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CXn.  'T^  Rêves  de  trenu-Jîx  jours  entre  Louys  XI.  &  le  Duc  de  Breta- 

JL  taene,pzgc  

CXIII.  ^utrc  Trêve  de  Louys  XL  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  ïT 
CXIV.  Pouvoir  du  Roy  Louys  XI.  pour  arrefier  Us  L>ucs  &  Duchejfes 

de  Bourbcm. ,       .  .  i  4, 

CXV.  Extrait  des  Etats  tenus  à  Tours  t  Mm>nenùs  ^le^fixum  dl Avril 

l46yivieuxfiiley)  .        .     ;  .,  "5. 

CXV*.  Extrait  de  la  vie  aumu/criu  de  Charles  ,  Duc  4*  Bourgogne  ^ 

CXVI.  Extrait  dis  Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  fur  C AjfunbUt  tenue  A 

Catnbruy  >  .  6» 

CXV1\  Pouvoir  du  Ray  Louys  ^l.  patu-fis  Dîptuês  it  V Aff^etnbUe.qui 

f  'e  tenoit  à  Lambray  j  .  7» 

CXvil.  Trêves  de  douie  jours  du  Roy  Loi^ys  Xh  avec  U  Dtf^dc  Bretoy 

gne  y  .  .        ,  ,  8. 

ex  VIII.  Traitid'Ancenis  entre  h  Roy  &  U  Duc  de  Bretagru  ,  peu-  Jean 
.  Duc  de  Calabre  f  chargé  des  pleins  pouvoirs  de  Louys  XI.  y  9. 
CXIX.  Pouvoir  &  Commiffîon  donné  pur  François  y  Duc  de  Bretagne  4 
.    iruUlaume  Chauvin  ,  ■'Sieur  de  Bouls  >  Cha/uclier  d^  Duc  ,  &  autres  , 

pour  aller  vers  le  Koy  de  t  runce  y  trauer  de  lu  paix  ^  .  ,  ,  -  ,  i }. 
CXX.  Extrait  du  Procls  cnnunel  d<  LharLiS  de  Mclury  y  \  •  %^ 
CXXI.  Extrait  de  la  vie  manuj'crite  du  Duc  de  Bour^-ogne  ,  fur  U  Traité 

de  Peronnt  ,  fait  entre  le  Roy  Louys  6'  à  Duc  tkarlcs  ,  &  des  Le^ 
•  très  que  le  Roy  envoya  par  les  lionnes  f  '^'^/'^^  de  jon  Royaume  ,  :  17. 
CXXIL  Minute  de  l'examen  touchant  la  Lettre  de J'eureté  &  fauf-conduit 
-   que  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  donna  au  Roy  pour  qllerà  Peronne  , 

•       '  ■  •     •   .■  '     ,  '  - 

CXXIIL  Départ  du  Roy  Louyt  XJ.ipour  Ptront^i, ,  jufquau  départ  pour 
Liège  y  ,  n. 

CXXI  V.  Traité  de  paix  entre  le  Roy  Loi^sXI.  d'une  part  ,  &  Charles  , 
dernier  Duc  de  Bourgogne  d'autre  ,  à  Peror^ne  le  ijuator^iéme  Octobre 
1468  ,    11. 

CXXV.  iiatification  du  Traité  de  Perorme  ,  p(u  ÇluvUs  ,  Duc  de.Bour^ 

gogne  y    .  .-  ,    .   .u^i»  ..  i  ,\'.      »•.»...  41' 
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CXXy*.  Ratification  dudit  Traité  de  Peronnc  ,  de  r  an  1468.  faite  par 
le  Roy  Louys  XL  avec  les  vérifications  dudit  Traité  aux  Parlement  , 
Chambre  des  Comptes  ,  &  Cour  des  Aydes  de  Paris  ,  44» 

CXXVI.  Ktmaxques  de  .Monjuut  Uodifroy  fur.U  Traite  de  Peronne\ 

■   4^ 

CXXVn.  Permlffîonjdu  Roy  -Louy^  XI,,  à  Çharles  „  Dttc  de  Bourgogne 
pour  établir  aes^Hreniers  àjela  Mafcon  0  ù  autres  Uetix  du  Aiajcon- 

goif ,  ■■        .   „      .  _.. 

ÇXXVII*.  Exemption  accordée  par  le  Roy  Louys  XI.  aux  tpiatrc  Loix. 
du  Pays  de  Flandres  fçax  oir  ,  Gand  ,  Bruges  ,  Vpres  y  O  le  Franc 
de  Bruges  ,  du  ReJJort  du  Parlement  de  Paris  ,  .  49. 

CXXVll**.  Surféance  accordée  par  Je  ^o^  Louys  XI,  pendant  le  terme 
de  huit  années  à  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  tous  les  Procès  étans 
au  parlement  de  Paris  y  au  fujet  des  limites  de  Flandres  &  d'Artois  , 

CXXVII*'.  Confentemtnt  du  Roy  Louys  XL  que  pour  les  appellations 
des  Loix  du  Pays  de  Flandres  ,  il  en  fait  faU  félon  le  Droit  6"  Coutu- 

'  me  de  ce  Pays  y  Jj, 

CX  XV  11*4,  Accord  fait  par  le  Roy  Louys  XI.  au  Duc  de  BourgO' 
gne  y  que  les  appellations  des-  caujés  es  Pays  de  Lille  ,  Doaay  6'  Or- 
chies  y  iront  au  Conjeil  de  Flandres  y  ou  au  Gouverruur  de  Lille  , 

•   6'  </g  f<  Goityerneur  a  ce  Confeil ,  &  ^' au  Parlement  de  Paris  ,  ^4. 

CXXVII''^  Main-levée  accordée  par  le  Roy  Louys  XI.  de  laJ'aifie  deS 
huns  lies  ruffaux  du  /Juc  de  Bourro'yte  , 

CXXVU'*.  JJcjfenJes  du  Koy  Louys  XL  à  fon  Bailly  de  Sens  d'accor- 
der  des  Mandemens  en  cas  d'appel  ,  aux  fiabitans  du  Duché  de  Bour-r 
gogne  y  .  j  8. 

CXXVll*^: 'Dejffènfes  du  Roy  Louys  XL  à  fes  Baillifs  de  Sens  ff  de 

■  yilleneuve-lt-Roy  ,  de  prendre  connoifjance  des  Proch  des  habit  ans  du 
Duché  dé  Bourgogne  ,  quoique  Bourgeois  de  Sens  &  de  yilleneuve-le^ 
Roy  y        ■  ■  60. 

CXXVII*'.  Déclaration  du  Roy  Louys  XI.  qiu  les  exécutions  commen- 

■  cits  xn  vert»  du  fiel  du  Duché  de  Bourgogne  y  portant  main-garnie, 

•  ■  auront  leur  effet  -,  6z, 

CXXVIII.  Ohj'erygtions  touchant  le  Traité  de  Peronru  y  contenant  plw 

(uurs  particularités  depuis  1 4  G S-jul^u  en  l^yi,    _      _     _  _ 
CXXVIII*.  Déclaration  de  Louys  Xl.  contre  Charles  dernier  Duc  de 
Bourgogne  yjùr  favis  des  Princes  de  fon  fang&  autres  notables ,  affem-^ 
blis  a  Tours  y  par  laquelle  il  tfl  déclaré  que  lefdits  Notables  auroient  éti 
d'avis  que  à  caufe  des  eonfpirations  dudit  Duc  de  Bourgogne  contre  le- 

•  dit  Roy  Louys  XI.il  était  quitte  €'  déclmrgé  des promejjes  qu'il  lui  avoit 
jaites  par  k  Traité  de  Perorîne  ,  &  autrement  y  y  que  fes  terres  &  ,S'c  /- 

•  gneuries  lui  dévoient  être  confijljuèes  :  6'  p>ir  même  moyen  les  Princes  Ju- 
rent  déclarés  quittes  décharges  desji:elles  6r  promej/es  ,  que  du  jceu  du- 
dit Roy  Louys  ,  ils  auroient  jattes.  A  Amboije  ,  Taa  ruil  quatre  cens 

■    (oixarte  dix  ,  le  trois  Décembre  ,  68. 
CXXIX.  Remarques  touchant  li  Traité  de  Peronne  »  le  Roy  femblablcf 
laent  conclut  ô  ordonna  qu'il  fût  yeu  ,  &  tant  de  chofcs  gui  avoient  été 


d  by  Google 


TA  B  LJE  D  E  S  .P LE  CES],  A  C  T  E  S  ^  &c.  iij 

fromifis.dtUpandu  J>uc  de  .Bourgogne  ,  qiu  de  U  fan  du^Rty ,  & 
•  de/àtuh  TraÎM la  umt^ s^tnfitit ,       .  .  \         .  jx» 

CXXUC*.  lMd$M.étiUUAac,firATfaUéd$:P4n»im,êUdip^ 
_  muurLUgt^  .  8ï. 

CXXX.  Lattre  d'jintoUu  de  Loifey  Lictmu  ïs  Loix  ,  à  Monjîeur  U 
.  Prefidetu  de  Boitrmgnc  ,  contenant  la  reUtiçn  de  U prift  d*  U  dt 

Xi^  «  fatCAamsy  Duc Bourgogne-,  k  Kcy.JLw^ys  XU'prefuu  , 

Mfumltiémtji^d'OSohre  1468^  'ix* 
CXXX**  jtutr^eiSirait  de  la  vie  du  Pue  de  Bourgogne  ,  comment  la  Ciii 
'  éit  LUgefiu.jfrifi  d^t^^ifu  ,  &  y  porta /e  Roy  l  Ânftigne  d«  Saint  ^n- 

drieu,  84. 
CXXXL  Fondaào»fiiU4Uixjiiigi^ns  dt  Toanuty  ,  par  k  Rny  Louis 
'.  .XI  g  ..  ibid. 

CXXXn.  Certi^ficat  dt  ceux.  d»,C<mJold*Flandrts  4  Ç.and,  aun  la-pon» 
•  de  Saint  Lievtm  j^.  dtuse  iuttfts  pertes  ^  jCfM  f^dU  iffli$H$Jirmm  aux 
■^Qurs matquéf  ^    •  .  .i  .  « , '.  i  ÔJ. 

jCXXXnt  Ktnon^ation  faite  par  Us  Edkirmsdes  deux  ian»,  &  les 

Doyens  des  Métiers  de  la.  ViUt  dt  Gond  9  à  leurs  Bannières  ,  à  l'ou- 
.  verture  de  trois  dt  leurs  portes  ,  au  Privilège  qiâ  leut  avait  été  atcordi 
.  parle  Roy  de  France ,  pour  P^USBon  d^  leurs  Eehevins  %  à  fexemj^ 

tion  dis  conjijcations  &  atttres  droitsdottt  ils  jouiffoient  y  .87. 
CXXXIV.  Pritfil/tet  accordé  par  Philippe  •  Roy  de  Fran^:»  à-  ■ctùx  de 
.   ia  Ftlle  de  Ganïï »  pour  fEleSiondes ^Eehevins  St  Çorù'^tkrs  dS'Ustu 

yille ,  avec  CAtU  de  la  Caffi»^  dmlit  Priivilfgt'»/imp0r.VltAKae 

Charles,  Dne  de  Bourgogne  ,  9t, 
CXXXV,  Traité  de  f  échange  de  l'appanage  de  Guyenne  >  a»  Ueu  de  <>■ 

lui  de  Normandie  ,fait  entre  le  Roy  Louis  A'I.  à'  Charles Jon  frère.,  par 
,  .  l'entremife  du  Duc  de  Bretagne  ,  eq  AvrU  14       vir^ié.  le  XJ»'Jjtillu 

a»t£tun,  •  .      .  .J»^ 

CXXXVI.  Lettres  du  Roy  Louis  AV.  pour  confirmer  6'  ratifier  richange 

.d'apparu^  de  Guyenne  ,  par  lui  donné  à  Cliarlcs  de  ffonufon  frère  , 

CXXXVOt  Conuniffîon  de  Li>uisXI.  à  Maijlre  Jehan  de  Poupaincourt  , 
Prefident  9  pour  faire  venjier  au  Parlement     Chambre  des  Compus^ 

..Je  partage  &  appanage  de  Guyenne  ,  &  UdéUvrerâ  Charles  de^Fran' 
ce  fon  frère  ,  après  avoir  retire  de  lui  les  çppana^^-'S  d(  Berry  &  de  iVor- 
mandte  »^  Lettres  de  renoneiatiq/i  d'i^elui  4.  fous  les  ^res  droits  ,  du 
lO.Jtùlleti^Sg,  .V  5>g. 

CXXXVin.  j4cle  de  la  nomination  faite  aii  Chapitre  de  POrdre  de  la  Jar- 
titre  de  Charles  ,  Dtic  df  Bourgog/fe  ,  poftr  Chevalier  d<  ^  Ordre  % 

_  >,  ^' 

CXXXIX.  Projet  d(S  Lettres  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  par  lef-^ 

quels  U  nomme  Edouard ,  Roy  d'Atigltterre  ,  pçur  ChevaUer  de  l'Ordre 

de  laToifim4'f>r,  ...  .      ,  lot. 

CXL.  Abolition  de  Louis  XL  À  tous  ceux  qt^  ent^entJuiirik  D'^  ^ 

Gi^enne fon  frère  ,  lOj. 
CXLL  ji3e  ^ftnnenffait  par  Çharles  de  Fffuta  ,  Dn/ç  de  Guyenne  au 

fioy  Louis  XI,  fon  frère  pour  çe  Difehd.,  to6» 

a* 
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CXUL  Extrait Jur  la  paixfaiu  «atn  U  Roy  Louis  4U  Frana  «  6*  Chat'- 

*  '/ts  ,  Due  it  Berry  Jon  frère  y  &  dt  Uur  erumme  i  \<ï7w. 
CXLIII.  Traité  de  Cou/anges  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  C!ur!cs  ,  Duc 
.  •  tU  Guyenne  Jha  frerc  %Jur  les  Sjftrens  eUs  limites  tiuJit  appanage  tic 

'  Guyenne  é  étutrts  ,  &  exdujion  des  Comtis  de  Comminge  ,  &  de  l'Jfle 

•  Jourdan  ù  iVJngouUme  ,  laiffant  les  Comtés  d'£perac  ydt  Pirdruu  , 
«  ^'éc  'M«uiaja!  &  de  Bigorre  ,  du  dix-huit  Seaumbre  mil  qmuç-  uns 

•  '  'tfinxanU'ntLj  ,  vérifié  U  tjuatre  Dicemhe  mtdit  an-%  '  •  toS*. 
CXLIV.  Lettres  du  Roy  Louis  XL  portant  révocation  de  tous  frivil^^ 

.  odroyée  dans  ledit  appanage,  deptùs  U  décès  du  Âoy  CharUi  Ktl»- 

110. 

CXLV.  Ratification  fuite  par  Charhs  ,  Duc  Je  Guyenne  du  Traité  de 
'  -  Coulanges- les- Reaux  f  fait  U  dix-huit  Septembre  ttul  quatre  cens Joixan- 
U^meuf  3  avec  h  Roy  Louis  XL  fon  frère ,  pour  Yaifon  des  tunUei-dt 
'  -/hn  Appanage  de  Gtiyennt-f^  renonciation  à  tous  autres  droits  &  prè» 

•  tentions  ^  pé/pcs  à  yilUneuve~Ui>^onueff  'e  >  U  dtx-huit  &  vingttéau  du» 
ditniwsdeSepuÂtire  mii-quatnceasJoixMntê'nei^y  •       •  ■■is^ 

-CXLV I.  Lettres  dcfupplemettt  du  deffma  &  oh^^mt  de  la fyeatun  d'ut» 

Secrétaire  en  Finance  »  1 1  $ 

•CXLVU.  Traité  de  George  ,  Roy  de  Bohême  ,  pour  faire  élire  Roy  des 

Romains  Charles  >  Duc  de  Bourgogne  ,  116.. 
CXLVUL  Extrait  d'un  accord  fait  en  14  6^.  entrait  Roy  Louis  XL 

&  Jacques  el*j4rmagnac ,  Duc  de  Nemours  i  '  '  ti9». 
•CXLIX.  Lettres  Patentes  de  Charles,  Duc  de  Bourgogne  f.  confirma- 

tives  des  alliances  par  lui/aitts  avec  le  Duc  de  Bretagne  ,  ibid. 
•CL  Lettres  de  Chartes ,  Due  de  Bourgogne  ,  àUt  Cour  de  Parlement  de 

Paris  ,  au  fujet  du  pillage  fait  fur  ltsj,e^ets  de  U  Prinu  ,parles  Duc 

de  Clurenu  ^  Cornu  de  iFarmc  ,  i  AQ» 

•CL*.  Extraie  d'ttm  Leur*  de  Charles  ,  Duc  de  Bomrgome  ,4ut  Roy  Louis 

XL  fur  le  pïlUst  fait  fur  fis fujetsjuar  U  Dt/è  da  CUrenee  &U  Comte 

de  H^arwic,   -  ,.•.>.■  il».. 

jCU.  InJfruSions  du  Roy  fur  Varrhée  do  M^de  Warwic  avec  quelles 

yaideaux  pris  fur  les  fujets  du  Duc  de  Bourgogne  ,  1 24. 

CUL  Extrait  de  la  confirmation  du  Duc  François  de  Bretagne  ,fur  U 
■  Traité  d'Jincenis  ,  Mf» 
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•  tome  f  \x6^ 
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CLIV*.  Rêpottle  plus  étendue  faite  à  Mcffire  Eidlache  d'Ejpinay  de  Ure- 
■    lagne  ,  touchant  les  Griefi  du  Duc  ,ftu-  U  fai^deiu  mer  &  des  pri/is 

faites  par /es  François  ,  •     •  "  '    •  li4* 
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Siùff^^  140» 
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.ÇLXXL*,  Suite  de  r  affaire  du  Cornu  d'Armagnac  t  .    _  ^S^*^ 
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CLXV.  ^"^g  du  Koy  Louis  XL  au  Comte  de  Darnmanin  ,  où  tl  le 

•  prie  &  lui  ordonru  de  commencer  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bourgogne  , 

,  jCLXVL  Uttre  de  Louis  XI  à  Henry  IK  Roy  de  Cajlille  ,  aufujet  du 
mariage  projuti  entre  Charles  ,  Duc  de  Guyenne    ly  Jeanne  de  Cajlit- 
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•  CLaVIII.  Extrait  des  remontrances  du  Marquis  de  Killena  ,  pour  enga- 

ger Louis  XL  a  foutenir  le  Roy  de  Portugal  dansjcs  prétentions  Jur  le 

■  Royaume  de  Cajiille  ,  ibld» 

■  CLXIX.  Propojitions  de  mariage  du  IXuc  de  Guyenne  avec  Jeanne  , 

■  Princejje  de  Cajiille  y  .  .  ,  .  „  ^^^"^ 
CLXX.  Injtruclwn  que  Louis  XI  donne  à  M.  du  Bouchage  y  qu' il  envoyé 

vers  le  Duc  de  Guyenne  y  pour  le  détourner  du  mariage  avec  Mademoi- 

-    felle  de  Bourgogne  , 

■  CLXXl.  In/lruclions  pour  ceux  que  M.  de  Guyenne  envoyé  au  Duc  de 
'  Bourgogne  ,  le  /  cj.  Février  {14  y  z)  pour  fou  inanage  avec  Mademotfelle 
'     de  Bourgogne  ,  l(>4> 

CLXXII.  ^Injlrucîions  aux  Anil-nl/.idcurs  du  Duc  de  Guyenne  ,  allans- 

■  vers  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  z^.  tevrier  t4J\,\  ou  I4yz.  nouveau. 
ttile  y)  , 

ÇLXXIIL  Infruilions  particulières  &  Déclaration  aux  gens  de  Monfii' 
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gmitr  &  du  Duc  de  Bretagne  ,  de  V intention  de  M.  de  Guyenne  ,  &  dè 
la  manière  qu'Us  auront  à  eux  conduire  j'ur  aucuns  points  contenits  i  s 
premières  injlruclions  ,  x<J8, 

CLXXIV.  Obfervations  fur  Us  différentes  propojîtions  de  mariage  ,  poup 
Marie  di  Bourgogru  ,  169, 

CLXXIV*.  Traité  entre  le  Roy  Louis  XI.  ù  CharUs  ,  Duc  de  BourgO" 
gne  ,  par  le^jncl  Us  conjirttunt  les  Traites  d'Arras  ,  Conjîans  &  Peron* 
ne  f  tf-i-.'    *  171, 

CLXXIV**.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Comte  de  Dammartin  ,  au  fuju  du 
Comté  d'Armagnac ,  auquel  Monjieur  de  Guyenne  avait  rendu  fes  terres  » 

CLXXIV*.  Le  Roy  Louys  XI.  fc  fait  nommer  par  U  Pape  ,  Chanoine  de 

Clery  ,  ^  iff^ 

CLXXV.  Lettres  Patentes  de  Louis  XI.  en  faveur  des  filles  de  rAve-Ma- 

ria ,  ,  J78. 

CLXXVI.  Lettres  Patentes  de  Charles  FUI.  en  faveur  des  filles  de  VAve* 

Maria  ,  ibid. 
CLXXVII.  Lettres  &  injlruilions  de  Louis  XI.  au  Héraut  Normandie  , 

pour  aller  vers  le  Duc  de  Bretagne  ^fur  les  préparatifs  de  guerre  ,  avec 

les  réponfes  du  Duc  ,  18/, 
CLXXVIII.  Lettre  du  Rc^  Louis  XI.  à  VEvêque  dt  Léon  ,  Envoyé  dk. 

Duc  de  Bretagne  vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la  trêve  >  1 84» 

CLXXIX.  Lettre  du  Lhancelier  de  trance  à  l'Evcfque  de  L^pn  envoyé 

du  Duc  de  Bretagne  vers  le  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  la  trefve  ,  i84« 
CLXXX.  Lettre  du  Connétable  ,  au  Gouverneur  de  Champagne  ^  fur  la 

/f--f-!-    .         ■    „  _  .      .    -         _        .   ■  'j^* 

CLXXXI.  Latre  du  Connétable  à  fEvêque  de  Léon  >  Envoyé  du  Duc 

de  Bretagne  ,  vers  le  Duc  di  Bourgogne  ,  pour  la  même  trtve  »  ibid. 
CLXXXII.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Vicomte  de  la  Belliere  ,  fur  les  opcra^ 

tions  de  lu  guerre  ^    .   _    _  ^  ^^* 

CLXXXII*.  i-ittre  de  Louis  XI.  au  Vicomt^  de  U  Belliere  ,  6r  au  /tetir 

CLXXXllII.  Ohlirvatioris  de  M.  Godejroy  ,  jùr  la  mort  de  Lharles  de 

France  f  Duc  de  Guyenne  f  ibld» 
CLXXXIV.  Traité  de  Liiiue  entre  Ntcolas  ,  Duc  de  Calabre  ,  &  de  Lor* 

raine,  &  Ckar'cs,  Une  de  fiouri^ogne  ,  189. 
CLXXXV.  Promcjjcs  muluiiUs  dt  mariage  de  Marte  de  Bourgogne  t  &  dè 

Aiio/iis  ,  Duc  de  K,iildirrc  ,  I9Z. 
CLXXXV*.  Renonciation  de  Nicolas  ,  Duc  de  Calabre  »  à  la  promtffe 

de  Mariage  qu  il avoit  donnée  &  reçue  de  Marie  de  Bourgogne  ,  19J, 
CLXXXV**.  Renonciation  de  Marie  de  Bourgogne  j  à  la  promeÛe  dt 

Mariage  qu'elle  avait  donnée  6»  reçue  de  Niçolas  ,  Duc  dç  Calabre  , 

194» 

CLXXX  VI.  Abolition  pour  ceux  qui  ont  adhéré  au  Duc  d^  Guyenne  y 

I9J. 

CLXXXVII.  Lettres  de  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  par  lefquelles  U 
déclare  quil  veut  venger  la  mort  de  Charles  j  Duc  de  Guyenne  , 

1^8. 
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tXKXXVUL  Leur*  d$  La^s  XI* fur  k fiawrs  fu*U  tnvoye  à  BeaitvMS  , 

CLXXXIXi  Difcours  véritabh  du  Jîege  mis  devant  la  Fille  de  Beau" 
.  vais  t  par  Charlis  de  Bourgogne  ,  Prince  Je  la  Maifon  de  France  , 
,  -JUmonuiU  U  terribU  Guerrier  ,  &  qui  n'a  Jamais  udé  aux  grands  Roy  s  , 

aoj, 

CXC.  Lettre  du  Marefchal  Joachim  Roft^otti  f  OU  ComU  de  Dtsmmanin  , 
.  fur  la  levée  du Jîtge  de  Beauvais  ,  a  18. 

CXCL  Lettres  Pauntes  de  Louis  XI.  qui  permet  attx  Bourgeois  de  Beau- 
vais de  tenir fiefi  nobles  f  &  Us  exempte  de  l'iirricre-l-an  ,  ibid. 
CXCQ.  Lettres Patenits  du  Ro^  Louis  XI.  qiu  permet  aux  lubitans  de 
,  Beaatviùsdefe  ehanfirun  Mmre,&  Pairs ,  (c*eft-iHlire  ,  Efchevins ,  ) 

iio. 

CXCII*»  Lettres  Patintes  de  Lotus  XI.  portant  exemptions  de  droits  & 

àwpmdoru  pour  les  kabitaste  de  Beauvais  ,  lix. 
CXÛÔ^*.  FroceJJion  ordo/Uléeen  la  yilU  de  Beauvais  ,  e/t  mémoire  de  la 

Uvi*  dujiege  >  &  permfffhiutttxfimiues  àrjilles  de  précéder  les  hommes 

en  ladiu  Froc^on  , 
CXCni.  Lettre  du  Roy  au  Comte  de  Dammarùst^  pmtr/airê  la  guerre 

aux  pays  du  D^c  de  Bourgogne  f  iif. 
CXClU*.  Extrait  d'une  Lettre  écrite  par  un  fujet  du  Ùuc  de  Bourgogne  , 

fur  les  guerres  entr:  ce  Duc  &  U  Roy  Je  France  ,  ibid. 
CXCIV.  Trêves  d'un  mois  &  demi  accordées  par  Louis  XI,  au  Duc  de 

Bretagne,  ia8. 
CXCV.  Rat^kation  du  Due  de  ^rftfgae  de  la  Trev*  du  iz,  OHobre  , 

. ,  •  -         -  • 

cinq  mois  entre  Lotus  XL  &  h  Duc  (Parles  de  BouT' 
yogne  f  iji. 

^Vn.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Vicomte  de  la  Belliere  ,  fur  la  Trêve 
avec  le  Dite  de  Bretagne^-  2}j« 
jCXCVin.  7/m  d'ut»  an  ,  aceordU  par  Louis  XL  a»  Due  de  Bretapie  « 

CXCK.  InfiviSon  de  Chades  ,  Due  de  Bourgogne  ,  i  ceux  qu'il  de- 
vait envoyer  vers  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche  ,  2  jg, 

ce.  Lettres  du  Roy  par  le/quelles  il  promet  ^  jure  de  ru  faire  aucun  Trai" 
tiavee  k  Due  de  Bourgogne ,  que  du  eànfenteme/u  du  Dite  de  Breta- 
gne  ,  •    ^  14,6. 

CCl.  Plein  pouvoir  du  Duc  de  Sretaffie  f  i  VEvefque  de  Léon  r  9iCil  en- 
veyokyere  k  Disc  de  Bourgogne ,  pottr  faire  &  prolonger  itsu  Trêve  en" 
rre  le  Roy  Louis  XL  &  le  Vue  de  Bourgogne  ,  •  ^  ibid* 

CCII.  Trêves  fasus  entre  le  Roy  <y  le  Duc  de  Bourgogne  ,  .  ^7. 

CCni.  Lettre  de  McHas,Due  deCoIabre,  icriu  é  Char&s,  Duc  de 
Bourgogne,  155. 

CQV.  Procuration  de  Nicolas  >  Duc  .de  Lorraine  >  aux  dènoirmés  en 
iceUe  ,  pour  traiter  k  mariage  d'entre  Im  &  Mademèyilk  Marie  de  Bour, 

£ogne.  ^  i<^6. 

IV*.  Extrait  des  in/Irudions  du  Duc  de  Bourgogne  à  Meffire  Antoine 
de  Manaen  »  Chambellan  dudif  Dttç.i  ffmduuu  u  ^u'Udoit  négocier 
Mjt^li  Due  ds'CedeSrè^  '  157* 
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CCV.  Relation  de  Ventrevue  dt  Charlts  ,  Duc  de  Buurgof^nc  ,  avec^ 
V Empereur  FrcJcric  III,  15  8. 

CLiVl.  jicle  d'appel  inttrjctti par  le  Uucdt  Bourgogne  d'unt  BulU  d'Éx^^ 
communication  de  Sixte  IV.  obtenue  par  Louis  A/,  ù  fulminée  à  Clery 
par  l'Evef^ue  de  f^iterbe  ,     IJ-  Octobre   xtSl, 

CC^VII.  Contrat  de  mariage  de  Jeanne  de  France  y  fille  du  Roy  Louis  AT/, 
avec  Louis  ,  Duc  d'Orléans  ,  fils  de  Charles  &  Marie  de  Cleves  ,  U> 

 z8.0i'iobrel4Jj.   170. 

CCVIIl.  Ratificution  du  précèdent  Traité  de  Mariage,  ^iÇ» 

CCIX.  Extrait  des  infiruchons  baillées  à  Helie  BordeiUe  y  Archcvejuc 
de  tours  ,  Jean  de  la  ijrolaye  Milliers  ,  Evcjque  de  Lombe^ ,  depuis' 
Cardinal  ;  Jehan  de  Poupaincourt ,  Préjïdtnt  au  Parlement  de  Parts  > 
Bernard  Lauret ,  FerJiJentau  Parlement  de  l'holojè  ,  (y  Pierre  Gruel , 
Prefident  au  Parlement  de  Uauphini  ,  envoyé^  par  le  Roy  Louis  XÎi 
à  rran(,ois  II.  Duc  de  Breuane  ,  touchant  le  procis  de  Frère  Jourdaiu 
faure  ,  dit  de  Vecours  ,  Aboé  de  Saint  Jean  d'Angely  ,  &  Henry  dé 
la  Roi^he  ^  accujes  de  la  mort  de  Charles  de  France  ,  JJuc  de  Guyenne  , 

f^I^'^'^J^Z^  *  ■  ■  „  ■  „  —  ■  -,  -  ^^'-^r 
CtlX*.  Injlruclion  à  tres-Reverend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur  VAmhe^ 

vefque  de  Tours    Révérend  Pere  en  Dieu  VEvcque  de  Lombes  f  maître 
Jean  de  Poupaincourt ,  Bernard  Lauret  ,  &  Pierre  Gruel ,  PrefidenS 
■  h  Cours  de  Parlement  de  Paris  y  de  Thouloufe  &  du  Danphiné ,  tous 
Conjeillers  du  Roy  nojire  firt  ,  de  ce  que  ledit  Seigneur  leur  a  chargé 
faire  &  befogner  devers  Monjîeur  le  Duc  de  Bretagne  y  &  en  fon  pays 
toucha/»  le  procis  de  Frère  Jourdain  Faure  ,  dit  de  recours  ,  Religieux 
■   de  Saint  Bcnoijl ,  &  n  ' agueres  •^J'bé  de  Saint  Jehan  d'Angely  y  &  Hcn- 
ry  de  la  Roche  ,  qui  Jbnt  charriés  d'avoir  fait ,  commis  y  perpétré  ma- 
léfice en  la  perfonne  de  feu  Monjicur  U  Duc  de  Guyenne  ,  frac  du  Roy  ^ 
dont  Uicii  ait  l'ame  ^  1 S 1  ï 

CCIX**.  Lettres  de  Louis  XI,  fur  la  procédure  à  faire  contre  Us  accules 

de  la  mon  du  Duc  de  Guyenne  ,  fon  frère  y 
CCIX*j,  Jnjtruilion  particulière  à  ceux  que  le  Roy  envoyé  prejentemenc 
devers  le  Duc  de  Bretagne  ,  pour  le  fait  du  proccs  des  Pnfonniers  qui 
font  charges  d'avoir  fait  maléfice  en  la  perfonne  de  feu  Monfeigneur  de 
Guyenne  ,  de  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour  la  conduite  de  U  matière  &  potà 

en  attaindre  la  vérité  y   tf>i. 

CtX.  Trêve  entre  Louis  XL  6*  le  Duc  Charles  de  Hour<^ogne  ï^jT 
CCXI.  Extrait  d'un  ancien  Alanujcrit  concernant  les  guerres  du  Pays  & 
Comté  de  Flandres  y  depuis  1 060.  jufques  en  1640.  195. 
CCXI*.  Promc[}e  de  mariage  pour  Charles  ,  Djup/un  de  France ,  avec 
y^^^*^'      Bo''.i''^ogriC  ,  IQol 
CL.XI** Extrait  Je  7a  conduite  tenue  par  les  gens  du  Roy  en  la  prife  de  Le- 
cloure  y  Li  mort  du  Comte  d'Armagfiac  ,  jor, 
CCXII.  Ratif.cjttoà  du  Roy  Louis  XL  delà  prolongation  faite  pour fix 
femaines  dt  la  Trêve  qu'il  avait  fait  conclure  avec  Charles  ,  Duc  deBour-^ 
e^gne  y  301. 
CCXIIl.     Trêves  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne, 
prorogeant  la  prcccdcntc  trêve j uj'qu  au  l5*  jour  de  May  14^4-     3  0^. 
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CCXVU.  Lettre  de  Marguerite  de  Bavière  ,  Duckeffè  Douairière  de 

Bourgogne  y  à  la  Ductujfe  de  Bourbon  ,  3  2  J, 

CCXVIII.  Tejiament  du  Koy  René  de  Sicile ,  Comte  de  Provence  ,  t'aa  . 

mil  quatre  uns foixante-quator^  U  vingt-deuxiefme  jour  de  Juillet  « 

ÇCXIX.  Pouvoir  donné  par  le  Roy  à  Maître  Catien  Faure  ^  Prefidcnc 
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pour  Jairc  conjedcration  &  alliance  avec  ceux  de  la  Cite  de  Berne  ,  6* 
de  la  grande  6*  petite  Ligue  d'AlUmagru  ;  ledit  pouvoir  commandé  au  ■ 
PleÛis  du  Parc  U:^-'Tours  ,  le  deuxième  jour  d'Aoufl  141^4.»  }J7. 

Ç.CKK.  y4lliance  des  Suiffes  avec  U  Roy  Louis  JCL  qui  leur  prornet  vingt 
mille  livres  de  ptnjion  ,  réglant  la  foldc  des  Sitijjes  ijuijerviront^  Frart" 
«rt  ,  frc.  _  _ 

CCXXÏ.  Lettres  écrites  au  Roy  Louis  XL  par  ceux  de  Berne  ,  touchant 
la  pri/ê  de  quelques  marchandifes  ,  340. 

iPLXXn.  Lettres  Patentes  par  lefgutUes  le  Roy  Louis  XL  annohiu  Oii-- 
vier  le  Pain  ,  6'  lui  chjn<^e  le  nom  qu'il  portait  ,  de  mauvais  ,  en  lui 
baillant  celui  celui  de  Dain  ,  6-  lui  donne  des  armoiries  »  }4I« 

CCXXII*,  Objïrvation  de  Monjuur  Godejroy  fur  Olivier  le  Dain  » 

CCXXIII.  Traité  de  mariage  d'Anne  de  France  f  fille  du  Roy  Louis  XI» 
avec  Pierre  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Beaujeu  ,  depuis  fécond  du  nom 
'Duc  de  Bourbon  ,  le  troifiéme  jour  Novembre  14 J 3.  345* 
CCXXIV.  Négociation  des  Envoyés  du  Duc  de  Bourgogne  vers  les 
Suif/es, 

Ce  que  Meflire  Henry  de  Collombier  &  Jehan  Alard  diront  aux  Sieurs  des 
alliances  ,  de  la  part  de  mon  trèi  redoute  Seigneur  Monjeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  &  de  Brahant  ,  &  ^^^j}'-  ^'^  /'t/rf  de  mon  tris-rcdoutê  Sei- 
gneur Àionjéigneur  le  Comte  de  Romont  ,  en  apr'cs  la  préjentaiion  de 
Uurs  Lettres  diront  ^  .  147^ 

CCXXY.  Traité  de  Ligue  entre  le  Dtu  de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Milan  , 

356. 

CCXXVI.  Traité  d'alliance  entre  le  Roy  Louis  X!.&  Us  Roys  d'Ejpa- 
gne  ,  Ferdinand  &  Ifabelle  ,  avec promeffe  de  marier  Charles  ,  Dauphin 
de  France  ,  avec  V Infante  de  Cajhlle  ,  3(>i, 

CCXXVIL  Première  ailiancc  des  SuiJJès  avec  la  France ,  fous  Charles 

yil.  Van  14^3.  ,   ^         „  . 

CCXXVU*.  Rouf  cation  dii  Traité  d'alliance  de  Charles  IL  avec  les 
Suites  f  par  U  Roy  Louis  XL  l'an  mil  quatre  cens  foj^çiinte  trois  , 

ÇCXXVII**.  Accord  entre  Louis  XL  &  les  SuiJJès ,  contre  le  Duc  de 

Bourj^nirne  ,  l'an  nul  quatre  cens Joixante  diX  ,  j68. 
l  omc  m.  ^ 
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ïmprinmurs  de  Mayence  ,  pour  toiuher  la  fomme  de  huit  cent  livres 
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Îuoi  fe  morue  U  prix  des  Livres  vendus  au  profit  du  Roy  >  par  droit  d'au*' 
eine  >  trouvés  après ItdtehdtStottrtn  ,Uitr  CommiffMmuUrt  tn  la  FOU' 
de  Paris  ,  .  .       ,  382.  , 
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—        —  — EHgitizecU^yLGoQgU 
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gORne ,  \hïà. 

CCXCI.  Lettres  écrites  au  Roy  par  ceux  du  Cantcfi  de  Berne  ,  pour  ab^ 
tenir  la  recommandation  du  Roy  en  Cour  de  Rome  ^  pour  la  nomirtâ^ 
tionà  r  Evéché  de  Laufant,  S  M» 

CCXCII.  Ordonnance  qui  établit  contre  ceux  qui  manqueront  de  révéler 
les  conjpirations  contre  le  Roy  ,  la  Reine  ,  &  les  enjans  de  France  ,  vg* 
mus  à  leur  connoijjurice  ,  les  peines  portées  par  lefdites  ordonnances  , 
contre  les  auteurs  6'  complices  dejdites  conl'pirations  ,  5  3  z. 

CCXL«L11.  injtrucïion  du  Duc  de  Bretagne  pour  le  Comte  de  Commmgt  y 
Seig/uur  de  l'Efcun  ;  le  Seigneur  de  Coetqiun  >  Grand-Maître  d'hôtel  j 

.  ,  Mefjîre  Gui  de  Bojchet  ,  Vice-Chancelier  de  Bretagne  ,  &  Maître  Ni- 
colas de  Kermeno  >  SeneJ'chal  de  Renrus  ,  allant  préfentement de parlt 
Duc  ,  vers  le  Roy  ,  pour  terminer  quelques  difficultés  au  fujet  du  Trai- 
té fait  erure  le  Roy  &  ledit  Duc  ,  5  34, 

CCXCIV.  Lettres  Pateiues  qui  prorogent  jufqu'au  29.  AouJI  14  81.  U 

■  urnu  dt  trois  ans  convenu  par  Lettre  du  mois  d^AouJl  14.^6.  entre  les 

-  Roy  s  de  France  &  d  AngUttrre  ,  pour  l'ajufiement  de  leiir  différent , 
par  voie  d  Arbitres  »  5 

CCiXC  V.  Trcves  de  huit  jours  entre  U  Roy  Louis  Xh  &  Maximilien  , 
Arc/uduc  d'Autriche  t 

CCXCVL  Traité  de  Trêve  pour  an  an  entre  le  Roy  Louis  XI,  le  Duc 
Maximiiun  d'Autric/u  ,  &  Mari^.  de  'Bourgogne  ,  fa  femme  ,  au^ucf 
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U  Roy  rend  des  à  prtfent     Comtés  de  Bourgogne  &  de  Haynaut ,  54©. 

CCXCVU.  Lettres  en  exécution  du  Traité  de  ireve  ,  ci-dcjjus  , portant 
nomination  des  Arbitres  de  la  part  du  Roy  ,  &  pouvoir  ,  tant  à  eux  , 
qu'à  ceux  qui  feront  nommés  par  Maximilicn  a  Autriche  ,  de  juger  & 
décider  conformément  audit  Traité  ,  5  4^, 

CCXCVUI.  P/ein  pouvoir  à  Charles  de  Martigni ,  Evéque  de  Perpignan  » 
Ambajjadeur  du  Roy  en  Angleterre  ;  pour  proroger  jufques  à  cent  ans 
la  Trêve  conclue  avec  C  Anglctetre  ,  &  donner  fureté  pour  la  continua^ 
tion  du  payement  de  cinquante  mille  efcus  d'or  par  chacune  defdites  cent 
années  ,  au  Roy  d'Angleterre  &  fi  fis  fucce£eurs  Roy  s  ,  549, 

CCXCIX.  Lettres  de  Louis  XI.  en  faveur  de  la  République  de  Florence 
attaquée  par  le  Fape  ,  O  par  Icf quelles  il  défend  de  pourj'uivre  à  Rom* 
les  provisions  des  benéfces  &  des  grâces  expectatives  ,  v  d'y  .porter  dt 
ror  ^  de  y  argent  j  ...  1. 

CCC  Avis  fur  VAffembUe  de  l'Eglife  Gallicane  ,  tenue  à  Or/e/ini^ 

ceci.  Lettres  d'abolition  de  Louis  XI.  aux  habitans  de  Toiirnay  ,  peur 
raifon  du  Traité  par  eux  fut  avec  les  Vue  6'  Duclulje  Muxirm/ten 
d'Autriche  pendant  I4  Trêve  ,  à  ce  par  lui  contraints  ,  &  fans  la  per» 
mijjîon  du  Roy  5^7* 
CCCÏl.  Traité  de  Trêve  fait  entre  le  Roy  Louis  XI.  &  Edouard ,  Roy 
d' Angleterre  ,  duraru  leur  vie  Sr  cent  ans  après  la  mort  de  l'un  ou  de 
l'autre,  \Got 
ÇCCIII.  Obligation  pajjce pardcvant  Notaires  à  Londres  »  par  l'Ambaf" 
fadeur  du  Roy  de  France  Louis  XI.  au  nom  de  ce  Prince  qui' s' engagé 
de  payer  à  Edouard  &  à  fis  fucceffeurs  Roy  s  d'Angleterre  la  fomme  de 
cinquante  mille  efcus  pendanf  le  temps  de  cent  années  que  doit  durer  la 
Trêve fufdite  t  664^ 
CCCIV.  Lettre  de  Louis  XI.  au  Chancelier  ,  pour  faire  punir  par  des 
Commiffairts  délégués  ,  les  révoltés  de  la  Marche  >  J70. 
ÇCCV.  Lettres  de  Louis  XI  au ,  Parlement ,  au  fujet  de  trois  Confeillers 
de  ladite  Cour ,  révoqués  &  cajjés  par  ce  Prince  ,  parce  que  Ufùits  Con^ 
'  feillers  voulaient  civil  fer  la  procédure  criminelle  ,  qui  s' (toit  fuite  contrt 
le  Duc  de  Nemours  .  ibid. 
ÇCCVl.  Lettre  de  René  ,  Roy  de  Sicile  ,  à  Monfîeur  du  Bouchtjie  ,  pour 
'    le  prier  de  faire  cxpcdicr  les  JJcputés  qu'il  erivoyou  v^rs  le  Roy  Louis 
XL  /y'"'  '^^  <itja,res  de fes  Duchés  d'Anjou  6*  de  Barrois  ,  571Z 
CCCVII.  Double  Négociation  de  Maximilten  ,  Duc  d'Autriche  ,  avec 
le  Roy  Louis  XI.  pour  en  obtenir  une  Trêve  &  avec  Edouard  II'.  Roy 
d'Angleterre  ^pourluifairtromprelatrevt  qu'il  avait  avec  Louis  XI,  ibid. 
ÇCCVIII.  Dcc!.ira(ion  du  Roy  Louis  XI.  en  faveur  du  Lcj^at  ,  Cardinal 
Saint  Pierre  in  viacula  ,  portant  pouvoir  audit  Légat  d'exercer  fes  facul-^ 
cultés  ,  quoique  ledit  Légat  ne  lui  en  ait  demande  l'a  permijjion  ,  comrrtt 
Ù  ejl  de  coutume  ,      jans  gu  'U  joit  tire  à  conjequence  ,  5 74. 

ÇCCIX.  Marguerite  d'Angleterre  ,  Duchejje  Douairière  de  Bourgogne  , 
injorme  le  Duc  d'Autriche  de  ce  quelle  avoit  négocie  pour  tut  avec  le 
Roy  d'An i^leterre  fon  frère  ,  _  ^y6'. 

CCCX.  Injtruition  de  Aiaximiiun  >  J^uc  d'Autrich*  ,  À  Marguerite 

(i'iorck^ 
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'  ffYork  ,  Duehtjfe  Douairière  de  Bourgogne  ,  qui  alloit  en  jingUterre 
gyec  d'autres  Ambaljadeurs  de  a  Duc  ,  pour  y  négocier  une  ligue  côn^ 

m  la  France  y    ^77» 

CCCXl.  InjlruBionâ  part  de  Monjieur  d'Irlairt   5  83.- 

CCCXll.  Injiruclion  de  Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  à  Michel  Je  Ber- 
ghcs  ,  qud  envoyait  devers  le  lioy  d'Angleterre  ,  au  fujet  de  la  Ligue 
que  Marguerite  ,  Duchejj'e  Douairière  de  Bourgogne  y  négocioit  conue 

la  France  f  _     .  ^^4* 

CCCXlll.  Cortverttion  pour  la  Jolde  de  lôQO.  Archers  fi!»  30.  hommes 
d^ armes  que  le  Roy  d'Angleterre  envoyait  aux  Pays-bas, au  Jerviu  de 
Maximilien  &  Marie ,  Ducs  d'Autriche  ,  J  87.  • 

CCCXIV.  InjlruBion  de  Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  ,  â  Monteur  de 
Romont  &  autres  Ambaffadeurs  vers  le  Roy  Louis  XL  pour  négocier 
une  trêve  avec  ce  Roy ,  .  5  89*  ' 

CCCXV.  Lettres  par  le/quelles  Maxirtlilien  ,  Duc  d* Autriche  ,  &  Marie 
de  Bourgogne  fa  femme  ,  ratifient  les  trêves  conclues  par  leurs  Ambaffa- 
deurs &  celui  du  Roy  Louis  XL  5  9». 

CCeXVI.  Promeffe  aoppofuion  des  Gens  du  Roy  aux  vérifications  des 
pouvoirs  de  Julien,  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,'en  qualité 

de  Légat ,  ,  595* 

CCCXVn.  Oppofitiori par  provifton  des  Gens  du  Roy  a  la  lecîure  &  publi- 
cation des  Jacultés  au  Légat ,  Cardinal  de  Saint  Pierre  ad  vincuta  >  ' 
donnée  par  écrit  le  3.  Septembre  148 0\  S9<»« 
CCCXVllI.  Julien  de  la  Rovere  >  Cardinal  du  titre  de  Saint  Pierre  aux 
Liens  ,  Ltgat  en  France,  mande  à  Maximilien  ,  Duc-  d^Autricht , 
quil  eft  venu  en  France  pour  exhorter  le  Roy  Louis  à  faire  la  paix ,  â 
quoi  il  l'a  trouvé  très-porté  ,  qu'après  avoir  refié  quatre  Jours  feulement  À 
Kendôme  ilefi  venu  a  Paris  ,  d'où  il  doit  aller  vers  lui, pour  l'tnga^r 
à  travailler  à  ce  faim  ctuvre  ,  ...  ">id  . 

CCCXIX.  Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  répond  à  la  Lettre  précédente  , 
que  fan  Confeil  n'ejî  pas  pris  de  lui  ,  qu  il  fut  le  confulier  ,  (r'  prie  le' 
Légat  de  dijferer Jon  voyage  jujques  à  ce  qu'il  ait  réponfe,  qu'il  lut  ën' 


Ura  dans  feu  ,  '  ,    ^    ,      -  ■■•        S  ' 

CCCXX.  Bref  du  Pape  Sixte  11^.  par  lequel ,  fur  le  refus  que  Maxtmtlien 
Duc  d'Autriche  faifoit  de  recevoir  comme  Légat  le  Cardinal  de  Saint 
Pierre  aux  Liens  ,  le  voulant  recevoir  feulement  comme  Cardinal ,  at- 
tendu qu'il  avait  fait  fonclion  de  Légat  en  France  ,  il  le  prie  de  le  recan» 
noifire  &  reuvo  'ir  comme  Légat ,  59t. 
CCCaXI.  L«  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  prie  le  Duc  d'Autri- 
che de  ne  le  pas  laiffer  davantage  en  fufpens  fur Jon  allée  aux  Pays-bas, 
attendu  qu'il  ne  peut  ,fans  deshonneur  refier  ou  il  eft  ,  5  99. 

CCCXXII.  Lettfe  de  créance  du  Cardinal  de  Saint  Pierre  atix  Liens  pour 
deux  perfonnes  qu'il  envoyait  à  Maximilten  ,  Duc  d'Autriche  ,  pour 
Jçavotr  fa  volonté  fmfon  allée  aux  Pays-has  y         ^  _  (?gg7 

CCCXXIII.  Le  Cardinal  de  ^iuint  Pierre  aux  Liens  y  Légat ,  fe plaint 
Maximilien  ,  Duc  d'Autriche,  durejus  ^u' i!  fait  de  le  recevoir,  &  le 
prie  de  lui  faire  connoiftre  fa  volonté  ,  afin  de  fçavoir  ce  qu'il  aura  i 

Tome  m.  • 
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CCCXXIV.  Maijîre  Jean  Dauffay  ^  Maifire  des  Rtqueûes  au  Grani 
Confeil  t  prie  Maximilien ,  Duc  d'Autriche  de  vouloir  lui  faire  fçavoif 
ce  qu'il  auroit  à  répondre  au  Cardinal  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  qu'il 
allait  trouver  de  fa  part  à  Peronne  »  en  cas  que  ce  Cardinal  voulût  agir 
en  Juge  dans  les  dijprens  que  c«  Duc  avoit  avec  Louis  XI.  &  porter 
quelques  cenfures  à  ce  jitjet ,  60 1. 

CCCXXV.  Margueriic  y  Duchcffe  Douairière  de  Bourgogne  ,  informe  /f 
J[)uc  Autriche  des  fuites  dcju  ne^od^tLon  ,  du  mècontcntemenc  Hû 
Confeil  du  Roy  d'Angleterre  ,  de  la  trêve  Jaite  avec  la  France  ,  Jdns  Li 
participation  de  ce  Koy  y  d'une  coriférence  &  d'uru  entreveue  propof^e 
avec  le  Hov  L^'uis  A  /,  de  fes  inteUl^ences  avec  le  Roy  d'Eeojjc  ,  du 
départ  des  troupes  An-rjoijes  pour  lu  li.iru:rc  ,  d  'un  prcfent  par  elle  fuit 
à  U  Fnncelje  d' Ar:i',Uterre  t  &  de  fon  retour  en  tiandrt  »       _  b 

CCCXXVl.  Les  Anii-djjudeurs  de  MaxinuUer:  ,  Duc  d' Autriche  ,  en  Arî' 
gUttrrc  ,  lui  marque  rit  que  les  liaijbns  qu  il  a\  uU  avec  U  Roy  d' Eco^e  p 
ne  plaijotent  vas  au  Roy  Edouard  ly.  ■  .  ^o'^. 

CCCXXVII.  Lettre  du  Koy  d'Angleterre  qui  mande  à  Maximilien  ,  Duc 
d'Autriche  ,  qu'il  ejl  content  que  la  conférence  projettée pour  le  i5.  Oc- 
tobit  ,  O  même  l'entrevue  de  ce  Duc  avec  le  Roy  Louis  XL  Je  Jjjje  , 
&  qu'il  y  envoyera  j'es  Amhjjjtidcurs  ,  6q(j. 

CCCxXVlll.  Lettre  du  Roy  d'Anglctirn  ,  aui  mande  à  MdximUun  , 
Duc  d'Autriche  ,  le  départ  d'Angleterre  ,  de  la  Douairière  de  Bourgo- 
gne fa  fceur ,  dans  l'efperance  qu'elle  y  retournera  bientofl  ,  &  U  prie  de 
conjirmer  tous  Us  traités  ù  accords  faits  entre  eux  ,  610, 

CCCXXIX.  Lettre  Patente  de  François  IL  Duc  de  Bretagne  ,  par  la- 
quelle il  déclare  vouloir  être  compris  dans  la  paix  conclue  entre  U  Roy 
Louis  &  Maximilien  ,  Duc  d'Autriche  ,  &  Marie  de  Bourgogne  ,  ^  1 1 . 

CCCXXX.  Mémoire  dts  obligations  ifqutUes  s'eji  engagé  U  Duc  de  Bre- 
tagne par  fon  Traité  de  147  y  y  »  ^  Vexecutiori  qu'il  en 
doit  jaire  par  rapport  à  Maximilien  d'Autricht  ,  foy  dij'ant  à  cauj'e  de 
fa  femme  «  6ix, 

CCCXXXI.  Marguerite  ,  Duchejfe  Douairière  de  Bourgogne  y  mande  à 
Maximilien  ,  Jjuc  d'Autriche  ,  gucile  avoit  Jutt  au  Roy  d'Angleterre 
fes  excufes  de  ce  qu'il  s'ctoit  engagé  Jans  Jà  partictpatton  à  un*" confé- 
rence ,  pour  les  affaires  qu'il  avoit  avec  le  Roy  Louis  XI.  qu'elle  avoit 
des  affaires  Jecretes  à  lui  communiquer  avaru  cette  conjcrence  ,  O  quelle 
fero  'u  fi,.ivoir  U  reponje  du  Royjon  frère  touchu/it  ie  Légat  ,         6  \^. 

CCCXXXII.  Lettre  d  Ldoiiard  y  Roy  d' An'^leterre  ,  qui  mande  à  Ma^^ 
ximilien  ,  Duc  d'Autriche  ,  qu'il  peut  donner  audiance  au  Légat  »  & 
le  prie  de  ne  rien  conclure  avec  Lui  ,Jans  l'en  avoir  auparavant  averti  , 

 —  sis; 

CCCXXXII*.  Confeil  du  Roy  d'Angleterre  au  Duc  d'Autriche  ,  défaire 
une  trêve  de  deux  ans  avec  le  Roy  Louis  XL  en  atundant  la  mort  de 
ce  Roy  ,  qui  paroijfoit  certaine  ,  •  ibid. 

CCCXXXUI.  Lettres  de  don  fait  par  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne ,  d'une 
pc  12 lion  d:  mille  efcus  de  quarante-huit  gros  la  pièce  par  ari  y  au  fieur  de 

,  Chambc'Lin  du  Roi  d' An'^!:!!rrc  ,   617. 

CCCXXXlU'.  Quittance  du  Seigneur  de  Najluiî^hcs  d'unf  année  de  I4 
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ptnjîon  que  U  Duc  de  Bourgogne  lui  donnait ,  icheut  le  dernier  avril 
1474' 

iCCCX XXIII**.  Jlturt  quittanu  du  Seigneur  de  Hapinghes  d'une  année  ^ 
dt  la  penjion  que  It  Duc  dt  Bourgogru  lui  donnait  ,  échue  U  dernier 
Avril  I4y5.  ibid. 

CCCXXXIV.  Rtmarquts  fur  Us  intrigues  dt  Maximilitn  d'Autriche  en 
Angleterre  ,  par  Monjieur  Godefroy  ,  6x0. 

CCCXXXV.  Lettre  de  Louis  XL  à  Meffieurs  du  Bouchage  ù  Solliers  y 
potur  rtmettrt  au  Cardinal  Légat  y  ok  il  lui  fait  connoijlre  qu'il  étoit  trahi» 

CCCXXXVI.  Rîponfc  du  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ^  Légat 
du  Pape  ,  à  Louis  XL  fur Li  Lettre  précédente  ,  624^ 

XDCCXXX  VII.  Ltttre  du  Roy  Louis  XL  à  Mejjieurs  du  Bouchage  6-  S(J~ 
/lers  ,  Jur  la  manière  donc  ils  doivent  traiter  avec  les  AméaJ/adeurs  du 
Duc  d'Autriche ,    .     ^  616. 

.CCCXXXVIII.  Lettre  de  Louis  XL  à  Meffieurs  du  Bouchage  &  de  Sol- 
litrs  y  fur  les  difficultés  faites  par  Us  Ambajfadeurs  d'Autriche  ,  de  ren- 
dre Ltjle  ,  Douay  &  Orchies  ,  ^^^^ 

CCCXXXIX.  Fidimus  des  Ltttres  dt  Philippe  le  Hardy  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  promettant  de  remettre  les  Filles  de  lÀlle  &  Douay  ,  CxZ, 

XICCXL!.  Lt  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  pru  Maximilun ,  Duc 
d Autriche  de  lui  permettre  defe  rendre  auprïs  de  lui  y  au  moins  dans  un 
lieu  neutre  ,  &  fans  aucunes  conditions  ,  efperant  par  là  lui  ofler  Us 
fotipçons  qu'il  avait  contre  lui  >       _^    Cjo, 

ijCCCXLI.  Lettre  de  Louis  XL  à  Meffieurs  du  Baïuhgge     dt  S  ailiers 
Jes  Ambajfadeurs  près  de  Maximilicn  d'Autriche  ,  èjù 


osa-  A  C  C  O  R  I> 

'  Fait  entre  M.  U  CuriJe  S,  Paul  pour  ks  Droits  tleSépulmreri, 

de  SacrcrriLiis  &  autres  par  lui  prétendus.  JÙr  le  CottVtnt  &  ' 
«    Enclos  deS'FiiUsderksh  Ma&xa.^ 

PRemiekemekt  ,  p1u(ïeurs  Lettres  en  parchemin  attachées  en(^'int>Ie,^ 
la  première  dclqucllc-;  eft  un  f  'iJirrui  d'un  Arrêt  arbitral  donne  par 
•  ^aaTe  Prefîdens  &  Conlciilers  du  Parlement ,  Juges  députes  pour  ac- 
corder les  dttferends  forvenus  entre  le  Curé  de  la  Paroifle  Saint  Paul  8c 
la  Mcrc  Abbeiïe  ,  Couvent  &  Rcligicufes  de  Vj4vc- M.irui  ^  pour  les  • 
droits  j}rctcndu  s  far  ledit  Sieur  Curé  de  S.  Paul  »  comme  oblations,  (e- 
-  fralrarcs  £r  Sacremens  fnr  ledit  Couvent  ;  defanelles  chofes  il  quitte  lef- 
dircs  Rcli^icures  du  Couvent  moyennant  la  (omme  de  quatre  cens  liv.  • 

Î|u'il  confclfe  avoir  reçues  lors  de  l'Accord ,  fans  ou  a  l'avenir  lui  ni  Ça  • 
ncceflètirs'paiflênt  demander  aucune  chofe.audîc  Couvent^  le  tout  com- 
me le  montre  ledit  Accord  fait  &  p-ilfc  le  dernier  jour  dé Nôyqnbre  mil 
quatre  cens  quatre-vingr-douze  pardâvam  Guillaume  ChaEtohi&  Pieue 
Jactiaes  »  Notaitef-;  9c  dans-  lequel  Accord  f<^nt  jointes  les  Lëttres  du 
Roi  Charles  lors  régnant,  lequel  par  les  Lettres  veut      entend  que 
ledit  Accord  fait  avec  ledit  Curé  Saint  Paul  par  les  CommilTaires  par  lui 
.     unu ,  députés ,  Cait  tenu  font»  fon  plein*  &  entier  effet  j  &  i  cet  efiêt  par  leC^ 
dites  Lettres  amortit  pour  ladite  Cute  de  S.  Paul  à  toujours  les  douzefi- 
tUm^tn»  ^'^^^  parifis  à  lui  conftituccs  des  quatre  cens  livres  qu'il  a  reçues  deifdites-- 
tiit.         Religieufes  par  les  mains  de  Jean  Bourdoin  leur  Procorenr  »  dont  de  toift  '  ' 
font  Icfdites  Reliqieufes  tenues  quittes  de  plus  payer  pour  l'avenir  audir  ' 
Cure  dudit  Saint  Paul  aucunes  chofes }  demeurant  ledit  Couvent  quitte  - 
&  déchargé  de  toutes  chofes»  fi  demande  par  quelconque  leur  pouiroic 
être  faite  à  l'avenir  ,  auquel  Aocordpour  lui  fcrvir  de  contrc-Sccau  j  ÔC' 
enfermé  dedans  une  boetede  fer>4)lanc  en  cire  &  foie  rouges. 

La  deuxième  eft  la  Quittance  faite  par  ledit  Curé  Saint  Paul  de  la  faittf 
me  de  quatre  cens  livres  tonrnois  4reçue  defdites  Reliqieufes  pour  les 
caufes  poftécs  par  icelle  >  palfée  pardevant  Charron  &  Jacques,  Notai'#- 
teSi  ledit  dernier  Novembre  mil  quatre  cent  quatre-vingt-douze. 

La  troificmc  cft  l'Original  dudit  Arrêt  arbitral  fait  par  les  fufdits  Pré-  • 
fidens  &c  Conleillers  de  la  Cour ,  donné  lut  le  différend  deldites  Relif> 
'  gieufes  &  Curé  de  S..  Pkul.  Robert  »  Thiboust  ,  Buiçonmet  ,  t>z  : 
Hacquevii.le  ,  DB  Cerysay,  Poncher,  se Carmonme >  ÔCfc^c 
de  leur  Sceau ,  le  tout  remis  en  cire  rouge. 

(  *  )        J'ai  mis  à  la  pipe  178.  de  ce  Rois  Louis  XL  8c  Charles  VIII.  mais  Je  * 

Volume  <lcs  Lettres  Pacciucs  (lu  Roi  Char-  ii'avois  pas  encore  la  conchifioii  de  ce  - 

les  VIII.  qui  rcafenoent  le  commence-  Commomisi  en  voici  rExtraic  tel  qu'il  ^ 

ment  d'un  Compromis  entre  le  Corf  de  m'a  m  communii]uc  par  onke  de  Ma- 

Saint  Paul  &  les  Dames  Rcliaicu'^-s  <1u  d.nTic  l'AbbciTc  Hc  cette  MalfiiDi  Je  n'ai  p4 1 

Couvait  de  ÏAvt'àiMÎM  ,  ItiOtie  f  41  les  obtciiii  auuc  cbofe. 
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97  TVrtvf  4&  trmte-Jtx  jours  entre  Loms  XI,  &  te  Duc  de  Bretagne» 

O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tout  p^SfA 
ceux  qui  cet  pnaèncet  Lettces  verront.  Salue  «  Sçavoir  rAbM 

failons,que  pourcemincscaurcs&:  confidcrations,nous, 
pour  parvenir  à  bonne  union  &  pacitication  des  matières 
&  différences  qui  font  à  pcefènf  »CVOlltploaiis  >  oftfoyét 

confenty  Raccordé, promettons,  oâroyons.confcntonj 
accordons  par  ces  prefcnces  >  tant  pour  nous,  nos  alliez,  pays ,  fubjcts 

Icfetviteurs  quelconaa»  »  auRiidbsKèMlicrAraès^iiié  acpveu  le 
7«Mw  A  Duc 
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^TTT'  Duc  de  Bretagne  pour  luy ,  Tes  alliez  >  pays ,  fubjets  &  ferviceurs»  fur-- 
^  céance ,  abftinence  &  fonfirance  de  routes  invaftons ,  entieprifes ,  furpri» 
fes ,  voyes  de  fnir ,  courfes  5:  exploits  Je  t^uerrc  jufques  au  premier  jour 
de  Mars  prochain  venant  à  Soleil  levant  j  lelouclies  abftinences  Si  fur- 
céances  dfe  guerre,  promettons  en  bonne  fby  &  en  parole  de  Roy  ,  par 
ces  prefcntcs  fignccs  de  rn)flrc  rr,.iin  ,  cnncrcnir  faire  entretenir 
•  obferver  &  garder  fans  entraindre  en  manière  quelconque  â  tout ,  fans, 
faindre  *  ba»t»  ne  malengin  ;  ainfî  que  nofeedit  nejpwea  Ta  pris  8c 
■ccwdé  9  Bc  promis  entretenir  de  fa  part ,  &  de  ce  nous  a  baULc  foii  fcellé^ 
Si  mandions  &  expre(Tement  enjoignons  i  tous  nos  Lieutenans,Conneft»- 
bles  >  Marefchaux ,  Capitaines ,  Chefs  de  guerre  »  8c  â  tous  antres  nos- 
Jufttciers ,  Officiers  &  fulijcrs ,  que  ladite  furcéance  &  abftinence  de 

Serre  ils  falfent  publier  par  tous  les  lieux  de  leurs  Jurifdiâioos  ,  &  au- 
rplus  la  gardent  Bc  ^flèntgarder  8c  obfçrvertfansenfnindre  nefoaflnr 
eftrecnfraint  en  manière  quelconque  i  mais  s'iladvenoit  que  aucune  chofe* 
flift  atcemptée  ou  innovée  an  contraire .  chacun  de  nous  fera  tenu  pouc 
(à  part  le  nicc  lepirer  8c  punir  les  innaâeurs  i  l'exemple  des  autres 
fanstjuepouroccânon  de  ces  prefentes  foicnt  ou  puillènt  eftre  d'autres, 
cofraiotes  »  lefqselles  demeureront  en  leur  force  &  vertu  î  En  tefmoin* 
de  co  nous  ayons  fût  mettre  noftre  Scel  i  cefdim  prefentes.  Donné  au. 
Mans  leoeiaefmèjour  de  Jaiivier ,  l'an  de gramnîlquatte  Gens  (ôizaiiie!>- 
iepc  ,  &  de  nofire  Règne  le  l'epticlrae..    -  ' 

CXI  1 1;. 

07  jéutn  Treve  dè  Lotus  Xl^.ttvu  k  Dut  ié  Fntugae. 

Tui  àn  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  >  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ce» 
Ttelbr  des  X-/  prefentes  Lettres  verronr.  Saint  :  Comme  pour  parvenir  i  l'appaife» 
Chartes,     ment  des  diftercns  &  qucftions ,  eftant  &  qui  peuvent  eftre  entre  nous 
armouc  i.   ^'^^  pj^; .     noftre  tiès^het  &  très-amé  neveu  h  Duc  de  Bretagne  &. 
^vcnilire  f<»»ttieB,  d'antre  j  ait  eftéadvifé  que  tion  feroit  de  prendre  8c  avoir 
TgXXSU    rreves  &  abftinence  de  t;iicrrc  pour  aucun  temps,  &  de,  pendant  ledit 
temps,  traiter  dèfdits  ciiiièrens  &  lesappaiicr  amiablement,  fe  faite  fe 
peut ,  laquelle  iceve  a'efté  pa^  &  accordée  d*nne  parc  8c  dSgmtre» 
moyennant  &  parmy  certains  points  &  articles  dont  la  cenenr  s'enfuit  : 
Premièrement.  Que  toutes  les  Places  ,  tant  celles  qui  font  ès  mains 
du  Roy  »  que  celles  qui  font  ès  main»  de  mondit  Sdgnear  »  &  du  Doc , 
A:  de  leurs  alliez,  demourront  en  l'cftar  qu'elles  font,.lâns  ce  que  au- 
,  ■    ■     cune  cntreprinfe  foit  hke  des  uns  fur  les  autres  le  texnps  de  la  trêve  du- 
.  rant ,  Se  fe  aucune  chofe  eftok  fidte  au  contraire ,  il  (era  nrefentenienV 
séparé  &  mis  au  premier  eftat ,  &  les  perpetreurs  punis  à  l'exemple  des* 
antres ,  icelles  trêves  demeurant  tousjours-en  leur  force  &  vertu. 

Item.  Que  tous  les  deniers ,  tant  ordinaires ,  que  extraordinaires,  en 
quelque  efpece  qu'ils  foicMit,  Domaines,  Greniers,  impontion»,  tailles^ 
te  autres  des  Vicomtes ,  Elections ,  Villes ,  Places  &  lieux  quetienneac 
mondit  Seigneur  le  Duc  ,  feconc  8c  demourront  le  temps  de  ladite  treve- 
duniDCi  mondit  Seigneur  9  &  «a  Duc  »  sonr  ks  ibuldoy.  8c  entretenc- 

ttiaxt 
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tuent  de  leurs  gens  de  guene ,  4  les  6iire  recevoir ,  &  mcrmement  lef- 
^ites  cùUes  aux  temps  &  portion ,  tels  que  ont  eu  cotnmelVuinée  paflSe» 

&  toute  autre  chofe  en  la  manière  accouftumce  ,  par  tels  leurs  receveurs 
^  conuais  que  bon  leur  femblera  ,  fauf  tous  encts ,  que  des  Villes  » 
Places  &  fanzbourgs  d'icdles,  <imfont  tenus  par  leRoy,  nonobftanc 
qu'elles  foie nt  en  encl  aves  defdites  Vicomrez  ôc  EleAion  ,  le  Roy  en 
jouira ,  &  en  fera  la  reccpte  faite  par  fes  OiHciets  &  à.  fon  protic ,  Se  de- 
niers des  Paioiflès  >  Villages  &  plat  pays  du  Guet  &  Oiaftellenies  de& 
«dites  Places  tonnes  par  le  Roy  ,  feront  fcmblablemcnt  receus  par  le» 
Commis  &  Oâiciers  du  Roy  *  mais  ils  feront  tenus  les  bailler  au  Rece- 
veur commis  en  l*Eleâion  où  icelles  Paroiflês  (ont  afltfes  8c  dépendant» 
tes,  &:  en  bailleront  bonne  reureré&  caution;  &  feniW.i'  îcir.cnt  les  de- 
niers des  Villes ,  Places  Se  fauxboitrgs  dlcelles  >  que  tiennent  mondit 
Seigneur ,  &  le  Dtic ,  endavées  «  Vicomtes  oc  EleÀion ,  eftans  h 
mains  obcyflànce  du  Roy  ,  feront  levez  pnr  les  Officiers  de  mondic 
Se^neur  •  â  fon  profit  >  &  les  deniers  des  Patoiifcs  Se  Villages ,  du  Guet 
•de  Chaftellenïe  defdites  Places  levés  aulfî  par  fes  Officiers  »  qui  feront 
tenus  les  bailler  femblablement  aux  Receveurs  commis  en  l'Elcdion  où 
iefdiiesParQilIèsfontal£fes&4.^paidanies,  Seca  bailleront femblable» 
ment  feureté. 

Item.  Et  auront  mondit  Seigneur  le  Duc  les  Domaine  Se  revenu  de 
I>oni£root  &  Pouenié»  Se  de  leurs  appartenances  qu'ils  tiennent  >  Se  aufli 
telles  parc  Se  ponion  des  tailles»  aydes ,  impofition  efquelslefdtcs  lient 
■font  contribuables •,  Icfqucls  Domaines,  revenu  &  portion  des  tailiet 
■Se  aydes  fictont  recevoir  par  tels  Commis  que  bon  leur  femblera. 

lum.  Et  pour  Fentretenement  de  Teftat  de  mondit  Seigneur  jufqne* 
au  premier  jour  de  Juin  prochain  ,  &  fupponer  les  frais  8c  mifes  des 
gens  qu'il  envoyera  pour  luv  à  la  ioumee,  leRoy  luy  fera  bailler  Se 
«elivrcT  la  Comsat  de  fèize  mille  livres  tournois ,  dont  prefentement  luy 
fera  fait  payement  de  huit  mille  livres  tournois  ,  &  lelurplus  deduM  le 
feizielme  d'Avril  prochain  venant ,  Se  fera  rendue  ladite  fomme  en  la 
ViUe  d'Angers. 

Item.  Et  ne  fera  logct  le  Roy  fes  gens  d'armes  es  Places  d'environ  le 
pays  de  Bretagne ,  ne  pareillement  ès  Places  de  Normandie  >  voiûnes  à 
•cdlesquenoftreditSgr.  le  Dac&  les  alliez  tiennent^forsTeulementautant 
qu'il  en  befoin  pour  la  garde  ,  fcuretc  &  tuition  d'iccUes  ,  afin  que  dc- 
Mt  ou  quelque  voye  de  fait  n'avienne  entre  les  gens  d'armes ,  d'une  parc 
A  d'autre ,  pour  eftre  trop  pfès  logez. 

lum.  Ec  ne  feront  faits  ne  ptis  ladite  trêve  durant ,  aucuns  appatis' 
liirle  peuple,  ne  aucunes  courfes  >  ne  prifcs  de  vivres ,  ne  autre  provifioa 
iea  uns  mr  les  autres. 

Item.  Et  feront  dèsàprcfent  mis  à  délivrance  les  terres  &  autres  biens, 
8e  aux  gens  d'Eglifes  leurs  bénéfices',  des  ferviteurs ,  Officiers  Se  fubjets 
d'une  part  8c  d  atitrê  empefchez  i  caufe  des  diflèrens ,  pour  en  fouïr  en 
tout  profit paînblement  par  ceux  à  qui  il  appartient  ladite  trêve  durant. 

lum.  Et  auill  feront  mis  à  délivrance  tous  les  Marchands  >  Mariniers 
<c  autres  gens  qui  marchandent  >  8c  autrement  ontefté  piini  8c  aneftes 
«011  efiaiis«iaimet»ou£U(«ttgaeixecnreii4)lef  leurs  biens» maschaa- 

A  X  dilb 
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^^cs  &  navires  >  pour  ocaTion  defdits  differcns ,  &  non  pour  jufte  obK« 
gacion  ou  poiufiiue  de  Jnftice  ou  de  partie  ;  &  pourront  ladite  trêve  du* 
rant ,  aller,  venir  ,  communiquer  &  marchander  es  Pays  &:  Villes  d'une 
part  &  d'autre ,  fans  autre  feurcté  ne  fauf-conduit ,  &c  ûns  demander 
congé  ,  te  unie  tinfi  qu'ils  fâifoieu'oapoovoienc  £îire  paravanc  lerdict 
diffecens. 

/mr.  Et  (èmblàblenenc  ledit  temps  durant  >  les  ferviteurs  »  Officiers 
te  fubjets  du  Roy ,  &  aufficenx  de  moadir  Seigneur ,  du  Duc  8c  de  leurs 

alliez ,  de  quelque  edat ,  nation  ou  condition  qu'ils  foient ,  pourront 
fèuremcnt  &  fans  au(.un  empefchement  aller  &  venir  en  leurs  mailons  » 
tenes  8c  heiîiages»  en  leurs  affaires  par  tout  le  Royaume ,  &  générale* 
ment  par  tout  le  pays  de  l'un  &  de  l'autre  où  bon  leur  femblcca».  iàos 
prendre  ne  avoir  autre  feureté ,  congé ,  ne  fauf-conduit.. 

SçAVom  FAISONS,  que  nous  qui  dedrons  tousjonrs  mewe Dîcn  de 
aoftie  part,  &  lefdits differcns  eftre  appaifcs amiablemenr,  &  complaire 
A  nofmdit  neveu  en  toutes  chofes  raifonnablcs ,  &  aulTi  par  le  moyen 
de  nuflre  cher  &  e(pëcialamy  rArchevefque  de  Milan  ,  L^atdeiMlIftt 
Saint  Pcre  le  Pape ,  Icfdits  pomts  Se  anicles ,  <3c  tout  le  contenu  en  iceux 
avons  eu  &  avons  pour  agréables  >  Se  avons  promis  &  promettons  de 
bonne  fby»  Ac  en  parole  de  Roy  entretenir ,  obferver  faite  obfetvec 
de  point  en  point  félon  leur  forme  Se  teneur  lefdits  points  &  articles  > 
&  chacun  d'iceuz  >  fans  les  enfraindre,  contrevenir  »  ne  fouftrir  eftre 
cnfraincs  en  toutou  cn  partie,  en  aucune  manière;  &  afin  que  les  cho» 
fes  deifufdites  par  nous  promifes ,  &  chacune  d'icelles ,  foient  mieux  en- 
tretenues,  gardées  &  obfetvées,  nous  avons  voulu  &  voulons  qticde  tous 
débats  &  queftions  qui  pourroient  fiirvcnir  i  caufe  defdits  points  8c  arti» 
des ,  les  confcrvateurs  de  ladite  trêve»  tant  les  nommez  pour  noas»  que 
les  nommez  pour  noftredit  nepveu  ,  ayent  la  pleine  &  entière  connoi(^ 
fance ,  décifion  &  information  :  En  tefmoin  de  ce  nous  xtJOM  fait  mettra 
noftre  Scel  à  ces  prcfentes.  Donné  aux  Montils-lez-Tours,  le  vingtiefme 
jour  de  Février  »  l'an  de  g^c  mil  quatre  cens  fôixante-fept  >  &  de  nolba 
Mtffis  le  fepdefine.  SurUr^.  Par  le  Kaf^lwvtAxih. 

m 

C  X  l  Y. 

,      §7  PMtrmr  du  Rog^  Louys  27.  pottrarr^ir  les  Duc  &  Duchefft  de 

Bourbon. 


Tiré  de» 
Hecucils  de 


LO  Y  S ,  pat  k  grâce  de  Dieu ,  Roy  de'  France.  A  noftre  amé  8c  feat 
ConfeÛler  &  mmier  Varier  Tranchant ,  Gafton  du  Lyon  ,  £fcuyer>  , 
ÎÂ'gwSl  ^^^^^  Senefclml  de  Xaintonge ,  Salut  :  Comme  nous  ayons entcada que 
noftre  confine  la  Duchellè  de  Bourbon  l'aifnée,  ait  puis  n'acneres  envoyé 
le  Sire  de  ^aujeu  Se  Marguerite  de  Bourbon  ,  fes  Bis  &  nlles ,  avec  & 
par  devers  aucuns  nos  rebelles  &  defobéydàns  ,  Se  ait  fait ,  confpiré  £c 
machiné  plulîeurs  chofes  à  rencontre  de  nous  &  de  noftre  Seigneurie, 
parquoy  nous  fçavoir  la  vérité ,  &  obvier  à.  ce  qu'elle ,  ne  fes  adherans 
Se  complices  ne  mettent  à  exécution  leur  damnée  enticpiîre  r  Nous  pour 
k  conauice  que  avons  de  vos  fens  &  loyaocesc»  vow  mandons  Se  conK 

mandons 
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Ittandons  que  fans  delay  vous  vous  tranfportcz  quelque  put  que  {oie    i^6Z»  . 

noftreclite  coufîne  la  Ducheflè  de  Bourbon Taifnfe  »  8e  i.  icdie  8c  i  tous 

Tes  ferviteurs,  &  adhetans  &  complices ,  &  qui  font  f^achans  &  confen- 

«ans  ladite  allée  >  donnes  l'arceft  de  pat  nous  ,  fans  partit  de  voftie  pte- 

fence  >  fur  peine  de  confifcation  de  corps  8c  de  biens  >  8c  faifis  les  sac* 

nCE  puid  à  pied  quant  &  vous  devers  nous ,  quelque  part  que  nou  s  foyons, 

g)ur  après  en  ordonner  iceux  venus ,  ainirnae  adviMCons  >  &  de  ce 
ire  &  ToufFrir  les  contraijmez  réaniment  8c  de  (ait  ,  -nonobftant  oppo- 
lîdons  ou  appellations  quelconques ,  &  aufli  pat  la  prife  &  détention  de 
leurs  pÔTonnes  en  cas  de  refus ,  &  par  toutes  autres  voyes  »  tellement 
que  nous  foyons  obéys ,  &  que  la  force  vous  en  demeuie }  de  ce  £uie 
«vous  donnons  plein-pouvoir.  Donné  aux  Moncils  icz  Tours»  leiêpiiefiiw 
Idars  t  ndl  quatre  cens  roixante-fi^  Par  le  Rojr,  fiouR.iti. 

C  X  V* 

W^Sxovit  des  Eûats  tenus  à  TotffSre»mmme&  &  fxUfm  étAfM 

146 j,  (visMxJfyà). 

• 

f  2L  *  U  commencement  (ont  Yotètt  de»  fSlances ,  &  les  noms  des  Prin-    Tiré  3c* 
JL\.  CCS  ,  Grands  &  autres  aflîflans  aufdits  Eftats»  le  Chancelier  pro-  Recueils  Je 
poÙL  entte  autres  chofe»  le  grand  dan^r  fi  la  Normandie  eftoit  feparée  M.  l'Abbé 
de  la  Couronne  ;  les  Eftats  rerpondirerit  que  ladite  Duché  ne  devoir  efîre  ^  Gnad» 
ieparéo  de  la  Couronne ,  le  Roy  ayant  juré  de  ne  fcparer  rien  ;  qu'en  la 
journée  qui  (e  tiendra  â  Cambra^  pour  accorder  le  différend  entre  le 
Roy  &  Ton  ftere  pour  le  fidt  dudir  Duché  »  lefdits  Eftats  donneront  leurs 
avis  pour  l'en  divertir  -,  qu'il  faut  que  le  Duc  Charles*  de  l'appanageqne   i^y,  ^ 
le  Roy  luy  promet  de  quarante-huit  mille  livres  par  chacun  an»  outre  idccmm 
douze  mule  livres  qn^  a  par  ladite  ordonnance ,  par  laqudie  Û  n'eft  ji  tmtme^ 
oblige  que  de  luy  donner  des  Terres  en  titre  de  Comte  5  promettent 
d'aflifter  le  Roy  contre  ion  frète  »  en  cas  qu'il  ne  fe  contente ,  &  con« 
lèUtenc  le  Roy  de  reprendre  le»  ^es  que  le  Duc  de  Bretagne  a  prifes 
lôf  luy  en  Normandie  ■,  &  fur  ce  que  le  Roy  les  avoit  priez  d'cflire  cer- 
CUDes  perfonnes  pour  juger  des  defordres  &  régler  l'Etat  >  ils  eflitonc 
des  ArcheveTques ,  Evefques ,  Princes ,  Seigneurs  &  Bourgeois  des  Vil* 
les  y  nommées.  Signe  ,Jean  le  Privost,  Notaire  8c  Seciecaitc  da  .  , 
&0J  ,  nommé  pour  tenir  le  Cccfic  de  ladite  ailèmblée. 

cxv*. 

*  Extrais  dtUtvU  nutm^cnss  de  Charles- ,  Duc  de  Bourgogne.. 

Comment  le  Roy  alTembla  le»  trois  Eftats  de  France ,  où  il  foc    Ti>é  dfe» 
conclu  que  le  Roy  ne  pouvoir  donner  la  Duché  de  Normandie  î-  RceneOs^ 
fon  frère.  ^  "M.  l'Abbé 

Au  mois  d'Avril  audit  an  \a6j.  en  Carefme ,  le  Roy  Loys  de  France  mao-  ^  ^^^'^ 
dftdlênbl^en  la  Ville  de TontalestroisElbttde  (bn  Rojraumev  c*eft  à 
%lfoit  les  Gem  d'Egtife»  Evefqaes.  81  Frebis ,  les  nobles  Seigneurs  , 

A  i  Chevalier» 
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^^jj.  Chevaliers  &  Efcuyers ,  &  de  chacune  Ville  &  Cité  crois  ou  quatre  per- 
fonnes  des  plus  notables  d'icelles ,  pour  avoir  leur  conTcil  &  advit 
icmchanc  ce  que  fou  frcrc  Charles  ,  Duc  de  Normandie  >  ne  Te  vouloic 
déporter  de  la  Duciic  de  Normandie  à  luy  baillée  pour  fa  part  du  Royao* 
me ,  &  ne  vouloir  prendre  ne  avoir  autres  Terres  ne  Seigneuries ,  que 
le  Roy  luy  ofFroit  en  rccompcnfc  d'icelle  Duché.  A  cetre  aflcmblée  fu- 
rent encre  les  autres  le  Roy  de  Sicile  *  Duc  d'Anjou ,  oncle  du  Roy  » 
ies  Comtes  de  Nevers  &  d*Eu ,  le  Comte  de  Danois ,  èc  aucuns  autres  » 
mais  n'y  furent  le  Comrc  du  Maine,  oncle  du  Roy,  le  Conncflable  ,  le 
Duc  de  Bourbon ,  le  Duc  de  Bretagne ,  le  Duc  de  Calabre  >  le  Duç  de 
Nemours  >  ne  le  Duc  de  Bourgogne  ;  En  cette  aflèmblée  remonftra  le 
Roy  commeiit  il  avoir  donné  à  fon  frère  la  Duché  de  Normandie ,  cm 
que  faire  ne  pouvoir ,  &  pourtant  la  vouloic  ravoir ,  demandant  leur 
confcii  &  advis  fur  ce.  Tous  fe  confeillerenc  &  eurenc  advis  enfèmble  » 
Afinaletnentau  chefdehuiceu  dix  jours  après  ils  firent  refponfeauRoy, 
que  voiremenc  il  ne  la  pouvoir  donner,  &  qu'il  l'a  re^renift  pour  luy  &  la 
garJ.art  bien ,  promectancde  i  ce  faire  luy  aider,  &  d'y  expofer  jufaues 
iiux  vies  de  leurs  corps  &  tous  leurs  biens  *,  difant  outre  fi  Monueuc 
Charles  fon  frère  avait  douze  mille  francs  clu(<:un  an  en  belle  Sei^neu< 
rie  ,  &  par  appanage  quelque  parc  au  Royaun^  ,  avec  quarante  "Emilie 
francs  de  penuon ,  que  le  Roy  luy  fèroit  avoir  fur  luy  tous  les  ans ,  qu'il 
pourroit  fuffire,  &  qu'il  devoir  eure  conrent  ;  finalement  fut  advifé  & 
conclu  qu'un  Parlement  fe  tiendroic  à  Cambray ,  où  feroienc  le  Roy  ôc 
Meilleurs  Ouir^  i  fon  frère ,  les  Ducs  de  Bourgpgne  &  de  JBceuigne»oii 
leurs  Dépotes  ,]poactBouver  bon  amour  48c  paixentieeiiZi 

Ç  X  V  I, 

67  Extrait  des  Lettns  AtDucd»  Bourgogntjiar  rjt^iaiUt  wuûÀ 

Cambray. 

ni  Ac%         N  s'cdoic  adêmblé  k  Cambray  le  huit  d'Avril ,  tant  de  la  part  du 
Licils  de         Roy  ,  que  de  celle  du  Duc  de  Normandie  fon  firere ,  &  des  Ducs 
l'Abbé  de  Breraipie  te  de  Bourgogne ,  mais  la  journée  prife  ayant  efté  rompue 
Grao4.   fans  pouvoir  rien  conclure ,  le  Conneftable  de  Sainc-Pol  prorogea  la  trê- 
ve avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  pendanr  un  mois ,  &  enfuite  iufqu'au 
■  quinziefme  jour  de  Juillet }  les  uns  &C  les  autres  fe  pouvant  dédire  dans 
le  vingc-dcux  de  Juin ,  en  fignifianc  leur  dedic ,  les  Ducs  à  Monfieur  le 
Conneftable, en  parlancau  Sieur  deGenlis,ou  à  fon  Lieutenant^  Rouen, 
&  le  Roy  au  Duc  de  Bourgogne ,  en  parlant  au  Bailly  d'Amiens ,  ou  fon 
*   Lieutenant  \  &  cependant  le  Duc  de  Normandie  jouira  des  quatre  mille 
livres  par  mob  que  le  Roy  luy  a  aflîgnées  pour  fon  encreciep ,  tant  qu^ 
les  trêves  dureront ,  lefquelles  luy  feront  payées  dans  la  VilTc  d'Angers  | 
fçavoir  quatre  mille  livres  le  dernier  Juin  ,  &  deux  mille  livres  le  dix 
.  ^e  Juillet  \  &  de  plus  le  Conneftable  promet  faite  payer  encore  huit 
mille  livres  dans  Angers  pour  les  termes  paflèz.  En  tefmoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  le  Scel  de  nos  armes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruges, 
jlp  i^ifc  de  May  ,  l'an  dç  ^racc  mil  quatre  cens  foixante-huir.  Charles. 

CXYI** 
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fC]r  Pouvoir  du  Roy  Louys  XL  ffoar  fes  Députe^  à  Va^tmblU  ^fi 

teno'u  a  Cambray^ 


1468; 


O  Y  S  ,  pai  la  grâce  de  Dieu ,  R07  de  France.  A-  tous  ceut  qai  ces     Tiré  de» 

 I  prcfences  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  pour  appaifer  les  queftions  Recueils  d» 

4c  difféiences ,  qui  puis  aucun  temps  en  çà  Cbnc  foiuces  &  efmucs  en  ce 
Royaume  >  àcaufe  &  fous  couleur  de  l'appanage  que  noftre  beau-frere  •**»'^' 
Charles  demande ,  &:  autrement  ^  pour  oovier  aux  inconveniens  qui  font 
àdouterde  advenir ,  à  caufe  &  par  le  moyen  de  la  guerre»  fiainfi  eftoic 
qu'elle  fourdiil  ou  durail  en  noftre  Royaume ,  que  Dieu  ne  veuille 
ayans  premièrement  &  principalement  regard  à  Dieu  noftre  Créateur 
voulans  éviter  aoffi  l'effiiuon  du  fang  humain  Chieftkn  »     poucJa  pitié 
&  compaflton  que  avons  de  noftre  pauvre  peuple  >  nous  foyons  condef» 
cendus  à  prendre  trêves  pour  aucun  temos  entre  nous  >  noibredit  frerc» 
fes  allies  te  adhccan»».  afin  que  pendant  icdnf  temps'  aucun  bon 
moyen  de  traité  ou  appointement  fe  puft  trouver  entre  nous  >  noftrcdic  • 
frère,  refdits  alliez  &  adherans }  &  pour  parvenir  aux  chofes  dclTurdires 
ail  ei^entteprife  &  aceondée  certaine  journée  &  convention  en  la  Ville 
de  Cambray  ,  U  où  nos  gens  &  AmbàiTàdeurs  »  garnis  de  pouvoir  fuifi* 
fant  pour  noftre  part,  &  ceux  de  noftredit  frère  &  fes  aoherans ,  pour 
la  leur ,  fe  doivent  trouver  *,  &:  â  cette  caufe  »  ayons  par  grande  &  meure  ' 
délibération  de  confeil  ordonné  &  commis  noftre  très-cher  &  très-amé^ 
frère  &  couHn  le  Comte  de  Saint-Pol ,  Conneftable  de  France ,  noftre 
amé  ic  féal  Confeiller ,  l'Evefque  Duc  de  Langres Pair  de  France  » 
noftre  cher  &  amé  coufm  le  Comte  de  Tancarville  >  nos  amez  &  Ivaox 
Confeillers.,  Maiftre  Jean  Dauvet ,  Premier  Prelîdent  en  noftre  Cour  de 
Parlement» GnittamnaConfinoc-»  Chevalier,  Seigneur  de  Monftereul, 

pour  befogncr ,  vacqucr  &  entendre  jj    .^j y 
de  par  nous  efdites  matières,  &  faue  fur  ce  tels  accords,  ouvertures  s  ii«„e"de 
offres ,  appointemens>  traitez  &  convenances  qu'ils  verronr  eftre  i  fidre  bumc  iam- 
pour  le  bien  de  nous ,  de  la  Couronne  >  du  Royaume  &  des  matières  la  cvpist 
deffufdites  ,  &  y  ^e  comme  ferions,  &  faire  pourrions  iî  prefens  y 
AioRs  en  noftre  perfonnc  v.&  foit  ainfi  que  pour  traiter,  accorder,  con- 
clure &  comp^fer  finalemenr  es  chofes  deifufdites  le  temps  defdites 
trêves,  qui  ne  dnrent  que  juiqiics  au  premier  jour  de  Juin  prochain  vei- 
nant ,  ne  pourra  pas  par  avanture eftre  H  long,  nefuffifant ,  comme leS'  * 
maùcxes  le  requerront ,  &  que  piteufe  chofe  leroit  que  par  ^nre  de  pro- 
rogation d'aucun  temps  defdites  trêves,  lefdites  matières  chullênt  en- 
lompture ,  que  on  puidc  venir  en  bonne  fin  &  conclufton.  Sçavoir  fai- 
Ibns  ,  que  nous  ayans  confideration  aux  chofes  dedùfdites,  pour  ces- 
caufés  >  &  â  ce  aue  Dieu  &  tout  le  monde  puifle  connoiftre  le  bon  vou- 
loir qne  avons  efdites  matières,  à  icenx  nos  couftns  &  Confcillcrs  deftûs 
sommez ,  &  aux  deux  d'iceux ,  dont  touresfois  noftredit  coulîn  le  Con- 
neftable en  foit  tousjours  l'un ,  avons  donné  &  donnons  par  ces  prefentes 
loinroir  ,.autOEité  fie  mandemens  efsecial  de  scolongcc  lefdices  trêves  » 

quk 
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qui  finiront  le  dernier  jour  de  May  prochain  venant,  ou  en  faire  de  noi!« 
1^69.  yçlies,  s'ils  voyent  que  befoin  loit*  iufques  à  rcl  temps  &  terme  »  de 
jvec  celles  paâions,  accords  Se  convenances  qu'ils  verront  eftie  i  fiihe» 

&  pouvoir  fervir  au  bien  defdites  matières  \  Icfquclles  trêves  ou  proro- 
gations d'icellcs  ,  S<:  tous  les  accords  ^  paâions  &  convenances  qu'Us  aU'* 
ront  faites  dépendons  du  fait  defdites  trêves ,  nous  promettons  en  bon* 
ne  foy  &c  parole  de  Roy  ,  avoir  agréables  ,  fermes  &  (labiés  ,  &  les  ap» 
prouver ,  ratifier  &  confirmer ,  &  garder  &  faire  garder  ,  entretenir  6C 
obfcrver  de  point  en  point ,  félon  leur  fonne  de  teneur»  uns  venir ,  faire 
ne  fouffrir eftre  venu  ou  fait  à  l'encontre en  aucune  manière,  &  d'co 
bailler  fur  ce  nos  Lettres  ratificatoircs ,  telles  que  au  cas  appartient  ton- 
tes les  fois  que  requis  en  ferons  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  fnettBB 
noftre  Scel  à  ces  prelentcs.  Donne  A  Amboife  »  le  vingt-feptiefme  jour 
d'Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-huit ,  &  de  noftr© 
Règne  le  feptiefme.  £t furie  rtply.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  auquel 
Monfieur  le  Cardinal  d'Angers  ,  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon  ,  les  Ac* 
ciievcfques  de  Lyon  &:  de  Tours  ,  le  Marquis  du  Pont ,  les  Comtes  dix 
Perche  de  Dunois ,  l'Evcfque  d'Aire ,  le  Sire  de  Gamaches ,  Marefchd 
*  de  France ,  le  Sire  de  la  Foreft ,  Maiftrc  Pierre  DptiQUe* ^  Mtres  eflofelWi 
AinA  m^ni  f  B.  Meurin  ,  avec  paraphe.  . 

ex  V  IL 

97  Tnves  de  dou^t  Jours  du  Roy  Lm^s  2Ci,  a»«e  b  Vufdt  Bntagiui 

Tki  des  "p  R  A  N  ÇO IS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bretagne  ,  6cc.  A  tous^ 
M  rAi^'il'^  XT  &c.  Comme  puis  n'a>;utrcs ,  à  caufe  des  qucftions  &  différences  qui 
LeGnnd.  ^  ^'^"'^  entre  Monlci;^ncur  le  Roy  pour  ("a  part ,  Se  Monfieur  foit 

frère  ,  nous  èc  nos  alliez  pour  l'autre  ,  il  loit  advenu  que  le  Roy  ait  fon 
'armée  pour  faire  guerre  en  noftre  Pav,s  Se  Duché  ,  &  y  ayent  fcs  gen» 
^ftù^e^f^  mîs^nie;>c  *  devant  la  Place  &  Cluiftel  d'Ancenisi  lequel  ficge  y  eftant,ait 
^Si"*^  »  cftc  adviféeftre  convenable  pour  ic  bien  des  matières  »  prendre  aucune 
^«^gr.    abftinence  de  guerre  pour  aubin  temps ,  pour  pendent  icelle  abdinence 
pouvoir  trouver  aucun  appaifemcnt  cfdites  queAions.  Sçavoir  faifons  » 
.  que  nous  defirans  tousjours  pour  tous  bons  &  raifonnables  moyens  en- 
tendre»  Se  nous  cmjployer  au  bien  de  ladite  puificatioa  «irons  pris  %z 
fait,  prenons  «.V  faifons  pour  Se  au  nom  de  mondit  Seigneur ,  nous  Se 
^        nofdits  alliez  ,  abilincncc  de  guerre  avec  mondit  Seigneur  le  Rov ,  en  la 
peTlQonedenoftrebcaucounnleMeiiquisduPont>ronLieutenanL  es  i^jys 
d'Anjou ,  du  Maync  &  de  Poitou  ,  pour  le  temps  &  terme  de  douze 
jours  entiers  »  i  compter  de  la  datte  ce  cette ,  pout  durant  ledit  temps 
ceflèr  d'une'pwt  9c  d'autre  toute  guerre  en  quelque  manière  qne  ce  foir» 
les  conditions  oui  s'enfuivent  v  c  eft  à  fçavoir ,  qne  les  gens  de  guerre 
eftans  devant  ladite  Place  d'Ancenis  ,  avec  leurs  appareils  9c  habilleniens 
de  guerre ,  fe  defempareront  >  lèveront  &  tireront  hors  de  nodredic 
pays ,  fans  foufirir  durant  cette  abftinence  eftre  fait  par  aucun  de  leuc 
party  en  noftredit  pays  aucun  mal  >  donunage  en  perfonnes  ne  biens  en 
^uel^ue  manière  que  ce  foit }  9c  aoffi  nç  toufir^com  «fixe  fid(  par  les 

Jioftccf 


-Oigitized  by  Gpogje 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  ^  

poftres ,  ne  ferons  cfdits  pays  d'Anjou ,  le  Maine  &  Poitou  >  par  maniece  ^^^^^ 
deguen«»aacuneprife»courre,nechorepréja4iciable}&enenteiiidoiit  -  ^4^** 

6  avoD^  conferity  que  pendant  ladite  abftinence  de  guerre  nc  fer»  cioi 
innove  au  iogu  £c  village  d'Ancenis ,  qu'ils  onc  empâte  Se  fenifié ,  aint 
dcmonrera  en  Ton  eftae  «  fans  que  durant  ledit  temps  il  y  foit  rien  fait,  nj 
muroné  aucune  rupture  ou  fortification  faire  ,  ou  autres  cnip.ucmcns  » 
ains  y  pourront  les  cens  de  l'armce  de  niondit  Seigneur  le  Roy  dedans 
le  lemps  de  bdite  aofttnence  retourner ,  ainfî  que  mm  lear  (êmblera ,  y 
ramener  &  raffeoir  leur  artillerie  ,  à  prefent  y  cftant ,  en  i'eft.u  qu'elle 
eft  i  prcfcnt  >  fans  que  pat  nous ,  ne  les  nollres  ils  en  puillènc  eilce  em- 
pdches.  Toutes  lei quelles  chofes  nous  promettons  tenir  &  faire  tenir 
de  PO  int  en  point ,  moyennant  que  de  la  part  de  noftredit  couHn  foic 
ainu  fait  6c  enuecenu.  Donné  au  Chailcau-BcianC}  le  ii.  d'Aouft  i^i, 

CXVIII. 

07  7nuW  itJncemi  mtn  U  Roy  &  U  Duc  dt  Bntapn ,  par  /tan  «  . 
Dmc  diCaiain  t'diargiJts  flwu pouvoirs  Je  Loms  Xi,  (i), 

JE  A  N ,  fils  dn  Roy  de  Jerufalem ,  d'Arra^  &  de  Sicile»  9ce.  Due  Tiré  dci 
de  Calabre  &  de  Lorraine.  A  tous  ceux  qui  cesprefenres  Lettres  ver-  R«cuciUde 
ront.  Salut:  Comnic  pour  l'appaifemenc  des  differcns  qui  â  prefenc  M. l'Abbé 
ont  coon entre  Monfeigneur  le  Roy  d'une  part ,  Monfeigneur  Charles,  — ' 
fon  frère ,  &  noflre" très-cher  &  très-amé  coufin  le  Duc  deBreragne  d'au- 
tre ;  ayant  eftc  faites  plufieurs  ouvertures  pour  le  bien  de  paix ,  tant  par 
nous  pour  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roy,  comme  ayant  puifl&nce 
de  luy ,  comme  auiïi  par  Guillaume  Chauvin  ,  Seigneur  du  Bois  ,  Chan» 
celier  de  Bretagne/,  Anthoinc  de  Beauveau ,  Seigneur  de  Pinpean  ,  8c 
Meitire  Michel  de  Partenay ,  Seigneur  de  Perigny  ,  tous  Confeillers , 
Chambellans  de  noftredit  coufin  ,  pour  la  part  a  iceluy  noftre  Coufin  » 
ayant  pareillement  pouvoir  de  par  luy  i  deiquels  pouvoir  la  teneur  s'en- 
ittie  :  Lors ,  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  puis  n'aj^ueres  aucunes  ouver- 
tures ayent  cilé  faites  de  traiter ,  pacifier  &  accorder  les  diHcrens  d'entre 
nous ,  &  noftre  rrès  cher  Se  très-amé  nevea  &  coufin  le  Duc  de  Breu- 
gnc  ,  aufquels  traitez  &  pacification  ,  par  honneur  &  révérence  de  Dieu 
noikre  créateur ,  &  éviter  à  l'efiufion  du  fang  humain  ,  &  la  dcfolation 
du  pamrie peuple,  ^uivray-femblablemene»  an  moyen  des  difforens', 
leur  pourrotcnt  enfuir  ,  ayons  tousjours  eftc  comptens  d'entendre  toa^ 
jours  mettre  Oieu  &  raifon  de  noftre  p^rt,  parquoy  foitbefoin  commet* 
Kce  aucuns  grands  Se  notables  perfonnages  «le  gnnde  authorité,  &  )| 
nous  feurs  &:  feables,  Se  par  qui  plus  convenablement  lefdites  matières 
fc  puiirent  uaitet  envers  chacune  partie ,  à  qui  il  peut  toucher.  Sçavoir 
AifoQs  f  tjpit  nous  deuement  &  i  plein  acertenez  des  grands  fens ,  vaiU 
Jaiioes «  loyauté»  bonne condaiitedc ei^ecience de  noArç  tt^-chec  c^^ilm 

(t)  Le  Traité  de  Paix  d'Ancenis  fiu  ra-  |  17.  Septembre  14^8.  ftpar  ]eR«>yàC04m 
^parleDuc  deBjcH^àNanicSt  Jsl|kgpie,kittSi{ianbcet4«t,  . 
Tome  m.  Il 
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le  Duc  de  Cabbrc  &  de  Lorraine»  qui  eft  prochain  parent  de  nous  9  &  d'î^ 
ceux  grands  Seigneurs ,  &  abien  grand  intercft  que  lefdiiesinatiefes  (bienç 
conduites  &  mcnccsi  bonne  concludon  pour  le  bien  de  laCcWonne» 
confiant  emieicnicni  de  luy ,  comme  de  noftre  propre  perfonne  >  k 
keluy  noftre  coufin  sPour  ces  caufes  &  antres  i  ce  nous  mouvans ,  avonft 
donné  &  donnons  plein  pouvoir ,  accepte  provilion  îïc  ni.in<k'mcnt  cfj>e- 
cial  par  ces  prefentes ,  de  voir  routes  ouvertures  qui  luy  îcront  faites  i'uc 
lefdites  matières ,  de  pour  par  1er ,  traiter  6c  accorder  avec  noftre  frère 
Charles»  &  noftrcdit  ncpvcii  Se  couiîn  de  Bretagne  ,  o;i  Imrs  coirmis  &c 
députez  ayans  pouvoit  iuâîfani  fur  l'accord  &  pacification  finale  dcldits 
dinèrers ,  de  promettre  »  jurer»  confentir»  accorder ,  o&royer,  appoint 
1er  Se  cor.clurc ,  poifr  &  au  nom  de  nous  ,  tant  fur  le  partage  &  appa- 
"Atge  de  nofhedir  frère ,  la  feuretc  de  luy ,  Ces  fetviteurs  &  de  fon  eftat» 
<jae  anfli  fur  toutes  autres  chofes ,  donc  pourront  eftre  différences  entre 
riOLis  (S:  noftrcdit  ncpvcu  de  Bretagne  ,  &  généralement  fur  toutes  les- 
dépendances  deldiccs  matières»  tout  ce  qu'il  verra  eftre  à  faite  &  con« 
Venable  »  êc  fur  ce*l>ailler  Tes  tertres  telles  Se  en  telles  fbunes  an'il  advi* 
lèra>  promettans  par  ces  prefentes  en  patoledcRoy  ,  &:  par  m  foy  fit 
fermeu  de  noftre  corps ,  fur  noftre  honneur  &  l'obligation  de  tous  no» 
\nens  »  aToir  agréable  &  tenir ,  garder  &  obferver  perpétuellement  fer- 
me &  eftable  ,  fans  cnfraindre  ne  jamais  venir  au  contraire  de  tout  ce 

Î[nc  par  noftiedit  coufin  fera  fait ,  conclu ,  traité  ôc  appointé  ,  comme 
e  noQS-indînes  TaTions  fût,  accordé  »  promis  &  yure  en  noftre  propre 

ribnne  »  te  Icidkcs  chofes  jurer  Se  promettre  par  ferment  (blemnel  > 
fur  ce  bailler  nos  Lettres  patentes  <ie  ratification ,  confinnatoires  des 


dès  fitoft  que  requis  en  ferons  :  En  CefklOltt  de  ce  nous  avons  ngné  ces 
"prefentes  de  noftre  main,  &  i  icdies  fait  mettre  noftre  grand  Scei.  Don- 
liéâ  Sentis  »  le  ▼ingt-denxiefme  foitr  d'Aoaft  »  l'an  dc^  grâce  mil  ouatie 
cens  foixancc  luiic ,  ^'  de  noftre  Règne  le huitâefine.  Aâài Signé,  Lots» 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil  »  MatiRiN. 

François  ,  parla  grâce  de  Dieu ,  Dne  de  Bretagne ,  Çomte-deMont^ 
fort,  dcRichemont,  d'Eftampcs  &:  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoir  fai/bn$».qae  noiu  con^ns  à  plciti 
'isfens,  loyautez  »  prudliommies  &  bonne  diligence  de  nos  bien  amec 
fc  féaux  Guillaume, Chancelier  ;  Amlioine  de  Beau' eau  ,  Seigneur  de 
Pimpcan»  &  Meffire  Michel  de  Paitenay «Seigneur  de  Peri^ny»nos  Cham- 
'bellans  0c  Confeillers ,  îceux  8c  chacun  d'eux  avons  inftiraez  8c  eftabliy^ 
'&  par  ces  prefentes  inftituons  &:  cflabliflôns  nos  Procureurs,  Ambafli- 
Âeun  &  députez ,  quant  afin  d'eux  tranfporter  &  aller  au  lien  où  beao 
'codfin  de  Calabre  ,  &  aurrcs  cens  de  Monfcigncnr  le  Roy  eft  fa  compa- 
gnie ,  ayans  pcnivoir  fufîîf.int  de  luy  ,  fe  trouveront,  aufquels  nos  Cl.an» 
cellier  &  les  Confeillers  deiTus  nommez  ,  Se  aux  deux  d'eux  »  avons  d^iw 
né  8e  donnons  par  ces  prefentes  plein  pouvoir  de  prendre  ».  accepter  » 
conclure  ,  fern  ci  &  nccorder  avec  noftredit  Coufin  de  Calabre,  5f  autres 
gens  de  Moni ei':neur  le  Roy ,  tout  ce  qu'ils  verront  eftte  à  faire  félon  les 
'  Mvettures  pour  parlèmentes  8c  traitez»  qui  feront  fiûrs  8c  ouverts  d'one- 
patc  &  d'tatrc  »  pour  parvenir  &  aocorder  >  8c  pacifier  les  dîtfbieiis  qbi 
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«ntefté»  8c  qui  à  ptefem  fonrentre mbndir  Seioineur  le  Roy  d'une  part,  ^"^T^ 
&:  Monfeigncur  Ton  frère  ,  nous  &  nos  alliez  d'.iutie  ,  pronicttans  en"  ^ 
bonne  toy  »  &  fur  noftre  honneur  &  en  parole  de  Prince  «  avoir  renix 
ayéable,  ferme  &  eftable,  tout  ce  que  par  nofdirs  Chancelier t  Sire 
de  Sillic  &  de  Perigny ,  tSc  les  Jeux  d'eux  aura  eflc  dir ,  rraitc,  conveno» 
promis ,  paUèr  >  accorder ,  fans  jamais  aller  à  l'cncontce  en  quelque  tna- 
tiiere ,  ne  pour  quelque  cau(ê  on  aiôtit»  que  ce  foit.  Donné  i  liantes  le 
rcpciefmc  jour  de  Septembre,  l'an  mil  quatre  cens  folxante  Se  huit.  Ainlî 
àignî  ,  fA,ANçois.  Par  le  Duc  de  Ton  commandement»  Mil  et.  Ec  fur 
icelles  ouvertures  nous  8c  les  deflùfHirs  Chancelier ,  de  Beanvean  8c  de 
Partenay.nous  foyonscondcfcendus&  accordez  tant  d'une  part  que  d'an- 
tre, c.nlamaniere  contenue  ès  articles  cy-aprcs  touchez  6c  inférez.  Ce  font 
les  points  >  anicles ,  pournarlez  entre  Monfetgneur  le  Duc  de  Calabre  8c' 
MefTcigneucs  les  AmbaiTaaeurs  du  Duc ,  touchant  l'appaifement  des diffc- 
rens  oui  courent i  prefent  entze le  Ro/  d'une  part  >  &  Monûeui  foa frète» 
ÏBtleDucderatttte. 

Et  premièrement.  Que  touduuii*  le  partage  8c  api  h  i  de  mondit 
Sgr.  Charles ,  Mrs.  le  Duc  8c  Conncftablc  connoiftront  quel  parcage  &  ap- 
panage ,  8c  en  quelle  part  du  Royaume  ,  &  duquel  revenu  luy  doit  eflire 
baillé ,  Se  au  cas  que  ceux  d'eux  ne  pourroient  accorder  ,  choinront  & 
nqpimeront  un  tiers  ,  lequel  enfemble  avec  eux  en  connoiftra  >  &  ce  qûe 
les  deux  des  crois  en  diront  fera  tenu  par  lefdites  oatties. 

I/em.  Et  le  Roy  de  Ci  part  fera  tenu  &  oblige  de  donner  i  mondit 
Seigneur  iceluy  partage ,  qup  par  mes  fufdits  Seigneurs  aura  c&é  avi- 
ie  i  8c  ainfi  mondit  Seigneur  fon  frère  fen  tenu  iceluy  accepoer  Se 
pcendre ,  Se  renoncer  à  cous  autres  paicages  oaappanage  »  qu'il  poonoic 
prétendre  à  luy  appartenir. 

Item*  Et  auront  temps  le  fufdit  Seigneur  le  Dnc  8c  ConocftaMe 
connoiilre  &  advifer  fur  ledit  partage  l'efpace  d'iui  an»  coaunençaot  av 
premier  jour  d'Oûobre  prochainement  venanti 
.  Ittm.  Et  afin  que  mondit  Seigneur  Charles  dutant  le  tem^  d'an  an 
filt  façon  de  foy  entretenir  ès  pays  &  Seigneuries  du  Duc  ,  ou  il  pourra 
eftre  ledit  temps  durant»  fans  que  aucune chofe.fe  puiflè  entreprendre 
iContre  Ùl  personne  on  Ces  ferviteurs  ,  pour  la  part  dn  Roy ,  le  Roy  fera 
.lena  luy  faire  délivrer  par  manière  de  proviuon  la  fommc  de  foixantc 
snille  franes  en  la  façon  qui  s'enfuit }  c'eft  à  (cavoir  par  quartier  ,  &  du 
premier  quartier  luy  fera  fait  payement  en  la  Ville  d'Angers  pour  coot  le 
0  faois  d'Odobre  prochain  venant ,  8c  pois  en  fuivant  datant  ledit  temps 
4*un  an ,  de  quartier  en  quartier. 

Item.  Et  an  cas  que  les  deilbfdits  Duc  8c  Conneftable  ne  pourront  con» 
noiftre  dudit  partage  durant  ledit  an  ,  pourroin  fi  à  eux  fembiera  allon- 
ger pour  autre  an,  durant  lequel  auront  la  puillàncc  de  connoiilre  dudit 
appanage ,  comme  deÂîis  j  8c  aufli  durant  ledit  an ,  c|  u  i  ainfi  feroit  allon- 
gé, le  Roy  fournira  par  quartiers  à  mondit  Seigneur  Ion  frère  ladite  fom- 
me  d'autres  foixante  mille  francs  pour  ion  enKCtencment ,  &  pour  ce  du 
.  temps  que  di^rera  ladite  proroganon. 

Irem,  Et  pource  que  à  prefent  le  Duc  n'eft  près  de  mondit  f'eîgneur 
.Chades  ,  &  le  Duc  ne  peut  promettre  pour  luy  >  auia  le  Duc  le  te^^ig 
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lie  quinze  jours  i  conduire  &  faire  accorder  les  rufdics  points  &  arn- 
des  à  mondit  Seigneur ,  &  proinenre  le  Duc  fur  foj  ôc  parole  de 
Prince ,  de  £ùre  ion  loyal  aevoir  >  6c  hke  confentu  mondit  Sei«> 
gneur.  •  * 

Juau  Ecau  cas  que  mondit  Scigneume  fc  y  voulfift  confeiitir  &  ac- 
corder »  comme  demis ,  le  Duc  deniourera  bon  ferviteur,  parent  &  amy 
du  Roy ,  &  le  fervira ,  fecourer^fic  aydcra  envers  cous  Se  contre  tous  » 
qui  fa  pcrfonnc  Se  fon  Royaume  voudront  grever ,  &  le  femblable  fera 
le  Roy  au  Duc ,  &  entretiendront  toutes  les  chofes  contenues  en  ces  pre- 
fens  articles ,  &  les  appointemens  faits  à  Paris  6c  Caen  entre  le  Roy 
&  ln7»  fans  que  le  Duc  fe  mefle  d'icy  en  avant  en  façon  quelconque  du« 
dit  portage  ou  appanage  de  mondit  Seigneac  Charles  contre  le  vouloir 
du  Roy. 

Item.  En  celuy  cas  qne  mondit  Sbîgneur  Charles  dedans  le  terme 
defdits  quinze  jours  ne  le  y  voudra  accorder ,  le  Duc  fera  tenn  de  faire 
incontinent  vuider  des  Places«de  Caen  &  d'Avranches ,  tous  fes  fervi- 
teurs  &  fubjets  qui  feroient  efdites  Places ,  afin  que  le  Roy  fans  relîftance 
lespuiflè  recouvrer,  &  n'y  donnera  fupport,  faveur  ne  nyde  â  perfonne 

audconqtie  ,quivoulfift  dcftourneroucnipcfchcr  IcRoydu  recouvrement 
efdites  Places. 

*  Jum.  Et  pardonnera  le  Roy  à  cous  Manans  &  Habitans  defdites  Villes 
de  Caen  &  Avranches ,  tous  crimes  &  délits  de  leze-Majcllc ,  ou  autres 
«ufquels  ils  pourroient  avoir  mefpris  contre  le  Roy,  &  leur  en  donner^ 
bons  &  fuffilans  remèdes  &  fcureté  ;  en  façon  que  feurement  8c  {ans  au- 
cun reproche  pourront  demeurer  en  leur  maifou  faofs  Sc  feurs  de  leur 
perfonne  ,  biens  &  honneurs  quelconques. 

lum.  Au  cas  que  mondit  Seigneur  fera  content  dudic  appoiotemenc 

articles ,  &  les  ratifiera  dedans  ledit  terme  de  quinze  jours  prochains 
venans ,  les  deffufdires  Places  de  Caen  Se  Avranches  feront  miles  par  lô 
Duc  ès  mains  dudit  Seigneur  de  Calabre ,  &  ainlî  par  le  Roy  feront  mi- 
fes  Saint J.O,  CouftaiKes ,  Bayeux  &  Jauray  ,  pour  icelles  renir  &  gordet 
au  nom  &  jpour  la  part  do  Roy  &  feuretc  aue  a  mondit  Seigneur  Qiarlet 
feront  payes  lefdits  foixante  mille  francs,durancle  temps  c^ac  fondit  par- 
tage ou  appanage  fera  convennêc  décidé  par  les  deifiifdtts  Seigneur,  16 
Duc  &  Conneftable ,  6c  le  tiers  ainfi  que  delTussfc  puis  cela  fait  les  béil!> 
lera  franchement  6c  quitte  es  mains  du  Roy. 

Ittm.  Et  dès  i  preient  fera  ceflàtions  de  toutes  guerres  &  œuvres  de 
£iit  entre  le  Roy  6c  le  Duc ,  tant  par  mer  que  pat  terre ,  6c  feltvem  Vme-  • 
mce  du  Roy  du  pays  du  Duc  »  &  s'en  ira  en  d'autre  pays. 

Item.  En  demeurera  ledit  Dec  en  poflièflion  6c  tenue  de  tomes  Placer 
Villes  Se  Seigneuries,  qu'il  tient  â  prefent,  6c  en  outre  luy  feront  rendus 
&  reflitués  tous  Chaileaux, Villes, Seigneoiies>qaikiyauioieiiceftépn- 
fes  durant  les  différences  de  maintenant. 

JàuH.  Et  touchant  les  Chafteaux  6c  Places^d*Ancenis  &  de  Champto- 
fé  ,  ils  dcmcurecoDt  en  la  maifl  <ie  mondit  Seigneur  de  Calabre ,  jufques 
à  ce  qne  Caen  &  Avranches  foient  mis  en  fa  main ,  comme  dellûs  dit 
tCve  tait  »  les  rendra  au  Duc  purement  6c  quitte ,  6c  fera  tenu  le  Duc , 
taoilis-qiic  mondit  ScigACoc  de  Calabre  ks  ciendca,.  n'entreprendre  ne- 
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Mme  de  fait  pat  foy ,  ne  par  autre  Tur  lerdices  Places^  ^^^T 
Um,  Et  demcgieront  en  leur  foneié  tous  Mpointemens»  îc  obligé,  ^ 
•ccocdé  Se  pa(ré  entre  le  Roy  &  le  Doc».  tant  â  nri$ qu'iCacn,  &  feront 
de  nouveau  conAtmés  ratiûéïk 

lum,  Pbur  feureté  deTdites  pARÎes  9c  de  l'obtervation  du  contenu  >• 
tant  en  ces  piefcns  articles  &  appoinremens,  que  ceux  de  Paris  Caen, 
en  donneront  le  Eloy  au  Duc  »  &  le  Duc  au  Roy ,  leurs  fcellez  pt(y 
mefllês»  enfembtepcomeflès  8c  (ceflcr  des  Seignom  de  lenrSane»  Cei» 
d'Eglife,  Nobles  &  Univcrficc,  Capitaines  &  Gens  de  Guerre  de  leur» 

Eys  )  lerqucls  fceilez  feront  mis  en  la  main  de  moiulic  Seigneur  de  Cm* 
>re  ;  c'eft  i  f^aycir»  ceux  dn  Duc  de  Breragne  dedans  la  Tonflaint  pro* 
ehaincnienr  venant ,  &:  ceux  du  Roy  dans  la  Chandeleur  après  enfuivantv 
ic  lors  mondit  Seigneur  de  Calabre  délivrera  ceux  du  Duc  au  Roy  &  de 
îbn  pays ,  8c  ceux  du  Roy  au  Duc  ;  &  les  chofes  defltifdites  feront  coo» 
firmces  au  Saint  Siège  Apoftoliquc  ,  en  foy  foumettant  iefdircs  parties 
pour  i'obfervation  des  chisfcs  dciiiiidites  aux  cenfures  ËccleiiafUqueSé. 

Jtm.  Seront  tenus  fe-Roy ,  mondic  Seigneur  &  le  Duc  »  chacun  de  (a 
pan»  de  pardonner  &:  recevoir  en  grâce  tous  leurs  ferviteurs  fubjets  v 
qui  auroieut  tenu  leparty  de  l'un  ou  de  lautte  ^  Ôc  leur  rendre  tous  leurs 
biens  8c  honneurs ,  (ans  aucun  reproche^  pour  en  jouir  comme  paravant 
les  diffci  cns.  Sçavoir  faifons  ,  que  leldits  articles  defTus  touchez  &:  in« 
(ciQZ  1 6c  tout  le  contenu  en  iceu&,  nous  avons  promis  &  accordé  pour 
la  pair  de  noftredic  Seigneur  le  Roy ,  Si  yn  Tcrtu  dn  pouvoir  fnr  ce  è 
nous  donne,  &c  premcttons  qu'il  les  ratlfici»& entretiendra  de  poinr 
'en  point ,  &  de  ce  baillera  fes  Lettres  en  ferme  deuc  »  toutesfois  oue 
neftier  fera  t  En  tefmoîn  de  ce  nous  avons  figné  ces  présentes  de  norart 
main  ,  &:  f^iit  fceller  de  noftre  Scel.  Donné  au  Bourg  d'Anccnis  ,  le  di- 
xiefme  jour  de  Septembre.»  i'an  mil  quatre  .cens  foixante-huit.  Signé , 
JëUAH*  Etfw  b  r</^.'  Par  Monfo^nMc  le  Duc*  Et SM  £im  grmé^ 
Sué»  d$  ân  raugtjur  pmû  i»  partktmi»»  - 

CXIX. 

Pouvoir  &  commijpon  donné  par  François  »  Duc  de  Bntaent  >  à' 
GmlUA»  Ckauvin  »  Sieur  de  Bouts  ,  CkanceG^r  AuSi  Dm  >  &  éUÊtrtS' 

FR  ANÇOIS,  par  bgraccdeDieVvDoc  deneeagnc*'Conitede    Yni  ^ 
Montfort ,  de  Richemont,  d'Eftampes  &  de  Vertus.  A  tons  ceux  oui  Recueils  dé 
«es  prefentes  Lettres  verront  j  Salut  :  Comme  n'agueres  entre  Monlei-  ft^'Abbé 
gneur  le  Roy ,  par  fes  commis  de  fa  part ,  &  nous  per  nos  commis  poor  LramL* 
la  noftrc,  ayent  efté  traités,  fermés,  accordes  &:  conclus  certains  appoinre- 
mens de  paix  finale  fur  les  ditferens  qui  eiloient  &  pouvoicnt  eftte  encre 
mondit  Seigneur  le  Roy  ponr  fa  part,  &  MonfeigneurCharles  fon  frère* 
&  nous  refpcéHvçmert  d'aurrc,  félon  que  pat  fes  Lettres  fur  ce  faites 
baillées,  dattées  du  dnielme  jour  de  Sg}tembre  dernier ,  &  bien  à 
plein  récité  &  déclaré  »  moan  àicelles  fi  meftier  eft  \  8c  lefquelles  Let- 
o»,^  félon  leuc  £otmcOc  ttaenr»  ajjoM^èsle  dix-huitiefme  jooï  dodir 
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■  ■  •  o~-  mois  de  Septembre,  loués»  rarrfics  ,  confirmes  ôc  approuves  en  tous 
^  pûiius  <S:  arucles,  aîiifi  que  par  nos  Lettres  danées  do  ^ix-huirierme  ionc 
de  Septembre  peut  apparoir.  Sçavoir  failons ,  que  pour  &  atin  de  pre- 
Tenter  de  par  nous  à  mondit  Seigneur  le  Roy  noi'dices  Lettres  de  ratinca^ 
tion  &  appcobttcion  defiiin  appointemens ,  &c  aufli  pour  en  paHèr ,  &  en 
outre  belogner ,  traiter  &  conclure  ,  &:  accorder  pour  Se  au  nom  de  nous 
avec  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  6c  ceux  qu'il  luy  plaira  commettre  »  tout 
ce  que  par  nos  gens  de  commis ,  cy -après  nommez ,  (era  advifé  &  regar- 
^  dé  cl^re  convenable  ,  tant  fur  les  dépendances  dci'dits  appointemçns  de 
paix  finale  ,  dont  devant  eft  touché,  que  pour  autres  quclconuues 
matières  concernant  le  bien  de  nous  8c  de  noAre  pays  ;  DOUS  à  pleîll 
contians  des  (cns ,  lovautcz  ,  prud'hommie  &:  bonne  dili.v^ence  de  nos 
bien  nmcz  ëc  féaux  Guillaume  Chauvin  ,  Sieur  de  Bonis  ,  Chancelier  do 
Bretagne^  9c  Odct  Daydie,  Sieur  de  Lefcun  ,  nos  ConrcilIcrs&Cliani)- 
bcUans  ,  iccux  enfcmblemcnt  avons  inflituoz  ils:  ellablis ,  ôc  par  ces  pre- 
icntes  ini^ituons  &  eftablilibns  nos  Piocurcurs,  Aniballadcurs  ÔC  De* 

S niez ,  quant  à  fin  de  eux  tfanfpoTter  6c  aller  au  lien  où  Teim  mondic 
eigneur  le  Roy  ,  &  leur  donnons  plein  pouvoir  Se  mandement  efpccial, 
par  ces  mefmes  prelisnres  »  de  faire  prendre  ,  accepter  ,  conclure  ,  fer- 
\  .    tner  <k  accorder  fur  les  matières  de0us  recirées  •  leurs  fequelles  &  def- 
pendantes  ,  tout  ce  qu'ils  verront  eftre  convenable ,  promettons  en  bon- 
ne foy ,  &  lur  nolbe  honneur,  &  en  parole  de  Prmce,  avoir  Hc  tenir  fer* 
me  •  eftablc  Se  agréable  tontce  que  par  nofdifs  Procureurs  te  AmbaUài* 
dcurs  enfemblement  ,  fera  ou  aura  eftc  au  nom  de  nous  ,  fait,  pro- 
mis ,  palll-  Ôc  accorde  ,  fans  jamais  aller  a  l'enppntrc  en  quelque  ma» 
niere  ,  ne  pour  quelconque  caufe  ou  occaiion  que  ce  foit.  Donné  en 
*  Certe  As.  noftte  Ville  de'Naïues ,  le  douziclmc  jour  de  *  Septembre ,  l'an  mil  quatre 
te  n'eft  pas  ccns  foixante-huit.  Ainfi  Signe  ,  Fkançois  ,  avec  paraphe.  £i  plus  bas 
judc,  je    tfiefcriu  Par  le  Duc  de  Ton  commanidement.  Signé,  Ricma&1>>  avec 
&Kmetm^  paraphe.  EtJulU  d'mSutm-àt  ciré  rougi, 

.cxx. 

03*  Extrait  du  Procès  Criminel  de  Charlis  de  Me/un. 

• 

Tîr^  ici  T  L  eft  accufc  d'avoir  dcftourné  ou  retenu  la  dépoUrion  de  Regnauld 
«Kecucilsdc  X  de  d'Arnefay  ,  qui  cftoir  entièrement  à  la  dclcharge  d'Anth»ine  de 
M.  l'Abbé  Cfaabannes  -,  d'avoir  cmpefché  le  Matcfchal  Rouault  de  foriir  de  Paris', 
%>cGs»Qd,    quoique  le  Roy  luy  cufl:  efcrit  que  le  lendemain  il  donneroit  bataille  au 
Comte  de  C  iiarolois  ,  &  qu'il  vmft  avec  deux  cens  lances ,  pour  prendre 
l'cnnemy  par  dcri  ierc ,  ce  qui  autoit  afltiré  une  vidoire  complète. 

On  l'accult  d'avinr  eu  trop  de  commerce  avec  les  Princes  ligués,  pen- 
dant qu'ils  elluienc  devant  Paris,  fans  le  fceu  &:  congé  du  Roy  }  ce 
qu'il  nie.  Il  avoue  ncanrmoins  que  pendant  les  premières  trêves  il  les  â 
yus  deux  fois  ;  qu'il  a  donne  un  cheval  au  Duc  de  Bretat»nc  ,  un  mulet 
au  Comte  de  Charolois  i  ^is  muids  de  viii^  fçavoir  un  à  Monllcui 
Charles ,  un  au  Duc  de  Bouroon  ,  8c  an  an  Duc  de  Bretagne ,  Se  que  le 
lidjicffcbal  &oaaalc  en  nvoic  tmaj^  w  m  Comte  de  Charolait  >  que 
•  ■  .  le 
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le  Roy  luj  témoigna  qu'il  n'eftoic  pas  contenc  qu'il  euil  eftc  vers  les 
ennemis }  6c  il  avoue  que  <lepuis  qqe  le  Roy  luy  a  defFcndu  de  les 
vcoir ,  il  y  a  e&é  encoce  une  fois  pour  tendre  rerponTe  aa  Duc  de 

•Biecagtie. 

Interroge  ^îl  n'a  pas  conooU&nce  du  fcellé  que  Mr.  le  Comte  duMaî- 

rc  a  donne  aux  ennemis. 

Il  relpond,  qu'il  eil  bien  recors  que  le  Roy  diil  à  luy  qui  parle  y  un 

t'our  i  Paris',  durant  les  divilions,  que  Mr.  du  Maine  fon  onde  avoir 
)aillc  (on  (telle  aux  adverfaires  du  Roy  ;  &:  demanda  à  luy  qui  parlc^ 
s'il  en  Içavoit  rien ,  &  en  fut  il  luy  qui  parle  ,  fore  cibahy  ;  îx:  dic  que  le 
•Roy  >  des  qu'il  fut  de  retour  de  Normandie  ,  >S:  Mr.  du  Mnine  avec  luy, 
commanda  à  liiy  qui  parle  ,  qu'il  falloir  qu'il  cntrccinll  le  pîiii  fore  cju'il 
poarioïc  taitc  tondit  oncle  >  iur  cous  les  plaifirs  qu'il  luy  pounoic  faire  , 
&  que  c'eftoic  un  honune  d'eftrangc  condition,  ôc  força  entretenir ,  Se 
qu'il  avoir  beaucoup  perdu  au  grand  Senefchal  de  Nornundic,  qui  le  luy 
cjurecenoit  bien  ,  &  que  luy  qui  parle  le  lt,auroic  bien  faire  ;  6c  qu'il 
a'excufa  envers  le  Roy  pour  les  autres  affaires  qu  d  avoit  en  ladite  Ville 
de  Paris  &  ailleurs  ;  mais  le  Roy  ce  nonobftanc  luy  commanda  d'entre- 
tenir Mr.  du  Maine ,  &  luy  faire  rous  les  plailirs  qu'il  (eroir  putlible  de 
faire ,  en  luy  difani  que  s'il  perdoidedit  Mr.  du  Maine ,  il  n'auroir  plus 
devers  luy  pcrfonnc  ne  fon  Sanc» ,  Se  pour  ce*  qu'il  cli.nr  bcfoin  de  I  cn- 
cretcnir ,  &  que  luy  qui  parle,  tîil  au  mieux  qu  il  peull  ;  &:  dit  &  affer- 
me luy  qui  parle»  par  Ton  ferment ,  qu'il  n'a  baillé  aucun  fcellé  ne  piD* 
méfie  au{|dirs  Seigneurs  aiiverfnires  du  Roy  ,  ne  à  aucuns  d'iceux  ;  OC  Û 
n'a  point  (ceu  autrement,  que  dit  a cy-detuts,  que  ledit  Mr.  du  Maine 
air  baillé  fon  fcellé  aufdits  Seigneurs  adverfaires  >  &  fi  n'a  point  icea 
que  le  Baftard  du  ^^aine  air  baillé  fon  fcellé  aufdits  adverfaires. 

Le  Lundy  l'aprcs-dilnc  fut  interrogé  lur  le  vingt- cinquiefme  article, 
Ifaroir  quelles  Lettres  il  avoir  efcnres  â  M^r.  Charles ,  &  autres  Sci- 

Sneurs  ,  pendant  &:  durant  les  divilions.  Il  dit  que  les  'Seigneurs  edans 
Euanipes  durant  lefdites  divitions  ,  Pariot,  Seigneur  d'Eftrecy  ,  elcrivic 
â  luy  qui  parle  »  par  Chriftophle  de  Baitleul  •  une  Lettre  par  laquelle  il 
mandoir ,  qu'il  luy  fenibloir  qu'on  trouveroir  bien  façon  de  rirer  Mgr. 
Charles  d'avec  les  Scjgncurs ,  avec  le  Roy  ,  lefqucUes  Lettres  ,  luy  qui 
parle ,  monftra  incontinent  au  Roy  «  &  li  fii\  parler  ledit  Chriftophie  au 
Roy  ,  qui  commanda  i  luy  qui  parle  ,  de  renvoyer  ledir  C  hriftophle 
par  devers  Icdir  Pariot,  &c.  qu'il  dcrivit  de  tenter  toutes  (ortes  de  moyens 
pour  ùirc  revenir  ledit  Monfeigueur  Charles,  &  ({avoir  ce  qu'il  vouloir 
demander ,  &:  dit  luy  qui  parle ,  que  le  Roy  luy  aoroit  donné  la  Guyen- 
ne pour  l'avoir ,  6c  que  luy  Melun  avoir  monftré  les  Lettres  au  Roy 
avant  que  de  les  envoyer  par  Chriftophle  ,  que  le  Roy  les  approuva  ; 
elles  eftoient  addreffces  à  Farior ,  ont  parla  à  À!{inrcis;ncur  C  harlesdans 
un  jardin  d  Eftampcs  ,  &:  luy  rcmonltra  qa'd  (croit  nucux  avec  le  Roy  fon 
frère  qu'avec  tout  autre  *,  &  comme  Pariot  refcrivic  que  Monfeigneur 
n'en  paroilToir  cfloiiîné  ,  on  fîr  repartir  Chriftophle  avec  promedc  pour 
Pariot ,  que  s'd  réunifloit  on  luy  donncroitle  Challeau  de  Dourdan  j  Me- 
lun monftra  ces  Lettres  au  Roy  dans  fon  Oratoire  enfEgUfede  Sainte- 
Catherine  ou  il  encendoic  la  Meflê  i  Chriftophle  eue  encore  ordre  de 

bien 
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^^T^  bien  s'informer  des  projets  des  ennemis;  Chriftophlc  porta  les  Lettres! 
*4<'**    Dourdan  où  cQoit  Pack»,  qui  luy  did  que  les  Seigneurc  eftoienc  panis 
d'Eftauipes  &  alloicnt  vers  Sainr-Mathiinn  ,  qu'ils  nvoient  fait  des  pontS 
•  pour  palier  la  rivieie  de  Seine,  tt  Mclun  nia  avoir  c(ci  it  à  M>;r.  Charlcii 

mais  ne  voulue  s'en  rapporter  qu'au  Roy,  &  nullement  à  ParioCt  i 
Cliriftophle  ,  à  Jean  Ricîier ,  à  Michel  Court ,  à  Laurent  Hcrbclot. 
-  Ureconnoift  qu'il  a  eu  une  paire  d  heures  &:  cinq  ccas  efcus  pour  ua 
procès  qu'il  a  fait  gagner  i  Mr.  le  Comte  du  Maine}  qall  a  eu  .cent 
^efcus  du  Gieffiec  du  Parlemenc»  pour  le  faire  maintenir  dans  (à 
-Charge. 

Interrogé  quelles  paroles  le  Duc  de  Bretagne  luy  d\(i.  Se  qu'il  n'en 
menrill  en  rien  ;  dillpar  Ton  ferment  que  ledit  Duc  luy  tli il  lors  telles 
paroles  ,  ou  leaiblah'es  :  Mr.  le  Grand  Mailhc,  vous  elles  beaucoup  de 
gens  de  bien ,  vous  voyez  bien  qbe  voftre  MaiAre  fe  perd  »  que  ne  vous 
aircmbler-vous ,  i?c  s'il  ne  vous  veut  croire  de  ce  que  luy  corileilleiez  , 
ne  fçavez  vous  pas  bien  le  remcdc  ,  6c  luy  dire  franchemciu  ,  que  s"U 
ne  les  vouloit  croire  ,  qu'ils  ne  feroientpomt  perdus  pour  luy,  &  vous* 
melmc,  Mr.  k  Ciratu!  Maifbc,  le  pourriez  nien  taire  tout  leul ,  cat 
vous  avez  la  nu'Jnclle  porte  de  Paris  en  garde  i  auUjuellcs  paroles  dire 
..n'eftoicnt  que  ledit  Duc  &  luy  qui  parle,  feulement.  A  quoy  luy  qui 

Îiarle  rctpondir ,  que  ledit  Duc  ne  ililoir  pas  mal  ,  5:  que  le  ciievnl  tju'U 
uy  avoit  donne  clloit  bien  bon  ,  mais  qu  il  avoit  à  Pans  deux  lumnuers 

•  donc  l'un  eftoic  bas  empoinré  >  gros  ëc  pefanc  ,  qui  ne  vouloic  ouïr»  ea* 
tendre  ,  nv  aller  en  avant. 

Interroge  qu'il  cntendoit  par  les  deux  fommicrs  i  diiï  qu'il  cntendoit 
.  ]>our  l'Admirai  de  Moncauban  &  pour  le  Sieur  de  Comminges»  leCqueb 
ne  VOuloienr  ouïr  ny  entendre  pludcurs  mririercs,  pour  trouver  nppoin- 
.  eement  avec  Ici  dit  s  Seigneurs       du  tSc  atlemie  lur  lun  amc  luy  qui 

•  parle,  qu'il  ne  cuidoit  point  aue  le  Duc  le  dill  i  mauvaife  intenriou , 
mais  cuidoir  ([ù'jl  le  dill  pour  le  bien  Se  urilit:!-  du  Royaume  ;  routcsfois 
il  did  qu'il  croie  &  i(^au  bien  maintenant,  que  ledit  Duc  difoit  les'cho- 
îes  deunfdites  de  mauvais  courage  &  à  mauvaife  intention ,  veu  la  fin  à 

•  quoy  il  a  vcu  qu'ils  ont  tendu  ;  Sc  a)ou(lc  qu'il  ne  l'aolc  dire  au  Roy  , 
poutcc  qu  li  avoit  |urc  Se  promis  audit  Doc  de  Bretagne  le  celer  &  tenir 
iectec»  6c  n'en  rien  révéler  d  perTamiCï  &  pria  au^cPcevoft  qu'il  fvJk 
mis  hors  de  la  queflion  ,  &  il  airoit  route  veriré. 

Ledit  de  Melun  délié  Sc  mis  hors  de  la  qiiedion  Sc  mené  devant  le  feu» 
dit  &  aHerma  que  la  confeilion  par  luy  faite  en  ladite  queftion  eftoic 
véritable  ,  Sc  que  quand  il  donna  le  cheval  au  Duc  à  ConHans  ,  le  Duc 
luy  dil^  qu'il  voudroit  bien  avoir  aciieté  un  tel  iiomine  ,  comme  luy  qui 
parle  eftoit ,  Sc  qu'il  parleroit  vouleniiers  i  luy  franchement  »  poucvea 
que  de  ce  qu'il  luy  diroit  il  n'en  revelad  rien  à  perfonne  ;  ce  que  luy 
promiA  luy  qui  parle  ,  Sc  lors  le  Duc  luy  dill  mot  pour  mot  ce  qui  e^ 
dcdaré  cy-deiTus,  66  ce  que  luy-mefme  a  dit  de  l'Admirai  6c  du  Sieur  de 
Comminges,  8c  que  la  caufe  pour  laquelle  il  n'en  a  rien  dit  au  Roy» 
c'eft  qu'il  ne  f^avoit  comment  les  affaires  tourneroient ,  6c  qu'il  croyoic 
bien  que  Ips  cbofes  n'jroient  pas  au|fi  bjen  qu'^es  qdc  eft^  ponr  le 

M' 
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Puis  fur  le  fccllc  du  Comre  du  >î.iine,  dit  qu'il  n'en  fçair  rien  au 
vray  ,  fi  ce  n'cft  qu'il  en  fut  bruit  lorlque  l'accord  fut  fait  entre  le  Roy    *  4^  «• 
ôc  les  Sdigneurs. 

Sur  le  Fait  deduLau  6c  de  Poncer,  dit  qu'il  a  bien  parle  avec  eux 
de  rappoÏDcemcnc ,  nuis  qu'il  ne  leur  a  pas  parle  de  ce  que  le  Duc  luy 
«voie  dit. 

Toute  cette  confcflîon  ouïe  ,  le  Prevoft  fift  donner  un  Preftrc  i  Char- 
les de  Melun  t  &  mener  de  Challcau-Gaillard  pics  de  la  Ville  du  Petic- 
Andely ,  où  il  luy  H(l  trancher  la  telle  fur  les  neuf  il  dix  heures  ddmaÛA» 
•&  Tes  biens  contifquez  au  Roy  ,  le  Mardy  ix.  d'Aouft  1468. 

Mota.  Quele  Roy  fait  déclarer  aux  CommilTaires  par  fiaudc  Meurin, 
ion  Secrétaire,  qa'il  n'a  jamais  envoyé  Melun  vers  les  Seigneurs,  qu'an 
contraire  il  dit  i  tous  ceux  de  fa  MjiuMi  de  n'avoir  communicaxion  avec  ■ 
tm  i  qu'il  eftoit  très-mal  content  de  la  conduite  de  Melun  ,  de  du  Lau  » 
de  Poncet  de  Rivière»  mais  que  comme 
Moic  qu'il  dilCmulalL 

C  X  X  t 

^7  Extrait  de  U  vit  manufcriu  du  Duc  de  Bourgogne ,  fur  /«  Traité  de 
PtrmuutfautmnURoyLottyi&U  DucCharîts ,  &  deslMOU 
:futkk»y  m$nv^aparUs  Innacs  yUlesdâfoaBjoyamiu* 

TAndis  que  ces  chofes  fe  faifoient ,  ainfi  que  dit  c(l ,  au  pays  de    Tui  des 
I  iegc  ,  &:qucleRoy  fe  tenoit  tousjours  fur  la  rivière  d  Oi(c  ,  &  ILeciKtls4e 
le  Duc  de  Bourgogne  à  Pcronnc  fur  la  rivière  de  Somme,  U  oîiilsfe 
tinrent  jufqu'au  mois  d'Oâobre  que  le  Duc  de  Bourgogne  prit  traite  avec  ■* 
Je  Roy  ,  ne  fçait  quel ,  mais  par  la  diligence  &  peine  que  le  Comte  de    t  r  Trajtl 
Saint-Pbl  prit  avec  le  Cardinal  d'Angers  ,  que  de  par  le  Roy  &  le  Duc  ,  cy-apA 
tellement  que  pour  plus  aduter  &  conforter  le  traite ,  le  Roy  fe  partit  de  nmmtro 
Noyon  à  privce-mclnce  pour  venir  à  Peronne  ,  où  le  Duc  eftoit,  Se  avoit  CXXIF» 
le  Roy  avec  luy  le  Duc  do  Bourbon  ,  1  Archevcfqiie  de  Lyon ,  fon  frcre  »  ' 
&  fi  y  eftoient  le  Cardinal  d'Angers ,  lê  Comte  deSaint-Pol ,  9c  atfcuns 
%auites  ;  devers  lequel  Roy  le  Duc  envoya  deux  cens  lances  pour  lecoa- 
•du!re  ,  «Se  luy-melmc  en  la  perfonne  alla  en  fon  encontre ,  luy  fit  la  révé- 
rence telle  comme  il  la  luy  devoir  faire  \  mais  le  Roy  ne  voulut  onqucs 
ibulfrir  qu'il  defccndît  de  fon  cheval,  puis  entrèrent  dans  la  Ville  de 
Peronne ,  le  Roy  tenant  fa  mam  fur  l'efpaule  du  Duc ,  le  dixiefme  jour 
d'Oâobre ,  &  U  le  receut  le  £>ocnioiib  honofaUement ,    monftroit  lors 
!e  Roy  au  Duc  grand  ligne  d'amour  ,      tant  grand  honneur  luy  faifoit , 
c^ue  merveille  elîoic  à  regarder  j     finalement  quand  vint  le  quatorzieime 
jour dudit  mois  d'Oâobre ,  le  Roy  &  le  Duc  |ttierent  enfembic  fur  une 
partie  de  la  Sainte  vraye  Croix  de  Noftrc-Seigneur ,  que  le  Roy  portoic 
Tur  luy ,  &  qui  avoit  cité  au  Roy  Charlemajgne ,  &  dit  le  Roy  en  faifant , 
ferment  d'entretenir  laditepaix,qn*il  îaà&Mt  fur  cette  Sainte^oti^en la- 
quelle Jefus-Chnft  reccur  mort  &  paflîon  ,  que  Charlemagnc  avoit  con- 
quis en  fon  temps ,  fur  laquelle  le  Roy  n'avoit  oncques  fou  icimcnt  qu'U 
ne  tânft ,  &  s'il  le  pacioroit  >  que  mal  hxj  en  vinft. 

TomUI,  ^  '  ç 
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CHers  Se  bien  dmcz  >  vous  pouvez  avoir  (cen  que  depuis  cenait» 
temps  en  (,."1 ,  ccrraincs  p.iiolcs  ont  cfté  tcmu's  cnttc  nos  Gens  ik. 
ceux  du  Conlcii  de  noftrc  ficre  de  Bourgogne  >  pour  pacvenic  à  l'appoin- 
tement  des  differens  qui  eftoient  entre  nous  &  luy ,  &  tellement  y  a  efté 
procède  ,  que  pour  y  prendre  aucune  bonne  concliilion  ,  (ommes  venus 
lulqu'en  cerrc  Ville  de  Peronne  »  auquel  lieu ,  &  après  piuiieurs  ouver- 
tures &  parlemens  oui  ont  efté  entre  nous  8c  noftre  firere ,  a  tellement 
efté  bcfoi^né  aujcura'lniy ,  ^;i.it:cs  à  Dieu  Nuflre  Sei.^neur,  nous&;  noftre 
ftere  »  avons  ès  mains  du  Cardinal  d'Aneers ,  prclcns  tous  les  Seigneurs- 
de  nofae  Sang ,  Prélats ,  8c  autres  notables  perfonnes  en  grand  nombre» 
r.int  de  noftre  partie,  comme  de  la  partie  de  noftre  fierc,  jure  paix, 
finale  bien  &  folemneliement  f  ur  la  vraye  Croix ,  &  promis  aydcr,  def- 
fendre  Se  fecourir  l'un  Tautre  â  perpétuité  8c  à  jamais ,  &  avec  ce  avon» 
juré  es  mains  l*un  de  l'autre  ,  &  fur  la  vraye  Croix  dcfTufditc  ,  le  traité 
d'Arrss  iur  les  cenfures  &  contraintes  en  iceluy  contenues ,  &  autres- 
qui  cordialement  ont  efté  advifées ,  pour  perduniolement  demourer  en 
grand  confidence  de  paix  (?c  amitip;  &  incontinent  ce  fait ,  noftredit 
frère  de  Bourgogne  a  ordonne  en  rendant  grâces  i  Dieu  noftre  benoift 
Créateur ,  faire  par  les  Eglifês  en  Tes  pays ,  Se  desja  a  fait  faire  (on  peu- 
ple &  communauté  ,  &  pource  que  noftredit  ficre  coufin  de  Bourjjtï- 
gne  a  eu  nouvelle  que  les  Liégeois  ont  pris  leur  Evelque»  noftre  couiîn^ 

Ear  lequel  il  eft  delibcfé  d*y  remédier  par  toutes  les  manières  à  luy  poflî- 
Ics  ,  il  nous  a  fupplic  &  requis  en  faveur  dudit  Evefque ,  qui  eft  noftre 
prochain  parent ,  éc  leauel  en  Ton  bon  droit  fomines  tenus  de  fecourir». 
que  noftre  plaifir  fbft  aller  jufques  ès  marches  de  Liège ,  qui  fdnt  pro- 
cdains  d'icjr ,  ce  que  luy  avons  accordé  &  oihoyc ,  Se  mènerons  en  noftre 
compajjnie  des  gens  de  noftre  ordonnance»  doiu  noftre  coufm  le  Con- 
neftwle  &la  charge  >  en  efperant  de  brief  retourner ,  moyennant  l'ayde- 
de  Dieu  ;  &:  pource  que  les  chofes  font  au  bien  de  nous  &  de  tous  nos 
iiibjets»  nous  vous  en  efcrivons  prcfcntement ,  pource  que  fommes- 
certaîns  que  de  ce  ferez  bien  joyeux  ,  &  afin  qu'eti  faites  pareille  folem- 
Jlilé  qu'en  a  fait  noftre  frère  Se  coufin.  Donné  il  Peronne  ,  le  quatorzicf- 
ne  jour  d'Oûobre  »  l'an  1468.  Ainfi  Sig/ii,  Loys.  £t  flus  bas  ,  MiuRtM» 
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97  Mimttttdi  FèxnNn  t9iukantULtiMdtfaintt  ô  fauf-comdêtit  fur 
/«  Dmç  Charits  dt  JBwrgogm  dmuia  a»  Roy  pom  aUtr  à  Ptnmi** 

Tvti  (le»  T  ETTR  E  S  patentes  ou  mandement  donné  for  Tes  remonftrances- 

Rccucils  de  L#  du  Procureur  General  pour  faire  examiner  des  tefmoins  contre  le 
M.  l'Abbé  feu  Duc  de  Bourgogne  >  fans  cependant  fe  départir  de  la  notoriété  des 
lAQuaà»  crimes;  Fait  à  Anas>.  le  onze  «IcMay  mil  quaue  cens  foixanre-huiSi. 
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Requefte  du  Procureur  General  pour  examiner  les  tefmoins  fur  la  Let- 
tre que  le  Duc  de  Bourgogne  donna  «tt  Roy  >  cn  vertu  de  laquelle  il  alla 
à  Peionne»  & la^oelle fou.  " 

Ltttn  Jm  Due  i»  Bourgogne  mu  Âoy  Imùs  Xlmfimaudt faêtf^ndmt. 

}^  Onfeigncur  >  crès-humblcment  en  voftre  bonne  grâce  je  me  recom^ 
mande;  MonTeignenr  »  fe  voftre  plaifîr  cft  venir  en  cette  Ville  dePe* 
ronneponrnous  enrreveoir  ,.|c  vous  jnre&  promecs  par  ma  foy  ,  &  fur 
mon  honneur ,  que  vous  y  pouvez  venir ,  demeurer  &  rejourner ,  âc 
vous  en  retourner  feurenienc  ès  lieux  de  Chaunv  &  de  Noyoni  voftre 
bon  plaifir ,  toutes  les  fois  qu'il  vous  plaira ,  franchement  «Se  quittc- 
«neni ,  fans  ce  qu'aucun  empelchcmenr  de  ce  faire  loit  donne  àvous  ,  nf 
nuls  de  vos  gens  y  par  moy  ne  par  autre  ,  pour  quelque  cas  oui  foie  ou 
puific  advenir.  En  tefmom  de  ce  j'ay  efcrit  &  fignc  cette  cedule  de  ma 
xnain ,  en  la  Ville  de  Peronne ,  le  huitiefme  jour  d'Octobre  >  l'an  mil 
«laite  cens  ibixanie-liait.  Voftie  très-humble  &  txèi-obéjrdânt  fubje^ 

(UHARLIS. 

Dtpofuioni  des  Témoins, 
^       '   .  Oa  17.  Maj  147t. 

T .  Es  tefmoins  fnr  ce  adminiftrcs  font  Anthoinc  de  Crevecœur ,  qui  1 
dit  qu'il  cft  bien  certain  que  la  cedule  cft  fignce  de  la  main  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  &  qu'il  a  pluficurs  Lettres  de  luy  ainil  Agnces  ,  qu'il  ell 
pteft  i  monftrcr  -,  qu'il  croit  que  toute  la  Lettre  meûne  eft  efaite  de  la 
main  du  Duc.  Philippe  Martin  ,  Elcuycr  ,  âge  de  quarante  ans  ,  aflèoie 
que  l'cfcriture  &  iignaturc  tout  de  la  main  du  Duc.  Jean  Jocquelin  » 
Pjefidcnt  de  Bourgogne  ,  âgé  de  foixante  ans,  a  diCj  qu'il  luy  femblc 

aue  ladite  cedule  eftre  fignce  de  la  propre  ftenaiure  dudir  Duc  Charles 
e  Bourgogne*  &  croit  fermement  que  c'eula  fignaiure  qu'il  faifoit, 
fc  que  mdfqe  l'efciituie  d'icdie  cedule  eft  efixtt  de.  fa  propie  main. 

On  xf.  May.  • 

Kl  £ffire  Guillaume  defiitche  »  Chevalier ,  Sieur  de  Cleiy ,  âgé  de  cin- 

Snante-denx  ans  on  environ  >  Confeiller  &  Chambdlan  du  Roy  noftre 
ire,  &  Gouverneur  de  Peronne,  a  dit,  que  fans  difficulté  elle  e(t  efcrire 
&  fignée  de  fa  main  ,  &  le  (cait  parce  qu'il  l'avoit  efcrite  &  fienée  en  fa 
prefence ,  &  la  bailla  ledit  ru  Dae  Ourles  «le  Bourgogne ,  à  Iinr  qui 
parle ,  pour  envoyer  au  Roy  \  mais  n'eft  pas  bien  fouvenant  à  qui  ladite 
cedule  rut  baillée,pour  poner  au  Roy  noftredit  Seigneur  i  &  eft  bien  me- 
moratif  que  bien  peu  de  temps  après  ladite  cedule  envoyée ,  le  Rov  par> 
tir  de  lioù  il  eftoit  &  vint  audit  lieu  de  Peronne ,  &  ledit  quidepofe, 
envoyé  an  devant  de  luy  avec  plufieurs  autres  jufqu'au  lieu  d'Alyes  par 
le  commandement  duait  feu  Duc  de  Bourgogne  ;  en  outre  que  ledit  fea 
Duc  de  Bourgogne  f^achant  Ja  venue  du  Roy ,  luy  vint  au  devant  (ufoues 
cnviionlacivieic  de  Doing»  &  de-là  s'en  allèrent  eofemble  en  ladite 
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  Ville  dePeroDRCs  &  dift  qu'il  cft  bien  fcrtain  que  ladite  cedule  eft 

1 4  (>  8.  efcrite  8c  lignée  de  la  main  dix  fea  Duc  de  Bourgogne  ,  car  il  U  luy  vit 
cfcrire  Se  ugner  »  comme  diteft  >  6c  luf-mefine ,  qui  parle  »  en  ponnuH 

vit  l'exécution. 

Eflire  Guillaume  de  Clugny  «  Prorhonotaire  de  noftre  Saint  Pcrc  le 
Pape  &  Adminiftratcur  perpétuel  de  TEvelché  de  Tiicrouanne  »  âge  de 
cinquante-cinq  ans ,  a  dit ,  que  ladite  ceduje ,  fans  poincde  noce ,  eft 


très  &  cédilles,  ainfi  efcrites  &  fîgnées>  Se  dit  qivc  depuis  ledit  temps, 
que  luy  qui  dcpoCe ,  a  efté  au  fervice  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  &  aupa- 
ravant iceluy ,  Charles  de  Bourgogne  (îgnoic  en  la  forme  qu'eft  (îgnée 
ladite  cedule  ;  &  environ  l'an  1 4^^z.  ledit  Charle*  de  Bmirpos^nc  mill  un 


petit  chiffre  (i)  derrière  la  lettre  C,  première  leirre  de  (on  nom  &  tigna- 
ture ,  ce  qu'il  n'avoit  accouftumé  de  faire  auparavant  ;  6c  luy  demanda» 

ledit  qui  dcpofe,  pourquoy  il  avoitajoufté  à  fa  fignatine  ledit  chiffre,  &  il 
luy  reipondit  qu'il  l'avoir  fait  afin  qu'il  fitlk  plus  diijiicile  à  contrefaire. 

-   Du  )a  May. 

^^Effire  AntHoinei  grand  Baftard  de  Bburgogne  ,  Chevalier,  âgé  de 
cinquante  ans  ou  environ  ,  a  dépofé  prefque  la  mefnie  choie.  Philippe 
de  CrevecŒur ,  Seigneur  des  Queides  ,  âgé  de  quarante  ans  ou  environ. 
Baudouin,  Baftard  de  Bourgogne  •  âgé  detrent&ua  an»,  dit  qu'il  f«,'aic 
certainement.  8cc.  F&bxibjl,  (x).. 
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(i)  Ce  n'^oit  pas  un  chifTrc  ,  mais  une 
vetite  ligne  perpen^licalairc  qui  cournic  la 
lettre  C.  en  <lenz  pacùes  pccrque  ei^les. 

(i)  fKT  Toofc  cette  pièce  efttifée  (k« 
Recneib  de  M.  l'Ahbé  Le  Grand  fur 
IHiftoîrc  de  Louis  XI.  &  cotei  Rcs^iftrc 
B:i!u^r  ,  ce  (]ui  fnit  croire  que  cet 
cxcrair  de  proccilurc  cft  tire  dc5  MSS.  de 
M.  Balu'/<- ,  aujourd'hui  dans  la  1  ibiio- 
dieque  de  Sa  Maicfté,  Je  f^alque  M.  Du- 
clos ,  dans  ion  HIftdre  de  Louis  XI;  re- 

giH  Je  cc;tc  ['iccc  corntr.c  fiirro»  \c  ,  crpen- 
tlant  iiAxii  leconnijc  par  ceux  iiRnie  i]ui 
étoicnt  en  fi.it  J'en  )ucer ,  il  ell  bien 
dificilc  de  la  croire  fuppofcc.  Mais  peu»- 


ctre  s'en  cll-il  fair  dcui  copies  diifcrcntcs». 
M.  Duclosn'cn  difconvtencpasi  &  je  l'ai, 
remarqué  CD  Quelques  «itres  pieees  decB 
temps ,  de  ceUe»  même  <fnî  fe-troaveoe 

d.ins  le  Recueil  de  M.  l'Abbé  Le  Grandi;. 
Et  tcMJtes  les  deux  peuvent  eftie  verita» 


blcs 


,  mais  !.i  plus  eiu  rt'iquc  .iiu.t  cre  en- 


voyée pa:  le  Sccrctaiic.  C'cft  ce  (]ui  d<?. 
tcraiina  Lou:s  XI.  à  faire  cette  pt  :i!leule 
dém.iTclic,  dontUeut  tout  le  bilir  de 
repentir.  Ecc6  fiic  ceire  pièce  qui  fat  pxo- 
•  1  iiL  ,  pour  filreia  procédure  ,  dont  l'cx- 
Tr.)it  cii  cy-deflns,  iorfquc  le  Roy  aita(}ua.> 
en  i47>.la  ln£lnailedlllOacde.BoaIgo*. 
6'»«• 
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1(7  Départ  du  Rty  Lotâs  XI»  pour  Ptronru ,  jufqu*au  diparte 

pour  ù^t» 

LE  Dimanche  neuviefme  jour  d'Otfbobre  mif  qnacie  cens  (oixnnce  Huit,  j^, 
«rriva  le  Roy  à  Peronne  •  accompagné  de  MonfeigneuE  de  fi<MKbon  ms.  i9ir 
fes  deux  frères ,  Mr.  de  Beamea  &  Mr.  de  Lyon  >  Mttle  Connefia*  de  Colberr 
bleauffi,  &  Mr.  du  Perche ,  Monueur  de  l'Aigle  ,  Monteur  du  Lyon  &  ^^^^  'a 
Mr.  de  Longueville.  De  gens  d'Eglife.M.  le  Cardinal» Evefque  d'E-  ^'^f^!^ 
▼ceux,&  M.  d'Avranchei,  Confellêur  du  Roy ,  Si  vint  au-devant  du 
Roy  ,  Monfeigneur  de  Bourgogne    jufc^ues  à  un  quart  de  licuc  de  la- 
dite Ville ,  fur  une  petite  Rivière ,  lioù  ils  ficenc  leurs  einbralTées  ^  fef« 
timens  >  qui  furent  moult  joyeux  i  an  chftcnn  y  tt  de  tl  s'en  vinrent  eux 
deux  >  tous  dcvifans  jufques  en  ladite  Ville  >&  s'en  vint  loger  le  Kof 
«n  un  Hoftel  auprès  de  la  porte  faine  Nicolas ,  près  du  Chafteau  >  &  in- 
-continent  le  Roy  arrivé  en  fon  logis  ,  vinrent  Mr.  Philippe  de  Savoye  > 
Me  Dulau  1  Meilîre  Poncet  de  Rivicre  &  Mr.  d'Urphc ,  le  Roy  prelenc 
aux  feneftres  de  fondit  logis  ».&  vinrent  defccndre  audit  Chafteau  «  oà 
ils  furent  jufques  au  foir,que  le  Roy  voulut  venir  coaoherairChafteaa  « 
«luiliît  fçavoir  qu'il  ne  viendroit  point  qu'ils  ne  s'en  fulTcnt  allez  :  les 
iceux  s'en  allèrent  incontinent  enlenr  ion*  auprès  de  la  grande  Eglife, 
ic  environ  fix  heures  du  foir  »^  s'en  vint  le  Roy  an  Chafteau ,  où  il  fouppa 
&  coucha  luy  douziefme  ou  environ  de  fa  famille  »  le  lendemain  qui  (uc 
leLundy  &  le  Mardy  «  enfemble  furent  plu/îeurs  près  le  Roy  ,  M.  de 
Bourgoene ,  M.  le  Cardinal  &  Meflîre  Gudiaume  de  Bitche  enfemble  >• 
pour  deoatre  &  communiquer  tes  affaires  d'eux  deux ,  &  principalement 
poor  la  paix  >  tant  fut  déclare  le  vouloii  de  l'an  &  de  l'antre  »  que  le  Roy 
manda  a  Mr.  de  Bourgogne  ,  qu'il  vviuloit  qu'iï  lui  fift  ferment  de  le  fer-- 
vil  envers  tous  &:  contre  rouSy&  par  ainfi  qu'il  luy  accorderoit  tout  ce 
qae  mondit Seigneur  luy  demanderoiccn  remontrant  aue  le  Duc  de  Bre- 
tagne avoit  "fait  ledit  ferment ,  i  quoy  refpondit  mohoit  Seigneur,  que 
voolentiers  il  le  feroit ,  (1  leilit  Duc  de  Bretagne  l'avoit  fait ,  refervc  cn- 
•  eontce  fes  Alliez  6c.  ceux  qui  l'avoient  fetvi  >  &  principalement  en  cette 
ttarieie  »  dont  te  Roy  ne  rat  pas  bien  contenr,  que  plus  il  ne  pouvoir 
avoir  du  voulqir  de  Mr.  le  Duc  ,  où  il  eut  pluficurs  jlIetrct;nations  ,  &    H  faut  liri?- 
pendant  le  duh  ir ,  viiitent  nouvelles  i  mondit  Sieur,  que  Mr.  de  Liece  tdtmtitunu- 
avoit  été  p  is  p.  ifonnier  en  la  Ville  de  Tongres  ,-de  la  Commune-  delà 
Cité  de  Liepc  ,  &i  nicnc  dans  ladite  Ciré  ,  dont  moult  fut  trouble  mon-  » 
f  .cUt  Sieur  le  Duc  >  U  fut  envoyé  ledit  Me(iàger|  devers  1&  Roy»  qui  s'en 
cfmeiveîlta  fort ,  &  de  peur  qoe  mondit  Siear  le  Duc  ne  doataft  qu'il 
fuft  occafioii  de  ladite  prife,  jura  k  Pafque-Dicu,  que  fo  mondit 
Sieur  de  Bourgogne  vouioit  aller  mettre  le  Siège  en  ladite  Cité ,  <^u'il 
iroit ,  &  le  fit  Içavoir  à  raondir  Sieur ,  ce  qu'il  ouyi  très  -  voalentters  >  • 
en  priant  le  Roy  que  fe  il  voulllft  ,  &c  comme  fc  vint'  au  Jeudy  au 
ioir  ,  dont  leur  (Ku-tement  devoit  eftrele  Vcndredy'fflaiin,ïeRoy  fie 
£|;avoir  i  moftdit  Sieor,  qu'il  voaloit  avoir  ftmdit  ferment  de  le  iêrvir' 
«ommedefliu dont  il  eut  mèmecelÎNMiio»  de  quoy  il  ne  ftir  pas  bien- 

C  coptcnp 


Digitized  by  Google 


  it         PREUVES  DES  MEMOIRES 

"YTéS^  content ,  &  fc  voulut  repentir  de  fon  voyage  de  Liège ,  tjui  eftoit  dcsia 
accordi  &  accepté.  Se  comment  Ce  vint  a  l'heure  du  partir ,  &  que  le 
Roy  vit  qu'il  n'y  avoir  nul  remède  qu'il  ne  faufllft  ,  ne  qu'il  ne  teinuft  (a 
promeUe  >  pria  i  MelUre  Guillaume  Bicche  »  qu'il  pull  parler  i  mondic 
Seigneurie  Duc ,  lequel  vint  devers  luy  très-voulentiers  &  eux  deux  en« 
rembleUcRoy  luy  remonftra  comment  Ion  vouloir  n'cftoit  point  depaflet 
oultre ,  mais  voulentiers  cud  fçû  ,  lî  mondit  Seigneur  euft  voulu  aucune 
chofe  attenter  à  l'encontre  de  i'a  pcrl'onne  ,  à  quov  refpondic  qu'il  n'y 
avoir  perfonne  en  Ton  Royaume  que  mieux  le  voullift  Tervir  que  li^*  6e 
qu'il  eftoit  cetaiy  qui  vouloit  expofer  fon  corps  &  tout  ce  qu'il  avoit  vail- 
lant pour  le  garder  6c  prefisrver  qu'il  nj  euft  aucun  danger,  dont  le  Roy 
fut  très  joyeux  de  la  lerponfe  >  &  (è  ailtira  de  patler  ,&  luy  dit ,  puifque 
ainfî  eft  que  vous  avez  tel  vouloir ,  vous  m'avez  requis  telle  choie,  &c. 
Se  je  vous  la  accocdetparainfi  que  nous  ferons  une  paix  ferme  &  ftablc  en- 
tre nous  deux,laqaeUe  vousla  jurerez  &  tnov  luHî  A  puis  je  iray  làoù  vous 
voudrez, &  ferez  ce  que  vous  voudrez  ;  laquelle  chofe  conclue  ,  jurerez  la- 
dite paix  fur  la  vraye  Croixde  Ch^rlemagne  ,  pour  élire  d'oiefnavant  fer- 
me &  ftable,en  pardonnant  8ci  un  chacun,  tant  à  petit  que  grand ,  &de  • 
tous  les  deux  collez  de  ceux  que  s'eftoient  meflez  de  ces  matières.  Er  ce- 
la fait ,  le  Roy  demoura  en  chambre  pour  dîner  ,  Se  vint  mondit  Sci- 
jjiicur  de  Bourgogne  en  la  Chapelle  ,  où  il  ouvt  fes  MelTes,  &  depuis, 
les  MciTcs  ducs,  vint  un  Chevalier  de  Liège  ,  leouel  en  confirmant  les 
nouvelles ,  dill  qu'il  eftoit  eflargi ,  que  fa  foy  de  ceux  de  la  Cite  ,  6c 
qu'il  avoit  lailfê  mondit  Sieur  de  Liège  en  Indite  Qté»au  pallaisoù  U 
eftoit  prifonnicr  •,  mais  lefdits  Citoyens  luy  faifoienr  grande  cher  ,  en 
cfperancc  de  avoir  leur  Traitc^nonobftant  ce,incontinent  fut  conclu  entre 
le  Roy  8c  mondit  Sgr.  de  partir  le  Samedy  après  dSner  »  pour  aller  devant 
ladite  Cire  eux  deux  cnfcmblc,à  tout  quarte  cens  Lances  que  Monfieur  le 
Conneftable  doit  mener  8t  faire  ravant-gardc,&  ainlî  fut  fait,  car  iccluy 
jour  eux  deux  enfemble  vinrent  coucher  àBapaumes,  Se  le  lendemaia 
dSner  au  Mont  faint-Eloy,pour  s'en  venir  à  Aire,où  eftoit  Madame  la  Du» 
ditSEsp  Se  de-U  patfournir  ledit  voyage  devant  ladite  Cité. 

C  X  X  I  V. 

Traité  de  Paix  eatrt  le  Roy  Louis  XI.  d'une  part ,  &  Charles  dernier  Duc 
Je  Beurgopu  tTamntà  Ptrwuu  U  ^uautr^i^nu  03oi^,  1468» 

Titi  de  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fr.ince.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
rEdition  JL/  fentes  Lettres  vertont ,  Salut  t  Comme  <!epuis  certain  temps  en  çi 
^**-Ga-  phifieurs  débats  ,  queftions  Se  différends  fe  foient  meus  entre  nous  & 
noftre  très-cher  Se  très-amé  frère  6i  couùn  le  Duc  de  Bourgogne ,  tant 
an  moyen  de  ce  que  noftredit  frère  ^coulin  difbit  quepluîîeurs  trou- 
bles Se  empcfchemensjluy  avoienr  cftc  f^its  S:,  donnez  parnous  &  nos  Of- 
ficiers ,  à  rencontre  des  tranlports  que  nous  luy  avons  faits  par  le  Traite 
de  Conflans,  depuis  iceluy  Traité ,  &  autrement  :  Et  mermcment  que  le 
Trràrc  de  paix  fait  à  Arras  entre  feu  noftre  très  clicr  Seigneur  &  pcrc  ,& 
feu  noftre  oncle  Philippe  Duc  de  Bourgogne  ,  que  Dieu  pardonne,  n'a- 
ypit  fa»  çfté  pax  nom  çQtmcp»  U  accompli  en  itucniu  pdints}  telle» 
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aient  qn'i  VoccaCton  des  chofcs  ddHiftlites ,  &  autres  moyens  &  rap- 
ports tenos  6c  faits ,  les  courages  de  nous  8c  de  noftredit  frère  &  couun 
ont  efté  efinus  en  di£dence  >  &  ont  caufé  rumeur  de  guerre  Se  d'hoftiU- 
•té  parmy  le  Royaume  entre  nous  &  nollredit  frère ,  en  telle  manière  que 
Bos  fujets  n'ont  ofé  converfer  ès  pays  de  noftredit  frère  ^  ne  les  fiens  c» 
noftres.  Et  à  ce  moyen  >  &  autrement  ont  elle  faites  grandes  allèmblées 
de  gens  de  guerre ,  tant  de  noftre  pan  que  de  la  ûenne  »  &  (î  avant  y  a 
efté  procède  ,  &  les  chofcs  H  preftes  6c  préparées  >  qu'elles  eftoient  oif-  ' 
pofees  i  toute  guerre ,  It  ce  n'euft  efté  la  grâce  de  Dieu  1 6c  que  pour  Ob' 
vier  aux  grands  maux ,  dommages  &  inconventens  qui  s'en  fuflènt  en» 
fuivis  de  part  &  d'autre  ^  plufieurs  Nobles  6c  notables  hommes  de  noftre 
Royaume  ,  de  tous  eftats  »  fe  font  travaillez  6c  entremis  eàvers  nous  &c 
nouredit  frère  &  couHn ,  de  trouver  aucuns  bons  moyens  pour  faire  cef- 
fer  toutes  voyes  de  fait ,  &  d'appointer  &  appaiier  lefdires  queftions  6c 
diffetendsi&par  ce  moyen  conclu re,nourrit  8c  entcecenir,&:  garder  bonne, 
lieuretparfaite,  finale  6c  perpétuelle  paix  entre  nous, nos  Pays  &  fubjers,& 
noftredit  frère  &coufin,fes pays  &  fubjetsià  laquelle  fîn,&:  pour  à  ce  que 
diteft  parvenir ,  nous  ayons  envoyé  au  mois  de  Septembre  dernier  pa(Ie, 
nos  Ambadadeursen  la  VilledeHam  enVermandoiSiauqueliieu  nudrcdir 
frercait  pareillement  envoyé  defes  gens  &  Ambailàdeurs,  Icf  qucis  de  fa 
part ontmis  avantles  doléances  qu'il  avoictouchant lefdits Traitez  d'Arras- 
&!de  Conflans&les  cranfpotts,& antres  remonftrances»defqiiclIes  iioAie- 
dit  frète  6c  coufin  fe  douloit,  complaignoit&  requeroit  y  avoir  proviJÎon- 
Surquoy  plujjîenrs  communications  ont  cl\é  tenues,  &  bonnes  &grandes 
ouvertures  faites  parlefdirs  AmbaiTadeurs  d'un  code  8c  d'autre  ,  &  ladite 
journée  continuée  &  remif<;  en  cettc|Villede  Peronne*en  laquelle,nous& 
aoftredii  frère  nous  fommes  trcavOsauquellieu  derechef  par  ceux  de  nof- 
tre Confeil ,  lefdites  doléances ,  remonftrances  &  requeftcs  de  noftredit 
frère  &  coufîn  ,  avec  aucuns  de  fon  Confeil ,  ont  cilé  dcbatucs  bien  à 
plein.  Et  finalement  avons  fur  icellcs  donné  &  accordé  les  piovifions  8c 
Tefponfcs  telles,  en  la  forme  6c  manière  que  particulicremcnr  con- 
tenu fut  chacune  doleance,  remonftrance ,  &  requefte  de  noihcdit  frcrc 
&  couHn ,  efcrites  à  la  fin  de  ces  prefetues.  Sçavotr  faifons ,  que  nous  dê> 
firans  de  tout  noftre  cœur  obvier  aux  ^ands  cfclandres ,  dommnj^es  Se 
inconvenîens  qui  eudènt  pû  ,  <5c  pourroient  advenir  au  moyen  dd'ditcs 
tliflerences  &  diffidences  d'entre  nous  Se  noftredit  frère  >  voulans  pour» 
voir  à  ce  que  nos  fubjets  puillènt  vivre  en  bonne  paix  >  repos  6c  tranqui* 
lité  foubs  nous,  confiderans  aulfi  la  proximitéde  lignage  6c  d'affinité,  en 
quoy  nous  atteint  noftredit  frère  &  coufin.  Et  pour  la  grande  Se  fingu-» 
liere  affection  que  nous  avons  6c  defirons  avoir  d  luy  ,     le  bon  fk;  par* 
fait  defir  ,  vouloir  6c  affeâionque  fçavon^Sc  cognoitTons  que  Icmbla- 
blement  it  a  de  nous  complaire  ,  6c  faire.fervice ,  ain  fi  que  ae  fa  propre 
bouche  il  nous  a  dit  :  Avons  aujourd'huy  avec  noftredit  frère  Se  couiïn 
fait ,  conclu,  accorde ,  promis  6c  juré  fur  la  vraye  Croix ,  es  mains  de 
flollrc  très-cher  &  féal  ami  le  Cardinal  d'Angers,  Se  en  la  prefcncc  de 
plufieurs  de  noftre  Sang  &  lignage ,  &  d'autres  nobles  Se  notables  hom- 
mes, tant  de  noftre  part  que  de  nofttedit  frère  6c  coufin ,  &:  par  la  te- 
ncfic  de  ceftes  >  pnMnetnm  de  jfuoos.  bonne  paix.)  amonr  ôc  anion  6c 
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YT^i~  concorde  pecdurablemcnc,  &  demeurer  à  tou|ours  elditcs  paix,  arnour  » 
*        «nioil&  concorde,  fans  jamais  par  quelque  voye,  moyen  ,  querelle  OU 
occaHon  que  ce  foit ,  ou  puifle  eftre  ,  f  aire  ,  donner  ,  procurer  par  nous  » 
fie  par  autre  »  guerre  ,  mai ,  deplaifir,  grief,  préjudice ,  ne  dommage  ï 
fioftredtt  ftere  &  couftn ,  Ces  pays  8c  fujecs  :  6c  en  outre  avons  promis  Ac 
jure  folemndiemenc ,  &  fur  ladite  Croix  promettons     jurons  par  cefdi- 
ces  prefentes  d'entretenir ,  garder  &  obferver  à  tous|ours  ledit  Traité 
d'Arras,  le  contenu  en  keluy ,  ledit  Traité  de  Conllans  8c  tout  ce  qu'il 
contient ,  entant  que  toucher  peut  à  noftrcdit  frère  &:  coufin ,  8c  tous  iet 
dons  &  tranfports  que  lors  8c  depuis  hiy  avons  faits  ;  iefquels  Traites 
d'Arras  Se  deConflans,  entant  qu'icelur  de  Conflans  peut  toncheral 
noftrcdit  frcre  &  coufin  ,  &  auflî  Icfdits  dons     tranfpoi  rs  nous  tenons, 
&  vouions  eftre  tenus  pour  icy  répétez,  cognoiâànséc  aliirmans  fçavoic 
€c  avoir  d'iceux  Traites  &  dons ,  &  de  roue  le  contenu  és  Lettres  qui  en 
font  faites,  vraye  &  bonne  fouvcnancc  promettons  audî  &:  jurons  entre* 
cenir  8c  earder  toutes  les  proviQous  8c  refponfes  faites  &  données  fnc 
lefdires  doléances ,  remonftrances  8c  requàtede  noftredtr  frère  8c  coa- 
Cm  ,  dcclarées  en  la  fin  de  ccfles,  comme  diceft  ,  &  ic  elU  s  ,  &:  cliacunc 
d'iceiles  faire  mettre  ideui:  exécution ,  le  tout  (èlon  leur  forme  &  leneun 
Er  nonobftanc  cette  prefente  paix  8c  reunion ,  8c  le  contenu  efdics  Trai- 
.  rcz  d'Arras  &  de  Conflans ,  nous  à  la  requefte  de  noftredit  fîrerefc  coufin. 
avons  de  noftre  certaine  fcience  confenti  8c  accordé,  con(ènrons  8c  ac- 
cordons parla  teneur  de  cefles  pour  nous ,  nos  hoirs  8c  focceflèurs ,  que 
noftredit  frère  &  coufin  puidè  tant  &  fi  longuement  qu'il  luy  plaira  gar- 
der &  entretenir ,  &  faire  garder  &  entretenir  par  tous  fes  vaflàux  & 
fujets  ,  toutes  les  alliances ,  8c  auffî  les  Trairez  de  trêve ,  ficTeurre-cour» 
de  la  marchandife  qu'il  a  faits  8c  patlêz  avec  le  Roy  Edoiiart  noflre  en- 
nemi 8c  adverfaire ,  &  le  Royaume  d'Anj^lecerre ,  pour  ladefenfe  Se  feu* 
reté  de  fa  personne,  de  fon  Eiïat,  de  fes  (uccefièurs,de  fes  pays  6c  fujets, 
êc  auffi  icellc  alliance  &  Traité  que  noflredit  ennemy  &  le  Royaume 
d'An^eterre  ont  faits  avee  noftrcdit  frae  8c  coufin ,  fans  que  noftie 
dit  mre  8c  conlîn  ,  ièfdits  fnccellèurs  ou  fefdics  fujets  en  puillênc 
eftre  repris ,  blafmez  ne  reprod^z.  Mais  néanmoins  noftredit  frère  ne 
donnera  aufdics  An^ois  avde  fleurs  querelles ,  pour  envahir  ou  en- 
dommager nous  8c  nos  rujets  en  noftre  Royaume  ,  neaufl]  nospays 
ou  Royaumes  8c  ne  baillera  faveur  de  pafTèr  par  fes  pays  pour  guerroyer, 
grever  ou  nuireà  nous.nos  pays  8c  fubjets  en  aucune  manière.  Et  par  cef* 
.dites  Paix  nous  avons  déclaré  &  déclarons  routes  entreprifes ,  voves  de 
£dr,  &  autres chofes  perpétrées  &  advenues  de  tout  le  temps  paflé  a  cauie 
des  différends  qui  onr  efté  entre  nous  8c  noftredit  frcre  &  coufin ,  tant 
par  les  Citez  8c  Villes  de  nMredit  Royaume ,  comme  par  nosferviteurs 
8c  fubjets ,  6c  ceux  de  noftredit  frère  &  coufin ,  de  fes  Alliez ,  8c  de  leurA 
dira  fervireurs  &  fubjets ,  ou  qui  ont  fervy  ou  tenu  le  paity  d'iceluy  no^ 
tie  fiera  8c  coufin ,  &'  de  feldits  Alliez ,  qui  feront  8c  voudront  eftre 
fompris  en  cette  paix  ,  pour  non  faites  &  pour  non  advenues ,  Se  fans 
qn'âl'occafion  d'iceiles  aucune  chofp  en  ouiSc  eilre  demandée ,  quereU  ^ 
•  Ice  •  ou  imputée  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  en  quelque  manière  que 
ff  foie  i  mats  entant  <}ae  tneftitar  fetoïc ,  lefditet  f  hofes  avons  aboUes  8c 
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aboliflons  par  ces  prcfènres ,  confenrans  &  accordans  en  ontre  par  ce  j  ^g~ 
prefent  Traité  que  toutes  &  chacune^  les  Seigneuries  ,  Places ,  Terres  »  ^  ' 
aeriiages  9c  pouèfllons  quelconques»pcifes  *,  occnpées ,  faifîes  ou  erapef- 
chées  aune  part  &  d'autre  ,  &  autres  chofes  perpétrées  Se  advenues  du 
ienij»  pa(K  a  l'occation  defdites  diiTerences ,  lont  &  feront  rendues  & 
fdlitttéei pleinement ,  ftanchemencAe  qainement  d  ceux  à  qui  elles  ap- 

I)articnnent,  lefquelsy  pourront  rentrer  ,  les  prendre  &  :>ppiehender  de 
cur  propre  authoritc  ,  (ans  aucune  œuvre  ou  mydeie  de  J  uliice  ,  ne  au-  Myjiert, 
ne  confenteinenr  avoir  ou  reauerir  de  nous,  ne  de  nodredic  frçre  &  jecrôu 
COufin  -,  &  avec  ce  ,  ferons  bailler  &  expédier  nos  Lettres  de  maiii-levt'c  9"'»'  fewli- 
^  d'abolition ,  parciculicrcinent  pour  les  fub]ets  de  noflredit  freie,&  ^cAf^wï^b* 
pour  ceux  qui  l'ont  fenri  6c  tenu  Ion  partf  *  ou  qui  ont  fervi  ou  tenu  le 
parry  de  fcidits  Alliez  ,  qui  les  voudront  avoir  :  8c  fpccialement  à  la  rc- 
qucfte  de  noftredit  frère  6c  ccnihn ,  voulons  Se  confentons  qu  i  noftre  trcs- 
cher  &  très-amè  frère  &c  couHn  Philippe  de  Savoye  >  recont  rendues  Ce 
'délivrées  les  Places  &  Chafteaux ,  Villes  &  Terres,quide  par  nous  &  nos 
gens  ont  cfté  prifes  &  ernpefchces  ès  Comtez  deBeaugié  ,  pays  de  Bre(Iè 
&  autres  Terres  &  Seigneuries  aupanenantcsà  noftredit  frerc  Sc  coufin 
Philippe  de  Savoye ,  ou  i  fes  fetviteurs  &  fubjcrs ,  &:  iccux  fes  fervireurs 
&  fubjers  pris  &  empefcbez  ,  ou  mis  à  rançon  par  la  guerre  ,  délivrez 
francs  &  quittes  d'icelle  rançon.  Ec  feront  noftre  très-cner  8c  tièt^^uné 
frère  &  coufin  le  Duc  de  Savoye  ,  lequel  Duc  6c  Maifon  de  Savoye  nous 
tenons  aufli  pour  noftre  Allie  ,  8c  noftre  très-chere  &  très-amce  fcrur  la 
Docbeife  de  Savoye,  &  nos  rrès -chers  &  amez  frères  &  coufins  rEvcf* 
que  de  Genève,  leditPhilippc ,  Seigneur  de  Romont,&  tous  les  autres 
Alliez  de  noftredit  frère  &c  coufin  de  Bourgogne»  leurs  fubjers,  ceux  qui 
les  ont  fervis,  ou  tenu  leur  pany»  comprUen  cette  prefente  Paix  &  Trai- 
té t<(l  compris  y  veulent  eftrc  :  auquel  cas  ,  fi  comprù  y  veulent  eftre,  8c 
dont  lefdits  Alliez  feront  tenus  de  faire  déclaration  en  dedans  un  an ,  ils 
9c  chacan  d'eux  fouyront  de  l'cStx  de  ce  pfefent  Traité  >  8c  du  contenu 
en  ces  prefentes.  Si  toutesfois  nos  Alliez  ,  ou  ceux  de  noftredit  frère  & 
couHn ,  ou  aucun  d'eux ,  ne  voululfent  en  ladite  paix  eftre  compris,  nous 
oeaiuiioins  &  noftredit  frerc  &  coufin ,  8c  chacun  de  nous ,  demeurons 
entiers  en  toutes  nos  alliances ,  lefqucUes  nous  avons  refervées  &  refer- 
vons  par  ces  prefentes ,  fans  par  ce  prefent  Traité  d  icelles ,  entant  qu'à 
nous  ou  à  luy  toucher  peut  >  prejudidec  auctuiement  j  laauelte  paix  8c 
kfdits  Traitez  d'Arras  8c  de  Conflans ,  entant  qu'iceluy  de  Conflans  i 
nous  &  à  noftredit  frère  8c  coufin  toucher  peut ,  les  dons  8c  tranfports 
par  nous  d  luy  faits ,  enfemble  les  pfovifions  &  rcfponfes  par  nous  don* 
nées  &  oétroyées  fur  les  doléances ,  remonftiances  8c  requeftes  de  noftre- 
dit frère  &  coufin ,  &  tout  le  contenu  en  certes ,  nous  avons  ptomis  Se  > 
juré ,  promettons  8c  jurons  de  bonne  fr>y  fur  noftre  honneur  &  en  parole 
de  Roy ,  &  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  prefens  &  advenir  pour 
nous ,  nos  hoirs  &  fuccefteurs*  entretenir ,  garder  8c  accomplir  à  noftre 
loyal  pouvoir ,  (ans  jamais  ores»  ne  pour  le  temps  advenir  faire  né  venir» 
ne  fouftrir  daîtCt  ne  venir  au  contraire,  direâement  ou  indireâement  en 
manière  quelconque  1 8c  avec  ce  au  cas  que  par  nous  ou  par  autre  de  nof- 
«e  iceu  ou  confencement ,  diceâanent  ou  indircflwnent  ladite  Paix  fe-  ^ 
Tom  ilL  D  toit 
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roic  enfrainte  >  ou  contrevenu  au  contenu  en  ces  prefcmes»  &  efditsc 
Traitez  d'Arras  6e  de  Cbnflans,  entant  qu'à  noftredit  frère  &  coufin  ice-^ 
lu][ Traité  de  ConHans  peut  toucher  ,  ou  clllics  cranfports  ,  dons  &:  pro- 
vihons  par  nous  faits  à  noilredic  frère  &  coufm  *  ou  que  fullions  rcfu» 
fans ,  ou  en  demeure  de  faire  mettre  noftredit  frère  Se  coufin  en  podèf- 
fion  paifibie  >  Se  joujllànce  des  choies  contenues  &  déclarées  efdits  Trai» 
tez ,  &  es  Lettres  defdiis  tranfports  &  dons ,  ou  de  tout ,  entant  qn*à< 
nous  peut  toucher  »  Se  ce  quL  eft  arcompliflàble  >  de  noftre  parc  oœ»- 
cutcrpu  taire  exécuter  ducment ,  l'clon  la  forme  Se  teneur  de  ces  pre- 
fentes  »  &  des  Lettres  que  fur  lefditcs  proviHons  à  nous  aujourd'huy  oc- 
troyées ,  ou  c^uc  par  nous  full  fait  ou  donné  nucun  deftourbier  ou  empe^- 
chement  à  rcncontre&  au  contraire  de lU us  Traitez  ,  tranfports  ,don$>4 
proviHons  Se  autres  chofes ,  ou  l'une  d'iceilcs ,  en  ces  prefentes  declaréest. 
nous  avons  confenti ,  traité  &  accordé ,  confentons ,  traitons  Se  accor- 
dons à  troftredit  frère  Se  couHn  ,  pour  luy ,  fes  hoirs  Se  ayans  caufe ,  que 
ils  »  leurs  vallâux  Se  fubjets  foient.  Se  demeurent  quittes  Se  abfous  per- 
pétuellement &4  tousjours ,  des  foy  &  homma<^e,  fervices  Se  fermensde^ 
hdclitc,  de  toute  obfyfiancc  ,  ('ujecion ,  rclTort  Se  fouveraineté  >  qui  par 
luy ,  fes  hoirs  &  ayans  caufe      fefdits  vallâux  &  fubjets  >  nous  font  âc' 
feront  deus ,  à  caufe  des  Duché ,  Cotntcz,  Pays  ,  Terres  Se  Seij^neuries^ 
qu'il  tient  ou  tiendra  cy<-après  de  nous ,  à  caufe  de  noftredite  Couronne». 
&  de  noftre  Royaume,  &  fous  la  dcffufdire  peine,  àf<;avoirque  nof- 
tredicfîrere  &  coufin,  fes  hoirs  &  fucceffcurs,  fes  féaux  Se  fubjets- 
qu'il  a  &  aura  en  nofVredit  Ropume,  feront  quittes  &  abfous  perpe> 
cuellementdefdites  foy  &  hommage,  fertices  &  fermens'de  fidelité,ao-' 
bcydance ,  reflôrt ,  &  louverainete  >  nous  avons  promis  Se  juré ,  promet 
tons  Se  jurons ,  que  les  provifions  par  nous  accordées  à  nofhedit  frère  & 
couiîn  cy<>aprcs  déclarées ,  qui  font  en  prompte  &  prede  e^cecution ,  de(^ 
(jnels  de  datte  d'aujourd'huy  avons  fait  expédier  nos  Lettres,  nous  feront, 
kelles  no» Lettres  vcriâcr& entériner jiar  ceux ,  Se  où  il  appartiendra,  & 
fans,  aucun  dekrjr ,  &  tout  le  contenu  en  icelles  ducmenr  exécuter}  Sc 

Sar  ceux  de  nos  Officiers  qu'il  appartiendra  mettre  noftredit  frère  &  cou- 
jî  en  paifiblcpolTellion  &  jouyiljnce  des  chofcs  contenues  Se  déclarées 
efdites  refpomes  Se  Lettres  de  provifions  accordées  fur  les  doléances  Se 
8c  remontrances  de  nodrcdit  firere  Se  coufin.  Et  au  regard  des  autres  pro- 
^fions ,  qui  ne  fe  peuvent  mettre  prcftement  à  exécution ,  fors  aue  par 
délivrance  des  Lettres,  lefquelies  auili  nons  avons  fait  expédier  de  ladatte  - 
d'aujourd'huy ,  nous  avons  promis  Se  promettons  fous  la  nicfme  peine  > 
de  faire  entériner  lefdites  Lettres  entant  que  meftier  eft ,  Se  de  faire  Se 
^ocurer  eftre  faitde  noftre  part ,  &  entant  qu'i  nous  toucher  peut  que 
en  dedans  trois  ans  enfuivant  la  datte  de  certes  :  Sc  lequel  temps  nous  Sc 
noftredit  frère  Se  coufin  pourrons  concordahlemcnt ,  &  de  l'afTcnte- 
ment  de  nous  &  de  luy ,  prolonger.  Les  procès  Se  différends  dcfquelseft 
faite  mention  efdites  refponfcs ,  provifion-;  &  Lettres,  feront  appointez  » . 
décidez  6c  déterminez  â  fin  dcuc  par  les  C    >  ;  i  Taires ,  arbitres ,  fuper- 
arbirres  ,  ou  autres  qu'il  appartiendra  fcton  la  lurme  &  teneur  d'icelles 
refponfes  ,  provifioniSc  Lettres  :  Et  tout  ce  que  par  lefdits  Commidât- 
icsj,  vbtcves  ».fueerarbicres  ou  ancres  qu'il  appacciendca.,  fera  appointé  , . 
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jugé  &  déterminé  d'entretenir,  accomplir,  garder  &  obfcrver  fi  avant  ■_  _  _ 
^ue  nous  touchera  &  toucher  pourra ,  &  ce  que  appointe ,  juge ,  &  de-    1 4  6  S. 
<idc  fera ,  exécuter  dans  (îx  mois  ,  &  pour  tous  dclays,  après  le  jour  & 
«nfuivanc  le  jour  de  la  prononciation  deldirs  Jugemens ,  decifion  ou  ap-  ^ 
poincemens ,  &  auffi  execmer  ou  faire  exécuter ,  accomplir ,  entretenir, 
garder  &  obiêrver  tout  ce  que  nous  fommes  tenus ,  devons  fie  avons 
promis  de  faire ,  contenu  &  déclaré  efdits  Traitez ,  tranfports ,  dons  & 
pcovifions ,  &  en  ces  prefentes  :  fans  de  noftre  cofté ,  entant  que  à  nous 
touche  ou  peut  toodier  %  7  faite ,  donner ,  ou  foufifirit  faire  ou  donnée* 
aacao  delkourbier  ou empefchement  :  &  fi  par  nos  Officiers  ou  autres, 
]Knii  &  au  nom  de  nous  aiicun  deftourbier,  retardement  ou  empefche- 
jnenc  fuft  domi^  à  noAredit  frère  &  coufin  ès  chofes  dedufdites  t  ou  au- 
cunes d'icelles ,  nous ,  &  fous  la  mefme  peine  promettons  &  jorons  que 
iledans  un  an  aptès ,  que  de  la  part  de  noftredit  frère  &  confia  en  ferons 
Requis  &  fommezylefeions  reintei'^t  ei  .rcparcr,  &  le  tout  remettre  en  eft^ 
4û  ic  tel  qu'il  appartiendra ,  félon  la  forme  &  taieur  defdits  Traitez^ 
tranfpotts ,  dons ,  &  Lettres  defdites  provifions.  Et  oùrte  plus ,  avons 
confenry  &  accordé ,  confentonsAc  accordons  que  les  Princes  de  noftre 
Sang ,  tels  que  voudra  nommer  &  avoir  nofbedit  frère  &  coufin,  jureront 
iBc  promettront  fur  leur  foy  &  honneur  d'entretenir&  garder  ladite  paix  » 
&  tout  le  contenu  en  cettes ,  fans  rien  faire ,  ne  foutfrir  faite  au  contrac- 
te s  &  qu'ils  ■&  chacun  d'eux  aflifteront  &  fetviront  noftredic  frère  fie 
coufin  a  rencontre  de  nous  en  leurs  perfonnes ,  de  toute  leur  puiflànce  » 
&  de  leurs  pays  &  fubjeci  »an  cas  que  par  nous  ,  ou  par  autre  de  nof- 
tre fceu  &  confentemeni  ladite  Paix  foit  enfrainte  »  ou  contrevenu  aa 
contenu  en  certes.  Et  dès  maintenant  leur  commandons  &expre(1cfhent 
enjoignons  d'ainfi  le  faire  ,  &  en  lidillct  leurs  Lettres  &  fccllcz  en  forme 
^euca  noflredit  frère  &  coufin ,  fans  delay  ,  contredit  ou  difficulté ,  fie 
déclarons  qu'au  cas  de  ladite  infraâion  fie  du  contrevenement  à  cefdites. 
prefentes  , lefdits  Princes  feront  fie  demeureront  quittes,  abfous  &* 
exempts  envers  nous  fie  nos  fuccefleurs  de  tous  fermens*  devoirs  fie  fer- 
vices  ,  que'par  eux  ou  leurfdits  fiibjets  nous  font  deus  :  fie  dès  mainte-, 
nant  pourlorsauditcaslesen  quittons,  abfolvons  fie  exemptons ,  fie  leur 
commandons  fie  ordonnons  par  la  teneur  de  cettes ,  qu'ils ,  fans  mefpren- 
dre,  envers  nous  fie  oofdits fuccefleurs  ,  fervent  audit  cas  noflredit  frère 
&  coufin  contre  nous  comme  dit  efl,  fie  defquels  confentement ,  ordon~ 
aance  >  abfolution  fie  quittance,  nous  promenons  bailler  nos  Lettres  à 
softiedit  frère ,  pour  chacun  defdits  Prmces  qu'il  nommera ,  requerra  , 
fie  voudra  avoir  pour  fa  feureté  ,  fie  pour  robiervation ,  entretenement 
&  accompliflêment  des  chofes  deffufdites  :  fie  de  chacune  d'icelles  nous 
«vons  renoncé  fie  renonçons  par  ce^prefentes  â  tous  privilèges  donnez  à 
nous ,  aux  Roys ,  fie  à  noflre  Royaume  de  France ,  fie  dont  pourrions  ufer, 
pour  non  eflre  contraints  par  les  cenfures  de  l'E^life  >  ou  autrement ,  fie 
anfHi  toutes  difpenfations  que  pourrions  obtenir  de  nofbe  faint  Pere  $ 
des  fainrs  Conçues  généraux ,  ou  d'autres  ConfUtutions ,  Edits  Royaiçt,^ 
ou  Ocdonaances  quelconques  faits  ou  à  faire  ,  contraires  ou  préjudicia- 
bles à  ces  prefentes ,  ou  aucunes  d'icelles»  fie  à  toutes  exceptions  que 
amis  ou  nos  iiMceflcm  pooiiioiis  allouer  9  tant  de  fait  comme  de  droit,. 
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^^^TT*  &  autrement ,  &  mermement  à  l'exception  du  droit  qui  dit  qu&l8  g©* 
*4'»«»*  oerale  renonciation  ne  vaut ,  fi  la  fpeciale  ne  précède ,  ôc  tout  fansfrau» 
de  »  barat  ou  niolengin  :  Se  avec  ce ,  nous  avons  foubmis  &  foubroettons 
,  nous  *  nos  hoirs  ,  nos  biens  &  les  leurs  ,  à  la  jurifdidbion  &  cohertion 
EcdefiaAique ,  à  l(çavoir  de  noftre  faint  Père,  du  fainr  Sie>;e  ApoftoU- 
que }  des  (aints  Conciles  généraux  à  venir ,  pour  par  noftredit  Taint  Pere» 
ledit  faint  Siège  &  Conciles  -généraux  >  Se  par  chacun  d'eux  eftre  con- 
traints par  toutes  cenfures  d'Eglife  ,  i  fçavoir  d'excominunieinent ,  agra» 
vation  ,  reagravation ,  interdit  en  noftredic  Royaume  >  &  autre»  nos  Tcr- 
ses  8c  Seigneuries  »  &  plus  avant  en  la  forme ,  &  ainfi  que  la  cenfure  d'Ë* 
glife  fe  pourra  ellendre ,  lequel  noftre  faint  Pere^  fes  fuccelfeurs  non» 
nous  avons  eflu  ,  edifons  &  acceptons  nodre  Juge  >  pour  cognoiftre  6c 
décider  tous  di^erends  qui  poiinoieac  eftte  i  .caufe  de  ce  pcefeoe 
Traite. 

^  S'enjùheat  Us  doléances  ,  remor^rancts  à  rtqmfi»  dt  me^edit  frère  ^ 
«ou^ ,  avec  Us  frovifions  &  r^jtoafis  jfor  nous  À  it^  aeeordiu  £ur  obor- 
€um  d'ictlUs» 

Ce  font  les  remotiArances  &  doléances  faites  par  les  Amballadenrs  de 
Kionfieur  le  Duc  de  Bou<;gogne,  les  refponfes  »ires  de  la  part  du  Roy  i. 
la  journée  renne  à  Ham  en  Vermandois ,  le  Mercredy  vingt-uniefme  jouff- 
dumois  de  Septembre»  L'an  mil  quatre  cens,  foixanie-huit,  &  entretenue 
jufques  au  Jeudy ,  vingc-nouviefme  jour  dudit  mois  enfuivant  :  ficdepuî» 
continuée  &  reraife  en  la  ViHe  de  Peronne  >  en  ce  prefenr  mois  d'Oâo* 
bre  andican  fiaixante-huit.  Et  premièrement ,  touchant  les  Fiefs  &  hom- 
Villef  fui  mages  des  Comtez  de  Ponthieu ,  &  autres  de^  6c  delà  la  rivière  de  Som* 
la.  SoBun«  tne,^  des  troisPrevoftez  de  Vimcu ,  Beauvoifis&  Foulloy tranfpottée» 
par  le  Roy  :  lefquelsJ^iefs  6c  hommages  ont  efté  demonftrez  appartenir 
i-mondit  Steur ,  i  caufe  dudit  rran^rc,  pat  plufieius  taifons  >  6c  pont* 
cefuppliencquele  plaifirda  Roy  (oit  en- ce  non  bailler  emf>e(chemen^ 
Mcun  â  mondit  Sieur ,  ains  le  laidèr  paifiblement  |ouyr  dudit  droit,  6c- 
qo'il  çuiflécontniiiidxeies  rfliulâBs>auiii  qu'il  eft  accciiiftiiiné ,  âc  en  cci 
ctt  Aire  fe  doit» 

Sur  ce  a  ejlé  refpondu  de  par  U  Roy  ,  qu'il  déclarera  lepUtS'FUfi  &  hom» 
mages  appantnirà  mondit  Sùur ,  comme  Us  autres  chojes  coneenuis  audU» 
tranfport ,  &  en-toutislts  T$ms  fpecifiées  attdUéuticU,  &  ^ueUs  voffim» 
qui  n'ont  encorcpiit  le  ferment  de  fidélité  &  hommage  ,  U  fajjait  en.uimà* 
niere accoutumée , pour fervir.nmtdit Sieur ,  aùîfi.^ttlAnaturt€^  condition-- 
du  Fkf  U  requiert ,  refervé  cùmtrt  U.Roy  ;  &  dt  iadiu  deelaratton ,  U  Roy 
tailUra  fis  Lettres  Patentes  y  par  le/quelles  il  de/chargera  ,  &  fousja  rtfer-^ 
vation  dejfuf dite  t  les  vénaux  des  hommages  &Jermtnsd'ictuXy  &  qui  doi-^ 
■vent  â  caufe  de/dites  Tçrm.*  &  avec  <t ,  manebra  à  tous  Ojj^àirs  qu  il  ap- 
partiendra y  qu'ils  fdfjent  ceffèrtous  troubles  &  empefchemens  au  contraire  y. 
&  au/dits  vaffàux  ttnarts  lij'diti  pays >  qu'Us  entrent  en  la.  Joy  &  hommage 
de  mondit  Siettr  ,  &  lu^  J'^.U'^"^  ledit  ferment  de  fià^ii  en  la  manière  &  rt- 
Jirvation  dej/us  Jtclurcc. 
Tailles  it     Ittm*  Touchant  les  Tailles  6c  Aydes  defdites  Prevolkez,  eHiuellcs  aur- 
A}4n^      Clins  Odicien  du  R07  ont  niis  certains  empefcbemcns ,  &  «vec  ce  Guil— 
lumeLamouren  a  eftéioftiaié  s».  leRf7  Eiln  cfdites  Prevodez  ,en,. 
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Jerippointant  quant  à  ce  VLÛvi  d'Amiens ,  conttB  la  forme  defcîirs  tranf^  "TïtfïT 
porcs  :  &  pour  ce  a  convenu  remonftrcr  que  mondit  Sieur  ne  Toit  troublé 
ae  empefché  touchant  lelxlifes  Aydes ,  Se  autres  droits  à  luy  compecens 
efdites  Prcvoftcz.  Et  en  outre  ,  qu'il  plaife  au  Roy  bire  cefTcr  tous  les 
troubles  &  empefchemcns  ,  faits  à  l'occafion  des  Lances  Tailles  des 
Gens-d'armes  &  francs- Archers  en  icelles  Prcvoilte,  8c  ledit  Eâfrreniis 
en  fon  Office  ,  pour  iceluy  exercer  efdites  Prevoftez. 

Sur  Ci  cU parle  Roy  aejié  rcjpomdu  ,  que  mondit  Suur  jouyra  de/dites 
PrevoJIei  ,  6»  en  lèvera  cous  les  profits  ,  6»  jouyra  des  droits  Royaux  tout 
einjl  O  pAT  la  méprit  forme  &  manière  quil  doit  jouyrdis  Prevoflc^  Ro^a* 
Useftans  fur  ladite  nviere  du  cojîî  d'Amitns.  Et  au/Ti  cejferonc  les  Tailles- 
mifes  fus  pour  Us  Ldnccs  ,francs-Ardun  &  autres  CUns-d'urmts  ,  fans  que 
dédites  Aydes,  Tailles  de  Gens-d'armes,  m*  autres  profits  venans  des  droits 
xLoyaux  ,  y  foit  rien  pris  ou  demande  de  la  part  du  Roy  ,  &  fera  à  la  no^  ;' 
udnation  de  mondit  Sieur  ^  &  à  l'i/ifiitittùm  eùf  Rc^  ^'f^^y  ^'^i^"-  d^A'* 
nûens.  Et  d'orefnavant  les  Mandemtns  pour  impofcr  Icfdïus  Aydes  feront 
bailU^fans  dtlay  ou  difficulté  y  &  en  baillera  le  Roy  fts  Lettres  en  forme 
daû.  .  (sreniersde 

Et  pour  ce  que  lamatiere  du  Grenier  de  Grand-VilHers  dependdefdits  Gwnviliei* 
tranlports  ,  àce  propos  ont  edc  remonflrécs  les  forces  >  violences  ,  trou- 
bles &  cmpefchemens  faits  audic  GrcnieTyScès  Officiers  de  mondir 
Sieur  le  Duc  illec ,  par  les  Officiers  du  Roy ,  tant  au  pourclvas  de  ceux  de 
Beauvais ,  comme  autrement ,  dont  a  elle  requis  réparation  :  &  que  celle 
fcovifionjr  foir  faite ,  que  d'orefdtnuic  lelitics  noubles  8c  co^wfche^ 
mens  ccflcnt. 

Sur  quoy  eflé  refpondu  ,  qut  le  Roy  fera  c^er  lefdits  troubUs  &  smp^ 
^  1  mis  audit  Grenier ,  tant  aux pourckas  de  ceux  de  Btmivais  coi^pu 
Xt  :  &  fur  ce  baillera fes  Lettres  Patentes  de  provifîon  tdUs^'Uup' 
ra  ,  le  tout  félon  la  forme  des  Lettres  dudit  tranjport. 
Item.  Touchant  les  Terres  &  Seigneuries  de  Moitagnc  rranfport^  ^ 
mondit  Sieur ,  erquclles&  à  fes  Oifacicrs  inlUtaez  par  le  Roy  à  fa  nomi- 
nation ,  font  faits  journellement  pluneuis  troubles  &  empeichemens^ 
contre  le  contenu  des  Lettres  dudic  luxifyatu  Sur  quoy  ont  lefdits  Am- 
baflàdeurs  fbit  les  rcmonftrancesà"  ce  pertinente; ,  &  requis  qu'il  foit 
mandé  au  Bailly  de  Tournay-,  &  de  Toiuitehs ,  &:  à  fon  Lieutenant ,  & 
autres  Officiers  da  Roy ,  fe  depocter  derdits  troubles  &c  emj)efchemens , 
&  en  laidcr  fonyr  mondit  Sieur  paifiblement  &  fes  Oflicicrs  ,  félon 
la  forme  dudic  Traité  d'Arras  ,  &  lefdir?  tranfports  de  ce  faits , 
«iffi  félon  le  contenu  des  JLecttesyfpecialcmenr  (iir  œ-pir  le-  Royi 
oâroyées  ■ 

Sur  ce  a  fait  rtfpondre  le  Roy  »  qu'il  efl  content  ^mondit  Sieur  jouy£e 
difdites  Terres  &  Sùgneuries  de  MoTUignet.&  ^ «'</  Homme  tous  Officiers- 
pour  les  cas  Royaux  t  &  quàfanominatiomfoient  par  le  Roy  inflituei^r 
&  mandera  au  Bailly  &  autres  OfficUrsde  lourntty.  &  Tourrulis  '  eux  de~ 
forter  defdits  troubles  &  empefchemens  ,  le  tout fdomU  contenu  d^iiuTrmi^ 
JIBj  d'Arras  ,  &  des  Lettrée  de  transport ,  &  non  autrement, 

lum,  A  efté  remonftré  au  regard  de  la  Prevoflé  de  Sainr-Qnenrin  >  dc5 
"leiietftliaixdbnsdeUUâvieft  deSoinine»qiier^     &  noimie 
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^  go  1  Lxcmption  de  ladite  Prcvoftc  ,  que  Maillrc  Georges  Duret  en  pourfiil- 
■*  '  vanc renthcriiiemenc  des  Letcrcslurce  odkroyécs  parle  Roy  à  mondir 
Sieur  le  Duc  ,  bailla  l'orignal  d  icellcs  de  bonne  toy  à  Maiilre  Jean  de 
Kcilhac  ,  Iclqucllcs  depuis  n'ont  edc  rendues  ,  pour  ce  ell  demandé  ict- 
citucion  d'iccllcs.  Mcndir  Sîeur  le  Duc  de  fiourgo^ne  s'eil  déporté  audit 
article  de  l'cflet  dcldifts  Lettres,  &  du  droit  qu'il  avoir  en  laditecxemp- 
tion  ,  au  proJic  du  Roy  :  &  ce  au  moyen  de  certains  dons  faits  par  le  Roy 
à  mondic  Sieur,  &  dont  ils  ont  cHc  &  ronc d'accord.  Mais  pour  ce  que 
aHcz  tort  après  Icldirs  tranfports ,  le  Roy  &:  mondit  Sicurertans  à  Viiliers- 
•Sddc  Ic-Bcl ,  fut  lupplié  le  fccl  de  Salins  avoir  cours  en  Malconnois ,  laquelle 
chofe  le  Roy  avoit  oûroyce ,  fille  dommage  de  ce  n'exccdoit  quatre 
mille  francs.  Sur  ce  point  acftc  remontré  qu'en  enfuivant  Jcdit  don 
ayant  c^aid  que  de  toute  ancienneté  iccluy  Tel  de  Salins  a  eu  cours  en 
Klalconnois  :  Sc  que  illcc  laGabelledu  fcl  doi(app.u  tenir  à  mondit  Sieur 
par  le  Traité  d'Alvas,  ^  plufieurs  autres  caufcs  nu  Kmii;  decla!ccs,il  plaifc 
au  Roy  permettre  le  cours  du  fel  de  Salins  audit  Malconnois  ,  atnlî  que 
dit  eft  :  &  défendre  le  cours  du  fel  de  Pequais  »  pour  lequel  la  Gabelle 
aura  eflt'  rcçia'  au  Pont  faint-Efprit ,  ou  ailleurs,  au  profit  du  Roy  :  &  ren- 
dre les  dommages  iS:  intereftsde  mondit  Sieur,  monrans  à  plus  de  cent 
mille  francs,  à  compter  de  ce  que  eud  valu  à  mondit  Sieur  ladite  Gabelle» 
dq;>uisque  ledit  Traité  d'Arrasfut  fait ,  jufques  à  prcfent. 

Le  Roy  a  accorde  Us  Greniers  à  j'd  à  mondit  S uurdt  Bourgogne  es  Com- 
f«{  Je  Mafion  ,  &  pays  de  Mafconnois  ,  6*  ès  lieux  &  Villes  Royaux 
enclave-^  en  icaix  ,  p.  ur  liiy  ,  fcs  /loi^  &  J'ucccjfcurs  ,  Comtes  ù  Comtejfit 
de  Mdjcon  y  comme  il  appert  par  Jes  Lettres  Putentesjurce  expédiées, 
tioaTtor  ïecond  point  concerne  les  matières  dépendantes  du  Traité  d'Arras, 

oral-      prei^jercmentau  recard  de  l'imporiticMi  foraine,  laquelle  fe  dévoie 
•  lever  es  extremitez  du  Royaume ,  &  par  ledit  Traité  doit  appartenir  à. 

mondit  Sietiren  fês  pays  1  fut  quoy  lefdits  Ambaflàdeurtont  Êtitdetut 
doléances  &  remonflra:i:cs. 

La  première ,  que  mondit  Sicur  c(l  troublé  cti  la  perception  dudic 
diotr. 

Cnitioiii  La  féconde ,  de  ce  qu'on  la  veut  lever  ès  lieux  non  accouflumez  ,  8c 
■fkî-jî'"  l'on  contraint  les  Marchands  à  bailler  caution  en  forme  non  accouftumcei 
&ntefmemenr,  qu'ell  chofe  bien  nouvelle  &  bien  edran^c ,  les  Officiel* 
du  Roy  s'efforcent  de  lever  le  droit  de  ladite  inipelition  des  denrées  & 
marchandifes  que  l'on  defcend  ès  pays  de  ik)urgoj;nc  ,  Bar-fur-Scine  , 
Auxerrois ,  Artois  &  efdices  Terres  tranfportées ,  comme  fi  fuflèntTer» 
res  de  l'Empire  ,  011  efquelles  les  Aydcs  n'euffent  cours,  &  fpecialemenc 
audit  Auxerrois»  des  biens  appartenans  à  ceux  dd^ladite  Comté  »  &  en 
icelles  menés  des  lieux  voifins.  Pour  ce  ont  requis  que  ladite  nouvelleté 
foit  oflcc  ,  &  que  mondir  Sieur  jouyiTè  de  fondit  droit  félon  la  formedu- 
dit  Traité,  &  que  lefdits  Marchands  ne  foieni  contraints  à  bailler  ladite 
caution  autrement ,  que  d'ancienneté  ils  ont  fait  1  â  fçavoit  de  defchar- 
ger  les  dentées  en  aucuns  lieu  du  Hoyaume  >  ou  que  les  Aydcs  ayene, 
cours. 

Sur  eet  ûrùdeatfiStBtde  par  le  Roy»  qu'l'ft  &  fera  cornent  fue  la  CMt^ 
/ûon  qui  fi  jbtttUe  jvrles  Marfhan4s  à  cat^e  de  timpojtuw  foraine  >  f<^  «a 
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Ik  forme  &  manicrc  dt  toute  anc!cnr.:!i  o.'-ji'rvèe ,  à  fcavolr  de  Jcfchargcr  Us  144»$» 
denrées  en  aucun  inu  du  Royaume  ,  autjuel  Us  Aydcs  ayent  cours  Uc  par 
U  Roy  y  fuppoje  que  mondit  Sicur  par  VOBroy  du  Roy  prennt  à  jhn  prtfit  ' 
iceUcs  AyJ::; ,  fans  Us  faire  cautlnnmr  di  vendre  &  dijlribuer  Ufdites  din- 
fUs  hs  pays  du  Royaume  auquel  Lfditcs  Ây  des  ont  cours  ,  commt  U  pays 
d'^rtoiSfOJ^  &  autres  paysappai  tenans  ù  tranfporttr^  par  U  Traité  dtAt^' 
ras  ,  6*  autrtnutU  à  mondit  Sicur,     tfjuc/s pays  /.J'Jircs  JyJes  ont  Course- 
le  tout  fans  fraude.  Touteifois  f  Ji  cy-aprcs  appert  y  ^ui  u  ' ancienneté  telle 
'n'eftoit/a  manitndt  cautionner  ,  U  tout  fera  réduit  a  la  forme  &  façon  ^ 
fairey  quife  trouvera  par  Us  Ordonnances  Royaux  anclennesy  &  autrement 
avoir  tjlé  garde  &  o/>ji:rv£.  Et  à  cette  fin  ,  &  pareilUmin:  quant  à  la  Duché 
deBourgogru  y  en  laqueUe  mondit  Hieur pruùtd ÇemhlahU  nouveUetè  avoir 
êflé  faite  y  Jeront  députe^  deux  Commijfurcf  ,  /'un  par  U  Roy ,  &  l'autrede 
ia part  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  y  Ufqucîs  deux  ComrniJ/àites  verront 
Itfdites  Ordonnances  Royaux  ,  &  enquerreront  quant  àCuJarue  &  autres 
ment ,  la  vcrlcî  :  {y  U  tout  vu  ,  en  ordonneront  &  appointeront Jcîon  qu'ils  - 
uouverront  ejireà  Jaire  de  raifon  y  fans  renvoy  ou  appellation  :  ù  abrège^ 
pont  f  dtei^rant  &  d^airont  ledits  Commis  tefdits  différends  en  deelaas 
un  an  prochain  pour  tous  dtlays  :  &  avec  ce,  fera  U  Roy  ojîer  tous  trou- 
UeSt  nouvelUtei  &  empefchemcns  ,  6'  confcnt  que  mondit  Sieur  Jouyjje  du 
Jnùtdt  ladite  impofkion  foraine  hspays  du  Roy auM  a  lu/ftranf portent'' 
Ion  que  par  le  Traité  d^Arras  faire  fedoit.  Et  feront  toutes  appellations 
miles  par  UsfiJetsde^^nditSieur  defcs  filles  d'Arras  y  Saint-Omer,f 
J/efdin  y  Terroùentu  9  Attxerrt  &  autres  ,  à  caufe  de  ce  que  Ton  leur  a  voulu 
faire  bailler  ladite  caution  autre  ment  qu'en  ladite  manière  accoujluméc  d'an- 
cienne lé  y  mifes  au  ruant  y  fans  amende  &  fans  defpens  :  &  aiM.  tous  proccs 
meus  6-  cncommtnu^  quant  au  principal  à  l'occafîon  deJfufdUte  ,  6r  et  qui 
«0  dépend  ,  tant  en  la  Cour  de  ParUmtm  ,  devant  Us  Gens  des  Comptes  y 
$ommspardtvantUs  Généraux  y  qu  ailleurs  ,  tenus  en  ejlat  &  furfeance  jttf^- 

Jwes  à  ce  que  lefdits  Commiffaires  auront  lefdits  différends  Of^ointttj  U  tout 
ans  préjudice  du  droit  du  Roy  &  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne.  £t  au  re- 
gard du  droit  des  hauts  paffages ,  qui  ejl  d'attiré  nature  ,  les  Commijfaires- 
ey^pris  advifii  >  auront  pouvoir  d'y  appointer  &  d'en  faire  jouyr  mondit' 
Sieur,  aînfi  que  par  ledit  Traité  d*Arras  appartiendra  en  &  par  toutes  les 
Terres  Royales  appartenantes  à  mondit  Sieur  par  Udit  Traite  d'Arras  ,  & 
h  Terres  delà  &  deçà  la  rivière  de  Somme  f^partmanies  à-mondit- 
Suurparle  don  &  tranfportà  luy  fait  par  le  Roy. 

Item.  Touchant  les  enclaves  ae  la  Duché  de  Bouraogns  >  &  aullî  tou-  Enclaycs 
«hant  aucunes  Villes.&  villages  des  Comtez  de  Matoonnois,  AaxcrR>is>  Duché 
&  de  Bar-ifur-Seine,  defqucls  mondit  Sieur  ncr  jouyc  pas  entièrement  •  ^^ow^o- 
ne  par  la  manière  qu'il  doir  félon  la  forme  diidic  Traite ,  &  les  appointe- 
mens  depuis  force  rendus ,  Icfdirs  Amballadcurs  ont  reguis  que  ftaondic 
Sieur  foit  mis  en  paiftblc  poflcdion  defdites  Villes ,  villai;es  Se  autres 
droits  iranfportez  par  ledit  Traité  d'Arras,  pour  en  avoir  &  lever  les 
pfo&s  9  &  que  rcftiturion  luy  foie  faite  defdirs  profits  efchus  &  perqis' 
par  lesOflficiers  Royaux  ,  depuis  l-d'n  rrinfport  fait  &•  les  einpefchc- 
iBcns  y  mis  :  Et  à  cette  fin ,  lefdits  Ambatradcurs  de  mondit  Sicur  ont  re- 
l'oaonloiine  &  oomiiMne  qoatie  notables  CommiâiûE6#»  deux- 
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de  la  i>arc  du  Roy  >  deux  de  la  parc  de  mondit  Sieur ,  aufqucls  fera 
commis  5c  ordonné  qu'ils  fc  nraniportcnt  es  lieux,  donrils  feronr  requit 
dct  la  part  de  mondic  Sieur  ,  pour  eux  informer  lonimaircmcnt  des  droit* 
l^retendus  par  momiic  Sieur ,  il  desja  intotniation  n'en  elloïc  faice  :  &  û. 
laformacion  en  eft  faite  i  fuffifance,  qu'elle  Toit  preftement  vue  >  &  far 
iccllc  faite  déclaration  des  droits  de  niondit  Sieur .  pour  l'en  faite  jouyr 
incontinent  &  réellement ,  lelon  que  par  la  forme  dudic  Traué  d'Arras 
apparriendni ,  fans  j  garder  aucune  forme  de  procès  ou  de  figure  de 
Ju^;cmens,  ne  en  faire  relation  ny  renvoy  au  Roy  ,  ne  à  aucuns  auCies 
Oâicicrs  quels  qu'ils  foient ,  &  nonobl^aiu  appellations. 

Sur  cet  ortie/*  atjlt  Jepar  U  Roy  refponduyquiljera  conuntd'orddnner 
de  fa  part  quatre  Lvmmijjaira pour  hlvi;ncr  ejjilcs  rtuiticrcs  ,  &  Us  décider 
arec  quatre  CommiJlmres  ^ui  feront  nomme^de  la  part  de  mondtt  Sieur  ;  & 
Ji  UfditskmtC<»minffittr€sn*y  'vmUnt  ou  oomnùvu  va^uer,lesjix,à J'f avoir 
trois  du  coflé  du  Roy  ,  &  trois  du  cojlé  de  mondit  Sieur  y  pourront  vaquer. 
Et fi  les  Jùc  n  y  veulent  ou  peu  ve/u  vaquer  ,  les quatre ,  à  Jça  voir  deux  d 'un. 
chacun  coffé^  y  pourront  &  devront  i^aquerv  tejogner Jtlon  la  forme 
clarîe  audit  article. 

lum.  Au  regard  des  troubles  &  empefchemens  mis  ès  Greniers  appar<* 
cenans  i  mondit  Sieur  |Mr  ledit  Traite  d'Arras  »  &  contraintes  fiiites  â 
plu£eurs  fcs  fubjcts  es  pays  de  Bourgogne,  Mafconnois ,  Charrolois, 
nr-fur-Seine  &  Auxerrois  »  de  prendre  lél  ailleurs  qu'efdits  Greniers  » 
contre  la  forme  dndit  Traité  d'Arras ,  &  â  fon  grand  intereft  &  dom- 
mage. Pourquo)'  ont  kTdjrs  Ambalfadcurs  requis  que  femblableinenr  ^ 
il  1  foie  pourvu ,  &  tcllemcnc  que  iefdits  troubles  &  empeichemens 
doivent  ceflêr. 

Surquoy  a  eflc  refpondu ,  que  ,  comme  dejfxis  fjl  touche ,  le  Roy  veutqtu 
mondit  Situr  jouyjjede  tout  ce  qui  luy  doit  appartenir,  à  caiife  dndit  Traité 
4'jlrras  :&que  tous  trouUes  &  empefchemens  faits  h  Greniers  de  moft~ 
dit  Sieur  ,  &  contraintes  de  fes  fujcts  à  prendre  fel  ailleurs ,  contraires  aum 
dit  Traité ,  foient  ofle^  :  &  pour  mettre  la  cliofe  à  deuë  exécution  ,  lejdits 
Commiffaires  ft  tranfporttroni  fur  les  lieux  >  &  fommairtment  enqueiront 
de  la  vérité  ,  &  y  rien  Jront  telle  &  fcmhlaHe  forme  &  manière  qu'en  !' arti- 
cle précèdent  ,  Opuis  enferontjotiy  r mondit  Sieftr  ,  Ji f^ire Je  doit fans 
renvoy  ou  appellation  «  comme  dit  eff. 

Item.  Lt  pareillement  iceux  Ambalîàdeurs  ont  fait  remonflrances  & 
requeftes  touchant  aucunes  Terres,  lieux  &  villages  ellans  des  Bailliages 
&  reflbrrs  de  Mafconnois  &  de  Saint  Gengon  »  ét  aucunes  antres  de  la 
Comté  d'Auxerrois ,  (S:  les  autres  de  Bar  fur-Seinc  ,  appartenans  à  mon- 
dit Sieut  pax  le  Traite  d'Arras  »  lequel  e^  çmpefc|ie  en  la  jouyllance 
d'iceux. 

Sur'cet  article  aufïï  a  efércfponJu  ,  que  J^s  maintenant ,  le  Roy  déclare 
qu^ilveut  que  mondit  Sieur  Jouy de  des  villages  &  rejjorts  dej'dits  EailUu^es 
de  Majcon  ,  de  faint  Gengon  ,  &aufji  des  refforts  &  vUlages  J^Auxerrt  ^ 
de  Barfnr  Seine  y  félon  le  contenu  Judit  Traite  d^Jrras,  nonohjiant  tous 
empefchemens  y  mis  au  contraire  :^  &  à  <ettejin  Itfdits  huitComnuJjai^ 
Tes ,  les  fix  ou  les  quatre  f  en  Ut  manière  d^us  déclarée  ,  aurotucomintj^oif 
par  i^ttrfs  ^  $io^     df  mnfUt  Sieur,  pour  enftndre  ,  vaqueriS^  h^ffttr 
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tn  cette  matière  ,  &  lu  decidtr  ainfi  que  de  raifort  ,  Çf  par  ledit  Traite  — — 7^ 
d'jirras  appartiendra  ,  &  par  la  forme  &  manière  qu  'il  tfl  dedari  au  knim   *' 4  •  •• 
'  siefme  article  précèdent  ,  &  en  la  refponfe  faite  fur  iceluy. 

Item.  Que  mondit  Sieur  eft  troublé  &  cmpcfché  en  la  jouy/Tancc  de 
pluficurs  Fiefs  &  hommages  i  luy  appartcnans  d  caufe  duoit  Traité  rf» 
dites  Comtez  ,  &  Bailliages  de  Mafcon,  deS.  Gengon  &  Auxerre,  &  en 
leurs  rcîTorcs  :  fpccialcment  du  pays  de  BeaujoHois  ,  oui  doit  rcirortir  au  .  BcauJo{« 
Aulliage  de  Mafcon,  donc  lefdits  AmbafTadeurs  ont  raie  doléances  &  ce-  M** 
mooftcaiicest  afia  qu'Uy  |uft  pourvu»  &  qu'il  en  cuft  pû  pailîhlement 
jouyr. 

Sur  quoi  a  effé  dUdt  parle  Ray  »  que  comme  deffus  ejl  dularé  en  cas  ' 

femblablc  ,  le  Koy  ne  veut  empefcher  mondit  Sieur  en  la  jouyffance  des  cko^ 
Jes  contenues  en  cet  article  ,  fi  ils  luy  compétent  par  ledit  Traité  d'Arrass, 
Mes  veut  que  foit  donné fonu  pour  l'en  faire  jouyr  »  fi  faire  fe  doit.  Et 
pourtant  le  Roy  efl  content,  que  pareillement  Itfdits  Commiffaires  aillent  fur 
us  lieux  ,  &  fommairemtnt  v fans  figure  de  procïs  s'informent ,  pour  apris 
y  appointer ,  &  le  tout  déterminer  &  exécuter ,  dont  auront  pouvoir  &  au- 
thonci  nononohftant  comme  deffus  ,  en  e/t/iwant  &  OMtetUt  JtuUt  hû^i 
me  article  ,&  la  refponfe  faite fur  iuluy, 

£c  au  regard  des  autres  pomts  U  atcicles  contennl  fic  déclarez  audtt  ,  tl^^^ 
Traite  d'Arras  •.  Iceux  Ambaffadeurs  ont  requis  au  nom  de  mendie  Sieur  ,  j*^*^^^ 
que  ceux  qui  feront  trouvez  non  accomplis ,  ouefquels  l'on  a  donne  cm-  f^pf^m, 
pefchemcnt ,     que  mondit  Sieur  n'en  aura  eu  la  connoiffioce  »  ijiie  le(^ 
dits  Commiiraiics  ordonnez  en  la  manière  deffufdite,  ayent  pouvoir  d'eu- 
Guerir  fominairemenc  &C  fans  procès»  &  fans  antre  renvoy ,  aelay>  oudjl^ 
flcaké,  l'en  faire  jouyr  nonobitam  toutes  contiadiâioiis  éc  appeUadons, 
comme  deffus  eft  dit. 

Sur  cet  article  a  ejlc  ref pondu  de par  le  Roy  ,  qu'il  ejl  contcru  que  mondit 
Sieur  jouyffe  des  chofes  contenais  &  déclarées  atldit  Traité  d'Arras ,  &p<atr. 
appa  'îfer  tousUs  di^erends  qui  pourraient  efire  tant  à  caufe  dudit  Traittique 
des  dépendances  d' iceluy  ,  y  mettre  une  fin  leplujlofl  que faire fe  pourra  ,  je» 
font  ordonne'^  lefdits  huit  notables  Commiffaires  ,  a  fçavoir,  quatre  de  la 
part  du  Roy ,  &  autant  de  la  part  de  mondit  Sieur:  au/quels  ,  ouaux Jîx, 
ou  aux  quatre  d'eux  ,fera  donné  plein  pouvoir  &  autkorité ,  touchant  Us 
éiffcrcnds  &  matières  déclarées  audit  Traité  y  vour  veues  les  informations  & 
procès  disja  faits  ,  6»  les  informations  quilfemblera  effre  à  faire  ,  les  titres 
&  cnjeignemens  ^uife  hailleront  d'uncoffé  v d'autre  :  &  au^par  infpeBion 
deslteuxfommaumtnt ,  &  fins  firme  de  procès  en  appointer  ,  Jagur^  ek» 
terminer  ,  &  leur  jugement  mettre  à  exécution  dûê  ,  &  faire  jouyr  mondit 
Sieur  de  ce  qu'ils  trouveront  À  luy  appartenir ,  à  caufe  dudit  Traité  &  des 
dépendancesd*icelay  %nono^lant  contradiBions  appdiaàmtt  qatUonques, 
&  fans  en  faire  aucun  renvoy.  Et  fi  meflier  ejl, {commettront  aucuns  qui  en- 
querront  la  vérité  ,  &  promettra  le  Roy  dits  maintenant ,  non  muer  lefdites  ■  . 

forme  &  procédure  f&  en  donner fes  Lettres  Patentes  en  forrke  diu:& ^ottrven  . 
que  (i  le  f.  lit  s  Commiffaires  n'y  veulent  ou  peuvent  vaquer ,  les  fix ,  afçavoir 
trois  du  cojiè  du  Roy  ,  &  trois  de  la  part  de  mondit  Sieur  y  pourront  va- 
quer  :  &  ji  lefdits  Jlx  n*y  peuvent  vaquer  »  Us  ^uttre ,  àjça»wéiu*d^un 
tkteun  cofté  y  y  vaqueront  &  Mbgntrotu  j  eomm  dit  </^ 
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Le  tiers  point  principal  >  concerne  les  chofes  conipecans  à  mondit  Sieuc 
146 S.   le  Duc ,  à  caufe  d€  fes  Seigneimcs  qu'il  tient  tant  au  Royaume  que 
hors  icelu^. 

Limttes,  Et  premièrement  touchant  les  limites  du  Royaume ,  de  la  Comté  de 
Coma  de  Bourgogne ,  de  des  Tetrcs  éa  leflbrt  de  Saiiat  Laurent ,  qn'iceux  Ambaf- 
Cne'^Ref-  f*it  remonftrances  des  procè  s  l  iir  ce  faits  ,  pouclc  fait  dcf- 

lort  de  S."         Limites,  requcrans  que  Commillaircs  notables  Se  agréables  à  mon- 
iMucut.    dit  Sieur  (oient  ordonnez  de  la  part  du  Roy ,  Se  mondic  Sieur  de  fa  parc 
en  ordonnera  en  tel     fcmblahlc  nombre  que  fera  le  Roy ,  pour  juger  Se 
déterminer  Icfdits  dirtcrcnds,  ian;»  en  faire  rcnvoy  ,  nonobllant  contra- 
jdiâion  ou  appellation  quelconque. 

.  SuTfÊÊOya  cjU  dit  que  U  Roy  ejî  content  qttc  huit  Commiffjircs /oient  or' 
^onne^  f  ayans  picia  pouvoir  d'appatjtr  lei  dijjcrcnds  dejdites  limita  du. 
Royaume  ^  &  dt  ta  Comté  de  ^Bourgogne  ,  &  de/dites  Terres  du  reffort 
de  faint  Laurent  ,  à  Jçavoir ,  quatre  de  la  part  du  Roy  ,  C-  .judtrc  de 
la  part  de  mondit  Sieur  ,  h  mains  dejque/i  Jeront  mu  les  prous  juus  pour 
lis  juger  par  dîffitùtives  :  &  s'ils  rtejbnt  parfaits  &  irtfiniits  ,  les  parleront 
&  injlruiront  comme  il  a par  tiendra  ,  pour  Us  juger  V  décider  ,  ^poroutn 
moyen  ils  ne  peuvent  ejire  appointtT, 
1  îmhct ,       Item.  Et  cnf  uu  que  toucne  les  limites  des  Pays  Se  Terres  appancnan- 
Flandres,    tesimondit  Sicur,  joignantes  aux  Comtez  de  Fl.iiuhcî  vS;  d  Artois  , 
Anois,       autres  pays  du  Royaume  :  pour  le  fàitdcfqucllcs  liniucs  .uicuns  proccs 
ont  efte  meus  ,  au  moyen  d'aucunes  appellations  relevées  par  aucuns  par- 
ticuliers en  la  Cour  de  Parlement ,  reqiiicrcnr  IckIks  Amb.illadcurs ,  i|iril 
plaifc  au  Roy  tenir  Se  mettre  en  furieancc  tous  kldus  proccs ,  a  caulc  du 
tait  deTdites  limites  >  pendans ,  meus ,  &  imouvoir,  (ans y  cArc  procédé, 
ne  aucun  exploit  fait  par  ladite  Cour,  ne  autres  Officiers  thi  Ruy  ,  juf- 
ques  à  long-temps  ,  comme  de  douze  ans  ,  afin  que  lans  proccs  i\:  lom- 
'  mairement  auctuie  voye  foie  advifce  (bus  le  bon  plaillr  du  Rov  Se  de 
mondit  Sieur  :  par  laquelle  ,  ce  qui  fera  en  difticultc  rouclunt  Iciditcs 
limites ,  puidè  cftre  appointe  à  moindres  trais ,  que  fait  n  a  cite  au  proccs 
defdttes  limites  du  Comté  de  bourgogne. 

Sur  cet  article  y  le  Roy  fera  content  de  bailler  furfe.-nce  de  hiit  ans  ,/îws 
parle  moyen  de  ladite J'urjtanu  prejudtcier  ne  deio^er  itu  droit  de  rejlort,jur 
peut  oudoUcoa^Hierauliay  t^l^tditcfurjiance  tirer  à  queLjue  poffejjwn 
ou  confecjuence  en  auctttu  manière  ,  centre  le  droit  du  l("y  à-  de  rmnidit 
tSieur  :  &  que  t^and  la  autdere  cherra  en  procédure ,  au  'ciie  /bit  appointée 
ptu"  Commîffiuns  comtmi  j  ttmm*  d^us  <^  touché ,  des  autres  Com- 
mîfaires. 

^J?^*"*  .  //m.  Ont  iceux  Ambaffadeurs  de  mondit  Sicur  fait  doléances  des  ap- 
Tlandres  pellations  que  l'on  reijoit  des  appointemens  &  jugcmcns  faics  p  u  lesqna* 
cxcnipKÎcs  principales  Loix  de  I  landrcs  contre  les  I dix  privilèges  dudit  pays» 
de  la  Cour  cn  troublant  iuç  ce  mondit  Sieur  en  la  jouyl^incc  route  notoire  :  nicfme- 
de  Parle-  ment  au  fait  de  la  marchandife,  fur  laquelle  icclu  v  pays  de  Flandres  eft 
principalement  fonde  ,  Se  pourtant  ont  requis  fur  ce  leur  élire  pourveu. 

Touchant  cet  article  U  Roy  a  ordonnée  déclaré  par  l'es  Lettres  Patentes, 
Itfdites  quatre  principales  Loix  de  Flandres  ejlte  franches  &  txemptes  de  la 
CturdeParUmtttf^  if  de  fes  Çj^ciers  que/co/tfuts  :  &  ^  par  droit  és. 
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rtffortnt  pourront  &  ne  devront  tTore/navant  cjlre  attra  'ttcs  ne  évoquées  en  ^^""TT* 
ladite  Cour ,  ne  ailleurs  au  RoyaumtjSt  duJit  rejfort  a  fait  don  ù  tranj'port    '  4*  •* 
à  monJit  Sîmrie  Duc  &  kfes  Succt^eurs  Comtes  &  Comtcjjcs  de  Flandres, 
filon  U  conuna  defdites  Lettres  >  &  ainfi  quelles  le  déclarent  plus  à  plein. 

Item.  Ont  rcmonftréquc  félon  le  droit  du  pays  de  Flandres»  la  Cour  Appcllâ» 
de  Parlement  ne  doit  recevoir  aucunes  appellations  des  auties  Loix&  Ju-  tloas^ 
ges  de  Flandres ,  omijjo  medio ,  car  le  reflôrt  doit  premier  appartenir  à  Tlaoïites. 
mondic  bieur  le  Duc ,  &  ne  doit  point  mondit  Sieur  edre  travatUé  de  re- 
quenr  le  renvoy  à  ladite  Cour ,  comme  l'on  fait  pour  les  relTbrts  des  au- 
nes pays  du  Royaume.  Car  l'on  ne  doit  bailler  aux  fujets  de  Flandres  re- 
liefvement  en  cas^i'appel ,  H  l'appellation  ne  procède  immédiate  du  Ju- 
gement dn  Comte»  ou  de  la  Chambre  de  fon  Confeil  en  Flandres }  Se 
pour  ce  a  efté  requis ,  qu'il  plaifc  au  Roy  fur  ce  donnes  k%  Lettres  Pa- 
tentes de  provifion  en  forme  duc. 

Sur  cet  arùcUa ref pondu  de  par  U  Roy  ,  qu*iltjl  content  que  du  con^ 
tenu  audit  article  fait  fait félon  les  droits  &  coûftumes  defdits  pays  ,  &  ainfi 
qu'a  ejlè  de  long-temps  objervé  ,  &  que  tous  troubles  &  empefchemens faits  au 
tontraire foient  ofie^. 

Item.  A  cftc  faite  remonftrance  par  lefdits  Ambaflàdeurs ,  des  troubles  RdToit  ds; 
&  empclchcmcns  faits  ès  appcllacions  efmifes  ès  caufes  de  relfort ,  ès  l'Ule, 
Terres  &  ChaftcUenics  de  l'Ille.Dopay  &  Ordiics ,  en  la  Chambre  du  Douai  se 
Confeil  en  Flandres,  contre  routes  bonnes  rairons&  moult  évidentes,  & 
dont  mondit  Sieur  aeilé  enpaiûblejoqyflâncedc  très-longtemps  fans  au- 
cune difficulté  ,  excepté  de|mis  peu  de  temps  en    ,  qu'aucune  contca* 
diéHon  y  a  eftc  mife -,  requérant  fur  ce ,  que  Icfdirs  rro(lbles&  empef- 
chemens Ci  notoires  dulfçnt  ce0èr ,  attendu  que  lefdites  Chaftellenies  de 
leur  première  $c  ancienne  condition ,  (Kit  eué  de  U  Comté  de  Flandres  » 
&  depuis  que  le  Roy  les  a  tenues ,  en  fajfant  Se  traitant  le  mariage  de 
feu  le  grand  Duc  Philippe»  BifayeuL  de  mondit  Sieur  »  elles  furent  reu- 
nies &  rejointes  audit  Comté  de  Flands^  »  pour  ks  tenir  par  le  Comte 
çn  un  feul  Fief  avec  led  it  Comté. 

*Le  Roy  a  accordé  &  accorde ,  que  eTortfnavant  aucunes  appelladons  ne 
foient  receuïs  en  la  Cour  de  Parlement  y  proetdttns  des  Loix  &  Ji^egs  des 
ÇkajlelUnies  de  I,ifie  ,  Douay ,  Orchies  :  mais  fe  relèveront  lefdites  appel- 
lations prealabUnunt  en  la  Chambre  du  Confeil  en  Flandtts  ^  ou  devant  le 
€<mverneur  de  lÀUe  »  ou  ceUtyJ^tux  ,  Avant  aui  [lefdites  appellations  de 
leur  droit  ordinaire  ,  &  fans  moyen  ,  doivent  &  ont  accoutumé  d'ancien^ 
neté  reffortir  »  &  efirt  premièrement  relevées.  Et  parùlletnent  a.  accordé 
par  le  Roy  ,  que  les  appellations  quifbru  interjetties  dudit  Gouverneur  d» 
Lijle  ,&  defes  Sentences  &  Jugemens  ,  foient  relevées  en  premier  lieu  en  lai 
4ite  Chafnbre  de  Flandres ,  de  laqtuUe  Chambre  »  ou  des  Sentences  ,  Juger 
mens  ou  appointemens  ficelle  s'il  en  efl  app^  ,  Ift  ^ptdimmiS /Snoinr  ro  *  ' 
levées  &  dUcutées  en  la  Cour  de  Parlement, 

lum.  Pour  ce  que  lé  Roy  »  ne  (à  Cour  de  Parlement  »  n'a  aucun  int^»  Tsm 
reft  lîMonficur  ou  fon  grand  Confeil»  des  caufes  de  fcs  fubjetsau  Royau-  <1'E>V*'*' 
me»cognoiften  rEmpire.£r^coA//'d,con(lderé  que  l'appellation  &  le  ref' 
fort  par  ce ,  ne  (bntempefchez  »  pour  pIuHeurs  ri!fons  &  bonnes  confi- 
rfpuyioni  »  pg  Md|ti  AmhafBiilcBii  ici|>unnr<lr« ,  ont  prié  ^  requis  » 
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qu'en  ce  ne  Toit  fait  par  le  Roy  ou  Tes  Officiers  ,  aucun  trouble  ou  cm- 
pclcheaieni  :  <!s:  auc  les  redores ,  louvcr.iinccc-  ,  (ïc  ;iucics  droits,  tant  du 
Roy  <Itie  de  menait  Sieur ,  y  foicnt  gardez. 

Sur  quoy  U  Roy  a  fuit  rtfpondre  ,  qu'il  tjl  &  fera  content  qut  moniit 
Sieur  ou Jon  grand  Conjtd  cognoijjc  dis  caujcs  dis  pays  &  fuhjtts  tjïans  au 
RoyaumttttCEmfmtJiu^U  dedinatoiredes  parties  ,  &  dt  celltsdt  l'Ea^ 
pire  ou  Royaume  ,  U  tout  fans  préjudice  des  fouveraineté  &  reffort  du  Roy  ^ 
quant  à  ce  qui  efi  du  Royaume  y  &  des  droits  &  fouvcraineté  comptions  « 
monda Suur ,enufuitjlde  CEmpirt  ;  &  danra ttéi» eot^Mtmutt umt 
fue  vivront  U  Roy  et  mondit  Sieur  dt  Bourgogne. 
4ocefiv*     Jttm.  Touchant  les  quatre  mille  livres  de  rente  dhnuelle,  appane- 
lll^Vj^  nante  à  mondit  Sieur ,  i  caufe  de  Tes  prcdecellèiirs  Comtes  de  Hainaulc 
""     "**"        cTOftcrvant  ,  fur  la  recepre  de  Vermandois  ,  appartenant  au  Roy  ,  & 
dont  les  arrérages  font  dûs  de  plufîeurs  années  j  fur  quoi  lefdirs  Âmbaîlà- 
deurs  ont  fait  plufieacs  grandes  remonftrances  >  ic  ont  reqais  joayflànce 
de  ladite  rente  &  payement  des  arrérages  ,  comme  raifon  eft. 

Sur  ut  article  U  Roi  ajait  rtfpondre^  qui/  tjl  content  que  Us  Lettres fai- 
fans  meadon  dtfilits  quatre  mille  ûvres  dt  rente  ,  foient  vues  par  le/dits  Corn» 
miffaires  commis  y  lefquels  auront  pouvoir  d'y  af pointer  &  déterminer  y  & 
en  faire  la  raifon  à  mondit  Sieur,  &  icelU  mettre  à  duc  exécution  fans  ren- 
voy  ou  appellation. 

Item.  Iccux  AmbafTidetirs  ont  fait  doléances    remonftrances  des  con- 
naintcs  faites  ès  fujets  &  ferviteurs  de  mondit  Sieur ,  natifs ,  aucuns  ea  . 
fa  Comté  de  Bourgogne,  ht  Terres  fituées  hors  du  Royaume,  les  aaete» 
S«rmct«    dé  la  Duché  de  Rourgoi^nc ,  &  autres  pays  de  mondit  Sieur ,  i  faue  nou- 
cxigcx  eo   vel  Se  non  accouilumé  ferment  de  fervir  le  Roy  envers  6c  contre  tous  » 
Boug»-    ic  fpecialement  contre  mondit  Sieur»  fans  avoir  égard  i  ce  qnetefd  i  r  s  fu- 
l"**         jets  font  vaflàux  de  mondit  Sieur  ;  Se  mcfmemcnt  les  aucuns  natifs  du 
Comté  de  Bourgogne:  £t  pour  cequ'iU  en  ont  eftédeiayans»  jaçoit  qu'ils 
ayent  ja  fait  le  ferment  de  fidélité  en  la  forme  accouftumée  ;  8c  qu'ils  ont 
cftc  prcft  de  fcrvlr  fclon  la  nature  &  <jualitc  de  lairs  Fiefs.  Toutesfqi» 
Monfieuc  de  Chaftillon  6c  autres  Officiers  du  Roy ,  ont  procédé  conôe 
eux  par  plafieurs  indues  &  deraifbnnables  voyes  »  tant  de  main*mi(êseiK 
leurs  Terres  &  Seigneuries  ,  &  perception  des  fruits  ,  profits  &  cmolu- 
mens  d 'icclies ,  aifauts  fait  en  aucunes  defdiies  Terres ,  comme  en  Terres 
d'ennemis ,  que  confitcation  de  corps  &  de  biens ,  8c  ont  appliqué  lef- 
dirs fruits  à  leur  fini^ulicr  profit.  Et  qui  plus  eft  ,  ledit  Sieur  de  Chaftil- 
Ion  a  ainû  procédé  à  i'encontre  de  monoit  Sieuc  ieDuc«à  caulc  dclaSei- 
foTOitt.  gneurie  de  Fowran» ,  laquelle  luy  appartient. 

yfu  contenu  en  cet  article  ,  &  is  articles  fuivans  il  t  22  t  23-  ^  ^4' 
.  Roy  efi  corue/u  que  touus  telles  voyes  déclarées  efdits  arùcles  cejfetu  d'or^ 
navant  à  Feneontndes ^jets  ^fèrntears'demon^t  Sîenr  matm 
mife  Is  Terres  defdits fujets  &  fcn  iu-urs  de  mondit  Sieur  y  àC oecafion  fpt" 
(ipie  audit  article  fjoit  entieretrunt  levée  ,&  qu  'ils  en  jouy^M  aînfi  'Hf 
faifoient  parafant»  Et  quant  aux  fhàts  d'ictlles  reçus  par  ledit  Sort  dk 
Chafîillon  ,  ou  autre  lef  arrefs  (f  prifes  faites  tant  par  Terre  que  par  mer ^ 
desfubjets  eU  mondit  Sieur,  exprimées  efdits  articles  ,  les  pertes  &  domma-- 
^  tnftùyis  ,  que  rtj^iaiùoo  ta fiit fiiu:£tpoury  ordonntr forme x^^R^ 
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commtttra.ptTfonfU  notable  ,  auquel  les  Commis  de  mondit  Sieur feroM  ap-    | |^ 
paroir  des  chofcs  dejfujditcs  ^  lequel  Commis  de  par  le  Roy  aura  pouvoir  , 
ek  pourwàr  &  motnur  touchant  ladites  repanMms  &  refiitutions  ;  0  Us 
appointemtJts  &  ordonnances  on  exécutera  fans  appel  ou  rtnvoy  :  &  avu 
u,  URoy  mandera  délivrer  tous  orifonaiers  franchement ,  6r  donnera Jiu^ 
mi  pour  tous  Us  fujets  des  puyt  it  mmi£t  Sùur ,  de  pouvoirfeurement  al- 
Im  )  conyerfer  6*  pefiher  fans  empefchement  :  au  Vidunus  de  laquelle  Ùm^ 
rtti  ffoy  fera  adj  oujlcc ,  &  pareUUmxm  refiitution fera  faite     Jeurtti  hul" 
UtMtxgau  fferviteurs  &  J'ujetsdu  Rai ,  etubmmage^  &  emprifonruj^par 
les  gens  de  mondit  SUur  de  Bourgogrte  :  Et  en  outre  ,  u  Roy  a  accordé ,  quo 
les  vajfaux  &  fujets  de  mondit  Sieur  ,  demeurans  &  rendent  en  fis  pays  >  ^ 
Mj^  Jes  ferviteurs  domefiiques  qui  ont  Term  ^Fi^  &  Seigneuries  au  Royau^ 
me,  à  caufe  dtjquelles  ils  doivent  fervice  y  quand  le  Rot  fût  mandmuntgt' 
neral  en  fou  Royaume  ,  pour  la  defenfe  d'icelui,  ne feront  contraints  à  fait» 
ledit fervice  en  leurs  propres  perfonnes  s  mais  fifOM  fmtttt&et^hkurgei  tCif  ^ 
celui  fervice  parmy  baillant  &  délivrant  par  chacun  £eux  autre  perfonue  » 
une  ou  plufuurs  ,  habiles  &  en  point  pour  fervir  %tùrifi  &  comme  la  nature 
&  conJidon  des  Fiefs  U  requièrent  :  v  fètniàUêmttuJtnfmt  au  rtgjtrd  di$ 
Jkjets,  vaffàux  &  ferviteurs  du  Roi. 

Item,  en  outre ,  ledit  Sieur  de  ChoftiUon  tc  aatres  Officiers  du  Roy  ^ 
ont  mis  dehors  Langces  les  gens  illec  Bénéfices ,  pour  ce 

Ïu'ils  e(\oient  natifs  des  pays  d^  mondit  Sienc  le  Duc ,  &  publiquement 
efendu  que  eux,  &  autres  natifs  des  pays  de  mondit  Sieur ,  ne  puidènc 
demeurer  es  lieux  de  leurs  bénéfices  >  ne  ailleurs  en  fon  Royaume. 

Sur  ce  le  Roi  eji  content ,  tjue  les  gens  d'Eglife  natifs  des  pays  Je  mondit 
Siiur  ,  puij/int  retourner  ès  lieux  de  leurs  Bénéfices  ,  &  d'iceux  oaifibUrruiu 
/cuir  i  &aue  les  fruits  perçus  à  caufe  de  Uur  aèfhte*  »  fikt  À  Ùoteéfiom  àt» 
clarie  audit  artule  ,  firent  entièrement  reflitue{  par  ceux  qui  les  ont  reçus. 
Et  de  ce  aura  pouvoir  ledit  Commiffaire  ordonné  par  It  Roi  ,  d'y  appoiruer 
comme  deffiis. 

Item.  Mondit Sîeur  de  ChaftiUon& autres  Officiers  du  Roy,  ont pri?  prifosie 
les  biens  de  ceux  de  Valenciennes  ès  foires  de  Rheims ,  &c  d  autres  plu-  bicm  & 
fieurs  notables  Marchands  &  fujets  de  mondit  Sieur ,  en  palfanc  par  la 
Champagne ,     fair  pluHeurs  arrefts  de  perfonnes  fur  les  Gens  de  THol- 
tel  de  mondit  Sicur ,  &  autres  fes  ferviteurs ,  Officiers  &  fub|ers  :  A  Ra- 
voir ,  MonGeur  de  Ternant ,  Guillaume  de  VillierS}  Maiftre  Jean  Jac- 

Î[uelin»  le  Receveur  d'Auxois,  Jean  Gomiont&  autres ,  aufqucis  n'a  cftc 
ait  reftitution  de  leurs  pertes ,  inrercfts  &  dommages.  Avec  ce ,  par  au- 
cuns Officiers  da  Roy  ,  fuftarrelK-  f.ins  caulc  Maiftre  Jean  de  Janly,  en- 
voyé par  mondit  Sieur  le  Duc  devers  Moniteur  deCalabrc  le  Roy  d'Ar- 
ragon ,  à  caufe  de  leur  ditfcrend,  &  dont  fut  fait  grande  injure  à  niondic 
Sieur  le  Duc ,  &  audic  Janly  intereft  &  dommage ,  aûiii  qn'il  a  eft  re- 
montré au  long  par  les  députés  de  mondit  Sieur  le  Duc. 

Sur  ce  a  efi  refpondu  air^  qu^au  vingtujme  articU  précèdent. 
Item,  Lcfdits  AmbafTi. -leurs  oncreqois»  que  telles  voyes&  conrrain' 
lies  nouvelles  &  non  raifcnn  iSlcs,  quant  aux  fubjetsde  mondit  Sieur  le 
Duc»  dore fnavfint  deuifcnt  celler  ;  que  ladite main-mife  ès  Terres  des 
fabjccs  dft  mowltt  Skusjim  cnticgnacot  levée ,  âcta  telle  manière 

£  I  qu*iU 
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^ôrT  9"  ''^  puirtcnt  jouyr  &  iifcr  paifibicment  ainfi  (qu'ils  faifoienr  paravant , 
^    *    de  lcurfclitesTerrcs&  Seigneuries-,*:  que  les  fruits  &:  cmolumcns  d'irelles 
re^us  )  foicntentierciiienr  rclHcucz  :     «ulli  les  pertes ,  imerclls  &  dom- . 
mages,  àToccnlion  dciruIdircA'  IcfditsGensd'Eglilc  demeurer  à  Lanières 
ailleurs ,  fifr leurs  Bcuchccs,    (ouyrdcs  fruitsd'iccuxcommcrairouclt. 
Sur  ce  aejU  rejponit:.  i  '1  :  ><:  l'urtMicUpnetdent. 
Setnblablement  foit  Kùcc  rclliturion  cnriercmcnt  des  biens  pris  auftli^ 
Reftita.  fubjets  de  mondit  Sieur  ,  tant  de  l  lollamlc ,  Zcbiide  ,  Uraluut  iSc  1  lan- 
dres ,  depuis  peu  de  temps  en  <,à,  dont  Icfdits  Depucez  de  mondit  Sieur 
le  Duc  ont  fait  de  grandes  dolc  uices  &  remonftrances ,  afin  que  Icfdits 
biens  fulfcnt  redituez ,  &  les  corps  prifonniersmis  i  délivrance:  &  avec 
Cefuftrefticution  faire  de  leurs  pertes ,  interefts  &  domma{;es,  &  man- 
der par  Lettres  Patentes  de  cclier  d'orcfnavant  de  ces  vovcs  de  f.iit  &: 
rcrchedu  holhlitc.  Et  pour  lelquels  Itdlits  (ubjets  de  mondit  .bicai  ont  eu  j;fiinds 
Harcncs.    dommages  ,  pour  l'empefchcnient  qu'ils  ontcu  cnlape(cheriedu  Iiarenc, 
tantau  pays  de  Hollande  ,  Zélande,  Rrabanr,  que  F!.indres5c  BouIo;;nc, 
&  ^ur  avoir  prcl^c  proxulîon  pour  le  bit  de  Ldue  pelcheriequi  lepallc. 
Qu'il  plailè  au  Roy  odroyer  Tes  Lettres  de  feuretc  pour  tous  les  fubjecs 
,  cie"?  pnvs  de  mondit  Sieur,  afin  qu'ils  puiflcnt feurcment pefcher &:  cftrc 

lur  la  nier  :  \  que  au  /'/'</</«tti dcfdites  Lettres  de  feuretc  »  roy  foit  adjouf- 
tée.  Car  il  el^  à  douter  que  les  provifions  qui  feroient  i  prendre  de  Mr.* 
l'Admirai  ou  de  Ton  Lieutenant,  ne  foient  trop  longues  :  &  que  par  ce. 
moyen  la  haranguifon  fc  palfcra  &  fc  perdra  entièrement  pour  cette, 
année. 

Sur  ce  a  eflê  refponJu  commt  fur  C article  précèdent. 
Âuûî  ont  iceux  Aniballadeurs  de  mondit  Sieur  demonftré  ledon  à  luy 
Av<1et  de       P*'  ^       >  ^es  Aydes  de  Chaftel-Chinon  »  &  donc  appert  par  Tes 
Ch.iitcl-     Lettres  vérifiées ,  &  lequel  don  cftoit  de  fix  ans  entiers ,  mnis  mondic 
CJuQoa.     Sieur  n'en  a  jouy  qu'un  an  ou  deux  ans.  Pourquoy  a  elU*  requis  ,  que  le 
plaifir  du  Roy  fuft  ,  mander  à  Meflîenrs  les  Généraux  •  de  £ur»  foojrr 
mondit  Sieur  dcfdircs  Aydcs,  le  temps  dc  fixans. 

Sur  Cil  anicit  le  Roi  efl  content  j  que  mondit  Sieur  de  Bourjpf^nt Jotdjp 
des  Jydis  fum  le  terme  de  fix  ans  ,  dtduh  U  tempsquilen  ajo'ui  ,  tout  fi- 
lon la  teneur  au  fur  plus  des  Lettres  du  don  dtciaré  audit  ortie f«,  &  ainaU- 
commandera  aux  gens  defes  Finances, 

Avec  ce  ,  par  plufieurs  bonnes  cattfes  &  remonftrances ,  ont  iceux 
AmbalTâdcurs  de  mondit  Sieur  requis  ,  qu'il  plaife  au  Roy  évoquer  les 
caufcs  pendantes  en  fa  Cour  de  Parlement ,  entre  Jean  Boutilhac ,  & 
Meffire  Chriftien  &  Jean  de  Digonne  frères  >  laqueUe  fut  faite  pour  le 
Evoca*    temps  des  divifions ,  &  par  ordonnance  de  mondit  Sieur  le  Duc,  Maiftre 
Jacques  de  la  Galée  ,  &  McflScurs  de  Lalaing  &  de  Montign^  »  Gueràr4 
le  Febvre,  &  ceux  de  Bruges»  &lePrcK:ureurduRoy  joinrefdires  caufes. 
évoquer  devant  luy  :  &  après ,  en  enfuivant  l'abolition  faite  d  Conflans  « 
èc  le  contenu  des  Lettres,  autresfois  par  le  Roy  fur  ce  odroyées  »  faire 
entretenir  lefdites  Lettres  d'abolition ,  &  pour  plnfiears  bonnes  caofes  » 
par  lefdits  Députez  au  long  demonftrécs. 

Siu  cet  article  U  Roi  ejl  content  d'ivoquorles  caufes  decèvées  aiuBt  ardr 
des  deyantUU  ûufin  grand  Co^»  cuderant  Us  Commis  à  kt  re/Sra — 
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dt  laJt^'tcc  univerfclU  de  fon  Royaume  ,  &  dont  Monfieur  le  Chance- 


Ëtr  dt  France  ejl  l'un  .*  Et  au  rtgard  de  la  caufe  de  Jean  Boutilhac,  &  U  ^^6%, 
Procureur  du  Roi  joint  à  l' encontre  de  Monjieur  Chrijlien  &  Jean  de  Di- 
^nne  ,  à  caufe  de  la  prife  dudit  Boutilhac  ,  en  cnfuivant  U  Traité  de  Con- 
%ins  f  &  r abolition  fur  ce  faiu  »  rtnvoyer  bfiËts  de  Digonnt ,  &  impofer 

Jilence  audit  Boutilhac  &  Procureur  :  Et  au  regard  des  caufes  defdits  de  La- 
iiùng ,  pource  qtu  leJUites  cauj'es  dépendent  des  matières  des  limites  dej/uf- 
dites  y  tfqueltes  a  ejle  taillé Jwrfianct ,  donner  mairt-levéc  de  leurs  biens  ar-^ 
rtflei^  &  empefchei  à  cette  occafîon  ,  &  que  d'iceux  tiens  qui  font  h  mains 
des  Commis  ,  ou  de  ceux  qui  les  doivent ^  &  quiefckcrront  cy-apris ,  ils  jouyf-  ^ 

ftnt  pa^blement  yjufquei  à  ce  que  par  lefdits  Commijfaires  commis  ,  ladite  . 
quejtion  des  limites  (bit  appointée  &  décidée  félon  la  forme  deffufdite  y  pour» 
yeu  qu'eux  f&  tous  leurs  biens  demeurerontoblige^  ^exécutables  t  pour  four- 
nir V  accomplir  ce  qu'il  appartiendra  de  leur  part  y  U  Jugement  defdits  Con% 
miffaires  donné  &  rendu  en  celte  partie.  Et  quant  aux  appellations  interjct- 
■tées  parGutrard  leFefrvre ,  ou  autres  ,  des  Jugcmcns  &  Sentences  de  lad'ue 

•Loi  dt  Bruges  ,  elles  /iront  mijès  au  néant ,  &  les  Parties  renvoyéts  devant 
ladite  Loi,  aiufi  &  que  fclon  It  contenu  des  Lctins  vclroycespar  le  Roi  , 
touchant  l'Exemption  des  i]uatrc  principales  Loix  de  Flandres, Jairefc  dtnt» 
Item,  Qu'il  plaife  au  Roy  de  bailler  Tes  Lettres  Patentes ,  par  Lefqueû 
les  toute  pourluite  foit  interdite  à  tousjours  ,  au  Sieur  de  Tiiorcy  &:  Tes 

rhoirs  t  Ôc  ayans  caufe  ,  touchant  certain  Arrell  par  luy  obtenu  contre  feu 
Je  Sieur  de  Savcufe ,  contre  la  teneur  du  Traite  d'Arras  ;  lequel  Arreft  a 
cfté  depuis  qu'il  fut  donné  mis  en  farfeance,  jufques  au  trefpts  du  feu  Snrceance 
Roy  ,  &  par  le  Roy  qui  eft  à  prclcnt  juiques  à  quinze  ans ,  a  commencer  pouf  'es 
en  l'an  foixante.  ^°"Jl* 
Le  Roi  rejpond ,  que  ladite  furfeance  de  quinze  ans  s'entretiendra  ,  &  Han<"«s. 

•qu'écris  lefdits  quinze  ans  expirei ,  encore  fera  tenue  f  exécution  dudit  Ar- 

^rét  enfiagearKay  fans  aucunement  ejlre  exécuté,  Jufques  à  vingt  ans  en  en- 

Juivans  :  &  neantmoins  dès  maintenant  ,  &  aufji  lefdits  vingt  tins  pi^ffe^  , 
le  Roi  &  monda  Sieur  demeureront  quant  à  ce  ,  O  du  droit  qui  a  chacun 
d^eux  doit  competer  ,  en  entier. 

item.  Ont  cfté  faites  remonftrances  &  doleancc;  au  \on^  par  lefclirs 

■Ambaffadeuts  de  mondit  Sieut  le  Duc  ,  touchant  la  dcnci;ationdcs  m.ia- 

.demens  en  cas  d'appel  ,  &  autres  provifions  de  Juftice  ès'Officiers  &  Ai- 
jcts  de  mondit  Sieur  i  &C  mefnicmcnt  quand  fcs  Officiers  ont  appelle  «Se  ^ppcU* 
requis  proviiion  pour  laconfervation  de  fa  Juftice  &  Seigneurie  ,  &:  de  t^o'^*  . 

,fes  droits  >  lequetanc  fur  ce  d*0ceihavanc  cbavenable  provifion  leuc 
eftre  faite. 

Sur  cet  article  ,  le  Roy  commandera  à  tous  fes  Ojficitrs  ,  mefmement  â 
■ceux  qui  tiennent  J'es  ChancelUrieS^efue  boniu  &  briefve  Jujlicejhit faite  aux 
'■fubjets  de  mondit  Sieur  ,  &  que  tomes  Lettres  &  Mandemcns  de  Jujiice  en 
cas  d'appel ,  ou  autrement  ,  leur  Joieut  o8rt>yèesfans  dijjiculté  ,  &  telle- 
ment qu'un  chacun  cognoijje  qutUSM  Veut  lesjitijets  de m^tulie Sieur efire 
lien  ù  en  bonne  Jujiice  traiter. 

Item.  Ont  lefdits  Aniballadcurs  requis  qu'il  plaife  au  Roy^,  faire  mon-  Terres 
ditSieurjouyr  des  Terres  »  Seigneuries  &  droits  r.ir  luy  tranfportcz ,  &  i^^i'i"^ 

pas 
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par  iccUcs  I.crtvos,lcs  troubles  &  empcfchernens  fiirçau  contraire,  foicnt 
aeclarez  nuis  ^  de  nulle  valeur,  ou  au  moins  rappeliez  &:  mis  au  ncanc» 
êc  cdieinenc  que  mondit  Sieur  ]millê  demettcerpaifiUejonyi&m  du  coih 
tenu  aux  Lettres  d'iccluy  rranffvort. 

Le  Roi/ira  conttnt  de  confirmer  tous  les  tranfpons  par  lui  faits  à  mon- 
dit SUnr, fih»  l^fùrmt  &  teneur ,  &  tout  le  Traite  Ae  ConflaïUttntam^ 
à  mondit  Sieur  peut  toucher  ^  0  de  ce  en  bailler Jes  Lettres  Patentes  en  forme 
due  &  contenant  les  claufes  à  ce  appartenantes  :/&  que  lejdites  Lettres  feront 
yeiifiées  &  enregifirées  partout  où  il  appartiendra. 

Item.  Ont  requis  qu'il  plaifc  au  Roy  ,  avoir  efjîard  aux  grands  dom- 
mages &  intcrefts  fourcnus  par  mondit  Sieur  te  les  iubjets  ,  au  moyen 
des  troubles  &  cmpefchemens  faits  de  la  part  du  Roy  ès  cas  &  en  la  ma- 
nière cy-dcffus  déclarez  ,  que  l'on  pounok  loyalement  efiimeriplas  46 
deux  cens  mille  efcus  d'or. 

Sur  c<  point  a  i^i  dit ,  que  des  interefis  &  dommagts  des  fubjeti  de  mon- 
dit  Sieur  y  le  Rot  fera  faire  reftitution  ,  comme  Jejfus  aejli  ref'pondu  &  dé- 
claré :  Et  pareillement  auxfubjets  du  Rnijcra  faire  monda  Sieur  U  Duc 
rejtitution  ,  ainfiqtu  cy-devant  eji exprime.  . 

Jttm.  Plaife  au  Roy  défendre  au  Bailly  de  Sens ,  de  non  recevoir  d'o- 
refnavant  les  appellations ,  ny  bailler  reliefment  en  cas  d'appel,  auxfu- 
jets  du  Duchc  de  Bourî;ognc  ,  attendu  que  ladite  Duché  cft  lapremiete 
Pairie  de  France  ,  à  caulc  de  laquelle  ,  mondit  Sieur  &  fefdits  fubjets  , 
ne  doiv|nc  pot  appel  fortii  ailleurs  qu'en  Parlement ,  fi  bon  ne  leur 
femble. 

Le  Roi  a  accordé  ledit  article. 

Item.  De  non  empefcher  d'orernavant  les  Bailly  ,  Juges  &OfficIeci 
de  mondit  Sieur  audit  Duché ,  de  prendre  connoiflance  des  fubjets  d'i- 
celuy  Duché ,  fous  ombre  que  lefdits  fubjets  fc  font  Bourgeois  de  la  Ville- 
neuve-lc-Roy  ,  6c  qu'il  foii  défendu  audit  Bailly  de  Sens,  &  à  tous  au« 
très,  de  bailler  gardes  &  debitis  aux  fubiecs  de  tnondic  Siear  en  fondit 
Duché  ,  fous  couleur  de  ladite  Bourgeoifie. 

Le  Roi  a  aiiffi  accordé  le  contenu  audit  article. 

Item.  Qu'irplaife  ao  Roy  oôwyer  fcs  Lettres  Patentes  ,  &  déclarer 
par  icclles  ,  que  toutes  exécutions  qui  fc  feront  par  vertu  du  fcellédudit 
Duché ,  portent  main  garnie  félon  &  en  cnfuivant  le  privilège  dudit  fcellé, 
&  nonobftant  appeUarions  i  faire ,  9c  fans  pcejudice  d'iceUes. 

Le  Roi  femhlablemcnt  a  accordé  te  contenu  audit  article. 

Item.  Et  fcmblablcment,  que  toutes  complaintes  en  cas  de  nouvelleté, 
qui  feront  données  par  monait  Sieur  en  fondit  Doché,  &  autres  fes  pays, 
tenus  du  Royaume,  ou  par  Juges  eldits  pays  ,  qui  peuvent  &:  ont  accouf- 
tumc  bailler  lefdiics  complaintes ,  foient  exécutées  &  fournies  rcaul- 
ment  8c  de  fkh ,  &  par  les  Exécuteurs  d'iceUes»  nonobftant  qoekonqtiei 
appellations  &:  fans  préjudice  d'icclles, 

AidB^  le  Roi  a  accordé  le  contenu  en  icelui  article.  .  m 

Item.  Jaçoit  qne  les  de  villages  Digrandes ,  Mallay ,  faint  GuiUaindu- 
Cray  8c  autres  joignans  à  iceux  ,  foicnt  nucment  du  Duché  de  Bourgogne, 
appartenans  à  mondit  Sieur ,  ôc  rclIortUlans  au  Bailliage  *  d'Olhm  :  Tou- 

lesfolslesOlBciccsda  RoyfefcmenacnûsdelesÊuccidTQmriLyon, 

tant 
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tant  en  Juftîce  comme  en  Aydes  >  au  préjudice  de  mondit  Sîeut  :  &  aulli 

contre  le  Tr;utc  d'Arras  j  par  lequel  tous  les  profits  Se  droits  Roy. iLix  e  s  *4"«* 
fiailluges  de  Malcon  &  de  faine  Gengon  doivent  appartenir  à  luondic 
Sieur ,  car  fi  le  Rov  avoit  efdics  villages  aucun  droit  «  ce  feroir  i  caufe 
dcfdits  Bailliages  de  Mafcon  &  de  faintGengon  tant  feulement,  ôc  pour  Marcon,& 
ce  >  feu  Moniicur  le  Duc  en  fit  compUintesà  feu  ie  Roy  Charles ,  ôc  do-  GcngoiK 
poit  asRoy  qui  eft  â  prefent  :  te  (at  advifô  *  queMeffireGoichardftiftieri 
Juge  mage  duditLyon  ,  s'informeroitdc  la  vérité ,  &  l'informarion  vue, 
y  leroit  appointée  :  laquelle  information  a  efté  faite  pat  ledit  MelfireGui» 
chard.  Et  pourtant  requièrent  le(<lîts  Ambaflàdenrs ,  que  ladite  informa^ 
don  foi:  viic  c^'  vifircc  par  lefdits  Conimiflàiie^qui  feront  ordonnez  pour 
les  autres  matières  deÛus  déclarées ,  pour  «près  appointer  Se  reihblir        '  • 
mondit  Sieur  for  k  fidt  defdits  villages  >  dont  il  a  elle  derappointé  i  tort 
&  fans  raifonnablc  caufe,aucas  toutcsfois que  ladite  information  fort 
.  fu&ùuitc  pour  ce  £iite  :  autrement  y  ioic  pcôoedç  par  lefdits  Commif« 
lâires  »  en  lA  muiiere  defliifdite. 

S  ur  cet  article  a  efll  rtfpondu  ,  que  ladlu  Information  fera  mife  h  nuùttS 
dcjUics  hiùt  Commijfaires  ,  pour  en  faire fdoa  U  contenu  audit  article  >  ^  • 
eurifî  que  de  raifon  appartiendra^ 

Item.  Et  pour  ce  qu'il  y  a  aucuns  artîcles,qui  ne  fc  peuvent  prcfente- 
ment  exécuter ,  mais  convient  qu'ils  foient  vuidez ,  décidez  &  détermi- 
nez par  Conumflâires ,  qui  feront  ordonnez  par  le  Roy  Se  mondit  Sieur 
par  main  commune  ,  cc  que  pour  ce  faire  convient  aum  avoir  temps  con- 
.venabie  :  £t  pourra  eltre  >  que  jacoit  que  lefdits  CommiUàires  ay  ent  am-  Commîl^ 
pie  pouvoir  au  Roy  oC  de  mondit  aieur^pour  determinet  tesa&ires  tem^*  raîrei  pour 
tieres  à  eux  tommifes  ;  ncantmoins  pour  les  difficultez  qui  pourroient  Ie<.  miclw 
furvenir  entre  eux  >  tant  en  laconnoiilance,  comme  i  faire  la  déclara-  couicilci* 
tion  dn  droit  des  parties  »  &  enrexecntion  raelle  »  qui  fe  deyroit  faire» 
Icfdites  matières  demcurcroient  en  delay.  S'il  plaifl:  au  Roy ,  ilbaillera& 
fera  expédier  fcs  Lettres  *  &  mondit  Sieur  les  iiennes ,  par  lefqaeUes  fers 
accordé  d'une  part  Se  d'autre,  que  audit  cas  iceux  Commiflaires ,  s'ils 
font  en  difcorcf  &  di£ferend ,  pourront  cflire  &  choifir  un  Super-arbitre, 

ferlonne  luûifante qu'ils  advitcront,  non  élite  fufpeâe  oufavorablei 
unedes  partiesneà  rantre;  auquel  Super<artntte,ibcotnmuniqueront  A: 
déclareront  leurs  difficultez  &:  différends  :  &  après  qu'il  aura  efté  du  tout 
inftruit ,  il  declatera  Ion  opinion  icion  fa  conlcience ,  &  fans  quelcon- 
que faveur  :&  félon  icelle,  fera  jugé  Se  apnointé  félon  l'advis  de  ceux 
Acfdits  G^mmiffaires  qui  feront  de  l'advis  audit  Super-arbitre  ,  nonobC» 
tant  la  contradidlion  des  autres  ,  fauf  lousjours  la  plus  grande  Si  faine 

Farric  en  nombre  de  perfonnes  é(  d'opinions  defdits  Commiflaires  ,  par 
advis  de  laquelle  plus  faine  partie,  en  nombre  de  perfonnes  ,  la  cho(e 
ie  décidera,  déterminera  &  demeurera  valable  >  tout  ainii  que  (î  par  tous 
lefdits  Commidàires ,  &  d'un  commun  accord ,  die  avoit  efté  hiire  :  Et 
encore  fi  iceux  Commiflaires  ne  peuvent  accorder  entre  eux  d'cflire  ledit 
Super-arbitre  >  en  ce  cas  ,  ceux  du  Ko^  feront  tenus  de  nommer  deux 
perfonnesnotables ,  &  ceux  de  mondit  Sieur  feront  tenus  d'en  nommer 
deux  autres^  Se  IcfquclsainH  nommez  ,  ne  feront  natifs  ou  fujcts  du  Roy, 
py  de  mondit  Sieur ,  ny  aujil  fufpects  aux  parties  :  Defqucis  quatre  ainU 
TomllL  >  efloi 
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eflus  &•  cTtoids,  fera  l  un  cflû  par  fort  &  gift  defemme ,  (ansfinmclc,  baraf, 
ny  m.ileiiL'in  •,  celiiy  à  qui  furvlendra  8c  efclierr.i  ledit  fort  fera  &  de- 
incurcraiupcr  arbitre ,  pour  faire  en  cette  partie  en  la  manière  que  die 
eft,  &  fi  les  CommilTàires  qui  fetont  ordonnez  pour  le  Roy  ,  ne  font 
d'accord  à  confentir  de  choifir  &  cflircle  Super-arbitre  enkmanicre  de- 
vant dcclaxée  :  en  ce  cas  les  G>ininillàires  de  mondic  Sieur  le  pourronc 
faire  fans  ceux  du  Roy  ,  de  aacontrairey  Ci  Lefdits  CommilEures  de  mon- 
dic Sieur  n'en  font  d'accord,  ceux  du  Roy  le  pourronc  femblablemenc 
faire  fans  ceux  de  mondit  Sieur.  Et  iaquelle  efleâioft,  &  ce  que  oar 
vertu  d'iccUefera  £ûc  ès  imciercïdedâfdites ,  fera  auffi  valable,  de  for- 
tira  tel  effet ,  comme  Ci  par  tous  lefdits  CommilT-iircs  d'un  coftc  Ôc  d'au- 
tre, &  de  commun  accord  »  la  chufe  cftok  fiiite.  Et  pourront  lefdic» 
Gommiflaires  d'iia  cofté  befogner  en  cette  matière,  au  défaut  de  refus  des- 
autres  Commifîaitcs  de  l'autre  coftc,  &  procéder  avec  ledit  Super-arbi- 
tre ,  tout  ainfi  comme  fi  tous  iddics  Commillàires  eftoient  enfemble  :  Et 
tout  ce  qui  fera  fait ,  appointé  6c  exécuté  efdites  matières  en  la  manière- 
deffufdite ,  fera  &  demeurera  bon  &  valable  perpétuellement  &  à  rous- 
jours  :  &  iefqucls  Commiilàires  &  chacun  d'eux ,  jureront  &  feront  fer- 
ment folemnd  debefogner ,  vaquer  &  entendre  es  chofes  deflùfdices  ». 
par  la  manière  que  dit  eft,  &  de  garder  loyalement  le  droit  chacune 
partie,  &:  d'y  procéder  (ànidelay  ou  tntecrupcion,  &  fans  alléguer  aucun 
eUoyne ,  excepté  demort  on  de  maladie  ;  au  lieu  duquel  elloyne  tndic: 
cas,  fera  mis  un  autre  Commis  par  ccluy  qu'il  appartiendra,  leqaell 
Commis,  procédera  avec  les  autres  la  focme  &  nuniece  de£- 

urdite. 

Le  Roi  a  accordé  U  eonunu  audit  ardcfe^ 

Toutes  1«  provifions  &  refponfes  fur  chacun  article ,  ainfi"  que  cy-de^ 
^tfouc  efcrites ,  fpecifiées  8c  déclarées  ,  ont  efté  accordées  fie  accep- 
tées par  le  Roy  &  mondit  Sieur  le  Duc  de  Bourgogne ,  eux  deux  eftans: 
en  la  Ville  de  Pçronne,  icquacotzielme  jourd'Oûobre ,  l'an  mil  quatre 
cens  roixante-thiicSf  donnons enMandementi  nos  amez  âc  feaox  Chan- 
celier ,  Se  Gens  denoftrc  pr.nnd  Confcil,  les  Gens-dc  noftrc  Pailemenr,. 
Cens  de  nos.  Comptes ,  Trèforiers  de  France  ^  Généraux  de  la  Juftice  ». 
Bailliiv,  Senedianx^  &  à  tous^mrres  nos  >ifticierr  &  Officiers  quelcon— 

Î|ues,  prefens  8c  advenir  ,  leurs  Lientenans  ,  8c  A  chacun  d'eux  endroit: 
oy ,  &  li  comme  à.luy  appartiemkt*  aue  le  contenu  en  ces  prelcntes  »* 
9c  auffi  ès  articles  8c  appomtemenscy  deflus  fpecifiez^  dcolarez-,  Hsen— 
entretiennent ,  gardent,  obfervent  &accompIiirent ,  &  par  ceuxqu'il np- 
parciettdra,  fallènc  entretenir .  garder ,  obferver  Qc  accomplir  de  pomr 
«1  pmnt  imndabtemcnt  5c  (ans  fûre  ne-feuflUr  faire  aucune  chofe* 
an  contraire  :  8c  mcfmement  aufdits  Gens  de  noftre  i^rand  Ccnfèil». 
arauldits  Gens  de  noûre  Parlement,  Gens  de  nos  Comptes,  Tre- 
Mciers  8c  Généraux  de  laToftice,  que- cefdites  prefcnte»  ,&  tout  let 
contenu  en  icelles  ,  &:  efdits  appoinrcmens  ,  ils  publient  8c  enregiftrent 
9c  les  fadcnt  publier  ôc  enregillrer  par  tout  où  il  appartiendra }  nonob^^ 
tant  quelconques  Ordônnance^par  nous  fîites  on  à  fuie  >  dè  noff  alie-* 
ner  ou  mettre  hors  de  nos  mains  le  Domaine  de  nofti»  Couronne  »  le», 
f  cines  ôt  adftrinâions  indicés  »  &  fecmeos  faits  jffx  lé&  Gens  de  noftie- 
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St  Parlement ,  IcfditsGcns  des  Comptes ,  &  autres  nos  Officiers  quel-  ^T77^ 
<onqaes>&  lefquels  ils  ont  pû  faire  en  gênerai  &  en  particulier»  fous. 
quelconques  formes  de  paroles  qu'elles  loient  faites  ou  efcritcs  >  paclef< 
quelles  l'on  voudfoit  ou  pourroit  empefcber  l'effet ,  accompliflèmenc  Se 
de  cefHites  prefentes  >  êc  defclîts  appointcmens  :  Et  leC> 
quelles  Ordonnances,  reftrindions,  promcflcs  ,  obli;4ations  8c  Icrmens; 
Nous  pour  le  bien  depaiz»  ne  voulons  decoger  ne  prejudicier  aux  cho- 
ses de&àrdJtes  >  8c  dcMites  promedès ,  fenneiis  8c  aorres  obligacions  que 
nofdits  Officiers  pourroient  avoir  envers  nous,  au  contraire  de  ce  que 
dit  eft  »  nous  les  tiendrons  Se  tenons  par  celdiiesptefentes,  &  enaccom- 

fliflant  le  concenu  en  icelies  ,  pour  quittes  8c  fumCuninenc  defciurgesi 
t  pour  ce  que  de  cefdires  prefentes  l'on  pourraavoir  affaire  en  pluficurs 
lieux  ,  nous  vouions  qu'au  Kulimus  d'icelles ,  fait  fous  Sccl  Royal,  Se 
coUationné  &  (igné  par  l'an  des  Greffiers  de  noftredit  Paiement  >  ou  de 
ladite  Chambre  des  Comptes,  foy  foit  adjouflée  comme  à  l'originaL 
£n  tefmoinde  ce  >  nous  avons  Hgné  ces  prefentes  de  noftre  main ,  &  à 
■celles  fait  mettre  noftre  SceL  Donné  «irait  lien  de  P^nne»  le  quator- 
ziefme  jour  d'Odobre,  l'an  degnoctnil  quatre  cens  foixante-huit,  &  de 
noftre  Règne  le  huiticfme.  Sic fignaium ,  Lovs ,  &  fur  le  reply  :  Par  le 
Roy  en  fbn  Con(êil  de  U  Loete.  LeBa ,  puUitata  &  rt^hata ,  prafenu 
&  confentUnte  Procuratcre  generati  Régis  ,  Pariais  in  Parlanunto  ,  fi» 
ciuidd  dit  Martii  ,  aano  milUJtmo  qiuuùingenttfimo  fixaM/imo  oHavo  » 

C  X  X  V. 

$7  AtuificatÎM  da  Traité  de  Peronnt ,  far  Char  Us  ^  Vue 

d$  Bourgognê 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lo-    xîré  dct 
tfaier  >  de  Brabant,  de  umbourc,  &de  Luxembourg,Comtc  de  Flan*  Recueils  de 
dres ,' d'Artois  ,  de  Bourgogne ,  Palatin,  Haynaulr,  de  Hollande  ,  de  M.  TAbW 
Zélande  &  de  Namur ,  Marquis  du  faint  Empire  ,  Seigneur  de  Sufc ,  de  I*  Grand. 
Salins ,  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  Ixtifss  vcnont*  Sa^- 
!ut  :  Comme  par  le  Traité  &  reunion  de  paix  perpétuelle  aujourd'huy  * 
faite  &  jurée  par  Monfeigneur  le  Roy ,  &  nous ,  entre  autres  chofes  ait 
efté  promis ,  juré  Sç  accordé  que  toutes  &  chacones  les  Seigneuries  ^ 
Places,  Terres ,  héritages  &  pollcffions  quelconques,  prifes,  occupées  ( 
faifies ,  ou  empefchemens  d'une  part  &  d'autre ,  du  temps  paffé  >  a  l'oc- 
cafion  des  différends  paflèz,  (bat  &  (eronc  tenAies  8c  tatixaies  pleine* 
ment ,  franchement  &  qaîttement  i  ceux  à  qui  elles  appartiennent , 
lefquelsypounontentter»  les  prendre  &  appréhender  aeleur  propre 
ÉOiorité  »  lans  ancnn  œuvre  on  niniAete  de  Juflice ,  ne  antreconfenie' 
ment  avoir  ou  requérir  de  mondit  Seigneurie  Roy,  ne  de  nous ,  &que 
par  mondit  Seigneur  le  Roy  ,  feront  biuUées  Lettres  de  main-levée  pour 
nos  fubjecs ,  &  pour  ceni  quinons  on^foivi  oa  tenu  noftre  party ,  &  aaf> 
fi  feront  par  amof  haillto  Urne» yowt  Ici  iiibfets  de  monim  Scigiicur  le 

F  *  Roy, 
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^^TTgT^  Roy ,  qui  l'ont  fuy  ou  tenu  fon  party ,  ainfi  que  ces  chofes  font  p[\js 
^       amplement  contenues  &  déclarées  es  Lettres  dadit  Traité  de  paix.  Sça« 

voir  faifons ,  que  nous  vùul.uis  de  noftrc  part  entretenir  &  garder  ce 
que  pat  nous  a  clic  promis  &  jure  >  pouc  ces  caul'es  avons  confcnty  Se 
confentons ,  que  toutes  les  Seignenries  *  Places ,  Terres ,  héritages  & 
pt;lL(];ons  c^nclconij^ucî ,  prifcs,  octupccs,  (iiifies  ou  cmpcfchccs  de 
noftre  part  a  l'occalion  dclilits  ditlerens ,  foicnt  rendues  éc  reftituées 
pleinement  8c  quittement  i  ceux  à  oaî  elles  appartiennent ,  &  c^u'ils  y 
puîflent  entrer  ,  les  prer  tlrc  i5c  nppicnin<^cr  ck- leur  propre  autorite ,  fans 
aucun  auvre  ou  mimllcrc  de  JulUce  »  ne  avou  autre  confentement  de 
nous}  &:  defdites  Seigneuries ,  Places ,  Terres  »  héritages ,  &  poflèffions, 
ainii  Cmpcfclucs  de  noftrc  couftc ,  quelles  qu'elles  foicnt ,  &  de  chacune 
d'icelleSf  avons  oftce  &  levcc ,  cilons  levons  du  toutf  par  cesprefen» 
ces  t  noftremain  Bc  tous  iantres  cmpcl'chemens,  qae  i  roccaiîon  defditt 
y  ont  ou  pourront  avoir  efté  mis  au  prouht  de  ceux  à  qui  elles  appartien- 
nent, fans  ce  que  aucun  emoeichement  leur  y  ioic  d'orefnavantfaity 
mis  ou  donné  i  Voccafion  défaits.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  no» 
Baillifs ,  &  autres  Jufticicrs  &  Officiers ,  ou  à  leurs  Licutenans,  &  A 
chacun  d'eux  »  k  comme  à  luy  appartiendra ,  aue  les  hommes  &  liibiets 
de  mondic  Seigneur  te  Roy  ,  d  qui  ce  peut  toucner ,  ic  chacun  d'eux ,  ils 
falTènt ,  fouïFreiit  &  laifTcnt  jouir  de  nos  prcfcns  confentemens ,  main- 
levée éc  oâroy ,  pleinement  &  paifiblement ,  en  les  faifant  &  fouHraiit 
jouïr  de  leurfaites  Terres ,  Seigneuries ,  héritages  &  poilèifions ,  ainfi 
qu'ils  faifoicnt  paravant ,  &:  fc  aucun  empcfchenient  ou  dcftourbier  leur 
eftoitfait  au  contraire  >  û  l'odent  ou  failcnt  oAcr ,  &  mettre  fans  dclay  au 
premier  cftat  te  deu  *,  car  ainfi  l'avons  accordé  «  prouvé  èc  oârové  *,  8c 
pource  que  de  ces  prefcntcs  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plufieurs  lieux  , 
nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles ,  fait  fous  fcel  authentique ,  foy 
foit  adfouftée  comme  i  ce  prefeni  original.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  noftre  Sccl  à  ces  prel'cnrcs.  Donné  à  PeronnelequaCOlZÎeiim 
joue  d'Oclobie  a  l'an  de  grâce  mil  quaue  cens  foixaotC'hiikb 

cxxv». 

'Ratlfiauîon  dadU  Traité  Je  Peromu,  de        146$.  fait  par  U  Rn 

Louis  XI.  av£C  les  vcrifications  dudit  Trahc  iiux  Parlement^ 
Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  ulydcsde  Farts» 

^tion'd^  T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
M.  Gode*  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  le  quatorziclmc  )our  du 
frôy»  mois  d'Oâobre  dernier  pille ,  en  la  Ville  de  Peronne  ,  entre  nous  d'u- 
ne part,  &noftre  très-cher  &  très-amc  frcrc  &  coufin  le  Duc  de  Rourgo- 
gne  ,  d'autre  part ,  pour  les  caufcs  à  plein  contenues ,  fpccitîécs  fc  décla- 
rées en  nos  autres  Lettres  cy-après  inférées  ,  ait  cité  faire ,  conclue  &  ac- 
cûidéc  jlproniife  jurée  (ur  la  vraye  Croix  ,ès  mains  de  noftre  très-cher 
&  fealamy  le  Casdinal  d'Angers  (1} ,  &  en  la  preience  de  plufieurs 

de 
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«le  noilre  Sang  &  ligtuge  9  &  d'autres  nobles  &  notables  hommes  " 
tant     noftre  part,  que  de  noftredic  frère  te  coufin  »  bonne  paix ,  TT^Sf 
amour  ,  union  &:  concorde  perdur^bletnent,  &  de  dcmeilietàtous|onr$ 
eldites  paix ,  amour»  union  &  concorde  »  &  anlli  ayenteftë  accordées 

f>lulteiirs  cbofes  aa  long  déclarées  8e  fpecifiées  erdites  Lettres  defquelles 
a  teneur  enfuit  democ  à  mot  :  Louys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  dû 
France,  A  tous  cauequi  us  prtftnus  Ltttrts  verroru  ,  &c,  comme  depub 
certain  temps ,  &c.  Suit  k  Traité  de  Peronne  1468. 09obre. 

Et  pnr  nous  ait  cftc  dit  ^S:  accorde  à  noftredit  frère     coufin  ledit 
Traité  de  Paix»  &  tout  le  contenu  en  iceluy  vouloir  coniîrmer»&  de  ce  en 
bailler  nos  Lettres  patentes  fcellées  de  noftre  grand  Scel.  Sçavoir  faifons, 
que  nous  defirans  de  tout  noftre  cœur  entretenir  bonne  pnix  ,  amour,  , 
union  &  concorde  entre  nous  &  noftredic fitere  &  courm,&  cnicelle  per> 
fifter  &  persévérer  de  nofti  c  p  u  r,à  l'honneur  de  Dîea,8c  foalagemcnt  de 
nous  ,  de  noftre  Royaume  &de  nos  lubjccs.  Vcu  par  nous  &:  aucuns  des 
Princes  de  noftre  Sang,&  lesGens  de  noftre  grand  Confeileftans  lcz*nous, 
iefdires  Lettres  &  tout  le  contenu  en  Icdies  s  &  fur  tout  le  contenu ,  avec 
eux  ,  &  autres  nobles  &.iiotabIcs  hommes  de  noftre  Royaume  ,  eu  mette, 
advis  &  grande  délibeiation  de  Confcil  >  âc  pour pluHeurs  caufes  &  con- 
fideracîotts  â  ce  nous  mouvans,    dendbec«tamercience,  pleine  pui(^ 
Tance  &  autorité  Royale  ,  pour  nous ,  nos  hoirs  &  fucccflèurs  ,  Royau- 
mes >  Payt^  Terres  y  Seieneucies,  yallàux  &  ful^ts ,  ledic  Traite  de 
Bux,  réimion  &  aceord  fait  entre  nous  &  noftfeait  ftere  &  confîn ,  le 
Dnc  de  Bourgogne  \  Se  tout  le  contenu  efdices  Lettres  faites  dudit  Traite, 
avons  loué  ,  greé  ,  ratifie ,  confirmé  &  approuvé,  louons ,  gréons ,  rati- 
fions, confirmons  &  approuvons }  8c  d'abondant,  en  cas  que  be(btn  eft, 
&  dcrcfchef ,  faifons ,  pallions ,  accordons  &:  concluons  par  ces  mefmes 

Srçfcntes,  pour  nous,  noidits hoirs  &  laccellêurs ,  Royaiune,  Pays» 
'erres  &  SeigneorieSiavec  nofteeilit  frere  Bc  codîn,ponr  luy.féfdîcs  hoirs  • 
&  fucceftèurs  ,  ledit  Traite  de  Paix  ,  union  &  accord  ,  &  tout  le  conte- 
nu ès  Lettres  d'iccluy  ,  promettans  de  bonne  foy ,  &  en  parole  de  Roy  , 
9c  fous  l'obligation  de  tons  nos  biens  pcefens  &  à  vcntr ,  pour  nous^ 
nefs  hoirs  8c  iiiccelfeurs  ,  tenir,  garder  ,  entrfctcnir  &  accomplir  perpc- 
tuellement  &  à  tousjours ,  fans  fraude  .  déception  ou  malengin  ,  ledit 
Traité  de  Paix ,  &  de  toutes  les  cho(es  fpecifiées  6c  dedar&s  e(Hites 
Lctttes,  8c  chacune  d'icelles,  fans  jamais  faire,  ne  venir,  ne  fouÂFrir. 
faire  ou  venir  au  contraire  ,  direcbemcnt  ou  inditedtement,  couverte- 
ment  ou  en  appert ,  en  quelque  manière  que  ce  foir ,  fur  les  peines  8c 
ccnfures  contenues  Se  déclarées  audit  Traite  -,  nous  foumcttans  quant  à. 
ce,  aux  cenfures ,  cohertions  ,  contraintes  &  peines  deciatccs  efditcs 
Lettres  audit  Traité.  Si  donnons  en  mandement  â  nos  amez  Se  featnt,  les 
Gens  de  noftre  Parlement  8c  de  nos  Comptes ,  Treforicrs  de  France ,  Gé- 
néraux ,  tant  lut  le  fait  8c  eouvernemenc  de  nos  Finances ,  que  fur  le 
hh  de  1  1  Jiiftice  de  nos  Aydcs  â  Paris  >  que  cette  prefente  conntmarion, 
ratitication  ,  approbation  ,  octrov,  vo-.is  publiez  ,  vérifiez  &:  enthcriniez, 
&  fàftiez  publier ,  veritîer  &  entherincr  par  tout  où  il  appartiendra  ,  & 
icdle  entretiennent ,  g»cdenr  &  obfervent }  &  par  tous  nos  Baillifs , 
AtCfofis  »  .ScncfchaiK  Oc  maçs  no»  Joftiçiêrs ,  Officiers  Oc  fubjers  quel- 

F  3  con<^ues. 
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conques ,  qui  ce  ici^aidera ,  6c  le  faflênr  entretenir ,  garâer  &  obfirrver 

*  inviolablcmcnc     à  rousjouis  ,  l.iiis  cnfraiiulic  ,  nefàuCOU  foufFrir  faire 

•  aucune  choie  au  contraire  »  nonoblbnc  quelconques  ordonnances  >  man- 
demens ,  conftitutions  &  édits  Rov  aux  ,  defTenfes ,  peines  ,  aftriâions  . 
fie  fenncns  faits  par  nos  OffiLicis  au  contraire  }  car  ainfi  nous  plaift-il  & 
le  v<mlom  cAte  tait  En  ceûuoin  de  ce  ,^  nous  avons  fait  mettre  noftre 
Scel  â  ces  prefentes.  Donné  en  noftre  Ville  d'Amboife  le  ouatorziefinc 
jour  de  Mars  ,  l'an  de  urace  mil  quatre  cens  foixante-huit ,  de  noftre  Rè- 
gne le  huitiefme.  Signe J'urU  repli  >  Par  le  Roy  ,  ik)URÈ.  Et  J'cclU  du 
^and  Sceau  de  cire  Jaune  d  douvte  queue  :  Et  far  ledit  reply  il  y  a.  LeSa , 
puhUcata  &  rev^ijlrata  ,  prajentc  &  confcntiente  Procuratorc  Gcnerali  Rc" 

fis  ,  Panfiii  tn  ParlamtmOf  i8*  dieMartii,  anno  Domuù 
i,  Brdnat»  SimiSterieffa,puhliatM&  repflrata  t  prafente  &  eonjin- 
fiente  Procuratore  Pfg'i  »  in  Caméra  Computorum  ,  Panliis ,  die  mcnjc ,  & 
atuuniuihus  fupra  ,»AOO\}U.i.iiK.  ParuerieSa,  pubiicata.  fy  regjtfirat^^ 
in  Caméra  Jujiitia  Juvaminum ,  prafeni*  &  ce/^tMiau»  Procuratore  Gé» 
fieraU  Régis ,  fuperfaSp  diSonun  Jityatmmim  ,  l^.  Mm  $  éumo 
fuyra*  VfVif Jl.. 

CXXVI. 

Remarqua  de  M»  God/^o^  fur  U  Traiti  de  PeronnX 

PAge  xi6.  Philippe  de  Comines  parlant  de  la  promeflê  faite  par  te 
Roy  Lonys  XL  au  Duc  de  Bourgogne ,  de  tenir  le  Traité  de  Paix  ac» 
(icfiu       cordcentre  eax ,  n'entre  pofdansled&ùl  des  aâes,  qui  en  (votât  padë» 
'*  àPeronne» 

Cela  a  donné  occaHon  i  Mr.  de  Vaiillas  de  cenfurer  cet  Anrenr  ( i  )  >  flt 
.     d'avancer  hardiment  qu'il  l'a  convaincu  de  faudèté  par  des  pièces  authen» 
tiques  du  Tréfor  des  Chanes ,  &  du  Recueil  de  Lbmenie ,  dans  lefqueli 
il  prétend ,  qu'il  y  a  vingt-deux  traite^  faits  à  Peronne*  donc  il  donne  on 
détail  à  fa  manière. 

Ce  fcroit  une  belle  déconvene  pour  l'Hiftoirc ,  que  vingt-deux  traite^ 

3aand  le  pnUic  n*en  connotc  qu'un  *>  mais  malheureufement  »  ces  préten» 
us  traites  font  de  l'invention  de  Mr.  de  Varillas ,  qui  donne  ce  nom  i 
des  aûes  £uts  pour  l'exécution  du  Traité  de  Peronne. 

Les  differens  entre  le  Roy  Louys  XI.  êc  Chartes ,  Duc  de  Bonrfjogne  , 
âvoientefté  examinez  pardcsCommiiraircs  ,  dans  une  conférence  tenue 
exprès  dans  la  Ville  de  Ham  en  Vecniandois ,  depuis  Icxi.  juTi^ucs  au 
^5>.  Septembre  14^8. 

Les  Commiflàircs  du  Duc  avoient  donné  dans  cette  confcrcncc  des  ar- 
cicles  >  fur  lefqucls  les  Coouniflàires  du  Roy  avoient  donne  leurs  icpon-' 
îes ,  &  ces  réponfes  anroient  efté  acceptées  n  la  condufion  n'en  avoitefté 
lemife  i  l'entrevue  de  ces  Princes. 
L'extcèmité ,  où  le  Roy  fc  trouva  réduit  dans  le  Chafteau  de  Peronne, 

ne 

(i)  A  la  fin  de  l'argumcnc  du  quatrième  Livre  dp  (HiMlfdC  ImI*  XL  édidOtt  ^ 
Paris  f  M-9«4rr« ,  ca  I63y.  ^  à  I»      }7f > 
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Jic  iuy  perinic  pas  qc  tcfufcr  aucune  chofe  au  Doc ,  8c  ce  Prince  ne  fc 
contenta  pas  de  la  prenne^  fidie  t»ar  le  Roy  y  de  le  lailTer  jouïr  de  plu-  ^ 
£eurs  droits  qu'il  luy  avoir  cecifï  par  provilion ,  il  vontiKtUooieavQirdev 
Lettres  pacenccs  pour  s'en  mettre  en  podèllîon. 
•  Le  Roy  s'engagea  de  donner  ces  Lettres ,  ôc  le  tempsn'eftant  pas  fuffi- 
fant  pour  les  expédier ,  on  convint  de  les  dater  dtt  jpuc  de  l'aecepcatioit 
du  Traité,  q^itai  pafle le  14.  Oâobre 

Toutes  ces  eircoiiftances  le  trouvent  expliaute  dafns  !e  préambule  du 
Traire  de  Pcronne ,  les  articles  pTOpofe*  &  retondus  à  la Uonf^ence  de  ' 
Ham  y  font  inférez  au  bng ,  les  Lettres  parentes  données  en  confcquen- 
ee  y  6c  queMr^de  Varillas  voodtoit  foire  palTcr  pour  autant  de  Traitez  , 
ne  font  que  de  fimples  Coauniffion^  pont  mettre  i  cxecaiion  qoelques' 
ans  de  ces  articles.  •  ^ 

Philippe  de  Conûnér  n'a  pas  efté  aSfoIument  obligé  de  rapporter  tou^ 
tes  cc^  partioihrîaez  ;  il  fuffit  pour  fa  jnftification ,  qu'il  n'ait  rien  efcrir 
fur  ce  Imct  de  contraire  à  la  vérité  ,  &  qnand  il  auroit  manqué  en  quel- 
%ue  chofe  ,  il  n'appartcnoit  pas  i  Mr.  de*  Varillas  de  le  calomnier ,  luy 
qui  a  mis  plus  de  fauirctez  que  de  lignes  dans  le  ledt  qu'il  a  fait  da  con- 
ïenu  aux^prétendus  vingt^deiu  traitez  de  Peronne. 
-  Ç^C'^avecgranderaifonque  dans  les  Remarques  précédentes  fur 
fc  Traite  de  Peronne,  on  a  reproché  A  Mr.  de  Varillas  d'avoir  voulu 
faucpaflcrpour  autant  de  Traitez  differcns  les  Lettres  &  commifïïons 
«onnéesparieRoy  Louys  XI.  pour  rexecuiion  de  pluUcurs  articles  de 
ce  Traité  :  Il  n'eftoit  point  neceflàire  de  citer  le  Trefor  des  Chartes  Bc 
le  Recueil  de  Lom^e  pour  preuve  de  cette  prétendue  découverte  -,  ces  * 
Lettres  &  eomnuffionsr  n'ont  point  efté  tenues  Iccrctes ,  elles  ont  efté 
pour  la  plufpart  enrcgiftrccs  au  Parlement  de  PSiiis  j  cela  fe  fuftiiîe  par 
jcutdeces  LettKS» qui  font  les  feules  que  l'on  a  trouvée<;  jufqucs  à  prc- 
fent ,  8c  qui  fufltront ,  comme  on  croit ,  pour  faire  revenir  de  leur  fenti-  • 
ment  ceux  qui  auroient  pû  fc  biffer  prévenir  en  fiweucdck  découverte 
des  prétendus  vingt-deux  Traitcz-dc  Peronne. 

CXXVIL 

'Ftmifon^^  Roy  louis  XL  à  ÇKarUs  ,  Duc  <U  Bourgogne  ,  pour 

4t  AfooM»  I4.0âobwi4fs;, 

LO  rs ,  par  la  ^racc  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Scavoir  faifons  d    Tire*  .t 
tous  prefcns  Se  a  venir  :  Que  comme  du  vivant  de  feu  noftre  très-  ""^'"^ 
cher  Seigneur  &Perc,  que  D^u  abfolve  .  &  aulîî  depuis  que  fommes 
*oiu  à  la  Couronne-,  pluneurs  remtmlfttaiiccs ,  requeftcs  &  dolcnnccs 
aycnr  elle  faites ,  tant  de  la  part  de  feu  le  Duc  Phel?ppe  deBourgoenc 

Dieu  pardoint:"ommTd??fX 
jcs-cher  &  tr^-amé  fietc  8ç  coulSn  Charles ,  Duc  de  Bourgogne  .  fi  t 

Ville: 
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Ville  {le  Mafcon ,  P;.ys  t3c  Conuc  de  Aialcoiiiiois ,  iSc  èi  lieux  tSv:  villes 
*  '  Royaux  enclavez  en  iceux  pays  &  Comté,  qui  par  le  traite  d'Arras  fu- 
rent tianiporrez  A  noftrctlit  teu  oncle,  en  tous  droits  tie  Ciahclle  de  fcl, 
ôc  aurrcs  piolits  app.u  tciuns;  au  droit  des  Greniers  ;  mais  par  aucuns 
Commis  de  Feu  nollredit  Seijjneur  &  Pere  ,  fut  en  ce  mis  certain  cm-  ^ 
pLlcIiemeiu  à  noftrcdit  leu  oncle  ,  en  rebourant  ledit  Tel  de  Salins  cfdi- 
tes  Villes ,  pays  ,  Comte  <5c  enclaves  de  Malconnois ,  en  y  baillant  cours 
au  ici  de  Pcccaye,  qui  (c  gabelle  à  noftre  proRc  au  Ponc-Saint-Efprita 
duquel  empefcliemcnt  noiiredit  frcre  &  confia  s'ert;  plufieurs  fois  com- 
plaint  &c  dolu  à  nous ,  en  rcmonllrant  que  du  vivant  de  teu  noibedic 
Seigneur  &  Pere ,  &  du  temps  du  Roy  Charles  VI.  nodre  ayeul ,  que 
iccluy  feu  noftre  oncle  de  Bourgoi;ne  avoir  renu  ladite  Comté  de  Malcon, 
Icilir  (cl  de  Salins  avoir  eu  cours  audit  Mafcon  ,  pays  &  Comté  de 
M,.ii.  onnois  &  cfdites  enclaves ,  fuppofé  ores  que  nos  OfKciers  y  ayent 
donné  empefchcmcnr  ,  &:  qu'ils  cnvoyalfent  audit  Maiconnois  éc  lictix 
dclUildits  du  Ici  de  Peccayc  ,  en  quoy  feu  nolhedit  oncle  diloit  cftrc  à 
dommage  Se  intereiré  de  grandes  Tommes  de  deniers ,  &  d'autre  parc 
noftredit  frère  de  Bourgogiie  nous  a  remonftré  que  de  ce  il  nous  fit  rc- 
qucfte  au  lieu  de  Villicrs-le-Bel ,  après  Ion  département  de  Conflans  . 
laquelle  requcftc  luy  accordsfmes }  8c  pource  que  depuis  noftredit  accord 
iceluy  noftre  frcrc  n'en  a  peu  avoir  ne  obrciiir  nos  Lettres  patentes  ,  il 
nous  a  dcrefcUct  fait  parler  de  ladite  matière  ,  rcquerrant  le  vouloir  fuc 
icclle  pourveoir  de  noftre  grâce-:  Pour  ce  eft-il  que  nous ,  ces  choies  con« 
fiderées ,  voulaiis  en  cette  partie  complaire  à  noftredit  frerc  &  coiilm  , 
çn  faveur  melmemcnt  de  la  paix  fie  réunion  perpétuelle  aujourd  lmy  taitc 
&  jurée  par  nous  &  luy ,  ayans  fouvenance  de  noftredit  don  ,  &:  afin  que 
noftredit  frcrc  &  Ces  hoirs  Se  fuccelfeurs ,  Comtes  &  ComtcfTcs  de 
Mafcon ,  puiflênt  jouit  dudit  Grenier  à  fcl  audit  Mafconnois  perpétuel- 
lement &  i  tousiowrt,  &  le  tecorapenfcr  des  interefts  que  il ,  &  feu 
noiircdit  oncle  ont  eus ,  en  tant  qu'ils  n'ont  joy  du  profit  de  ladite  Ga- 
belle du  fel  de  Pcccaye  ,  depuis  ledit  traité  d'Arras  julqucs  i  prefcnr  , 
avons  oAroyé  ,  confcnty  &  accordé  ,  6c  de  noftre  certaine  fciencc,  oléi- 
ne piillfancc  5:  authorité  Royale  ,  confcntons  ,  odtroyons  &  accordons 
à  noftredit  frerc  &:  coufin  de  Bourgogne  ,  pour  luy  ,  les  hoirs  «C  fuccef- 
fears  ,  Comtes  &  Comteflc» de  Mafcon  ,  en  luy  donnant  congé  &  li- 
cence de  grâce  cfpcciale  ,  pour  luy  ,  fefdits  hoirs ,  fucccllcuts  &  ayan» 
caufe  ,  que  d'orelnavant  &  àtousjours  perpctucllement  ils puiflent  or- 
donner merrre  fus  &  enttetenir  Greniers  i  fel>  un  ou  pluficurs  efdues 
Villes  de  Mafcon,  pavs  &  Comte  de  Malconnois,  6c  es  lieux  &  Villes 
Royales ,  enclavez  en  iceux  ,  Se  lefdits  Greniers  faire  fournit  de  ie|  de 
Salins ,  &  d  autre  fel  que  bon  leur  femblera ,  &  fur  iccluy  fcl  ordonner 
Se  lever  à  leur  prc.'^.t  tel  droit  de  oabellc  qu'il  leur  plaira  tauxet  &  ordon- 
ner en  iccuxGrcniers ,  ainll  que  noftredit  frerc  peut  faite  es  Greniers  de 
fondit  Duché  de  Bouriiogne ,  Se  de  contraindre  les  fubjets  dudit  pays , 
Comté  &  enclaves  à  prendre  fel  cfdits  Greniers  &  non  ailleurs  fut  peme 
de  l'amende ,  nonobftant  appellations ,  oppolitions  ou  contradictions 
quelconques  »&  en  outre,  de  noftieditcplus"»mple  grâce  ,  mterdifons  & 
,   dcffçnions  par  ccfditcs  prefcntes,  pçtpcwdbmcnt     i  lousjouts ,  le 
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cours  dudit  fcl  de  Pccca)  c ,  Ôc  tout  autre  Ici ,  taat  de  Provcucc  1  de  nos 
Rovanme  9c  Dauphiné  ,  que  qutres,  lefquels  Tels  ne  pourronc  avoir  '^^*'* 
dclcharge  ,  cours ,  ne  diftribution  efdices  Villes ,  pays  ÔC  Comté  de  MaC" 
connois ,  &  enclaves  d'iceux ,  Tauf  le  Tel  de  ladite  faalnecie  de  SaUns  « 
&  aune  Tel  que  noftredic  frère  6c  coufin ,  (ëfdits  hoin  8e  Aicceflèan , 
Comtes  Se  ComtclTès  de  Mafcon,  voudront  avoir  &:  ilonncr  cours  efdits 
Comté,  pays  8c  enclaves  delfurdits  >  en  abolillàni  Se  nicttant  du  toucan 
séant  cous  appointemens ,  exploits,  troubles  8c  empcl'chemens  faits  8c 
mis  au  contraire ,  mcfmement  du  vivant  de  feu  iiollrcdit  Seigneur 
&  Pere ,  &  depuis  Ton  trefpas ,  en  quelque  manière  ^ue  ce  Toit  i  &  ce 
prefënt  don  8c  o&roy  avons  fitr  &  fàifons  si  noftredir  fcere  8c  coufin  » 
pourliiv  ,  fcfdirs  hoirs  &  fucccflèurs ,  en  augmentation  8c  accroidè- 
nienc  cies  don  ôc  uanlporc  faits  à,  noftcedit  feu  oncle ,  de  ladite  Comté 
de  Mafbon  tenue  en  107  8c  hommage  de  noftre  Conronne  $  8c  le£> 
quels  don  ,  o^oy  »  confentement ,  inrerdidion  &  abolition  ,  nous 

Îtrooienons  de  bonne  foy  &  en  parole  de  Roy  >  pour  nous ,  nos  4ioirs  8c 
bcceflèurs ,  entretenir ,  carder  8c  obferver  à  noAredir  ftere  8c  coufin  » 
&  à  rcfdits  hoirs ,  fucccdeurs  &  ayans  caufe ,  Comtes  &c  Comteflès  de 
Mafcon ,  inviolablement  &  à  tousjours  ,  fans  faire  ne  fouâîir  eiUe  fait» 
diceâement  ou  indireélemenc ,  aucune  choTe  au  contraire:  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers ,  les  Gens  de  noftre  Par- 
Jetnent  Se  de  nos  Comptes  à  Paris ,  aux  Généraux  fur  le  fait  de  nos  Fi< 
Âances ,  &  autres  nos  Ofiiciers  qu'U  apparriendra ,  8c  i  chacun  d'eux  en 
droit  foy  ,  que  le  contenu  en  ces  prefentes  ils  entretiennent,  vérifient  8c 
f^entenregiftrer*  &en  faflênc,  fouffrent  >  &  en  laiflènt  Joyr  &  ufer 
pleinement  &  perpétuellement  noftredit  frère  &  coufin ,  fefdits  hoirs  8c 
fucceilèurs ,  fans  leur  faire ,  mettre  ou  donner ,  ne  fouffrir  eftre  fait,  mis 
ou  donné  quelconque  deftourbier  ou  empefchement  au  contraire;  car 
ainfi  nons  plaift ,  &  le  voulons  eftre  fait,  nonobftaht  quelconques  couftn* 
mes  ,  ordonnances ,  conflitutions  Royaux,  &  autres  cnofes  au  contraire: 
£c  afin  que  ce  foie  chofe  ferme  &  q^able  i  tousjours ,  ^nous  avons  fait 
mettre  noftre  Tel  i  ces  prefentes ,  fauf  en  antres  cnofes  noftre  droit ,  Se 
l'autruy  en  toutes.  Donné  àPeronnclcquarorziefnieiour  d'Octobre, l'an 
de  grâce  mil  quatrecens  foixante  &  huit ,  &  de  noftre  Règne  le  huitiefme, 
Ainfi  Signé,  Par  le  Roy  en  l'on  Confeil ,  db  Lalo^rb.  Ee  pliu  bas ,  vijk^ 

C  X  X  V  I  I  *. 

Exui^on  accordée  par  le  Roy  Louis  XI.  aux  quatre  Loix  du  P^S  dt 
Fraadresj  fçavoir ,  Gand  ,  Bruges  ,  Ypru  &  le  franç  d^ 
Bruges ,  du  rejfort  du  Parlement  de  Paris^ 

'  A  Pexoooe,  k  i4.0âobre 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  tous  l?^'**^^^ 
prefens  &  à  venir:  Comme  de  la  part  de  noftre  très-cher  &  très-  i^,*^^^. 
amélrere  8c  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  aux  joamées  8c  conventions  f^Q. 
ternes  par  aucuns  nor  D^CCX»  «6  OOflXe  p«t>  8c  les  fiens  d'autre  , 
Tomt  JIJ,  G  pouc 
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- — r-=-  pour  i'appaifeinent  de  f  luûeurs  queftions  &  differens  cftans  entre  nos 
1468.   officiers  K  les  Officiers  de  noftredit  frère  ,  pour  raifon  &  à  cauTe  des 
droits  de  Rcflôrt  au  Comte  de  Flandres  j  6c  autrement  >  nous  ait  efté  ce> 
monftré  que  ledit  Comte  de  Flandres  Toit  une  Pairie  ancienne  de  noftre 
Royaume >  noblement  tenue  par  iceluy  noftre  frère  en  grands  droits, 
prérogatives  >  libériez  6c  franchifcs ,  &  en  laquelle  Comté  ont  accoulhi- 
xné  de  hanter ,  fréquenter  &  retidcr  gens  de  toutes  nations  pour  fait  de 
marchandifc  ;  fur  lequel  fait  de  marchandife  le  pays  de  Flandre  eft  prin- 
•     cipalement  fondé ,  &  aufli  pourcc  que  ledit  pays  eft  d'autre  langue  que 
Franqoilc  ,  &  que  les  gens  y  rcfidans  (ont  fmgulicrs  en  manière  de  vivre 
au  fait  de  Police  &  d'adminiftration  de  JuRice,  &  qu'ils  font  differens 
aux  antres  pap*  provinces  6c  contrées  de  nofbre  Royaume ,  &  nue  pour 
ces  confideratiofis  ledit  pays  de  Flandre<;  a  cOc  d'ancienneté ,  £c-  doit  cflre 
gouverné  en  toute  autre  manière  que  les  autres  pays  de  noftredit  Royau- 
me,  &  mefmcinent  an  regard  des  droits  de  Retlbrt ,  &  de  la  connuif- 
fancc  dts  caufes  &  proccs  que  nos  Officiers ,  à  fcavoir,  la  Cour  de  noiUe 
Parlement)  nos  Baillits  Royaux  8c  autres,  par  nos  Lettres  de  commif- 
fion  &  autrement ,  entreprennent  journellement  audit  pays  en  aûrayant 
à  eux  la  connoidancc  par  appellation,  reformation  ^"  autrement,  des 
caulcs  ,  procès  ,  kcures,  ordonnances  ,  chef,  fentences ,  arrclls  de  pcr- 
fonnes  &  de  biens  »  exploits  Se  autres  appointemens  que  font  &  don- 
nent les  quatre  principaux  Loix  de  Flandres  i  à  fçavoir  ,  Bailly ,  F.rche* 
vins  des  deux  Bancs  de  Ciaiid  ,  Pailly  ,  Efcoutctte  >  Bour^ucmaiflres  , 
Efchevins  Se  Conicil  de  Bruges ,  B.ully,  Ekoutette»  Advoue  ,  Elchcvins 
Confeil  d'Yprcs,  &:  les  Bailly  ,  Crickoudre,  Bourgucmaiflre  &  Efche- 
vins du  Franc ,  parquoy  les  eftrançcrs  ,  les  marchands  y  frcquentans  <Sc 
les  habitans  audit  pays  font  travaillez  8c  empcfchez  par  longs  &  fomp- 
tucux  procès  en  lladitc  Cour  de  Parlement  &  ailleurs  ,  &  conftrninrs 
à  cette  cau(e  de  abandonner  leurs  bcfognes  &  aflaiics,  ^'  de  laiHèr  la 
fréquentation  dudit  pays ,  tant  pource  que  ceux  des  nations  cAran^ 
gères  qui  n'ont  affaire  audit  pays  ,  qtie  pour  leur  marchandife  ,  ne  font 
point  gens  de  procès  &:  ne  s'y  connoiÂcnc ,  comme  pourcc  que  les  au- 
cuns n'y  peuvent  hanter  fans  fauf-condait  eu  feureté,  reqùerrant  ice- 
luy  noftre  frerc  &:<:oufin ,  que  veuillons  entretenir  5c  garder  IcditComté- 
dc  Flandres  en  fes  franchifcs  &  libertez  par  luy  prétendues  en  cette  par- 
tie touchant  Texemprion  dudit  RelTort ,  &  avoir  regard  amt  chofes  def> 
fufdircs  ,  Si  en  tant  que  mcftier  cft  fur  ce  impartir  noflre  grâce  r  Pour- 
cc eft-il  que  nous,  ces  choies  conliderccs  en  laveur  du  iait  de  marchan- 
dife »  qui  eft  le  bien  commun  de  noftredit  Royaume ,  pour  l'augmenter 
&  accroiftrc  ,  &  q^uc  ledit  Comté  de  Flandres  foir  entretenu  en  rcfdircs 
libeitcz  ôc  tranchi(es ,  attendu  qu'il  eft  aÛîs  en  rcxtrcinitc  d  iceluy  noibe 
«Royaume ,  propice  8c  neceffiure  pour  la  deffenfe  d'iccluy   ayant  auffi 
legard  Se  confidcration  aux  grands  fervices ,  plaifirs  &:  curialircz  que- 
avons  receu  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  &  en  faveur  de  noftredit  frère 
8c  coufin ,  &  de  la  paix  &  réunion,  que  avons fiite  &  jurée  à  ce  jour- 
d'huy  ,  de  noftre  certaine  fcience ,  puiftànce  &  autorité  Royale  ,  eu  fur 
tout,  bon  f  meur  advis  &  délibération  de  confeil ,  avons  pour  nous,  nos 
boics  &  fttcceflèon  Roys  drFiance  »  ordboné  8c  declasé  >  ordonnons  Se 
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déclarons  que  perpétuellement  ôc  à  tousjours  Iclcliccs  quatre  Loix  prin- 
cipaux de  Flandres  i  .c'ell  à  fçavoir ,  les  liailUfs ,  Elcoutctces,  Buurgue- 
maiftres  ,  Efclicvins  ,  Advouc  &:  Confeil  de  Gand  ,  de  Bruges ,  d'Ypres 
&  du  terroic  &  pays  du  Franc ,  cftrc  franches ,  quittes  ôc  exemptes  de* 
nous ,  de  noftredite  Cour  de  Parlement ,  Se  de  tous  antres  nos  Officiers 

Î quelconques ,  &  que  par  droir  de  Refibrt ,  foir  par  voye  d'appellation  , 
application  >  ref  ormation  *  évocation ,  ou  par  a  uelconque  autre  voye  que 
ce  foie ,  i  rec^ucfte  de  partie  ou  autrement ,  lemites  Loix  6c  les  perionnes 
d'icelles,nc  pourront  &  ne  devront  d'orefnavanteflre  aclrais  nccvoquez 
devant  nous  en  ladite  Cour  de  Parlement)  ne  ailleurs  en  notlredic 
Royaume  »  &  de  noftrc  plus  ample  grâce ,  par  privilège  efpecial ,  per> 
petael  &  irrévocable  ,  avons  remis  &:  quitte  ,  remettons  &  quittons 
noftcedic  fxcre  6c  couTm ,  &  à  les  hoirs  6c  luccelfcurs  ,  Comtes  &  Com-i  ' 
teflês  de  Flandres ,  à  toujours  tout  td  droit  de  Reflôrt  &  de  recours  que 
pouvoir,  peur  ou  doit  à  nous  &  à  noftredite  Cour,  Se  autres  nos  Offi- 
ciers, appartenir,  touchant  les  Jugemens,  chefs,  fentences,  appoin- 
temens,  keures  8c  ordonnances  deTdites  quatre  Loix  en  tons  cas  ,  6c 
pour  quelconque  caufe  que  ce  foie ,  fans  y  rien  retenir  de  noftrc  part  -, 
6c  avec  ce  voulons ,  &  de  noftre  autorité  Royale  ordonnons  que  leldites 
quatre  Loix ,  6c  les  per(bnnes  particulières  d'icetles  Loix  »  (oient  &  de- 
meurent ,  feront  demeureront  fubjcccs  A  noftrcdir  fircte  6C  coufin  ,  «i^ 
à  fes  fucccllèurs ,  Comtes  6c  Comtelles  de  Flandres ,  feul  6c  pour  le  tout, 
fans  appel  on  refennation,à  nous,i  noIhediteCour  de  Parlement,ne  iqueU 
conqucsautres  nos  Jugesde  noftredit Royaume, en  donnanrànoftrcdit  frè- 
re &  à  fcfdits  fucceàeur5,Comtes&  Comteifes  de  Flandres,  autorité.^  pou- 
voirde  tenir,  &  par  toutesles  voyes  6c  manières  que  bon  expédient  luy  lem» 
bteca,  faire  teniren  Juftice  Icfaitcs  quatre  Loix  &  les  pcrfonncs  (ficelles 
IjQÎx»  &  de  faire  exécutes  tous  {Ugemens,  ^|)ointemens  de  chefs  de  cens, 
toatesfentences,arreftsdeperfonnes  &de  biens,  exoloirs,  kenres&  ofdon- 
nances qui ferontprononcccs,faircsoudonn<fcsparlefditesI-oix,i?c  lins  ce 
que  nolhedit  frère  ou  icfdits  fuccelfeurs  puilicnt  en  ce  cilre  empcfchez 
ou  délayez  i  reqnefte  de  partie  ou  autrement,  par  appellations ,  rétours» 
réclamations ,  reformations  ou  évocations  à  faire  A  nous  i!?<:  à  no?;  fucccC- 
feurs ,  Roy  s  de  France,  à  ladite  Cour  de  Parlement ,  ne  à  autre  Offi« 
der  de  noftredic  Royaume ,  de  quelque  autorité  qu'il  foit.  Voulons  en 
outre  &  contentons  que  fe  aucunes  provifîons  en  forme  d'appel ,  de  fup- 
•plicarion  »  léfecmation ,  ou  autre jprovilion  qu'elle  puift  eftre  ,  eftoient 
obtenues  de  nous ,  de  noftredite  Cour  de  Parlement ,  ou  d'autres  Juges 
de  noftredit  Royaume ,  contre      au  préjudice  du  contenu  en  certes  , 

au'il.n'y  foie  aucunement  obéy,  ne  obtempéré,  6c  lefqucUes  provilîçns 
ès  maintenant  pour  lors  avons  déclaré  de  déclarons  nulles  6c  de  nulle 
valeur ,  Se  non  devoir  cftrc  obcycs ,  ne  fortir  effer ,  &  avonsaboly  8c  mis 
au  néant,  aboliflbns  6c  mettons  au  néant  tout  les  procès  mens  en  noftre- 
dite  Cour  de  P^ement ,  procedans  des  fentences  on  appointemens 
defdites  Loix,  ou  qui  font  pour  exécution  d'icelles  ,  foit  par  voye  de 
fuppiication ,  appellation  >  reformation  ,  évocation  ou  autrement ,  6c 
vcNUons  les  parties  eftre  renvoyées  pardevant  les  Loix ,  defquelles  lefdi- 
tca  àppeUatuRif  ont  proçedé,  pour  mettie  i  deiië  exécution  lefdites  fen  •  • 
m    X  '    G  &  tences: 
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tences  :  Si  donnons  en  mandement  à  nos  aniez  &  féaux  ConfeillerS)  le$ 
Gens  de  noAre  Pai  lement  &  de  nos  Comptes  à  Paris ,  aux  Généraux  far 
le  fait  de  nos  Domaines  Se  Finances>>&  autres  nos  Ollicicrs  411  il  nppai- 
•tiendra ,  &  à  ch^mn  d'eux  endroit  foy  ,  4UC  Le  contenu  eu  cesjptclcn- 
tes  ils  enrherinent ,  vcritîciu  Se  Failènt  enregiftrer  où  il  appamendta9 
Se  en  failcnt ,  îoi.rtrcnt ,  &:  lallfent  joyr  &  ufcr  pleinement  &:  perpé- 
tuellement noUrcdit  frète  &  coulin»  Icfdits  hoirs  &  fucccilèuiSy  un» 
leur  faire»  mettre  ou  donner  >  ne  fouffiir  eftre  fait  *  mis  ou  donné  quel- 
conque defiouilner  ou  empefcliement  au  contraire  ;  car  ainfi  nous  plaift 
&  le  voulons  élire  fait  >  nunobibnt  quelconques  coudumes»  ordonnan- 
ces »  conilitutions  Royaux ,  &  autres  chofes  au  contraire  ;  Se  afin  que  ce 
fcir  chofc  fe:me  &  ellablc  à  tou^jours  ,  nous  avons  fait  mettre  noflrc 
Scel  à  cesprcfentcs,  fauf  toutes  voycs  en  toutes  autres  dxofesynos  droits» 
Seigneuries  &  Souveraineté,  &  anfli  le  droit  d'antruy  en  toutes.  Donné 
àPeronne,  le  quatorziermc  jour  d'Odobre ,  l'an  de  qracc  mil  quatre 
cens  foixante-huit  >  &  de  noftre  Rej^ie  le  huitiefnic.  Ainli  Sign4  ,  Pai 
le  Roy  en  fon  Confeil»  de  la  Losai.  Ec  plus  bas,  vijà, 

C  X  X  V  I  I  *  *. 

Surcéanu  accordle  par  h  Roi  Louis  XL  pendant  U  terme  de  huit  années 
à  Charles  Duc  dt  Bomgognt ,  dt  tous  Usprochs  éums  au  ParUmiU 
dt  Paris  >  au  fuju  des  Smius  dt  Flandrts  &  É^JÊrteis^ 

A  Pctonnc ,  le  14.  Oâobtc  t4.<ti 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  cîc  Dieu,  Roy  tîe  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront^  Salut  :  Comme  à  la  journée  &  adembice 
naguère»  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Vermalidois,  &depttis  enk  Ville 
dePcronne,  entre  nos  gens  AmbafTadeurs,  &  ccuv  de  noftre  tiès-cher 
8c  trés-amé  frère  &  couiin  le  Duc  de  Bourgogne  ,  piuficu»  doléances  >. 
fequeftcs  &  remonftxances  ayent  cfté  faites  de  la  pjrc  de  nolbcdit  fcere 
&  coufin  ,  Se  entre  autres  air  cflé  mis  avant  le  fait  des  limites  des  pays 
Se  terres  appanenans  à  nolUedit  frère  Se  couHn ,  joignaiis  es  Corniez  de 
Flandres  &  d'Artois,  &  autres  pays  Royaume} pour  le  fait  defquelles 
limites  aucuns  procès  ont  eflc  maus  ,  au  moyen  de  cerraincs  appella- 
tions relevées  par  aucuns  particuliers  en  noftre  Cour  de  P.ulemcnt ,  re- 
qfierans  de  la  part  de  noftredit  frère  Se  coufin ,  que  noftre  plaifir  foit 
tenir  &  mettre  en  furccancc  tous  Icfdits  procès  à  caufc  du  fait  dcfditcs 
limites  pendans ,  meus  Se  à  mouvoir ,  fans  y  eftre  procède ,  ne  aucun 
exploit  ndc  par  noftrediteCour ,  ne  autres  nos  Officiers,  jufques  à  long- 
rcmps  ,  comme  de  douze  ans  ,  afin  que  fans  procès  &  fommaircmenr , 
aucune  voye  foit  advifée  fous  le  bon  plaifir  de  nous  &  de  noftredit  frère 
Se  couHn  ,  par  laquelle  ce  oui  fera  en  difficulté  touchant  lefdiies  limites 
puiftè  eftre  appointe  à  moindres  frais ,  que  n'a  efté  foit  au  procès  des  limi- 
rcs  du  Comté  de  Bourgogne  \  furquoy  &  afin  de  complaire  en  cette  par- 
tie à  noftredit  frère  &  couHn ,  nous  avons  mis  &  de  grâce  efpeciale,  par 
«es  prefentes  x  mettons  en  futcéaocc  Icfdits  procès  meus  Se  a  mouvoir  d 
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caufc  deslimitcs,  (ans ce  qu'il  y  foit  procédé  en  aucune  manicre  par  ~777r 
ladite  Coôr  de  noftce  Parlement ,  ne  autres  nos  OflScicrs  quelconques ,  * 
clucaiit  le  temps  &  terme  de  huit  ans ,  à  compter  du  jour  &  date  de 
ceftes ,  fans  tontesfois  par  le  moyen  de  ladite  lurccance  prejudicier  ne 
deroguer  en  droit  de  Rellôrt ,  qui  nous  peut  &  doit  competer  Se  appar- 
tenir» ne  que  iccUe  furcéance  (oit  par  noftrcdlt  frcrc  &  coufin  riree  i, 

Suelque  pofleffion  ou  conféquence  en  aucune  manière  >  contre  noftre 
roit  &  celuy  de  noftredit  firere  8c  eonfin  {  ie  quand  la  matière  cherra  «n 
procédure,  nous  confentons  Se  accordons  d^s  maintenant  par  certes 
qu'elle  (bit  appointée  nat  CommilTaires  communs,  qui  feront  ordonnes 
par  nous  &  noftredit  nere  &  coufin.  Si  donnons  en  mandemenr  i  nb$ 
muez  &  féaux  Confcillers ,  les  Gens  de  noftredit  Patlcmcnt ,  Se  à  rou» 
ros  autres  Jufticiers  &  Officiers  â  qui  ce  peut  &  pourra  toucher  6c  regar- 
der ,  que  le  contenu  en  ces  prefences  ifs  emhennent ,  9c  de  ladite  fur- 
céancc ,  durant  le  tcmpjdeflufdit ,  faflènt ,  foufFrent  &  lai/Tcnt  jouïr  & 
ufcr  paifiblement  noftredic  frère  &  cquân,  fiuis  procéder  eldits  procès 
meus  &  à  mouvoir  i  caufc  defdîtes  limites ,  ne  faire,  ne  foofinr  faire  au- 
cune chofeau  contraire  de  noftrcditc  furccancc  ;  car  ainfi  nous  piaift-il 
cftre  fait  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites 
pcefentes.  Donné  en  la  VîUede  Peronne»  le  ^uanmôefme  jour  d'Oâo- 
bce>  l'an  depacemilqiMxceceDsroijance'hut»  9c  de  nofbe  Règne  le 
Imîtiefinc* 

ex  XVII***, 

Confentemeni  du  Roi  Louis  XL  que  pour  Us  appellations  des  Loix  Ju 
Faù  dt  Flandres  ,  Uen fou  faut  félon  U  droit  &  coujtumes 

dteêPefyf, 


(  Je 


O  Y  s,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  Ti 

 »prefentes  verront ,  Salut  :  Gîmmc  à  la  journée  &  alfemblée  n'ague-  l'Edinoa 

restennifenlaVîlledeHam  en  Vermandois  ,&  depuis  en  la  Ville  de  «'«^.GOi- 
Peronne,  entre  nos  gens  Se  Am'oafTadeurs,  &ceux  de  noftre  tris-dier  8c 
très-amé  frère  6c  couân  le  Duc  de  Bourgogne ,  plufieurs  doléances ,  ce- 
qneftes  8c  temonftrances  ayenr  efté  faites  de  la  part  denofttedit  frère  6c 
COuHn  ;  Se  entre  autres  chofcs  air  c  ftc  rcmonftrc  ,  cnic  fclon  le  droit  du 
pays  de  Flandres  »  noftre  Cour  de  Parlement  ne  doit  recevoir  aucunes 
appellations  des  tok  jk  Juges  dudit  pays  de  Flandres ,  autres  que  les 
Loix  des  quatre  principaux  membres  d'iceluv  pays,  obmif^  meJio  ,  &îe 
Reilbrt  doit  premier  appartenir  à  noftredit  frère  6c  coufin  ,  6c  ne  doit 
point  eftrc  travaillé  de  requérir  le  rcnvoy  en  noftredite  Cour ,  comme 
l'on  fair  pour  les  RclTorts  des  autres  p  r  ;  du  Royaume ,  &  ne  doit-on 
bailler  aux  fubjets  de  Flandres  rclievemcnt  en  cas  d  appd  ,  ic  i  appella- 
tion ne  procède  immédiate  du  jugement  dnG>mte;ou  de  faChamoredu 
Confeil  en  Flandres  (i)  V  en  nous  (eqnerans  vouloir  fut  ce  pourveoir  k 

noftredic 

(i)  CcRC  Chambre  avoir  été  éilg^e  à  LUk  ca  138;.  te  transfcrce  en  140^7.  en  1» 
Snib  de  Gand ,  OB  d}ç  fabfillB  caMKr 
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r«"  «olhcJit  hcic  tJc  coiilin  ;  S<,avoir  lailons  ,  que  nous  voulaiis  en  ce  com- 
^'^  plaire  à  icduy  Doftie  frère  &  coufin ,  avons  oâcoyé  »  confenty  &:  accor- 
oc  ,  o^troyoni  ,  confc lirons  &  accordions  par  ces  prcicnrcs  i  noRrcdit 
ticrc  8c  coulîn>  que  touchant  les  dclIulUiccs  appcll.-rior.s  ,  loic  fait  d'o- 
refriavanc  félonies  droits  *  couilumes  dudic  pays  de  Mandres ,  &  ainfi 
qu'il  acfté  lonq-tcmps  obftrvc  ,  &:  c|ue  tous  troubles  empclclicniens 
faits  au  contraire  fuient  oI\éz  «Se  levez ,  &:  lefquelspar  ces  prclcna-s  nous 
tnefine  uAons  &  levons.  Si  donnons  en  tnandemem  à  nos  amez  ÔC 
féaux  Confeillcrs  ,  les  Gens  de  noibc  P.u  k*ment ,  aiu  BaïUifs  de  Vcr- 
mandois ,  d'Amiens ,  de  Tournay  ,  de  Tournelis  ,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticicrs  &c  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieurenans ,  Se  à  chacun  d'eux,  fi 
comme  à  luy  appartiendra ,  que  noflrc  prclente  déclaration  ordon- 
nance ,  ils  gardent  &  falfent  garder  &:  entretenir  (elon  fa  forme  &  te- 
neur ,  fans  faire  ou  fouffcir  eftre  fait  aucune  chofc  nu  contraire;  ain^ois 
le  fait  en  eftoit  en  aucune  manière  ,  fi  l'oftent  ou  faficnt  oflcr  &  mettre 
fans  dclay  au  premier  elUt  «S:  deu  i  car  ainfi  nous  plaill-il ,  &  voulons 
eftre  fait  :  En  cefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  i  cefdites 
prefenres.  Donne  audit  lieu  de  Pcronnc,  le  quacoTzicfme  jour  d'Oéto- 
bre ,  l'an  de  grâce  nui  quatre  cens  foixante-liuic  ,6câe  JM^ltc  Règne  iç 
faiucicfm& 

C  XX  VII****. 


jiccord  fait  par  h  Roi  Louis  XL  au  Duc  de  Bourgogne  ,  ,77/1;  hs  appclLt-' 
tions  dis  cauj'es  is  Pais  de  LilUf  Douay  &  Orchics  ,  iront  au  Loni'eU 
de  Flandres  ou  au  Gwwmur  de  JUlU,  &  de  a  Gouvtnu/tr  â  têCoa^ 
/iii,  &  de  là  au  Parlement  d$  Paris. 

A  FCBeoM ,  le  14.  OAolite  i4<  I. 

Tire  Je 

PEditioa  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
de  M.  Go-  *  /  ptefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  à.  la  journcfc  Se  aflêinblce 
Jcfiojr.  n'agucrcs  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Vermandois  ,  &  depuis  en' la 
VîlTc  de  Pcronne,  où  nous  fomnics  venus  en  perfonne  ,  avec  nos  gens 
&  AmbalIIidears  y  &  ceux  de  noAre  très-cher  8c  très  amc  frère  Se  coufin 
le  Duc  de  Bourgoeinc  ,  pluficurs  remonftrances  ,  requcftes  &  dolc.mccs 
ayent  cité  faites  &  mifes  avant  de  la  part  de  noftreait  frcrc  &  cujiiu  , 
pour  fur  icelles  avoir  &  obtenir  de  nous  provifions  convenables ,  Se  en- 
tre autres  chofes ,  que  les  Challcllcnics  de  Lille  ,  Dou.iy  .?c  Orchics,  de 
leur  première  &:  ancienne  condition  ,  ont  efte  de  la  Comté  de  Flandres  i 
Se  combien  que  par  aucun  temps  elles  ayent  edé  ès  mains  des  Roys  de 
France  ,  toutes  voyes  en  faifant  Se  traitant  le  mariage  du  Duc  Philippe  , 
iils  du  Roy  Jehan  6c  de  la  Comtellè  Marguerite  de  Flandres  >  leldites 
Chaftellenies  furent  réunies  &  rejointes  audit  Comte  de  Flandres  >  pour 
les  tenir  par  le  Comte  en  un  feul  Fief_,  avec  ladite  Comte  ,  au  moyen  de 
laouclle  réunion  ,  toutes  appellations ,  caufes  des  jugemens  faits  par  les 
Officiers  de  noftredit  frère  Se  coufm  en  icelles  Chaftdienies ,  doivent  fie 
ont  accooftumé  de  reftbrtir  par  degré  >  ou  par  moyen  devant  lujr  »  ou  en 
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ù  Cfumbrc  de  Confcil  en  Flandres ,  5^  de  ce  liiy  &  fes  predcccnTcurs  tj^69» 
ont  cite  en  poircûîon     pailible  jouïllancc  ,  ians  quelque  difticiiltc  juf- 
ques  puis  peu  de  teiiips  en     >  que  noftredit  frère  &  coufin  a  eftc  trou- 
blé &c  empefchc  en  ce  que  dit  eft,  au  moyen  de  ce  que  les  Gens  de  noftrc 
Parlemeiu  ,&  autres  nos  Officiers,  ont  rcccu  les  appellations  d'aucuns 
appeUans  d'iceux  Juges  efdites  Chidlellenies      leur  ont  baille  relieve« 
menr  en  cT.s  d'appel ,  fans  vouloir  faire  rcnvoy  defdites  cau(es  d'appel  , 
ainli  que  de  la  porc  de  noftredit  frère  &  couûn  a  efté  dit ,  &  à  Ion  grand 
préjudice  6c  drâninaee  >  &  de  fes  droits  ,  prérogatives  &  jouiïTancc  dcf- 
fufdirs,  requérant  fur  ce  luy  cftrc  pourveu  de  noftie  grâce  remède 
convenable.  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  voulant  en  cette  partie  complaire 
à.  noftcedit  frère  &  coufin ,  en  faveur  inefmement  &  par  ccmfidecation 
de  la  paix  &  réunion  perpétuelle  aujourd'huy  faite     jurée  entre  noiisfié 
luy ,  le  vouians  auOî  entretenir  &  conferver  en  fes  droits  ôç  prérogatives, 
i  iceluynoftre  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  avons  accordé  9c 
accordons,  que  d'orefnavant  aucunes  appellations  proccdans  de  Loir 
&  Jutlices  deldites  Challcilehies  de  Lille  ,  Douay  Se  Orcliies  ,  ne  ^ 
foienr  receurs  en  noftre  Cour  de  Parlement,  mais  fe  telieveront  lefdites 
appellations  préalablement  en  la  Chambre  du  Confcil  en  Flandres  ,  ou 
devant  le  Gouverneur  de  Lille  >  ou  celuy  d 'eux  devant  qui  lefdites  appel*  ' 
Jations,  de  leur  droit  ordinaire  Bc  (ans  moyen,  doivent  èe  ont  àccoul 
d'ancienneté  relTortir  ,  &  eftre  premièrement  relevées  i  fie  pareillemenC 
avons  accordé  &  accordons  à  noftredii  frère  6c  coufin ,  que  les  appella- 
tion» qui  (érônt  intetiettées  dndit  Gouverneur  de  Lille ,  &  de  (es  fen- 
tences  Se  jugemens ,  loient  relevées  en  premier  lieu  en  ladite  Chambre 
de  Flandres,  de  laquelle. Cliambre,  ou  des  fentences,  jugemens  oa 
«ppointemens  d*icdle ,  s'il  en  eft  appellé ,  les  appellations  feront  rele-  * 
vécs  &  dlfcutées'en  noflredite  Courde  Parlement.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaux  Confdttcra  •  les  Gens  de  noftie  Paclemenr, 
au  Baillif  d'Amiens ,  Bc  i  cous  nos  autres  JuiHciers ,  Officiers ,  on  à  lenrs 
Lieutenans,  &c  à  chacun  d'eux  ,  Ci  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  noRrc 
prefente  furcéance ,  voulenté  &  o^oy,  ils  gardent  &  faHènt  gardée  6c 
entretenir  de  point  en  point  (ëlon  (a  forme  &  teneur,  (ànsnnre,  ne 
fbufirir  eftre  faire  aucune  chofe  au  contraire  j  ain^çois  fe  fait  efloit  en  au- 
cune manière ,  fi  Toftent  ou  faflènt  ofter  6c  mettre  fans  délay  au  premier  , 
cftat  6c  deu  ;  car  amfînous  ptaift-il  eftre  fait  ?  En  teTmoin  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  ces  prefenres.  Donné  à  Pérou  ne  ,  le 
quatorziefme  jour  d'Oâobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-  - 
Kiiit,     de  noftre  Règne  le  hnitierme.  Et  fur. U  rtply  ^  d'un  cojiéy  eft 
efcrit  y  Par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  de  la  Loere.  Et  de  l'autre  :  Le^a  ,  I-'annce  ne 
publUcua  &  regijlrata prctfentc  &  confintUnU  J*rocttratore  Gerurali  Rtgis  «^«^mmcn- 
JPitnfiusm  ParUmuuo,fecunda  du  Mardi  1468.  Et  Signé,  Bommat.  ^°"pw-, 
Paruer  USa  & publicata  ,  Ambajla  in  magno  Confilio^Procuratorc  Régis  î"***?"**»- 
"^rmfintt  &  conji/uùntt  die  vitejima  preediSi  mtnQs  Martù,  Signée 
'OLAND. 
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CXXVII*»***. 

ALùn-Uvû  accordée  par  U  Roi  Louis  XL  de  la faifa  des  biens  des  va^MiSt 

du  Duc  de  Bourgogne. 

AFtooooe,  le  14.  Oâobte  i4<B. 

T'!^*^  '\T  A'AoAîz/j  Galli ,  integibus  Licentiatus  Domim  nojîri  Régis  & 
Hc  M  "g       .     Domini  Ducis  Burgunditt ,  ConjUiariuSt  ci^j^qiu  iji^^illi  commua 

^*      faàmus  univerjts  prafentts  Litteras  infpccîuris  &  audituris,  quod  nos  vidi- 
mus  ,  temiimus  &  Ugimus  »  videriquttentn  «  ac  Ugijècimus  ,  per  dilecbtm 
nofirum  &fidetem  Johannem  da  Boîs,  aaSoriuue  Rh^  Nwnam  publi- 
cum  ,  &  Cur'iix  nobilis  & potentis  ,  viri  Domini ,  tuuUivi  &Jitdicis  Re- 
■    gu  Maùjconenjis  ,  juratum ,  quafdam  Regias  Lituras  in  cera  alba  &  cAw» 
^  da  dupàci  im/end«ntt^^i/atas  ,  fanas  &'integras  non  abrafas ,  cancelt^ 

las  feu  vicîatas ,  fed  omrùprorfus  vitio  &  fufpicione  >  Jtt  pnnui  fi  ^  ic  conJlO' 
bat  «arentes  nobis  ,  pro  paru  honorabilis  viri  Procuratoris  eju^dim  Domi" 
nu  Ducis  prafentatas  v  exhibitas  ,  quorum  ténor  fub  hoc  verborum  feri» 
fcribitur  &  ejl  ta/is  :  LoY  s  >  par  la  grâce  de  Diea ,  Roy  de  France.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salue  :  Comme  ^  la  journée 
9c  artèmblce  n'acueres  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Verraandois,  8c  de- 
puis en  la  Ville  de  Pcronne  >  entre  nos  gens  &  Amballadenrs  »  &  ceux 
clc. noilrfc très-cher  &  trcs-amé  ftere  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  plu- 
fieurs  remonflrances ,  requelles  &  doléances  aycnt  elle  faites  &  mîTes 
avant  de  If  part  de  nofticdk  Ixere  &  coufui ,  pour  fur  icelles  avoir  Sc 
obtenir  de  nous  provifions  convenables  ;  Se  entre  autres  cbofes  ait  cftc 
fait  plainte  de  ce  que  plufteurs  des  fubjets  &  fervitciirs  de  noftredic  frère 
&  couûn ,  qui  ont  Tencs  &  Seigneuries  fous  nous ,  les  aucuns  natifs  de 
Ton  Comté  de  Bourgogne  &  des  Terres  (îtuées  hors  du  Royaume  ,  Se  les 
autres ,  du  Duché  de  Bourgogne  ,  &  autres  Ces  Pays  &  Seigneuries ,  ont 
ejbé  contraints  par  aucuiu  nos  Officiers  i  faite  ferment  nouvel  8c  non 
accouftumé ,  Je  nous  fçrvir  envers  &  contre  tous,  8c  cfpccialement  con- 
tre noftredic  frète  &  cou(în ,  fans  avoir  regard  à  ce  que  lefdits  fubjets 
iaitt  fes  valCuiz  >  6c  les  aucuns  natifs  de  fondit  Comté  de  Bourgogne  ; 
&  pource  qu'ils  en  ont  edé  dilayans ,  jaçoit  ce  qu'ils  en  ayent  desja  fait 
le  l'erment  de  iidelicc  en  la  forme  accouftumée ,  6c  qu'ils  ont  edé  pteds 
de  fervir  félon  UnaiorefiC  qualité  de  leurs  fiefs  ,  toutesfois  le  Seigneur 
.  de  Chaftillon  Se  autres  nos  Officiers  ont  procédé  à  l'encontre  defdits  vaf- 

faux  ,  fubjets  8c  fcrviteurs  de  noftredit  trere  Se  coufin  par  voyes  indeucs 
*  &  d^aifocnablcs ,  tant  de  main-mifes  en  leurs  Terres  &  Seigneuries  » 
.  perception  des  fruits ,  profits  8c  émolumcns  d'icclles ,  aflàuts  faits  en 
auciines  de  leurs  places  ,  ainfi  que  en  Terres  d'ennemis  ,  comme  de  con- 
fifcations  de  corps  6c  de  biens  ,  &  ont  applique  Icdlirs  fruits  à.  Ieu|r 
fïngulicr  protît  -,  iv'  qui  plus  eft ,  ledit  Seigneur  de  Chaftillon  a  procédé 
par  la  nunierc  dite  à  l  encontre  de  noftreait  frère  &  couiin  à  caufe  de  fa 
Sei^enne 4eFoavans>  ief<)iicUcs  pcocedoics»  voyes  9c  mankics  de  faire 
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ont  efté  &  font  au  très-grand  ^rkf  Se  doflftna^  de  noftrcdit  frece  ^Sc 
«oafîn  >  te  de  refdits  vtdÀw  >  fub^s  8c  Canteaa,  requérant  provi- 

fîon  &  rcmcde  fur  ce  :  Sçavoit  faifons>  que  nous,  ces  cliofcs  con- 
itderces ,  avons  ordonné  &  déclaré  ,  ordonnons  Se  déclarons  par  ces 
"preTentes  >  que  d'oreTnavint  femblabies  contraintes  &  procédures  ceilè» 
ront  à  rencontre  defdirs  vafTuix  ,  rubjets&  fcrvitcurs  de  noftrcdic  frerc 
&  coaTtn  ,  Se  que  la  main-milc  ès  Terres  dcldics  vailàux  ,  fubiets  &  fetr 
TÎteurs  de  noftredit  Aère  A  covliii  -»  i  l'occaTion  dclTurdice ,  (oit  Mtîa»r 
ment  levée  &:  oftcc  ,  qu'ils  en  jouïfTent  ,  ainlî  qu'ils  f.iiloicnt  para- 
vant  i  laquelle  niain-mile  ,  par  ccidites  prcfcntes  >  nous  levons  6:  oftons, 
en  mettant  an  néant  êc  révoquant  toutes  déclarations,  confifcacions  qui 
s'en  font  enfuivies ,  tous  procès ,  fcnrcnces  Se  exploits  faits  1  cette 
Câulc  ,  voulans  Si  coniencans  qu'ils  louVlicntdc  lenrfdics  biens  ,  &  que 
ceux  qui  i  cette  occafion  font  empefchez  en  leurs  pertbiinesi'feienr  nk. 
Se  lefqucls  nous  mettons  à  pleine  délivrance  ;  ordonnons  en  outre,  que 
les  fruits  &  revenus  d'iccllcs  receus  Se  perceus  par  ledit  Seigneur  de 
ChaAillon  ou  par  autres  ,  (oient  remius  êc  reftiruez  i  ceux  qu'il  appar- 
tiendra ,  cnfemble  les  pertes  &  dommages  enfais  ,  &  pour  y  donner 
forme  Se  mettre  à  éxecution  noftrcclite  ordonnance  *  &  a  par  nous  [^/] 
commis  per(bnne  notable,  auquel  les  commis  de  noftredit  frereêc  coafin 
feront  apparoir  des  cho(es  dcflultlitcs ,  lequel  commis  de  par  nous  aura 
puiilàncede  pouiveoir  &  appointer  toudunc  lefdites  réparations  refti» 
tnaons  »  &  aufl!  de  la  ddivrance  Notons  ptilbnoiers ,  &  feront  fes  ap> 
|KMntemens  Se  ordonnances ,  en  cette  partie  ,  executfts  fans  appel  ou 
renvoy  -,  Se  en  outre  avons  accorde  Se  accordons  «que  les  vaflàux  ôc  lub- 
jecs  de  noftredic  frère  Se  confin  demeurans  &  retadans  en  Ton  pays  •  8c 
aulîj  fes  fcrvitcurs ,  domeftiques ,  qui  ont  Terres ,  Fiefs  Se  Seigneuries 
eti  noftre  Royaume ,  à  caufe  delquelles  ils  dévoient  fervice  quand  nous 
fiûfcmsinandemenc  gênerai  en  noUre  Royaume  poor  ladefiièn(èd'ioelny« 
ne  feront  contraints  à  faire  ledit  fervice  en  leurs  propres  perfonnes  , 
mais  feront  ouictcs  Se  dclVhargcs  d'iccluy  fervice  pam^y  ,  baillant  6c 
ddivxantparcnacun  d'eux  autre  perfoime»  une  on  phifieors  habiles  Se  en 
point  ,  pour  fervir  ainfi  Se  comme  la  nature  Se  condition  des  Fiefs  le 
requièrent  ;  Se  fcmblablcmcnt  fera  fait  par  noftredit  frère  ôc  coalin  aa 
regard  de  nos  vaffaux  ,  fubjers  Se  fenritcurs.  Si  donnons  en  mandemelte 
à  nos  amez  Se  féaux  Confeillers,  les  Gens  de  noflrc  P.iricmmr ,  à  tous 
Baillifs  Se  aurres  nos  JufUciers  ou  OfHciers ,  ou  à  leurs  LicLueiians ,  Se  i 
diacim d'eux  ,  fi  comme  ilii^r  amarcieniba,  qoe  nos  prefcntes  ordon- 
nance, voulenré  Se  dcclaranon  ifs  enrrerienncnt  8e  gardent.  Se  faflcnt 
CntECCenir  Se  carder  de  point  en  point  >  fans  cnfraindre  >  fans  faire  ne 
ioiumr  eftre  faite  aucune  chofe  auconoÉite  ;  car  ainfi  nons  plaift-il  Se 
voulons  eftre  fair.  En  refmoin  de  ce  nous  avons  fait  merrrc  noftre  Scel  i 
ccfdires  prefentes.  Donne  d  Peronne ,  le  quatorzicfmc  jour  d'Oélobre  » 
l'an  de  grâce  mil  quarte  cens  foixante  &  nuit  v'&  àc  noftre  Règne  le 
hnirielme.  Sic^gnamm  in  antcriorï  pane pUca  diMitrutn  Rtgi'nrum  Litu- 
rarum.  Parle  Roy  en  fonConfcil,  J.  de  la  Lofre,  Et  in  ipfu  plicA 
tàam  fcribituT  y  Ucîa  ,piAHcata  &  re^ijlratapmjinrc  &  confcniicnte  Pra- 
€Unuore  GcTurali  Regis  for^M  ta  PaHomtotOp  dUfecunda  menjis  Mar- 
Tome  m,  H  di^ 
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^     '  fapcr  etiam/ubjcribiturf  milita  fi^fjnAuuum  &  ri^ 

conjintiente  Frocuratore  -  Régis  f  in  Caméra  Compotorum  Parijius  y  die 
quarta diSimenfis  Martii ,  annoquo fupratjîc ^gnatum , T.  Badouillieiu 
A  utf^o  verô  ditlaium  Lùientntm  etiam fcrikitur  ,  ttcla  &  publicata  Am- 
bajia  in  magno  Conjtiio  Procuratore  Rcgis  ypraftnte  &  conCe/uietUtrvicir- 
fima  die  mtr^is  Martii  ,  milUfmo  ijuaur  ceiucjimo  fexagefimo  o9avo  f  fie 
fignatum  fViOLAW,  In  cujus  vijionis  u^mouitim ,  uosa^osfigilUcomf 
munis  Regii  prafati  ad  fiddem  rtlationem  memorati  Jokanats  du  Bois-» 
^Notarii  Regii»  qui  nobis  regias  Litteras prafcriptas  vidijfe  j  tenuiffè  &  U' 
fiuMS  fSf  inttgras  »  utprtedicity  rettUit ,  cui  quo  ad  hac  &  majora  fidem 
pUrutriam  edhibemus  &  indubiam  Litteras  prajentes  devidimtu  »  Jitt  traà- 
fumptofigilii  commuais  Regii  pradiUi  apptnfione  fecimus  commumrî  :  Dor- 
tum  quantum  adeandem  vijioaem  ,  diejipiima  aunfis  Junii,  aano  Da- 
mini  miUefmo  qttaur  unttûmo  fexagejimo  nono  ,  prafiittibus  ad  eandem 
vifionem  Guilttlmo  de  BceuUe  j  Lauremio  Biancbasd^  Strtrando  Gentil, 
tcjiihus  tiJ/uvc  vocatis  &  rogatis  :  CoUatio  faHa  per  me  Johannem  du  Bois, 
Clericum  au3oritate  RxgM  pitblicum  Notarium  ,  Curiaqut  Domini  BmUI- 
vi  &  Jttdicis  Regii  Matijconis  ,  juratum  de  prccjinti  vidimus ,  Jeu  tran^ 
funipto  ad propnum  orh^ïnale  regiarum  Litterarum  in  eodimvidimus  u^Uh^ 
turum  ttjh  meo  ouinuaii  figno  ^fic  fignatum,  J.  pu  Bois» 

C  X  X  V  I  l*»**»*, 

Deffenfes  du  Roi  louis  XL  À  fin  Maiify  d*  Sens  d^ûsemdar  des  mwii^ 
mtas  en  au  JtofpUt  aux  Mitons  du  Duehi  de  Bourgoffie^ 

A  Pcretiae»  k  14  Oâolue  14^1. 

Tîrédcl'E.  AT  Os  Nicolaus  Galli ,  in  legibus  Liantiatus  Domini  Régis  ,  &  Do- 
^doB  ic    x  \  nùfti  Dueis  Burgundia  ,  Con/lUarius  cujiofquc  ftgilli  communis  Re- 

M.  Gode*  yii  ,  in  Baïllivia  &  JuJicatura  Rtgia  ,  Matij'canis  conjlitiai  ,  n'-'tumju 
eimus  univerfs  prafentes  Litteras  infpeUuris  &  audituns  ,  quodnoi  vidi- 
mus  ,  tenuimus  &  Itpmus  atque  perdUeSum  nofirum  y  &  fidekm  Johan^ 
ntm  du  Bois  aucloritiitc  Regia  ,  Notarium  publicnrr:  L-gi  ,  tcneri  ,  ^^17?/^  vi- 
deri  fecimus ,  qua/dam  Regias  Litteras  Jigillo  magno  rcgio  in  ccra  diha  6* 
eauda  dupUci  impcruLr.::  jigillatas  yiiobis  ,pro  parte  honorabiiis  ,  viri  Pro^ 
euntoris  ejuÇdcm  Donnm  Ducis  prafeiitatas  6'  exhihiias  fanas  &  inté- 
gras y  tam  in  figiUo  ,  quam  in  fcripturanou  abrafas  yCancellataSyfeu^  m 
aliqua*fui parte  viciatas  yftd prorfus  omni  ¥iào  fiifpîeione  ,  proue primu 
facie  nohîs  ù  tidcm  Notario  rcgio  apparuit  carenres  y  quanim  ténor fitb 
hujufmodi  tenorc  hahctur  &  ejl  talis  :  Lo  Y  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy 
de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prelëntes  Lettres  verront ,  Salut  :  Com- 
me à  la  journce  &  allemblce  n'agucres  tenue  en  la  Ville  de  Ham  en  Vcr- 
mandois  ,  &  depuis  en  la  Ville  de  Peronne  ,  où  nous  fonmics  trouvez, 
ftnoftre  tris  c6er  6e  très-amc  h  ère  coufln  le  Duc  de  Bourgogne  en- 
perfonne,  entre  nos  pens(S:  AmbafTIuieurs ,  &  ceux  de  noftredit  frère- 
Qc  couiiju,  pluiîeuis  icmonllraiices ,  leq^ueilcs  &  dolcauccs  ayent  efté 
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faites  ôc  mifcs  a%'ant  de  la  part  de  noftredii  frcrc  &:  coufin,  pour  fur 
icelles  avoir  &c  obtenir  de  nous  provifions  convenables  ;  &  entre  autres  '** 
chofes  t  que  i  caufe  de  fondic  Duché ,  qui  e(l  la  prenùcrc  Pairie  ,  âc  au 
moyen  de  laquelle  il  cft  premier  Pair  &  Doyen  des  Pairs  de  noftrc  Royau- 
me ,  luy  compcte  5c  appartient ,  &  à  Tes  OsiUifs  «  Juges  6c  OfKciersd'i- 
c  cIl!)  Duché  ,  la  connolifancc  ,  décifion  Ac  détermination  de  toutes  cao- 
les  ii:  procès  d'entre  fcs  fubjets  >  fans  ce  qu'il  foit  licite  à  aucuns  not 
fiaillifs  &  Officiers  d'en  prendre  coiinoiflànce  par  reltôrt  en  matière  d'ap- 
pel on  autrement  «  faur  feulement  le  reflbrt  par  appellation  en  noftrc 
Cour  de  Parlement  *,  mais  ce  nonobftant ,  noftrc  Baillif  de  Sens  puis  au- 
cuns temps  en  qi.  s'eft  avancé  de  bailler  mandemens ,  en  cas  d'appel  des 
fentenccs  appoiiucmcns  rendus  par  ces  Baillifs,  Se  aurres  Jafttcien 
Se  Officiers  de  noflrcdit  Frcre  &c  coufin  en  fon  Duché  do  Bourgogne*  en 
foulant  par  ce  par  multiplication  des  reflôr'rs  fes  (ubjets  de  fondit  Duché 
de  Bourgogne,  au  grand  inrercH  de  Judice  &  diminution  des  droits , 
pcévojpnves ,  prééminences  &  nobleiles  de  noftredit  frère  &  coufin  >  Se 
de  fon  Duché  de  Bourgogne  «contre  raifon,en  nous  fuppliant  le  vouloir 
fur  ce  pourveoir  de  remède  convenable ,  &  de  grâce  »  fc  mefUer  eft.  Sça- 
voir  faifons ,  que  nous  voulans  garder  Se  entretenir  les  droitures ,  préro» 
gatives ,  prééminences  de  nobleflês  de  noflredir  Irere  8c  coufin  ,  8e  de 
londit  Duché  de  Bourgogne  >  fans  aucune  diminution  ,  ains  plufVoft  les  .  -  • 
accroifhe  Se  augmenter  >  en  faveur  mefmement  de  la  paix  Se  réunion 
perpétuelle  aojoardliuy  faite  8e  jurée  entre  nons  &  luy ,  avons  ordonné 
&  déclaré ,  ordonnons  8c  déclarons  par  ces  prefentcs  de  ^race  efpedal^ 
femefUer  efl,qued'orefnavanr  ledit  Baillif  ne  Sens  ceficra  de  bailler  les 
'  fttfdin  mandemens  en  d'appel  amt  fubjets  dtidit  Duché  de  Boor^o.^ne, 
Se  de  recevoir  lefdites  appellations ,  en  deffendant  par  ceCdires  prel  entes 
«ndit  Baillif  de  Sens  >  ou  à  fon  Lieutenant  prefent  ou  à  venir ,  (^ue  con- 
tre noftre  prefente  ordonnance  Se  déclaration ,  iU  ne  fàflênt  atteniptei' 
d'orefnavant  aucunement ,  fauf  tourcs  voyesen  noftrcdite  Cour  de  rar- 
lemeni  le  icfibn  &  connoillance  dcfdites  appellations.  Si  donnons  en 
mandement  â  nos  amez  &  fêauTCbnfèillers,  les  Gens  de  noftredit  Par-* 
lement,  au  Baillif  de  Sens ,  &  î  roiis  nos  autres  Jufliciers  5:  Officiers, 
ou  i  leurs  Lieutenans  t  6e  à.  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra, 
que  noftre  prefente  ordonnance  8e  déclaration  ils  gardent  Se  fâflènt  gar- 
der Se  entretenir  de  point  en  point  félon  leur  forme  8c  reneur,  fans  faire, 
ne  fouf&ir  eftre  fait  aucune  cnofe  au  contraire  'i  ainçois  fe  fait  eftoit  en 
aucune  manière ,  fi  l'oftent  on  ^flènt  ofter ,  Se  mettre  fans  delay  au  pre- 
mier cftac  deu  ;  car  ainfî  nous  plaift-il  eftre  fait  :  En  tcfnioin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  celdites  prefentes.  Donné  à  Peron- 
ne»  le  quatotziefme  jour  d'Oûobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foi- 
xante  &  huit ,  &  de  noftre  Règne  le  huiriefme.  Sic  fîgnatum  In  anteriûri 
parte  plicct ,  diclarum  regiarum  Littcrarum  ,  Par  le  Roy  en  ion  Confeil  ,^ 
j.  DE  i  A  Los  RE.  Et  infiriorî  paru  diBet  pUcm  fcrihimr  :  Leâa ,  publteatà 
&  rc"ijlrata  praftnu  &  ^B^cnt'untt.  Procuratore  Gcncr.ill  Rc^is  Piirifîus 
in  Parlaminto  ;  fccunda  du  Mart'U  ,  miliejimo  quadnngentcjimo  Jèxagc- 
fimo  cSUttfO  tfiç fig/uuumt  G.  Bout  AT.  In  eujus  vUionis  uJUmonium ,  nos 
st^tM  'pmufmtutas  âd  Ùdm  nUaiwm  Mm  Johannis  da  Bois ,  Notarii 
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w— ■  Rcgii  >  qui  nobis  cafdem  réglas  Uutras  t  prajcnptai  ,  j'anas  &  intégras  _ 
1469*   tenidjjè ,  Itfffi  »  atque  vidiffi  ruul'u ,  &  eut  ejuoad  hœc  &  majora  Jidem 
plenariam  adliibemus  &  mdubiam  proefentibus  Litteris  ,  e  'ij'dcm  Jîgillum 
commune  Regium  duximus  apponcndum.  Daium  ù  actum  quoaa  eandem 
vifiottun  f  diejiptima  ma^s  Jumi  »  anno  Domini  mitUjimo  quadringe/t- 
ttjîmo  f(xa<^eJimo  nono  ,  praftntibus  ad  hac  Laurencio  Blanchard  ,  Guil- 
Itlmo  de  firdille  6*  Bertrando  Gentilz  ,  ttjhbus  ad  hac  vocatis  &  rogatis^ 
fie fignatum.  CoUatio  faSa  ejl  permejohamum  du  Bois  >  Ciericum  au3o- 
ritate  Rtgia  publicum  Notarium  ,  Curiœ^ue  ,  Domini  BailUvi  &  Judicis 
Regii  Matifconis  juratum  de  prafenù  \idimus  ,  feu  tran^'umpto  ad  pro- 
prium  mgiaalt  rtgiarum  Litunmm  tu  todmvidimusttifiruuutn  >  tefif^ 
mto  mamaU  figa^  ,  J.  du  Bois. 

C  X  X  V  1 1*****»*. 

Dcftnfcs  du  Roi  Louis  XI.  à  fes  Baillifs  dt  Sais  &  de  yiiUncuve4e-Roy^ 
dt fnndn  «otuoijffàiue  des jproeks  des  hahitatis  du  Duché  de  Bout" 
goffu  >  f  iwif  m  Bemffms  tU  Sens  &  de  nUeatMyeJ^Roy* 


APeraoïie,  kM.  OâobKi4«S. 


Tuéich 
même 
ûcm. 


3V7  ^*  ^co/dus  Galli ,  in  U^ibus  Licemiatus ,  Domini  nojlri  fttgis  ,  & 
^  xm /^MBÛu  Burgundia  Ducis  CoriJtHarius ,  cuftofyue  figUU  eoamuais 
Xegii  ,  in  Batlivia  &  Judicatura  Rtgia  Matifcontnji  conpitmi  ,  notum 
faâmus  univerfis  prafentts  Liutras  inJ'piHurïs  &  audituris  ,  quod  nos  vi— 
dimus,  Ufimmus  &  legimus  >  atque  per  diltSum  nojirum  & JUeUm  Jokan- 
nem  dn  Bois  >  auSontate  Rtgia  Notarium  pub&eum  iegi  teneri»  atque 
deii  fictmus  ,  quajdjun  Regias  Lifteras ,  figiUo  magna  Regiç  imeena  alb^ 
&  eauJa  ibifliei  la^eadusiù  figjUlatas ,  fanai  €r  intégras  tam  inrfigUh». 

Sam  in  Jèrtptura  nokîs ,  pro  parte  honorabitis  viri  Frocuratorîs  tjufdtne 
Onùni  Dtuis  preefentatas  &  exhibitas  »  non  abrafas  ,  canceltatas Jeu  i» 
in  aliqua  fui  parte  viciatas  »  fed  prorfus  omni  vitio  &  fufplclonc  ,  prout 
prima  facie  nobis  £r  eiJem  Rtgia  iiotario ^oppaatit »oarenH9  quorum  ténor 
fub  huiufmodi  forma  kabetùr  &  efi  taRs  :  loYS  >  par  la  grect  de  Dieu  >. 
Roy  ae  France.  A  rous  ceux  oui  ces  prcfcntcs  Lettres  verront ,  Salut  : 
Comme  i  la  ioiunéc  &  a&mblce  o'aguecc»  (crnic  en  la  Ville  de  Ham  ea 
Vermandois  y  Bc  depuis  en  la  Ville  de  Peroane ,  oh.  noas  fommes  venus, 
en  perfonnc ,  entre  nosgens  Se  Ambafïàdeurs ,  &:  ccuxHe  noftre  très-chec 
&uès-améfrere&cou{uiIe  Duc  de  Bonrgpgnetplulîcutsremooftrance» 
requeftesAc  doléances  ayenc  euéfattesdelapaitdenofireditfrercêccottfin» 
pour  fur  iccllcs  avoir     obtenir  de  nous  provifions  convenables  ;  Se  entre 
autres  nous  aie  elle  lemondréq^ei  caule  de  TonDuchc  delk>urgogne»qui 
efl  première  I^rie  de  nofire  Koyanme  »  &  an  moyen  de  laquelle  Ûefl: 
premier  Pair  &:  Doyen  des  Pairs  ,  luy  compete  &  appartient  la  connoifî» 
lance  >  juftice  &  judicafuxç  fur  cous  fes  lubjers  duait  Duché  >  en  celte 
manière  qu'il  tftSk  licite  âanauu  de  nos  Baillif»,  on  autres  Juees  ou  Offi- 
ciers de  prendre  cour  &  coonoïllàncc  en  aucune  manière  iics  caufes  » 
^pcésa  ^^cftioos  ou  4cfcw>  d'Ottie  fcfdi«  lub^ec»  dCv  fondic  Duché  de 

fiôurgogne» 
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Bourgogne ,  ne  iceux  faire  appelier  devant  eux  en  quelque  manière  que 
ce  foir ,  fauf  &  rcfcrvc  canC  leulemenc  le  reflbrt ,  en  cas  d'appd ,  ca 
noftre  Cour  de  Parlement ,  ce  nonobdanc  noftre  Baillif  de  Sens  ,  fous 
ombre  &:  couleur  de  ce  que  aucuns  defdics  de  noftredit  frère  &  coultn 
fe  «UTent  bourgeois  de  la  Vîlieneqve-le-Rojr,  leur  baille  mandemens  en- 
forme  de  garde  &  autres  ,  &  par  ce  moyen  adraic  Se  veut  agraire  à  lay 
la  connoiHance  defdires  caufes  &  proccs ,  queftions  Se  débats  d'encre 
leTdics  fubjcts  de  noflredic  fiere  Sc  coufin»  de  fondit  Duché  de  fionr^ 
go^ne,  à  la  grande  foule  Sc  diminution  de  fes  droits,  prééminences» 
prérogatives  Sc  noblelTes  >  &  au  très-grand  grief  &  dommage  de  fefditt 
fubjccs ,  en  nous  fuppliant  le  vouloir  fur  ce  Dourveoic  de  lemcde  con- 
venable &:  de  grâce ,  le  meftier  e(l.  Sçavoir  faifons  ,.q)ie  nous ,  les  cho- 
fes  delfufdices  confiderces ,  voulans  noftrcdir  frère  &  coufîn  te  Duc  de 
Bourgogne  entretenir  en  fefdits  dimo»  l^ogatives,.prccminences  & 
nobleHes  >  &  luy  complaire  en  cette  partie  j  en  faveur  mefmemcnt  de  la 
paix  Sc  réunion  perpétuelle  aujourd'nuj  faite  &  jurée  entre  nous  Sc  luy  , 
ayons  oôroyé ,  conienty  &  accordé  y  Sc.  par  CÇ|  prefentes  >  de  grâce  efpe- 
ciale  ,  en  tant  que  meftier  eft ,  o^oyons  ^  confeiKons  &  accordons 
â  noftredit  frère  Se  cou^a  >  que  d'orefiuvAnt  par  noftredk  Baillif  de  Sens» 
Prevoft  de  la  Villeneuve-le-Roy ,  oa  aunes  nos  fiàiUîfs  ou  OBîciers  quel- 
conques ,  ne  fera  flnt ,  ne  donné  aucun  empefchementaux  fiaillifs.  Juges 
te  Officiets  de  noftredit  frète  &  cou^n  eh  fondit  Duché  de  Bourgogne  » 
à  prendre  connoiflànce  des  fubjcts  d'iceluy  Duché,  fous  oitibre  que 
leldits  fubjecs  fe  font  bourgeois  de  ladite  Villeneuve- le>Roy  i  Sc  avec  ce 
avons  ordonné  &  confenty  »  ordonnons  Se  canfeptons  que  d'orefnavant 

£ar  ledit  Baillif  de  Sens  ,  ou  autres  nos  Juftkiêrs  &  Officiers ,  ne  feront 
aillées  aucunes  Lettres  de  carde  ou  detiûs  anx'fubj|ers4e  noftre  frcrc 
.te'  ceufîn  en  fondit  Duché ,  fous  couleur  de  ladite  Bourgeoise i  Se  avon» 
deffendu  Sc  deffendons  par  ces  prefentes  ,  aufdits  Baillif  de  Sens» 
Prevoft  de  la  Villencuve-l^Roy  «  &  aunes  nos  Jufticicrs  Sc  Officiers  y 
quccoorre  nofhedîce  pcefenre  oidonnance  &  oâroy ,  ils  ne  fallènt  nu- 
cône  cbofe  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  à  nus  amez  Se  féaux 
OmfêiUers >  les  Gens  de  noflre  Parlement,. que  nos  prefens  accord» 
oâto7  confenteinent  ils  gaidenc,  6c  faffenc.  garder  ê(  entretetdr  dé 
point  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  Taire  ,  ne  fouffrir  eftre 
nice  aucofte  chofe  au  contraire  i  ainf ois  fe  fait  eftoit  en  açuae  manière  » 
B  l'oftcm  on  fàflènr  ofter ,  êc  mettre  fans  delay  au  premier  cftai  8c  dea 
car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait  :  En  tefmoiu  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  ces  prefentes.  Donné  a  Pcronne,  le  quatorùefmejour  d'Oc- 
tobre ,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  foixance-huit ,  8c  de  nonre  Règne 
tehuitiefme.  Sic  fîgnacum  in  ,:nt(nori  paru plica  diclamrn  Regianun  LU'' 
urarum.  Par  le  Ro^.cnfon  Conleil  ,  J.  de  la  Lofiae.  Et  in  infiriori 
paru  ipfius  pUctt  fcnbuar  id  quod  ftquitur  ,  leSa ,  pt(tGcata-&  regijlrata 
prœfiiu*  &  conjaaitnu  Procwatore  Gcatrali  ^egis  Parijîus  ,  in  Parla" 
munto  f  ftcunda  dit  Maniit  mille fimo  qua4nng/inHj^mQ ftxagtfimo  çSavop 
fie  fignatum ,  G.  BovTAT.  lum  fuhfcfiUutr.fiutUur  »  /fân  >  puh/ieat» 
&  r<:^ijîrata  projtntt  &  confttuicnte  Procuraton-Âfgis  im  Cdoura  Compu" 
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Hun  T.  deBadouillier.  Et  à  ui^o  ipfarum  Lutcrarum  fcrihitur  y  lecla 
146 9.  ^  publtcata  Ambajta  in  magno  Conjilio  Proeuraon  Re^is  ,  prafentc 
&  tonj'tnùcntt  t  viccjîma  die  mtnfis  Martii  y  millefimo  ^uadringentepmo 
fexagejîmo  oSavo  ,  Jîc  fignatum  ,  Rolant.  Incu/usyijtonis  tejiimonium 
nos  cujlos  pr'anominatus  ad  jidtttm  rdationtm  diSi  Johannis  du  Bois  » 
Jfauni  Rt:i:ii  >  qui  nobis  tajdem  Rtôas  Lituras  praferiptas  ^  fanas ,  i«- 
tegras  tenùijfc ,  Ugijfi  ,  atque  vidwe  retulit ,  &  cm  quoad  hoc  &  majora 
Jidtm  pUnariam  adliibemus  &  iiumtiam  pricfcntitus  LitUris  ,  idem  jï^l" 
lum  commune  reeium  duximus  apponcndum':  datum  &  aélum ,  quoad  tam* 
dcm  vUîonem  ,  die  ftptima  menjis  Junii  «  aano  Domiai  miUefimo  juadrin» 
gtiutnmo  ftxagejimo  nono ,  prafentibus  ad  hae  LaumtttO  Blanchard  « 
Çmlelmo  de  Brcdllc  &  Btrtrando  Gentilz  ,  ujîibus  adhctc  vocatis  &  ro- 
sMttS  :  ColUtio  faBa  efi  per  me  Johannem  du  Bois  f  Clericum  auSoriiotp 
otthlicum  Notarium  Curiaque  ,  Domini  Battivi  &  Judteis  Régis 
MaùWMtfi^  f  Juratum  de praj'enti  yidinnts  ,  Jeu  rr.infumpto  ad proprium 
originale  Regiarum  Liturarum  ,  in  eodem  vidimus  infertanfm  ,  tejic  meo 
piamuiU^gno  t^cjignatum ,  J.  du  Bois. 

C  X  X  V  1  1********. 

XhtUratîon  du  Roi  Louis  XL  que  lu  exécutions  commenchs  en  vm^ 
t  d»Sct/dufiuché  deBoitmgntaPorfane  main-garniCf 

jaatom  leur  igtt, 

A  PftOBDç»  le  14.  O^bie  14^1. 

Tiré  ilt  7V7^^  K'.colaus  Galli  >  in  Uphtis  L'iccntlanis  Domim  najlri  Regîs  ,  & 
la  mctM  domini  J?ucis  Burgundite  ,  Conjiliarius  ,  cujiolque  ji^illi  commu- 

EdjtioD.     niV  Rjtgu  in  BalËvU  &  JtuBcoittrf  Regia  Maùfeonenfi  confitmti  ,  rutm 

facimus  ,  ijuoJ  nos  ridimus  ,  tcmnmus  a(quc  /egirnus  ,  ati^uc  per  dUcélum 


ceraalha&cauda  duplicl  impende  nti Ji'^illatas  nobii,prot  

ProCtWatoris  ejufdcm  Domini Ducisprafentatas  & exhthitas, fanas  &  inté- 
gras, tum  vitiataS,  cancellatas  feuahrafas^fedprotfusomni  vitio  ùfufpicioik 
carcntes  ,  ut  prima  facit  apparuhquantm  ténor taliseft  :  Lovs  ,  parla  grâce 
de  Die.u>  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  pretehtes  Lettres  vehonr, 
Saittt  s  Comme  â  b  journée  &  alfembléc  tenue  en  U  Ville  de  Ham'ea 
Vcrmanc^ois  ,  an  mois  de  Septembre  dernier  palTc,  entre  nos  gens  Se 
Ambairadcurs ,  &  ceux  de  noftrc  très-cher  &  trcs-ainc  frçre  &  coufin  le 
Duc  de  Bourgogne ,  &  laquelle  journée  &  ajlèmblée ,  en  etitteteiwie 
icelle  ,  ait  eftc  remife  en  cerre  Ville  de  Peronnc  ,  où  nous  fommes  troii- 
ycz  &  noilrcdit  frète  en  perlonnes  ,  plulieurs  remonftranccs  ,  doléances 
&  requeftcs  nous  ayent  eftc  faites  de  la  part  de  noftredit  frère  fie  coofiii» 
pour  fur  iccllci  .ivoir  8c  obtenir  provifions  convenables  j  &  entre  autres 
chofes»  que  ja<;oic  ce  que  entre  les  droits  &:  nréroRatives  que  luy  corn- 
pecenten  fon  Duché  de  Bourgogne  ,  à  caufe  duquel  il  eft  premier  Pair  Se 
Doyen  des  fsm  «û  fonce  ^  |1  fit  CltanceUpc  audit  Duché ,  &  en  fa 
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.Guncellerie  ait  Scel  aurhentique  »  fous  lequel  Ton  a  accoutumé  louer 
Se  paflèr  cous  contrats  entre  parties  contranans  >  qui  pour  leur  feureté  ^  * 
le  requicrcnc ,  &:  lequel  Scel  de  toute  ancienneté  a  &c  porte  par  Ton  pri> 
vilegc ,  exécution  précife  6c  main-garnie ,  &  que  plufteurs  débiteurs 
obligez  fous  ledit  Scd ,  ouleius  heotiers  >  pour  éviter  ou  dilayer  le  paye- 
xnent  Se  droits  de  leurs  créanciers ,  appellent  fouvent  i  nous  Se  i  nome 
Cour  de  Parlement  s  pour  révérence  defquelles  appellations  y  combien 
qu'elles  foient  contre  le  privilece  dudir  SccI ,  les  execateurs  députez 

Sour  exécuter  tels  débiteurs  Se  obligez ,  &  auÛi  lefdits  créanciers ,  pour 
oubte  de  mefprendre ,  défièrent  à  celles  appellations  au  grand  préjudice 
de  noftredit  firere  &  de  fondit  Scel  »  6c  au  grand  dommage  defdits  crean- 
.  ciers ,  requerrant  fur  ce  jiollce  proviûon  de  juftice  &  grâce ,  en  cane  que 
meftier  eiL  Sçavoirfaifons  iquenonsdefirans  noflredic  frère  &coufin 
eftre  encretetm  en  fes  dcoics  &  pcétogativcs ,  &  aulll  que  ne  voulons  >  au 
moyen  de  telles  appellations ,  le  bon  droit  des  créanciers  eftre  empefch^ 
ou  retardé ,  de  noilre  certaine  fcience»  grâce  efpeciale  &  autorité  Roya- 
le, en  tant  que  meftier  eft ,  avons  déclaré^  déclarons,  que  dorefna- 
vant  toutes  c^:ecutions^qui  fe  feront  par  vertu  dudit  Scel  dudic  Duché  de 
Bourgoj^ne ,  pour  tenir  main-garnie  »  félon  Se  en  fuivant  le  privilège 
dudic  Scel  (i)  &  nonobftmt  appellations  quelconques,  &  Gms  préjudice 
d  iceiles.  Si  donnons  en  mandement  i  nos  amez  Se  féaux  Con(eillers>  les 
Gens  de  noftre  Parlement,  que  cette  noftreprefente  déclaration  Us  gardent 
&  faHènc  garder  &  entretenir  de  point  en  poinc,felon  fa  forme  Se  teneur, 
iàns  faire»  ne  fouffrir  eftre  fait  aucune  chofe  au  contraire  >  ainçois  fe  fait 
eftoit  en  aucune  manière ,  Ci  l'oftent  ou  fadènt  ofter ,  Se  mettre  Cars  delay 
au  premier  edat  &  dcu;  car  ain(î  nous  plai(l-il  élire  fait  :  En  telînoin  de  ce 
.  nous  avons  fait  mettre  noilre  Scel  à  ces  pcefentes.  Donné  â  Peronne  »  le 
qoatoreierme  jour  d*Oâobre ,  Tan  de  gcace  mil  quatre  cens  foixante  Se 
huit ,  te  de  noftre  Règne  le  huitiefine.  Sic  Jîgnamm  in  anttriori  paru 
plicse  diàarum  Reàarum  Liturarum ,  Par  le  Roy  en  IboConfeil  »  J.  ds  la 
XoERB.  Et  in  infinorioarttyipjîus  pUcct  fcriiitur  :  Le9a ,  ptthUcata  €r 
regijîraia  prœftnu  conjentientc  Piocuraiorc  Gtncrali  Reqis  Parijîus  m 
Farlamento  ,  fecuada  die  Martii  >  miUtjimo  quadringentejtmo  Jixagefim» 
eSavo  yjîc  Jîgnantnti  G.  Bovvat.  In  cujns  vljïonis  te/Iimonhtm ,  nos 
cuftos  l^gilli  communis  Rc^'ii  ,  prcudicli  aJ  fuicUm  rclacioncm  ^Jujîfem  ^ 
MOtarii  Regii  ,  quipramiOas  Litteras  rtgias  vidijfe  ,  tcnutfft ,  auau  Uàfft 
fûnas  &  imtgras ,  ut  pn^tmat  nohisntuUt&  eut  quoad  pramiffk&  mon 
jor*  fiJcm  plcnariam  adhibtmus  &  indahiam  prafcntcs  Litteras  di  vidimusy 
tjiJdem  JigUli  apptnfioat  facimus  communiri.  Datum  quantum  ad  tandem 
yifionem  ,  dkftptima  menjts  Junii  ^  annoDomini  mùujtmo  quaJringtn^ 
ttfimo  fcxagcjîmo  nono  t  prœfentibus  GuiUtùoo  de  Brcfille,  Latirentio 
filancimd  &  Bertrando  Gentilz  »  tefiibus  ad  hoc  yoauis  &  ragatis.  Col- 
latio fieSit^ptr  mJtkannem  du  Bob*  CUnettm  teuSoritate  Regiapu- 
lUcum  Notarium  ,  Curiœquc  Domini  BaHivi  &  Judicis  Rcgii  Mati/cO' 
iun/îs  ,  Juratum  de  pretjioti  vidiimu  «  ftu  iranfumpto  ad  progrium.  oriff- 
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Aâ/^  Reàarum  Litterarum  ,  /a  eo<^</n  vidtmus  injcrtarum  »       JRM  4R#â 
^  **   mMft*  J^gm»  J.  su  Bon. 

C  X  X  V  I  I  L 

$7  O^irvations  toucham  le  Traité  de  Pernr.nt  ,  conunam  fb^BOBfÈ 

particularités  depuis  1468-  jufqu  i'i  14 Jt» 

Tiu- ilcî    A   P"^"  les  F.ftars  rcnusàTours  ,  en  Carelnie  14(1^.  rEvcfqiTC  ,  Duc 
Recueils  de  -/a.  Langrcs  ,  P.iir  de  France ,  ôc  le  Sieur  de  MonlVreuil ,  &  autres  ca 
M  l'AbW   leur  compagfiîe ,  hircnr  ordonner  depUTCX  dc  par  Icldits  trois  Eftars ,  da 
LcGimd.    confenremcnt  &  bon  pl.iifir  du  Roy  ,  pour  aller  devers  le  Duc  dc  Bour- 
gogne, &  le  prier  &  rc^ucrir  ,  que  de  par  leldits  trois  Eftars ,  comme 
celoy  en  qni  lors  ils  avoient  connancc ,  qn'il  aîmoit ,  vouloir  Se  delfroit 
cnrieremcnr  &■  parfaitcmcnr  le  bien  dc  la  Couronne  ôc  le  falut  du  Royau- 
me ,  &:  qu'ils  l(,-avoicnt  bicr»  que  le  Roy  l'avoir  trcs-agrcable  ,  &  qu'il 
âimoir  &  dcfiroit  plus,  que^cdic  Duc  de  Hour^oc^ne  fe  msflaft  d'appoin- 
rer  les  ditîerens  qui  eftoient  entre  le  Roy  &  Nlonlietir  fon  frc-rc ,  à  prc- 
fenr  Duc  de  Guyenne  ;  Scuarcillemcnt  entre  le  Roy  &  Mr.  de  Bictagnc, 
que  nul  autre  i  qu'il  voulnft  prendre  en  fa  main  toutes  les  différences , 
&  foy  employer  i  l'appaifemcnt  d'icclles  ,     qu'il  fe  voultift  joindic  Se 
adhérer  avec  leùlirs  crois  Eftars  -,  ôc  Icfquels  trois  Eftats  fc  joindroient 
avec  luy  pont  advifer  les  façons  iBe  tumeres  comment ,  par  xaKon  dC 
félon  Dieu  ,  honneur  5c  conlcience  ,  on  pourroir  appointer  Icfdires  ma- 
tières ,  ôc  efcrivoient  que  par  ce  moyen,  bonne  paix  &  concorde  en 
enfuivroit ,  &  tfllM  d'aarres  biens ,  que  ce  ne  fcroir  pas  feulement  le 
falat  du  Royaume  ,  m.lis  rcdondcroit  au  bien  de  toute  la  Chrcfticnté  , 
çn  l'honneur  &  j;loire  perpétuel  dudit  Duc  de  Bourgogne  &c  de  la  Mai- 
ibn  \  8c  WK  ce  luy  fut  offert  de  par  lefdirs  ttois  Eftats ,  qu'en  adhérant 
avec  eux  ,  rouchant  les  matières  delfufdites ,  de  l'aimer ,  porter  foufte- 
nir  par  iceux  trois  Eftars  ,  de  corps  «3c  de  biens  ,  Se  de  tout  ce  qu'il  leur 
(ètok  çoffible  »  &  de  eux  employer  en  toure  chofc  qui  fèroit  ao  bien  êC 
lumnear,  profit  &  milité  ,  &  fearctc  dc  luy  6c  dc  fcs  pjtjrs ,  Terres  Se 
Peignâmes  -y  Se  eut  le  Roy  toutes  ces  chofes  delfîifdites  agréables -,  de 
ibtt  confenremcnt  &  bon  plaifit ,  furent  dites  &  offertes  audit  Duc  de 
Bo«rgoî;ne  ,     l'en  alfurcrenr  Icfdits  Amballâdenrs ,  en  ayant  de  ce  e»- 
pcefle  charge  du  Roy  i  Icfquelles  chofes  néanmoins  ledit  Duc  ne  voulut 
«ooepter  ,  leur  fe  Terpondre  ce  que  bon  leur  fcmM  i  pir  fon  Chancelier, 
comme  il  cft  contenu  par  le  Procès  Verbal  defdits  Amballâdeurs  \  &  dc 
plus,  rcfpondit  luy-mefme  plulteurs eftranges chofes  contre  le  Roy ,  qui 
ne  (bncpas  di^s  d'cftre  rapponées  »  8c  plnfieurs  aatrcs  des  principaux 
Seijînenrs  du  Royaume  i  &  enrre  aurres ,  que  fe  Roy  avoir  traire  avec  les 
Anglois  afin  dc  dcftruire  le  Duc  dc  Brcragnc ,  s'il  fiift  parvenu  à  fon  rn- 
tetKÎon  avec  les  Ancjlois  ;  &  nom  !  il  uu  les  prières  des  rrois  Eftats ,  & 
le  confentement  do  Roy ,  le  Duc  fc  mift  es  champs  avec  grollc  armée  & 
8c  paffa  la  rivière  de  Somme.  Le  Roy  pour  n'en  pas  venir  à  une  guerre 
ouverte  ,  envoya  (c$  Andxiffiidears  à  Ham  en  Vermandois  avec  ceux 
du  Duc  )  ^  çoofemit  eofuîte  que  le  Cardinal  d'Aflget»  allaik  à  Peronne 

trouver 
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trouver  le  Duc  ,  où  ces  deux  confpircrent  plulîeurs  t  liofcs  à  I  cncontre  du  ^j, 
Roy  i  le  Cardinal  efcrivic  &  dit  de  bouche  à  Sa  Majefté  plnfiems cho-  ^4*^^ 
fcs  pour  la  pcrAïade^c^n'clle  n'avoit  par  de  meilleur  (ervitcurquclcDuc, 
qu'il  la  Icrviroit  envers  &  conue  cous  i  que  Ti  elle  vouloir  venu  àPeron- 
ne ,  leDuc  en  paflèroit  par  tout  où  il  voudcoic,  6c  luj  donnerait  relie 
icurcrc  qu'il  jn?eroit  à  propos. 

Le  Roy  alla  a  Pcronnc  ,  où  il  lut  mal  &  deshonneftemenc  traire,  com- 
tne  il  cil  notoire  quafî  parcoure  la  Chrefticnrc,  &  furent  les  ^rtes  du 
Chaflcl  delà  Ville  krmc'cs  au  defceu  du  Roy  ,  tellement  que  nul  n'eu 
pouvoir  illlr  i  &  turcin  ducs  au  Roy  &  à  Tes  gens ,  par  ledir  Duc  de 
JBoargogne  Se  les  gens,  pbfiews  eftranges  te  mal  gracieufes  paroles-, 
fonnans  &:  denor.ins  menaces,  peurs  &  craintes,  8c  dont  le  plus  con- 
ilant  homme  du  moiidc  cuiï  eu  caule  raifonnable  de  douter ,  i^ui  edoic 
-bien  claire  infraâion  du  Traité  de  Conflans  i  &  eftant  le  Roy  en  cette 
crainte  ,  Se  tous  Tes  qcns  avec  luy  ,  il  convint  qu'il  accordait  audit  Duc 
de  Bourgogne  toutes  les  chofes  qu'il  voulut  avoir  &  demander  :  &  à  cha-  , 
cune  fois  que  l'on  remonllroit  que  les  BWtieies  n'eftoienr  pas  raifonna- 
bles  ,  les  y^em  fludit  Duc  refpondoienc  ,  il  faut  qu'il  fe  falfe ,  car  Mgr.  le 
veut  &  l'a  auili  ordonné  ,  ôc  contraignirenr  le  Roy,  ledit  Duc  dcBour- 
^gnefc  fèsgens»  âla  même  heure, âcommander  exploits ,  Lettres  paren- 
tes de  cas  particuliers  à  l'appétit  dudit  Duc  de  Bourgogne  ,  là  où  le  Roy 


Ce  font  ccI- 

les  que  l'on 


die  &  déclara,  <^ue  de  fa  certaine  £cience  il  avoir  ainfi  oâroyc  &  accor-  vient  a  im- 
dé ,  comme  Itifdites  Lettres  le  pottoienr 6c  toutes-fois  il  n  ont't  jamais  primer ,  m, 
parler  des  cas  particuliers  ,  ainçois  plus  d'un  mois  après  ou  environ  ,  à  CXX^'il, 
Bruxelles  &  es  marches  de  pai-de-U  ,  lefdits  cas  particuliers  furent 
tnûieK,  tecttez  8c  cfcriis,  tic  font  mu  ioenx  cas  déclarez  ès  Lettres  dudic 
fait  de  la  part  du  Rov  ,  ce  qui  pcowre  le  ciiiiie  6c  la  derobéyifiuice  6c 
dainnable  volonté  dudu  Duc. 

On  eftoit  convenu  que  le  lendemain  le  Duc  feroic  ferment  Se  homma- 

Seau  R07 ,  le  Doc  l'avoit  taré  fur  la  vnye  Croix ,  pctfens  le  Cardinal 
'Angers ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Conneftable,  &c.  Il  en  fur  requis , 

Îtrefcnce  des  nefines  tefmoins  >  &  il  n'en  6c  rien.  Le  Roy  néanmoins  ne 
ailfa  pas  de  commander  l'enregiUremenr  du  Traité,  &  qu 'il  fufl  obfervé 
de  point  en  point  ^  au  contraire  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoit  promis 
an  Roy  de  luy  donner  les  fcellez  de  treize  i  quatoneperfonnes ,  tellçs 
que  Sa  Majefté  les  voudroit  nommer»  le  Roy  In  nomma»  &  le  Duc  n'ait* 
cura  pas  ce  qu'il  avoit  promis. 

Depuis  8c  pendant  le  Traite  ,  le  Duc  &  le  Cardinal  confpirerenc  en- 
femble  de  prendre  le  Roy  &  Monfieurde  Guyemie,  le  Duc  elpecant  p« 
là  fe  faire  Roy ,  Se  le  Cardinal  Pape.  '  . 

-  Far  le  nefrne  Traité  de  Peronné  ,  le  Duc  avoir  promis  de  mvaiUer 
ponr  ramener  le  Duc  de  Guyenne  *,  ciependant  il  fit  le  contraire  ,  &  en- 
voya faire  à  Monsieur  de  Guyenne  ouvertures  6c  offres  grandes  &  appa». 
rentèsvs^  qnela.bonne  amour  ,UenVeiUance,  eordiale  dilcâion,  qui 
cft  depuis ,  grâces  à  Noftre-Seigneiir,enrre  le  Roy  &  mondit  Sieur  de 
Guyenne ,  (on  frère ,  ne  (c  fift  jamais  6c  ne  vinft  à  aucun  effet. 

L'appointement  £ut ,  U  a  tâché  de  brouiller  ces  Princes ,  a  envoyé 
xiSàt  ion  alliance  wax  Ditts  de  Ginrfluie  &  de  Biettt&e  »  &  les  inviter 
Tomi^lU,  l  de 
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de  (c  joindre  1  Edouard  de  la  Marche  >  alors  uforpareDr  dn  Royaume  8c 

de  la  Couronne  tl'Anelctcrre ,  lequel  devoir  defccndre  en  Normandie  » 
U  conquérir  avec  1  ayde  defdits  Seigneurs  »  &  ea|bicc  la  donner  à  Moih 
iteur  de  Guyenne ,  qui  luy  donneion  la  Govemie  en  efchange. 

Dans  le  temps  que  le  Duc  de  Bretagne  s accommodoic  avec  le  Roy*  le 
Duc  de  Bourgogne  luy  envoya  faire  les  propoikions  que  defliis. 

Le  Doc  de  Bourgogne  avoir  promis  par  le  Traité  de  Peronnedede- 
meuter  fidèle  au  Roy ,  de  faire  rcconnoiftre  fa  juftice  en  fcs  pays ,  &  de 
renoncer  à  l'alliance  des  Ânglois }  cependant  outre  l'alliance  contraâée 
auparavant  par  mariage ,  il  l'a  renouvcllée ,  pris  l'Ordre  de  la  Jatteriere  » 
fait  les  fermens  accouftumez  dans  cet  Ordre»  &  pone  la  Croix  roiigc  > 
ui  cft  r£nfcigne  d'Angleterre  *,  il  a  fait  crier  que  les  Officiers  n'eufienc 
meitce  â  eiwcotion  aucun  arrcft  dans  fes  pays  ;  de  forte  que  Galleroia 
Denys  ,  Sergent  à  Cheval  au  Chaftelet ,  eftant  allé  à  Bruges  pour  excco» 
rcr  un  Aat&  du  Parlement ,  il  le  fift  arrefter  &  cinft  quatre  mois  prifon- 
nier  ;  il  ÛCt  arrefter  pareillerncnc  Maiftre  GuiUanmc  de  la  Haye  /Prefi- 
denc  des  Requeftes  du  Palais  >  qui  depoia  la  juifon  de  Galleron  cûoic 
allé  par  ordre  de  la  Cour  faire  exécuter  ledit  arreft ,  &  se  les  relâcha  l'un 
êc  l'autre  qu'ils  n'euflent  renonce  audit  Exploit  >  il  a  fait  couper  la  tefte 
à  Vanburen ,  à  Pierron  Lequîen ,  natif  de  Selonncs,  qui  eftou  Abbé  de 
6ainc  Denis ,  pour  avoir  demandé  &  obtenu  du  Roy  permilEon  d'infor* 
mer  cancre^  fubjers  du  Duc  >  qui  l'avoient  cruellement  maltraité  »  9c 
fie  £ùrc  amende  honorable  aux  Conunillâircs  nommez  pour  informer. 

Sous  ombre  de  la  querelle  que  ledit  Duc  avoir  contre  le  Comte  de 
▼arwîc  &  le  Duc  de  Claxenoe  >  a  qui  le  Roy  avoir  donné  retraite  en  Ton 
Royaume»  il  eft  venu  faite  guerre  mortelle  fur  les  firomicres  »  a  efcric 
Lettres  fort  injuricufes  contre  le  Roy  au  Parlement  de  Paris*  aux  Gêna 
de  fon  CooAàl  i  Rouen ,  pource  que ,  difoit-il ,  ks  ems  de  ffanrîc  6c 
Qarence  avoient  pris  quelques  Yaiflèàmi  fis  fes  CaÉftxu  Le  Roy  nean- 
Aïoins  luy  avoit  Êùt  dire  que  tout  ce  qui  fereit  ttouvé  en  nature  liqr  feroit 
rcnda^  9c  le  refie  payé  félon  l'eftimation  t  En  efet ,  le  Roy  avait  nommé 
rAdmiral ,  le  Prehdent  Boulcngcr  ,  Yvon  du  Fou,  fon  Chambellan^ 
fOurinfeancr&  dédommager cnfuite  les  fub)ets  dn  Duc,  &  leur  faite 
fendre  leurs  Nanres  9c  mrbe  de  lenramtrhtndifês» 

Il  y  avoit  procès  aux  Requeftes  da  Pilais  pour  quelques  effets  rcflez  à 
Blois  de  la  fucceffiou  du  fini  Jean  de  Savenie  >  Serviteur  de  Mr.  d'Or- 
léans j  le  fils  dadie  Savenfe  fe  plaicnant  qnVm  ne  ïuf  rendoit  pas  juftice- 
cn  France  ,  obrint  du  Duc  Charles  ne  Bourgogne  des  Lettres  He  reprcfail- 
les  I  &  faifit  &  fit  vendre  beaucoup  de  biens  sppartenans  à  des  François  > 
ce  procès  eftant  encore  indéas- 

Guillaume  Picard  ,  General  des  Finances  en  Normandie  ,  avoir  fait 
aflèmbler  les  Vaiflêauz  &  biais  qui  appancnoienc  aux  fubjets  du  Duc  de 
Bourgogne,  pour  les  remettre  à  ceux  i qui  ih appartenoienf»  8c  avoir  no» 
tific  au  Comte  de  Varwic,  qu'il  ne  pourroit  joiiiidu  fânfconduit  s'il* 
vendoic  aucuns  Navires  ou  effets  des  Bourguignons  en  France  »  &  le 
Comte  avoir  promis  de  n'en  point  vendre,  &  avoit  donné  pour  camioiir 
&  pleiges  les  Seigncun  Grcy  8c  Sta£ford.  Le  Roy  avoit  en  merme  tempe 
cnvo|c  Guilioc  Pot  »  JBaillif  de.  Ytaaaoimkf  it  ïaascàsx  »  Confeiiier  a» 
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Parlement ,  vers  le  I>uc  pour  luj  donner  advis  de  toutes  chofès.  Le  Duc 
ne  voulut  leur  donner rc^MMiie  qu'en  prefcnce  de  fon  Cunleil  &  de  tous 
les  Minières  eftrangcrs ,  &  eux  ailemblez  déclara  aux  Ambatfadeurs  du 
Roy,  qu'il  ne  fe  contcntoic  nullemene  des  ofires  que  le  Roy  luy  faifoic , 

?|u  il  ne  vouloir  point  de  fatisfaâion ny  d'éqnhralenc >  &  qu'il pcécendok 
e  faire  juftice  :  En  eiFet ,  il  amafTà  vingt-cincj  ou  trente  Navires,  du  port 
en  tout  de  fept  à  huit  mille  tonneaux,  dont  il  donna  le  commandement 
4n  Sienr  de  k  Vefe  >  avec  ordre  de  fe  joindre  à  la  Ftone  qne  les  Anglois 
avoient  mife  en  mer  ,  &  confîfqué  pour  plus  de  quatre  cens  mille  efcus 
d'effets  «ppancnans  aux  fubjets  du  Roy  j  lorfque  la  Flotte  patut  fui  les 
cofles  >  GoiUaume  Picard  envova  un  Tiompette  à  ceox  qni  la  comman- 
doient  pour  leur  déclarer  qu'il  avoit  ordre  de  reftituer  ce  qui  avoir  efté 
ris  }  mais  les  Anglois  &  les  Bourguignons ,  fans  avoir  égard  aux  Loix 
e  la  ^necie)  menât  le  Trompette  d'un  coup  de  fauconneau  ■■,  furquoy 
les  Pnnces  >  Seigneurs ,  Gens  d'Eglife  ,  Nobles  ,  Marchands  &  gens  de 
cous  eftats  t  furolierenc  &  requirent  le  Roy ,  que  pour  le  bien  de  U 
cholè  pabtiqne  il  vonluft  mettre  pravifianâ  coûtes  oei  cliofes»  ae  les  poo* 
vant  bonnement  taire  ny  diiSmuler. 

Et  de  plus,  ceux  d'Amiens  &  de  Saint  Quentin  ayant  efté  advertis  que 
le  Duc  vouloit  leur  envoyée  gnodftntnifbn  »  pour  les  fouler  &  gouver- 
ner à  fa  fancaifle ,  ils  eurent  recours  a  luy ,  comme  à  leur  légitime  Sou» 
▼erain  >  le  prièrent  de  les  recevoir,  offrans  de  fe  mettre  entre  fes  mains. 

Et  le  fûuf  confidenuKC^  qu'elles  eftoient  de  l'ancien  Domaine  de  fa 
Couronne  ,  qu'il  les  avoit  achetées ,  que  le  Duc  avoit  enfrainc  &  violé 
en  plufieurs  manières  le  Traité  de  G>nfuns  &  celuy  de  Peronne }  Sa  Ma- 
fefté  conliderantJes  grands  maux  &  inconveniensqoi  poovoienc  arriver 
de  laiflêr  ces  Places  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgogne,  &  ayant  égard 
à  la  bonne  volonté  &  fidélité  de  fes  fubjets  defdites  Villes  >  les  prit 
en  famaibyce  qo!*!!  pouvoit  fâiie  pac  cornes  les  niTom  cf^delGis  aile- 
guces. 

De  quoy  le  Duc  de  Bourgogne  prit  occafion  de  dedacer  la  guerre  an 
Roy ,  &  de  commettre  plufîeurs  cruautez  àc  inhunuuûtés  conne  lei 
fubjets  du  Roy ,  &  d'exercer  toutes  fortes  de  tireurs. 

"Toutefois  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne  vinrent  ^  Honnefleur  oa 
HarAeur ,  bruflerent  cinq  des  Vaiflèaux  qui  avoient  efté  pris,  en  emme- 
nèrent deux ,  &  bruflerent  deux  autres  Navires  Bretons  >  &  tuèrent  le 
Trompette  qui  leur  alloit  Agnifier  que  les  Cocnmiffiûres  eftoient  venus 
pour  leur  reftituer  ce  qui  avoit  efté  pris. 

Depuis  firent  avec  les  Anglois  une  defcente  si  la  Hogae  Saint  Vaft  > 
bruflerent  plufieurs  maifons  au  Village  de  Gueneville ,  tuèrent  quelques 
perfonnes ,  arrachèrent  les  Armes  du  Roy ,  criant  vive  Bourgogne  flè  le 
Roy  Edouard  «  &  firent  plufieurs  defcentes  depuis  au  meTnie  ueu. 

De  plus ,  le  Duc  faifit  &  confifqua  pour  plus  de  trois  i  quatre  cens 
mille  efcus  de  marchandifes  &  biens  appartenans  aux  fubjets  du  Roy. 

A  donné  des  faufs-conduits  aux  fuDjets  du  Roy ,  a  permis  aux  fiens 
d'en  prendre  du  Roy  -,  a  accordé  à  Jacques  de  Saveufes  des  Lettres  de 
feprefailles  fur  les  fubjets  du  Roy. 

•  £c  en^  adedacé  qu'i^  ccooncoit  aa  Tiaiiéjc  Peronne»  &  a  fiûc 

>  I  i  rçavok 


 €S  PREUVES  DES  MEMOIRES 

Ar3voirâ  Jean  Vanloc  »  Ueacensuic  de  Calais,  qu'il  eftoicj  9c  ftrou. 
coasjours  bon  ami  des  Anglois. 


C  X  X  V  I  I  I 

1470. 

•uiics  dcf-  déclaration  de  Louys  XI.  contre  Charles  dernier  JD'uc  de  BoureMine  , 
chargocdies    furFavis  des  Princes  de  fon  Sartgt& autres  NotaUeS9.al^hitMe{_âToip-Sr 

ProinelTcs  jpar  laquelle  il  ejî  déclaré  ,  que  LfJits  Notahics  auraient  efii  davis  que  à 
qu  ils  a-  cau/è  des  confpirations  dudu  Duc  de  Bourgogne  corttre  ledit  Roy  Louys 
à  ChTrlcs'  •  '^J^**"         ^  defchargè  des  promenés  ^qu^il  luy  auroit  faites  par  U 

«icriiicr  Traite  de  Peronne  ,  &  autreimnt  :  Et  que  l'es  Terres  &  Scigineiiries  luy 

Duc  de  dévoient  ejire  conjifquées.  Et  par  rmfme  moyen  Us  Princes  furent  deUare^ 

Bourgo-        quittes  &  defehargei  des  SceUer  &  Promeffes  ,  que  du  fcM  iitdk  'Rov 

Î;ne, contre  Louis  ils  luy  auraient  faittS^À  AtabtnfeJ^MmU^MUrtiCttU^HseartK'' 
c  Roy  ti^x  >  le  trois  Decembn* 

Louis  XI. 

Tire  Je  T  O  Y  S  par  la  gr2ce  de  Dîcu  ,  Roy  Je  France;  A  tous  ceux  qui  ces 
l'Edidoa  -1-'  prelënccs  Lettres  verront ,  Salut  :  Pource  que  de  la  part  de  noiltQ 
de  M.  Go.  Procureur  fteneral ,  &  des  Princes  &  Seigneurs  de  noftre  Sang ,  Gens 
«kttoy.  tlT:i;Ii(c  ,  Nobles  ,  Marchands  autres  perfonncs  de  divers  clîacs  de 
noliie  Royaume  »  nous  a  elU-  renionftrc  que  depuis  aucun  temps  en  {à  « 
noftre  coufin  le  Duc  de  Bourgogne  mauvairement ,  &  comme  defobeir** 
Tant  &  entreprenant  grandement  à  l'cncontrc  de  nous&:  da  noflrc  Sou- 
veraineté i  a  mis  lus  oluiieurs  {{ens  en  armes  >  &  a  tout  ^rand  nombre  de 
)>ro«  navires  garnis  d'habillemens  de  guerre ,  ^it  partir  de  Tes  pays ,  & 
venir  es  Havres  ,  en  nos  Pays  (?<:  Duchc  de  Normandie  ,  où  i)s  fc  font  ef- 
forcez faire  divers  invadons  &:  voyes  de  fait  contre  nous ,  nos  fubjcrs  iC 
bienveillans  »  en  proferane les  plu»  rudes,  injurieufes&ontrageufes pa- 
roles qu'ils  pouvoicnt  de  noftre  pcrfonnc  ,  fans  eux  en  vouloir  déporter, 
pour  quelque  requeflc  ou  remonftrance  qui  leur  fuft  faite:  mais  en  contv 
nuanclencs  mauvaifes  &  damnables  entreprifes',  defcendtrenciterreâ 
bomiîçies  eflevées  iS.:  dcfployccs  ,  &  par  grande  Iioftilicc  ,  armez  &  cm- 
bflftonnes  >  vindrent  courir  fus  à  nos  gens  &  lubjcts ,  boutèrent  le  fea 
^navires  tfcngjirons,  tuèrent  ficmeurtrirent  les  aucuns,  &  les  antres 
prirent  &  firent  prlfonnicrs  ,  en  intention  de  vouloir  appliquer  &  ufur- 
perà  eux  la  Seigneurie  &  tout  le  pays ,  fi  nos  loyaux  <5c  féaux  à'I'ayde  de 
noftre  Seigneur  n'y«uflènc  tefifté^  et  avec  ce ,  nou a  cH  c  rcmonftré com- 
me ledit  Duc  de  Bourgogne  en  dcmonftrant  vouloir  ,  de  demeurer  nof- 
tre perpétuel  ennemi,  âc  de  la  Couronne ,  a  pris  la  Jarretière  Ordre  de 
noftre  ancien^ ennemi,  Edouard  de  la  Marche  ,  Anglois,  &  porte  fon 
Enfcignc  ,  qui  eft  laCroix  rouge,  &  avec  luy  a  fair&:  conrr.iiftc  divcilcs 
Alliances  inducs  &  à  luy  nonpermifes,  ^  contraint  nos  lubjccs  les  val' 
làaxtl  luy  faire  (êmient  »  pronaeftède  le  fcrvir  env(ers-&  contre  tous, 
fans  vouloir  que  en  ce  aucunement  noftre  pcrfonnc  fuft  evieptcc.  Et  qiù 
plus  eft,  avoir  cfccit  ledit  Duc  de  Bourgogne  à  ceux  de  Calais  certaines 
l.eicres  »  par  lefquelles  il  déclare  évidemment  le  mauvais ,  damnablc  ic 
deteftabie  vouloir  qu'il  a  dès  picça  eu  ,  6c  a  dcprcfcntà  nous  <5v'  à  laCou- 
xonne  de  France ,  &  à  la  grande  &  fmgulicre  amour ,  ^  atlcction  qu'il 
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Bourgogne  en  contccvenanc  à  la  leurecc  par  luy  baillée  i  cous  venans  à  la 
Foire  d'Anvers ,  a  fak  prendre  reaomenc  &  par  ouvre  de  fàk  le»  biens  « 

deniers,  denrées  &  marcbandifcs  qu'on  a  peu  rrouvet ,  que  nos  fubjcrs 
avoienr  menez  ic  achetez  i  ladite  Foire  d'Anvers  ,  &  ailleurs  en  Tes  pays. 
Et  depuis  encre  f&ns  connoidànce  decaufc  ,  Se  fans  demander  ne  faire 
demander  jufticc  à  nous ,  ne  A  nos  Ju^cs ,  ainfi  c^u'il  eft  renu  de  faire, 
«omine  nome  vallàl,  juHiciablc  Se  fub|er ,  a  donne ,  Se  contre  coûte  for- 
me de  Juftice ,  Lettres  de  marques  à  un  nommé  Jacques  de  Savea(ë» 
Chevalier  ,  fur  nofdirs  fubjcts  ,  a  mande  vendre  &  adenerer  leurs  raar- 
chandifes  ,  pour  rcftitucr  ledit  de  Saveufes  de  certains  biens  qu'il  di- 
iok  eftre  demeurez  en  la  Ville  de  Blois ,  de  la  fncceilMa  de  feu  Jean  de 
Saveufes  ,  laquelle  il  maintient  luy  devoir  appartenir  :  jjçoit  ce  que  i 
caufe  de  icclle  fucccllion  foit  procès  pendant  indécis  aux  Rcqueftes  de 
noftre  Palais  à  Paris  :  &  que  dcfdics  biens  l'on  ne  peut  prétendre  quel- 
que querelle  fur  les  biens  de  nofdics  fubjets  ,  à  qui  la  matière  ne  rouche 
en  rien  >  avec  plufieurs  autres  entreprifes  fur  les  droits  Se  suthoritez  de 
1»  Couronne  de  France  >  &  noftce£eignearie.  Et  en  ce5caatrem«nc  ciair 
unc&  pou rclufTant  par  maintes  mauvaifcs  5c  iniques  voycs  plusieurs 
maux  ,  (éditions ,  guerres  ,  rebellions  &  dcfobeillânccs  contre  noflredic 
Royaume  >  &  la  chofe  publique  d'iceluy  ,  Se  dont  fi  providon  n'y  cftoic 
donnée  ,  fe  enfuivroient  inconvcniens  irréparables ,  &:  la  fubverfion  de 
la  Jullice  ,  &  de  toute  la  paix  Se  tranquillité  d'iceluy  Royaume  :  Et  avec  . 
ce ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  n'a  faic ,  tenu  ,  ne  accomply  pluHeurs  cho» 
fes  que  par  Traitez  il  cftoit  tenu  de  faire ,  Se  qu'il  avoir  lolemnellemcnc 
proniifes&  juré^  Parqaoji  rakonnoblaitenc  nou»&tous  les  PriiKes  Sc 
Seignenn  de  noftre  San^ç  font  quittes  8c  déliez  du  tout  de  Vetkc  »  8c 
contenu  efdits  Tr:ilrez  -.Requcrans ,  &  pour  donner  exemple  à  cous  au- 
tres ,  que  par  nous  fût  fur  ce  pourveu  de  remède  convenable,  &  tel  que 
au  cas  appartient.  Et  combien  qu'après  lefdices  reroonftiances  ayons  lon- 
guement ditîerc,  &  patiemment  rolcré  Icidits  outrages  :  touresfois  pour 
ce  que  de  plus  en  plus  les  plaintes  fe  continuoient ,  au  moyen  que  de  la 
part  dudic  Duc  de  Bourgogne»  les  déreftablesmaoxfe  mukipliçienr&ac- 
croilîoieiic  de  jour  en  finir  ,  avons  ,  pour  en  ces  matières  procéder  par 
grande  Se  meufe  délibération  de  Confcil,  fait  allembler  en  nollrc  Ville  de 
Tours  aucuns  des  Princes  Sc  Seigneurs  de  noftre  Sang,  Prélats ,  Comtes» 
Barons  &  autres  Nobles ,  &:  ;j;cns  Notables  Se  de  Confcil  :  c'eftà  fçavoir, 
noftre  très-cher  Se  très  aiuc  oncle  ,  le  Roy  de  Sicile  ,  noftre  ttès  cher  Sc 
très-améfrere  (Sccoufin  le  Duc  de  Bourbon  ,  noftre  très-cher  Se  crès-amé 
fils  8e  coufin  le  Marquis  du  Pont,  noftre  très-cher  &amécoufin  le  Comte 
d'Eu  ,  noftic  trcs-chcr  Se  amc  coufm  l'i'Xxchevefque  Se  Comte  de  Lyon  , 
nos  très-chcrs&  amezcoufinsles  Comtes  deGoile  &da  Perche  ,  Baron 
de  Beaujeu  ,  Se  Comte  Dauphin  d'Auvert»ne  ,  noftre  très-cher  Se  amé 
couHn  le  Comte  de  Saiiu-Paul  ,  Conncftable  de  France  ,  le  Chancelier, 
aoftre  très<her  &  amé  coufin  le  Comte  de  Dunois  »  Se  nos  amcz  &  féaux 
confins  &  Confeillers  l'Evelque  Se  Duc  de  Langres  ,  Pair  de  France  ,  Ics- 
Evcfques  d'Âvcanchcs  j.de  SoilTons  Sc  de  Valence  »  le  Comte  de  Vaudc- 
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mont ,  le  Comte  de  Damimiartin  grand  Maiftre  d*Hoftel ,  le  Sire  de  Ro- 
1409.  ^  j^.^  Sires  de  Lohcac  Se  de  Gamachcs  ,  Marcfcliaiix  de  France  ,  le 

Comte  de  Rouilîilon  Admirai  de  France ,  les  Sires  de  Chaftillon ,  de 
Craon ,  de  laForeft  >  de  Briquebec  ,  de  Manlevrier  grand  SeneTclial  de 
Normandie  »  de  Curi  o! ,  du  Lude  ,  Maidre  Jean  le  Boulanger  Pcefident» 
Jean  de  Lorraine ,  GaAon  du  Lyon ,  Senerchal  de  Thouloul'e  «GaT  Pm  » 
Chevalier  Bailly  de  Vermandois ,  Jehan  de  Sallenrt  Chevalier  ûct  de 
Saint  Jud  ,  Guillaume  Couttnot  Chevalier  Seigoeorde  MohftreiîU»  Se- 

lehadin  d'An^lure>Sdgneur  deNogenc  N  .   .   .  .de 

Beaamonr ,  Sieor  de  Breruire ,  Jean  da  Fou  grand  £fchan(bn ,  Olivier 
de  Bron  ,  Seigneur  de  la  Morandaye  »  Triftan  l'Ermite  Chevalier ,  Pïe- 
voft  des  Marefchaux ,  May  de  Houlfbrc  Bailly  de  Cacn ,  Maiftre  Jean  de 
Ladriefche  ,  Prefident  de  nos  Comptes  &  Treforier  de  France ,  Pierre 
Doriole>  6c  Jean  Hébert  Généraux  de  France»  Jean  de  Ponpaincoun  Pre- 
fident defdiis  Comptes ,  Pierre  Poignant ,  Jacques  de  Baternay ,  Regnaulc 
de  Dornuns  ,  Adam  Fumée ,  Simon  Davv  &  Jean  Berard  Maiftre  des  Re* 

Jneftes  ordinaires  de  noftre  Hoftel ,  Guillaume  Compains ,  Pierre  Salar» 
ierre  Cruel  Prefident  du  Dauphiné ,  Aubert  de  Vaily  Rapporteur  de 
noftre  Chancelerie  ,  Jean  Chouart  Lieutenant  civil ,  Bcrnar^  Laureti 
noftie  Advocat  en  noftre  Cour  de  Parlementa  Thouloufe,  Louvs  Aftnles, 
*9«  ici  Ichan  du  Molin  ,  Charles  Eftars  *  Chevalier ,  &  Guillaume  ae  Cerifay 
EITms.       GieiHcr  de  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris  :  Es  prefences  defquels  biea 
au  lonfi  «uticulieremenr ,  &  â  la  vérité  lefilites  defobeiftànces  ,  manx  » 
entreprîtes,  griefs,  forces  &  malveillances  ont  eftc  recitccs ,  8c  à  toutes 
fins  longuement  &  grandement  debatucs  &  arguées ,  ainfi  que  feloa 
droictetaifon  appartient,  &  tellement&fi  évidemment  que  d'iceitxnul 
n'en  pouvoir  avoir  ou  prétendre  ignorance.  Et  ce  fait ,  St  les  niaricrcs  en* 
tendues ,  &  ce  qneà  icelles (èrvir  pouvoir  comme  Traitez,  Lettres ,  icel- 
lex  ôc  appoiacemens  veas  6c  lens  publiquement ,  demandée  opinion  à 
un  chacun  de  ce  que  félon  Dieu ,  raifon  8c  juftice  ,  touchant  les  chofes 
deftlifdites ,  nous  devions  &  eftions  tenus  de  faire.  Et  conlideré  que  def» 
dits  faits  en  la  graigneur  partie  la  vérité  eft  fceuc  Oc  cognuif  par  notoriété 
de  fait,  &  par  ce  qu'il  en  eft  fâmc  publique  &  commune  renommée, 
&  que  plufieurs  des  opinans  ont  i  l'œil  veu  &:  cogneu  partie  deldites  en- 
treprifes ,  invafions,  voyes  de  fàitidefobeyftàncesjinfidelitez  Se  outrages» 
dClemble  à  tous  concordablcment  &  fans  difcrcpancc  ou  divcrfitc  au- 
cune :  &  ainfi  l'a  dit  chacun  par  fon  opinion  &  en  la  confciencc ,  que 
par  fUfpofiiion  de  tout  droit ,  6c  auflî  par  honneur  8c  félon  raifon  que 
nous  eftions  ,  &  fommes  quittes  8c  defchargez  de  toutes  promelTes  8c  Au- 
tres choies,  dont  au  moyenides  Traitez  de  Peronne  &  autrement  ledit 
Dncde  Bourgogne  pourroit  dire,  prétexte  on  maintenir ,  nous  avoir , 
eftc  tenu  Se  obligé,  &  qu'il  avoir  envers  nous  très-grandement  mefpris 
&  oftenfc ,  en  faiCukX  les  hoftilitez ,  dcfobcyflànces ,  invafions ,  voyes  de 
♦  Voyez  f^^^  entreprifes  indues,  8c  autres  griefs  8c  torts  par  luy  perpétrez  ; 
nirt  fan**        ^  l'occafion  d'iceux  toutes  fes  Terres  8c  Seigneuries  (ont  Se  doivent 
cois  -,  tome  À  nous  eftte^orfaites  &  acquifes,&  que  pourtant  nous  qui  fommes  le  Chef 
t.pi>ge7(.  8c  Souverain PfoieûeiirdelaCoiiioiinedeFiancet&desdioitsRoyaDZ* 
*47u     Veu  tes  iameiu  411e  juiit  tvons&its  ccwntneHoyiaoC^  *  Sacre,  ne 
*  pouvons 
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poavons ,  ne  devons  honneftemenc  diiTimuler  nedifocr  d*en  faire  pu-  — — 
nicion  :  mais  à  kelle  procéder  vigoureufemcnt»  ftipuUIànce  &  autoricé  i^aS, 
Royale,  comme  contre  rebelles  ,  derobeyllàns ,  Sc  malveillans  à  nous  ÔC 
i  la  Couronne  de  France  appaccienc  :  oficans  d'eux-meAnes  &  ^aiis  re» 
qaefle  aucone  nofdics  oncle  Roy  deSktle  »  Ducde  Booibon&ere ,  &  au- 
tres nos  confins,  Barons  i5c  Seigneurs ,  chacun  particulièrement  &  en  Ton 
endroit ,  vcu  l'enormité  des  outrages  deifurdics  ^  nous  y  fervir  >  aulcr  Se 
iêcourir  de  leurs  Jtecfonnes ,  &  de  toutes  lems  poiflànces:  laquelle  opi' 
nion  &  délibération  concordabic  par  devers  nous  rapportée  ,  nous  con^ 
derans  que  en  confilloirc  publique  >  &  es  prelences  i  un  de  1  autre  elle  ' 
avoic  eftc  faite  Sc  déclarée»  pour  de  pins  en  pins»  Sc  de  mieux  ep  mieux 
cftrc  confcillé  en  cette  partie  ,  5c  nous  y  conduire  par  très  mair  ÔC  par- 
fait  advis  &  confeil  t  rcquilmes  à  tous  ceux  qui  de  cette  délibération  ef' 
•otenc ,  que  derechef  vôolfitifent  penlêri  la  matière ,  Sc  après  que  en- 
OOiey  anroient  meuremcnt  pcnfé ,  retourner  chacun  à  part  luy  ÔC  de  foti 
libéral  arbitre  ^  &  devant  Tabellions  publics  en  dire  ce  ^ue  en  honneur 
ic  confcience ,  &  fans  fitveur  quelconque  le«ic  (èmUeroit ,  &  que  nou« 
voulfilTcnt  loyaumcnt  confcillcr  de  ce  que  nous  aurions  à  faite  >  &  de* 

Suis  par  divers  intetvales  csprefcnccs  defdits  Tabellions  ont  dit,  opiné  » 
eliberé  >  8c  nous  ont  con(eillé  comme  deflus ,  6c  fans  varier  &.chan' 
ger  en  aucune  manière  comme  par  lefdirs  Tabellions  nous  a  eftc  relatéiS^ 
rapporté  ;  oay  lequel  rapport  pour  ce  qu  'cftions  fouveuans  que  de  noOaC 
congé  par  nouUtsoncb ,  nefe*  neveu  8c  confina ,  fie  antres  certatnt  (êet* 
lez  avoient  eftc  baillez  audit  Duc  de  Bourgogne  mefmemcnt  par  nofdits 
onde ,  frète  &  neveu  »  nous  pour  de  toutes  parcs  honneur  garder  ,  Se 
nous  mettreen  dévoie  en  k  Mefence  de  i^ofttedit  oncle  Rov  de  Si- 
-vcile»dqui  le  castouchoit  ,  ordonnarmcs  que  confcil  Sc  dcliberation 
Inflèm  tenus,  fi  noftredii  oncles  noftredit  itère  de  Guypine,  noftredic 
neveu  de  Bretagne ,  8c  antres  nos  frères  8c  confins  eftotent  quittes  des 
fcellcz  qu'ils ,  pat  noftrc  fccu  ,  avoient  baillez  audit  Duc  de  Bourgogne  : 
8c  aân  d'y  délibérer  leuremeat  &  fainenient ,  nous  feifoies  plus  acerccs  , 
oC  menrement  debattreladite  matière  que  n'avions  de  noftte  fait  propre, 
lire  ,  ÔC  expofer  le  contenu  dudic  fcellc  par  le  double  d'iceluv  Se  iccux 
tous  ,  &  par  opinion  umque  ,  8c  d'un  commun  accord  8c  délibération  , 
diienc  »  orineient  y  deUGeteveui  8c  prirent  Inr  Icncv  confineneev  *  pie- 
lent  nqftiedic  oncle  le  Roy  de  Sicile,  &le{(lirs  Tabellions  ,  que  icpluy 
aoftre  onde  •  noftre  frère  de  Guyenne  ,  noftre  neveu  de  Bretagne  ôc  - 
antres  eftoient  pu  honneur  8c  CAon  raifbn  ,  quittes ,  francs  .ddiez,,  de^ 
livrez  dcdefcbargez  deleurfdks  Scellez  ,  &  en  leur  entier  &  libéral  at- 
bitre,  comme  ils  eftoient  devant  iceux  baillez;  Defquelles  deUberations, 
advis  8c  confaufac  onrefté  ces  prefentes  Lettres  ourcwées  :  Aufquelles 
.  nous  avons  fait  mettre  &  appolét  ooftce  SccL  Donné  i  Âmboife ,  le  tiers 
jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixance-dix  :  Et  de  nof- 
tre Règne,  le  dixicfme  :  Scfigné  par  le  Roy  en  (on Confeil.  A.  Roland. 
Etefteicritibus  lereply.  Ego  Thomas  Je  Mardumx  ,  CUricus  Rtd<y~ 
Mtnjîs  Diœcefls  oriundusj^  in  Legibus  Licentiarus  ,  auSoritate  Afx^olieà 
Nomrius  juratus  ,  &  TabeiUo  publicus  ,  Principum  ,  Pralatorum  , 
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i4,âi>     piisnantitis  ,  una  cum  vemmlniihiis  Soiuiiis puh.'icis Jiri^His piixfcns /ai 0 
'  iilafqtie fini  vidi  &  audivijinjli  11  ttn  nidi/ue  ptiHicti.,Jccundum  quœ  hctc coram 
•    ■  nol'is  \'>!^!nis  i:ej}a  j!tnt ,  ionjcci.  Idcirxo  lu.ic  Litterarum Ri-^iarum  mar- 

gini  Sii^fiii/n  mcum  conjuuum  ,  inicjiimoniiu/i  verifatis  ,  unu  cum Jignis 
jS^fubJcriptiortibus  didorum  Notariorum  Jubjcriptorum  appoj'tii  ,  nquifitus 
&  ri\q,U!/s.  Ainfi  fignc,  de  ^!ARn!  avx.  £^o  Parus  <!c  Rennes  ,  CUti- 
eus  ^tnu^a\  <njis  DiaaJ's  onunàin  ,  in  Lcgtbus  Baccalaurats  fpubitcus 
autoritau  Apojhlicd  Notarius  &  Tahdlio  junutu  ,  Pnneipam ,  Pra/atO" 
nim,Comltum,  Nobilium&  ConjUiarwmm  ddibtroùimihus  €f  opinionihis 
prctrMrratis  ,  una  cum  v€nerabUihus  Aotariis puUicÙ  fuprà  &infià  Jcrip^ 
ùsprafyis  fui ,  iUaJque  fieri  vidi  &  audivit  infirumtntùquc  puhlica  ,  /»• 
cundiim  quœ  hœc Jinçnla  coran  nol'ts  Kotanïs  <j;cjla  J'unt  ,  conf  'cd.  Ideo- 
qut  huic  Litttraruvi  Ktgiarum  nuiTyiini  f^num  mtum  conjuetumt  ^ 
timomam  ventMis,  una  eum  fignis  6'Juhjcri^tionihus  didorum  Notariorum 
appojiii  ,  rcquifitus  &  rogatus.  Ainlî  iv^nc  DE  Rennes.  Ego  CuUlcirnus 
Saintier»  Cltncus  Turontnfn  >  in  Durcùs  Baccalaureus»  aiutoritatt  Apof- 
•toticd  Noeamts  jurants  9  TaètUio  publient ,  Principum ,  Praùttorum  « 
Comitum  ,  Nohiliurn  &  Conjî'iariorum  dclihcratlonibus  &  opinionibuSprtb» 
nominoiis  ,  una  cum  ventrabilibus  Notants  publicis  J'uprà  J'cripùs  wrafêm 
fiù  ,  illafquc  fieri  vidi  &  audivi  t  inftrumentaquc  publica  ,  ftcutidum  qutt 
j  hac Jîngula  coram  nobis  Notants  gtjia  frnt ,  confeci  ;  ideo  huic  Lîtters» 

I  rum  regiarum  marginijîpmm  mefim  confiittum  ùi  u^imonium  vtritaus  » 

VJta  eum  Jignis  &jfubfcnJpHombùs  dictnfuwi  Notariorum  appofui  rtqmfitt» 
&  rogatus.  Ainfi  (igné  Saintier.  Et  fignces  Tur  le  rcply  ,  Par  le  Roy  en 
Ton  Confcil ,  Roland.  Sur  le  dos  :  Cop'u  de  la  Dtcùraùon  faiu  à  ^mw. 
^oifc  parle  Roy  ,  le  tiers  jour  dt  Dectmbre  14  JO» 

..    '  -:.  CXX^X» 

^  ^        Remarques  touchant  le  Traité  de  Pcronne  ,  le  Roy  fimblabltmtu 

**         c/ut  &  ordor.na  qu'il  fût  veu  ,  &tant  des  chofes  qui  avoient  eflêpromijis 

de  la  pan  du  Duc  de  Bourgogne  ,^uedela  part  du  Roy  ,  &  defquel^ 

Traiigi  la  teneur  s'enfuitr 

Tiré  du   T  -  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  6cc.  Il  n*«fi  aas  rappwt^    .  • 
Volume  Enfiixe  après  la  Lettre  fidie  de  k  pan  4U  pue  de  BoatgOgnc. 

l<7.4eBa.>      C  h  A  k  t    s  ,  elle  n'eft  pas  rapportée. 

'■""iïï*''  *  ^^^^  lequel  Traité  mieux  entendre  ,  t.inr  de  la  manière  comme  il  fut 
SiMia'Bi-  ÏC8  caafes  pourquoy  ;  comme  aulVi  de  ce  que  touche  lesiiifrac- 

bliothcquc  tions,  qni  y  ont  cflc  faites  de  la  part  dudit  Duc  de  Bourî^ot^ne  ,  fut  récite 
<k  S.  M.  en  ladite  alfeniblte  ,  comme  après  les  trois  Eftats  tenus  a  Tours  en  carcf- 
me  ,  l'ah  mil  quatre  cens  roixantc-fcpc  LTycrque  &Dnc  de  Lanj^re^» 
Pair  de  France  ,  le  Sire  Monftreiiil  &  autres  en  leur  compnc^nic  ,  furent 
ordonnez  &  députez  de  part  lefdits  trois  liftats  du  conlcntemcnt  &  bon 
plailir  du  Roy  ,  pour  aller  devers  ledit  Duc  de  Bourgogne  ,  &  le  prier 
&  requérir  de  par  lefdits  trois  Eftats  ,  comni^  celuy  en  qui  ils  avoient 
confiance  >  qu'il  aimoit ,  vouloit  ôc  dellroit  enticrement  patfaitcmenc 
leUen  de  laCooroime  9  &  le  falnc  du  Royauint }  qii-ils  fsavjoiçiK  Im» 
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qiie  le  Roy  l'avoir  rrcs-ai;renble  qu'il  aimoit  &  cîcfîroir  plus,  qtic ledit  j 
Duc  de  ik}urgognc  le  mcllad  d'apoincer  les  diAcrends  qui  cltoicnt  entre  le 
Roy  Se  Moniteur  Ton  frere,à  pcêfeac  Doc  deGQyenne;parciUenient  encre 
le  Roy  Se  Monficur  de  Brcraj;ne ,  que  nul  aurre;qu'il  vonlhllprendreenla 
main {outcs  les  ditïcrcnces ,  &  loi  employer  à  1  appailemcnt  d'icelles >  8c 
qa'ïl  fe  voulfîft  joindre  Se  a<ttiei«r  avec  leldits  trois  E(lats,&  lefqudstrois 
Eftars  fc  join(lroienravccluy,pour  advifer  les  façons  &  manière;, comment 
par  railbn  &  iclon  Dieu,honneur  &  confcience>on  pourroit  appointer  lef- 
«ices  matieres,8(r  efperoient  que  par  ce  moyen,  lx)nne  paix  &  concorde 
411  enfuiv  u  ir  ,  i5:  r.inr  d'autres  biens  que  ce  ne  fcroic  pas  feulement  le 
iàlncdu  Roy.iuuie,mais  redonderoic  au  biendfï  toute  Chre(lienneté,&â 
rhonncar  Se  gloire  perpétuelle dudic  Duc  de  Bourgogne  Se  de  (àMaUbo; 
Ce  avec  cc,luy  hu  o}K:rc  de  par  Icfdits  troi^Eftars,  qu'en  ce  adhcrantavcc 
eux  touchant  les  maticrcs  deJufdites  »  de  l'aimer ,  porter  &  foutenirpor 
iceox  trois  Eftats ,  de  corps ,  de  biens  te  de  tonr  ce  ^ui  leur  (êroic  poffiole 
Se  d'cuxemployer  en  toutes  chofcs  qui  fcroicnrau  bien  ,  honneur,  profit, 
utilité  &  feuieté  de  luy  Se  6c  fa  pays ,  Terres  Se  Seigneuries ,  &  eut  le 
Roy  toutes  lesdiofes  deflttfdites  agréables,  8c  de  Ton  confentement  8c 
bon  plaifir  furent  dites  &:  alTèrt^es  audit  Duc  de  Bourgogne  -y  Se  l'en  af- 
fûtèrent lefdits  Aniballàdeurs ,  ayans  dece  expreflè  charge  du  Roy,  lef* 
quelles  chofes  neantmoins  ledit  Duc  de  Bourgogne  ne  voulut  accepter , 
ainçois  leur  fie  tefpondre  par  fon  Chancelier  ce  que  bon  leur  fembla  , 
couchant  les  matières  qui  luy  avotencefté  ouvertes  &  les  chofes  qui  luy 
«voient  efté  dites  &  offertes  ;  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  Se  deda- 
xéaupiocèa-Teibal  defdics  Ambaflaoeun. 

Et  non  content  ledit  Duc  de  Bourgogne  de  ladite  refponfe  faite  par 
fondit  Chancelier ,  prit  luy-même  les  paroles,  &  dit  &  recita  de  fa  bou-  "  ' 
cheplufieurs  eftranges  dhoièa^reiicontrc  Se  au  préjudice  du  Roy ,  &à 
fa  grand'foule  Se  charge  qui  ne  font  pas  dignes  d'eftre  recitées ,  ne  n'ap' 
partiennent  d  nul  fubjet  de  dire  de  fon  Souvendn ,  Se  entre  autres ,  que  ' 
le  Roy  avoir  fait  traiter  &:  pourchafIferinKc  les  Anglois  dedeftruire  mon< 
dit  Sieur  de  Bretagne  éc  autres  Seigneurs  do  Royaume ,  Se  que  s'ileuft 
parvenu  à  fon  intention  avec  lefdits  Anglois ,  il  eud  détruit  leditMr.de 
Bretagne  >  8c  à*9fixm  Setgueon  anflEu 

Et  en  continuant  en  (on  mauvais  vouloir  qu'il  avoit  i  l'enconrre  du 
Roy,  ne  tardagueres  après  nonobftant  les  prières ,  requeftes  Se  offres,  qui 
lityavoicnc  edi  faites  par  lefdirs  rilats,dobonpIauiîr  Se  confentemencda 
Roy  ,  8c  dont  il  cftoit  affiirc  que  le  Roy  avoit  fa  chofe  plus  agréable  que 
^Ic  nul  autre  ,  8e  rcutrctiendroit  de  fa  part ,  qu'il  le  mill  incontinent  (ill 
les  champs  en  armes  ,  i5v:  alfen^hla  le  plus  grand  edat  que  po[11bleliiy  fbt» 
Se  non  pas  feulement  dvs  NobK's  is:  autres  Gens  de  guerre  des  pays  qui 
luyeftoientelchuspar  la  l  ucccllion  de  fon  pcre  ,  mais  mcfmc'dc  ccuxqui 
iuy  avoienc-efté  baillez  &  tranfporrez  par  le  Roy , en  gages ,  dont  demu 
«ft  faite  mention  ,  Se  pafïa  la  rivière  de  Somme  pour  venir  courir  fus  au 
&oy.  Se  prit  champs  à  l'enconrre  de  luy,  pour  luy  foire  guerre  ouverte. 
Voyant  le  Roy  IbCquelles  chofes  ,&  les  inconveniens  qui  ponvoient  ve* 
«ir  ,  fc  guerre  commençoit  contre  luv  par  ledit  Duc  de  Bourgogne  & 
«uues  fes  Alliez ,  chercha  Se  pourchallà  tous  les  moyens  licites  &  hon- 
TumUL  X  flcftes» 
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-  neftes  qu'il  pût  trouver ,  pour.obvier  que  guerre  ne  fuft,  6c  que  hontp' 
'  4"  «•  pôintement  fc  trouvaft  entre  luy  &  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  &  que  par 
ce  moyen  le  pauvre  peuple  du  Royaume  peuft  vivre  &  demeurer  en  re^ 
pos  8c  tranquillité  j  &premierement  envoya  Ces  Gens  à  Ham  en  Vecman- 
dois  >  là/)ù  ceuxdudit.  Duc  de  Bourgogne  pareillement  vindrent ,  pour 
traiter  &  appointer  entre  luy  &  ledic  Duc  de  Bourgogne  >  for  les 
icnds  qui  eftoient  entre  eux. 

Après  ce ,  conlentit  le  Roy ,  que  le  Cardinal  d'Angers»  lequel  pour 
lors  il  ciûdoix  luy  élire  feur,  féal  9c  leal ,  allaft  devers  ledic  Duc  dcBour- 
fiOgne  àPeronnc  ,  afin  de  trouver  aucun  bon  nppoinrcn-.cnt  entre  luy  &c 
ledit  Duc  de  Bourgo^uc.  Mais  Itcoll  que  Icldirs  Duc  de  Bourgogne  6c 
Cardinal  eucent  parle  en(èmble  *  ils  confpircrent  8c  nuichinerent  plu- 
fieiirs  chofcs  à  l'enconrrede  la  perfonne  du  Roy  ,  I  honncur  &  l'utilité 
de  la  Couronne  &  du  Royaume  i  &  pour  iccllcs  chofcs  mettre  à  exécu- 
tion >  6c  tenir  le  Roy  mieux  à  leur  plaidr  ,  iccluy  Cardinal  d'une  part  e& 
crivit  au  Roy,  &  luy  fit  fçavoir  de  bouche  plultciirs  chofes,qui  lav  .ivoient 
cfté  dites  de  pit  leait  Duc  de  Bourgogne ,  au  bien  ,  honneur  &  avantage 
du  Roy ,  &  que  ledit  Doc  de  Bourgogne  avoir  fînguliere  amour  &  afiec- 
cion  au  Roy  ,  &  plus  qu'à  nul  autre  Prince  &  Seigneur  vivant ,  5c  qu'il 
0*avoit  Seigneur  ne  Maillie  que  luy ,  &  qu'il  Ce  pouvoic  tenir  feur  delun 
qu'il  le  (êrviroic  envers  tous  Se  contre'tous  »  &  qu'il  arotc  vonlenté  ae 
uirc  pour  luy  plus  que  pour  tous  les  autres ,  8c  que  reuremenr  il  fe  pou- 
voir ner  en  luy  de  toutes  chofes  »  de  que  quand  il  luy  plairoit  venir  au 
lieu  de  Peronne ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  fe  gouvferneroit  &  feroittelle- 
ment  envers  luv  ,  qu'il  auroit  cnule  de  s'en  louer  &  cftre  content  ;  Se 
qu'aEn  qu'il  ne  hïi  aucun  doute  en  ce,  qu'il  j>euil  feurenient  venir» 
r« tertres  ledit  Dik  de  Bourgogne  luy  envoyoic  Tes  Lettres ,  par  kTqueUesU  afln* 
four  cy-  roit  le  Roy  qu'il  pouvoir  venir  fcurement  &  franchement  audir  lieu  dc 
dciTiis^pag.  Pctonnc  ,  &  le  recueilleroic  le  plus  honneftemenc  »  &  luy  fecoic  toute 
la  meilleure  chcrc  qu'il  pourroit. 

Lefquelles  chofes  venues  à  Uconnoiflànce  du  Roy,  leaucl  avoir  lîn- 
guliere  fiance  aufdits  Duc  de  Boureogne  &  Cardinal  >  en  la  confiance  6£ 
pour  l'occafion  des  chofes  deflùrdiTes ,  vint  audit Keu  de  Peronne,  M 
oàil  fut  aulfi  mal  &  deshonneftcmcnt  traité  ,  comme  il  eft  notoire  quaff  ^ 
par  toute  la  Chreftienneté  «  Se  furent  les  Portes  du  Chafiel  6c  de  h  Ville 
fermées  au-delÛis  du  Roy  ',  tellement  que  nul  n'en  pouvoit  iffir,  Bt 
furent  dites  au  Roy  &  à  fes  Gens,par  ledit  Duc  de  Bourgogne  &  fesGens,. 
plufîeurs  eftranges  6c  mal  gracieules  paroles»  fonnans  &  denotans  mena- 
ces ,  peurs  &  craintes ,  Se  dont  le  plus  confhwt  homme  dit  monde  enft 
eu  caufe  raifonnable  de  douter,  qui  eftoit  bien  claire  infraétion  du  Traité 
de  ConBans  dont  deflùs  a  efté  parlé  i  &  eftant  le  Roy  en  cette  crainte  „ 
Se  touh  Ces  gens  avec  luy,,  il  convint  qu'il  accordaft  audit  Duc  de  Boor- 


f  .  gogne,  toutes  lel  chofes  qu'il  voulut  avoir  &  demander      à  chacune 

«  Uttrcs  foisque  l'on  remonflroit  que  les  matières  n'eftoijentpasraifonnablcs,les. 
n.pii-  Gens  dudit  Duc  de  Boutjiogne  refpondoient  :  il  faut  qu'il  fe  faflê,  car  . 
cy.    Monfieur  le  veut ,  &  l'a  ainfi  ordonne  ,  &  contraignirent  le  R07 ,  ledic 


^(Tus  00.    Duc  de  Bourgogne     fcs  Cens,  A  i.i  melme  heure,  à  commander  trente^ 
CXXVU.       Lettres  patentes  decas  particuliers  à  lappctit  dudit  Duc  dcBour^ogne», 
lâ ,  où.le  Roy  dit  Se  déclara ,  que  de  fa  cacainc  fcience  il  avait  auiaocir 
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noyé  &c  accordé ,  conune  lefdites  Lettres  le  porcoiciu  >  de  toucesfois  il  ■ 
n'ojt  jamais  parlé  des  cas  particuliers  ;  ainçois  plus  d'an  mois  après  oa  l'^Si» 
environ  ,  i  Bruxelles  &  es  marches  de  par  de  là  ,  lefdirs  cis  particuliers 
furent  traitez ,  recitez  Se  efcrits  ,  ôc  font  tous  iceux  cas  déclarez ,  &  Lec- 
'  très  àa  Traité  fait  de  la  part  du  Roy ,  qui  eft  bien  claire  defmomnmoe 
de  la  force  ,  violence  &  contrainte  qui  adoncques  fut  faite  au  Roy  par 
ledit  Duc  de  Bourgogne  >  de  la  mauvaiTe  Se  clamnable  volonté  que  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  annt  ta  Rot,  k  la  Couronne  9c  an  Royanme', 
du  crime  ,  délit  Se  otfenfe  ,  qu'à  l'occafion  de  ce  ciuc  die  eft  ,  furent 
commis  &  perpétrez  par  ledit  Duc  de  Bourgognes  à  i'enconcce  du  Kof, 
iâ  Couronne  K  fa  Muefté  Royale, 

Item.  Et  ces  chofes  raites,pour  monftrer  par  autre  manière  qu'il  n'avoit 
«ncun  bon  vouloir  au  Roy ,  à  la  Couronne  »  ne  d'entretenir  chofe  qu'il 
euft  promife  ne  jurée  au  Roy  ntefme ,  par  ledit  Traité  par  luy  fait  ayec 
le  Roy  audit  heu  de  Peronne,combien  qu'il  euft  efté  dit  par  iceluy  Traité, 

3[ue  ledit  Duc  de  Bourgogne  devoir  faire  hommage  &  ferment  de  fidélité 
es  Terres  ficSeigneuries  ^u'il  tenoit  de  luy,  8c  qu'il'euft  juré  fur  la  vraye 
Croix  en  la  prelencedudit  Cardinal  d'Angers,  de  Meflîeurs  les  Duc  de 
fioarbon,Conne(lable,&autres  plufieurs  Seigneurs  Se  Gens  notables,qui  li 
eftoient ,  que  le  lendemain  il  feroit  lefdites  foy  Se  hommage  au  Roy,  Se 
que  ledit  Itaité  portail  expreirement,qa'an  cas  que  par  ledit  Dnc  de  Bour- 
gogne ou  autres  de  fon  fceu  &  confentement ,  direclemenr  on  indircclie- 
.'meht  ledit  Traité  feroit  enfraint  ,  ou  contrevenu  au  contenu  d  iceluy 
&  des  Traitez  d'Arras  &  de  Paris ,  entant  qu'il  pourroit  tottckerle  Roy 
&  luy  ,  ou  qu'iccluy  Duc  de  Bourgogne  fuft  rcfufant  ou  en  demeure  d'nc- 
complir  Se  exécuter  ducment  de  la  parc  les  choies  contenues  &  dcclarcc<; 
erditsTraitez,oaqaeparlny  faft£iic  ou  donnéaucundeftonrbicrou  empef- 
chemcntà  rencontre  8c  au  contraire  d'iceux  Traitez,  iceluy  Duc  de  Bour- 
gogne confentoit ,  traitoit  &  accordoit  au  Roy  pour  luy  ,  Tes  hoirs  & 
ayans  caufe ,  que  la  Duché  de  Bourgogne  Se  toutes  les  Contrées ,  Pays , 
Terres  Se  Seigneuries  qu'il  tenoit  ou  tiendroit  en  cy  après  du  Roy  ,  de  fa 
Couronne  Se  de  fon  Royaume,fulIcnt ,  appartinlTcnt  Se  demouralfcnt  au 
Roy  &  à  les  hoirs  &  ayan»<aufe,  comme  a  loy  oommifes  8c acquîtes  pei^ 

Îietuellemenr  Se  à  tousjours.  Ncantmoins  en  venant  dircflement  contre' 
cfdits  Traite  &  ferment ,  quand  le  lendemain  il  fut  requis  de  par  le  Roy 
&  en  laprefence  dudit  Seigneur  &  des  autres  Seigneurs  delTus  nommez  , 
de  faire  lefdites  Foy  Se  hommage,ainfiqu'iliavDttînBééCliCOim8>  iliefn- 
fa  de  ce  faire  >  Se  depuis  ne  le  fit. 

Iitm*  Cmnbien  que  le  Roy  en  tour  8c  par  toutluy  eaft  tntrètenuie  CQn<- 

tenuauditTraitc,&:  luy  euft  baillé  toutes  les  Lettres  &:provi(îons  qu'il  vou- 
lut demander  touchant  iceluy  ,  Se  ordonné  &  commande  à  Monlieuc 
fôn  Chancelier  &  Gens  de  fon  grand  Confeil ,  aux  Gens  de  fa  Cour  de 
Parlement  Se  de  fa  Chambre  dçs  Comptes ,  Trcforicrs  de  France  Se  au- 
tres (es  Officiers,  qu'ils  gacdaflènr  Se  fiUènten  tous  cas  de  point  en  point 
le  contenu  en  icelles  ;  toutesfeis  nfe  fut-il  pas'ainït  fait  de  la»patc  dadie 
Duc  de  Bourgogne  ;  car  jaçoitce  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  fut  tenu 
de  bailler  au  Roy  les  Scellez  des  Seigneurs  de  Ton  San^  Se  lignages ,  fes 
fobjets ,  tds  que  le  Roy  les  voodcoit  nommer  Se  «voir  rqoe  ledit  Due 

I   K  «  de  ■ 


Digitized  by  Google 


I 


y6  PREUVES  DES  MEMOIRES 

r-  de  Bourgogne  encrcciendroit  ledit  Traite  de  Peconne  >  &  que  IcRojr  CM 
euft  nommé  pluHeurs  jufques  au  nombre  de  rreize  ou  quatorze ,  neanr- 

moins  ledit  Duc  de  Bourgogne  n'en  a  aucuns bftillcx  ,  quelque  rcquefte 
ne  demande  qui  luy  en  ait  elle  faite ,  ne  baillé  Mandement  ou  Lettres 
clofes  ne  Patentes  t  ne  fêift  commandement  ou  prières^  fefdits  parent  * 
d'niiifî  le  hiirc  ,  ce  qui  n'n  pis  ainfi  eftc  fairde  la  patt  du  Koy  ,  lequel  fi- 
toil  que  ledit  Duc  l'a  voulu  requérir  ou  faire  requérir  ,  il  baUU  fes  Lttr- 
très  Patentes  8c  clofes  touchant  ladite  matière ,  telles  qu'il  voulat  atoic 

Iicm.  Suppolc  (luc  de  raiion  touchommequi  fait  contrat  avec  autruy'j 
&  jure  &i  promets  de  l'cntretenic  &  gardes ,  doit  eftre  en  vouloir  &  pro» 
.  vos  de  ainfi  le  faire  >  autrement  ledit  Traite  eft  nul  8c  de  nul  8c  van- 
leur  :  ce  nonobdaiu,  des  avant  que  ledit  Traité  dePeronnc  fuft  fait,  ledit 
Duc  de  Bourgogne  &  le  Cardinal  d'Angers  firent  confpiration  cnfcmble» 
tant  en  fàiiant  ledit  Traité  qu'après ,  de  prendre  le  Koy  ,  lequel  fut  à 
cette  caufe  traité  à  Peronnc  comme  chacun  ferait  ;  &  depui>iceluy  Traité 
fait,  le(HitsDuc  &  drdinal  traitèrent  enfemble  de  rechef,  comment 
ils  pourroient  prendre  &  avoir  le  Roy  &  mondic  Sieur  de  Gtiyenne  ea 
leurs  mains ,  éc  Ce  devoit  ledit  Duc  de  Bourgogne  faire  Roy  ,  &  promet- 
toit  audit  Cardinal ,  de  tenir  la  main  ,  &  edre  moyen  de  le  faire  Pape ,  6c 
en  ce  propos  eftoit  ledit  Duc  de  Bourgogne  en  efpecial ,  pour  (e  faire. 
Roy  dès  avant  le  Traité  de  Pcronne  ,  en  faifant  iceluy  ,  8C  depuis  qu'iL 
fut  r.iir ,  ainfi  que  dit  eft  ,  ^ui  cil  bien  claire  demonftration  ,  comme  le- 
dit Traité  de  Pcronne  cAoït  nul ,  Se  ne  pouvoit  valoir  ne  fublifter  j  & 
pofé  qu'aucune  chofc  puft  valoir ,  ce  que  non  >.fi  l'avoit^il.  bien  claire^ 
ment  cnfraintpar  les  movens  defîîifdits. 

Item.  Et  en  outre  laiuoll  ce  uu  il  tul  auroit  movenpoiir  ouvrir  Traité 
&  appointement  avec  mondii  Sieur  de  Guyenne  ton  frère ,  &  qu'il  pen- 
Cou  que  ledit  Duc  de  Bouri;oj;nc  y  dcuft  aider  ("et  vir ,  ninli  qu'il  luy 
avoitfait  f^avoir  j  iceluy  Duc  de  Bourgogne  £iiiaiu  tout  le  toiuraire  , 
Renvoya  vers  Monfieur  le  Duc  de  Guyenne  ,  pour  empcfcher  qail  cuft 
aucun  appointement  avec  le  Roy  ,  en  luy  fallant  ouvertures  offres' 
grandes  Se  apparcnrcs,afin  que  1  amour  ,  bienveillance  &  cordiale  dilec- 
tion  qui  eft  de  prefent ,  grâces  A  noftre  Sei|pieur  »  entre  le  Roy  &c  mon- 
dic Sieur  de  Guyenne  Ton  trcrc, ne  fe  A(ljamais,nevinnft  à  aucun  boncffer,. 

Et  non  content  de  ce,  &  après  que  l'appointement  a  elle  fait  entre  le 
Roy  8c  mondit  Sieur  de  Guyenne  fon  frere,^  8c  qu'ils  font  venucen  tek 
amour  ,  union  ,  concordance  &  bienveillance  ,  que  chacun  peut  voir& 
connoilire  ,  iceluy  Duc  de  Bourgogne  a  de  rechef  voulu    &:_s'eft  ef- 
£bi^éde  mettceaueftion  &  ciiviiîon  entre  le  Roy  &  mondit  Sieur  (boi 
ftere  ,  &  envoyé  gens  exprès  devers  ledit  Monficur  de  Guyenne  ,  pour 
lê'oifrir  qu'ils  s'alliallcnt  enfemble  ledit  Monfieur  de  Guyenne  ,  iceluy 
Dnc  de  Bourgogne  ,  &  ledit  Duc  de  Bretagne ,  &  qu'ils  prinfilTcnt  l'aL- 
lianced'Edoiiard  de  la  Marche,  pour  lors  ,  ufurpareur  du  Royaume  &:  de 
la  Couronne  d'Angleterre ,  ancien  ennemi  &  adverfairedu  Roy  ,  de  la. 
Couronne  de  France  8c  du  Royaume ,  &  qu'il  feroit  defcendrc  les  An- 
glois  en  Normandie^:  que  lefdits  Seigneurs  luyaideroicnràla  conqucfte^ 
Hc  que  ce  fait ,  ils  la  baillcroient  â  mondit  5icui  d&  Guyenne  j»  en  leur, 
kuuânt  ladite  Duché  de  Guyenne. 

'  Beau 


Digitizedijy  Googfe 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  77 

lum.  Et  eftant  ledit  Monficur  de  Bretagne  en  différence  avec  le  Roy  » 
&  du  temps  que  les  appointemens  Te  traicoienc  entic  le  Roy  &  moadit 
Seur  de  Bretagne*  ledit  Duc  de  Bourgogne  envo^  devers  ledit  Duc  de 
Bretagne ,  poUr  l'advcrtir  &  exhorter  qu'il  ne  prii;/ift  autre  appointcmcnt 
avec  le  Roy ,  &  qu'iceluyDuc  deBourgogne  ciloit  content  derenouveller 
les  alliances  qu'il  avoit  avec  ledit  Monfieur  de  Bretagne,&  qu'euxdeoxfe 
loigniiTcnt  avec  ledit  Edouatd  de  la  Marche,  ôc  les  Anglois  de  fa  part ,  & 
«qu'ils  garderoient  bien  le  Roy ,  qu'il  ne  luy  porteroit  aucun  dotnmage. 

Item.  Par  ledit  Traité  de  raronne  >  il  eftoit  en  conreoance  promis  & . 
jure  entre  le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bourgogne,  qu'lccluy  Duc  de  Bourgo- 
gne gacdecoit  &  oblcrveroit  le  Traite  d'Airas    le  Traité  de  Paris  ,  en« 
tant  qu'il  touchoit  le  Roy  &  luv  ,  par  lequel  ileftoit  dit ,  &  aoffi  par  le- 
dit Traite  de  Pcronne  ,  qu'iceluy  Duc  cfe  Bourgogne  fcroit ,  S<.  vouloic 
élire  &  demeurer ,  bon  ,  vray  &  loyal  (ubjet  éc  lerviteur  du  Roy ,  & 
obéyr  9c  (aire  obéyr  en  Tes  X erres  •  Pays  5p  Seigneuries  y  i  la  Coor  de 
Parlement ,  &  aux  autres  Jufticcs  dudit  Seigneur ,  i?c  que  par  tout  il  au- 
xoitlbn  reirort&  Ta  louvetaineté  ,  ainû  qu'il  apparrcnoitj  &  que  d'an- 
cienneté il  avoit  efté  acconftamé  de  faire ,  &  ne  pr endroit  Traité  ne  al- 
liante avec  les  Anglois,  anciens  ennemis  du  Roy  &L  du  Royaume,  fans 
le  congé  >  licence  £c  confcntement  .du  Roy  >  &  neantmoins  ,  outre  les 
pranieies  alliances  par  mariage  ou  autiement»  que  ledit  Duc  de  Bourgo- 
gne avoit  faites  &  prifes  avec  ledit  Edouard  de  la  Marche  »  &  les  autre» 
Anglois  Tes  adherans  &  fauteurs ,  ennemis  &  adverfaires  du  Rov  &  du 
Royaume ,  ainlî  que  delfus  eftdit,  iceluy  Duc  de  Bourgogne  a  oe  nou- 
vel, &  depuis  le  Traité  de  Peronne,  fait  &  pris  nouvelles  alliancçi  avec 
ledit  Edouard  de  la  Marche  ,  a  pris  l'Ordre  de  la  Jarretière  y  fait  les  fer- 
roens  accouftumez  de  garder  les  chofes  contenues  ès  chapitres  faits  tou- 
chant ledit  Ordre }  pareillement  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  pour  fe  monf- 
trer  encore  plus  vra)r  Anglois  »  a  pris  l'Enfeigne  de  la  Croix.  Rouge  s  la- 
quelle il  porte  &  fait  porter  par  Tes  Gens  ,  qui  c(t  l'Enfeigne  ancien- 
ne d'Angletecre  te  des  Anglois  ^  anciens  ennemis  &  adverisices  du 
Royaume. 

Avec  ce  il  a  fait  faire  defcnfes  j^cnr  public,  que  Ton  ne  donnai!  en  (es 
psyi  aucune  obcyfTanceausOfficieiS  wi  Roy  »  pour  quelconque  Mande- 
ment dudit  Sgr.  Arrefts  ou  autres  chofes ,  éc  que  l'on  ne  permift  lef- 
dits  OfKciers  au  Roy  ,  faire  aucuns  exploits  en  fes  Terres  &:  Seigneuries, 
maiss'ils  y  vooloient  aucune  chofe  exécuter ,  qu'on  les  renvoyait  devers 
luy ,  pour  en  ordonner  à  ion  h^^n  plailîr  >  q;uicft  bien  mal  entretenir  les 
Traitez  &  appointemens  deiliiLdics. 

lum.  Et  eiî  arrive  à  cette  caufe ,  pource  qu'un  nommé GalerantOenys» 
Sergent  à  cheval  au  Cluftclet  de  Paris  ,  alla  à  Bruges,  pour  ex<;cuter  m\ 
Arrcft  du  Parlenient  ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  le  fift  tleftenir  prifonniec 
bien  eftroitement ,  l'efpace  de  ciuatre  mois ,  pour  laquelle  caufe  &  par^ 
faire  ledit  Arrcft  ,  Maiftrc  GuillaunîC  de  la  1  iayç ,  Prefidcnt  des  Requef^ 
tes  du  Palais ,  y  fut  envoyé ,  lequel  ledit  Duc  de  Bourgogne  fift  arrcfter 
en  ladite  Ville  de  Bruges,auquel  de  la  Hayeconvinr»avant  qu'il  puftjamais 
partir  dudit  Arrcft  ,  qu'il  renonçaft  audit  exploit;  Seau  regard  dudit 
dcrgjuxc ,  il  luy  convint  faire  le  femblablc  avant  qu'il  fuft  ddivic^u  autres 
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mène  il  ne  l'cuft  point  cftc  ;  &  avec  ce  ^  fut  banni  des  pays  du  Duc  de 
Bourgogne,condamnéen  grande  amendc&luy  couda  beaucoup  d'argent» 
tant  parla  fnanierefdcrani^on  cju'aurrement ,  avant  qu  il  pcud  partir. 

Pareillement ,  un  nommé  Pierrart  le  Quien  »  de  la  Ville  de  Solelmc; , 
iubjet  &  appartenant  à  l'Abbé  de  Saint-Denys  en  France ,  pour  ce  qu'il 
avoïc  obtenu  Lettres  dn  Roy  pour  faire  information  de  certaines  battues 
&  énoimes  mutilations  ,  qui  luy  avoient cflc  Faites, &  apprcliendc  les 
malfaiteurs,  &  qu'il  eud  obtenu  Commillaires  pour  mettre  i  exécution 
lefdites  Lettres^  iccluy  le  Qiiien&  lefdits  Commilikires,  furent  pris  par 
l'ordre  dudit  Duc  de  Bourgogne, &  rraniportcs  par  Ton  exprès  comman- 
dement au  pays  dcMainaut  ,hors  le  Royaume,  où  ils  ont  clic  longtemps  " 
detenospriionnicrs ,  &  à  la  fin  ont  efté  contraints  de  faire  amende  hon- 
norablc  audit  Duc  de  Bourv;o<:»ne  ,  à  c.iule  dudit  Exploit,  &:  ledit  le  Quien 
a  elle  publiquement  décapite  pour  ledit  cas  en  la  Ville  de  Valenciennes. 

/mw.  Un  nommé  .  .  .  .  natif  du  pays  de  Picardie  ,  lequel  avoic 
obrenu  rcmilllon  du  Roy  ,  de  certains  cas  par  luv  commis  &:  perpétrez  , 
donc  procès  eftoil  pendant  par-devant  le  Bailly  d'Amiens  >  ëc  depuis  dé- 
volu par  Appel  en  laCoarde  Parlement!  Paris,  a  efté  par  l'Ordonnance' 
dudir  Duc  de  Bourgogne  5c  fa  Judice»  nonobftanc  lefaices  remifiioa  8c 
Appel ,  pendu  tic  ellranglé  au  Gibet. 

Ittm,  Y  a  plufieurs  autres  cas  formes  8c  deteftables  qui  ont  efté  com-< 
inis  &  perpétrez  parPordonnancc  &:  commandement  dudit  Duc  de  Bour- 
gogne, &  par  les  Gens  de  fa  Juftice ,  de  Ion  fceu  &  confentement ,  ou 
au  imHns  n  va  donné  aucune proTÎfion,  ne  fût  panirion  des  detinquans» 
Icfquels cas  font  diredement  contre  6c  au  préjudice  du  Rojr,  de  fon  ref> 
fore  6c  de  &  rouverainetc ,  &  en  enfiraignant  lefdits  Tcaiiez  d'Arras. 
Conflans&Peranne>&lespiome(!ês  8ç  rermens  fur  ce  faits  par  ledit 
Duc  de  Bourgogne,  qui  font  plus  â  plein  8c  plus  pamcnlieiemenc  de(t- 
gnez  &  ibecifiez  quand  meftier  iera. 

Item.  Ileftoit  accordé  8c  enconvenancé  par  ledit  Traité  de  Perotine,& 
juré  Se  promis  de  la  part  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  que  pour  quelcon- 
que querelle  ou  occauonne  moyen  que  ce  fuit ,  ledit  Duc  de  Bourgogne 
ne  donnerou  ,  ne  procureroit guerre,  mal,  defplailîr,  préjudice  ne  doin* 
mage  au  Roy  ne  à  fes  pays&fubjetsi&neantmoinsfouDs  ombre  de  l'ini- 
miric&  de  la  querelle  que  ledit  Ducde  Bourgogne  pretendoitavoiràl'cn* 
contre  du  Comte  de  Varwic  &  dn  Duc  de  Ctarence ,  aufquels  1  leur* 
leqiiêftciilavoit  donne feuretéÔc  fauf-conduitpourvenir  en  fon  Royaume, 
ainfi  que  tous  Princes  fouverains,de  grâce  &  par  libéralité ,  peuvent  6c 
ont  accoutumé  de  faire  à  leurs  ennemis  ,  quant  ils  les  enreouierent,  eft 
venu  en  la  terre  &  es  francfai&sdaRoy  faire  guerre  mortelle  à  rencon- 
tre du  Roy  is:  de  fcs  fubjets ,  pour  ce  feulement  que  lefdits  Comte  de  • 
Varwic  &  de  Clarence,fous ombre  de  la  feureté  &(auf-conduit  du  Roy, 
s'cftoient  venus  retraire  en  fespays,  en  enfraignant  lefdits  faufs-con- 
duirs  du  Roy  ,  ifc  parce  ..commettant  crime  de  Leze-Majeftc,  &  pareil- 
lement lefdiis  Traitez  d'Arras  ,  Conflans  Peronne  ,  par  lefqucls  il  a 
promis  &  juré  eftrc  bon,  vray  &  loyal  fubjec  &  icrvirciu  du  Roy.  ^ 

Etpour  dcfcendrc  aiBc  cas  particuliers  après  plulîeurs  Lccrres  rigou- 
«cufcs ,  malgracicufes ,  &  contenons  pluficurs  deshonncftcs  &c  derailon- 

}  "  nobles 
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nables  langages  ercrices  au  R07 ,  i  U  Cour  de  Parlemenc  à  Paris ,  aux  1 468. 
Gens  de  Ton  ConTeil ,  i  Rome  &  ailleurs ,  i  canfe  de  certaines  priTes 
que  lesGensde  bu-compaenie  defdirs  Duc  de  Clarence&  Comce  de 
Varwic  avoient  comme  diiott  ledit  Duc  de  Bourgogne,  faites  fur  Tes 
fubjets  &  en  Tes  pays ,  dcf^uelles  prifes  &  du  dommage  que  ledit  Duc 
de  Bourgogne  maincenoiffl^  avoir  efU^ait  oar  les  demifdics  ,  combien 
que  le  Roy  n'en  fuft  aucunement  tenu  fclon  le  droit  &  raifon  &  bonne  . 
}uftice  1  neantmoins  ledit  Sgr.  ii^nifu  &  fit  lignifier  audit  Duc  de  Bout» 
gogne ,  afin  qu'il  n'euft  caufe  de  le  doubir  à  l'occaiîon  dedîifdiie  »  qu'il 
vouloir  que  réparation  &  reftitution  fuft  faite  ,  de  ce  qu'on  y  pourroit 
trouver  en  narure  ,  &  de  ce  qui  ne  (croit  trouve  en  nature  lelon  la  )uftc 
▼alear  &  eftimation  ;  &  pour  ce  faite ,  ordonna  &  commit  Monfieur  l'A- 
miral ,  5c  Monfieur  Maiftre  Jean  Boulanger,  Prefident  en  fa  Cour  de  Par- 
lement ,  &  Mellire  Yvon  du-Fou  ,  Chevalier,  fon  ConleiUcr  6c  Cluni-  , 
liellan,  aufquek  il  chargea  d'eux  informer  de  routes  les  perte»,  plainces 
&  doléances  que  les  damnifiez  de  la  part  dudit  Duc  de  Bcnin^ogne  vou- 
droient  dire  &  mettre  en  avant ,  touclunt  les  choies  deilu  1  dites ,  pour 
en  eftre  fait  refticutioii ,  ainfi  que  deffiis  eft  dit ,  &  les  derdoromager  ou 
fairedefdomma^er  de  toutes  Icurfditc  s  pertes  &  dommages  qu'ils  auroient 
eus  6c  ibuâeiis  a  l'occafion  delUildite  :  lefaMcls  Prefident  Ôc  du-Foo  firent 
kdite  iiifbnmtû>n,&  trouvèrent  que  les  oonunages  6c  pettes  deflùfdites 
tant  en  Navires  qu'en  marchandifes,  nemontoientquedecinqi  fix  mille 
ftancs  9  dont  ils  offrirent  faite  réparation  ;  mais  ce  nonobftant ,  les  gens 
éa£x  Doc  de  Bourgogne  eftans  en  armes  en  certains  VaiHêaux ,  vindrenc 
•mettre  le  feu  es  Navires,  eftans  près  de  Honfleur  dedans  la  franchifc  du 
Roy»  &  alieicnc  brûler  cinq  des  Navires  qui  ayoient  efté  admenez  6c 
prb  ès  pays  dadit  Duc  de  Bourgogne ,  &  en  admenerent  autres  deux  »  6c 
avec  ce ,  brûlèrent  deux  Navires  de  Bretagne  ,  Se  tuèrent  un  Trompcrtc 
«ui  leur  alioit  fignifier  avant  le  feu  oar  eux  boutté  »  que  les  Commitiàires 
obRof  dfcoienc  venus  pour  leur  nice  fitîre  reftitutkm ,  &  qu'ils  n'a* 
filant  dévoyés  défait.  Ce  nonobftanCs  lefdits  CommifTâires  du  Roy  » 
•c'eft  â&ivoir,  l'Amiral,  le  PrefidentAcduFou,  firent  tendre  6c  reftituer 
aucuns  Naviré^  eftans  i  Dieppe ,  6c  autres  deoMes  Bc  tnacclunidires  qui 
avoient  efté  ptiTes  par  lefdits  Anglois  aufdits  fubjets  dudic  Duc  de  Bour- 
gogne >  qtùcufoient  avoir  efté  danmifiez  ,  6c  leut  euilènt  lefdits  Commii^ 
laites  nnsr  fidr  rendre  de  reftiitier  ;  mais  ceux  de  l'année  dudit  Duc  de 
Bourgogne  ne  voulurent  fouffrir  aufdits  damnifiez  ,  venir  demander  ce 

r'  eftoit  i  eux ,  di(àns  qu'ils  en  auroient  bien  autre recompenfe du  Roy, 
t  Jean  de  BofTû» ,  l'un  defdiis  Capitaines ,  ainfi  qu'il  appert  par  Ce- 
4sàc ,  [  qu  'il  1  ll  i^na  de  fa  main. 

Et  ils  defcendirent  en  la  terre  du  Roy  ,  &  s'cfforcetent  d'y  faire  & 
pottet  dommage ,  comme  en  tetres  des  ennemis  ,  poruns  la  Croix  rou- 

E6c  les  enfeignes  d'Angleccne  y  te  crians  Vive  Bourgogne  &  le  Roy 
oiiard ,  ainfi  qu'ennemis  ont  coutume  de  faire  l'un  contre  l'autre. 
Après  ces  choies ,  lefdirs  gens  de  l'armée  dudit  Duc  de  Bourgogne, 
eftans  en  la  compagnie  des  gens  dudir  Edotiard  de  la  Matche ,  s'en  vin- 
rent à  la  Hogue  Saint  Waft,  pour  invadcr  les  gens  du  Roy  6c  dcfdits  Duc 
-de  Uaience  6c  Comte  de  WatYric^  q^i  fâoknt.U  à  lauf-conduit,  6c 

^ji^CisCIMllCC&CP 
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1 4^8.  «tefcendirenr  en  un  Village  nomme  Qucncviilc,  auquel  ils  bruflerenc 
plnfiears  mailons,  cucrcncgcns,  &  tîrau  ancres  gumds  &  exécrables 
maux»  8c  «crachèrent  les  armes  du  Roy*  qui  eftoicnt  affichées  en|un  huys 
en  difanrpliincurs  vilaines  &  deshonneRes  paroles  dudicSieur,  Acciùnt» 
comme  dcilus ,  Vive  Bourgogne  &:  le  Roy  l-doiiard. 

Jtem.  Et  pource  qu'au  bruit  dcllurdic ,  les  ^cns  de  guerre  de  la  partie 
du  Roy  ,  qui  eftoicnt  près  de  là  pour  la  dctîcnfc  du  pavs ,  vinrent  à 
puiilânce&  les  rechairerem  ,  leldics  Bourguignons  &  An;^Iois  recourne- 
rent  en  Angleterre  pour  eux  rafraifchir ,  &  ne  tarda  guerres  que  derechef 
ils  retournèrent  à  la  Hogue  Saint  Vaft  ,  là  où  ils  firent  plulieu:  s  defccn- 
tes  d'emblée  ,  bruflerent  plufieurs  Navires  6c  mailons»  &:  firent  plufieurs 
autres  maux  &:  dommages ,  criant  Vive  Bourgogne  &  le  Roy  Edouard  » 
comme  delfi 
à 

contre 

prendre  Se  arrcftet  des  biens  Se  marchandifes  des  fiibjcrs  cfu  Roy  ,  de- 
inourans  en  fcs  Terres  &c  Seigneuries  >  &  des  autres  Seigneurs  à  luy 
obéyflàns ,  jufau'à  la  valeur  8c  eftimation ,  comme  Ton  dtr»  de  trois^  a 
quatre  cens  mille  efcus  -,  !e!'jiit-ls  biens  il  a  depuis  déclarez  eftre  ^forfaits 
&  confilquezàluy  >  comme  biens  d'ennemis ,  &  les  a  fait  adjuger  ea 
la  prefence  d'aucuns  deTdits  Marchands ,  lefquels  à  grand  peine  8c  en 

Srandpeuf  9  crainte  Se  doute  ,  fe  font  pû  fauver,  &  les  deniers  iflùs 
efdîces  marchaiidires,  iceiuy  Duc  de  Bourgogne  les  a  pris  &  appliqucx 

Item.  Un  nomm^  Raonlin  Counevoye  >  dementane  i  QuiUebeuf  fur 
Seine  »  &  Pierre  Penon ,  demeurant  à  Rouen ,  onr  efté  pris  fur  la  mer 
avec  leurs  biens  &  marchandifes  »  par  les  gens  du  Sieur  de  Palme ,  &  le 
Maiflce  Ponier  de  l'Efclufe ,  &  par  ledit  Duc  de  Bourgogne ,  ou  fes  0& 
ciers ,  8c  luy  cftant  à  Bruges  >  ont  cfté  déclarez  audit  Heu  de  Bruges  pri- 
fonniers  de  bonne  guerre  »  leurs  denrées  &  marchandifes  cllrc  de  bonne 
wife>fieeiixtançonBexigrandrommedc  deniersfdonleureftac,  Içlqueb 
leur  a  convenu  payer  avant  partit  de  pi  i("on. 

Scmblablement  les  HoUandois,  lub|ccs  dudir  Duc  de  Bourgogne* 
ont  pris  deux  Navires  de  Dieppe  t  8c  les  biens  qui  elloicnt  dedans ,  6c 
les  ont  pris  >?v:  butinez ,  comme  de  prilc  de  guerre  ,  &  defticnnent  en* 
cote  prilonnicrs  les  Maiftrcs»  Marchands  &  Matelots  dudit  Navire. 

En  outre  ledit  Doc  de  Bourgogne  narrant  par  fes  Lettres  de  fauf-conr 
duit  données  à  un  nommé  Gmllaume  de  l'Hôpital ,  Marchand  demeu- 
rant à  Reims ,  qu'à  caufc  de  l'arrcft ,  que  pat  les  Lettres  patentes  ,  il  a 
ordonné  eftre  fair  des  biens  &  marchandites  des  Marchands  de  France , 
pour  la  reftltution  de  fcs  fubjets  cndommaj^ez  par  les  ç^ens  du  Duc  de 
Clarcnce  &  Comte  de  Warwic  ,  &  leurs  adhcrans ,  qu  il  rcpute  les  enne- 
mis, pour  la  doute  qu'iccluy  de  1  H opiral  falloir  aller  par  les  pays  dudi^ 
Duc  ac  BourgOi;ne,  iceluy  Duc  de  Bourgogne  donne  feurctc  audit  de 
l'Hôpital  accompagné  de  lîx  perfonnes  »  pour  aller  Icuremeot  par  fes 
Terres  '&  Seigneuries ,  8c  ^iourner;  laquelle  feureté  contient  toute  fôi>- 
me  de  fauf-conduit  de  guerre  ;  en  quoy  appert  clairement  qu'en  deux 
dbofes  il  ^  a  io£ta(iUoa  dudic  Tcoitc  de  la  porc  dudit  Duc  de  Bourogne» 
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riuie  en  baillant  fauf-cohduit  comme  i  cnnemy ,  l'autre  en  dccUi  anr ,   --^ 

que  pour  la  querelle  qu'il  fe  dit  avoir  encontre  le  Duc  de  Clarence  &  le    '  4  ^  ' 

Comte  de  VTarwic  y  il  a  fait  prendre  les  biens  des  fubjets  du  Roy  ,  qui 

cft  diredement  contre  les  propres  mots  dudit  Traite  i  particulièrement 

aulTi  il  a  donne  congé  à  fcs  fubjets  de  prendre  fauf-conduit  du  Roy  » 

tout  ainfi  que  l'on  a  accouftumé  de  faire  en  temps  de  guerre ,  d'ennemy 

iennemy. 

Le  Duc  de  Roiirgognc  aufTî  à  la  rcqucfle  Se  au  pourcKas  de  Mcflite 
Jenct  de  Savcufc  ,  fans  garder  aucune  forme  de  droit ,  mais  en  defcon- 
noidànt  le  Roy  élire  Ton  Souverain ,  &  tout  ainlî  que  l'on  a  accouAumé 
de  faire  de  voifin  i  voilîn  ,  a  baillé  marque  &  raiionnable  audit  de  Sa- 
veufe  fur  les  fubjets  du  Roy  -,  &c  à  cette  caufe,  du  fceu  &  confentemenc 
dudit  Duc  de  Bourgogne ,  plalteuts  hiem  appartenans  aux  fubjets  dn 
Roy  eftans  es  pays  du  Duc  de  Bourgogne  dedans  le  Royaume  ,  ont  eftc 
pris ,  vendus  &  adhérez ôc  les  deniers  baillez  &  délivrez  audit  de  Sa- 
veufe ,  comme  l'on  a  accotiftumié  de  fidre  en  maïqne  taifonnableimnc  8c 
félon  la  difpofition  des  droits  jugez  &  odboyez. 

Lefquelles  chofes»  delfus  dites  «  déclarées  Se  fpeciBces ,  qui  font  verU 
tables  &  fe  monftcetonc ,  ôc  prouveront  dûcment ,  quand  meftier  fera , 
Moment  &  monftrent  bien  clairement,  quand  mcfticr  fera,  à  entendre 
d  tous  ceux  qui  ont  veu,  connoiHèni  &  entemient  les  traitez  &  appoin-  *  ~ 
tpmens  deflûfdits  d'Arras,  Conflans  8c  Peronne ,  que  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne lésa  enfraints  &  rompus;  Se  eft  venu  dircdementi  l'encontrc 
de  la.  forme  &  teneur  d'iceux  >  en  foy  parjurant  &  tcnda  indigne  de 

Îsnvoit  f  equenr^ne  demander  aucune  cnâé  par  vertu  6c  occafionoefdits 
kaitez. 

Ium_.  £t  aulli  ledit  Dyc  de  BoutTO^e»  ^  plufieursfes  Lettres»  a 
«lit  &  déclaré  qu'il  tient  8c  réputé  lemirs  Traitez  rompus ,  êc  qvTA  n'en 
demande,  ne  n*a intention  de  demander  aucune  réparation  ,  niais  qui. 
plus  eft  »  par  Lettres  efcrities  6c  (Ignées  de  fa  main ,  envoyées  à  Meluie  '  •* 
Jean  IFenloch,  Anglois,  Lieutenant  de  Calais»  avec  ceitaine  indraftiouail 
dit  5%:  dcclarecfditcs  inftrudion?  ,  qi;c  ledit  de  "V  enloch  eft  afTcz  averti 
de  la  bonne,  amour  &  entière  atlccltion  qu'il  a  tousjours  eue  au  Rfîy  Sc 
Royaume  d'Angleterre ,  &  fûbjeti  (d'iceluy  «  Bc  pour  icelle  entretenir, 
quand  il  a  vcu  le  Roy  Henry  le  fiziefme  eftre  demis  defon  Royaume. 
èc  que  le  Roy  Edoiiard  fut  par  les  fubjets  dudit  Royaume  accepté  a 
Roy  8c  Souverain  ^eieneur  >  il  fit 'alliance  par 'mariage  avec  le  Roy' 
iMouacd  ,  &c. 

•    •  ex  XIX*. 

JLettn  de  M,  dé  Rà&ac'f  fir  k  Traité  de  Ptroiuu     le  dèjrdrt  jmtr- 
... 

MOnAeur  le  Controlleur,  je  vous  certifie  que  j'ay  à  ce  matin  efté  n 
prefênt ,  lorfque  Monfieurde  Bourgogne  &  le  Roy  ,  fur  la  Croix  j^j^'i'awÙ''^ 
de  Saint  Cliarlemagne ,  tous  deux  ont  juré  la  paix  en  très-bonne  &c  hon-  ],(  Qa^d, 
aefte  façon  ,  &  en  bon  vouloir ,  comme  il  me  femble* 
Le  Roy  s'en  va  demain  avec  Mon£eur  de  Bourgoone-en  Lieôe»  Se  j 
Tome  IIL  I,  va 
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^SS^S  va  de  trcs-bon  cœur ,  &  incontinent  (ju'il  y  aura  apparen.ce  que  Mon» 
1 46  8«  iîeur  de  Liège  foie  lâché ,  qui  c(l  prifonnier ,  le  Roy  s'en  retournera,  te 
par  ce  que  je  puis  entendre  n'y  a  nul  douce  en  raperfoiinc. 

Demain  à  Ûapaumes  Se  de-là  en  Liège  j  an  regard  de  vous ,  fur  mon 
aine ,  fe  ne  vous  confeille  y  venir  ;  je  vous  feray  fçavoic  des  nouvelles 
plus  à  plein  >  &  fur  ce  vous  dis  Adieu.  Efcric  à  rcronne9  ttVeadseàf' 
ueizienne  jour  d'Oâobre.  Vollre  Serviteur,  Reilh A c. 

Pour  Dieu  >  envoyez  nous  Maiftre  André  Bricontict ,  puifque  la  paix 
cft  criée,  il  peut  bien  venir}  je  fuis  arrivé  âl^ure  que  j'cuiîe  vouln  . 
avoir  eftc  perdu  en  Jerufalem}  mais  9  Diea  nercy  9  le  Maiftre  &  les  Ter- 
viteurs  font  en  (êureté. 

Llioounage    fera  for  cbemb  »  fi  ttnfi  a  efté  pcomû  & 

C  X  X  X, 

ÇCT  Lettre  d''Antho'ine  de  Loifey  ,  Licentié  en  Loix ,  à  Monteur  le  Prejî- 
dent  de  Bourgogne ,  contenant  la  relation  de  la  prifi  de  la  faille  de 
Liège,  par  Charles ,  Duc  de  Bourgogiut ,  k  Roi  Louis  XI»  fnfinty  k 
penumefmjwrd'OSt^  1468.' 

Tiré  des  dcL^gefttC  prife  d'aflâult  par  Monfeigneur  le  Duc  de 

Recûdls  de  V-'  Bourgogne  flc  (tt  Çens  ,  le  Roy  eftant  prcfcnr  avec  mondit  Seigneur 
M.  FAblié  Dimanche  paiTc  penalaefme  jour  du  mois  d'Odobre ,  entre  dix  &  onze 
Le  GnuML   heures  avant  niîdy ,  &  fiuent  nos  gentils  Bourguignons  les  premiers  en-  - 
trans  ,  qui  eurent  les  premiers  horions,  defq^ueîs  mondit  Seigneur  cfl: 
très-content,  pource  qu'ils  ont  l'honneur ,  mais  ils  ont  e(lc  mal  partis 
du  batin  } car  nolHtisBlpurguignons,  parce qn'jlsennerem  les  premiers» 
f  •acnt  commis  d'eux  icnît  eiifcmble  fur  le  grand  Marché  au  Perron  tout 
ledit  Dimanche,  pour. attendre,  &  ne  furent  logez  jurques  le  lendetnainy^ 
te  entre  deux  les  Picards  9c  aucresdes  pays  de  par-deçà ,  bntinerent  lea' 
meilleures  bagues  -,  après  ce  que  les  Bourguignons  furent  entrez ,  &  que 
l'on  eut  crié  Ville  jga^ée,  mondit  Seigneur  entra  dedans,  &  avec  luy 
tous  fes  gens ,  crians  vive  Bourgogne ,  &  après  le  Roy  .  qui  vint  fur- 
ledit  Marché,  criant  auffi  luy-mefme ,  vive  Dour.Cf'sne  i  l'on  a  butine 
toute  .ladite  Cité ,  chafcun  eu  fon  quartier ,  &^lcs  iiourguignons  outre  le 
pont  devers  ta  rivîei'e ,  qui  eft  la  moindre ,  man  que  Monneur  le  Maref* 
chai,  qui  cft  à  l'Eglifc  de  Saint  Paul:  toutes  les  Eglifcs ,  ainfiquela 
Cité,  ont  efté pillées ,  lefervé Saint  Lambert ,  qui  eft  la  grande  Eglife  r 
que  mondit  Sei^eur  a  refervée  ;  le  Mcrcredy  avant  ledit  a&at ,  les 
Liégeois  faillirent  hors  la  Cité,  à  une  levée  fur  le  logis  demondit  Sei- 
gneur ,  &  iîrent.très-vaillamment ,  car  ils  vinrent  jufques  à  la  chambre  de 
nibndit  Seigneur  ,  &  ruèrent  beaucoup  de  nos  gens ,  Se  comme  l'on  dit, 
environ  deux  cens ,  que  tms  que  antrcs,ranr  des  Bourguignons ,  François, 
Savoyards ,  Picards ,  que  autres  *>  mais  il  n'y  a  nul  dç  gj:and  nom  qui 
foît  more ,  car  la  plufpart  font  pages  &  varlets ,  fie  entre  antres  que  je  . 
connoidôis  ,  a  eué  mort  Louys  ou  Pin  ,  qui  fe  tenoit  avec  Monfieur 
i'Abbé  de  Saint  Bénigne ,  rrcIpaiTé ,  &  le  Baftard  de  Rufpe ,  &  des  Sa* 
voy^ds  &  François  plus  que  d'autres  i  &  le  Satnedy  paravant  &  avant 
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.ce  qae  mondit  Seigneur  &  les  Picards  fufTènt  arrivez  avec  nofdits  Bour-  "ÎSS 
guignons  ,  &  qu'ils  avoient  desja  fouragé  Tongres ,  lefdits  Liégeois  en  '4^^ 
«atid  nombre  vinrent  courir  aux  champs  fur  noldits  Bourguignons ,  mais 
Ils  ^enc  bien  fervis  &  rcbourrcs  i  car  nofdirs  Bourguignons  les  rcchaf- 
^ferenc  jufques  es  portes  de  la  Cité ,  &  tuèrent  dcrdirs  Liégeois  bien  de 
'cinq  â  £x  cens  \  le  Jeudy  auflî  devant  ledit  aflàut ,  nofdits  Bourguignons 
.vinrent  loger  ès  Fauxbourgs  delà  Cite  j  fid  des  ledit  Jeudy  jufaucs  au 
Dimanche  dudit  alTaut ,  fe  firent  pluHeurs  eCcarmouchcs  ,  crquelles  011 
.tua  pluficurs  defdlits  Liégeois ,  &  y  ent  bleflS  betucoop  de  nos  gens  , 
.taacdeferpentincs ,  couîcvrines ,  que  de  trait ,  &:  autrement,  mais  il 
ii*y  a  point  de  danger  de  mort ,  defquels  blelTez  cfl:  Mr.  d'Aiquei  Mr.  de 
Besncnant  »  Mr.  de  Clermont ,  &  autres  Gentilshommes  qui  font  blellcz 
cant  feulement  ès  jambes  ;  Ton  a  bien  tué  defdits  Licî^eois ,  tant  à  l'af- 
faac»  qu'ésefcarmouches,  qucàlentrcprife  quils  firent, environ  de  trois 
â'quane  mille»  comme  l'on  dit ,  par-deçà  ->  ils  s'en  font  bien  fuys  ôc 
allez  en  faifant  ledit  aflàut  de  fix  à  fept  mille  ,  qui  font  tirez  devers 
Dinant  &  contre  Mezieres  fur  Menfe  >  comme  l'on  a  rapporré  i  mondic 
Seigneur.  Itan,  Von  a  fidt  i  cette  fois  environ  deux  cens  Chcvalien , 
tant  de  nos  Bourguignons  du  Duché ,  que  du  Comté  de  Bourgogne  > 
que  de  Savoye  6c  &  Mafcon ,  defquels  font ,  pour  ceux  de  Dijon  >  Mef- 
me  Goillanme  de  Villers ,  Mef&re  Philippe  de  Seury ,  neveu  de  Monfieur 
le  Baillif  de  Dijon  ;  MelTires  Guillaumc-Hcnry  de  Guyot  de  Léon ,  Guyot 
de  Saulx  »  Bernard  de  Fleury ,  6c  auues  que  je  ne  f^aurois  nommer.  Le 
Roy  fe  d^rtit  Melxredy  fécond  four  dq  prefent  mois  de  Novembre  de 
cettcdite  Cité  ,  &  fe  tita  contre  Huy  :  mondic  Seigneur  le  convoya 
piufieurs  autres  Seigneurs ,  &  aujourd'huy  fon  Premier  Prelîdcni  6c  au- 
nes ,  fes  ConfèiUets  &  Olficten  s'en  vont  i  Saint  Tron  devers  le  Con- 
feil  de  mondit  Seigneur  >  pour  illec  bcfogner  des  befognes  entre  le  Roy 
&  mondic  Seignent  i  i'ay  entendu  que  le  Tpùcé  devant  Paris ,  en  rant 
qu'il  touche  mondit  Seigneur ,  tiendra ,  8c  avec  ce  >  mondit  Seigneur 
aura  à  perpétuité  pour  luy  Se  les  fiens ,  les  Terres     Villes  que  l'on  ap- 
pelle rachecccs  ou  engagées  »  félon  qu'elles  font  comprifes  audit  Traité 
de  Paris.  Je  me  travailleray  avant  que  je  retourne ,  de  Ccavon  jour  i  la 
vérité  ,  fe  faire  6c  prendre  ;  car  je  doute  qu'il  ne  me  faille  aller  audit 
Saint-Tron ,  pource  que  mondit  Seigneur  m'a  ja  dit  par  deux  fois ,  atten' 
dez>  6c  qu'il  ne  peut  croire  que  ladite  guerre  foit  enBieilè  »  &  aulfi 
qu'il  veut  efcrire  autres  chofes  par-de-U,  6c  vous  advertir  plus  avant  de 
tes  befognes  6c  nouvelles }  l'on  ne  fçait  encore  i  la  vérité  »  fe  noftre  ar- 
mée demits  Bourguignons  s'en  retournera  par-de-U ,  on  fe  elle  ira  ail- 
leurs ;  car  l'on  aaujouidîuijr  crié,  que  nul  ne  fe  départît  fans  prendre 
congé  de  fon  Capitaine  i  peine  de  la  han  j  avec  le  Roy  font  &  ont  efté 
Monfieur  de  Bouroon,Me(ueurs  de  Lyon,  de  Liège  &  de  laBelliere,Mon- 
fieur  le  Conneftable ,  Moniteur  de  Craon  &  pluiieurs  autres*  avec  mon* 
dit  Seif^ncur ,  les  Seigneurs  de  par-deçi  ,  Se  ceux  de  Bourgogne  ;  l'on  ne 
befogne  prcfcntcment  aucune  chofr  en  Juftice  ,  finon  que  tous  les  jours 
on  fait  noyer  &  pendre  cous  les  Liégeois  que  l'on  trouve*  de  de  ceux 
que  l'on  a  f.m  prifonniers ,  5c  vpi  n'ont  point  d'argent  pour  eux  ran- 
çonnée :  Ladite  Cité  eût  bien  bucince  >  car  il  n'y  demeure  rien  qu'après  ' 

La  tcu , 
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^  •  feu  >  6c  pour  expérience  je  n'ay  peu  finer  une  feuille  de  papier  pour  vou* 
1468.  çfcrire  uu  net ,  ainfi  qu'il  apparriciu  ,  que  je  fuis  tenu  6c  vouHrois 
bien  faire ,  nuis  pour  rien  je  n'en  peu  recouvrer  que  en  un  vieux  heu. 
L'on  dit  que  mondit  Sci.^ncur  ii^  partira  point  d'icy  jufqoes  à  Mardjr 
proth.ùn  ,  ce  que  il  veut  liitc  lîc  ladite  Cire,  encore  n'en  cft-il  nouvelles, 
combien  cpe  il  .1  taie  crier  >  que  toutes  femmes  &  enfans  s'en  allailenk 
où  bon  leur  femblera ,  &  ^uc  chacun  fi(t  partir  fon  butin  dehors  ladite 
Cite-,  j'ay  entendu  ,  combien  que  je  ne  le  fçiy  pas  de  vray,  que  ladite 
Cicc  fera  accouriée  &c  diminuée  devers  le  coilé  delà  rivière}  il  y  a  eu 
des  prifonniers beaucoup  t  defquels  on  reçoit  argent  i  force,  &  s*ctk 
vont.  Efcrit  en  ladite  Cité  de  Liei^e  >  le  Jeudy  aufoir*  croificânc  ioac 
du  prcicat  mois  de  Novembre  1,468. 

cxxx*. 

CCr  ^nin  BliaraUdi  la  vu  du  Due  it  Bourgogne  :  Commtnt  U  Gti  Jk'' 
Liège ftu  friji  d'ajout  ^ùy pona,  U  Roy  VEnJeigiu  de  Saint  Jttdnau. 

A  ^  temps  deflùrdit  foc  une  cornette  au  Ciel ,  avant  queue  comme- 
Rccueik  de  ^^ncc  de  long  ftambloyant ,  comme  une  cnandeile  pâle  en  là 

M.  l'Abbé  ps^tie  de  Septentrion  près  d'Occident ,  laquelle  tendoit  tout  droit  au. 
ï  e  Ciaiid.   V^)'^     Liège ,  là  oii  le  Roy  de  France  èc  le  Duc  de  Bourgogne  eftoienc 
niiez ,  comme  je  diray  tantoft  :  de  cerre  comctre  difoicntlesQercs  qu'elle 
iignifîoit  mort  d'aucun  Prince  ou  deftrudion  de  pays ,  Ci  comme  il  advint 
en  Lieqe  tantoft  après  ;  car  le  feiziefmc  jour  dudit  mois  d^Oâobce  audit 
ah  LX  VULiè  panirent  de  Peronne  le  Roy  de  France  >  à' une  partie  de 
fon  ordonnance ,  Se  le  Duc  de  Hourî^oqnc ,  avec  fon  armée  oui  cftoit 
grande  Se  terrible  pour  aller  au  pays  de  Liège,  auquel  pavs  cftoicnt  ja 
venus  Se  entrez  grand  noblcfle  des  gens  du  Duc  du  pays  dîe  Bourgogne 
avec  Mefliie  Philippe  de  Savoyc,  fils  du  Duc  de  Savoyc,  Icfqucls, 
comme  1  on  difoit  communément  ,  avoient  en  leur  compagnie  de  treize 
à  quatorze  cens  lances  ,  ou  hommes  d*armes  »  Ae  pouvoient  eftre  de  neuf 
i  dix  mille  chevaux  :  Le  Roy  de  France  avoir  mandé  aller  avec  luven 
Liège  la  grand  garde ,  &  la  petite  garde  d'hommes  d'armes  &  d'archers 
pour  eftrc  avec  lny  i  en  tirant  en  Liège  le  Roy  voulucfaire  un  pelerina- 
»  H  /  •  JjeiNoftre  Dame  de  Haulx ,  &  y  alla  à  pctirc  compagnie ,  tandis  que 
^ft  à^Ue'  *****  Conneftable  menoit  fes  gens  d'armes  avec  le  Duc  de  Bourgogne }  &: 
tb  MoÂ.  '  fon  pctecinajff  £ûc  t.  il  fe  lemift  en  chemin  avec  les  autres.. 

G  X  X  X  L 

ifT  Fondation  fiiu  aux  Jhtgu^ns  d*  TounuQf  «  par  U  Roy  Louis  Xl^ 

D  E  P  A  R  LE  ROY, 

Tire  des  QS  amez  Se  féaux  pour  la  fmguliere  &  fervente  dévotion ,  que 
M  l'AlAé  *  ^*^"  ^  à  la  très-gloricufc  Vierge  Marie»  nous  avons  or- 

U  Graod  '^^^  fonder  en l'EgiiTe  des  Auguftins  de  Touraay  »  aocan.  fervice  eftre- 
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fait  &  cclcbrc  pour  nous  >  c'eft  â  (çxvou,  qjnc  les  Religieux  »  Prieur  & 
Coovent  des  Auguftins  dudit  Tournay  feront  tenus  aorefnavant  pat  *^**^ 
chacun  jour  durant  le  cours  de  noftre  vie,  en  cclcbrant  leur  f;rand  Met^ 
wtèt  la  Patenoftre,  &  avant  le  premier  Jg^aus  Dti ,  dire  une  antienne 
de  fa  Conception  Noftre>Dame  >  Bc  une  praifon  de  merme  >  &  une  au- 
tre orairon  pour  nous  *  Se  après  nodre  dcceds ,  à  femblable  lieu  honre 
dire  un  Dt  ptofundis  &  uneoraifon  pour  le  falut  de  noftre  ame  *>  &  ice- 
tuy  faire  efcrire  &  enregiftrer  ès  Livres  &  Matrologues  de  leur  Eglife  i 
perpétuelle  mémoire }  &  de  faire  ledit  fervice  >  nous  ont  Icfciics  Reli* 

Sieux  ,  Prieur  &  Couvent ,  baillé  Lettres  d'obligation  fous  les  Sceaux 
udit  Couvent  «  ainfi  qu'il  appartient  en  tel  cas  }  pour  lequel  fervice 
fiiire  &  continuer ,  ayons  odtroyé  à  iceux  Religieux ,  qa'its  puillènt 
&  leur  loife  tenir  &  pofTeder  *  tant  de  ce  qui  leur  a  cfté  ou  pourra  ertrc 
donne  &  aumofnc ,  comme  de  ce  qu'ils  pourront  acç^uerir  au  Bailliage 
de  Tournay  &  Toumefis ,  le  nombre  de  deux  cens  livres  cottmoisd'an- 
nuellc  &  perpétuelle  revenue  ,  r.nnren  fond?  ife  terre  ,  comme  en  rentes 
hors  Juftac  &  Jurildidion  ,  lans  ce  qu'ils  nous  en  fuicnc  tenus  payer 
aucun  nmortiirement ,  &  lequel  nous  leur  avons  donné  &  qauté»  ainfi  . 
que  plus  à  plein  eft  contenu  ic  déchu  e  ès  Lcrrrcs  fur  ce  par  noos  à  eux 
oâroyées }  lefquclles  ils  vous  ayent  prelenices  y  &  d'icelles  reqàis  Peiv 
therinemenr  >  d  qooy  n'avez  voulu  obtempérer ,  ains  avez  retenu  le(dites 
Lettres  ,  fans  les  leur  vouloir  rcftitucr  ;  &  pource  que  noftre  vouloir  & 
plaifir  eft  que  noftredite  fondation  foie  entretenue ,  &  que  lefdits  Reli- 
gieux jouvflèni  entièrement  da  don  par  nous  i  eux  fait  :  A  cette  caufe  » 
nous  voulons  5c  vous  mandons  très-cxpreftcmcnr ,  fur  tant  que  nous  dé- 
direz obvier  &  complaire  >  que  fans  quelque  dillimulation  ou  diiiicultc  , 
toatesexcufattonscellansjvousenthenniez  &  expédies  pleinement  leTctites 
Lettres  par  nous  odlroyccs  auldics  Religieux",  car  pour  rien  ne  vou- 
drions tiuc  ledit  fervice  par  nous  ordonneeftre  fait  en  l'honneur  de  Dieu 
&  de  la  très-glorieufe  Mère ,  fut  difcontinné  ou  interrompu ,  &  ne 
vous  arrefter  à  quelques  ordonviances  faites  fur  le  fait  de  noftre  Do- 
maine \  car,  veu  la  ïuuacion  du  lieu  ,  la  dévotion  que  avons  à  l'Eglife 
dés  Aagnftinsde  Tournay,  &:  autres  grandes  caufcs  qui  â  ce  nous  meu> 
vent ,  nous  avons  conclu  que  la  chofe  fortilfe  Ton  plein  efiet  ;  fi  y 
veuillez  faircrpar  manière  qu'il  ne  nous  faille  plus  vous  en  efcrire.  Doa> 
né  anx  Montils-les-Toiats  >  le  dernier  jour  de  Décembre.  Loys.. 
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Ctràficat  dt  ceux  du  Cor.fcU  de  Tlandns  â  Gand  ,  que  U  porte  dt  Sdutr 
Lievin  &  deux  outra  portes  de  cette  VUlt  ejioient  JfernUts  • 
aux  jours  marque^. 


A  Gaiwl ,  le  dcrnicc  Dccembre  14^!. 


O  US,les  Gcnsdu  ConfeildeMgr.  IcDuc  deBourpoRncdeBrabant,  SoJ'jJ" 
deLimbourg&dcLuxembourg,ComtedeFlandre,ordonnezcn Flan-  M.GÔd»' 
4tes9 cenifions  à  toyi  qu'il  appartiendra,  que  aujourd'buy» datte deceftes,  f^oju. 

L  j  .  d 


N 
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1  la  prljrc  5c  requcfte  d'aucuns  Députez  de  ceux  de  la  Loy  de  cette  Ville 
de  Gand ,  pour  vérifier  oue  lapone  d'icelle  Ville  i  faine  fiavon ,  par  la- 
«telle  l'on  fouloic  aller  andic  GanA  le  droit  chemin  vtrs  Anvén  Se  Re- 
^monde,  appellée  Spittaelpoorte,  eft  de  cous  points  clofe ,  fermée  6c 
matée ,  aucnns  de  nous  accompagnez  de  Meflire  Loys  d'Efcornay ,  Che- 
vlfier ,  haut  Bailly  de  Gand,  nous  fommes  tranfportezi  ladite  porte, 
rant  par  dedans  comme  par  dehors ,  laquelle  avons  veuc  Se  trouvée  en- 
tièrement clofe ,  &  remachonné  de  briques  &  pierres  ,  &:  le  pont  levé , 
tellement  que  par  icelle,  l'on  ne  pouvoir ,  ne  ne  peutaucuncmcnr  iflir  ne 
encrer ,  pawc  ne  repaf^r.  Jum ,  le  jour  d'hier  à  la  requcllc    prière  com- 
me defllis ,  pour  vérifier  que  la  porte  de  ladire  Ville  »  appellée  Pccrecello* 
poorTe,par  laquelle  l'on  va  dudit  Gand  vers  Courrray  Se  Oudenarde,  fut 
clofe  Se  fermée  Jeody  dernier  padè ,  vingc-neuvicfme  jour  du  prefenc 
mois  ,  nous  avons  oy  &  examiné  par  ferment,  Jehan  Mccrcn,  Portier  de 
ladite  porte ,  âgié  de  foixaiue  quinze  ans,  Jehan  de  Heve,  dcquarante- 
imit ans9 Gilles Seys  ,  de  foixantc-quinze ans,  Ofte  Acchelis ,  de  cin- 
Oaance-dcux  ans  ,  Gilles  Vander  Haphe  ,  de  cinquante  ans ,  Midi  ici  de 
Cleic  »  de  trcntc-lepr-ans ,  Jacques  Seys  ,  de  trente-leptans ,  Andry  Van- 
den  Eechoute ,  de  foixanre-quatre  ans  ou  environ ,  gens  dignes  de  foy  5c 
credence  ,  qui  ont  dit  &  afferme  pat  leurs  fermens  fur  ce  folemnelle- 
menc  faits ,  &:  premiers  ledit  Jelun  Meereu  Porrier ,  que  Mercredy  der- 
nier pafTé ,  environ  huit  heures  en  la  nuic ,  il  ferma  ladite  porte  ,  Sc  la 
tint  ainfi  clofe     fermée  tout  le  Jeudy  ,  &  jufques  à  environ  cinq  heures 
du  matin  dudit  jour  d'hier ,  que  la  cloche  du  jour  fonna,  &  tous  les 
anoes  tefmoins  deffu»  nommez,  demourans  dehors  an  plus  près  de  ladite 
porte  ,  excepté  ledit  Michel  de  Clerc  ,  qui  dcmeute  au  plus  près  d'icelle 
dedans  la  Ville ,  affermèrent  par  ieurfciits  fermens  ,  que  icelle  porte  ils 
virent  tout  ledit  four  de  Jeudy  clofe  Sc  fermée ,  fans  que  ce  font  aucons 
pouvoicnt  entrer  ,  ne  ilTîr  par  icelle  i  pié  ,  à  cheval  ne  autrement ,  qu'il 
loic  venu  à  leur  cos^noiflànce ,  &  que  ceux  defdits  tefmoins  qui  avoienc 
A  faire  en  ladite  Ville,  prirent  leur  dmdin  par  la  porre  vers  fainc-Pierre , 
appellée Euverpoorte.  /rem , oour  vérifier  que  ledit  jour  de  Jeudy,  la 
porre  de  ladite  Ville ,  appellée  la  porte  de  faint-Lievin  ,  par  laquelle  l'on 
va  de  Gand  i  Grancmont ,  Se  adS  vers  Audenarde ,  parmy  le  terroir  d'A- 
loft,  eftoitclofc     {«rmce  -,  nous  â  la  requcfte  comme  dclfus  ,  avons  oy 
Se  examiné  par  ferment  Jehan  de  Vrieze ,  âgié  de  foixante-quatre  ans , 
Jehan  le  Petflre ,  de  fotxante  ans  ;  Ghifelbrecht  le  Pieftre ,  de  trente* 


uarreans  -,  Hauduin  de  le  Damme,de  trente  quatre  ,  iSc  JotTe  Roi:.ird , 
e  quarante-quatre  ans  ou  environ  »  gens  dignes  de  fo^  &  credence  , 
toas  demourans  an  plus  près  de  ladite  porte  de  ùint  Lieyin ,  lefquelsonc 
dit ,  depofé  Sc  affermé  par  ferment,  que  ledit  Jeudy  ils  viicnt  ladite  porre 
clofe  Sc  fermée ,  tellement  que  ceux  qui  vouloiencilUc  la  Ville  par  illecq 
convenoic  aller  par  U  Keifer  poorte ,  ainfi  que  Ton  va  de  Gand  vers  Aloft, 
&  que  ceux  défaits  depofans  qui  efloienc  dehots  icelle  Ville ,  iS:  y  vou- 
loienc  entrer ,  convenoic  pareillement  aller  à  icelle  Keifer  porte  j  en  tel- 
moin  de  vérité ,  Nous  avons  le  fcel  aux  caufes  delà  Chambre  dn  Con- 
(èHen  Flandres,  fait  mettre  i  ces  prefences.  Données  i  Gand,  le  dernier 

Ç'  lur  de  Décembre,  l'an  mil  quam  cens  foixante-huit  ^  aUt/i ^gné  , 
f  Vabjlmëvtc  Le 


Digitized  by  Google 


DE  PHIL.  DE  COMlNESi  «7 
Le  Dac  de  Bourgogne  leur  avoir  donné  des  Lecrres>  poor  leur  permet-  ^SSSSSS 
cre  d'ouvrir  les  portes  comeftces,  6(  reprendre  les  Bannières»  ainfi  il  ne    '  4^** 
fe  concenca  pas  d'un  fimple  cerrificac ,  pour  «flêncaBce  dek  fiddic^d'im 

peuple  qui  s'cftoit  fouvcnr  révolté  ,  il  en  exigea  une  renonciation  en 
forme  ,  uiu  iuy  tut  donnée  par  les  Efchevins  £c  les  Doyens  des  Meftiers> 
te  il  cafla  le  piivilege  que  le  Koy  Philippe  le  I^cl  leur  avoit  accordé  en 
mil  rrois  cens-un  ,  pour  l'clediondc  Icois  Eicbevios > aiaiî  ^a'on  peac. 
voir  par  ics  deux  ait^es  fuivans. 

C  X  X  X  I  I  L 

Rnumeuaioit  faiu  par  Us  EJchtvîns  du  dmx  kates      its  Do^ifis  du  1469, 

Mcfl'urs  de  la  Ville  de  G  and  à  leurs  bannières  ,  àf ouverture  de  rrois  de 
Imrs  ponts  ,  au  PrivUtat  mù  km  avoit  accordé  par  URo^y  de  Franctg. 
fcurrdkXûmds  Ussn  Èfehevùu  ,  à  TiarMytfim  dis  tt^i^fcâûmu  ^att- 
ins  Mu  domUijomfntut. 

A  QmA,  le  %,  lamia  t4tft. 

NOUS,  Roland  de  Vedegrate ,  Phelippe  Serfanders  >  Jehaçi  van    ^.^^  ^ 
den  Moore ,  Olivier  de  Grave ,  Joflê  vander  Muelen  »  fondoin  de  ]'£dilion 
Goutere  »  Joffc  van  Mellc  ,  fils  Jehan  -,  Jehan  Alacrts  fils  ,  Maiftre  Mon-  je  m.  gc^t 
fiant  »  Lievin  Trebaft ,  Pierre  de  Zutcerc ,  Joilè  Lammins ,  Jehan  vanden  iefioy. 
Eede  •  &  Jehtn  Sunmele ,  Efclievifis  de  b  Keme;  Btoduin  Rtm ,  Lievin 
van  Leins ,  Vincent  Mcyeraert  fils  Jacques ,  François  Bacrt ,  Nicolas  de 
Ghiex»  fijuiduin  Neve»  George  de  Z^verne»  PoeUppe  de  Zadeleere» 
TdunVullebcanc,  Jehan  vtnderHaghe,  Lievin  Roffins, Lievin  deGroe-. 
te,  &  Jacques  Annaert,  fils  Simon  Efchevins  des  Parchons  ;  Mathis  Pe- 
daecc ,  grand  Doyen }  Lievin  de  Bels  »  I^ren  des  Tiflcrans ,  Jpilè  van 
Mdle ,  nls  George  \  Jacques  Cainrerie ,  Jehan  vtnden  Nîeuwenlande  > 
Jehan  van  Hucrnc  ,  Jacques  van  den  Hcndc,  François  vanden  Velde  » 
Jehan  Vicce ,  JufUes  I>aneels  t  Micfatel  Dapre  >  Jehan  van  PoUaex  , 
Jehan  de  Sniet>LacNneUe,LanibnchtHid>Ie,JuftaesRoelins, Jac- 
ques de  Zaghcre ,  Lievin  Brunei,  Jehan  vanden  Mocrc,  Adriacn  Wil- 
lems ,  Jehan  vanden  Bundre,  Joflè  Pollert»  Jehan  Clais,  Jehan  van  Ym-, 
bdce»  Lievin  vanden  Poète ,  Pierre  Lauwers ,  Jehan  de  Rob ,  Lievin  van 
Bienrliet, Guillaume  van  Matcrncj  Jehan  Alacrt, Henry  v.i:ulcii  Vackere» 
Pierre  vanden  Ackere  >  Jelian  Duliaert,  Jelian  vanden  Poêle ,  G>rniUe 
Diedolf ,  yiaààs  Ghifdins,  Jehan  vanden  Winkele ,  Jehan  Raes ,  Len-  • 
noot  Thierbault ,  Jehan  Clinke ,  Jehan  deChier,  Lievin  Sruuncrt ,  Guil- 
laume vande  Velde ,  Simon  van  \Iiggherode ,  Jehan  Medcghane ,  Jebân; 
deVilde,  Barthelemi  vanden  Vinkele,  Lievin  vanden  Speye,  Jehin  de 
Mey  •  C^lcs  Nancs ,  Jacques  Onghenade  ,  Jehan  vander  Schielden ,  Ai- 
thuer  yan  Rooden  ,  Henry  vanden  Hedche  »  &  Simon  Merghur,  pctirs 
Doyens  des  Meftiers ,  Pierre  van  Hauwaert ,  Jo(lè  Vanilreâ,  Guillaume 
de  Steppere ,  GodefFroy  de  Vale ,  Simon  vander  Heiden  ,  Jacques  de 
Rykc ,  Nicolas  Ramart ,  Jacques  Servant,  Jehan  Damere, Mathis  Reins, 
ArnouU  de  Heve  ,  Jehan  vanden  BolTche ,  Jciun  Gocrghebuer  ,  Hoji 

Plante, 
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~- —  Plaine,  Geor  ge  v.inder  Stcltrnicn  ,  Henry  Wîiircrs  ,  Ghccrolf  de  Thol- 
^  °'  iiarc,  l'atiuicr  de  Tiitinan,  Rogier  de  Tulleiucrc  >  Licvin  de  Keiftêrct 
Pietrevandcr  Grachr,Hcnry  Baiidins  &  Jacques  de  Haze,  Jurezdes  Vicz 
defdus  Tilîcrans  ,  Jehan  de  Vechtcrc  ,  Gilles  vanden  Lccnc,  Jehan 
Doueidadeglie  »  &  Viarc  van  Halfackcie  >  Doyens  des  cinq  Mciheisuots 
ôc  conioinrs  avec  lefdîts  Tiilènnds  de  la  Ville  de  Gand  ,  rant  pour  nous 
comme  pour  iSc  au  n^m  des  Bouri^cois,  mannns  S:  habirans  ,  &  toute  la 
Communauté  de  ladite  Ville ,  pour  ce  allcinblcz  en  la  manière  accoufta-» 
tnéetftifons  (Ravoir  à  cous  prefcns  &:  advenir»  que  comme  i  Toccafion 
de  ce  quciicpuisla  prace  &  tcmiflîon  à  nous  accordée  f  ai  noflrc  très-re- 
dojubic  Seiencuc  Prince  Monleigneur  le  Duc  de  Ik)UtgOjinc«  deBra- 
banc ,  de  fcmbourg  8c  de  LaxemDonr«; ,  Comte  de  Flandres ,  &c.  dés 
ct^eiifcs  pai  iintis  conimifcs  ,  tnrr  p.ir  la  conimotion  faire  en  ladite  \'i!lc 
le  lendemain  de  la  première  &  joyeulc  entrée  en  ladite  Ville  >  qucautre» 
ifienc,  nousfoyons  contrevenos  ,  Bc  ayons  entrepris  en  plafieurs  &diver- 
fes manières  alencontre  du  Tmicé  de  Gavrc  ,  en  nous  renflant  ingrats  6c 
meoognoifTins  de  ladite  lemiilion ,  &  roeimenient  entant  que  par  lubrep- 
don  »  obrcpcion  ,  imprellion  Se  autrement ,  que  ducment  nous  ayons  od- 
tenu  de  noftredit  très  redouté  Seigneur  de  pouvoir  avoir  d'orelnavanc 
bannière ,  &  aufli  l'ouverture  des  trois  portes  d'icelle  Ville  ,  l'une  dcf- 
quelles  portes ,  i  fçavoir ,  la  porte  nonvmée  rHofpital-poot te ,  par  ledit 
Traité  avoir  elle  condanmée  eftre  murée  à  tousjouts ,  Se  les  autres  deux 
portes:  à  fçu'oir  ,  la  PetrcccUe-porcc  Se  la  porte  faint-Lievin ,  eftreclofes 
tous  les  Jeudis  dc  chacune  Semaine,  ainfi  que  par  iccluy  Traite  peut  pliis 
à  plein  apparcHf  «  ëc  avec  ce  pour  les  abus  qui  l  e  commcttoicnr  au  fait  de 
li  création  ?c  renouvellement  tic  la  Loy  de  ladite  Ville  ,  félon  &  en  fui- 
vant  certain  privilège  accordé  &  oûroyc  par  feu  le  Roy  Philippe ,  lama- 
nierede  laquelle  crearion  Se  auHl  del'aÎQfcmbléc  des  Colaces  par  façon  Se 
manière  de  trois  membre*; ,  c'elVn  fçavoir  ,  de  la  Dourj^eofie  ,  Mefliers  i5c 
'  Tiflèrans  de  ladite  Ville  elloienc  caule  de  nourrir ,  &c  cn^cndroienc  plu- 
fienrs  diflènrions  Se  divifions  en  icelle  Ville  ,  dont  plufieurs  grands  8c 
innumerables  manx  Se  incohveniens  fe  font  enfuis  au  grand  détriment  & 
préjudice  d'icelle  Ville  ,  &  ii  la  très-grande  defplaifance  de  noftredis  ttès- 
redouté  Seigneur  ,  à  laquelle  caufe  il  a  pris  &:  conçu  envers  nous  &  fadi- 
te  Ville  de  Gand  à  f^rande  indignation,  fi  eft-il  que  nous  a  grand  &  meure 
délibération  l  ur  ce  ciic  entre  m  ni  s  pour  ce  alTcmblez  en  la  manière  ac- 
coutumée,  comme  dit  eft,dciîians  recouvrer  U  bénigne  grâce  denof- 
tredit  très-redcuté  Sei':;i-enr  ,  f'i  obvier  aufdits  inconveniens  ,  avons  de 
noftre  certaine  fcicnce  pour  nous  <3c  nos  luccefTeurs  conlenii  &  promis» 
confentonsS:  promettons  partes  prefentcs  leschofes  qui  s'eniuivenc: 
prcmiereriK'nr  de  rendre  iv  ticlivrerà  iceluy  noftre  trcs-rcdoutc  Seigneur, 
en  telle  manière  oiie  fon  plaifir  fera  ,  toutes  les  bannières  des  MelHers  , 
Vycs  defdirs  Tiiler.ir,s ,  enfemble  defdits  cinq  Meftiers  à  eux  unis  & 
conjoints  en  ladite  Ville  ,  &  toutes  autres  bannières  qui  font  en  icelle  , 
appartenans  aufdits  Mçftiers  en  gênerai  6:  en  particulier ,  ciefquels  foubs 
ombre  du  conlentement  fur  ce  par  U  manière  due  ,  obtenu  de  noftrc- 
dit  très-redouté  Seigneur  ,  nousavpns  ulc  au  defplailir  d'iceluy  noftre 
tiçs-tcdputc  Seigneur,  &c  au  contiajiedudit  Traité  de  Gavre ,  &  dès 
'  ~  maintenant 
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maintenant  confcnrons,que  jamais  nous  n'en  pourrons  ufcr  ,  ne  faire  ou  ^ 
«flcver  aucunes  nouvelles  bannières ,  en  renonçant  audir  oûroy  *  fur  ce     *  * 
obtenu  de  nodredit  très-redouté  Seigneur ,  comme  deiTuseft  dît.  Item  ,    *  Voyes 
promcrrons  faire  murer  &  tenir  clofc  à  tousjours  l'une  des  portes  de  la- 
dite  Ville,à  Ravoir  ladite  Hofpital-poorte.laquellc  cftcondanmce  pat  IcQii  ^„ 
TraitéAlesdeuxautresportesteturclofesauiourdelafetiiainedcclaréen  j„ 
iceluy  Traitéjc  tout  félon  &  en  enfuivant  le.mcfn;cTraitc,Cinsquc  jamais  cy-dcfTus , 
nouspuHlions  fcmblablemcnt  ayderde  l'odlroy  obtenu  de  noftredic  très-  n:  CIL  & 
ledootcSeigneurtouchant  l'ouverture  continuelle  defdites  portes./MiR.Et  CIII.  tom. 
pourobvicr  auxfinconvcniens  advenus  à  Tpccafion  de  lamanieredu  rcnou-  i.p«g«***« 
yeilement  de  la  Loy  de  ladite  Ville  de  Gand ,  félon  Qc\(tn  enfuivant  la  te- 
neur  dadic  privilège  du  Roy  Phelippe,  nous  avons  confenti  &c  accoidé  > 
confcnrons  &  accordons  par  exprès  pour  nous  &  nofdits  fuccefîeurs,  par 
cefdites  prefentes  comme  defTusjque  la  Loy  de  ladite  Ville ,  &  ce  qui  en 
dépend ,  fera  d'orefnavant  &  d  tousjours  par  noftredit  ttès-redouté  Sei-  '  ^ 
gncur  &  fes  fuccelTèurs  ,  Comtes  ?<:  Comtcflcs  de  Flandres ,  ou  leurs 
Commis  pat  chacun  an  créée  &  tenouvellée ,  en  y  ordonnant  &  eftablif- 
fant  les  perToanet  k  ce  convenables  i  Ton  plaifir.  Bourgeois  de  Gand  »  0c 
au  nombre     temps accouftumé  ,  déclaré  audit  privilège  j  ainfi  qu'il  peut 
&  a  accoutumé  oefidre  en  Tes  autres  Villes  de  Flandres ,  fans  eftre  tenu 
ou  devoir  procéder  k  hdite  création  d*icelle  Loy  par  Eflifeurs ,  ne  en  la 
forme  déclarée  audit  privilège  du  Roy  Phelippe  ,  ne  auflî  avoir  rcgart 
quant  â  ce  Â  Tufance  qui  s'en  ell  enfuye ,  Si  lequel  ptivilege  nous  avons 
lemis  8c  temettons  ès  mains  de  noftredit  très  redouté  Seigneur ,  pour  en 
cftft  Élit  &  ordonné  félon  fon  plaifir  Se  voulenté  ,  touchant  ledit  rcnou» 
vdkment  &  création  de  ladite  Loy.  Item.  Et  pour  obvier  aufdits  incon- 
ventens  8c  commorioAs  qui  advîennent  i  f  ocduîon  de  la  manière  de  VaC- 
fcmbléc  defdits  trois  Membres  &  des  Colaces  de  ladite  Ville,  nous  avons 
femblablemcnt  confenti  &  accorde  ,  confentons  Se  accordons  nar  cefdi- 
tes pt efemes,  que  les  aflêmblées  générales  que  l'on  appelle  Colaces,  qui 
d'orefnavant  fe  ferontpour  les  affaires  du  Prince  ,  du  pavs  ou  de  ladite 
Ville,fe  feront  ainli  6c  par  telle  foutme  Se  manière  qu'il  plaira  à  noftredic 
ixèï-redoBté  Seijfheiir ,  oidonner  6c  dedater  par  fes  titres  Pàw^ 
quelles  noiisfcroiu  expédiées  fur  ce.» /ans  plus  avant  icelles  Colaces  faire  • 
pat  raffemblée  &  nomination  defdhs  trois  Membtes  >  lefquels  &  Ala  dif- 
tinétion  8c  la  dtverficé  d'iceux ,  nous  contentons  8c  accordons  cftfe  du 
tout  àboly  &  mis  au  néant tous  les  habitans  de  ladite  Ville  eflre  &        '  •  .  I 
demouTcr  fous  un  corps  8c  communauté  »  pour  faire  lefdites  ailemblées 
8c  Gtlaces  tant  feulement,  iëriir.  Avons  encore  confenti  8c  accordé ,  con-  - 
fcntons  &  accordons  comme  deflîis,  que  tous  ceux  qui  cy-nprcs  s'avan- 
ceront de  tenir  con  feil  à  part»  faire  alTcmblcesou  commotions,  dont  pour- 
roient  foudre  années,  ou  qui  les  fçauront ,  6c  ne  les  donrant  à  cognoiftre 
au  Bailly  &  à  ceux  de  la  Loy  de  ladite  Ville  ,  eùx  appeliez  6c  convain- 
cus pardevant  noftredit  Seigneur  ou  fon  Confeil ,  fourferont  per- 
dront outre  &patdel!iis  la  punition-corporelle ,  en  quoy  ils  feront  cotb* 
damnez ,  relie  rranchife qu'ilsauront  en  icelle  Ville,  ioit  de bourgeoifîe, 
Iranchife  de  Meftiers  ou  de  Tificrans ,  &  avec  ce  conhfquerons  au  profit 
de  m^f4)t  xrès^tçdouté  Seigocuc  ou  fefdits  fiicceflèuis ,  cons  8c  quel- 
Tomg  ///e  M  cooquei 
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^^^T^  conques  leucs  biens ,  meubles  &  henra<;es ,  nonobftanc  le  privilège  i  fa* 
1468.    j-^^  WiWc  oôxoyé  »  par  lequel  tous  les  Bourgeois  font  francs  9c  exempt» 
de  confifcacion  ,  auquel  privilevzc  quant  à  ce  cas  nous  avons  renoncé' 
SMifi    Bc  renonçons  ,  fauf  à  nous  ledit  privilège  en  autres  cas  ,  comme  il  appar- 
rf»<},aiou-  tiendra  par  rai  Ion  }& s 'il  advient  que  Dieu  ne  veuille ,  que  aucuns  des 
Mcfticrs  de  ladite  Ville,  defdites  Wycs,desTiflcrans  ou  dcfditscinq  Mcf- 
'     '       ticrs.s 'avancent  ou  ingerentde  faire  arméeou  courfc  à  bannière dcfployée 
ou  autre  cnfeignc  ,  le  ce  n'cft  «la  commandement  00  ccmlênieiiient  du 
Bailly  &c  de  la  Loy  d'iccUe  Ville,  ceux  dudit  Meftier ,  outre  &  pardefliis 
la  punition  criminelle  requife  en  tel  cas,  fourferont  &  connfqueronc 
^  femblablemcnt  toutes  leurs  keures ,  franchifes,  privilèges  &libertez  d'i> 

celuy  Meflier  ou  Nf  ycs ,     ceux  dudit  Meftier  ou  Vycs ,  qui  en  ielles& 
femblablcs  commotions ,  le  trouveront  devers  Icfdits  Bailly  &  ceux  de 
'     j  la  Loy ,  pour  les  fccourir  &  aydcr  à  reHller  i  icelles  commotions ,  jouy- 
ùmictvnt.        feulement  defdirs  privilèges ,  franchifes  &  libcrtczdu  mcfme  Mcf- 
r»aik         '^c^  >  ^  "^^^  lurplus ,  quant  à  tous  les  autres  points  ëc  articles  contenus 
oodic  Traité  de  Gavre  »  cootre  lefquels  le  Procureur  gênerai  de  noftiedtc 
trèMcdoutc  Seit;ncur  pourroit  maintenir  que  foyons  contrcvenus  ,  8C 
ayons  aucunement  melpris ,  nous  avons  accordé  &  promis ,  accordons- 
«promettons  par  ces  mefmes  prefentes  »  (ê  fiiit  l'avions ,  ce  que  necui- 
dons  avoir  fait ,  de  l'amender  à  l'Ordonnance  de  noftrcdit  trcs-rcdouté 
Seigneur  ;  nous  o^s  &  le  tout  reparer  &  remettre  au  premier  dlat  dcu  > 
tVMit  ainfi  que  ledit  Traité  le  contient ,  lequel  nous  avons  anflî  promis  8c 
promettons  garder  &  enrreccnir  d'orefnavant  inviolablemcnt  en  tous 
fcs  points  &  articles,  fauf  tant  feulement  Ib  point  du  renouvellement  de 
k  Loy ,  auquel  nous  avons  renoncé,  comme  par  ces  prefentes  cy-dcvanr 
cft  faite  mention  ,  Ôc  à  faire  &:  accomplir  toutes  les  cnofesdelfufdites  ôc 
chacune  d'icdies  avons  obligé  &  obIigeoiistoas& quelconques  les  bien» 
du  corps  de  ladite  ViUe ,  cnTemble  aiâSles  corps&  biensdes Bourgeois» 
Dianans  6c  habitans  en  icelle ,  tant  en  gênerai  comme  en  partiel ier ,  en 
nous  (oi^Muettant  pour  ce  à  toutes  Cours  efpiricuelies  ôc  tcœporellesv 
par  lefcpidles  Omis  Sr  dncuii^  dlcelles,  noua  voulons  8c  confêntons  el- 
rrc  convenus  &  contraints  pour  robferyance  fc  cnrretenemcnt  du  con- 
tenu en  cefdites  prefentes ,  fans  nous  pouvoir  aydcr  d  aucunes  franchit 
*  Tes ,  privilèges  ou  libertez ,  aa(<pielles  quant  à  ce,  &  â  tontes  antres  ai> 
«eptions  &  cautelles ,  nous  avons  renonce  &:  renonçons  parla  teneur 
d'icellcs.  £n  tefmoin  &  vérité  dece  >  nous  avons  fait  mettre  le  fccl  des 
t    r    obligation»  Bc  contrats  db  ladite  Ville  de  Gand  à  ces  prefentes ,  faitesdc 
ion  le  noiL  dcuxiefme  jour  de  Janvier,  l'an  mil  qnatte cdtt foiiant«jmit> 
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Privilège  accorde  par  Philippe  Roy  ii  France  y  a  ceux  de  la  Ville  de  Gand^ 
pour  L'elulion  dis  Efchtvtns  ù  ConfeiiUrt  de  cette  ViUe,  avec  Vatle  de  la, 
ct^jkàon  dudlt  Privilège,  fiUe  par  ordn  de  Charles  ,  Dtu  4t  Bwrgopu^ 

Le  PriTÏlege  à  Senlis  ,  CD  NoTcmbrc  1301.  L'Adc  de  caiTation 
à  Gand ,  k  t.  jaarter ,  i4«  t. 

PH  E  L I P  P  E  par  la  grâce  de  Dieu  >  Roy  de  France.  Nous  (àifons  i  ^.^^^ 
fçavoir  à  tous  prefens  &  advenir ,  oue  comme  grands  difcors  >  dillen-  i>^d;tion 
fions ,  grands  queftions,  &  malles  veillances  >  '&  naines  grands  &  péril-  ,]e  m.  Go-. 
leufes  ajenc  longuement  efté  en  noftre  Ville  de  Gand  entre  ceux  de  Gand,  Mxoj. 
c'eft  i  Içavoîr ,  entre  letireme-neur,  par  qui  la  Ville  eftoit  gouvernée , 
avant  quela  guerre  commencaft  en  Flandres  ,  &  grant  partie  de  ceux  du 
commun  d'autre  »  &  pour  lefdits  defcors  qui  tant  longuement  ont  duré, 
que  treite  dcTdits  trente-neuf  .font  morts»     oue  mouk  de  dommages 
loieat  advenusen  ladite  Ville ,  en  faifant  grands  defpens  en  ptaidovant 
en  noftte  Cour  &  en  autres  Cours ,  &  moult  de  grands  périls  &  dom- 
mMes  deperfonncs  &  de  biens,  fi  qucladite  Ville  a  efté  en  perîld'eftre 
débite  &  pctduc ,  fc  bricf  remède  n'y  fuft  mis  ,  &  pouir  ce ,  nous  qui 
fumes  Seigneur  de  la  Ville,  à  qui  il  appartient  de  conrrctier  i  iccux  pe-  ^ 
fils  »    de  menreremedeen  tiemc  cas  en  nos  Villes  &  encre  nos  (bab|ets» 
avons  mainresfois  par  nous  &  p.ir  nos  Gens  trairez  plufieurs  voycs  fus  ce  „,us ,  c'dû 
&  emprè&moult  de  Traitez ,  la  Dieu  merci ,  devant  noftre  Cent  à  Lille ,  à-Huc  , 
en  nos  reneognes  de  Flandres ,  qui  offrirent  i  rendre  &  faire  droit  entre  fim»t* 
les  parties  ,  voudrcnt  &  oétroyerenr  li  Efchevin  quilavindrent  &:  lesPro- 
curenrsdes  francs  Marchands  de  Gand,  qucdc  tous  defcors  qui  clloicnc 
ou  Douvoienc  eftre  entre  eux  &  les  autres  de  b  Ville ,  fiift  fus  le  fiut  de 
Tetchevinage  , fus  contes,  fus  adminilhations ,  debce<; ,  injures ,  donv 
mages  &  fus  tout  leur  eftat,  nous  en  f^ifons  &  ordenilfons  à  noflre  vou- 
lenté ,  l'autre  partie  en  celle  mefme  fourme ,  volent ,  oâroyenc  &  teqtie* 
rant  &  fouppliant  que  nous  voul  fi  (Tons  lefdits  defcors  prendre  fur  nous , 
te  en  faire  noftre  volenté  &  ordener ,  lefqucllcs  choies  nos  gens  qui  là 
eftoient,re^urent  pour  nous  &  en  nom  de  nous,  &  depuis  nul  lie  l'ait  con- 
tredit ne  di(rènti,&  nous  i  qui  il  appartient  à  mettre  fus  ce  remède.  Vo- 
lens  &  dcfirans  mettre  pais  en  ladite  VUle,  &  iîns  es  defcors  qui  ont  efté 
entre  les  parries ,  &  pource  que  ladite  Ville ,  laquelle  nous  avons  moult 
à  cœur  ,  puifTè  vi'TC  ,  edre  gouvernée  en  p.iîs ,  &  demourer  en  bonne  • 
tranquillué,avons  terme  &C  eftablé  lefdits  odlroys ,  &  les  avons  reçus  à  en 
dire  èc  faite  noftre  vdenté ,  &  â  en  ordener  Ac  eu  fus  eoat  tonfett  dili- 
gent» tppenfement  &  regard ,  difons ,  Kononfons  &  ordonnons  fus  ce 
par  nofnedic,  6c  par  noflre  volencc  en  lamaniete  q,ui  s'enfuit.  Premien- 
ment ,  que  li  Eftat&  li  Gouvernement  de  l'efi^evinage  de  noftre  Ville 
de  Gand  foient  f«^s&  démenez  à  tousionrs ,  mais  en  telle  manière  & 
non  autrement ,  c'cft  à  fçavoir»  que  les  bonnes  gens  de  la  Ville  deGand>  .^'j*^ 
eflîtbne  &  pccndsonc  %  oc  aommeionc  dncun  an  quatre  prodes  hommes  * 
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Se  nous  ou  uollre  comm.indcmenr ,  qui  là  feraautrcs  quatre  prodcshonaw 
,*  iiies^.<;  plus  (ur.Hifans  des  plus  prohcablcs  à  leur  efcienttqu'ils  pour- 
ront des  Bourgeois  de  la  ViMc  ,  Iclqi'.cls  huit  en  telle  manière  eflus  «  ne 
devront  appartenir  l'un  à  1  aune  de  plus  près  t^ue  ou  tiers  degré»  &■  cfli- 
ront  les  huit  devant  dit  par  kurs  f'crmens,  vingt  &  Cix  ptodcs  homncs 
de  la  Ville  à  leur  povoir,  les  plus  fouffifans  pour  la  Ville  gouverner 
celle  année  félon  Tufage  de  la  Ville ,  &  les  partiront  par  deux  trcizein* 
nés  >  &  ne  poutiont  iceux  huit  partir  par  leurs  ferme ns  du  lieu,où  ilsfe^ 
ront  aflemblez  pour  eflirc  lefdits  vixigt-dx,  ne  nui  ne  pourra  à  eux  parler 
jufques  â  tant  que  ils  aycnt  efleu  lefdits  vingt-iîx ,  &  partis  en  deux 
(reizeinnes ,  &  Te  il  advenait  que  li  huit  devant  dits  nefepufTent  accor- 
der de  eflire  les  vinçt-fix  ,  Li  plus  grande  partie  de  eux  poutroit  fc  faire, 
&  ce  fait ,  iceux  huit  ou  la  plus  grant  partie  de  eux  prefemeront  en  la. 
maifon  de  Efchevîiis  ces  vingt-fîx  pams  eivdeuz  treizeinnes  à  icduy  qni 
en  la  Ville  fera  de  par  nous  fe  aucuns  y  eftr  lequel  pourra  edirc  Icsquieux, 
<)ue  il  voudra  des  deux  treizeinnes ,  pour  demourer  Ëfchevins  de  ladite; 
Ville  celte  année ,  8c  les  autres  treize  demoamont  Con(eillers  de  lit 
Ville  celle  année  ,  &  s'il  advenoit  que  audit  jour  n'euft  aucun  en  ladite 
Vdle  de  par  nous ,  ou  fc  iccluy  qui  leroit  là  ae  pat  nous-  nejpouvok  oa 
ne  vouloir  par  aucune  cavfeon  par  empefdieinenc  et  fidre  li  devant  dii» 
hniteflifeur&ou  la  plus  grande  partie  de  eux  feroient  à  celle  fois  ce  que 
celi  qui  depornouS'ierou  là  ou  dcvroit  eftre,  dcvroit  ou  poutroit  faire 
de  celle  cIio(ê  »  Se  ce  fèront  ils  au  plus  loyalement  que  ils  pourront  par 
lejrsfèinicns ,  &:  iieluy  tnefme  jour  ou  ainçoisqu'lls  partent  du  lieu,  & 
cft  â  içavoir  que  li  treize  Confeillerscognoilliont  &  jugeront  deformor> 
tuies  êc  Cs  entremettront  de  appaifier  tant  feulement,  8c  li  treize  Erche" 
▼ins  COgnoiftront  &  jugeront  déroutes  autres cKofes  appartcnans  au 
gouvetnenicm  de  la  Ville ,  poux  raiibade  i'£fdievijiage.  Se  ne  pounronc 
eftrecn  «ocone  des  detn  treizeinnes  »  coufin  germain  ou  plus  prochain 
enfemble.  Et  près  duchicfde  Tan,  les  viiigt- fix  deifufdits  efliroiu  le  joue 
qjii  nommez  liera cy-dellbùs  parleurs  fermens  quatre  prodes  hommes  Se 
nom  ou  noftre  commandement ,  ou  cil  quLen  la  Ville  fera  pour  nous  le» 
auyes  quatre  les  plus  fouÉGfans  que  ils  pourront,  qiii  efliroiu  les  vingt- 
£x  qui  gouverneront  ladite  Ville  en  la  fourme  demildite ,  &  s'il  advc- 
iioit  quel  icetuyiour  ne  euft  en  ladite  Ville  aucun  de  par  nous  pour  efli* 
te  les  quatre  deflufdics,  ou  fe  celi  qui  de  par  nous  y  feroit ,  ne  povoic 
ou  ne  voulait  par  aucunes  caufe  ou  empefchement  ce  faire ,  li  vingt-iîx 
delfîirdits  auroieni  powoir  de  eflire  les  huit  deflîirdirs  à  celte  fois ,  oui 
les  vingt-fix  cHiront  en  la  manière  delTufditc  ,  &  nul  des  huit  qui  eili- 
-  font  les  vingt-ûz ,  ne  ^(Dorra  eftre  des  huit  la  première  année  enfuivant  » 
se  ne  ponnont  cil  qui  auront  efté  Eifclievins  eftie  efleus  Efchevins  de  la 
Ville  jufquesà  deux  ans  après  ,  ne  ceux  qui  auront  eftc  Confcillcrs  juf- 
quesi  un  an  après:  &  eft  i  fçavoir  que  le  jour  de  eflire  fera  tousjours  mc-s 
trois  jours  devant  la  my-Aouft ,  &  apris  ce  dlqui  auront  efté  celi  an  ET- 
chcvins  conteront  pnislafii^dc  leur  année  devant  les  Efchevins  &  les 
Confcillcrs  nouviaux  &  devant  le  commun ,  prefent  ékli  qui  là  fera  pour 
nous  tiers  tout  emprès  la  my-Aonft  en  la  manière  que  li  eft  oontena 
«uh  dumede h  ViUftfidte  {ittce  2cU  vôUe de  la  &mdelamy-Aou(l, 
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fciiîn  leurErcRevinage&rOfficedes  Confeiller&de'cekiy  an ,  &  les  non-  ~ 

viaux  c-nciis  commenceront  leurs  Offices  le  jour  delà  my-Ao«ft,&ainfi  or- 
donnons ,  dilons,  voulons  &  conimaodons  élire  fait ,  tenu  ôi  ^dé  à 
tousjoars-mès »  fan»  venir  encontre  par  nul  engin ,  ne  par  autre  manière»    Te  eieîs 
&:  eft  à  r^avoir  que  nous,  les  privilèges  de  L  Ville  de  Gand  ,  quant  aux  qu'il  f;îiit, 
auues  dioies  dont  il  n'ed  cy-aelTus  ordonne ,  cçnfirmons ,  fauf  ce  oue  ">^-«>%'^ 
s'il  y  a  aucuns  obinc» qui  ne  (oient  raifônnal^  ne  profitabbr  i  (a  Vule! 
4eGandd<^laicet  us  feront  odez  ou  corrigez  par  le  Confeir  de  nos 

'  Gen9>  ft:  des  prodes> hommes  de  la  Ville  devant  dite  >  &  que  ce  fuit  fer- 
me Ae  eftaUe  i  toas|ours ,  -nous  avons  fait  mettre  nofbe  Scel  â  ces  pre-~ 
lentes  tettces>  Ce  fut  fait  à  Sentis ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  Se  un  au 

'mois  de  Novembre.  Ainiî  Signé,.^âF«  efi  collatîo  Dola  per  Tlufaurarium. 
Ândtt^avenfem.  Et  au  dos  defdius  Lettns  ejl  tfcrU  ce  qui  s^tnJJut  :  Au* 
jourd*huy  nuitiefme  jeux  de  jfanvler  mil  quatre  cens  (oix.inrc  huit ,  ce- 
nrefcnt  privilège  a  elle  par  les  Députez ,  Doyens  des  McftiQts  «  &.  autres. 
Jurez  &  Députer  de  la  ville  de  Gand ,  prefenté  &  délivré  i  mon  tris-' 
redouté  Seigneur  Monfieur  le  Duc  de  Ikniri^o.;nc  ,  de  Brabanc ,  déLem- 
^urg&  de  Luxembourg  9  Comte  de  Flandres  *&c.  pour  en  faire  foa 
bon  plaifîr ,  &  après  de  leur  consentement ,  a  fait  mondit  Seigneur,  p^i^ 
Monlieur  de  Goux ,  fon  Chancelier  ,  callcr  &  chancclfcr  tedit  privilège». 
cnlapreTencedeReveretulPereenDieu,  Mr.  Loys  de  Bourbon,  Evefquc 
de  Liège  { Meflûe  Philiope  de  Savoye ,  GNnte  de  Bangé  ;  Memre  Aciol-i     '  ' 

£he  de  Clevcs,  Sieur  de  Raveftein  \  Monfîeur  le  Duc  de  Soimnerfet,i 
feflîre  Loys  de  Chalon  ,  Seigneur  de  Ciufteaugayon  \  Meflîre  Hugues, 
de  Chalon ,  (on  ftere ,  Seigneur  d'Orbe  \  Meflîre  Anthoine ,  Baftard  de 
Bourgogne  „  Comte  de  la  Roche  en  Ardcnne  v  MeilÎTC  Pierre  de  Beauffrc- 
mont Comte  de  Clurny  v  MeÛîre  Charles  dfi,  Chalon  >  Comte  de  Joi- 
gny ,  les  Seigneurs  Darcy ,  de  Cre(juy ,  de  la  Roche,  de  Clefly  >  &  granc 
nombre  d'autres  Barons,  Chevaliers,  Efcuyers»  Geni.dc  Gon&iT»  ic. 
autres  de  tous  eftass ,  moy  pcefent»  J.  Gnos..  • 

cxxxv: 

^GT  Traitiie  Fiehangc  di.  rappanase  de  Guyenm  ,  au  luu  i£i  eefuy  de 
.  Jfor/nandie  t/^'t  entre  le  Roy  Louis  XL  &  Charles  fon  frère  par  len-- 
I.  mmife  du  Ùuc  dt  Bntagfu^  tu  Avril  l^dg*  ftrifii  U  zj,  J^Uu.  ^ 
audit  an,  '  '. 

LO  Y  S ,  p«r  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  à  tou9    Tiré  de» 
prefens  &  â  venir  ;  que  comme  rancoft  après  noftre  advenement  i  Ke^^h^ 
la  Coasonne»  noia  euffions  baillé  â  neftre  ttès-chcr  &  très-amc  frcrc 
Charles  >  pour  partie  de  fon  appanage  »  les  pays  &  Duché  de  Berr)»,  & 
depuis  ^t  pluueurs  différences  &  voyes  de  fait  meus  entre  nollrcdic 
lîcâe»  faillies  Seigneurs  de  noftre&ng&  nous;  dt  pour  icelles  appât- 
ât euffions efté  requis  en  grande  puiflance  de  îa  part  defdirs  Sieurs  de 
haiUerâ  noftredit  frère  le  pays  bi  Duché  de  Normandie»  &  que  pour  ob> 
vieraux  grandsdangers&  inconveniens  oùlesdio(êseftoi'ent,  lors^mes 
4c  accocdaûncs  &  en  baillafmcs  nos  Lettres»  qui  furent  eq^ii'es  eiir 
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noilrc  Cour  de  Parlement ,  &:  en  la  Chambre  des  Comptesimais  cantoft 
"4°'*  après  ,  confîdetans  le  grand  exceflîf  app.inngc  fucêc  bullé  i  no^cedic 
fiece»  en luy  faifanc  le  bail  t!^'  rranfporr  diidir  Duché  de  Normandie» 
cnflîoiu  recouvré  &  mis  eu  noftre  main ,  reaumcnt  &  de  fait ,  ledit  pays 
&  Duché  de'Nottnandie .  8c  i  cette  occafion  s'y  foient  meus  de  gtands 
mmeurs ,  queftions  &  différences  encre  noftredic  frerç  Se  nous ,  donc 
s'eftotem  &  fe  pouvoienc  enfuir  pluiîeurs  grandes  efclandres ,  voyes  de 
lait ,  &  autres  tnconveniens  en  noftie  Royaumes,  pour  lefquelles  appai- 
fer  &  pacifier ,  noftre  très-cher  Se  très-anié  neveu  le  Duc  de  Bretagne  » 
&  aucuns  autres  Seigneurs  &  notables  hommes  Ce  font  travaillez.,  tant 
envers  nous.  Qu'envers  noftreditfrere,&ont  fait  plufieurs  ouvertures  pour 

grvenir  i  laciite  pacification  ;  Se  avons  efté  requis  de  la  part  de  noftredic 
!re  de  luy  bailler ,  oâroyer&  délivrer  pour  fondit  appanage  le  pays  & 
Duché  de  Guyenne,  &  autres  pays ,  droirs  &  revenus  cy-après  déclarez: 
Nous  dcfirans  bonne  paix  &  union  eftre  faite  entre  nous  &  noftiedie 
frère ,  afin  de  obvier  aux  dangers  Se  inconveniens  que  fe  fuflènt  peu  ve- 
nir à  caufe  defdites  queftions  &  difièrences ,  Se  pour  nourrir  bonne  paix, 
amour  &  concorde  entre  nous  &  luy ,  &  à  ce  au'il  ait  de  quov  mainte^ 
nir  fon  eftat ,  ainfi  qu'il  applrtient  à  noflre  fcul  frère ,  &  qu'il  fe  puide 
mieux  employer  au  iervice  denous,&  à  la  tuition  &  defFenfe  du  Royau- 
me ,  à  qifoy  il  eft  difpoâ  &  enclin  de  routfiMi  cœurtainfi  qu'il  nous  a 
fait  fçavoir  ,  voulans  luy  complaire  Se  obtempérer  à  la  rcqucfle  ,  qui  de 
fa  parc  nous  a  cAc  iur  ce  faite  *,  à  iceluy  noftre  frère  avons  baille ,  cedc  6c 
ttvAfyoné  Se  delaiflë ,  baillons ,  cédons»  tianrportons  5c  delaÛIôns  de 
noflrc  certaine  fciencc ,  prace  crpccialc  Se  autorité  Royale  ,  pourfendit 
appana£;c  ,  le  pays  <?c  Duché  de  Guyenne  ,  en  tant  que  ledit  pays  Se  Du- 
ché s'eftcnd  &  comporte  ,  outre  la  rivière  de  la  Charente ,  généralement 
Se  univcriellement ,  le  pays  Se  Sencfchauflée  d'Agenois  ,  le  pays  &  Sc- 
nelchaullée  de  Perigord  ,  le  pays  Se  Senefcbaulfée  de  Qucrcy ,  Comté 
&  Senefchaulfée  de  Xaintonge ,  la  Vilk  te  Gouvernement  de  la  Rochel- 
le ,  &  le  pays  &  Bailliage  d'Aulnix,  avec  toutes  les  appartenances  Se 
dépendances ,  tant  en  Cicez ,  Villes ,  Challeaux  ,  Fortcrcifcs ,  Fleuves , 
Rivières,  Ports,  Havres,  cane  de  mer ,  que  d'eaux  douces ,  naufrages, 
droits  &  hommacjes ,  fiefs  &  arrière  fîefs ,  hommes ,  vaffaux  Se  fubjcrs , 
avec  tous  les  droirs ,  profirs  Se  revenus  que  y  avons  &  prenons.  Se  pour- 
f  rions  avoir  prendre,  rant  ordinairement,  qu extraordinaitemenc » 
généralement  &  univerfellcmcnt ,  fans  aucune  chofe  y  refervcr  ny  rete- 
nir, fauf  feulement  le  relfort  pour  appel ,  la  fov  ôc  hommage.  Se  les 
hommages  de  la  Comté  deFoix  &  de  la  Comté  d  Aimaglac ,  ainfi  qu'il 
■  cft  par  après  déclare  ;  Se  pourra  noftredit  frère  commertre  Se  ordonner 
Receveurs  ,  I- llcus  Se  autres  Officiers ,  pour  les  deniers  6c  finances  ex- 
naofflinaîres ,  tels  que  bon  luy  femblcra  ,  ainfi  comme  nous  pourrions 
faire  ;  Se  aufTi  eftablir  Se  ordonner  Chambre  des  Comptes  pour  l'audi- 
tion ,  clofture  Se  aftincmem  des  comptes  des  Receveurs  defdits  pays, 
de  cous  deniers  St  recettes ,  tant  ordiiuires  qu'extraordinaires  -,  Se  pafbi^ 
lemenc  pourra  exiger  &  mettre  fus  Chambre  des  Généraux  de  la  JufVicc, 
des  Ayoes  »  JSc  y  commettre  Se  ordonner  tels  Officiers  que  bon  luy  fem« 
bleia,.  pour  connolftcey  di&niar  8c  detcnniner  de  tontes  qneftiona'  8e 
•  *  ■'■  .     '  piocct 
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procès  venans  &  prucedans  des  Tailles  &  Aydes  >  &  autres  deniers.ex- 
traordinaires  defcucs  pays,  pour  defdits  Duché»  Terres  &  Seigneuries  14^8. 
delTurdices  iouïr  &  uier  en  tout  droit  &  prérogative  de  Pairie  &  appa- 
nage  de  France ,  par  noftredit  frète  Se  (et  noirs  maOes ,  &  les  hoirs  malles 
de  fd dits  hoi»  millei|«ddceiidans  d'eux  en  loyal  inariage»  (ânimcane 
choie  y  refervcr  ny  retenir  â  nous,  fors  leulementles  foy  &  hommages  & 
le  RcIIbrt  en  noilie  Cour  de  Paclemenc  à  Paris ,  des  appellations  venans 
de  pKxedans  des  grands  Cours  >  qiù  feronc  tenus  de  par  nofticdit  frère 
e(Ultspays  &  Seigneuries  par  nous  à  luy  rranrpK>rtccs  -,  &  pourra,  noftre' 
dit  itère  ordonner ,  edablir  &  faire  tenir  fcs  grands  jours  en  tel  lieu  de 
tdUks  pays ,  Terres  &  Seicnciuics,  ainfi  pat  noMÀlttf  btîlléesAE  tnnl^ 
portées,  que  bon  luy  femblera  ,  ôc  iccux  faire  tenir  toutes  fois  p.ir  rcl 
nombre  de  Prefidcns  &  Confcillers  qu'il  voudra  »  aufauels  grands  jours 
xeflôrtiront  &  pouaont  rellbrtir  par  appel ,  les  caa(ès  aappd  de  cous  les 
jttys  Se  Seigneuries,  Icrqucls,  à  caufc  dudit  appanage>  luy  avons  baïUccs 
'9c  ttanrpoitccs ,  l'auf  aixiii  &  refervé  les  foy  èc  hommages  de  la  Comte 
^Armagnac  &  de  la  Comté  de  Foix  i  mais  au  regard  de  toutes  ks  antre» 
Terres  &  Seigneuries  >  que  les  Comtes  d'Armagnac  &  de  Foix  tiennent 
en  âct  des  pays  ôc  Seigneuries  par  nous  baillées  6c  tranfportccs  à  nollredic 
ftere  pour  fondit  appanage  i  nous  voulons  .  4C  entendons  par  lefdtA 
Comtes  d'Armagnac  &  de  Foix  en  fiflent  hommage  à  noftredit  frère  fclorv 
la  nature  desiietsj  &  pour  faire  la  délivrance  &  bail  defditspays.  Terres  âf 
Seigneuties»  Ckn»  Villes,  Chafieans  &  Fortere0es«  ic  de  tanii  les 
droits  Se  appartenances  d'icelles  ,  comme  dit  eft  dcftus  :  nous  baillifmes 
nos  Lettres  de  commidion  à  Commillàircs  notables  ,  qui  feront  ladite 
délivrance ,  &  en  bailleront  la  podêHlon Jl  noftredit  frète  »  ou  à:  (ês  geny 
AC  commis  dedans  la  fin  du  mois  de  May  prochain  venant,  Se  au  cas 
^*il  y  auroit  aucunes  chofcs  à  parfaire  Ôc  accomplir  dedaus  ledit  temps» 
nous  ferous  &  accomplirons ,  ou  ferons  faire  Âc  aecomplir  dedans  le 
quinzic(me  jour  de  Juin  prochain  après  cnfuivant ,  au  plus  tard  5  toute» 
^  chacunesieiqueiies  choies  deiHis  déclarées ,  nous  avons  promis  Ôc  prcH 
mettons delxmne  foy,  &en  parole  de  Roy  i  &  avons  juré  Se  pnmûs  9 
iorans  Ôc  promettons  fur  les  fainres  reliques  de  U  vraye  Croix  ,  Ôc  aurres 
par  nous  touchées ,  ôc  fous  les  cenfures  Ôc  jurifdiâions  ôc  cohcrtions  du 
S.  Siège  Apoltolique,à  qu oy  nous nousfommes fournis  fairç tenir  & accon»* 
plirdcpomten  point  fclon  leur  formel  tcneur,fansjamais  faire, vgnir.iîç 
procurer  cftre  fut  dueiflemcot  ou  indireâsmenc  aucune  chofeau  contraire)» 
moyennant  &  parmy  ceqoeno(be4it.fîm.de(â]iKcrenonceiaàtoilcdrett 
d'appanagc&  partagc,qucluypouvoitoupourroit  competer&appattenir-i 
caule  delà fucceilioadenoftsc  trés-cher  Sgr. &:pere,&  de  feue  noftre  rrès^ 
chère  Dame  6c  mere ,  le  Roy  &  la  Reine ,  aue  Dieu  abfolve ,  Se  d'keux 
il  (e  départira  ,  fans  jamais  quelque  chofe  y  aemandcr ,  Ôc  cf^ei  ialcmeu:. 
leiioncera  aux  appanages  par  nous  à  luy  ^lautrefois  faits  dè$  Duché  de 
Beirfy  &  de  Normaiidie ,  ic  à  tout  le  drçtt  qu-'il  ppurroit  prétendre  èA 
iceux  >  &  nous  rendra  5c  reflituera  toutes  les  Lettres  ,  titres  Se  cnfeignc- 
nens  qu'il  a  defdits  appanages ,  &  des  droits  qui  en  dépendent  :  Lcf- 
«pdles  en  baillant  ces  ^efei^es»  luifttedir  fiere  niettra&  oaillera  leauU 
BKnt  fcdc  £ûi  >  ès  mains  deodhc  orèS-cha    ctès-anié  neveu  le  Duc 
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—  de  Bretagne  ,  lequel  promcrtra  6c  s'obligera  fous  fon  fccllc  les  nous 
"  rendre  &  reftituer,  ou  à  nos  Cummis  &  Députez,  incontinent  que 
noftredit  frète  ,  ou  i;cns  lic  p  u  liiy  autont  eu  lapoïTciTion  dcfdits  Duché 
yIc  Guyenne }  ôc  autres  pays ,  Villes ,  Terres  de  Seigneuries  deifusdecla- 
fées.  Si  donnons  en  mandemcnc ,  par  ces  prefenccs ,  à.  nos  amez  8e  féaux 
les  Cens  tcnans  8c  qui  ticndionr  nultre  Parlement  ,  les  Cicns  de  nos 
Comptes  6c  Treforiers  >  6c  les  Généraux  fur  le  tait  de  nos  Finances  >  Se 
à  tous  nos  autres  JiiAiciers  Se  Officiers  >  ou  i  leurs  Lieutenans  prcfens  Se 
A  venir  ,  8c  \  chacun  d'eux ,  Ci  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  noftredit 
frcre  Se  fefdits  hoirs  raafles ,  comme  dit  cli ,  ils  folTent ,  fouiFrent  8c 
laiflènt  jouïr  &  ufer  pleinement  &  pailîblement  «lerdits  Duché  de  Guyen- 
ne ,  ctifemblc  des  autres ,  p^ys ,  Villes,  Terres ,  Places  6^:  Scit^iieuries 
delluldites  >  avec  les  revenus ,  appanenances  &  appendances  quelcon» 
ques ,  cane ofdinaires <|u 'extraordinaires  ,  ainfi que  deflus eft  déclaré,  6c 
que  nous  en  pourrions  faire  fe  icelles  chofes  eftoienccn  noftre  main  , 
ians  luy  faite ,  ne  foulfrir  eftre  hit ,  mis  ou  donné  aucun  em|>efchcmenc 
an  con traite  :  Mandons  anfli  i  tous  les  vafl&ax  8c  fubjets  dudir  Duché  de 
Guyenne  ,  &  autres  Terres  &  Seigneuries  deirufdlres ,  par  nous  baillées 
&  tranfportces  à  noftredit  frère  »  que  i  iceluy  noftre  frère  ils  faifent  la 
lôy  -hommage ,  ferment,  obéyflànce ,  8e  aucves  devoirs  en  quoy  ils  Ittf 
pourroiciu  eflrc  rcnus  ,  defquels ,  en  les  luy  faifanr  ,  nous  les  avons 
quittez  Se  dclchatgez  pat  ces  prefentes  ,  en  tant  que  à  chacun  d'eux  ap- 
partient &  peur  appartenir ,  fanf  6c  refervé  i  nons  *Ies  hommages  de  1^ 
Comté  d'Armai^n.ic  Je  de  la  Comté  de  Foix,  COmmc  dit  eftdelTusj  Sc 
par  ce  prefeni  tranfport ,  ledit  Duché  de  GufenM,  avec  les  autres 
8e  Seigneuries  deflùrdîtes ,  en  tant  que  eux  on  aucons  d'en  turoient 
joints ,  incorporez  (S:  unis  à  la  Couronne  8c  à  noftre  Domaine  ,  nous  les 
ea  avons  desjomtf  Se  ferrez  ,  feparons  &  desioigoons &  vouions  que 
noftredic  mit  8e  fefdits  hoirs  mafles  Us .  rithnene  8e  poiiedent ,  8e  en 
jouïlïcnt  d'orefnavant  en  la  manière  deuement  dite ,  nonobftant  quelque 
union ,  que  les  temps  pallez  en  ait  efté  ou  puiflb  avoir  eftc  faire  i  la  Cou» 
ronne  de  France ,  ordonnances ,  édics  ou  dedararion  (ûr  ce  fintes ,  jpri- 
viieges  donnez^  ou  auttes  chofes  qui  pourroicnr  venir  au  contraire, 
lefquelles  nous  ne  voulons ,  ne  entendons  déroger  à  ce  prcfcnt  appana- 
^  ,  tranfport  8c  ceflion ,  neporter aucun  préindiec  â  noftredic  fterev  • 
ainçois  iceirti  révoquons ,  calions,  annulions  en  tant  que  mcftiereft  ;  Se 
afin  que  ce  foit  cbofe  ferme  &  eibble  i  tousjours ,  nous  avons  fait  met^ 
rte  noftre  Seel  à  ces  prefentêr,  fauf  eft  autres  chofes  noftre  droit ,  8e 
l'aurruy  en  toutes.  Donné  à  Amboife,  au  naois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mif 
quatre  cens  foixante^eiif  iprèsPaTones,  6c  de  noftrcRegne  le  huitiefmç^ 
Sic  figmatum ,  Par  le  Roy ,  J.  Bouitl*  Vifa  & fi^Pf' P^'ca  ,  /e9a ,  pubReata 
O  regijirata' prajinte  Pr&etiratort  GtutraU  Reeif ,  &  non  contradicenu, 
Parijiut  in  Parlamemo  ,  vîg^mâ-fepàmâ  dit  Julu.,  anno  mUUfimo  jUA'f 
driruutttjànofixaafimoneno  tj^natumGf^WXf.,  '  <'.-.-'^ 
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Lettres  du  Roy  Louis  XI.  pour  confirmer  &  ratifier  f  échange  d'apjfo^ 
nage  de  Guyenne  ,  par  luy  doiutl  à  CharltsJt  fronce ,  fan  fren, 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  >  Roy  de  France.  A  tous  ceiu  qui^  ces  Tire  ics 
prefenres  Lettttsvenronc, Salue  :  Comme  pour  pacifier  lesqueftions  Reaxih  de 

&  difTcrenccs  mènes  entre  noftiCCrès-chcr  &:  très  amé  fircrc  Charles  &:  M.  l'AWié 
nous  t  à  catiîe  de  Ton  parcage  6c  appanage  ,  i  caufe  de  la  focceUion  &c  ^  Om»* 
cfdioite  de  ka  noftre  trancher  Seigneur  Bc  Pere  >  &  fîeaë  noftfe  crès- 
cherc  Dame  &iMere, le  Roy  &  la  Reyne ,  que  Dieu  abfolve ,  nous  ayons 
baiiié&  cranfporté  &  delaiUe  i  boftieditéere ,  pour  roue  fouadroic  dudic 
parcage  &  appanageJaDuché  de Goyenne,en  une  qu'elle  fe  compoCce,& 
«xtant  delà  nviere  de  laCharente ,  les  Pays  6c  Senelcliauflèes  de  Qucrcy, 
AgeooistPerigord;  la  Comté,  Pays  &  SencrchaufTcedeXainconee-,  la  Ville 
Goavememenc  de  la  Rochelle ,  &  le  Pays  &  Bailliage  d'Aulnix ,  avec 
leurs  apparcenances ,  appeudances  ôc  dépendances ,  ainll  ^ue  ces  chofes 
apperentplus  à  plein  par  nosI.ettres  fur  ce  faites  &  fcellccs  en  lacs  de 
{oyc  8c  cire  verte,  données  en  ce  mois  d'Avril  i  en  faifanc  &  baillanc 
lequel  appanage  ayons  pronûs  Sc  accorde  i  nodredit  frère  Uij.  £itre  expé- 
dier 6c  vérifier  lefditcs  Lettres  par  noftre  Cour  de  Patlcmcnt ,  8c  par 
SoftreCiiambre  des  Comptes  >  des  Treforiers  &  Généraux  :  Sçavoir  tai- 
ibfis ,  qae  nous  voulans  luec  de  bonne  fby  envers  noftvedÏK  frcxc  >  &  hif 
faire  ,  tenir  8c  accomplir  tour  ce  que  luy  a  cfté  filic  ,  promis  &  accordé 
en  cette  partie ,  &  luy  en  bailler  nos  Lettres  ;  â  iceluy  noftre  frère  avons 

Îiromis  6c  pcomenons  de  bonne  foy  ,  &  en  parole  de  Rof  •  &  par  la 
by  &  fecmemqne  devons  à  Dieu  ,  6c  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens 
prefens  &  i  venir  ,  que  nous  ferons  publier ,  vérifier  6c  caregiftrer>  tanc 
en  noftredite  Cour  de  Pailenaent,queen  la  Chambre  de  tx>8Coaiptes*ft 
des  Treforiers  &  Généraux  ,  lefdites  Lettres  de  partage  8c  appanaj^e  dc- 
•dans la Saintjean-Baptifte  procliain  venant»  fans  aucune  concradidhon  ou 
difficalcé  {  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  i  cet 
prefentes.  Donné  à  Amboife  au  mois  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixantc-neuf ,  après  PaTques ,  &  de  noftre  Rcgnc  le  huitièfme. 
MnCi  Signé  ,  Par  le  Roy ,  J.  BouRÉ. 

Collationné  à  l'original ,  le  troifi^m*  jour d*         mil  ^Uoin  tmSÛd-' 
teaMC'neuf,  parmoy  ,KoLAVT.  " 

CetH  Lettre  «  ^  faiu  &  emjtBée  en  un  Uan»fiel/i  éu  Sul  Ju  Roy ,  O 

Jîgnée  de  ma  main ,  lequel  le  Roy  me  commanda  envoyer  à  Nantes  à  Maijir* 
Jean  Dauvet ,  par  mon  Clerc  Martin  Chatotre ,  ne  Jamais  n'en  vis  mi' 
mu$  9  ne  mtn  thofe  fauf  utu  copie  jfimttr  de  Mû^bt  Adam  JMtuu»  & 
«tjt  ctr^  ^«mjr  p4r  majby  Srpvr  mon  kommir, 

^TomtlIJ,  CXXm 


•    Uigmzca  ùy  ^oo^lc 
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Commî^on  it  Louis  XI.  à  MaSfirt  Jehan  de  Poapaîncourt ,  PnJtdtttÊ 

en  la  Chiunbrc  dis  Comptes  y  pour  fuire  rcrlficr  au  Parlement  &  Cham» 
bre  des  Comptes  ,  le  partage  &  appanage  de  Guyenne  y  &  U  detivrer  à 
Charles  de  France  fon  frère  ,  après  avoir  ntù4  de  luy  les  appanages  dt 
Berry  &  de  Normandie    é-  Lettres  dt  rmoacUuion  ^utbey  à  tûus  «»• 

très  droits  ,  du  10.  Jtùilec  146 Q. 

Jic.i;c  iu  ac  T  ^  ^  ^  »  P''"^  PS^^^  <lc  I^icu ,  Roy  de  France.  A  noftre  amé  &  fcal 
M.  l'Abbc  -L^  Conreiller  4Sc  Prelidenc  en  nodre  Chambre  des  Comptes,  Maiftre 
ijc  Grand.  Jehan  de  Poupaincoun  >  Salut  &  dileâion  t Comme  puis  «peu  de  cempS' 
en  ç;i,  nous  avons  par  nos  autres  Lettres  patentes,  (ccllccs  en  lacs  de 
loye^  cire  verte,  baillé ,  cedc  &  tranlportc  6c  dclaillc  à  noftre  trcs-clier' 
&  crès-amc  frère  Charles ,  Duc  de  Guyenne,  pour  tout  l'on  droit  de: 
partage  fie  d'appana':;c  ladite  Duché  de  Guyenne,  avec  la  Comte  de  Xain- 
tongc  ,  6c  autres  Terres  &  Seigneuries  plus  à  plein  déclarées  en  nofdites 
autres  Lettres ,  &  fous  les  conditions  &  modifications  contenues  en  Scel- 
les ,  &:  pource  qu'il  cft  dcnottc  qu'elles  foicnt  Icucs ,  publiées  &:  vcri- 
iîces,  tant  en  noûrc  Cour  de  Parlement  »  que  en  nodre  Chambre  de» 
Comptes  sL  Paru ,  &  que  voulons  &  defirons  que  ladite  leâars,  publl- 
carion  fie  vérification  (oit  faite  ,  fans  aucun  cmpcfchcment  ou  contra- 
diâion  't  nous ,  pour  ces  caufes ,  &  pour  la  grande  &  bonne  confiance 
que  noxM  avons  de  vos  fens ,  fuffifance  »tb?tnité»  prudhommie  &  bonne 
di'ii^cncc  ,  aulîî  afin  que  les  Gens  de  noftreaite  Cour  de  Parlement  &:  de 
noitredite  Chambre  des  Comptes,  &  nos  Advocats  &:  Procureurs  en- 
icelles  foîent  à  plein  informez  de  noftredke  wlonté  9c  intention  for  ce>. 

qu'ils  n'ayent  caufc  de  contredire  ou  empcfchrr  ladite  ledhire,  publi- 
cation &  vérification  de  nofdites  Lettres  de  panage  &  appanage,  &  pour 
nutres  caufes  Ac  confiderations  i  ce  nous  mouvan».,  voulons  &  vou» 
ro.uulons,  que  incontinent  VOUS  vous  tranfportiez ,  rant  en  icellc  noftre 
Cour  de  Parlement ,  que  en  ooftredite  Chambre  des  Comptes  à  Paris , 
9e.  illec  faites  lire  y  ptiUier  &  vérifier  icelles  nos  Lettres  dadit  partage 
&:  appanagc  de  noftreilit  frcrc  ,  félon  leur  forme  teneur  \  Se  ce  fair, 
prenez  ôc  retenez  iefditcs  Lettres  devers  vous ,  fans  en  taire  aucune  de" 
Evrance  i  iceluy  noftredit  frère,  ne  i  aucuns  de  Tes  gens,  ou  autres- 
quel  conqneS',  jufqucs  à  ce  que  delà  part  de  noflredit  frcre  vous  nyent 
elle  baillées  Se  rendues ,  pour  &  au  nom  de  nous  les  Lettres  de  partage  , 
&:  appanage ,  qui  ja  pieça  luy  furent  par  nous  baillées ,  rant  de  la  Dnché- 
•  de  Berry ,  comme  depuis  de  noftre  pays  Se  Duché  de  Normandie ,  avec 
Lettres  de  renonciation  d'iceluy  noftre  frcre  en  bonne  forme  &  fuftifant 
de  tous  les  droits  de  partage  Se  appanage  qu'il  poutroit  avoir  Se  préten- 
dre ,  tant  de  la  fucceâîon  de  feu  noftre  trcsicher  &  trcs-amé  pcre ,  &  de; 
noftre  très-chere  Se  rrcs-améc  Dame  &  mere ,  que  Dieu  ablblve ,  quer 
autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  foir  ou  puifTc  eftre ,  lefquefles- 
Lettres  de  parra/e  appanage  de  nofdits  Duchcz  de  Berry  &  de  Nor- 
mandie ,  &  aurti  celles  de  ladittc  renonciarion  ,  qui  fera  faite  par  noftcc- 
dic  fiere  ^  aioit  q,uc  dclTus  dl  dit ,  vous  ferez  tenu      nous  apposer  K 

bailler 
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bailler  en  nos  mains ,  ou  celles  que  nous  avons  baillées  à  iccluy  nollie- 
dic  fierc ,  de  Tondit  partage  &  appanage  de  ladite  Duclic  de  Guyeiine  « 
Comté  de  Xaintonge,&  autres  Ternes  &  Seigneuries  dcdarcc-icn  iccllcs, 
de  ce  faire  vous  donnons  plein  pouvoir  ,  autorité  >  comniillîon  &  man- 
dement erpecial,  &  mandons  &c  commandons  à  nos  amez  &  féaux  Con- 
feillers  ,  les  Gens  de  noftreditc  Cour  de  Parlement  &  des  Comptes  à  Pa- 
ris ,  qu'ils  vous  obcydcnt ,  &:  falTent  &  accompliirenc  de  point  en  point 
tout  ce  que  par  v«us  leur  fera  dit  Ôc  expofc  de  noftre  part ,  touchant  les 
chofes  dclTuldites.  Donne  i  Tours  le  dixiefmc  jour  de  Juillet ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  foixante-neuf  »  &de  noftccRcgae  lehuiticiine. 
Su  fignaaim  ,  Par  le  R07  »  Bousi. 

CXXX  VIIL 

<U.  U  nomftatîon  faite  au  ChapUrt  de  POrdrt  de  la,  Jarretïcrc  4i 
CkaH*s,DucdtBimrg^u»foiirCkevaii»dtmOrdn{t)* 

A  VinlfiMT, le t).  May  14(9. 

E DV  ART ,  parla  grâce  de  Dieu ,  Rov  d'Angleterre  &  de  France,  «fe 
Seigneur  d'Irlande ,  &  Souverain  de  l'Ordre  du  Cartier ,  fondé  &c  rEJUion 
eftably  en  l'honneur  de  la  Benoifte  Vierge  Marie ,  Noftre-Dame  >  &:  du  de  M.  Go> 
glorieux  Marcir  Saint  George  j  en  noftre  Chadeau  de  Vindfoc.  A  cous  ^My< 
ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  orront ,  Salut  :  Sçavoir  faifons ,  quenous 
eftans  adèmblez  avec  nos  Compaienons  dudit  Ordre  par  manière  de 
Chapitre,  en  noftre  Pabûi  de  Vemnonfter,  le  vingc>liîdefme  jour  du 
.  mois  de  Mars  dernier  paftS ,  ayans  très-grands  &  bons  confiderarions 
aux  hauts  biens,  grands  vertus,  la  trcs-hauce  noblelfe  du  fang  ,  pro- 
chaineté  de  lignage  &  d'alliance  ,  &  de  la  grande  benivolence ,  amitié, 
ligue  &  contcderations ,  par  lefquellcs  nous  &  trés-haut  &  paillant 
Prince ,  Qc  noftre  très-cher  6c  ircs-amé  frerc  Charles ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  Duc  de  Bourgogne,  îonmes  fennement  liez ,  conjoints  &  adraints 
l'un  à  l'autre ,  melmement  aux  très-grands  proilelfes  &  vaillances  que 
*  connoiftbns  eftre  en  fa  très-noble  perfonne ,  veucs  tous  les  Eftacurs  Se 
Ordonnances  de  llnflitucion  dndir  Ordxe,  &  par  éfpedal  le  contenu  du 

dix- 


(t)  Quoique  le  Duc  de  Bourgogac  ait 
iti  admis  dans  l'Ordre  de  la  Jarretière  le 
I).  Mai  14^9.  cependant  le  Roi  Edovard 
ne  députa  pour  lui  porter  rOrdte,  kSicat 
de  Datas,  Gafcon  ,  que  le  lo.  Janvier 
1470.  comme  on  le  \6it  AjktiiVAfpindtx 
de  THiftoire  de  l'Ordre  de  la  Jarraicrc.  Le 
Duc  le  reçut  en  cercmooie  k  4.  Février 
loÎTant ,  &  eo  donna  fiia  ceniEcatle  nic- 
me  jour.  Ainfi  on  ne  peut  pif  mtochet 
au  Roi  Louis  XI.  d'avoir  aceafe  mal  à 
propos,  aujcomincnccmcnc  des  Lettres ,  le 
Duc  de  Bouigogne  d'av^ir^ytis  l'Ordre  de 


d'Angleterre  l'avoir  admis  dan<:  ccc  Or- 
die,  que récîpraqticmcni  ce  Duc  avoir 
nommé  ce  Koi  à  fOidic  de  la  Toifou 
d'Or. 

lia  ^t^  marqué  dans  le  SupplL-menr,  qui 
efl  au  Tome  IV.  de  cette  édition  ,  que  le 
31.  Janvier  I4<>9.  fuivant  l'ancienne  ma- 
nière de  commencer  l'aonce  à  Pâques ,  le 
Seigneur  de  Duras  apfona  TOrdie  de  la 
Jarretière  au  Duc  de  Bourgogne ,  qui  ét<MC 
lors  en  la  Ville  de  Gand  -,  les  deux  Letcret 
fuivantcs  fcrviront  à  prouver  ce  point 
d'Hiftoirc  à  ceux  qui  y  itoaveioieBtqucU 
qoedoott. 

N* 


• 


Digmzoa  by  V^oo^lc 


 100        PREUVES  DES  MEMOIRES 

ilix-nciiviefinc  Chapitre  ,  dottt  la  teneui  cft  relie  :  Ittnu  II  tfl  accorde,, 
que  Je  aucun  de  ladite  Compaignie  meurt  ,  ^u*  iedit  Souverain  ,  ou  Jonr 
dipi:tc  f.iljc  .iprisjà  mort  ,  /uy  certifié  par  my  tons  Us  C'ompalgnnns  ejtuns' 
en  jJa'^Uum y  tjui pourront  venir fçavoir par  fes  Leur  es  qu  'ils  Joieni  devant 
luy  ,  OH  qtt'il  luy  plaira  aj/  '^ner  lieu  convenable  dedans  fix  femaines  après 
la  Ciàijication  de  la  rr.ort  Jc(/:J'due  y  lefqùels  ainji aijitnble^  ,  ou  au  moins 
Jix  ,  outre  le  Souverain  ou jon  deputs.  dï^ujdit  ,  chaain  d'iceux  qui  Jtfont 
prejens  &  venus  à  CêieHion  y  nommera  neuf  des  plus  fvjfifans  Chevaliers 
J'ans  nprocht  t  ^u*il  conrioijfe  fuhjcts  du  Souverain  ,  ou  autres  ,  pour\cu 
qu'ils  ne  tiennent  fin  adverje  partie^  Avons  deucment  procède  i  la  nomi' 
nation  &  éleâion  dudit  très-haut  &  poiflànc  Prince  noftre  très-cher  Aff 
ircs-amc  frcre  Çluiles ,  Duc  de  Rt)iiri:o^nc ,  comnie  d'un  trcs-lionnoré 
&  trcs^ vaillant  Chevalier ,  fans  reprociic  audit  Ordre  du  Ganiec ,  &  l'a- 
vons nommément  efleu  poar  eftreCompaignoo  &  Chevalier  dadic  Or- 
dre j  &  fuppofc  qu'il  cft  deux  fois  Pair     Doyen  des  Pairs  ,  &i(nidela 
Maifon  de  l^^rance ,  laquelle  Mailon  tient  maintenant  la  partie  nous 
•commise }  néanmoins  confiderans  que  nofiredir  Apere  eft  tenu  &  obligé 
à  noua  »  pour  luy ,  Tes  hoirs  &  fucccllcurs ,  d'eftre  à  tousjours  &  perpé- 
tuellement bon  ,  vray ,  ferme  &  loyal  amy ,  à  nous  &  a  nos  fuccelTeuts 
Roys  d'Angleterre ,  &  de  garder  noftre  perfonne  &  Eftars  contre  tous  » 
&  de  non  aider  aucuns  de  nos  ennemis  contre  nous-,  &  outre  ce,  noftre- 
dit  frère  nous  a  promis  qu'il ,  Tes  hoirs  &  fuccedeurs  à  leur  puillànce  , 
};arderont  perpétuellement  &  defFendront  noftre  Royaume  d'Angleterre, 
èc  les  pays  &  Sei^euiies  qui  i  nous  appartiennent ,  ou  à  nous  &  à  nos 
fucceflèurs  appartiendront  en  temps  advenir»  &  mefmcmcntnos  fubjers 
cldits  noftre  Royaume  >  pays  &  Seigneuries ,  dcmourans  contre  tous  Se 
chacun  des  adverfaires  ,  qui  efdits  Royauttie  >  pays  /'Terres  &  Seigneu- 
ries ,  voudront  porter  ou  inférer  aucune  force  ,  violence ,  prief ,  ou 
,  dommage  en  manière  quelconque ^ &  comnie  nous,  pour  nous,  nos  hoirs 

& fuccelfeiii s,c!c  noRreparr lommcs pareillement obligez,&avonrptoniis 
ànoftredir  trerc,rcshoirs(5c  ruccc/Tcursà tousjours.  Sidcchronsparcespre- 
(entes  en  noftre  Chapitre  ,  aujourd  huy  cenu  en  c'eftnoftreditChafteaude 
Vindfor,pc>nr  nous,  nos  hoir»  &fucedftor«,  Roys  d'Angleterre^: Sou vc-^ 
rainsdudit  Ordre  du<^artier,qucneponrrionsoppofer,nemettreavant,orcs* 
ne  au  temps  advenir^iucune  chofe  contre  ladite  éleélion»ou  contre  fadire 
perfcnne ,  à  l'occafion  defdits  Eftatuts  &  Ordonnances  »  ou  aiures  canfcy: 
dedûfditcs  ,  &  que  ce  nonobftant  lefditcs  alliances,  amiriez  ,  confédé- 
rations &  traitez  faits  &  palTcz  d'entre  nous ,  pour  nous  ,  nos  hoirs  & 
«         IbccefTcurs ,  noftre  Royaume  &  fubjets ,  d'une  part ,  &  ledit  rrès-hautr 
&  puiffanr  Prince  ,  pour  luy  ,  Tes  hoirs ,  fuccelTeurs ,  pays ,  Scit^nciirîes- 
ic  fubjcts,  d'autre  parc  ,  demeureront  tousjours  Lxjns  ^s:  valables  ,  iclon 
le  concena  des  Lettres  qui  en  font  faites  :  En  tefmoin  de  tour  ce  que  die 
eft  ,  nous  avons  fair  mettre  à  ces  prefenres  noftre  Signer ,  &  le  comnum 
Scel  dudit  Ordre  du  Garticr.  Donné  audit  Chapitre  en  noftrcdit  Chafteau 
de  Vindfor,  le  treiziefme  jour  de  May,  L*an  de  grâce  mil  quatre  cens, 
foixante-ncuf.  5;f.'/2c',  F.DWART. 

Et  nous  Chevaliers  &  Conipaigpons  dudit  Ordre  du  Cartier ,  dcfTus 
•ooimé  1  en  ceTnxngnant  tout  ce  qui  eft  àdSa»  concena  d^ivoir  ainfi  efté 
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déclaré,  accordé  6c  pafic  par  le  Roy  noftrc  Souverain  &  nous ,  avons  mis  ia^oJ 
chacun  a  par  foy  nome  rabrcripiton  &  figne  manuel  d  ces  prefentes ,  Lan 
fcjottr  delTurdits.  Signés  ,  G.  Clarcncc  ,  R.  Glouccftre,  R.  'W^afTclbik  , 
Eifôt ,  Rybenys ,  Dow'glas ,  Gcrop ,  Buencres ,  Sendcloy ,  Duras ,  J.  Wen» 
lock,  &  de Harecoun.  SceUé iun Sceau  ca an romgt ,  patdmuàlMsdt  \ 
fiy»  rouge  &  hUu'c. 

CùUationni  fur  l'original,  *  .  '  ' 

ex  X  X  I  X. 

Trojtt  des  Lettres  de  Charles  ,  Duc  dt  Bourgogne ,  par  lefquelUs  il  nomim 
•     EdoUardf  Aoy  d'Angleurre ,  pour  Chevaliér  de  l'Ordre  de 

UToiJbnd'Orii), 

CH  A  R  L  £  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothler,  Toi  icï^ 
de  Brabdnt  éc  de  Lembourg  ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Arrois  &  de  *iition  de 
Bourgojînc",  Palatin  de  Hainaut ,  de  HoHande-,  de  Zellande  &  deNa-  M.  Go4e- 
mur  y  \larquis  du  Saint  Empire ,  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins ,  de  Mali-  '"7' 
fies ,     Souverain  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  fondé  &  eftably  à  là  .• 
gloire  &  louange  du  toor-puiflânt  noftrc  Créateur  &  Rédempteur,  en 
levercnce  de  fa  gknieufe  Vierge  &  Mcre,  &:  à  l'honneur  de  Monfcigneuc 
Saint  Andrieu  ,  glorieux  Apoftre  Se  Martyr  en  noftre  Ville  de  Dijon  en 
lioftre  Duché  de  Ik)Hrgogne  ,  en  l'Eglife  de  noftrc  Chapelle  des  Ducs  au- 
dit lieu  de  Dijon.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  or* 
font  »  Salut  :  S\avoir  faiAms  «  que  nous  cftans  affèmblez  avec  nos  Cohh' 
piignons  dudit  Ordre  ,  par  manière  de  Chapitre  ,  en  .  .  .  .  &c.  le  ... . 

jour  du  mois  de  derrain  pafTc  »  ayans  trcs-grans  &  bons  confi- 

aérations  aux  hauts  biens  ,  grans  vertus  ,  la  très-haute  nobleiTè  du  fang , 
prochainctc  de  lignage  Ik  d'alliance  ,  &  de  la  grande  benivolence ,  nmi.- 
rié  ,  ligue  &  confcclerations ,  par  leiquelles  nous  &  très-haut  ôc  très- 
puilTimt  Se  rrcs-excellent  Prince  ,  Se  noftre  titès-cher  ic  tiès-amé  frère 
Edoii  ird  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  d'Angleterre  ,  fommes  fermement 
liez,  conjoints  &  atiraints  l'un  à  l'autre,  mefmemcnt  aux  trcs-graas 
pnmeflès  Se  vaillances ,  que  connoifTons  eftre  en  fa  rrès-noble  perfonne, 
veucs  rous  les  crtanits  ordonnances  de  l'inftitution  dudir  Ordre  ,  5c  par 
cfpecial  le  contenu  du  cinquante-uniefme  chapitre  &  la  concluHon  du  loi- 
xante-nxicfme  chapitre,  doBtlestenears{bnttelles:/Miir.EtflleditClieva- 
Jîec edeu  eftoitgrant  Seigneurtpaiqnoy  il  deuft  avoir  grans  occupations  Se 
•Aires  >  ou  demeuraft  ,  ou  fuft  voyager  en  lieu  lointain ,  dont  fuft  à 
doubler  de  pouvoir  perfonnellemenc  prochain  de  con^paroir  devers  le 
Sonvetain »  s'il  luy  femblc  expédient ,  pourroit  faire  bailler  au  porrciii  tie 
fes  Lettres  un  Golier  d'iccluy  Ordre ,  pour  après  ce  que  ledit  Chevalier 
'  cfleu  aura  accepté  PefleAion ,  8c  d'eftre  accompai^é  audit  Ordre,  8c  non 
autrement  preientcr  ledit  Colierà  iccluy  Chevalier  ,  par  condition  que 
de  (àdtie  acceptation  &  lecepiion  du  CoUer ,  il  baillera     Lettres  audit 

porteur 

(i)  Qdoiqoe  ce  ne  foit  que  1c  projet  des  tain  ({Q'dles  ont  été  acaitées*,  cooudc  on 
Lettres  de  nomination  du  Koy  d'AncIcccr  le  peut  V^  daot  IHUIOÎIC  dc  CCI  Ot* 
M  àIX>tikc  de  la  Toifon  d  Or  ,  il  «il  ccr.  dic 
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porccur ,  ç^uilcs  rendra  au  Souverain ,  &  par  iceluy  promettra  de  veair 
^^^9»  au  prochain Chapicre»  fi  faire  le  peut  bonnement,  &  linon  à  l'autre 
fubrequcnt ,  ou  devers  le  Souverain  ,  pour  jurer  les  points  de  l'Ordre 
le  pluuoil  aue  bonnement  pourra }  tous  leiqucK  points  >  conditions  , 
articles  &  cno(isKdel&irdites ,  &  chacunes  d'icelles  «  que  avons  Ofdomié 
&  cftably  ,  ordonnons  &:  cftabliirons  ,  comme  dit  eft  ,  nous  ,  pour  nous 
&  nos  hous  &  luccciIcHirs ,  Ducs  de  Bourgogne,  Chefs  6c  Souverains  de. 
Doftre  prefient  Ordre  &  aimable  Compagnie  de  la  Toifon  d'Or,  promet- 
tons tenir  ,  garder  &:  accomplir  à  noftre  pouvoir  ,  entièrement ,  invio- 
lablement  ôc  à  tousjours  &c  le  es  choies  delfus  efcritcs,  ou  aucunes  d*i« 
telles  avoir  ancunc  obfcuritc  ,  doute  ou  diificulré ,  nous  ente(ervons  Ae 
retenons  à  nous  à  noidits  fuccciTêurs ,  Ducs  de  Bourgogne  ,  SouvO* 
rams  dudit Ordre  ,1a  determuiation, interprétation  &  déclaration ,  &  de 
r  ft.à.<lire  y  ^i<>ufter,  corriger,  iœmuer  jk  efcbcier^ea  l'sdvis  &  delibeiaaon  de  nos 
^hink^  Itères  &  Compaignons  duditOrdrc,  Jcc.avons  deucmcnt  proccdé^Ia  no- 
mination &  efleâion  dudic  trcs-hautttrcs-puillant  ôc  très-excellent  Prince, 
Boftfe  très-cher  &  crès-amé  fiere  Edoiiard ,  parla  grâce  de  Dieu ,  Roy 
d'Angleterre,  comme  d'un  très-honorc  &  très- vaillant  Chevalier,  fans 
reproche  audit  Ordre  de  la  Toifon  d'Or  >  &  l'avotu  nommément  efleu 
pour  eftre  Compaignon  dudit  Ordre ,  8c  fnppofô  qt»'il  eft  Roy  de  très- 

Érant  lieu  ,  &  de  trcs-hauts  &:  trcs-grans  aitaires,  pourquoy  il  ne  peut 
onnement  comparoir  perlonnellement ,  ne  venir  accomplir  ,  ne  faire  Iç 
ferment ,  ne  les  cérémonies  comprifi»  èc  infticn^  ès  chapitres  8c  arti- 
cles audit  Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  néanmoins  confiderans  que  noftre- 
dit  frère  eft  tenu  &  oblige  à  nous,  pour  luy.  Ces  hoirs  &  iucceflSp» 
d'eftre  i  tousjours  &  perpétuellement  bon ,  ferme ,  vray  &  lofil  amy  à 
nous  &  à  nos  fuccellèurs ,  Ducs  de  Bourgogne ,  &c.  &  de  garder  noftre 
perfonne  &  Eftat  contre  tous ,  &  de  non  aider  aucuns  de  nos  ennemis 
contre  nous  -,  &  outre  ce ,  noftredit  frère  nous  a  promis  qu'il,  fes  hoirs 
&  foocclTeurs  à  leur  poiflânoe  »  «rdenmc  perpetneUemenc 8c  deffendronc 
nospnys&  Seigneuries,  que  a  nous  appartiennent ,  OU  i  nQUS&nof 
fuccellcurs  appartiendront  en  temps  advenir ,  &  mefmemeor  nos  fubjets 
efdits  nos  pays  6^  .Seigneuries,  dcmourans  contre  tous  &  chacun  des 
advetfaires  qui ,  efdits  pavs ,  Terres  &  Seigneuries,  voudront  porter  ou 
inférer  aucune  force ,  violence ,  grief  ou  dommage  en  manière  quelcon* 

Jiue  i flecomme  nous,  pour  nous,  nos  hoirs  &  fuccclfeurs ,  de  nollre  part 
nmqi^c  pareillement  obligez  à  noftredit  frère,  fes  hoirs  &  fucccHeurs  à 
rousjours  :  Si  déclarons  par  ces  prcfentcs  en  noftredit  Chapitre  aujour- 
d'huy  tenu  ei^ccfte  noftre,  &c.  Dour  nous,  nos  hoirs  &  fucccflèurs* 
Ducs  de  Bourgogne  &:  Souverains  dudic  Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  que 
à  cette  caufe  ne  pourrons  oppolcr  ne  mettre  avant ,  ores«nc  en  temps  ad- 
venir, à  l'occafion  dcfdits  eilacurs  8c  ordonnances  ,  ne  aucuns  d'emc, 
aucune  chofe  contre  ladite  elkxtion  ,  ou  contre  fadite  trcs-cxccllentc 
perfonne  au  préjudice  de  Ton  honneur  ,  ne  à  dérogation  aucunement  i 
fon  Regalitc ,  eftat  du  Roy,  Souverain cré ,  Seigneurie,  franchife,  li- 
berté ou.prerenfe  d'intercft  ,  qui  à  ces  très-nobles  progcnireurs  ou  à  fa 
hautclfe ,  fes  hoirs  6c  fuccelTeurs,  peut  appattenir  pour  aucun  Royaume,, 
"tetre  »  Scîgncarie  j  pays  oa  fubjets  >  villes  *  dwfteaux  »  <|iie  il  a  ou  peut 
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avoir ,  ou  autres  caufes  HefTufclits  ;  &  que  ce  nonobftant  lefdires  allian- 
ces ,  atniùez ,  conf  édérations  &  traitez  faits  Se  paiTez  d'entre  nous ,  pour  *  4 ^9» 
nous ,  nos  hoirs  8c  facceflèon  >  nos  pays  &c  fubjers,  d'une  |Mit  >  & ledk 
trcs-haut,  rrcb  pullfaiu  &  rrès-cxcellent  Prince ,  pour  luy  ,  fes  hoirs ,  fuc- 
ceiTeurs ,  Royaume ,  pays ,  Seij;ueucies  &  fubjets  >  d'autre  part ,  demou- 
letonc  tous^urs  bons 8c  valables  félon  le  concenn  des  Lettres  qui  en  (bnfc 
fiiites  :  En  tefmoin  de  tout  ce  que  dit  eft  ,*  nous  avons  fait  mettre  à  ces 

K fentes  noftre  Sij^nec  &  le  commun  Scel  dudic Ordre  de  la  Toil'on  d'Os» 
nné  audit  Chapitre  en  noftrcdit ,  &c, 
C^UmiomU Jkr  U  mnmu  m  jrankemin* 

C  X  L. 

4^  Aboliuon  tU  Louis  XI.  à  tous  ceux  qui  0nnwu  fmvi  U  ^itc  dt  > 
•  •  Guyenne ,  fort  frère, 

A  Baogé ,  cnMfly  i4<^  Vctifiée  k  x^.  JoUIet  Akink 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieo  %  'Roy  de  France  :  Sçavoir  faifonii  toud  '''"f 
piefctis  &  à  venir ,  que  comme  depuis  le  temps  que  noftse  très-  ^^'"^^'i^^f^ 
cher  5r  très-amé  frère  Charles,  â  pcefent  Duc  de  Guyenne  «  à  la  fubjec»  i^q^j^,^ 
tion  d'aucuns  fe  panitde  noftrç  V^dePbitiiectMOr  aller  en  Bretagne 
te.  s'efloigna  de  nous  &  de  noftre  compagnie ,  pluMurs  grandes  diffisren* 
ces  &  diviûons  fe  foient  meurs  en  noftre  Royaume  s  durant  lefquelles 
pludeurs  des  Seigneurs  Se  Princes  de  noftce  Sang  fe  font  joints  avec  no- 
ftredit  frère ,  &  pluficurs  de  nos  Officier»,  tant  Gens  de  noftre  Confeil» 
Gens  de  guerre ,  Capitaines  &  Gouverneurs  des  Places,  francs-Archers» 
Gens  de  nos  ordonnances,  &  autres  nos  luimmes ,  vafiai  &  fubject^ 
&  fcinblablement  plufieurs  qtii  ne  font  pas  nos  fobjcts  ont  adhéré  avec 
noftredit  frète  &  lefdirs  Seigneurs ,  leur  ayant  donné  obéyflance  en  Viû 
VtsifC  Places  où  îb  cftoient ,  &  les  aucunes  d'icelles  ayenc  livrées  ic  baiU  • 
UeS)  confenry ,  traité  &  pourclialfc  de  livrer  &  bailler  entre  leurs maips» 
Hcen  ont  renu  aucunes  contre  nous,  fans  nous  en  vouloir  faire  ouverture, 
ny  obéyffance  -,  quelque  fommation  qui  leur  <n  attcfté  faite  ,  ont  lèrrf 
noftre  frère  ôc  Icfdits  Seigneurs  en  la  guerre  qu'ils  ont  faire  à  l'cncontre 
de  nous ,  induit  &  forcraïc  aucuns  de  nos  gens  pour  les  y  fcrvir  \  a^ent 
«fibnfé,  en  prenant  fans  noftre  congé  &  aveu  »  pIufieuM-de no» deniers» 
tant  de  ceux  qui  onr^ftc  ordonnez  pour  la  folde  ?<.  payement  de  nos  gens 
de  guerre,  qu'autrement  j  a  util  ont  donné  plufieurs  faveurs  y  confeils» 
aydes ,  tant  auparavant  ladite  ouverture  de  guerre  ,  que  depuis  toochanc 
plufieurs  matières  qui  ont  cftc  traitées  &  pourchaffécs  contre  nous  à  no- 
ftfc  préjudice  i  &  les  aucuns  d'iceux  ayent  amené  noftredit  frère  à  noftre 
infceu  nors  de  noftie  compagnie ,  &  Tayent  foUicilé  fiûr  fbllicitec 
d'adhérer  contre  nous  avec  lefdits  Seigneurs  &  Princes.  Surquoy  noftrc- 
dit frère  nous  ait  requis  que  tous  les  deilîifdits  &  autres  quelconques  de 
Quelque  eftat  &  condition  qu'ils'  foient ,  qui  ont  adheréavee  luf  &  lef» 
dits  Seigneurs  &  Princes  ,  ou  fe  font  mis  A  leur  fervice  ,  foient  &  dtf- 
aveucent  qiùttes  &  dcfckargez  «  perp ecuelicoicnc  âc  à  («usjoucsdc  coûtes 

le» 
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les  choies  quelconques  qu'ils  pounoienc  avoir  faites  »  delinqué  ,  com- 
jnis,  pcrpctrc  ,  pourchallc,  confpirc  >  confenty ,  fouAenu  ôc  recellé 
■contre  nous  Se  â  noftce  préjudice  par  manière  de  guerre  ou  aucremeot» 
en  quelque  forte  que  ce  i'oit ,  ou  puft  cftre,  durant  Icfdites  <1itfercnce$ 
ou  paravanc  iccllcs ,  ik  que  toutes  Iciditcs  chofes  foicnt  &  dcmcuienc 
«boUa»  Tanc  qu'il  loit  beroin  futcrctnent  les  exprimer  &  de<Jarer.  Ponr» 

2uoy  nous  voulans  Se  dcfirans  en  ce  complaire  à  noftrcdit  Trere ,  de  no- 
te grâce  IpeciaLc  ,  pleine  puiflonce  autoritt  Royale  ,  tous  les  casdef- 
itu^sclarez ,  &  autres  quelconques ,  dont  tous  les  deirufditSt  9c  aotcct 
qui  ont  adhère  avec  noftredit  f  rcre  Icldits  Princes  ,  feroient  ou  pour- 
roicnt  cilre  trouvé  chargez  ,  avons  aboly  &  aboliilons  >  ôc  mettons  du 
f  out  au  néant  tn  oobly }  8c  voulons  qu'ils  foient  tenus  8c  réputés  efire 
non  faits  &  non  advenus  ,  par  quelque  pcrfonnc  qu'ils  ayent  eftécoot* 
mi; ,  fans  qu'il  (bit  bcfoin  autrement  exprimer  ny  déclarer  lefiiits  cas« 
ny  les  perfpnnes  qui  les  auroienc  coounis ,  9c  (ans  aue  jamais  il  lent 
puide  tourner  à  aucun  blafme  ny  reproche  ,  ny  qu'on  leur  puific  aucune 
chofe  imputer  ou  deipander  en  corps  ne  en  bieos ,  fous  couleur  de  juftfce 
4m*  autrement  >  en  quelque  manière  que  ce  foir }  8c  avec  ce  avons  voulu 
âcvoulons  que  tous  ceux  qui  font  ou  fe  trouveroien:  chargez  des  cho» 
iêt  fttfdiites  }.ou  d'aucunes  d'icelles ,  puillèat  retourner  à  tous  ôc  chacun 
leurs  tnens  menbles  eftanr  en  nature  des  chofes ,  immeubles ,  héritages. 
Bénéfices  Ecclefiaftiques  Se  polfcllions  quelconques,  tout  ainfi  Se  au 
point  &  eftac  qu'ils  eftoient  au  temos  du  panement  de  noftredit  frète 
lie  noftre  Ville  de  Poitiers ,  (Se  que  a'eax  ils  le  puiflènt  faire  fans  aucune 
folemnité  ny  minjftcrc  de  jufticc  j  &  H  les  Places,  Chafteaux»  Forte-» 
xeifes ,  maifons  Se  autres  çdjitices  avoipnt  efté  ou  eftoient  démolis  >  aba^ 
tus  &  defempatez  par  noflre  commandement ,  ordonnance  ou  aatia* 
ment ,  fous  ombre  defdites  diyifîons ,  Se  durant  icelles ,  nous  voulons 
qu'ils  Se  chacun  d'eux  les  puiflènt  refaire ,  remparer  &  redifier  touc 

•  <eai&i 

&  prérogatives  qui  leur  apparrcnotent  . 
trc  voulons  Se  nous  plaill ,  que  cous  adjournemenSi  dettauts»  procès , 
bannilfemens  ,  exécutions,  (cntenccs,  arrcAs  de  décret ,  déclarations, 
Arrcfts  de  noftre  Cour  de  Parlement ,  jugemcns,  confifcations ,  com- 
niillions  de  Hcfs ,  ou  autres  exploits  de  juilice,  ^autres  empcfchement 

3uclconqucs  qui  auroiem  ou  pourroîent  avoir  efté  faits  contre  cous  les 
edufdits  Se  chacuns  d'eux ,  leurs  héritages  >  terres ,  poffeflîons ,  bene* 
£ces  Se  biens  quelconques  »  par  abfence  ou  deffaut  d'avoir  deffendu  ou 
produit  durant  lefdites  divilions ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  contre 
Se  à  leur  préjudice ,  foient  de  nul  eftet  &  valeur ,  &  en  tant  que  meftiet 


prefcription  ou  laps  de  temps  (  .  - 

prefent  i  6c  aulfî  que  tous  les  de(Iuf<:Ut$  Se  chacun  d'eux  puilicnt  reudec 
&  demeurer  lairement  en  quelque  liea  que  bon  leur  femblera  ,  foie  en 

noftre  Royaume  ou  dehors ,  fans  que  par  nous  ou  nos  Gens ,  Jufticicr» 
^'QltiûcrcUac  ppiiTe  çlliç  ipani  à  ca^fc  dçfditçs  çhçfçs  dplfufdiics 
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âttcun  emperchcmcnc  ou  deftourbicr ,  &  les  avons  rcceus  &  recevons  en 
noibe  bonne  grâce ,  6c  voulons  iceux  eftre  tenus  &  réputée  comme  nos 

bons  &  loyaux  Cubjets  ;  Sc  avec  cela  les  avons  pris  &  mis  ,  prenons  Sc 
tnettons  en  nollie  proceâion<&  làuvegarde  >  en  impofant  futioui^ilence 
perpétuel  à  noftre  Piocuienr ,  &  i  tous  autres  :  Et  (i  au  temps  advenir 

aucuns  leur  en  dîlbientou  impropcroienr  aucunes  chofes ,  nous  vou- 
lons qu'ils  en  foient  punis  comme  ttanfgcelTeurs  de  l'Edic  Royal ,  infrac- 
tenrs  du  Traité  de  paix  6c  de  noftfcdiie  fanvegarde ,  6c  ce  fous  conteur 
defdits  différents  ou  autremenf,  6c  finous  avons  fait  aucuns  tlons ,  tranC- 
ports  ou  aliénations  d'aucuns  biens»  meubles ,  immeubles  ou  podcffions 
d'aucuns  des  Aeflnfdits ,  nous  voulons  lefdits  dons  ne  fortir  aucun  efict^ 
&  les  avons^calîcz  ,  révoquez  de  annullezts  cartons  ,  révoquons  8c  an- 
nulions pai  ces  ptcfentes }  &  que  4'iceux  chacuns  d'eux  en  jouiHent  ^  6c 
fc  puiflênc ,  ou  leurs  héritiers ,  bouter  en  leurs  biens  »  meubles  8c  im- 
meubles qui  feront  en  nature  des  chofes ,  en  quelque  part  qu'ils  foienr, 
fans  aucun  miniftere  de  juflicc»  tout  ainH  que  fe  lefdits  dons  n'avoienc 
dfté  fûts  &  quelque  empefdiement  qui  pourtoit  avoir  efté  ^àit  par 
jufticeou  autrement  >  à  l'occafion  des  chofes  fufdites»  voulons  eftre  levé 
&  oilé  »  levons  &  oftons  pu  ces  prcfenres  »  nonobftant  lefdits  dons  6c 
queiconqties  autses  déclarations  ou  exécutions  par  nous  ou  nos  Jufticiers» 
niiesen  porps  ou  en  biens  de  ceux  qui  en  avoient  cûc  trouvez  chargez 
ou  accufez  »  foit  en  gênerai  ou  particulier ,  &  quelques  autres  chofes 
faites  au  contraire»  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  prefen- 
tes,  i  nos  ama&  féaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  Ik  qui  liendronc 
noftre  Parlement ,  noftre  Efchiquier  de  Normandie  ,  les  Cens  de  nos 
Comptes  &  Trcforiers»  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers,  ou  à  chacun  d'eux, 
û  comme  à  luj  appartiendra ,  que  ces  prefentes  faflent  publier  &:  enre* 
siftrer  ,  6c  du  contenu  en  icclles  laiflcnt ,  fouffrcnt ,  &:  le  meftier  eft ,  en 
fallènc  jouît  &  ufer  paitibleinent ,  tous  Oc  chacun  à  qui  il  peur  toucher 
&  appartenir ,  tant  en  gênerai ,  qu'en  particulier ,  lans  leur  faire ,  ny 
fouitrir  leur  eftre  fait ,  mis  ou  donné  en  corps  ny  en  biens  aucun  em- 
pefdiement  au  contraire  ,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir  \  &  lequel ,  Ci 
hk,  mis  ou  donné  eftoit,  voulons  eftre  mis  i  pleine  délivrance  &  au 
premier  eftat  6c  dcu.  Et  pour  ce  que  plufîcurs  pourroicnt  avoir  affaire  de 
ccrdites prefentes»  nous  voulons  qu'au  vidimus  d'iccUes,  fauluusScel 
Royal  •  loy  foit  adionftéccomne  a  l'original  defdites }  &  que  le  vidimus 
leur  vaille  comme  fî  chacun  d'eux  avoient  de  nous  pris  Lettre  particulière. 
Et  ahn  que  ce  (oit  choie  ferme  &:  cftable  à  tousjours ,  nous  avons  fait 
mettre  noftre  Scel  à  cefdites  prefentes  ,  fauf  noftre  droit  &raucnqr  en 
routes  chofes.  Donne  à  Bauge  au  mois  de  May  ,  l'an  mil  quatre  cens  foi- 
xance-neut ,  6c  de  noftre  Hegnc  le  ncuvicime.  Sic  Signé  ,  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil,  Rolant.  f^ija. 

Lccla  y  piiblicata  &  regiltrata  ,prœfen!c  Procuratorc  Generali  Régis  ,  & 
non  contradiccnte  i  Part^tus  in  Pariamcnto^vigi^imd-feptimtidiejuiii^ 
4fUio  ié4^S^,  Sie^tanan  G»^tiW AT, 
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AUi  du  ftrmcnt  fait  par  Charles  dt  Fratm  ,  Duc  de  Guytmu  >  tfa  Ricyi^ 
*  Louis  Xl.Jhn  frère  ,  pour  C€  Dmki. 

Tir^  «les  T  £  jure  fur  la  vraye  Croix  de  Saint-La>  cy  prefente  «  que  canr  que  je- 
ï'AhW      vivray  ,  je  ne  prendray  ne  feray  prendre  ,  ne  ne  feray  confcntant  ne 
Le  Grand!  P*"*<^'P^"^  ^"  puiflè  cftre  ,  de  prendre  U  perfonne  de- 

Monfieur  le  Roy  Loys  mon  frère  >  ne  de  le  tuer,  &  s'aucune  chofe  en  fa- 
voye  9  que  j'en  aveniiay  mondit  Sieur  le  Roy ,  &  l'en  gaïtieray  de  tout 
mon  povoir ,  comme  ie  voudrois  faite  ma  pecionn&  ^ 

Phis ,  jure  »  comme  cy-deffus ,  que  tant  que  je  vivray ,  fous  queU 
conque  couleur  que  ce  foit ,  ou  puilie  eftrc  de  maladie ,  ou  autrement  je 
ne  garderav ,  ne  confentiray  garder  mondit  Sieut  &  frère  le  Roy  ,  qn'ii 
ne  falïè  à  Ion  plaiiîr  de  fon  Gouvernemenr ,  de  Ta  perfonne  &  ferviteurs. 
Royaumes,  Pays  &  Seigneurics,&:  l'en  laillcray  en  (a  Franche  liberté  ,  ne 
foiu  ombre  de  utelle  »  ne  pour  «suelconque  occalîon  ou  coulent  que  ce 
foit ,  ne  feray  contêntanr  de  ce  faire  ;  mais  l'en  garderay  de  tout  mon 
|>ovoir  ,  (ans  y  querte  aucune  cxcufation  ,  «Se  fe  j'en  Içay  aucune  chofe» 
jc  l'en  aJvcrtiray  &  Ten  farderay  à  mon  povoit. 

Plus  ,  jure  fur  lacîire  vraye  Croix  que  dcfTus ,  que  tant  q^uc  je  vivray  >, 
je  ne  traiteray ,  pourchalferay ,  ne  feray  traiter  ou  pourchalkr  le  mariSge 
de  moy  Se  de  la  fille  de  beau-freteflc  coafiii  le  Duc  de  Bourgogne  ne- 
tiendray  ne  feray  tenir  paroUes  on  pratiques  ,  &  à  iccluy  mariage  *nc 
confentiray,  ne  la  âanceray,  neëpoufëiay» neavec  elle  ne  contrade- 
tay  mariage  ,  neantre  contrat ,  promelTê  ne  efperanceavec  die ,  ne  tou- 
chant elle  ,  que  ce  ne  foit  de  l'exprès  (?c  efpecial  congic  &  confcntcmenr 
de  mondit  Sieut  le  Roy  Loys  ,  mon  fcere ,  &  de  ion  bon  gré  &  plaifir  ». 
êc  (ans  ce  qu'il  y  (oit  conttaintpar  quelque  contrainte  quelle  qu'elle  foit 
ou  pullfe  cftre  ,  9c  mondit  Sieur  le  Roy  eftant  en  fon  franc  &  libéral  ar- 
bitre de  la  perfonne  &  (ervucurs  &  de  Von  Royaunic,Pays,Scigncurics& 
fubjets ,  &  fans  ce  que  mondit  Sieur  le  Roy  y  foit  induit  ou  contraint 
pour  doubrc  ou  paourdc  guerrcaffcmblces  dcgens,rebellions  de  fubjets, 
ou  pour  grant  autorité  ou  puiilànce ,  en  quoy  mondit  Sieur  le  Roy  me 
▼oiroir.ou  pour  ckmre  que  on  lay  Yoalnft  fair&du  mal  â  Ùl  perfomieoa  à 
fcrdits  (crvireursScRoyaumcsjPaySjSeigneariesoufubjefSjOU  aucunement 
direâement  ou  indiredbement ,  en  quelque  autre  forme  ou  nuniere  que 
ce  (bit  'i  éc  pour  obvier  â  tontes  choies  qui  peuvent  eftrecaufes  demectre- 
cU0êtence  entre  mondit  Sieur  le  Roy  &  moy  ,  à  caufc  dudir  mariage  ,  jc 
promets  ôc  jure  comme  delfus,  que  jamais  je  n'en  prc lie ray  mondit  Sieuc 
le  Roy  ,  &  ne  luy  en  parleray  ou  feray  parler  en  quelque  manière  que  ce- 
foit  plus  d  une  fois ,  en  quel  cas ,  s'il  m'en  refufoit ,  )c  promets  &  jure  par 
le  ferment  que  deifus  ,  qu^e  n'en  auray  aucun  mal<ontentement  ou- 
ranctme  i  Rencontre  de  luy ,  ne  de  fies  fcrvitenn  >  8c  que  i  cette  cmCe  je- 

"e 

*  On  Tcm  cepend«itcy.apKc« ,  que  Charles.  Doc  de  Gnyeaoe.  a  toattenmXt^. 
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ne  feray  guerre  quelconqae,ne  moyen  pour  y  parvenir  après  le  refus  »  ne  ^  ~ 

pour  m'en  venger  »  &  avec  fe  >  que  fe  par  moy ,  mondic  Sienr  le  Roy  t£*   '  ^^9* 
toit  induit  ou  concraiot  par  aucunes  des  manières  delTurdites ,  a  donner 
ledit  confentementjque  j'encoure  paniculieremeni  fur  ladite  vraye  Croix 
^e  Saint-Lo ,  ne  plus  ne  moins ,  comme  Te  je  n'en  avois  point  eu  le  con- 
gui  fin  oonfiBncetneiic. 

CERTIFICAT  DU  SECRETAIRE  DU  ROK 

Le  Samtdy  ,  dix-ncuv'ufme  jour  d'Aoufi  y  Van  mil  quatre  censfoîxante- 
ntuf,  MonjieuT  Charlts ,  Duc  de  Guyenne  ,fils  du  Roy  ,  ejlant  en  la  l 'ille 
JCaintes  ^     en  VHo^tl  Epifcopal  d'icelle  ,  a  fait  U  fernunt  fur  la.  vraye 
Croix  de  Dieu  ,  nommée  de  S\tint-Lo  lès-An^ters  ,  portée  audit  lieu  de 
JCainus  j  par  deux  Prêtres  de  S aini-Lo  f  en  la  forme  6'  manière  qtC'd  eft 
contenu  &  déclaré  cy-de£'us  en  ce  prefent  Ef  'cript  ,  mondit  Sieur  tenant  en 
fa  main  adït  prefent  Efcript  ^  en  U  lifant  de  fa  houche,  &  mettant  la  main 
dextre fur  tj"  au  droit  du  Jufi  de  ladite  vraye  Croix, preji'nsà  ce  des  Gens 
du  Roy  ,  Monfiatrde  Damp-Martin  ,  grand- Maijlre  d  Hojlel  de  France'p 
Maijlre  Pierre  Doriolle  ,  Confei/ler  dudii  Sieur  y  6*  General  de  fes  Finan- 
ces i  Monfieur  de  Bouchaise  ,  &  Jehan  Bourré  i  tif  des  Gens  de  mondit 
Sitar  dt  GvywneyMonfuur  de  FlUars,  Menjieurêe  Citnon  ,  Senechai 
■de  Guy  en/te  y  Patrix  Foucart  ,  Senechai  Je  JLaintonges  ;  Loys  Sorbier  ^ 
£rand-Ecuy€r  d'Ecurie  de  mondit  Sieur ,  &  Maifire  Loretu  Paumier  i 
JànSêtnusbu  Bovam*. 

C  X  L  I  I. 

Exumtfur  la  Paix  faite  entre  U  Rify  Loms  de  Fnuut ,  ^  CborUt 

Duc  de  Berry  fon  frère  «  &  diseur  entrevue, 

UDITan  59  ,  le  liuir  de  Septembre,  qui  cftoit  le  jour  delà  Na-     Tue- tîcs 
tivité  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  ,  s'accordèrent  enfemblejle  Recueils  de 
Roy  Louis  de  France,  &  Monueur  Charles  fon  fiere  ■,  &  pour  eux  nou-  M*  L^'^f 
W  &  parler  enfembie  ,  fut  fait  un  Pont  fur  la  rivière  de  Broil  d  l'cndroic  G**»*» 
du  Chailel  de  Charon  ,  04  lieu  que  l'on  dit  le  Pont  du  Bron  ,  &  fut  ce' 
Pont  (aie  de  Mieaux ,  éc  «u  milieu  du  Pont ,  eftoic  une  Loge  de  bois , 
dedans  laquelle  Lo  ^c  ,  avoir  une  barrière  par  le  milieu  A  une  fcncftrc 
quatréeoù  eftoient  duouze  barreaux  de  fer  ,  afin  que  le  Roy  &  fon  frère 
puillênt  parljer  enfênublc  fenremenr ,  auquel  lieu  ;  en  la  veille  Noftte- 
D.imc,  ils  retrouvèrent  enfemble  ,  ;^ccompav;ncs  chacun  de  douze  hom- 
mes i  avec  le  Roy  eiboit  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Sieur  de  Bueii  >  le  Sene- 
chai de  Pbitou ,  de  aunes  neuf  fans  épces  &  (ans  dagues ,  &  avec  eux , 

3uatre  Efcoifïbis  Archiers ,  fans  au:s  fans  tixniflcs  ;  le  furplus  des  Gens 
u  Roy  qui  eftoient  bien  quatre  mille  hommes  de  cheval,eftoient  demeu- 
rez pour  l'Ordonnance  U  près ,  à  un  quart  de  licuif  \  avec  MonHeur  Char- 
les eftoient  les  Seigneurs  de  Villiers ,  de  Malicorne,de  Curton  ,  l'Evcf- 
que  d'Ângiers,  le  Chancelier'de  Bretagne  &  autres;  fes  Archers ,  Se  autres 
gens  qui  eftoient  environ  (ix  cens  chevaux  ,  demeurèrent  bien  loin  du 
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Pont  :  quand  vint  à  approcher  les  c!cu\  fi  ercî  l'un  de  l'aurrc  ,  Monfieuf 
*     ^'    Charles  mill  par  trois  fois  le  gcnouil  à  terre ,  &  avoii  l'a  telle  nue  i  le  Roy 
luy  dift  qu'il  faft  le  bien  venu ,  &  quelqu'une  des  chofes  qu'il  defiroic  le 
plus ,  eftoit  de  le  voir  -,  &  Moniîcur  Charles  luy  dift  tout  autant ,  6c  qu'il 
y  clloit  DceU  de  le  lervir  à  Ton  povok  >  luy  fupplianc  qu'il  voulfift  lifeicre 

hors  die  Ton  «rur  les  chofes  paflSes ,  ôc  luy  pûdonner ,  8c  le  avoir  en  fit 
bonne  !;;race  &pour  bien  recommandé  :  le  Roy  luy  dift  plufieursfois  qu'il 
Televall ,  lois  il  Te  leva  ,  en  celle  place  dicent-ilsi'un  ëc  l'autre  plufieur* 
paroles  douces  8c  counoifcs  ,  &  tousjours  Monfieur  Charles  reqaerott  è 
Ton  frcre  le  pardon  ,  dont  luy  dift  le  Roy  ,  que  tout  luy  eftoit  pardonné  » 
ic  qu'il  luy  pardonnoit  tout  de  bon  caur  ,  8c  que  pareillement  il  mift 
hors  de  Ton  cœur  toutes  chofes  palTées  :  B ,  furent  maintes  larmes  pleu- 
rées  par  ceux  qui  les  rej^ardoicnt ,  &  veirent  ainfi  concorder  cnfemblc. 
Monfietir  Charles  requift  plufieurs  fois  oull  peuft  pallèr  devers  kiy  »  mais  * 
pour  ce  qu'il  eftoit  trop  tard ,  le  Roy  ne  le  voulut  iouffi-îr  juiqu'an  lende- 
main qu'il  feroit  plus  alfurc  ;  le  Irmicmain  furent  mifes  planques  fur  la. 
nvicre  >  &  palfa  Monfieut  Charles  devers  le  Roy  fon  frère  ,  &  plus  de 
trente  foisle  mift  à  genoux  aux  pieds  du  Roy ,  &  de  li  bon  c<rur  par  fenv 
Uant,  qu'à  grande  peine  pouvoienc-ils  faner  rnn  à  l'autre  ,  &  lors ,  fe 
mirent  tous  a  crier ,  Nocl ,  montrxas  Sc  ctnns»  en  riant  de  la  grande  joye 
qu'ils  avoicnr  ;  le  jour  en  fuivant  ils  s'ailèmblerent  enfemble,  &  fut  leuc 
accord  fait  par  telle  manière  ,  que  le  Roy  donnai  fon  firere  la  Duché  de 
Guyenne  ôc  rout  le  pays  de  Bortlelois ,  de  Poirou  ,  les  dépendances d't- 
ceux  pays  pour  fon  parraee  ,  &  a  les  tenir  de  la  Couronne  de  France  par 
appana^c  :  &  audit  an  ,  te  quinze  de  Novembre ,  la  Comtel&  de  Saint- 
Paul  trepalTâ  de  ce  monde  ,  en  fon  .\l;c  de  foixantc-fclzc  ans  ,  en  l'Ab- 
baye du  Vcrgicr  lès-Canibray ,     fut  ion  corps  apporte  &C  mis  en  terre  >. 

«&  l'EgUfe  &  Abbaye  de  Cetompk 

c  X  L  1 1  r. 

•  Sj^*  Traité  dt  Cotilan^ts  entre  le  Roy  Louis  XL  &  Charles  Duc  de  Guyenne- 
fonfrcrtffur  les  di^erends  des  limites  dudit  appanage  de  Guyenne  &  aa-^ 
très  f  &  txclujîon  des  Comte^  de  Comminge ,  &  de  VÏjle  Jourdan  &  d'An- 
goulême  ,  laiffant  les  Comte^  d'Efterac  ,  dt  Perdriac  ,  de  Moutapn  & 
de  Bigorre  ,  au  dix-huit  Septembre  mil  quatre  ans  foixoAU-neuf.  V trifii 
U  puun  Zhcmbrt  i  auJit  atu 

Ts*'^!^*  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  CCS  prc- 
M  rAbW  Rentes  Lettres  verront ,  Salut  :  .Comme  puis  aucun  temps  en  ç  î ,  nous 
te  baijlc  <?>:  tranfporté  à  ntrftre  rics-chcr  &  très-amé  frc_rc  ,  le  Duc  de 

Guyenne, 

?neuries» 
atentcs 

{>our  délivrer  à  noilretUr  frerc  ledit  partage  &  appanage  par  nous  ainli  à 
uy  baillé  ,  euftions  commis  certains  CommiflâiteSi  aufquels  les  Gens  & 
Officiers  de  noftredit  frerc  cuifent  requis  que  par  vertu  .Se  au  moyen  des 
Lettres  dudit  partage  &  appanage  »  ils  leur  vouin^t  bailler  &  délivrer 
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les  ScigtiCaries  de  Rivieces  &  de  Verdun  >  ainll  qu'eUe$  s'cftendenc  >  le 
pays  de  Rouergue  t  le  G>mté  d'Angmilème  »  &  les  PUces  &  Parroiflès 

des  pays  &  Comte  de  Poitou  &c  de  Limofin  ,  eftanc  de  la  rivicre  de  la 
Charence  >  ce  que  noldiis  Coinmiiraires  n'cullcnt  pas  voulu  faire  par  plu- 
iieiin  moyens  oc  niions  qi/ilsalleguaflènc,  difanrtoutes  lefdires  choies  i 
nous  competcr  &  apparrenir  •,  &  à  cette  caulu  nous  ait  nofticiiir  freye 
très>hanibleineflC  iuppUc  &c  requis ,  que  luy  vouluilions  faire  bailler  Sc 
deliner  iceUes  chofes,  6c  t*en  faire  jouyr ,  &  far  ce ,  déclarer  noftrebon 
plaifii  \  après  laquelle  requcftc  ,  ayons  nous  &  noflrcdit  frère  d'un  com- 
mun aflêntemenc  commis  certains  Députez  d'une  parc  &c  d'autre  pour  dé- 
battre les  matières  »  afin  de  Tur  ce  trouver  aucane  bonne  iflùe  &  cxpc- 
dienc  :  &  après  les  matières  débattues  par  plitHeurs  &  diverfcs  journées , 
ayons  fur  toutes  les  demandes  &  queftions  que  nousfaifoicnoftredic  frère 
couchant  les  limites  de.  fondit  appanagc  ,  notis  &  keluy  noftre  frère  >^ 
ncanfigè ,  pacifié  >  appointe  &  accordé ,  ainiî  ^u'il  eft  plus  à  plein  contc- 
nn  &  déclaré  i  certain  appointement  qui  a  efte  (àitretugé  par  efcript ,  & 
lu  de  mot  d  mot ,  ès  preiences  de  nous  &  de  noftredic  6rece,&  duquel  ap- 
pointement la  totear  s'enfuie.  Pou  a  du  tout  pacifier  la  ^leftion  aue  fak 
MonHeur  de  Guyenne  >  touchant  l^iit  des  limites  des  pays  que  le  Roy 
luy  a  baillez ,  le  Roy  e(l  content  de  bailler  &  ddtanerà  mondic  Sieur  les 
Sei>;neuries  de  Rivières  &  de  Verdun,  compris Ics Conuez  d'Efterac, 
de  Perdriac  ,  de  Moulafm  &:  de  Bigocre ,  &  non  compris  les  Comtcz  de 
Commingc  Se  de  rifle  en  Jourdan  «  &  leurs  aM>artenances ,  ou  ce  qui 
defditcs  doux  Cofflces  de  Commmge  &  de  lifle  de  Jourdan  pourroic 
eftre  defditcs  Jugcries  ,  non  compris  aulTî  tout  ce  qui  eft  dcfdites  Juge- 
xies  de  la  rivière  de  la  Garonne ,  du  Comte  de  Thouloufe  :  àc  commen- 
cera mondit  Sienr  i.  en  jouyr  au  premier  jour  d'Oâobre  prochain  ve- 
nant, &  parce  moyen,  mondlt  Sieur  fe  dep^irt  de  routes  Ici  autres  qucf- 
tions  que  faic  touchant  lefdices  limites.  C'cll  à  i(,avoir ,  de  la  Comte 
d'Angoulcme ,  qui  demeueeao-  Roy  , tant  en  rcfTôrr ,  teneur  ,  fouverai-  . 
neté.  Tailles  &  Aydes ,  comme  autrement ,  &  pareillement  du  pays  de 
Rouergue,  &  auHi  d'aucunes  Places,  &  partages  qui  font  dcs^  Pays  Se 
Gomtez  de  Poitou  Se  de  Limofin  ,  lefquelles  mondit  Sr.  demandoic  fous 
ombre  de  ce  que  les  Officiers  difoicnt  qu'elles  efVoient  aflîfcs  de  la  ri- 
vière de  la  Qjiarente  ,  toutes  lefquelles  choies  demeurent  au  Roy  ,  fans 
ce  que  mondit  Sieur  y  puiflè  aucune  chofe  demander ,  Se  baillera  mondic 
Sieur  au  Roy,  Lettres  Je  non  jamai<;  faire  queftion  de  quelconques  limi- 
■tes»<^  le  Roy  à  luy  pareillement  :  ScavoirfaUon$,q.uc  nous  ayant  agréable 
ledit  appointement }  iccluy  avons  loué  ».  ratifié ,  iconfirmc  &  approuvé , 
louons,  ratifions  ,  confirmons  iSc  approuvons  ,ain{T ,  &  par  la  forme  5c 


mettons  en  bonne  foy&parolle  de  Roy ,  iceluy  appointement  avoir  & 

tenir  ferme  &  eftable,  fins  jamais  venir  à  l'encontrc  par  quelque  voye  , 
forme  &  manière  que  ce  foit  :  Si  doniions  en  Mandement  à  nos  amez  & 
féaux Confeillers,  les  Gens  qui  tiendront  nosCours  de  Parlementé  Paris 
&  àTouloufc  ,  Gens  de  nos  Comptes  ,  Trcforieis  &  Généraux  de  nos 
Finances ,  Sénéchaux  de  Touloufe  &  de  Carcallonne ,  &  à  tous  nos  au- 
ttea  Juftiaen  &.Officicn.«  oaileucs-Iieutcnans ,  &  à*  chacim  it&xx%£ 


manière  qu'il  ell 
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^1469'  coi"^^^^  ^  ^"7  appartiendra  >  que  du  contenu  dudic  appoinietnent  »  ils 
. .         chacan  d'eux  en  droit  (by  fallênt  Bc  foufieiK ,  &  biflèac  noftiedic  &âc 

&  fesAucclTcurs,  )ouyr  i^c  ufcr  plcineiTienc& paifiblement  félon  la  focme 
Se  teneur  dudii  appointemenc ,  en  autres  êc  femblables  prérogatives  » 
droits  &  dignitez  qu'il  fiùrdes  antres  Terres  8c  Seigneuies  par  nousi  luy 
baillées  pour  ionditappanagc,  ^'  tout  aulfi  que  les  chofes  par  nous  à  luy 
données  &  dclaillees  par  ledit  appoinremeat,eftoient  contenues  &  décla- 
rées es  Lettres  d'iceluy  appanage,  l'ans  en  ce  faire ,  mettre  ou  donner ,  ne 
fouffrirellrefait,inb  ou  donne  aucun  arreft)aucuns  dedourbiers  ou  ctnpef^ 
chcnient  an  contraire;  lequel  fc  mis  ou  donne  luv  eftoit,oftent&  lèvent, 

tallcnt  le  tout  reparer  &  mettre  au  premier  clLit  6c  dcu.  En  tclmoin 
de  ce  •  nous  avons  lîiifnc  ces  prefentes  de  iiodre  main ,  &  à  iccUes  ,  fait 
mettre  rn>flrc  Scel.  Ddnnc  à  Coulangcs  lcs-Reaux,le  dix-huiticfnie  jour 
de  Scptcnil>re  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixanrc-ncuf ,  ôc  de  nol- 
trc  Rc.i;nc  ,  le  neuviefmc.  Sic Jh^natum  ,  Lo  Y  s.  Et  inplicd  crat fcnpuun% 
Par  le  R».  V  ,  Monfieur  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de  Dammarrin  , 
grand  Maiihc  d*l  loftcl ,  l'Admirai ,  le  Comte  de  Xancerres  ,  les  Sucs  de 
Craon  »  de  LhaAillon ,  de  k  Forcft^da  Lude ,  de  Concreflàttr»  &  aunes 
prcfens.  DE  Cerisay. 

LeBa  ,  puhlicata  &rep;ijlrata  prctftnu  Procuratorc£cncrali  Régis,  &  non 
eontradianie.  PariJtuSy  in  Partamento,  quand  du  DtumhnSt  OfUtO  mUU» 
fimo  qUi^Jf  'uv^cntcpmo  fixa^cjimo  nottO»  Sic^fftatom  >  B  H  U  N  A  T* 

ColLauo  judd  eji,  B  n.  u  n  a  t. 

»  •  • 

C  X  L  I  V. 

0Cr  LiUns  du  Roy  Louis  XI.  fwMU  revoemion  de  tous  pnvUc&s  m* 
m^ès  dans  ledit  apjfonage  ,  depuis  k  decis  du  Rtfy  Chtrks  FiL 

Tiré      T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  conscein  qui  cespre^  ' 

Recueils  (le  L#  fcntcs  Lctri  cs  verront  ,  Snliir  :  Noftrc  très-cher  &  très-amc  frcrc  le 
^'c^^^A    ^'^  Ciuyennc  »  nous  a  fait  remonltrcr ,  que  puis  nollre  advcncmeni 

w  Grand.  ^  Couronne,  Noos  i  la  requeftc  d'aucuns ,  avons  donné  plufiears  pri- 
vilèges ,  frarn  hifcs  5c  libcrtcz  à  pludeurs  Villes  &  Communautés  des 
Pays  &  Sciuneunes  que  puis  n'a  gucres  nous  avons  bailles  tranfpoctez 
ànoftredit  frère  pour  fon  appanage  &  partage,&:  avec  ce»  aaitté,  remis» 
te  donné  pliificurs  fommcs  de  deniers  que  nous  y  eftoient  acuë?  par  cha- 
cun an ,  &  octtoyc  plulîeurs  exemptions ,  &  fait  plufieurs  autres  grâces 
Zc  liberalitez ,  tant  en  gênera!  que  en  particalier ,  aux  Manans  te  Habi-* 
tans  des  Villes  iS:  P.iv;  que  avions  baillées  à  noftrcdit  frère  ,  fous  ombre 
dcfquels  privilèges  »  franchifcs ,  libertez  »  dons  >  exemptions ,  grâces  & 
liberalitez  »  plufieurs  des  fubjets  de  noftredir  frère  fe  font  voulus  9c  veu- 
lent exempter  de  paver  &  contribi  cr  à  plufieurs  choies ,  à  quov  ils  font 
tenus  &  Uibjets»  tant  à  cauie  de  fon  Domaine-  cotiime  autrement  , 

aui  pouroitcc  tolérer ,  feroit  tourner  en  grande  diminution  du  Domaine 
c  nollredit  frère,  île  \cs  .uirrts  droits  devoirs  ,  &:  pour  ce,  nousa 
iceluy  noftre  frère  luppliciSc  requis ,  que  lur  ce  veuillons  déclarer  nof- 
tre  bon  plaiHr ,  ^c.  Sçavoir  Ëûfons ,  que  nous  voulans  réduire  lés  chofes 
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<|UÎ  ao  moyen  dcfdits  privilèges  Se  Fi  ancliifes  ont  cftc  diftraitcs  ,  à  leur  - 
premier  &  ancien  eftat  ^  ainli  que  railon  cù.,  bien  advcrtic  des  caulcs  qui  ^ 
nous  ont  meus  de  donner  lefdits  privilèges  &  franchifes,  &  fur  ce  [  pris  ] 
advis  &  délibération  avec  pliifieitrsdesSgrs.  de  noftre  Sang  ,  &:  aucuns  de 
nodre grand  Conleil  ,  avons  voulu,  dccbrc  iSc  ordonne  ,  voulons  ,  dé- 
clarons Se  ordonnons  par  ces  prefentcs  ,  que  noftie  vouloir  &  intention 
a  eftc  Se  cft,  avoir  baillé  à  noftredit  frcre  les  Pays ,  Terres  ôc  Seigneuries 
que  luy  avons  baillées  par  Ton  partage  Se  appanaue  >  en  l'eftat ,  forme  Se 
manière  qi^eUes  edoient  au  temps  du  décès  de  feu  noftre  très-cher  Sei- 
gneur Se  rcrc  que  Dieu  abfolve,  &  qu'elles  vindrcnt  en  nos  mains  à  nof- 
cre  nouvel  advcnement  i  la  Couronne ,  ians  ce  que  au  moyen  dcTdiu 
privilèges ,  libètcex  0c  franchifes ,  aucune  chofe  pui(Iè  en  eftreenkvé  nf- 
diminue  en  aucune  manière  ,  lefqucls  privilèges  cnfemble  ,  routes  les 
Leccres  qu'en  avons  données  &  oâroyccs  ,  Se  ce  ^ui  au.movcn  d'icellcs . 
^en  eft  on  ponnoit  cftre  cnfuy ,  nous  avons  trrite>  révoque  >  cafle ,  an- 
nulé, irritons  ,  révoquons  ,  caifons  Se  annulions ,     mettons  du  tout  au 
neanCy  fans  ce  que  ceux  qui  de  nous  ont  obtenu  Icldits  dons  Se  oâroys 
t'en  pttiflènc  ayder  en  Ingemenr  •  ne  ddiors  en  aocônemaniere.-  Si  don» 
nons  en  Mandement  à  nos  amcz&  féaux  Con(eillers  les  Gens  qui  rien» 
'  dconc  nollre  Parlement  à  Paris,&  à  cous  nos  aucte^  Jufticiers  &  Officiers^, 
on  i  leurs  Liemenans  prefens  &  advenir       chacun  d'eux ,  fi  comme  i' 
luy  appartiendra,  que  cette  prefente  noftre  Ordonnance ,  voulenté  Se 
déclaration ,  ils  ciennenc  *  ^denc  &  obfetveot  »  &  faflenc  tenir  »  çardçc 
êe  obferver  de  point  en  point  félon  fa  ferme  6c  teneur  >  fans  enmimdre» 
en  contraignant  i  ce  faire  ».&ibuffrir  tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  ftc 
qui  pour  ce,  feront  à  contraïnilie  par  toutes  voyes  deuirs  Se  connucspout 
nos  propres  b^n|^s&  al{àtres>nonob(^antoppo(îttonsou  appellation» 
quelconques-,car  ainlînous  plaift-il  eftrc  fait.  Entefmoîndece,nousavonS: 
fuit  meicre  noftre  Sceli  ces  prefentes.  Donné  à  Coulanjjes  iès-&eaux » 
dix-huitiefme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  censfbixante- 
neuf,  &  de  noftre  Règne ,  le  neuvicfme.  Sic  fignatum ,  Par  leRoy ,  Mon*, 
ifieuc  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Comte  de  Dampmartin  >  grand  Maidrc 
cTHoftel  >  les  Sires  de  Craon  &  de  la  Foreft ,  Se  autres  prcfens.  De- 
CbRI  s  a  t.  L^a  t  puUicata  &  ngifirma  yprcefentc  Procuratorc  generali 
RigiSf  ^  ton  contradicentc  Parifius ,  in.  Parlamento  ,  quarté  di*  Dtctm—  * 
btis  9  anilo  mUl^mo  quadringenujùna  ftxagtpmo  nono.  Sic  fignatum.^ 
6.  Brun  A  T.   CoilMhfim^atmorigtmUi*  jlt* 
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8^  Ratification  faite  par  Charles  ,  Due  it  Guyenne  ,  Ju  lYaité  dê 

Lonltinni-s  lis-Reaux  ,  fait  le  dix-huit  Scpttmhre  mil  quatre  cens 
foixanti-ncuf t  avec  le  Roy  Louis  XL  J6n  frère,  ffour  ra^'on  des  li- 
mita de  fon  appanage  de  Guyenne  »  &  renonciation  a  tous  autres  dnits 
&  prétentions  ,  pajjîes  à  l^ilUncuvt  la-Comie(fe  ,  le  dix-huit  &1^ingti^ 
me  ditdit  mois  deSeptembre  ,  mil  quatre  cens  j'oixante-neuf. 

Tiré  <!cs        H  A  R  L  ES,fils &frcrcdoRovs  dcFrance,DucdeGiiyeniic,Comre 
Recueils  «le  Vte-/  de  Xainconge>^  Sgr.  de  l.i  Kochclle,à  tous ccuxquiccsprefentes  Lct- 
L*G^*''Ï*  fre$veiTonr»Salut:Conimeaprcslcp.irtavie&appanai;equ'Uifplûinionfr^ 
coraoïl  •  fcJonj^s^igiieur  \ir.  leRoy,  nous  b,iillcr:noiis  ayons  par  nos  Gens  &0£'< 
ciers^  fait  requérir  aux  Gens  &  Otiicicrs ,  6c  Commis  ae  moodtt  Siear,que 
parvemi,&  ao  moyen  des  Lettres  des  partage  &  appanage  i  nous  baillée» 
par  mondit  Sieiir  ,  il  nous  voulluVcnt  bailler  &  délivrer  les  Jugeries  de 
Rivières  6c  de  Verdun  ,  ainfi  qu'elles  fc  comporteac  &  cftcndenc  >  le 
pays  de  Rouergue ,  lie  Comté  d'Angoulefme  ,  Se  pluneun  Places  8c  P«r- 
roillcs  cftjiit  des  Pays&  Comtezde  Poitou  &  de  Limonn,rcituées&af^ 
.  £(es  de-là  k  Charente  ,  ce  que  lefdirs  Commillàires  ayenc  ditiferé  ,  ds- 
(ànt  lefdires  chofes  competer  &  appartenir  à  mondit  Sicur>&àcette 
cau(ë  liiy  nvons  très  humblement  lupplié  Sc  requis  que  fon  plaitîr  fuftde 
nous  bailler  âc  délivrer  lefdites  chofes ,  &  nous  en  raire  iouyr  ;  Sur  quof 
par  mondit  Sieur  &  nous  ayent  el^c  d'un  commun  alfentement  com- 
mis certains  Députez»  pour  dcbattic  les  matieresi  afin  d'y  trouver  aacan 
bon  expédient ,  Sc  après  ce  que  Icfdites  matières  ont  eftc  battues  par  di- 
verfes  journccs ,  ayons  nioiulit  Sieur  le  Roy  Sc  nous  fur  toutes  les  de- 
mandes Se  quelHons  que  Faifions  &  eutlions  pû  faire  au  temps  advenirâ 
mondit  Sieur  &  i  fcs  (uccelTenrs-,  touchant  les  limites  de  noftrcdit  par- 
tage &  a{>pannge  ,  rranligc,  pacitîc,  accorde  ^  appointe  ,  ainli  <j[u'ii  cil 
plus  à  plein  contenu  &  aedaré  en  certain appoin terne nt  qui  a  elleiedig^ 
par  efcript  5:  l  'i  de  mot  à  mot ,  es  prefences  de  mondit  Sieur  Se  de  non99 
&  lequel  ei^  incorporé  dans  les  Lettres  que  nous  a  fait  bailler  mondit 
^       Sieur  dadit  nppointcmcnt ,  dcfquelles  Lettres  »  la  teneur  s'enfuit.  Loys 
par  la  grâce  de  I^icu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Ltt- 
ues  verront ,  Salut  :  Comme  puis  aucun  temps  en  çà  >  nous  ayons  baillé 
de  rranfporté  à  noftre  très-cher  8c  très-smc  frère  le  Duc  de  Guyenne  »  le 
pays  ^'  Duché  de  Guyenne  ,  Sc  autres  Pays  ,  Terres  Sc  Seigneuries ,  siniî 
qu'il  eft  plus  à  plein  rpctific ,  contenu  Se  déclare  ès  Lettres  Patentes 
de  ion  partage  ^  appanage  fur  ce  par  nous  iluy  oéboyées  »  8c  pour 
délivrer  à  itcliiy  Vio\}vc  frerc  ledit  parrar^c  &  nppnnagc  par  nous  4 
Juy  ^inlî  baille  ,  eullions  commis  certains  Commiilaires  ,  aufquels  les 
Gens  &  Officiers  de  nodredit  f^cre  euflènt  requis ,  que  par  vertu  8c 
au  moyen  des  Lettres  dudit  pnrrn;^c  Sc  appana^^e  ,  ils  leur  voullîllcnt 
bailler  iï^:  délivrer  les  Jugeries  de  Rivières  ÔC  de  Verdun  ,  ainli  qu'elles 
/eftendent ,  le  pays  de  Rouergue  ,  le  Comté  d'Angoulcme  ,  &  les  Places 
8c  Panroiflès  des  Pays      Comtez  de  Poitou  &:  dtl  Limofin  ,  cftant  de 
Il  livicift  .de  la  Cli'UÇnce  ,  cp  que  nol'dits  Coiiiniillâircs  u'eunênc 
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ifts  Touln  faite  par  pluneucs  moyens  &  caifons  qu'iisalleguoîenr ,  dilans  . 
nmces  lef<licet  diolesi  nous  cooiperec  &  appattenir;  fieâ  cette  caufe  »  ^ 

nous  ait  noftredic  frère  très-humbicmcnt  fupplic  Se  requis ,  que  luy  vonl> 
fiflIons£dxebaiUcr  &  délivrer  icelles  choks,  &  l'en  faire  joayr  ;  &  far. 
ce^dedater  nofaeboti  plaifir;  »rès  bquelle  requefte ,  ayons ,  nous 
&  noftredic  frère  d'un  commun  aflcntemcnt  commis  cerriins  Dépurer 
«L'uneioct ,  6c  d'autre,  pour  débattre  les  matières ,  aân  de  fur  ce  trouver 
aucune  bonne  iflîie  &  expédient ,  8c  après  les  matières  débattues  par  plu- 
sieurs &  diverfes  journées,  ayons  fur  toutes  les  demandes  &  queftions 
que  nous  faifoic  noftredit  frère ,  touchant  les  limites  de  fooditappana^e, 
noos  &  noftredit  frère  tranfigé ,  pacifié  6c  apptnnté»  &  accorde,  ainfi 
qu'il  eft  plus  i  plein  contenu  &  déclaré  en  certain  :^pointement  quia 
efté  £iit,tedleé  par  efcript ,  &  leu  de  mot  imot  ès  preiences  de  nous  6c 
^  noftiedit  nreie  »  6c  duquel  appointement  la  teneur  s'enfuir.  Pour  du 
tout  pacifier  la  queftion  que  fait  mondii  Sieur  de  Guyenne  ,  touchant  le 
£ût  des  limites  des  pays  que  le  Roy  luy  a  baillés }  le  Roy  eft  content  de 
bailler  6c  donner  à  mondit  Sieur,  les  Jugeries  de  Rivière  6c  de  Verdun  , 
«ompcis  les  Cpmiez  dTEfterac  &  de  Peroriac,  de  MoulaHn  6c  de  Bigorre, 
6c  non  compris  les  Comtcz  de  Comminge  6c  de  l'Ifle  en  Jourdan ,  6c 
leurs  appartenances  ,  ou  ce  que  dcfdites  deux  Comtez  de  Comminge  6c 
«le  llfle en  Jourdan  pourroic  cftre  defdites  Jugeries ,  non  compris  aufli 
tout  ce  qui  eft  defdites  Jugeries  deçà  la  rivière  de  la  Garonne  ,  du  codé 
de  Thoulûuic ,  ôc  commencera  raondit  Sieur  à  en  jouyr  au  premier  jour 
d'Oâobie  prochain  venant ,  &  par  ce  moyen ,  mondit  Sieur  fc  départ  de 
toutes  les  autres  queftions ,  qu'il  fait  roucliant  lefdites  limites  :  C'cft  d 
f<gavoir ,  de  la  Comté  d'Aneoulcme  qui  demeure  au  Roy,  tant  en  report, 
teneur,  fouverùneti.  Tailles  &  Aydcs, comme  autrement;  pareillement 
du  pays  de  Roucrgue,  Se  auiTi  d'aucunes  Places  &  ParroilTcs,  qui  font  des 
Pays  Se  Comcez  de  Poitou  &  de  Limofin ,  IcfqucUcs  mondit  Sieur  de- 
xnandoit,  fous  ombre  de  ce  que  (es  Officiers  difoient  quelles  eftoîene 
aflifcs  delà  la  rivière  de  la  Charente,  routes  lefquelles  chofes  demeurent 
au  Roy  ,  Lans  ce  que  mondit  Sieur  y  puiflc  aucune  chofc  demander ,  6c 
IniUanc  mondit  Sieur  au  Roy  Lettres  de  non  jamais  faire  queftion  de 
quelconque  limite  ,  Se  le  Roy  d  luy  pareillement  :  Sçavoir  faifons ,  que 
J10US  ayans  agréable  ledit  appointement ,  iceluy  avons  loué ,  ratine  , 
confirmé  &  approuvé,  louons,  ratifions,  confirnuons  te  approuvons» 
ainfl  que  par  la  forme  &  manière  qu'il  eft  contenu  audit  appointement 
cy-delHis  incorporé  >  promettans  en  bonne  foy  &  parole  du  Roy  iceluf 
appointement  »  avoir  tenir  fenne  &  eftable,  fans  jamais  venir  i  l'ea- 
contre  par  quelque  yoye ,  forme  ou  manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en 
Mandemcac  à  nos  amez  .6c  feaujc  Confeillers  les  Gens  qui  tiendront 
nos  Coun  de  Parlement  i  Paris  Çcr  â  Touloufe ,  Gens  de  nos  Comptes , 
Treforiers  &  Généraux  de  nos  Finances,  SenechauK  de  Touloufe  Se  de 
Carcajlbane  ^  &  à  tou$  nos  aiittes  Jufticiers  6c  .Officiers ,  ou  à  leurs  Licu- 
tenans ,  Se  i  chacun  d'en!»  fîoomiried  luy  appartiendra ,  que  du  contenu 
audir  appointement, ils  &  chacun  d'eux  en  droit  foyfartcnt ,  foufFrent  Se 
laiifenc  noftredit  frère ^fesfucceflèurs  jouyr  &ufer  pleinement ficoaifi- 
Idonmc  fdon  lafixne  9c  tenencdDdb  Mnoin«eineiit>en  ce  telles  6c 
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femblables  prérogatives,  droits  >dignitez  qu'il  fait  des  autres  Tenes  it 

Seigneuries  par  nousà  luy  baillées  pour  fondit  appanage,  &  tout  ainfique* 

fe  les  ckofes  par  nous  i  \aj  données  &  delaiflées  par  ledit  appointements 

cdoient  contenues  Se  déclarées  ès  Lettres  d'icdoy  appanage ,  fans  en  ce 

faire,  mettre  ou  donner  >  ne  foutfrir  cftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  ar- 

rcft,  emny  >  deftourbier  ou  cmperchcmc.it  au  contiaiie ,  lequel  fc  fait , 

nisendonné  loy  cftoit ,  olknr  &  Icvcnt  ,  ic  faH&at  cÊbet ,  rcparer  8c 

mettre  au  premier  cftat  &  dcu.  En  tefmoin  de  ce ,  nous  avons  ugné  ce» 

prefentes  de  noftrc  main  ,  &  i  iccllcs  fait  mettre  noftrc  Scel.  Donné  â  • 

Conlangeslès-Reaux  »  le  dix  hui:iefme  four  de  Septembre  >  l'an  de  grâce. 

mil  quatre  cens  foixnnrc-ncuf,  i^:  de  noftrc  Rcgnc  le  ncuvicfme.  Sçivoir 

failonS)  que  nous  avans  l'appointcnient  incorporé  csLctcresde  mondir 

Sienr  agréable  »  keloy  avons  loné^'racUié  5e  approuvé,  kxions,  lad» 

fions  ,  confirmons  &  approuvons ,  promettons  en  bonne  for ,  en  parole- 

de  Prince ,  fur  noftrc  honneiu: ,  par  la  foy  &  ferment  de  noftrc  corps,  6c  * 

fur  rh]rpoteque  &  obligation  de  tous  nos  biens  prefens  8c  advenir ,  avoir 

8c  tenir  ferme  8c  cflablc  ledit  appointemenr ,  ainfi  infcrc  es  Lettres  de- 

mondit  Sieur  cy-dclfus  tranfcripce  s ,  fans  jamais  aller  au  contraire  en  quel- 

qdc  fotmeoa  matiieFe»  ne  pour  quelque  canfe  ou  occafion  que  ce  fotr», 

ic  avec  ce  ,  prometrons  comme  delTiis,  6c  nousobli|r;cons  que  jamais  pour 

le  fût  deTdites  limites  de  noftredit  pattage  ôc  appanage  ,  nous  ne  ferons 

aucune  qneftion  ou  demande  à  mondir  Sieurned  fes  hoirs  >  quelle  qu'elle' 

foit ,  ne  contreviendrons  audit  appoinrcment ,  foit  par  grâce  de  Pape  , 

de  Légats ,  de  Prélats,  relicvemeat  de  Princes  ,  ne  autrement,  ne  y  aile» 

suerons ,  ne  ferons  alléguer  erreur  d'exception ,  induâton  ou  circonven- 

rion  ,  ne  autre  caufe  quelconque  qui  puiïïc  cmpefchcr,  ne  par  quoy 

Suiilions  ou  doyons  contrevenir  au  contenu  audit  appointemcnt  j  ôc 
'abondant ,  avons  expris  denoftrecercainefcience ,  bien  con(eiUez  8c 
adveros  de  aoftie  £ût ,  renoncé  &  renonçons  à  tous  droits  ^  caufcs  j  ac- 
tions »  oomt,  raifons ,  pétitions  ou  demandes  >  pour  le  fait  des  limites- 
de  noftiedit  appanage,  fans  ce  quejamaispuiffions  aUenne  ehofiîdeman» 
<'er  à  mondit  Sieur  ne  à  fcs  fuccefleurs  ,  d  caufe  de  noftredit  partage  6c 
.'vppantte  des  fins  &  limites  d^i^eiuy,  âcdefqUels.panacc&  appanage en- 
f«nble-des  limité» ,  8c  de  roift  ce  qui  a'efté  HUtfe ,  eulfîons  pu  ou  pooc-^. 
rions  demander  ,  nous  en  fômmes  tenus  &  tenons  pour  bien  fatifaits  8c 
contents  y  &  en  avons  quitté  &  quinons  entièrement  mondit  Sieur  8c 
fes  Âicceiî&nrs  ;  8c  tenant  è  retltheHneRient  'Srïeeoinpliflànentd'tc^^ 
appointement ,  &  a  toutes  8c  chacuncs  Tes  chofes  delTufdircs ,  fans  en 

Î[uelque  manière  y  contrevenir ,  &  foubmettons  nous  Se  nofdits  fucceC> 
euts  aux  cenAites  Ecdëfiaftiques.  En  tefmoin  de  ce  ,  nons  avons  ligné*  • 
ces"ptefentes  de  noftrc  main  y  8c  fait&ellerde  noftreSccl.  DonnéâVille- 
neuve  la-Comteffe ,  le  vingtiefme  jour  de  Septembre,  l'an  mil  quatre- 
cens  foixantc-neuf.  Sicfignatum  ,  C  h  A  r  L  e  s.  Et  Ju^rà  plicam ,  Pto 
Monficurlc  Duc,  le  Comte  de  Villars ,  Evefque  d'Angicrs  -,  le  Sire  de- 
iurton,  Maiftre  Macé  Gae^radonbGenelalx  &aiittctfmeDS.  i"'^ 

Uttn  ,  L  E  P  A  U  M  I  E  R. 
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LO  Y  S  par  U  grâce  de  Dieu*  Roy  de  Funce.  A  nos  amez  &  féaux  ^ 
Confeillers  lès  Gens  qui  tiendront  nos  Cours  de  P^ntement  i  PHris  &  Recueils  de 
-TouloUTe  »  Gens  de  nos  Ounnces ,  Treforiers  généraux  de  nos  Financi^',  m.  l'AbSé 
^oechauz  de  Touloufc  &de  Carcaflbnne  \  à  tous  nos  autres  Juftkiers  te  Le  Grand. 
Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans  >  Salut  &  diledtion.  Noftre  très-cher  & 
très-amé  frere  le  Duc  de  Guyenne  »  nous  a  £iit  expofer  que  par  nos  autres 
Lettres  patentes  attachées  à  ces  prefentes ,  fous  le  coatre<ocei  de  noftrç 
Chancellerie,  &  pourlcscaufesen  icellescontenuësi  noosavoos  enagrca- 
ble>loué,ratifi^,confirmé&  appwavé  certain  appàintement  fpecifîé  &  de- 
claré  èfiditcs  Lettres ,  fait  entre  nous  &c  noftredu  frere ,  coucnanc  la  quef- 
•tion  qu'il  faifoic  pour  le  fait  des  limites  des  pays  que  lùy  avons  bail!  ez  , 
cedex  &  tranfportez  pour  fon  appttnage ,  &  aulfi  n>uchant  autres  pays  » 
Terres  ,  Places  &  Seigneuries  qu'il  nous  dcmandoit  -,  par  lequel  appoin- 
tement ,  nous  avons  cftc  contents  de  bailler  &  donner  à  nollredic  frere 
les  Ju^erîcs  de  Rivière  &  de  Verdun ,  compris  les  Comtez  d'Ederac ,  de 
Pcrdriac ,  de  Moulafin  &  de  Bigorre  ,  Se  non  compris  les  Comtcz  de 
Comminge  àc  de  i'ide  en  Jourdau»  &  leurs  appartenances  j  ou  ce  que 
defdits  deux  Comtez  de  Comminge  &  de  i'Ifieen  Jourdan  poun  ou  elbe 
defdites  deux  Jugerics  dc-çà  la  rivière  de  la  Garonne  ,  du  coftc  de  Toii- 
loufe»  &  auflî  noftredit  frere  s'ed  dcHAc  de  tous  leldits  autres  pays, 
•Pbces  >  Terres  &  Seigneuries  qu'il  nous  demandoit  \  mais  pour  ce  que 
nofdites  Lettres  d'icellc  ratification  ne  font  pas  fîgnccs  de  l'un  de  nos  Se- 
crétaires enFinapces  >  iceluy  ncllre frere doubte»  que  vous  ou  les  aucuns 
élevons»  âffiezdUfficultc  dé  lcsvèrifief,feqiienuittiirconoftreprovilÎQn; 

pour  ce  que  nous  voulons  iccUes  nos  autres  Lerrrcs  avoir  &  (ortir  leur 
plein  &  entier  cfFct,nous  vous  mandons  cxprellemcnc ,  enjoignons  » 
■ëc  k  chacun  de  vous ,  fi  comme  à  loy  appttriendra ,  que  nofdires  autres 
Lettres,  dont  delTus  cfl; faire  mention  ,vous  vérifiez  félon  leur  forme  & 
teneur ,  tout  ainli  que  fi  elles  croient  fignécs  de  l'un  de  noldits  Secte» 
ttiies  en  Fiiulnce  »  tans  y  fiûie  aucune  dffîculté  pour  canfe  de  ladke  fi* 
•gnarurc  ;  laquelle  nous  avons  autorifée ,  dcautorifons  par  cefditcs  pre^ 
•fentes*  Donné  à  Amboife ,  le  huirielme  jour  de  Novembre ,  l'an  de 
grâce  mil  qnatie  cent  Ibbancei^euf,  éc  de  no(be  Règne  lenenvie^ 
me.  Sic  Jîgnatum  »  Pta  le  Roy.  J.  B  o  u  R  R  i.  Et  in  dorfo  trat  firip^ 

'  &  non  eontrmMtÊMte,  Pmnfius  ,  in  ParUmtiêh  9  fiuutddù  DtimMs  , 

anno  mi/àjimo  fUéUbingentefmo  fixtqft^no  Mtrnp* 
CoUoùo/mU^  fikvMAT.  ■ 

-    ^     .         *  •     *  .    ■        .         «  l 
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GXLVll,. 

Traiû  de  George  ,  Roy  Je  Bohême ,  p«ur  faire  é/irt' JUfy- dtt 
QutrUs  ,  Duc  de  Bourgogne» 

ik  k  Haye,  le..*..  i4<|t*- 

„  y''^  ^*   T  T  prarfcntcs  Licteras  inrpeâtiris»  Nos  Geot^iu Lapide^ 

ac  m'°g  laailts  Cooiiiiarius  Screniflmii  Principis  Domini  Georgii ,  Régi*' 

dciioy  Bonemix  >  &c.  Ocacorque  &  nuncius  luus  a  Au  Regia  Majcftare ,  in  hac 
pane  fpecialiter  dq>otarus>prout  clarius  conftaie  poteft  ex  Litteris  fu» 
patauibus»  quaram  tenoc  de  verbo  ad  verbum  fcquuur  in  hune  moduni*. 
Georgius  »  Dci  gratiâ  »  Rea  Behemiz ,  Marchio  Meravix ,  &c.  Nonim 
Êmmus  univerm  prstfcntcs  Lirtcras  infpcdhiris ,  quod  nos  de  probitace^ 
prudentia^  difcictione  nobilis  viri  Georgii  de  Lapide  alias  de  Stain> 
(Confiliani  fio(hi  fidelia  at<^u«  dileûi  plenade.  ConBTi ,  eidcm  Georgio 
ranqaam  Nnncio  9e.  OcatorLnoftco  dedimns  8c  conceffimus ,  damufqiir 
^  concedimus>  per  prxfentes  plenam  poteftarcm  &  mandatum  fpccia. 
le  ad  illuftiem  ac  potentem  Principem  Doniinum  Karulum  ,  Duccm 
Bw^ndis  &  Biabanoc»  &c.  confanguineum  noftntmcariflîn^uni ,  fe 
transferendi  >  cique  nonnulla  ftatum  nofbrura  ,  ac  bonum  ,  publicuim 
Chciftianitatis  &  Univerfalis  Eccleûx  ,  ac  Saai  Imperii.,  non  parum 
concernentia ,  parte  noftra  rcferendi  &  cxpoiitndi.  Nec  non  foper  hU: 
6c  omnibus  aliis  gencraliccr  &:  fpccialirer  ,  cum  codcin  Principe  confr. 
niiinuandi  nomincque  noftro ,  traÛandi  &  paciicendi ,  trad:aiac|uc  dC 
conventa  generaliter  >  auc  Tpecialiter  concludendi ,  prout  fibi  mclius  vi.- 
luni  fuerir  expedire  Lirtcrafque  fuas  ,  aut  noftri  nomine  fi  opus  fit ,  in 
iurma  debiia  delupsc  dandi  ôc  expediendi,  Litterafque  piomiilionis  diâit 
Ducb  lec^nendi-  te  acceptandi  pronuttentos  in  verbo  Régis  »  &  bonft> 
fide  nos  ratum  &  gratum  Habere  &  pcrpetuo  habituros ,  quicquid  j>or 
antediékum  Georgium  >  Conhliarium  &  Oratoran  noftrum  ciica  prx- 
miâà  conununicatum  ,  traâatam ,  paéhim  &  conclufiim  fiitrit»  ac  li»» 
leris  noftris  patenribus  fi  opus.  fuerit  id  roborare  &  confirmare  tcnero- 
qae-&  inviolabilicer  obictvare  >.  nec  non  iinculos  atticulos  diâi  trada- 
nis  tatîficare  non  obftante  quod  in  pnefêomMU.  illorum  ,  articulorumi» 
fàâuni  noftrum  Romanique  Imperii  concerncnrinin  fpccialis  dcclaratio 
non  habcatur,  in  quorum  ,  omnium  de  fingulorum  ,  prxmiiTorum ,  iclli- 
.  nonium  »  flgillnm  noftrum  pracfentibus  duximus  apponendum.  Darun 
Prag.r,dic  fecunda  mcnfis  Jiiki,anno  Domini  millcfinioquadpingentcfimo 
(exagelimo  nono>Regni  vcro  noftrianno  duodecimo.  Norum  facimus  quod 
CtimpncfiitnsrereniwmusDoininusRextanimorevolvensingentes  &  varias 
clades  &  opprcffiones  ,.quibusChrifl;i  fidèles ab  immaniflîmis  Turcis  fidoi 
noftrae  inimicis ,  in  hune  urque  dicm  pioh  dolor  l  aftU^  iunt ,  magiique 
tn  dies  affligi  po(Ië  verifimiurer  formtdatur ,  ipfaque  Chriftianitas  maio- 
jibiis  (ibjedari  pcricttlis  >nifi  diligcntiorl  ftudio  &:  alacrirate  ,  quam  hue 
■rquc  tadum  fuit  hoftibns  occurratur  Regix  fux  execllentix  vifum  fueric: 
£ununè  exfcdire  ^Ut     eandem  CKcllentiain  ccecciorqjie  fttot  coeleâtK 
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re« ,  cîrca  bonum  publicum  Chriftianiraris  Se  univerfalis  Ecclcfu^  ,  ac 
Sacri  Itnpcrii  vigilancius  intendator ,  ncc  puuvciic  commode  nd  hoc 
perveniit^  ^âc ,  mCi  ad  Eleâionem  povi  Romanomm  Vljega  Principis 
fcUicec  virtuofi ,  (^renui  6c  pocentis  quantocius  procedarur ,  quo  fadbuai 
cft  uc  dîâus  fereniHunus  Dominus  Rcx ,  attendons  illudciillmum  Piioci- 
pnn  Dominani  Karolom  >  Ducem  Bargandûe ,  &;c.  pne  cœteris  Imperiî 
Principibus  e(!c  sracc  floridum,  ftrcnuum  inarmis  ac  juftirix  pr.Tcipiium 
zelatorem  ,  mulciique  aliis  virtutibiu  prxdicum ,  przterca  pluriiiiis  ac 
niaximis  DominiU  &  Principatibiu  aonndaie»  ia  «undem  Dominnni 
Karolum  dircxic  oculos  fax  mentis ,  nobifque  commiiît  propterea  ,  ad 
fuam  exccllcntiam  accedcre ,  Se  fibi  przmiilà  ex  ordine  referre ,  apud 
qucm  quidem  Dominum  Karolum  eum  «pplicuimus  ioDgamque  commu- 
nicacioiiem  fuper  praeniiflis  habuitnus ,  cum  fua  dominatione  tandem 
fliaturâ  delibcratione  fuper  his  ptathabita  nos  nomine  >  &  pto  partç 
éiSti  Domini  Régis ,  pnKemqae  &  virtute  facultatis  &  naandati  Re» 
'gii  nobis  ,  in  hac  parte  conccfll ,  ciim  diclo  Domino  Knrolo  >  Duce  Bur- 
gandix  ,  &c.  tradavimus  &  concluiimus  punûos  âc  aniculos  rubfequen- 
4es  *  videlicet  quod  diéhis  Dominus  Rex-Bohemi^,  tenebitur  apud  aliog 
•coeleâores  &  pracrerrim  ,apud  Dominum  Archiepifcopiim  Maguntium, 
•Dominum  Erneftum ,  Ducem  Saxonix  ,  6c  Dominum  Fridericum  Mar- 
chionem  Brandenbnrgenfem ,  pro  pcflèprocurarc ,  eooperari  ic  eflicefv» 
quod  ipfi  coelectores  ,  quam  citius  ficri  pottrit  infimul  congrcgen- 
tur  »  pro  bono  Sacri  Imperii ,  ad  craâandum  âc  conveniendutu  de 
•Eleâioae  ladenda  RegisRomanonmis  atquepnefatns  Dominut  Karolns 
Bur^undix  Diix  ,  in  Rcgcm  Romanorum  eligatur  ,  quam  quidem  clec- 
cionem  ipfc  tune  acceptaie  tenebitur ,  iîbique  pso  adminifiraiione  Impe- 
rii adiTpicenda  prsfànis  Dominus  Rex  cum  loca  Aia  pocentia  aflïftere  8c 
-Mixilian ,  eique  contra  ,  quorcumque  adhercre  dcbcbit  ncc  ,  non  idem 
Dominas  Rex,  apud  alios  Principes  fuos  confccderatos  procurabit  pto 
polTe ,  ut  iplî  Domino  Karolo ,  fimilem  in  prxmillîs  fâcianc  affiftentiam 
paritcr  &:  hivorcm.  Qui  quidem  Dominus  Karolus ,  dum  in  Regcm  Ro« 
inanorum  Cic  eleâus  6c  pacihcam  Imperii  adminiftraiionem  adeptus  fue- 

- -tk ,  pncdiâo  Domiflo  Régi ,  pro  Ans  laboribus  flic  expenfîs ,  ac  aliotom 
coeledlonunpropreren  faciendis ,  ac  eriam  gratuiraris  caufa  fummam  dii- 
centorum  millium  Hotcnorum  Rhenenfium ,  reaTiter  folvere  tenebitur 
Sra:rerea  difto  Domino  Karolo ,  fie  ot  pnefertdr  in  Rcgcm  Romaneram. 
elcfto  &  reccpto  ,  il  contiucrir  fcoda  illa  qux  nunc  pc  ilulcr  Cornes  dc". 
Katzeneilcnboge  ad  Imperium  devoivi,  tune  idem  Dominus  Karolus  te- 
nebitur  eadem  fëoda  przfato  Domino  Régi ,  ic  ejus  fiUis  confèrre  9c 
fb'i  dc  eis  dcbire  provicicte ,  )uxta  promi/Iionem  &  concelllonem  eidcm  , 
Domino  Régi  per  Dominum  f  ridericum  Imperatoran  modernum  de 
4iftisfèodis ,  fam  iàâam,  qao&qnidem punâos  8e  aniculos  CupradiâM 
■Ce  qucmliber  eorundcm  nos  Ccorgius ,  Orator  6c  Nuncius  praenomina- 
tu  auâoritate  >  qua  fupra  prominimus  bona  fide  per  diâum  Dominum 

'  Bohemiae  Regero  ,  in  quantum  partem  fuam  contmgunt  facere  inviola- 
bilitcr  teneri ,  adimpteri  &  obfervare ,  6i  per  eum  fi  opus  fît  Littei'is 
fuis  loborari  6c  confirmari.  In  quorum  tcflmnonium  pririentcs  Litreras 
ûgao  noâxo  maouaii  «  ac  Si^iili  noAu  appecfionc  communivimus.  Da-^ 


Toi  des 
Kecucfls  de 
M.  l'AbM 
U 
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mm  in  Aga Comiris poRÎiun HoUandûe »  die.  ...  .  .mends.     _  . 

an  no  Domini  milieftnio  quadringentefimo  kxage£mo  nono.  Signé  fur  ït 
npfy ,  G.  VAN  Stain  ,  avec  fHiniplic.  E$f€tllntM»S€um    an  twgê 

encfiajfê  en  cirt  blanche. 
Coilationni  fur  l'originaL 

CXL  vaiL  . 

MxtTâit  ^im  4Uord  fait  tn  1469.  entre  ù  Roy  Loifys  Xi*  é 
Jacques  d'jirauignae  ,  jDuc  d$  Nmoun  (1). 

ACcord^  &  tnké  trè»-aniple  fait  enne  le  Comte  de  Dammaran, 
pourvu  Se  muny  des  pouvoirs  commiffion  du  Roy  ,  &  le  Duc 
de  Nemours  ,  par  lequel  ce  dernier  confeUe  &  reconnoift>  que  quoique 
leRofloy  aiccllarey  &  fait  de  grands  biens  >  il  en  avoir  efte  fi  mefcoD- 
iioiflànt ,  qu'il  s'cKoir  foulevc  conrrc  luy  ,  avoir  débauché  Tes  fubjcts  & 
ierviteursi  avoir  machiné  la  prilc  &  détention  de  rapetfonne»  luy 
voujanc  ofter  fa  liberté  &  Ton  Royaume  ;  avoir  fiiuflë  le  ierment  qn*0 
AVoic  fait  de  le  fcrvir  ;  avoir  pris  Ion  argent  fous  ce  prctcxre  ;  &  au  lieu 
appaifer  les  dilt'erens ,  comme  il  le  promettoit ,  avoir  animé  les  au- 
cres.  Cette  pièce  eft  très-longue  ;  &  y  eft  compme  la  cmmnjffioii  <lt 
Dammartin  fignce  par  le  Roy  à  Tours ,  le  huit  Décembre  mil  quatre 
iœns  foixante-neuf  L'accord  fut  figné^  à  Saint-Floui  dans  la  maifon  de 
l'Evefque ,  le  Meccredy  dix-fept  Janvier  mil  quatre  cens  (bttante-nenf. 
Prmjintibus  egregtis  viris  Dominis  Bermando  dt  SanBo  Ftâce  $  Antonio 
Gaiier  ,  in  rarUmtnto  Thoiofit  ConJîUariis  ,  Btrtrando  de  Montibus  ^ 
tttriufque  juris ,  DoSore  mMUbus  rirb ,  Jofebittû  du  Bois  ,  Milite ,  £aU» 
/ivo  Régie  Montanorum  jilvemia  ,  Petro  Cùtreti  ,  Domino  Demcre  ,  /»• 
hMn$  k  MueJuUf  Scmfiro  «  Magfiro  St^&aao  RcynauU  «  Notarw, 

CXLIX. 

Iditm  Pumutês  dt  Charles ,  Due  de  Bourgogne ,  confirmatins  du 
édSuuusjmrùty  fiâtes  avec  U  Due  de  Bresugn$» 

Tiré  Jc«  £^  H  A  R  L  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Dnc  de  Bourgogne ,  de  LoJ 
V-/  thiers ,  de  Brabant ,  de  Lembourg  &  de  Luxembourg  ,  &  Comte 
M.  1  AbW  Flandres ,  d'Artois ,  &  Palatin  de  Hollande ,  de  Zélande  &  de  Namur, 
Marquis  du  Saint  Empire ,  Seigneur  de  Frife  >  de  Salins  &  de  Malines. 
-  A  tons  ceux  qu  i  ces  prefentes  Lettres  venonCa  Salut:  Comme  par  cydewc 
en  ayant  regard  &  confideration  ,  que  amour  >  union  &  alliance  entre 
les  Princes  a  fouvcoi  clU  &  cil  caufc  de  maintenir  les  Princi^autez  6c 

Sagneocies 


LeGnod. 


(i)  Ce  I>K  iT^ioitciingé  «a  Iloy  Lottit 
XL  eu  14^5.  même  pai  lerinent ,  de  fcrvir 
ic  Roy  envers  &  contre  tous ,  fans  même 
excepter  Charles  de  France ,  Frcrc  Ju  Roy, 
ta  ce^çsdme  k  Duc  de  Nsinours  avo^t 


contrevenu  à  cène  obligation.  Voyn  es 
ferinent  Toaie  U.  de  ccnc  édition ,  m- 
LXXVni.  Jk  la  (in  de  fa  pape  J49. 

&  di-puii  il  f  n  coûta  la  vie  au  Duc  de  Ns* 
inours ,  copwnc  00  ic  verra  cy-aftie. 
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Seigneuries  derdits  Piinccs  en  bonne  obcyilànce  vecs  Dieu  >  &  en  bon  ^^6$J 
cftac ,  magnificence  tnraçnillké  v  coniîaenns  adli  que  de  long  &  anr 
cieh  temps ,  avoit  eues  amitiez  &  alliances  faites ,  nourdes  &  entreeeo 
nues  ,  tant  par  confanguinité,  affinité  «le  lij{nage  &  anxMK  oatnreUev 
conune  antrement ,  encie  feus  très^Mi  Je  Xih-^mÊEma  Fkinces  lesDnoa 
de  Bottcgogne  &  de  Bretagne  »  aufqaels  Diea  pardoit ,  qui  avoient  efté 
Se  pouvoienc  eftre  caufe  de  reprimer  les  comendans  à  vouloir  fur  eux  Se 
leurs  Seigneuries  invader  &  entreprendre}  nons  defirans  enfuir  les  loua- 
bles faits  de  nos  PredecefTeurs,  euflîons  dès  le  vivant  de  noftre  très-cher 
Seisneùr  &  pere ,  donc  Dieu  ait  l'ame ,  fair  pris  Se  juré  avec  noftre  trèS'  - 
ame  frère  &  couftn  François ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Montferc  9C 
de  Richemonc ,  d'EftatnpCt  îc  de  Vertus ,  cercains  amitiez  fracemelle» 
Se  fpcciales  alliances  pour  luy  ,  fcs  fuccclîôurs  ,  pays  Se  fubjecs,  pa« 
reillement  pour  nous  Se  les  noibes ,  félon  qu'il  cfl:  à  plein  contenu  è* 
Lettres  fur  ce  fàtts  Se  paflees ,  tant  de  la  part  de  noftcedic  frère  &  cott- 
fin  ,  ane de  la  noftre  ,  f\:  baillées  de  l'un  i  l'autre;  Icfquelles  Lettres: 
font  données  à  Edampes  en  datte  du  vingt-quatriefme  jour  de  Juillet  mit 
^nacre  cens  foiranre-cinq ,  &  fcellées  >  d  fçavoir  celles  de  noftredit  ifrercr 
ëC  eoufîn ,  du  Scel  de  fes  Armes ,  Se  les  noftrcs  fcmblablemcntdc  noftre  . 
Seél  :  S^avoir  faifons ,  que  nous  connoilfaiis  clairement  lefidices  amiiies  ' 
alliances  avec  no(henic  'Aeie  Se  ooofin  le  Duc  de  Bretagne ,  eftre  ttèsh 
utiles  Se  profitables  pour  nous,  nos  pays  Se  fubjcts,  voulans  y  conrinueciflC 
l>erfevererdebienen  mieux,  avonsdece  jour&:dcnouvelratifié>.appcouv^ 
loaé'Se  coilficmé ,  &-par  ces  mtfentes  ratifions ,  approovoM*  loiiemaBe 
confirmons  toutes  Icldircs  allbnccs ,  amitiez ,  fraternitez  &  confédéra- 
tions ,  fuites  1  comme  dit  eft  >  avec  noftiedit  firere  &  coufin  ,  &jdu5  it 

Slein  contenues  Se  fpeeifiées  ès  letnes  deflufdiaes.  Donné  audit  lie» 
^ftampcs  ,  l'an  foixantc-cinq  ,  devant  dit;  &:  icclles  alliances,  frater- 
nitez ,  amitiés  &  confédérations ,  faifons-  Se  confiroions  de  nouvel ,  eu 
unt  que  meftier  eft ,  avec  iceluy  noftredtt  frerr  Afe  confia  ds  fteagne* 
tant  pour  luy  ,  que  pour  fefditspays ,  Principautez» Terres»  Seigneunes: 
Se  fubjecs  ptefens  Se  à  venir <>  en  faifant  &  faifons  expielfededautions  à 
Boftredit  here  Ce  eonfin ,  que  avons  ferme  propos  6£<iaKndoade  y  pec-  ' 
fcverer  Se  continuer ,  Se  d'icellcs  alliances  tenir  &  gafder  t  fans  enfraiit' 
dre  pour  quelque  caufe  ou  occaÂon  que  ce  foie }  fcpooiceqttel'ttn  de» 
confervafennehoifi  9t  nomméde  fa  part  t  pour  cniic  St  oMinnrer  iiofilt* 
tes  amitiez  .alliances  &:  confédérations cft  aofcnt ,  il  peut  fubrogcc>eiIi- 
le  ]  nommer  Se  commettre  un  autre  tel  qu'il  voudra ,  6c  confentanc  auffi 
les  antres  nommés  Se  commis ,  tant  de  fa  part ,  que  de  la  noftre  , 
T^aravant  ce  jour ,  foient  encore  CMifêrvateurs  d'icdle  alliance  ,  &  que 
•'il  en  veut  autres  fubroger  au  lien  d'oncuns  des  nommer  ■&  commis  de 
ia  part ,  faire  le  pui(fê>  y  commetcre-andit  tel  que  bon  luy  fcmbleia»  pro- 
metrans ,  Se  par  cefdites  prefcntes  promettons  par  la  ftyf  Sc  fimncntde 
noftre  corps»  en.jnrc^e  de  Prince,&  fur  noftre  honneur,  Se  generalemenc 
l^r  tous  les  fêrvices  &  obligations  contenues  Se  fpeeifiées  ès  Lettres  de 
BofHites fraternitez  Se  alliances,  icellesarocleurs  circonftances  &:!dépen- 
^ances  >  à  rous  les  points  Se  articles  contenus  ès  Lettres  deffuldites  fur 
'et  fiot  &  paile  >  comme  die  eik  >  ccoir ,  garder  £c  obfeivcx  caciecemenc» 
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I  ^70,  ians  jamais  aller  au  contraire ,  ne  faire  chofe  qui  y  déroge  &  préjudicîe  »  . 
en  quelque  manieœ»  nepoor  quelconque  caufe  ou  occafion  que  ce  Coit- 
En  tcfmoin  de  ce  nous  avons  flgnc  ces  prcfentcs  de  noftrc  main  ,  dc  f 
ctvons  foie  nicnre  noftre  wcel.  Donné  en  noArc  Ville  de  Lille,  4e  dix-neu- 
viefme  jour  d'Avxil  »  l'an  de  gcace  mil  quaoe  oens  foixance-neuf  >  avant 
Pafques. 

£t  fur  U  rtply  tjl  ejcrit  :  Par  Monfeigneur  le  Doc  ,  Signé  «  Gjlos  ,  avec 
paraphe.  £g  UMtAstfctlU  d'Mn  Soi  dt  on  VêrmâJàfir  um  kâdê  dt 

CL 

iIgT  LutruACluuitttDuc  de  Bourgogmr^^UCnirdêPMrUmtiÊt 

dc  Paris» 

'A  MM  t/h-dUrs  &  grands  amis  les  Gens  ttnofit  U  Péuimuu  dt 
Manfùffuur  U  Roy  à  Paris, 

lifSîkB^  T  ^  Bourgogne ,  ^e  Brabanr ,  dc  Lembourg  &  dc  Luxembourg^' 

-L^  Cofflce  de  Flandres,d'Artois,de  Bourgogne,deHaynaot,de  Hollande» 

mtfti  deZdlande&deNamur:Tr^hers&grand5aniis,nous  avonsreceuvos 
Lentes,  rerponflves  à  celles  quen'agueres  efcrites  vous  avoiUtContenans  - 
enefièc ,  comme  efles  certains ,  que  Monfeigneur  le  Roy  ne  voodtoic 
£c  n'a  intention  de  faire  chofe ,  qui  foit  contre  le  Traité  fait  entre  luy  ÔC 
nom  ;  aiaçois  icelay  Traité  &  toutes  autres  chofea  par  luy  promifes  8e 
fncces  »  a  cous|ours  entretenu  &  eft  délibère  d'entretenir  fans  enfraindre. 
êc  de  pie^  vous  a  par  plufîcurs  fois  commandé  donner  provision ,  quana 
vous  verriez  quelque  chofe  qu'on  fie  an  contraire  ,  ùu»  fn  renvoyée  àor 
vers  luy,  ne  attendre  autre  commandement^  &  au  re^ttd4c5  Ducs  de 
Clarence  &  Comte  de  Varwic ,  dont  vous  avions  clcriC»  que  de  pieç^ 
inondit  Seigneur  le  Roy  n'eftant  adverti  delà  frinfe  par  eux  faite  iiic  nof 
fubjets,  leur  avoir  accordé  fauf-conduit  pour  eux  8c  ctn  de  leur  com- 
pagnie ,  ainfi  qu  il  eft  accoudumé ,  &  comme  il  peut  fidte  i  fes  ennemis, 
&  de  Mot  plus  fe  iccux  de  Clarence <C  de  Varwic  fe  font  mis  &  declai» 
rez  contre  le  Roy  d'Angleterre  ancien  cnnemy  de  luy  &  du  Royaume  , 
&  en  ce  ne  derogue  en  rien  audit  Traité  i  car  dès  incontinent  qu'il  a 
fceu  ladite  prinfe  faite  par  les  deflîiAUts  fur  nofdits  fubjets  ,  il  a  com> 
mandé  fcs  Lettres  5:  mandemens  pour  faire  defFenfe  générale  à  tous  fes 
Tubjets ,  lur  peine  de  contilcation  de  coros  ^  de  biens  ,  de  non  acheter» 
prendre  ,  recevoir  ,  recueillir  de  leccder  aucuns  des  biens  prins  fur 
nofdits  fubjets  ,  Se  que  tout  ce  que  en  pourroir  eftre  trouvé  &:  rc- 
fonnu  fui^  rendu  &  relhtué  ,  fans  quelconque  choiê  en  receler  ne 
wceniri  ëc  derechef  en  accompliflâm  le  commandement  que  de  pie- 
^àavez ,  comme  dit  eft ,  incontinent  que  avez  fccu ladite  prinfe ,  vous 
«vez  envoyé  Lettres  &  mandemens  femblables  en  fubftance  &c  eftes  cer- 
tains que  nondit  Seigneur  le  Roy  n'a  foiiftenu  »  ne  (buftiendra  iceuK 
-dc  Clarence  &  de  Warwic  à  faire  ou  porter  gUÇrre  ou  dommaî;e  à  nos 

£ys  &  fubjecs,  left^uelles  choies  nous  CfirriveSi  pour  nous  advertjrde 
nvottldc^iiuieniiooa  fi(dpsdi|ig9iim£ûtes  ça  cenepanie  s  Soi- 
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(^uoy  très-chcrs  À:  grands  amis  >  en  une  ^ue  touchclc  vouloir  Se  inccn- 
eton  de  mondit Seigneur  le  Roy,  Savoir entretena  &  entretenir  iedic  '47<>* 
Traité ,  Se  le  commandement ,  cjuc  fur  ce  ,  comme  dit  cft ,  avez  de 
luy  »  &  en  le  ayant  ainli  fait  icroit  grand  bien  ,  repos  Se  appailement 
de  l'un  de  nous>  ic  de  tout  fondit  Royaume;  ce  c^uede  noftre  part 
iccluy  Traite  avons  tousjours  fingulierement  dcfirc ,  &  neantmoins  • 
fouventes  -  fois  entendu  &  entendons  journellement,  pluficurs  cho- 
fes  eAre  faites ,  non  confervto ,  ne  refpondan»  andic  Traité  *,  8c  quant 
aufdits  de  Clarence  &  de  Varwic  ,  dont  vous  avions  efcrit  leur 
venue  en  Normandie  >  &  du  fauf  -  conduit  que  mondic  Seigneur  le 
Roy  leur  a  accordé;  il  a  cdé  9c  eft  notoire  ,  que  par  plufieurs  joats- 
avant  que  iceiix  de  Clircncc  &  de  Varwic  foient  venus  &  arrivez  en 
Normandie ,  &  dedans  les  limites  du  Royaume  ,  ils  s'eftoient  décla- 
res Se  conftituez  volofitairement ,  par  paroles  &  par  fait  nos  ennemis  , 
&  avoient  fait  ladite  prinfe  fur  nofdirs  Uibjets,cn  plus  <^randeholHlité  de 
Navires,  ôc  à  trop  plus  ^and  dommage d'iccux  nos  fubjets,  qu'il  n'eftoit 
mémoire  woîr  âtc  hk  une  fins  par  aucuns  Pirates  fur  Mer  :  par  quoy 
en  entretenant  ledit  Traité ,  ils  n'ont  pu  ne  dû  eftrc  receus  ne  recueillis 
andic  Royaume ,  ne  ladite  prinfe ,  &  anlli  leurfdites  hoftilité  &  inimité, 
qu'ils  avoienc  déclarez  contre  nous  eftre  miles  en  ignorance ,  attendu 
ladite  notoriété ,  &  le  ternps  Qu'ils  eftoient  depuis  icelle  demourez  fur 
mer,aTantleur  venue  &  detcenduc  audit  Royaume }  &  combien  que  pont 
excufer  ledit  recueM ,  ne  fuffiroit  pas  que  ladite  priniê  &  les  biens  de 
nofdirs  fubjets  ne  euficn  te  de  menez  Se  conduits  à  Honfleur,  ou  ailleurs 
en  Normandie,  que  fi  font  ou  qu'ils  eulTent  elle  rdlituez,  que  non,  ou 
le  feroient  cy->aptàs ,  attendu  que  outre  &  par  deffus  icelle  prinfe  lefdits 
de  Clacence  8c  de  Varwic  fe  font  fixmellement  déclarez  &  conftituez 
nos  ennemis  ;  ôc  après  ladite  rellitution  ,  fc  faire  eftoit ,  feroient  &  de- 
moureroient  tels  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  ;  néanmoins  nous  foni- 
mes  bien  informez ,  que  au  temps  de  leur  venue  à  Honfleur ,  8c  ès  limi- 
tes dudit  Royaume ,  ils  avoient  &  ont  amené  avec  eux  tout  ce  qui  leur 
eftoit  demouré  de  ladite  prinfe  >  après  la  defVroulIè  faite  fur  eux  en  mer 
par  les  gens  du  Roy  d'Angleterre,  y  ont  butiné  lefdits  biens ,  rançonné 
8c  compofé  nofdits  fubjets ,  au  veu  &  fcca  de  l'Admirai  Se  autres  prin- 
cipaux Officiers ,  lefquels  ont  fceu  &c  promis ,  traiter  &  parler  audit 
Honâear  &  ès  limites  dudit  Royaume ,  de  compotier  icenx  nos  fubjets 
avec  lefdits  de  Clarence  Se  de  Varv^'ic ,  pour  partir  feurement  de  la  Ri- 
vière de  Seine  ;  8c  encore  prefcntement  fur  la  nve  d'icclle  rivière ,  Ôc 
plis  dudit  Honfleur ,  ils  tiennent  trois  des  plus  grands  Navires  qu'ils 
ayent  amenez  illcc  ,  apparrenans  à  nofdirs  fiibjcrs ,  armoyez  3c  nos  Ar- 
mes ,  en  dcrifion  de  nous  Se  d'autre  parc ,  deux  Carncllcs-*  d'EfcolIê ,  i    *  Je  crch 
leur  porr  defdits  de  Clarence  &  de  Varwic,  avoient  pris  un  Navire  <i»'il  faut  li- 


nons ne  pouvons  concevoi 


iir  eftre  ignorées  ,  &  auflTi  pour  eftre  faites  8c  xamcs. 
tolérées  fans  contrevenir  audit  Traité  *,  &  quand  les  deiluldiis  ne  fe  fe- 
Mient  conftituez  &  «kclaRxnoiéiiiieaiitt»  nouiiiotit  déporterions  a0èz 
>  Tmu  IU,  Q  de 
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tle  parler  &  faire  mention  dtidic  recaeil ,  &  du  roaftenementqn'flpM» 
^'  '  roit  à  mondit  Sei,i;neur  le  Roy  leur  faite  en  fon  Royaume  ;  mais  eux. 
eftans  par  leurfdites  paroles  &  declacanon ,  &c  par  faits  de  guerre  de 
d'hoftilité  nos  ennemb  >  en  leur  ^ifant  ayde  «  afliftance  &  foufteneinent 
par  quelque  manière ,  ou  à  quelque  fin  que  ce  foir ,  ils  le  pourroicnc 
employée  &  convertir  fur  nofdits  pays  &  iubjcts ,  &  fuc  les  Marchands- 
«enans  en  iceux  nos  pays ,  pour  rompre  &  empefcher  la  marcbandif» 
d'iccux,  ce  qu'cft  à  prelunier  qu'ils  s'efforceront  de  faire  plus  qu'autre 
cbofe  ,  conûderé  leucfdits  commencemens  &  déclaration ,  Se  qu'ils  fe 
dcportnoiciit  éc  grever  8c  endommager  les  Anglois ,  tant  pour  acquerir 
lenr amitié  &  IneiiveiUancc  »  que  pour  entretenir  la  faveur  qu'ils^  ont  en 
Aqgteterre  >  toutesfois»çaBrponr  pourveoic  aux  chofcs  paûees  à  noftie 
àonneur ,  que  pour  otivier  anxchofes  advenir ,  nous  (ômmes  reColtis  8c 
délibérez  de ,  à  l'ayde  de  Noftre-Seigneur ,  refifter  te  pourveoir  à  l'en-^ 
contre  defdits  de  Clarence  &  de  Varwic  ,  &  de  ceux  qui  les  voudcoienc 
en  ce  poner  &  favorifer ,  par  tous  les  meilleurs  moyens  que  pourrons  8e 
fçaurons }  laquelle  chofe  nous  entendons  pouvoir  &  devoir  faire  par 
rai(bn  ,  pour  preferver  nofdits  fubjets  de  grief  &  opprcflîon  -,  lefquelles- 
chofes ,  trcs-cners  &  grans  amis» nous  vous  efcrivons ,  afin  que  du  tour 
fc ycz  à  ^ein  informez  à  la  vericé  plus  avant  que  peac<eÂre  vous  n'elliez  à. 
la  refcription  de  vofdires  Lettres  ,  &  que  par  vos  grands  fens  &  pruden- 
ce vous  puiflîcz  entendre  &  confiderer  le  les  pioviiions  coucnées  enr 
icelles  vos  Lettres  font  fuffifantes ,  félon  l'exigence  des  cas  Ac^hofe» 
t'cifurditcs  :  Trcs-chcrs  &:  i^rans  nmis  ,  Ni-ftre  >>ipneur  vous  ait  en  fa 
iainte  ^arde.  Efcrit  en  nullie  Ville  de  Micldcibuurg  en  Zellandei^  le 
vingc-cinqaiefroe  jour  de  May ,  l'an  mil  qaatcc  censToisante-dix..  Atnik 
Sif^,  Cra&us»  £t£ius  btu  BaMiBT.. 

CL». 

03*  Extrait  d'une  Lutn  dt  Charles  ,  Duc  dt  Bourgogne  >  eu  Roy 

Lwis  XI,. 

Tire  dsc  T   Ettre  du  mcme,  dattce  de  Middelbourg  en  Zcllandc,'  le  dix-neuf 
Kccucils  de  \_j  May  mil  quatre  cens  foixante-dix.  Il  remercie  le  Roy  de  iâ  lefponfe 
t**r^'*^    aux  Lettres  précédentes,  qui  porroit  qu'il  avoit  incontinent  mandé  à 
c  Csiod.      Cour  de  Parlement  de  donner  leurs  provifîons  necedaires,  qui  en  me»- 
Lettiet  addreUântes  »  tant  i  vous ,  qu'à  icelle  Cour  de  Parlement»  efloiene 
contenues;  &  pareillemcnr  à  beau  coufin  le  Conneftable,  Gouverneur 
de  Normandie ,  &  icelles  faire  exécuter }  furquoy  >  mon  trèa-redouté  & 
Souverain  Seigneur  »  il  n'eft  point  venu  i  ma  connoiflânce  »  que  de  cette- 
matière  ledit  bcau-coufîn  le  Conneftable  ait  aucune  charge  de  par  vous  , 
ne  que  par  voiUedite  Cour  >  ou  par  luy  »  rien  ait  cfté  fait  ou  pourvu 
fidon  mefilîtes  reqoeftes  j  &  que  par  mefoites  Lettres  vous  avois  faites  r 
Bicn  ay  fceu  &:  cincndu  ,  tant  par  mefdits  Amba(Tàdeurs  ,  que  par  vos 
Lettres ,  que  par  eux  vous  a  pieu  moy  efcrire»  aue  fur  les  proviiions  par 
îcenx  mes  Ambaflàdeurs  requifes  de  par  moy»  ledit  bein  coufin  le  Çôn* 
acftaUaaea  anoineeluKgedepar  Toas>poiicqjiof  sei^  fepar  vordiie» 
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dernietes  Lettres  voas  entendez  avoir  ordonné  defdites  provisions  rc-  ■  

quitës  par  mefdits  AiubalTadeurs ,  ou  i\cs  rcqucftc;  que  par  mefditcs  1470. 
Lettres  je  vous  avois  faites ,  touchant  Icldits  Duc  de  Claccnce  6c  de 
Varwic-,  ôc  mermement  que  |e  fuis  adverty  qu'encore  preTentement  !e> 
dcirufdits  font  entretenus,  favorifcz  &  fouftenus  â  Honnefleur ,  auquel 
lieu  ils  ont  amenéles  Navires  &:  biens  qui  leur  cftoiencdemourezde ladite 

f>ri(e  faite  fur  mefdics  fubjets ,  après  la  deftroudè  faite  fur  eux  en  mer  par 
es  gens  du  Rov  d'Angleterre ,  contre  lefquels  avoit  trois  Navires ,  tel- 
quels  ont  elle  longuement  &  encore  font ,  comme  je  crois,  près  dudic 
HonncHcur,  armoyczdemesatmess  aulli  aucuns  de  mes  (ubjetspris, 
tanc  par  leurs  gens ,  que  par  aiioins  EfcolTois ,  à  leur  eniiort  &  hu  cur 
ont  cftc  détenus  prifonniers,  compofcz  &  rançonnez  audit  Honnellciir , 
ouâHatHcur  au  iccu  de  l'Admirai,  lequel  a  die  à  aucuns  de  mefdics 
fubjets,  que  combien  qu'il  les  ciendroit  feurs  defdirs  de  Clarence  &  de 
Warwic  es  limites  de  voll!  edirRov.iuine,ne.innio!ns  au  dehors  ne  les  alTîi- 
roit  point  d'eux,  leur  tonfeillant  de  traiter  avec  eux  &  louftrant  en  teair 
paroles  du  traité  ic  eompofition ,  en  démonftranr  par  ce  clairement  qu'il 
n'ii^noroit  pas  »  comme  aulli  n'ont  fait  tons  vos  OInciers  ilicc  ,  l'inimitié 
déclarée  &  ouverte  par  les  dcfTufdirs  à  l'cncontrc  de  moy  de  mefdits 
iubjecf,  fiffparconfequcnt  ont  alfcz  peu  &  pouvoient  entendre  ,  Ci  en 
entretenant  Se  accomplilHint  Icfdits  traitez  ils  leur  pourroicnt  faire  Icfdirs 
recueil,  faveur  &  alîiftancci  6c  d'autre  part,  l'ay  entendu  qu'aucuns  de 
mefdits  fubjets  ont  edé  depuis  en  la  Rivietrede  Seine  ,  &  auffi  qu'une 
Caravelle  dudit  Admirai,  nommée  laBrunetre,  a  depuis  fuxjoursen  dc- 
robc  aucuns  de  mes  fubjets  de  ma  Ville  de  Goertc  en  Zellande  ,  au  ciy 
&  nom  dodit  "Varwic  ;  &  quant  â  ce  que  par  vos  Lentes  il  vous  plaill: 
faire  mention  de  la  malveillance  dudit  Roy  d'Ani;leterrc  5c  d'eux  ,  donc 
aufli  ceux  de  voftre  Cour  de  Parlement ,  ôc  les  Gens  de  voftre  Confcil  i 
Rouen  m'ont  cfcrit ,  en  deGnonllrant  voftre  vouloir  8c  intention  eftre  de 
les  fouftenir  &  favorifcr  contre  ledit  Roy  d'Angleterre  &  les  Anplois; 
mon  trcs-redoutc  Se  fouverain  Seigneur ,  quand  les  dcfliildits  de  Claren- 
ce &  Varwic  ne  fc  feroient  faits ,  déclarez  8c  conftituez  mes  ennemis 
par  paroles ,  par  faits  Se  exploits  de  guerre  ,  comme  ils  oiu  fiic  notoire- 
ment ,  je  me  iullè  déporte  Ôc  dcporterois  d'avoir  fait  aucune  mention  du 
lecueilou  du  (buftenement  ou'il  vous  apleu  leur  faire;  mais  pource  que, 
comme  eft  bien  notoire  ,  Icfairs  t!e  Clarence  &:  de  Varwic  ne  font  point 
puidâns  pour  recouvrer  Anelererte  par  force  ôc  puiirance,&  n'y  peuvent 
retourner  que  par  faveur  ce  amitié,  laquelle  ds  n'acquereront  point; 
ains  pluftoft  perdront  ce  qu'ils  en  peuvent  avoir ,  en  menant  &:  fiifant 
guerre  aux  AngloiSjmefmcment  à  puillànce  étrangère,  vous,  mon  trcs- 
fedoutéfcfonvenûn Seigneur,  povez,  fic*eftvoftreplaifirençd,cognoiftre 
&  entendre  que  toute  l'ayde  &  foufienement  qu'ils  pourtoient  avoir  de 
vous,  i  quelque £n  &  intention  que  leureuliîez  baillée,  ils  employe- 
Tont  8c  convertiront iconrinner  la  guerre,  inimitié  &  hoftUité  qu'ils  ont 
cncommencée  contre  moy  &  mefdits  fubjets  ,  8c  contre  les  Marchands 
hantans  &  fréquentons  mes  pays ,  pour  rompre  &  empefcher  marchan- 
difes  d'iceux  -,  laquelle  chofe  je  fouffirirois  bien  enviz  d'eux  ,  ôc  pour 
clchevec  la  foule  que  j'en  poiuxoii  avoir  8c  preferver  mdclits  pavs  Se 
Tm$  IIL  Q  a  ilibjcts 
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-  "  fubjets  d'opprcflîon ,  je  fu  is  rtfolu  d  y  poiuveoir  &  icfiftcr  lemicuxqu'ilmer 
*»47o«  fcrapofljblcDuij.MavHyo. 

C  t  L 

1^7  It^ru3loni  du  Roy  fur  C arrivée  Je  M.  de  Warwû  avec  ^uUqueS 

yaijfeaux pris  fur  Us  Sujets  du  Duc  de  Bourgogne^ 

Thé  acs  j  Nftrudkions  àMcflieiirs  de  ConqrefTaulr  Ôc  DuplcfTeys  ,  pour  dire  1 
de  Mr!'  X  MonficurrArchcvcfquc  de  Narbonne  ,  à  Monlicut  l'Admirai  Se  au 
l'Abbé  Le  Rouen. 

Grand.  Fremierement.  Que  ven  le  Traité  de  Pcronne  ,  le  Roy  re  peut  parler  à. 

.Monfîcurde  Vaiwic,  ne  luy  donner  faveur,  r.inr  qu  il  ;iit  la  pnnfc  dcs- 
liibjets  de  Mon(iair  de  Bourgogne  ,  avec  luy  ès  Pays  du  Roy;  car  autre» 
ment  le  Rcy  fe  priveroir  du  Traité  de  la  Paix  ,  qu'il  a  jurce  :  Ht  pour  ce 
que  le  Roy  luy  prie  qu'il  envoyé  ladite  prinfe  &:  Ion  Navire  y  dont  il.  a 
Mes  de   fait  la  prinle  ès  Ides ,  ou  ailleurs  hors  les  Pays  du  Roy. 
^w^ey  &        Jfem.  S'il  veut  rien  envoyer  en  la  Gironde  &:  en  ce  pays-là ,  le  Roy 
'"mtjt),    ^  jjgsjj  cnvovc  devers  Moniieur  de  Guyenne ,  pour  luy  donner  lauf-con- 
diiit  ;  &  eft  le  Roy  bien  fenr  qu'îLle  luy  dooneca ,  6c  incontinent  c^ae  le- 
Roy  le  ricinira,  il  le  luy  envoyera. 

item.  Pour  latisfairc  à  tour,  c'eft  à  r<;avoir  que  le  Roy  puiflc  aider  i 
Moniteur  de  ^arwic,  pour  un  &  laurre  pour  fe  garder  de  rompre  la 
paix,  dl  ncLciraire  que  vcu  la  prinfc  que  Klonfîeurdc  Warwic  a  faite 
contre  les  13ourguignons ,  qu'il  fe  tire  ès  iHcs  >  car  aucremenr  le  Roy 
lomproir  la  paix ,  en  le  fdaftenant  en  Tes  Pays  te  Hables  {  cejl-à-dtrê 
Havres  )  \  &  s'il  veut  parler  au  Roy  ,  le  Roy  ira  en  •  voyage  à  Monfieur 
Saine  Michel  :  &  à  Gtantville  parlera  à  luy  tant  qu'il  voudra ,  car  '  fe  le 
Roy  parloir  i  Iny  i  cette  heure  ayant  fon  Navire  en  fes  Pays,  il  romproit 
la  paix  tout  outre  -,  vcu  la  prinfc  qu'il  a  faite  contre  les  Bourguignons  » 
&  donc  le  Roy  ne  fcavoic  rien  >  que  le  Duc  de  Bourgogne  en  ieift  armée 
quant  il  parla  a  Meffire  Henry  toyS]^  ne  n'avoir  pasencorefommé  le  Roy  -, 
ce  qu'il  a  tait  depuis. 

Item.  Quant  il  fera  ès  Ifles,  s'il  craint  de  perdre  aucuns  Navires ,  il. 
en  pourra  envoyer  à  Cherbourg  &  à  Granrville,  qui  font  loin  des 
Bourguignons»  ibus  orobte  de  Ms  avitailler }  &  ils  Itty  feront  gardez: 
feurement. 

lum.  Il  peur  aufll-fiien  envoyer  devers  le  Roy,  s'îlya'cHofe  haftive* 

à  luy  dire  ,      il  en  aura  refponfe  ,  ne  plus  r.c  moins  comme  s'il  parloir. 

Jum.  Le  Koy  ne  luy  fçauroit  que  dire  jufques  à  ce  qu'il  ait  ref|>onfe- 
delaRoyne  Marguerite,  devers  laquelle  il  envoyé  Phelippe  Guerin  9t 
Maiflre  Loys  Touftain  ,  &  mettra  peine  de  la  faire  venir  elle  fon  fifs 
devers  luy ,  &  ne  fait  point  de  doute  qu'elle  n'y  vienne  ou  envoyé ,  Se 
droirement  i  l'heure  qu'il  en  auca  refponfe ,  ce  (èra  Bien  le  temps  que 
liiy  &  ^^onficu^  de  Clarcnce  pourront  parler  au  Rny  à  Crantville»  flfc 
luy  fcmble  bien  que  la  Royne  Marguerite  fera  ce  qu'il  voudra. 

Item.  S'il  eftoir  obfliné  de  dire  qu'il  vent  parler  au  Roy  devanr  que 
partir  ,  &  qu'il  fufl:  bien  content  du  partement  -,  il  pourroir  envover  Km 
Navire  csUles  &  faire  fcmblani  de  fe  mettre  dedans  luy  &  Monfieur  de 
Clarcnce  »  9ç,  venir  eux  dota  par  terre  fecrsctcmenc  à  Falaize ,  &  le  Rey 
■  •        •  •        •  «*ï 
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reiviroic  Li  à  eux ,  ou  à  Vaujours ,  s'il  el^oit  advifé  que  mieux  fuft ,  & 

-  puis  s'en  pourroient  retoaraer  i  Giantville ,  8e  de  Id  pourcoient  fecoa- 

vrcr  leur  Navire. 

lum.  Pourront  dire  comme  le  Roy  de  tout  (on  pouvoir  liiy  aidera  d 
tecoavrer  le  Royaume d'Anglerene  >  oa  mr  lemojen  de  la  Koyne  Mar- 
ÎJiierirc  ,  ou  pour  qni  que  il  voudra  ,  car  le  Roy  aimc  mieux  luy  ou  Ton 
£ls  de  la  Royne  Marguerite ,  &  s'eft  tousjours  tenu  auflî  ellrange  d'eux 
pour  l'amour  de  Monfiear  de  Varwic ,  que  s'il  ne  les  euft  oncqnes  veus  ; 
routes  voycs  pour  qui  que  il  voudrr  ,  il  cici;  Ira  la  main  -,  le  luy  faite  rça« 
voir  pluftoft  <]^ue  plus  tard  »  car  quelques  aftaircs  que  le  Roy  ait  euirs  > 
ainfi  qu'il  ft^air  adêz ,  il  luy  aidera  de  tout  ce  qu'il  pourra ,  &  ne  dîc  le 
Roy  cccy  ,  Imon  pour  ce  qu'il  ne  luy  peut  aider  eflant  en  fcs  Ports  & 

-  Hablcs  t  pour  la  prinfe  qu'il  a  faitc& {^xàaxa.  le  ferment  qu'ira  fait. 

/mjii.  Que  au  lieu  où  e(l  de  prefenc  Monfienr  de  Varwic  »  il  eft  en 
plus  mauvais  lieu  potn:  hri  que  en  lieu  qu'il  puiife  eftre  au  Royaume*  car 
il  y  vient  chafcun  jour  pluheurs  Ftamans  &  Bourguignons  î  &  auill  au 
pays  a  grand  quantité  de  Bourguignons  ,  qui  chat'cun  jour  pourroient 
taire  f^avoir  à  Monfieur  de  Bourgogne  tout  ce  que  feroit  Monlîeur  de 
Varwic  t  &  routes  les  allées  &  venues  qui  feroient  entre  le  Roy  À:  luy  \ 
êc  aufllMonfieut  le  Conneftable  c(t  Gouverneur  de  ce  Pays ,  Se  n'y  fera» 
t'en  rien  que  încoocînent  les  Bourguignons  ne  fd^hcnt ,  &  des  iHes  neftable  tft 
en  hors  pourra  envoyer  Tes  Navires  à  Chetbonrg  &  i  Giantville  »  ainli  déjafufpctfk 
qu'il  voudra.  au  Roy..  - 

Item.  Fortenc  le  donUe  (Te  ta  lettceqaele  Roy  tCcm  à  la  Royne  . 
d'Angleterre. 

Item.  S'il  veut  laiflcr  Madame  de  Clarence  &  Madame  de  Warwic ,  &: 
il  les  veut  envoyer  â  Bayenz,  âCafenten ,  ou  i  Vallbngnes,  le  Roy  leur 
fera  faire  honne  chère  de  entretenir  leur  eftat ,  &  de  leurs  qcns ,  c^'  s'ils" 
aiment  mieux  les  envoyer  si  Amboife  >  ils  n'auront  pis  que  la  Royne. 

Item.  Porteront  du  drap  de  foye  pour  Mondeur  de  Clarence.  Fairà 
iUnboife>ledouzierme  jour  de  May>l'an  mil  quaoecens  foiiante  &dix.; 

CLIL  .  . 

fer  JSxiraîe  dt  la  confirmation  du  Dm  Franfois  d$  SntoffUrpirU 

Trahi  d^jincems» 

F Orme  des  fccllcs  que  les  Seigneurs  de  nrcta;;nc  ont  donné  cnfuirc     y,^  . 
des  Traites  de  Cacn  Se  d'Anccnis  ,  ir.fcrcs  de  mot  à  mot  j  defquels  Recueîlî^ 
Traités  Se  appointemens',  Se  des  promeflès  Se  convenances  conienoifs  m.  l'Abbé 
cfdires,  le  Duc  nous  a  fait  faire  communicnrion     r'Mvinftrancc  -,  &com-  Le  (;r.ind, 
me  en  cniuivant  les  louables  œuvres  de  fcs  trcs-noblcs  progeniteurs  Ducs  ^r^ar  Htt 
de  Bretagne ,  qui  ont  efté  fiants ,  puilKns  Se  vertueux  Princes ,  il  a  fingu- 
lier  de(îr,  <?c  cil  conclu  &  dcrcmiinc  c!e  eftrc  is;  dcmourer  perpétuel-  ^"J ^' 
lement  bon,  vray,  loyal,  obcylfant,  parent,  fervireur,  amy  ,  allié,  ^^*''*'^- 
biehveiirant  du  Roy  Se  delà  Couronne  de  France ,  Se  pour  mieux  affèr- 
mer  lefdits  Traites  &  appointemens,  nous  ait  commandé  &  ordonne  dé 
bailler  nos  fcellcs  &  obligations  les  plus  amples  Se  val.ables  que  faire  fe 
louna  pour  l^enQretenelncBe  d'iccox.  Sçavoir  faifoos ,  que  veu  par  noos 
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â  bonne  Se  meure  délibération  lefdics  Traités  &  appointemenst*  defîrans 

détour  nortre  canir  entretenir  perpétuellement  la  bonne  Je  vraye  arnouc 
•d'entre  le  Roy  &  le  Duc ,  &  en  icelie  vivre  6c  mourir  ,  du  bon  plaifîr  6c 
.  commandement  dtt  Duc,  avons  promis  Se  juré  folemnellement ,  &  par 
la  teneur  de  ces  prefentes  promettons ,  jurons  &  nous  obI'i;cons  par  la 
•  foy  &  ferment  de  nollrc  corps ,  fur  uoftre  honneur ,  &  lur  l'obligation 
de  nous  »  nos  hoirs  Se  fnccellêttr« ,  &  de  tous  &  chacuns  nos  biens , 
meubles»  immeubles  >  héritages  &  choiî»  quelconques ,  prefens  Se  k 
venir,  de  tenir,  garder  &  obierver  de  point  en  point,  inviolablement 
&  fans  cnfraindre  lefdits  Traités ,  accords,  appointemcns ,  pacifications, 
amirics ,  alliances,  prou.edcs  deifufdites,  faites,  paffces  Se  accordée 
entre  le  Roy  &  le  Duc,  Iclonla  forme  Se  teneur  defditcs  Lcrnc; ,  fans 
jamais  taire,  ne  pourchallcr ,  ne  foutfrir  à  noftrc  pouvoir  cfue  lait  ou 
poiicdiané  aucune  chofe  au  conn  .iire  :  En  rcfmoin  de  ce  nous  avons  ûgné 
CCS  prcfcntcs  de  noftre  ni.>.in  ,  (S:  icclles  (ccllccs  du  Scel  de  nos  armes ,  le 
du-nuiucfmc)our  de  Juin,  1  an  1470.  Jean  d'Acigné.  Il  commence  par 
ces  mots  :  Nom»  Jean ,  Siie  d'Acigné  &  de  Foncenay  ,  Vicomte  de 
.Loueatt&c. 

C  L  I  I  L 

Pouvoirs  ,  Vidimus  €f  confirmation  du  Traiû  d'Anunis par  le  Roi 
Louis  Xi,  Charles  ,  Duc  d«  Bmy  ,  &  Fran^^  Due  de  Bm^iu, 

Ce  Tiaiié  cft  qr-dedns  page  9.  mais  on  le  rcpcte  id  poat  kl  CitificaiioiiB  pactkolicNt 

&  quelques  (Uffcrcnccs. 

Tiré  des  y  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
\  Alhl  *^  ptcfcnces  Lettres  verront  «  Salut  :  Comme  pour  appaifer  les  diffe- 
îi'Gta^  rcnccs  d'entre  nous ,  noftrc  frcrc  Cbarles ,  &  noftrc  trcs-amc  neveu  & 
^       .  coufin  le  Duc  de  Bretagne  &  autres ,  nous  pour  l'amour     révérence  de 
Dieu  nofbe  Cnateur ,  &  éviter  ï  l'efifiiiion  du  fane  humain  ,  .&  éviter  i 
la  dcfolation  tîu  pauvre  peuple  ,  qui  vray-femblanlemcnr ,  à  l'occafion 
4,  .      .  defditcs  diftcrencps  »  fc  pouvoir  enfuir ,  èc  rousjours  nicctre  Dieu  & 
flii'ilfaut°li-  noftre  part,  nous  enflions  donné  autorité»  faculté  &  defFenfe  * 

Iffjwâlfeiiff"  fpccialei.  noftre  très-cher  &  trcs-amé  coufin  le  Duc  de  Calabre  Se  de 
"  lorraine  %  de  traiter  •  pacifier  6c  appointer  pour  noftrc  part  lefdits  difFe- 
tèns  i  &  remblablement  noftcedit  neveu  de  Bretit^ne ,  aitCommi8&  Dé- 
putez de  fa  parr ,  Guillaume  CT^auvin  ,  fon  Chancelier;  Andioine  de 
Beauveao  t  Seigneur  de  SiUy ,  6c  Michel  de  Partenay  »  Seigneur  de  Peiî' 
gny ,  fes  Confeillers  Se  Chambellans  »  Se  iceux  eun  fàirs  Se  conftituez 
Procureurs  ,  Dépurez  cC  Ainb,;lTàt1ciirs -,  iSc  leur  cuft  pareillement  don^ 
né  pouvoir  exprès  6c  (peci.1l  pour  la  part  de  traiter ,  pacifier  6c  appoin- 
ter Hir  lefdites  diffiôences ,  par  verra  8c  ufant  dcAïucls  pouvoirs ,  noftre* 
dit  coufin  de  Calabre,  pour  &  au  nom  de  nous ,  Se  leldics  Chauvin  ,  de 
Beauveau  &  Partenay  ,  pour  6c  au  nom  de  noftredic  neveu  de  firctagne  > 
ayent  fait  certain  appointemcnt,  traité  &  accord  for  lesdi^ences,  aiiib 
.quëplus  au  loni;  Se  à  plein  eft  contenu  6e  déclaré  ès  aidclei  de  ce  Âifiuit 
mention  ^  Icfqucls  enfcmble ,  lefdits  pouvoirs  font  incorporez  es  Lettres 

3u'ils  en  ont  baillées  les  uns  aux  autres ,  &  lefquelles  chacun  a  promis 
p  IkpanÊvre  cut^ecy  ajnfi  ^a'il cft  pliuàpleincomçmi çfdii^aniciesi 
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ic  desquelles  Lctoes  baillées  par  noftrcdk  confia  de  Calabre  k 

s'enfuit  : 

J&HAN ,  fils  du  Roy  de  JetuTalemi  d'ArraaDn  &  de  Sîdlc ,  &c.  &  Duc . 
Àe Calabre  &  Aè  Lorraine.  A  tout  ceux qâ  cespcdêntes  Lctoes  vte» 
sont ,  Salue  :  Comme  pour  ra^paifcmcnt  des  différences  t  qui  à  prcfent 
ont  cours  entre  Monfeigneur  le  Roy  d'une  parc ,  Monfeigneur  Cnarles  ». 
fon  frère  >  &  noftre  très-cher  &  très-amé  coufin  le  Doc  de  Bretagne  d'au- 
ne» ayenc  efté  faites  plufieurs  ouvertures  pour  le  bien  de  paix ,  tanc 
pour  nous ,  pour  la  parc  de  mondit  Seigneur  le  Roy»  conunc  ayans  puif- 
tance  de  luy  ,  tromme  auffi  par  Guillaume  Chauvin ,  Seigneur  du  Bois  » 
Chancelier  de  Bretagne ,  Anthoine  de  Bcauveau  »  Seigocur  dePimpcan, 
&  Mclllrc  Michel  ae  Partenay ,  Seigneur  de  Pcrigny,  tons  Conicillers 
&  Chambeilans  de  noftcedic  couHn  »  pour  la  parc  d'iceluy  noftre  coufin  , 
Mans  paieilkmenc  pouvoir  far  luy  »  defciiids  pouvoksla  tcnciir^^ 
tair  : 

LoYS»  par  ta  grâce  de  Dieu  »  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  cc9 
yredsotes  Lettres  verront.  Salut  s  Comme  puis  n'agueres  aucunes  ouver- 
tures aycnt  efté  faites  de  traiter ,  pacLËcr  &  accorder  les  différends  d'en- 
tre nous  &  noftre  très-cher  &  très-amé  neveu     coufin  le  Duc  de  Brcta- 

gic>  aufquels  Traité  &  paciÊcarion  ,  fjour  l'honneur  &  révérence  de 
ieu  noftre  Créateur  »  &  éviter  à  reéiiHon  du  (ang  humain ,     à  la  de- 
iblation  du  pauvre  peuple  »  que  vray-femblablement»  au  moyen  defdites 
différences  »  iè  ponnoient  etiluir  »  «yons  tonsjottrt  efté  content  d'cmenp 
drc  &  mettre  Dieu  &  raifon  de  noftre  part ,  pourquoy  (oit  befoin  com- 
mettre aucuns  grands  &  notables  perfonnages  de  grande  authorité  6c  i 
MUS  feurs  &  feables  ,  8c  parquoy  -plus  ronvenabiemeiir  lefdices  ma- 
tières fc  puiflcnt  traiter  envers  chacune  partie  à  qui  il  peut  toucher  :  Sça- 
iKUtr  faifons  »  que  nous  deucment  &  i  plein  aceccene  des  grands  fens» 
▼alliances ,  loyauté  >  bonne  conduite  &  expérience  de  noftre  très-cher  Se 
trcs-amc  coufin  le  Duc  de  Calabre  6c  de  Lorraine ,  qui  eft  prochain  pa- 
rent de  nous  >  ic  d'eux  grands  Seigneurs  *  &  a  bien  gtand  intereft  que 
kfdites  matières  foient  conduites  9c  menées  i  bonne  coodiifion  pour  4e 
bien  de  ta  Couronne  ,  confîans  encier^cnc  de  luy  comme dcnonrc  pro- 
pre perfonne»  4 iceluy  noftredit  couiin,  par  les  caufeslt  aMDCsicendas 
mou  vans ,  avons  donné  &  donnons  plein  ponvok'»  autorité  >  conuiiïîone 
&  manêlcmcnr  efpccial  par  ces  prcfentes,  d'ouïr  toutes  ouvertures  qui 
luv  feront  faites lurlerdites matière»,  de  pourparler  avec  noftredit  frète 
Cnarles  >  8c  noftredic  iteven  8c  coufin  de  fimagne ,  ou  leurs  Commis  8c 
Députe?: ,  ayant  pouvoir  fufHfant  pour  l'accord  &  pacification  finale  dei* 
dites  difterences ,  de  promettre  >  juter  $  confentk» accorder»  oâroyer» 
appointera  tontes  les  dépendance»  deTditcs  matières  >tout  ce  ou'il  verra 
cftre  expédient  5c  convenable»    fiir  ee  bailler  les  Lettres  teues  8c  en 
celle  forme  ou'il  advifera  «  promettant  par  ces  prefentes  en  parole  de 
Roy  »  &  par  la  foy  Se  ftrmeiit  de  noftre  corps ,  uir  noftre  honneur ,  6c 
fur  l'obligation  de  tous  nos  biens ,  avoir  agrôble  ,  &  tenir ,  garder  Ae 
#bferver  perpétuellement  ferme  &  ftable ,  fans  enfraindre  Se  fans  jamais 
wnir  au  contraire  ,  tout  ce  que  par  nofttedit  coufm  fera  fait ,  conclu  , 
uaké  &  appointé»  «wnme  fc  noosmeline  l'avions  fiûc  »  acoonié  t  promis» 
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juré  en  noftce  propre  petfonne,  5c  leftlites  cho(ês  jurer  &  promettre  psr 

îcrmcnt  folemncl  >  Se  fur  ce  bailler  nos  Lettres  p.UL  iucs  de  certification 
coniirinatoire  en  la  meilleure  &  plus  auchenciquc  forme  que  faire  fe 
•pourra ,  dès  (icoft  que  requis  en  fêtons  :^En  tefmoin  de  ce  nous  avons 
Ugpc  ces  prclciucs  de  noftrc  main  ,  5,:  à  icelles  fait  mettre  noftre  grand 
Sceau.  DonncàSenlis,  le  vingt-deuxierme  jour  d'Aouil»  l'an  de  grâce 
mil  (jjoatte  cens  foixante  neuf ,  ScÀt  noftre  Règne  le  huirîefme.  Ainfi 
Signe  f  LoYS.  Par  le  Roy  en  forv  Confeil ,  B.  Meurin. 

François»  par  la  grâce  de  Dieu  »  Duc  de  Bretagne  >  Comte  de  Monc- 
fott ,  Richement)  d'Eftanipes  8c  de  Vertus.  A  tous  ceux  (fui  ces  prefen- 
tes  >  Salut  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  confians  à  plein  des  fens ,  loyauré» 
prud'hommies  &  bonne  diligence  de  nos  bien  amés  &  féaux  Guillaume 
Chauvin ,  noftre  Chancelier-,  Antkoine  defieauveau.  Seigneur  de  Silly, 
de  Mcflîrc  Michel  de  Partenay ,  Seigneur  de  Beri^ ,  nos  Chambellant 
Se  Confcillers ,  iceux  Oc  chacun  d'eux  avons  inftttuez  &  cdably ,  6c  par 
ces  prcfentescftabliflbns  nos  Procureurs,  AmbalTàdeurs  &  Députez  quant 
afin  d'eux  trânfporter  ôc  aller  au  lieu ,  &  oà  beau  coofin  de  Calafaice  8c 
autres  gens  de  Monfeigncur  le  Roy  en  fa  compagnie,  ayans  pouvoir 
fuâîfant  de  luy ,  fe  trouveront ,  aufquels  nos  Chancelier  ôc  Confeiilers 
deflùs  nommez ,  Se  aux  deux  d'eux  aurons  donné  &  donnons  par  ces  pie* 
fentes  plein  pouvoir  de  prendre  &  accepter ,  conclure  ,  fermer  Se  accor- 
der avec  noihedit  coulîn  de  Colabre  ,  6c  autres  gens  de  mondic Seigneur 
le  Roy,  tout  ce  qu'ils  vetront  eftre  à»  faire  félon  les  ouvertures  >  parle- 
mens ,  qui  feront  faits  ou  ouverts  d'une  part  6c  d'autre  ,  pour  parvenir  à 

Gcifier  &  accorder  les  différences  qui  ont  elle ,  6c  à  preient  ionc  entre 
oofeieneiir  le  Roy>  d'une  part,  &  Monfeigncur  fon  freie,  nous  8c  nos 
alliez  »  d'autre  ;  promettans  en  bonne  foy ,  fur  noftre  honneur ,  6c  en  pa- 
role de  Prince  ,  avoir  pour  agréable ,  ferme  6c  (lablc,  tout  ce  que  nofdits 
Chancelier  4  Sires  de  Silly  &  de  Perigny ,  6c  les  deux  d'eux  auraefté  dit» 
traite,  cootcnu  Se  accorde  ,  fans  jamais  aller  A  l'enconrrc  ,  en  quelque 
manière ,  ny  pour  quelque  caule  ou  occafion  que  ce  foit.  Donne  à  Nan- 
tet»  le  fepticfme  jour  de  Septembre,  Tan  mit  qaatre  cens  foixante- 
neuf.  Ain n  iV^/2f  ,  François.  Pa»leDuc,de  fon  commandement  Ci- 
ViLLE.  Ëtfur  tcelle  ouverture  nous  les  deilufdits ChanceUer,de  Beauvcau 
8c  de  Partenay ,  nons  forons  oondefcendus  »  accordez,  tant  d'une  part, 

Sue  d'autre ,  en  la  manière  contenue  ès  articles  cy-après  touchez  Se  in-; 
»ez.  Ce  font  les  points  &  articles  pourparîer  entte  Mgr.  le  Duc  de  Ca- 
labre  8c  Meffeigneurs  les  Ambaflàdeurs  do  Duc  touchant  l'appaifemenc 
des  diffcrcns  qui  courent  à  prefent  entre  le  R(^»d'ttfie  pait>Â:  Monfeî» 
gneur  fon  frère,  &  le  Duc,  d'autre.  ^     ^  • 

Pnmeremenf.  Que  touchant  les  partages  Se  appanages  de  mondit  Sei* 
gncur  Chaïk-s  ,  McfTcisncurs  les  Duc  8c  Conncrtablc ,  connoifVronc  quel 
partage  &  appanage,  &  en  quelle  part  de  ce  Royaume,  Se  de  quel  reve- 
nu luy  doit  enre  batUé ,  &  an  cas  que  eux  deux  ne  fe  ponrroienc  accor- 
der ,  choidront  &  nommeront  un  tiers ,  lequel  enfêmble  avec  eux  en 
connotftca ,  &  ce  que  les  deux  des  trois  en  diront  fera  tenu  pat  lefditea  ' 
parties. 

/tfflv  Et  le  Roy  de  fit  put  lêi^  tenu  8c  obligé-de  donner  à  mondît 

Seigncuf 
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•nui  mondit  Seignenr  Con  £rere  fera  tenu  iceluy  accepter  &  piowlie  »  ôc 
tenoncer  i  tant  nuies  parts^  ou  qtpanages  gu'il  poonoit  prétendre  à 
Xu]E  appactenir. 

Item.  Ec  aaront  temps  leTdics  Seisnents  le  Dac  Se  Conneftable  de  con- 
noiArc  &  advifcr  fur  ledit  fanage  fefpace  d'an  an  >  commençant  au  pce* 
micr  jour  d'Odobie  prochain  vttumt. 

Jrem.  Et  afin  que  mondit  Seigneur  Châties  »  durant  le  tem^  d*an  an, 
aie  fatj-on  de  foy  entretenir  ès  pays  &  Seigneuries  du  Duc,  ou  il  pourra 
eftrc  ledit  temps  durant ,  fans  que  aucune  cbofe  fe  puific  entreprendre 
contre  fa  perfonne ,  ne  Ces  ferviteurs ,  par  la  part  du  Roy  j  &  le  Roy  fera 
tenu  faire  délivrer  par  manière  de  provilîon  ,  la  femme  de  foixanie  mille 
firancs ,  en  la  façon  qui  s'enfuit  i  c'eft  à  fçavoir  »  par  quartier  luy  fera  fait 
payement  en  la  ViUe  d'Angers  pour  tous  les  mois  dX)âobre  prochain 
venant ,  &  pois  en  enfuivant  durant  kdîc  temps  d'un  an,  de  quaitier  en 
quartier. 

Jtem,  Et  au  cas  que  lefdics  Seigneurs  Duc  &  ConneAable  ne  pour» 
toient  cohnoiftxe  dodit  partage  diuant  ledit  an ,  pourront  fe  à  eux  fcra- 
blera,  allonger  pour  autre  an  ,  durant  lequel  auront  la  puHrantc  de  con- 
noiftre  dudit  partage  ,  comme  delTus  ,  &i  auill  durant  ledit  temps,  que 
fttnfiièroucalton^cs,  le  Roy  fournira  par  quartier  à  mondit  Seigneur  ion 
frcre  de  ladite  lommc  d'autre  foixante  mille  francs ,  pour  fon  entrete» 
ncmcnt  »  &  pour  relie  du  teinps  que  durera  ladite  prorogation. 

Jtem.  Et  pour  ce  que  à  preient  le  Duc  n'eft  près  de  mondit  Seigneur 
Charles ,  Se  le  Duc  ne  peut  promettre  pour  luy  ,  aura  le  Duc  le  temps  de 
quinze  jours  à  conduire  &  faire  accorder  les  delTuldits  points  &c  aruclcs 
â  mondit  Seigneur  -,  Se  promettra  le  Duc  fur  foy  &  parole  de  Prince»  de 


accorder ,  comme  dciTus ,  le  Duc  demourraboa  férviienr,  parent  &  amy 
du  Roy ,  Se  le  fervira ,  fccourcra  Se  aydera  envers  tous  &  contre  tOUS  » 
qui  fa  perfonne  ou  fon  Roj^aume  voudront  grever  ;  &  le  femblable  fera 
le  Roy  au  Duc ,  &  entretiendront  toutes  les  chofes  contcnuës  en  ces 
prefens  articles ,  &  les  appointemcns  faits  à  Paris  ôc  Caen  entre  le  Roy 
&  luy ,  fans  ce  que  le  Duc  fe  mcHe  d'ic^  en  avant ,  en  façon  quelconque» 
dudit  panage  ou  appanage  de  mondic  SeigneurCharles  contre  Jé  vouloit 
du  Roy. 

Jtem.  Et  en  celuy  cas  que  mondit  Seigneur  Charles  dedans  ledit 
terme  de  quinze  jours  ne  s  y  voudra  acconur ,  le  Duc  fera  tenu-de  ^re . 
incontinent  vuider  des  Places  de  Caen  Se  d'Avranches  tous  les  fervireurs 
&  fubjets  »  qui  feront  efdites  Places ,  aiîn  que  le  Roy  fans  refiAance  les 
puiflè  recouvrer ,  ic  ne  donnera  fupport  »  faveur  ne  ayde  à  perfonne 
quelconque ,  qui  voulli|b  dcftoimiçt  OU  cmpc^chciau  Roy  le  recouvre- 
ment  de  fefditcs  Places.  ^  -  ^  '  ^ 

Jtgm.  Et  pardonnera  le  Roy  i  tous  Manans  »  Halntans  defdites  Villes 
de  Caen  &  a'Avranches  tous  crimes  &dâits  de  lew-Majefté ,  ou  autres 
efqnds  ils  pourront  avoir  mépris  contre  le  Roy,  &  leur  en  donnera  bons 
Se  fnffifans  remèdes  de  CcmcU  »  co  façon  que  iciircmcnty  ùd$  aucune 
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i  A70.'  '^^^^^  pourront  demourer  en  leuts  maifons  raufs^&  feurs  de  leur  pce» 
^    *   {bnne  >  biens  &  honneurs  quelconques. 

//l'A/;.  Au  C.1S  que  mondic  Seij^ncur  fera  conrcnt  dudit  appointemenc 
&  article»  &:  les  raiitiera  dedans  ledit  terme  de  quinze  jours  prochain» 
venant ,  les  defTufdites  Places  de  Caen  &  Avranches  feront  mifes  par 
le  Duc  ès  m.lins  de  mondit  Seigneur  de  Calabre,  Se  aufli  par  le  Roy 
feront  Saint-Lo ,  Coullances ,  Baveux  8c  Jauray ,  pour  icelles  tenir  5c 
garder  au  nom  j  &  pour  la  part  du  koy  ,  pour  fcureié  c^uc  à  mondit  Sei- 

Îineur  Charles  Charles  feront  payés  lefditsfoixante  mille  francs  durant 
e  temps  que  fondir  partage  ou  appanage  fera  convenu  8c  décide  par  les 
deirulidits  Seigneurs  le  Duc  8c  Conneftable,  8c  le  tiers ,  ainfique  delTusi: 
depuis  cela  fait  les  bnillcra  franchement  &  quittes  ès  mains  du  Roy.  _ 

Item.  Et  des  à  prcleiu  (cm  ccll.iritin  de  roure  pucrre  Se  œuvres  de  fnîr 
entre  le  Roy  îs:  le  Duc  ,  r.inr  par  mer,  que  par  terre.  Se  ic  lèvera  i'armcc 
du  Roy  (lu  p.-iys  do  Duc  »<S:  s'en  ira  en  autres  pays. 

item.  En  demeurera  le  Duc  en  polfclTion  Se  tenue  de  toutes  Places  > 
Villes  &  Seigneuries  qu'il  tiencà  prêtent^  &  en  outre  lujr  feront  ren- 
dus &  reftitucz  rous  ChaïUaux ,  Villes  &  Seigneuries  qui  luy  aoroieiit 
efté  prifes  ,  fes  diJFcrens  dès  mainrcnant. 

Jum.  Touchant  les  Chafteaux  Places  d'Ancenis  &:  Champtocé  »  ils 
demeureront  en  la  maiji  demondit  SeigneurdeCalabre  ,  jufqucsà  ce  que 
Caen  ^  Avranches  foicnr  mis  en  fa  main  ,  comme  de0us  cft  dit  >  Se  ce 
^it  les  rendra  au  Duc  purement  8c  quitte  }  &  fera  tenu  le  Dui^  tandis 
que  mondit  Seigneur  cfe  Calabre  les  tiendra ,  n'entreprendre ,  ne  faire 
«BUVtede  fait ,  pour  foy  ne  pour  autres  fur  Icfdites  Places. 

Item.  Et  demeureront  en  leur  fertneté  tous  appointemcns  8c  obligez- 
«ccordez  8c  paflèz  entre  le  Roy  8c  le  Duc ,  tant  à  Pms ,  que  Caen ,  &  fe* 
ronc  de  nouvcnu  ratifie/  confirmez. 

Item,  Pour  feuretc  dcldites  parties  8c  l'obfcrration  du  contenu,  tant 
en  ce  prefenr  article  &  appointement ,  que  ceux  de  Pari^  &  Caen  ». 
en  donneront ,  le  Roy  au  Duc ,  &  le  Duc  au  Roy  ,  leurs  fcellcz  ,  8c  cn- 
i'cmble  promeflês  &  (celiez  des  Seigneurs  de  leur  Sang ,  Gens  d'Eglife  «. 
Nobles  &  Uriiverfîtez .  &  Cens  de  goerrê  de  leur  pays  ;  lefquels  (celjez- 
fcront  mis  en  la  main  oc  mondit  Seigneur  de  Calabre  ;  c'eft  à  Içavoir  , 
ceux  du  Duc  defiret^ene  dedant  la  Touifaincprochaincmcnt  venant,&  ceux 
du  Rov  dedans  Ta  Œandclenr  après  enihirante  ;  8c  lors  mondit  Seigneur 
de  Calabre  délivrera  au  Roy  ceux  du  Duc  &  de  fon  pays ,  &  ceux  du 
Roy  au  Duc.  Et  les  chofes  defTufdites  feront  confirmer  au  Saint  Sieee- 
Apoftolique,  en  foy  foumectant  lefdites  parties  pour  l'oblêivation  des 
cnofês  defTufdites  aux  ceu  fûtes  Ecclenadiques» 

Irem.  Seront  tenus  le  Roy ,  mondit  Seigneur  8c  lé  Duc ,  chacun  de  fa 
fa  part ,  pardonner ,  recevoir  en  grâce  tous  leuts  ferviteurs  8c  fubjets  qui 
ïmtmc  tenu  le  patty Tùnon  dell'autre»  8c  leur  tendre  tous  leurs  biens  & 
honneurs,  fans  aucune  reproche  ,  pour  en  jouïr  comme  paravant  les  dif- 
ferens.  Sçavoir  failons ,  que  Icfdits  articles  defliis  touchez  8c  inferez, 
&  tout  le  contenu  en  i>.cu.x  nous  avons- promis  6c  accordé  pour  la  part 
de  mondir  Seigneur  le  Roy,  Se  par  vertu  du  pouvoir  fur  ce  à  nous  donné,, 
promettons  qu'il  les  ratifiera  &  entiecieudia  de  goinc  en  jpoint ,  &  de  cer 
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baillera  Tes  Letties  en  foriïie  deuc  toutes» Fois  que  melUcr  fera  :  En  tel-  ,Afo, 
moin  de  ce  nous  avons  Hgné  ces  prefentes  de  noftre  main ,  &  fait  fceller   *  ^' ^ 

de  noftrc  SccL  Donne  au  Bourg  a'Anccnis  ,  le  HixicfiTic  jour  de  Scprcm- 
hte  aùi  q^uatre  cens  foixanterhuit.  AinA  Signé ,  Jehan.  £t  fur  U  repli 
tift  ^rit  :  Par  mondit  Sêignèiit  le  Due ,  &  Signi ,  J.  DtsiAtzns.  fiehes 
^nquatc  doubU  &  cire  rouge. 

dçavoir  Ëûloiis  j  que  nous  veu  &  à  grande  &  meure  délibération  dp 
Confeil  les  anides  iniêies  ès  Lectces de  noftiedic  coufin  de  Calabre,  fài* 
Tant  mention  dcfdits  Traités  ,  accords  &  appointemens ,  iceux  articles  y 
fait  le  contenu  ,  avons  louez  ,  ratifiez  &  approuvez  ,  louons  ,  ratifions 
£c  approuvons  &  avons  agréables ,  &:  Dromectons  en  bonne  foy  &  pa- 
role de  Roy  ,  fur  noftre  honneur ,  &  (ur  rhypotheque  &  obligation  de 
tous  nos  biens  «  entretenir  lefdits  accords ,  traité  &  appoiniement ,  ainfi 

Î|u'il  eift  &  eft  plus  à  plein  contenu  en  iceux  articles  de  point  en  point 
elon  leur  focnie  &  cenenr ,  £uis  jamais  aller  »  ne  venir  au  contraire  «  en 
quelque  forme  ou  manière  que  ce  foie  \  ôc  quant  i  ce  nous  foumetrons 
aux  cenfures  Ecclefiailiques ,  nonobftant  nos  privilèges ,  par  lefquels  le 
Saint  Sieae  Apoftolique  ne  nous  pent  6adoit  compeUer  par  lefdites  cen- 
fures Ecclcfiaftiques ,  defqucls  ne  nous  voulons  ayder  entant  que  touche 
rcntretencment  dcldits  traité  6c  appointcmcnt ,  pour  cette  ton  feule- 
ment .S:  fans  conreqaence^neqa'unoasfànè  ou  porte  aucun  préjudice»  t 
ne  à  noldits  privilèges  ,  ne  i  tous  nos  autres  droits  Royaux  &  privilc^jcs 
quelconques  :  En  tclmoin  de  ce  nous  avons  ligne  ces  prelentes  de  noflrc 
main,  &  icelles  fait  mettre  noftrcScel.  Donné  à  Compîegne»  ledix- 
huiriefme  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  c^uatre  cens  foixantc- 
huic  ,  &  de  noflrc  Règne  le  huitieime.  Ainfi  Signe  ,  Loys.  Par  le  Roy, 
Monieigncur  le  Carduial  d'Angers  ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon , 
rArchcvefque  de  Lyon,  Tanncguy  du  Chaftcî,  Vicomte  de  la  Bclliere  , 
MaiftrePicrre  DorioUe,  &  autres  prefens,  B.  Meurin,  Se  fceilc.  Defquels 
.  craités&appointemens  de  promeifes  &  convenance  contcrt^csefdites  Let- 
tres ,  mondit  Seigneur  nous  ait  fait  bien  ample  communication  Se  rc- 
monllrances ,  comme  en  enfuivant  les  faits  de  nos  trcs-experiens  Roys 
progeniteurs  ,  Roys  de  -France il  a  finguUer  defîr ,  6c  c(t  defterminé 
d'eftrc  &  demourer  perpétuellement  bon  ,  vtay  Se  loyal  Sci;j;ncur ,  amy 
&  bienveillant  de  noflredit  coulîn  le  Duc  de  Bretagne ,  &  pufur  mieux 
affermer  lefdits  appointemens  nous  air,  8e  noftredit  Seigneur ,  requis  & 
ordonné  de  bailler  nos  fccllcz  ^  obligations  les  plus  amples  Se  valables 
que  faire  fe  pourra  pour  l'eatreteoemenc  d'iceux.  S^avoir  faifons  >^  que 
veu  par  noas  â  bonne  8e  meure  délibération  lefdits  traités  8c  appointe- 
mens ,  defirans  de  tout  noflre  C(rur  entretenir  perpétuellement  la  bonne 
&  vraye  amour  d'entre  mondit  Seigneur  6c  nofiredii  coufin ,  du  bon 
plaifir  8c  ordonnance  de  mondit  Seigneur ,  avons  promis ,  &  par  la  te- 
neur de  ces  prefentes  ptomettons  en  foy  &  en  patole  de  Prince  de  tenir, 

ëtrder  6c  oblerver  de  point  en  point,  inviolablement  6c  fans  enftaindjre 
fdits ,  traités ,  accords ,  appomtcmens ,  pacifications ,  amitiez ,  allian- 
ces ,  promedès  defliifdites ,  taites ,  traitées ,  palTées,  accordées  entre  mon- 
.dit  Seigneur  &  nodreditconfîn  le  Duc  de  Bretagne,  fclon  la  forme  6c 
teneur  defdites  Lettres ,  6c  iaos  jamais  fiùre  «  oc  pourchaHèr ,  ne  r^ufirir 
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à  nos  pouvoirs  cftrc  faits  &  p<yiirch..lÏÏ s  aucune  chofc  au  contraire ,  faui^ 
^'  '  refcivc ,  &  non  compris  en  ces  prcfcnrcs  Lettres  de  ratifications,  les  pac^ 
ti  ,  points  .Jv.'  r.rciclcs  Heflufdits  ,  faifanc  mention  de  iiolhe  p.irr.i.;e  & 
apj  ana;;e  >  lefquels  points,  payions  &  articles  »  ne  le  contenu  en  iccuz 
jamnis  nous  ne  confenrirons ,  ne  itieAre  nen*aYonsai^eable;ains  incon- 
tu  ciu  api  es  qu'il  fut  verni  A  noflrc  noricciîs;  connoilT^uice  dedans  le  temps 
delUits  (Quinze  jours  que  no Atcdic  coulin  le  Duc  de  Bceiagne ,  eftoii  tenu 
de  nous  y  faireconfentir ,  y  oonTredifmâ  expreflêmenten  la  prefence  de 
noftredit  cou(în  &  de  Ton  grand  Confcil }  &  depuis ,  n'y  avons  aucune- 
ment confentine  confentons ,  ne  entendons  en  aucune  manière  par  cef- 
dites  prcfentes ,  les  ratifier ,  confentir ,  confirmer  ne  approuver ,  ne  de(V 
fojfer  ou  prejadicier  en  manière  que  ce  foit ,  au  partage  &  appanage» 
qui  depuis  nous  a  elle  taie  &  baillé  par  mondit  Seigneur ,  des  Duchiez  8C 
Pays  de  Guyenne  ,  &  autres  Pays  &  Seigneuries,  authoritez ,  droits  pre» 
fogarives,  &  prééminences  i  plein  déclarées  ès  Lettres  de  noftredit  par- 
tage &  appanage.  En  tefmoin  de  ce ,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de 
noftremain ,  &c  fait  fcellcr  de  noftrc  Sccl.  Donné  à  Xaiiues  ,  le  vingt- 
unierme  jour  de  Juin,  l'an  de  ^racc  mil  quatte  cens  foixanre-dix.  Ainfi 
ligné  , Chaule  s.  Et  fur  U  reply  efloU  èfcnpt ,  Par  Nionfc-i'^nciir  le  Duc 
en  Ton  Confeil.  Signe  P  a  u  m  i  e  r  ,  avec  paraplie.  Ledit  acic  ffcdU  d'uM 
grand  Stuat  de  (in  vermùUe  ,fiir  Mm  tMUu4* panktmtu 

C  L  I  V. 

(p*  Riponfe  faite  parti  Roy  ,  au  Prefdent  de  Bretagne  ,  &  Eujlacht  d* 
VEfpinay  ,  pour  rapporter  au  Duc  fur  les  matures  ,pour  Uf quelles  il  les 
avait  envoyei  dtvers  It  Roy  j  laqueH*  nfponfi  ,  UJihts  d*  VEffinay  ^ 
Pr^dwt  ont fynèt ,  tfin  qu'il  M*y  4tfi  mutaÙMm 

SURh  remontrance  fitirean  Roy  par  Meffîeurs  le  Prefident  de  Bsre>- 
tapne&Eaflachedel'Efpinay ,  Sieur  deTrieuc  ,  AtnbaflTadeiircju  Difc 
de  lirctagne  ,  touclianc  certaines  priics  &  autres  choies  qu'ii  dient  avoir 
efté  faites  par  le  Comte  de  Varwic  &  Tes  gens ,  fur  les  fubjets  dudic 
Duc  :  qu'il  pluft  nu  Roy  en  faire  faire  réparation  ,  attendu  mcfmcmenc» 
qu'ils  oifoientaue  depuis  iefdites  prifes  ,  ledit  Comte  de  Vatwic  ftfes 
gens  avoient  efté  recueillis  par  le  Roy ,  en  fes  Ports  <Be  Havces  avec  lei^ 
dires  prifes,  &:  auflî  difoienr  ,  que  depuis  ledit  recueil,  eiucptrcansdef- 
dits  Ports  Si  Havres ,  ils  avoient  fait  patrie  dctiditesj)rires» 

A  efté  refponda  de  par  le  Roy  ,  qu'il  ne  voudroît  (ontenir  ledit  Comte- 
dé  "Varwic  ne  autre,  pour  faire  guerre,  ne  porter  dommni^c  ne  préju- 
dice audit  Duc  ne  à  fes  fubjets  i  &  de  ce  qui  auroic  elle  pris  fur  eux  ». 
a*aiiroit  pas  efté  du  fçû  ne  confêntement  du  Roy ,  &  luy  en  deplaift ,  car 
en  toutes  chofes  il  voudroit  donner  toute  faveut  èc  fupport  audit  Duc 
èc  i  fes  fubjets.  Ec  pour  ce  montrer  incontinenc  qu'il  cft  venu  à  fa  con- 
aoiftânce ,  U  a  fidt  reftitnercour  ce  qu'on  a  p&  croHver  avoir  eftc  pris  par 
ledit  Comte  de  Varwic  &  par  fes  Gens  ,  depuis  le  fauf-conduir  i  eux 
donné,  eftant  en  narure  es  Ports  &  Havres  ,  &  ailleurs  en  fon  Royaume. 
£t  fi  Quelque  cbofç  reftcà  reftituer  de  ce  quifc  tiouvcirade  daicti 
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f  en  fêta,  prompte  reftiiucion  >  &c  du  furplus  donc  ledic  Duc  &  Tes  iub- 
jers  prétendent  reftinirion  en  devoir  dire  faite  par  le  Roy ,  dès  i  pce- 

{ciu  ,  Ictlic  Selijncur  a  cftc  &  cft  conrcnt  de  f.mc  reparer  &  rcftiuier  tout 
ce  que  raiioiinablemenc  il  fera  tenu  de  faire  au  dic  &  ordonnance  de 
deux  hommes  pour  la  parc  du  Roy ,  lefquds  dès  i  prefenc  il  a  nommez} 
c'cft  à  fçavoir  ,  Monficur  l'r.veltiuc  de  Lanv;rcs  ,  iS:  Maiftrc  Guillaume 
de  Serilay  ,  SçAtux  autres  qui  feront  ordonnez  de  la  partie  dudi»  Duc» 
tels  qu'il  voudra  choifir ,  &  tout  ce  que  par  iefdîts  nommez  &  efleus 
d'une  part  &  d'autre  fera  dit  Se  ordonné  le  Roy  fera  payer  &c  pnrfour- 
nir  dedans  la  fefte  de  Noël  prochain  venant  »  &  de  ce  baillera  icilit  Sei- 
gneur fes  Lettres  bonnes  &  valables,  lefqudtesil  envoyerapar  homme 
certain  à  Meflieurs  les  Evcfqucsde  Langrcs  &  de  Poiriers ,  &  ledit  de 
Sçrifay ,  qui  fopt  à  prefcnt  à  Saint-Fleurenc  le^Viel^  ordonnez  &  conimis 
de  par  le  Roy ,  pour  recevoir  les  fcellezdes  Prélats,  Barons  &:  autres Ssi- 

Î;neu(S  8c  NoÛes  du  pays  de  Jkecagne  ,  que  ledit  Duc  doit  fournir. félon 
es  appointemens  faits  a  Angers  au  mois  d'Avril  dernier  paHc,  âc-en  bail* 
.lant&  retenant  iceux  Scellez  ,  félon  ledirappointcment  fur  ce  fait,  qion- 
dic  Sieur  de  Langres  &  ledit  de  Serifay  bailleront  aux  Gens  dudit  thic» 

3ui  bailleront  le(dits  Scellez ,  lefdites  Lettresdu  Roy ,  pour  la  leftitittioa 
es  chofesdcllulditcs ,  ainfi  que  dit  eft. 

Et  n'entend  pas  le  Roy  ,  que  Ci  de  la  part  duditDuc  avolt  deftaut  dc 
bailler  les  Scellez  de  Mcdicurs  de  Rohan  ,  Marefchal  de  Lohcac  &  de 
Cluftillon ,  pour  ce  ou'à  prclcnt  ils  ne  font  pas  auditDuché  deBietavjne, 
que  pour  ce  on  vouluft  dire  que  ledit  Duc  n'cud  pas  fourni  lefilits  SceU 
Jez  ,  Se  en  baillant  Lerrres  ,  par  lefquclles  ledit  Duc  conlcnt  que  mondit 
Seigneur  de  Rohan  aufliconlent  &  prie  ,  que  nicldits  Seit;neurs  de  Lo- 
Jieac  &:  de  ChalHUon  baillent  lefdits  Scellez ,  le  Roy  tiendra  les  Scellez 
des  trois  detTurdics  pour  reçus  y  &  ce  fait  &  fournis  ,  les  autres  Scellez 
defdits  Prélats,  Barons,  Seigneurs,  Nobles  &  autres  Seigneurs  dudit 
Doché  de  Itongne ,  qui  doivent  eftre  baillez  &  fournis  au  Roy ,  félon  le- 
dit appointement  d'Angers  -,  lefdites  Lettres  du  Roy  pour  la  reflitutiou 
des  choies  delfufdites  ,  feront  baillées  aux  gens  dudit  Duc ,  6c  aullî  le 
Roy  de  (a  part  fera  lors  bailler  &  fournir  les  Icellez  qu'il  doit  bailler. 

Et  au  regard  des  K.ivires  arrcftez  à  Roiien&  ailleurs,  s'ils  font  arreftez 
par  i'autoricc  Se  Commandement  du  Roy ,  &  non  à  requefte  de  partie» 
ledit  Seigneur  en  fera  ofter  tout  arreft  &  émpefchement ,  fi  fait  ne  Ta,  ^ 
entant  que  touche  la  Nef  qu'on  dit  cjue  Thoma<;  la  Tivea  pri(c  au  Port 
de  Saint-Malo ,  ledit  la  Tive  Ôc  Maiihe  de  ladite  Nef,  Se  antres  qu'il  ap- 
partiendra ,  feront  appeliez  pardevan'r  lefdin  Députez  te  ordonnez ,  6c 
eux  ouys  ,  lefdits  Députez  en  ordonneront  fommairenient  &  de  plain 
hns  ligure  de  procès ,  ainii  qu'ils  verront  eilreàfaire  par  raifçn  jScçc 
•^n'ik  en  ordonneront,  le  Roy  le  fera  tenir  Bc  accomplir. 

Et  au  regard  des  doléances  &  complaintes  qu'ils  ont  faites  des  fubjecs» 
fetviteurs  &  autres  du  Doc»  qnifoqr  tenus  de  par«deçi  •  &  des  différen- 
ces qui  en  pourroient  fourdre ,  le  Roy  a  efté  èc  eft  content  de  le  remettre 
à  Monfeigncur  le  Duc  de  Guyenne  Ton  frère»  pour  en  appointer  »  ainfi 
qu'il  verra  par  xaifon  jeftxe  à  faire  &  tcpir  »  &  accdo^Uc  tôt»  ce  qu'il  en 
•ppoinceca.  •  -      .  * 

R|  Et 


1 


IJ4         IMirUVES  DES  MEMOIRES 

Ëc  c'efl  en  eâec  la  créance  que  le  Roy  a  ordonné  auTdics  Prefident  ôc  . 
^470*  Seigneur  de  Trieuc ,  dire  au  Duc  de  Bretagne. 

Fait  à  Laulna^lès'Saumur ,  le  (eptiermejour  de  Juillet ,  l'an  mil  quatre 
cens  foixante-du  »  ainfi  (igné  P.  Loaisbi.»  Bc  E'jjst  agbz  ob 
LsspiNAY.  Avec  paraphe. 

C  L  I  V 

§7  Réfonfi  plus  éunduc  faite  à  Miffire  Eupacht^E/fmaydi  BtUûfftê^ 
tMukantUsffufs  du  Duc  ,  jur  U  fan  de  la  m«r,  &  des  J»yis 

faius par  les  François, 

II  fcmblc  ,  fi  c'cfl:  le  plaifir  du  Roy  ,  qu'on  peut  bien  rcfpondre  ailS 
Atciclcs  baillez  par  ceux  de  Bretagne ,  en  la  manière  qui  s  enfuit. 
Ced  A  fçavoir ,  que  le  Roy  a  toasjours  donné  &  porte  bonne  favencâ 
ceux  de  Bretagne  ,  quand  ils  font  venus  en  fcs  pays ,  Terres  &  Seigneu- 
ries >&  toutes  les  fois  qu'ils  luy  ont  requis  aucune  provifion  de  Juf- 
tke  aUencontre  des  fubjecs  dn  Roy  ,  foit  en  matière  civile  ,  en  excds 
ou  autrement;  il  leur  a  tousjours  adininiftrc  &:  donné  provifion  en  JuHice 
auHi  raifonnablcment  &  aulli  tavorablemcut  comme  à  les  propres  fubiets. 
'Et  quant  aux  cas  particatieis  dont  iefdits  de  Bretagne  fe  deulent ,  Se  donc 
ils  ont  baille  leurs  articles  ,  le  Roy  eft  content ,  &  leur  offre  de  leur  ou- 
vrir voye  de  JulUce  ,  ^  de  leux  donner  toutes  les  proviùons  qu'ils  vou- 
dront reqnerir  en  Juftice ,  &  leur  fiiire  icelle  admintftrer  en  tous  termes 
deraifon  ,     tout  ainfî  comme  il  feroit  à  Tes  propres  fubjersde  fa  bonne 
Ville  de  Paris  ,  &  qtt'U  voudçoit  qu'on  hil  pour  ieidits  fubjets  en  pa- 
>ceil  cas. 

lum.  Que  plus  grande  offre  ,  ne  plus  raifonnablc  refponfe,  ne  pcud 
eftre  faite  aufdits  de  Dreta^^ne ,  que  ce  que  dit  eft  >  neantmoins ,  encore 
a  bien  voulu  le  Roy  letir  taire  faite  téponTe  fur  chacun  de  leurs  articles , 
ainfî  que  cy-aprcs  cft  déclare. 

Premièrement ,  à  ce  qu'ils  difent  qu'au  mois  de  Novembre  dernier 
paifô  j  aucuns  Navires  de  Guerrande  turent  pris  par  ceux  de  Rouen  de 
la  rivieredc  Seine ,  lefqucis  avant  pouvoir  partir  de  l'arreft  ,  payèrent  à 
deux  fois  quatorze  cens  Royaux  â  Rogerin  leClerc ,  demeurant  au- 
dit Roiien.  •  • 
•  Repond  le  Roy ^e  fi  Iefdits  de  Guerrande  ont  efté  pris  &nteftez  au- 
dit lieu  de  Roiien,  il  peut  eftre  qu'il  y  avoir  caufe  fu6ifantei  pour  la- 
quelle les  OfHciers  du  Roy  ou  autres  les  avoient  fait  arreftet  audirlieude 
Roiien ,  ainfi  que  femblablement  en  An^^enes  en  Bretagne ,  en  Flan- 
dres ont  fait  faire  des  arrefts  fur  les  Navires }  mais  que  ce  cy  air  cOé  fait 

rir  l'Ordonnance  &  commandement,  ne  qu'aucune  chofeen  foit  venue 
(on  piNifit  >  il  ne  fera  point  trouvé  i  &  fî  pour  leur  depenfe  ou  autre» 
ment  ils  ontaucunc  chofe  payée  audit  Ro^crin  Ic-CIcrc  ,  &  il  IciTr  fem- 
^   ble  quclcdit Rogerin  leur  tienne  aucun  tore ,  le  Roy  Icurouvrira  volon- 
tiers la  voye  de  Juftice. 

Item.  En  tant  qu'il  touche  Meflirc  Guillaume  de  MoniUc>Chapellain 
de  MonTeigpeut  de  iîcetagnc ,  qui  fut  pris  à  Alarcoullis. 
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éit  Monille  >  il  a  cftc  pris  par  l'Ordonnance  de  Juftîce  y  &  depuis  le  Roy 
avercy  plus  amplement  de  um  cm  »  a  donné  Mandement  pont  le  Âirede- 
livrer ,  Se  commandé  bien  expceflèaient  qa'ainUfuft  (à»»  Se  penfe  que 
de  cette  heure  il  eft  délivré. 

Jtem*  Ëc  au  regard  de  Pierre  de  la-^olic  ,  Marchand  de  la  Ville  de 
Nantes, 

Item.  Et  en  tant  qu'il  touche  une  drvelle  du  porc  de  quarante  Ton- . 
neaux  appartenant  à  Pierre  de  Beaulieu  ,  jk  i  Jean  le  Bigote  >  fuhjers  de 
l»fonfciv;iiciir  de  Bretagne ,  chargée  de  vins  ôc  autres  marchandites ,  à  la: 
valeur     mille  cinq  cens  cfcus  :  que  une  autre  Carvelle  nommée  l.iTrc- 
foriere  de  Roiien ,  &  une  autre  nonimcc  la  Bourbonnoife ,  fi  ont  prisaU'' 
dit  moisde  NoveoibrcdelTurdir. 

I-l  ne  fera  pns  trouvé  que  le  Roy  nie  fait  prendre  ledit  N.ivire,  neqoe 

£ar  Ion  commandement  il  ait  cUe  pris  ;  ils:  li  eft  bien  cftrange  cliofe  que- 
(dît  Navire  ^  &  les  vins  qui  eftoient  dedans  peuflêm  monter  à  fi  grande» 
fommc  mais  neanrmoins  ,  combien  au'an  précèdent ,  ceux  de  Bretagne 
avoient  fait  &  porté  plulîeurs  grands  dommages  à  ceux  de  Normandie ,. 
montans  i  beaucoup  plus  gtandes  fommes  que  ce  que  dit  cft  ,  ne  que; 
ce  qci  c!l  contenu  cfuirs  articles  ,  à  laquelle  caufe  peut  cftrc  qu'ils  défi-' 
roient  tort  en  cftre  deldommagez  ,  Se  aulU,  que  le  Roy  cuft  cfté  averti 
de  plusieurs lieilv  ,  tant  de  Bretagne,  d'Angleterre ,  de  Bourgogne,  que^ 
d'ailleurs  i  que  mondit  Sci^i^ncur  de  Bretagne  avoir  envoyé  Ambafladeen' 
Angleterre  éc  ailleurs ,  6c  envoyoit  chacun  jour  pout  ttaiter  matietcs  pré-" 
jttdubbles  contre  le  Roy ,  laContonne  8c  la  choie  publique  du  Royaume  y 
9c  que  ceuxc^uialloicnt  pour  ces  matières,  efloient  bien  dignes  de  grande* 
punition,  s'ils  eu(^nt  eftc  pris}  &  que  pour  tels  malfaiteurs prendresquii 
tels  maux  pourchaiïênt ,  &  en  faire  la  punition' ,-eftoit  choie  bien  rai- 
fonnable  de  trouver  tous  moyens  par  mer  parterre  de  les  pouvoir  pren- 
dre ,  pour  obvier  aux  maux  K  inconvcniens;  qu'ils  pourchafloient  :  leRoy 
en  enluivant  latefponfe  qu'il  a  premièrement  faite  d'ouvrir  b  voyedc 
Juftice  aux  fubjets  de  mondit  Seigneur  de  Bretagne ,  quand  ils  la  Itiy  rc- 

Îuerront  i  il  offre  aufdits  Marchands  de  leur  donner  telle  provifion  ca 
uftice  contre  ceux  qui  ont  fiiit  lerdites  prife»,  conane  la  matière  le  re* 
querra  ,  iS:  que  par  raifon  faire  Ce  devra^ 

^  Jicm.^  Et  çn  rai)C  qu'il  touche  la  Carvelle  du  Morlaiz  chatgéede  quatre» 
'vingt>dix  tonneaux  de  vin ,  de  fer  5rde  toiles  »  i  la  valeur  de  troismîlle 
cinq  cens  efcus  qui  a  eflc  prife  &:  amenée  à  Honncflcur ,  &  ès  partiel 
de  Normandie  •  &  les  gens  edans  en  icclle  battus  &  &  geynnez ,  Sec. 

'  Il  n'eft  pointdeclaréquic'eftquia  fait  ladite  prife  »&  pofé  qu'elle 
oicefté  amenée  à  HonneReur  ,  il  peut  eftte  que  ç'a  cfté  par  aucuns  fulv» 
icts  alliez  &  bienveilkinsdu  Roy,  qui  par  avanture  avoient  quelque  que* 
relie  contre  ceux  de  Bretagne ,  &  lefqucis  on  ne  pourroit  honnêtement 
ne  raifonnablemcnt  refufer  ,  qu'ils  nc  fnfTènt  recueillis  8c  retraits  au; 
Havtc  du  Roy  ,  &  femble  bien  cftrange  qu'A  cette  canfc  ,  mondit  Sei- 
gneur de  firetagnc,nc  les  fubjets  en  doivent  faire  plainte  envers  le  Rot  r 
attendu qa'ileft  rout  notoire  que  mondit  Seigneur  de  Bretagne  ôc  tes 
fubjets  ont  retrait  es  Havres  de  B:cr.v;i^L-  lc<;  cnncnns  du  Rov  ,  c'eft  i 
f^voir  9  letHauftetUru»  les  Anglois  de  la  part  du  Roy  Edouard ,  les  Ma- 
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il  cil  vray  que  pour  certaines  Charges  que  l'on  avoir  trouve  fur  le- 
mans ,  HoUandois  6c  Zelandois ,  &  les  ont  tavitaitlez,  confortez  &:  fz- 
vofifez  contre  le  Roy  &  fcs  fiih;cr>;  ,  en  tour  ce  qui  leur  a  cilc  poflible , 
&  achète  d'eux  les  denrées  &  nurciiandiles  appât  tenans  aux  fub- 
jets du  Roy}  iieantmoins,  le  Roy  offre  aufdits  fubjets  de  morfdicSei* 
nCur  de  Bretagne  ,  leur  donrcr  mires  les  provifionsdcjuftice*  quiicfll- 
Icront  élire  nccelfaires  touchant  ladite  matière. 
.  Item.  ïtau  regard  de  la  Carvellede  Ofanczon,duportdefoixante-dne 
tonneaux  ,  chargée  de  Ici ,  vin  &  ter ,  qu'ils  eftinienr  A  la  valeur  de  deux 
mille  efcus  »  laquelle  ils  prireiu  à  la  Colle  d'Angleterre  >  &i  abaudonne- 
ient  le  corps  de  la  Nef ,  Bc  emmcnerenr  les  marchandifes. 

Il  n'ert  point  déclaré  quic'cftijni  a  fait  ladite  piifc  ,  mais  ncantmoins 
le  Roy  leur  otlre  comme  en  l'afticle  précèdent  j  Hc  icnibiable  rclpoolc 
fait  le  Roy ,  i  la  prife  da  Navire  de  Saint- Malo  >  dont  ceux  de  Bretagne 
font  dolcance. 

f  >  Jtan.  £t  à  ce  que  lefdics  fubjets  de  moûdic  Seigneur  de  Bretagne  di- 
fimt  y  que  ceux  qui  les  prenoient ,  difoient  avoir  exprès  commandÈmene 
du  Roy  ,  de  prendre  fui  les  Dictons  >  Se  qu'il  avoit  guêtre  ouverte  con- 
tre eux. 

^  Ce  feioit  cho(ê  bien  eftrange  ,  que  le  Rov  euft  plutpft  fàitfk  Dedara» 

don  à  aucuns  Matelots  ,  &  gens  de  guerre  de  diverfe  Marions  »  qui  fre- 

Suentent  la  mer,  qu  a  ceiu  de  fon  Confeil ,  ne  aux  Princes ,  Prelars , 
eigneurs  &  bonnes  Villes  de  fon  Royaume ,  aufquels  ne  fera  pas  trouvé» 
que  le  Roy  ait  fait  ne  lignifié  la  Déclaration  delÏÏifdite}  &  n'eftpat 
cnofe  bien  foutenable  ,  de  donner  telles  charges  au  Roy  ,  Jans  fçavoir 
plus  avant  deladite  matière  :  &c  pofcque  lefdits  Matelots  Se  compagnons 
de  guerre  eullènt  dit  lefdites  paroles  >  on  connoift  bien  quels  gens  ce 
font ,  &  de  quels  langages  ils  ont  accouftuméd*ufcr:mais  non  pourtant, 
ce  n.'cH  pas  cliofe  fuôûfante  ,  pour  imputer  cela  au  Roy  -,  &  nhn  que  l'on 
Tache  l'intention  dû  Roy  en  cette  partie»  il  n^  Cera.  pas  ttouvé  que  le  Roy 
aie  donné  Mandement  ne  Commandement  touchant  les  chofes  dcllùfdi- 
tes  ,  ne  qu'il  en  ait  fait  Déclaration. 

Jtem.  Et  quant  à  la  piife  de  Meffire  Jean  de  la  Lande ,  Chevalier» 

2ui  a  efté  ptis  par  un  homme  d'armes  »  de  la  Compagnie  de  Mon^eignciiT 
e  Boutbon  ,  6c  amené  à  Tours. 

Jtem.  Mais  puifqu'ainfi  il  faut  parler  des  excès  dont  fe  plaignent  mon* 
dit  Seigneur  de  Bretagne  &:  fes  fuDjets,  le  Roy  s'cmcrvcillc  fort  des  ter- 
nies que  mondit  Seigneur  de  Bretagne  Se  fes  fubjets ,  ofit  tçnus  aux  fub- 
on  Roy  depuis  un  an  en  çà  de  plus ,  &  au  précèdent ,  le  temps  dei 
plaintes  que  mondit  Seigneur  de  Bretagne  fi  fait;  6c  comme  iccluy  Mon- 
îcigncut  de  Bretagne  avant  faire  lefdites  plaintes ,  n'a  donné  provifion 
aux  fubjets  du  Roy»  touchant  les  excès ,  entreprifes  &  voyes  de  fait  que 
fc^dits  fubjets ,  ôc  dont  il  a  bien  eu  connoilfaiice  ,  fi  ont  fait  contre  les 
fub|ets  du  Rov  »  Se  qu'il  n'en  a  fait  £ïite  lateparaiion ,  qui  fçlon  raifon  Se 
juftice»  faire  le  doit. 

Et  premièrement ,  eft  vray ,  qu'au  mois  de  Mars  dernier pafTc  ,  les  Brc« 
tons  prirent  une  Nef  du  port  de  cent  tonneaux  ou  environ ,  fur  la  mer» 
apparxnaateà  do»  Masdumdsde  Rotiai,run  nonun^Addiel  le^e»* 
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gnenr  »  teVmxte ,  nommé  Robert  Pain ,  laquelle  eftoiccfaaigée  de  Bleds, .  ,.70, 
Bonnets ,  Draps  &  Mercerie  j  de  la  valeur  de  quatre  mille  cTcusouenvi*  ^ 
ton  ,Jic  avec  ce ,  prirent  les  robes  &  habillements  des  Marineaux  »  qui 
▼alloîent  deux  cens  efcas  ou  environ  ,  &  le  couc  menèrent  i  Saint-Pol  de 
Lyon,  &  depuû,  onc  mis  ladîteNeÎFen  gaerre,  iTencontre  du  Rojr , 
pour  ce  icy.      ...••..*  4100.  elcus. 

Jttm,  Environ  deux  mois  urh ,  leTdirs  Bretons  prirent  une  autre  Nef 
appartenant  audit  Adcncl  le-5cigncur  ,  qu'il  amenait  d'Irlande  ,  chargée 
de  Otirs,  Frilu  Ôc  autres  marchandifes  >  à  la  valeur  de  fix  cens  efcus , 
ponrceicy.      .      .      .      ...      .      l[oo.  efcus. 

Item.  Environ  le  temps  defTufdit,  lefdits  Bretons  prirent  une  autre 
NefapiÂrtcnantà  un  nonuné  Colinet  Marcelin  de  Roiien,  qui  yenoic 
4eLoadies AiMifcondttb}  9ctù  icdle»  piizeot  dox^  Banils  «TEftsin  ,  8c 
cexcaine  quannié  de  Onps»  jufqa'â  le  valeuc  de  cinq  cens  efcus ,  pour 
ce     •     •     •     ,     .      .      .      .     .    $00.  efcus. 

litm.  An  mois  de  Septembre  dernier  pofle ,  GuiUaiime  dn  Bolc,  }4at-> 
fhuiià  de  Roiien ,  foy  confiant  d'un  Maiftre  de  Navire  de  Bretagne ,  nom» 
mé  Pierre  Riconet ,  chargea  en  laNefdudit  Riconet,  vin^t-quaire  muids 
de  Bled ,  en  intention  de  les  mener  en  Efpagne,  8c  ainlt  a^r  efté  fiûc 
leur  marché  Se  appoinrcment ,  lequel  Riconet  alla  vendre  ledit  Bled  aux 
Anglois ,  &  c'en  retourna  en  Bretagne ,  &  n'en  peuft  oncques  puis  ledit 
du  Bofc,  recouvrer  denier,  &  y  a  eu  dommage  de  cinq  cens  efcus  ou 
environ,  &daorées.      ......    tfoo.  efcus. 

lum.  Au  mois  de  Mars  dernier  naffé ,  Pierre  de  la  Place ,  demeurant  i 
Honnefleur,  chargea  trente  muids  de  Bled  en  une  Nef  deHarfleur,appAr- 
tenantâ  un  nonuné  Robii» Vivier  ,  avec  des  Bonnets  ,  Vins  8c  Mercerie  > 
pour  poner  en  Ecofle  ,  laquelle  Nef  &  marchandifes ,  furent  prifes  par 
les  Bretons  ,  <^ui  les  vendirent ,  es  liles  de  Gcrnfey  ,  montant  ladite  * 
perteà  deaxnuUeden  cens  efcus  ou  environ,  pour  ce  icy.  1200.  efcus. 

lum.  Et  outre  plus ,  vendirent  lefdics  Bretons  les  corps  dudit  de  Vi- 
vier, Maiftre  de  la  Nef  de(ri)fdite,&  le  Fadeur  de  ladite  Nef,aufdits  Ifle- 
mans»  qui  pefeient  feinnte  efcus  j  8c  fis  Mariniers  de  ladite  Nef  >  en 
payèrent  trenrc-fîx ,  pour  ce.       ,       .       .       .       811?.  efcus. 

^lum.  Lcfdits  Bretons  prirent  une  autre  Nef ,  appartenant  à  Maiftre 
'IbuirTouftain ,  en  laquelle  eftoit  Jean  des  Aubuz,  Maiftre  dHoftel  dn 
Roy  ,  qui  fut  en  grand  danger  de  fa  perfonne ,  &  y  perdit  trois  cens  ef  • 
eus  ou  environ  ,  pareillement  y  perdu  Jean  Ic-Bourgeois  dudit  Harâeur* 
en  Merceries  &c  autres  marchandilês»  la  valeuc  de  deux  cens-cinquante 
efcus;  Jean  Rcgnaiid  dudit  Harfleur  ,  en  Draps ,  la  valeur  de  deux  cens 
efcus*,  Jean  Thierry ,  dudit  lieu ,  la  valeuc  de  quatre  vingt  efcus  ,  &  Dn» 
cand  Videcoq ,  k  vsakur  de  deux  cens ,  montant  en  tout»  i  mUle  ttenie 
*Icus  ou  environ  ,  pour  ce»  cy       ....    lojo.  efcus. 

lun.  Lefdits  Brctonsbaccirent  les  Marineaux  de  la  Nef  de(rufditc  trèS' 
•bonnement ,  8c  leur  ofterent  certaines  marchandifes  qu'ils  avoient  bour 
leur  portage^  ,  8c  tous  leurs  habillemens,  &  certain  cotdage  neuf  qui  *Ccftce 
«ftoit  au  Grenncûec  dudit  Harfleur ,  montant  en  tout,  quatre  centefcus,  ^P" 

ponrceicy   400.  efcus.  ^^^^^ 

*  /iiliM.  Ofterent  lefdits  Biccom»  il  y  a  environ  un  an  âGinurd 
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.     PciTinet  Guyarcl  ilc  Bai  fleur,  cerrainc  grande  quantité  de  Draps ,  jus- 
qu'à la  valeur  ûe  quinze  tcns  elcus ,  çour  ce  ,     .    .    .  1 500.  cfcus. 

Item.  Au  muis  de  Juin  dci  nici  palic  »  teidirs  Bretons  prirenr  une  Nef». 
app:ii  renantc  à  JcanFolfe,  M.ii  tli:ir.tl  de  Roiien,  du  port  de  foixaine  ton- 
neaux ou  environ  ,  cliarj;cc  de  iilcUs  &  autres  niarcbondifes,  &  la  ven- 
dirent aux  Ofterlins ,  cftans  aux  Dunes  en  Angleterre ,  avec  les  gens  9c. 
marciiandifcs  qui  cdoienc  dedans.»  qui  pouvoienc  bien  valoir  mille  cinq^ 
cens  cicus ,  pour  ce»^     ..      »      .  -    .      »      »  ijoo.  efcus- 

Item.  Prirent  lefdits  Bretons ,  une  Nef  d'Angteretre,  dedans  leïfavrer 
de  Saint-Vallcry  ,  qui  avoir  fauf  conduit  du  Roy  ,  5t  nonobdant  ledir 
lkuf-conduit,U$  prirent  les  corps  prilunniefs»  &  les  biens  elbuis  enicelie». 
le  tonreftiméfix  mille  efcns,  de  laquelle  fomme»  il  a  convenu  ad  Rot  te^ 
coir.pcnfcT  Icl'dits  Anglois,  pOur  cC q^l'ilsaVOÎenC efté  pris  fous  Ton  làttf^ 
conduit ,  pour  ce  cy..  éooo^eicus. 

Ittm,  Et  dès  ayant  toutes  ces  chofes  *  lefdits  Bretons  de^  Ginqueft  Se 
.de  Bceft,  prirent  un  Navire,  auquel  eftoit  Merry  Peny  ,  qui  venoit  d'An- 
^etetre  >  où  il  avoir  efté  en  Ambadâde  de  par  le  Roy ,  &  le  tançonne- 
lenc  i  diitfept  cens  efcus  qui  leur  furent  payez  comptans  ,  laquelle  fom* 
me  il  a  convenu  au  Royareftitucr ,  &  pour  ce.   .   .    1700.  efcus. 

lum.  Quand  la  grande  Ambaiiàde  da  Rov  aefté  en  Angletetre>  ils. 
leur  fîrenrtous  lesplaifirs-  qu'ils  peurent ,  Bc  leur  vendirent  leurs  vins» 
&  beaucoup  d'autres  courtoifies  leur  firent ,.  6t  les-  ramenèrent  avec 
eux  jufques  à  Honnefleur,  là  où  ils  furent  très-bien  traitez;  &  néant- 
moins  pour  rccompenfe  >^  à  leur  partement  dudit  Honneâeur»  ils  pillè- 
rent une  Nef  d'un  Marchand  de  nodre  parcy  *  dedans  les  fianchiMS  de- 
Harflcur ,  qui  monte  à  grandes  fommcs  de  doriiers. 

Item.  Lefdits  Bretons  rencontrèrent  un  Navite ,  auquel  il  y  avoit  plu— 
iteon  Acquenées ,  or ,  argent  &  vail&lle-»  appartenantà  Monfeigneur  le.* 
Batriarclic  ,  à  Monfeij^neur  le  Gouverneur  de  Rouflillon  ,  &  autres  Am- 
baHàdeurs  du  Roy  qui  avoient  çftc  en  Angleterre ,  &  autli  y  avoir  il  de 
kart  gens»  lefqads  ils  prirent  »  battirent»  gfjmnerent  &  iirenr  beaucoup^ 
d'autres  outrages  ,  8c  montoit  la  perte-  que  lefdits.  Ambaflàdeui». 
eurent»-  •-«.....' 

lum,  Pbis  la  Saint-Jean  en  ^ ,  le  Comte  de  Pennebrock  »  qui  eid  * 
couftn-germain  du  Roy  ,  &  pcnfionnaire  de  fa  Maifon,  &  fon  neveu,  le 
Corace  de  Richcmonc ,  qui  cil  coufui  remue  de  germain  du  Roy ,  ve- 
noient  devers  ledit  Seigneur ,  comipe  leur  Seigneur  &  Maiftre,  &  celuy 
de  qui  ils  tenoicnt  le  party  ■,  Se  eux  confians  de?  Bretons  ,  pour  ce  qu'ils 
ft  nt  de  ce  Royaume,  le  muent  en  une  Nef  de  Bretai^ne  ,  pour  venir  par- 
de  çà ,  &  eux  eflans  près  de  Brcll,  les  Bretons  qui  efloient  dedans  ladite* 
Nef,  firent  frapper  icelle  Nef  à  terre,  &:  ont  pris  lefdits  Comtes  de  Pen  - 
nebrock&  de  Richemont>  avec  leurs  biens  «  &  gens  qui  clloicnt  avec 
eux ,  &  les  ont  détenus ,  8c  encoreles  détient  mondir  Seigneur  de  Btetar- 
•  gnc",  prifonniers ,  audit  pays  de  Bretagne  ,  qui  cft  grande  foulle  tC  OO^ 
trace  faits  au  Roy  ,  àc  dont  il  a  grande  caufe  de  foy  dooloir^ 

Item.  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Rofien  a  plufienrs  BeneficesenBre» 
tagne  ,  dont  il  a  joiiy  bien  long-temps;  mais  pour  le  mie  mondit  Sei* 
gneur  {le  J3teiagnca  fccu  que  mondit  Seigneur  le  CartHnai  de  Roiien 
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»^fl  entièrement  difpofô  de  (êrvir  le  Roy  comme  faire  doit ,  mondît  Sei-  <— — ■ 

Sueur  de  Bretagne  au  conremptdecc  ,  a  pris  tous  lesBeucfîces  dcmoiuiic  1470» 
eigneur  le  Cardinal  de  Roiien  à  fa  inain>  6c ^  n'en  veut  fouftrir  jouyc 
«londit  Seigneur  le  Canlinal  >  en  aucune  manière. 

Jiun*  Il  ya  pluficurs  autres  cas ,  excès  5:  encreprifes  commîsdela  part 
4le  mondic  Seigneur  de  Bretagne  ôc  de  fes  l  ubjeu  ,  à  l'encontre  ôc  au  pre-  V 
|adtce  du  Roy  8c  desfîens  1  qui  ne  font  pas  icy  declarezt  parce  qu'on  n*a 
pas  adverri  les  Parties  à  qui  les  cliofes  rouchenc ,  qu'ils  les  baillallènc'  par 
<leclaracion ,  &  lefqucls  font  en  grand  nombre  ôc  quantité ,  &  quitour^ 
lient  à  grandes  pertes  Se  dommages  aux  fubjers  du  Roy ,  Se  ont  efté  faits 
àtort  &  tontreraifonj  Se  mefmemenc  comme  chacun  fçait «mondtC  Sei- 

Î|neur  de  Bretagne  eH  parent  &  fubjet  du  Roy ,  &  luy  a  fait  hommage  8c 
erment  de  fidélité ,  &  ne  luy  loift  ny  à  fes  (ubjets ,  en  raifon  faite  tels 
excès  de  entr^rifes  centre  le  Roy  Ton  Ibuvenûn  Seigneur  >  &  Tes 
fubjets. 

lum.  Et  (î  fait  bien  i  noter,  ouc  les  chofesdcnufdiccs  ont  eftéfaitet 
£c  commifespar  ceux  de  la  part  de  Bretagne  ,  longtemps  auparavant  les 
chofcs dont  mondit  Sgr.  deBrctagnéfic  fes  fubjers  le  plaignent,  iSc  n'ont 
yasçftéle  Roy  ne  les  lubjetsicommenccurs  ne  in valeurs  des chofcsdeirur- 
ciitcs ,  mais  ont  conmiencé  mondit  Seigneut  de  Bretagne  6c  fefdits  fub* 
jets,  à  invader&  dommager  les  fubjets  du  Roy  >  avant  que  jamais  aucun 
dommage  leut  ait  efté  fait ,  &:  li  y  a  plus  que  de  la  part  des  excès  6c 
«ntreprifcs  defliijfîiitea  »  mondit  Seigneur  de  Bretagne  en  a  efté  adverti , 
tant  par  le  Roy,  que  par  le*  Parties  ,&  a  eflc  requis  d'en  faire  répara- 
tion »  ce  que  encore  il  n'a  fait ,  dont  le  Roy  a  bien  .giaixie  «auDe  de  fe 
douloit. 

C  L  V. 

'{KT  M&aaus  du  Ri^  iMiis  20,  taw  Us  Siùlfes. 

NOS  Sculrctus  &  Confules  Dominii  Rcrncnfis,  cum  plenâ  &r  om-  Tire 
nimodâ  poteftateiDoniinorum,magnx  ligxAlemanix  fuperioris  con- 
ièederatomm  nobis  canffimornm ,  quâutimnr  in  hac  parte  fâciendicer- 
tum  appundhiamentum  cum  Nobilibus  &  prxftancibus  viris  Ludovico 
•de  Sainneville ,  Scutifeco  ôc  Scurio  fereniiCmi  ,  chriftianinimi  ôc  glo* 
fioliffimi  Domini  Francomm  Régis,  8c  Joanne  Briçonnet ,  Majore  Vmx 
<lc  Touts ,  tanquim  Ambafllîatoribus  à  praefato  Domino  Rci;e ,  cum  plcno 
anandaco  deftinatis ,  &  ipfi  nobifcum  in  hanc  concordavimus  furmam. 
QuM  caTu  ,  quo  Dominas  nofter  Rex ,  fàcere  vellet  gnerm  cum  Do- 
mino Butgunmz  ,  vel  Dominas  Burgundiz ,  cum  Reec  ipfo.  Eô  tune  • 
«los  6c  Domini  de  ligâ  confoederatores  noftri  *  non  debemus  pei  nos  neç 
-noftrosprxftarcj  ferre,  neaue  tribuereauxilium  >  ^vorem  Tâ  coniîliam 
-przfato  Domino  Bocgonoite  DncL  Fuimente ,  fi  Dominos  Bnrgun- 
•oiae  facere  vellet  guerras  contra  Dominos  de  ligâ ,  confoederatores  nof< 
xros  Se  nos ,  vel  nos  &  Domini  de  ligà  confcedeiatores  noftri ,  adverfib 
Dominum  Bnrgnndite ,  Rex  ipfe  parSormiter  non  ààofX  per  fe  nec  fuos 
priftarc  ,  ferre  ,  nec  rribuerc  confortarionem  ,  auxilium ,  fàvorem  vel 
confilmm  pcxfato  Domino  Burgundiz.  Et  nos  prxfati  Scultetus,  &  Con- 
fiiiet  DioifnJà  Bemcnfi*»  pcomittimus  piaefenies  per  Dominos  de  ligi 
*  Sa  confardcraroict 
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conforderarores  noftros ,  8c  nos ,  roborari  Ôc  ratïficari  Lineras  >  quatniil 
*47^«    tcnoi  ruliicqiiiiiir. 

L  u  D  o  V I  c  u  s  Dei  gracia ,  Francorum  Rex  >  ex  unâ ,  ôc  nos  Magiftri 
Civinm  Scultcti,  Ammiani ,  Confules,  Cives  ^Coromttmtaces&  Incols 
fubfequcntium  Civitatum  ,  Dominiormn  ,  Provinciarum  ,  partiumque 
magnx  ligx  Alemanix fupcrioris,  videlicèt  Shoregi  fiernenns,  Lucernen' 
lis  »  Vranienlîs ,  Switenus ,  Vnderwalden.  Super  8c  Aib  Silvx  Zug  ,  8c 
G]arus ,  partibusex  altéra:  univetfis>rain  przfcntibusquàmfiicuris,  horum 
pandinius  ferie  >  quod  nos  ex  omnibus  partibus ,  pro  (încerâ  &  veteci 
amicicia  cunfervandâqus  uTquè  in  hune  dicm  inter  dominos  pracdeceUbces 
&  majores  noftiost&nos  fuinedi;>norcuur,]>roqaèfingulariqtidainiii- 
telligenriâ  &  unione  c(Mirraliendâ  in  hune  qui  rejquicur  modum  convcni- 
mus  i  videlicèt ,  quùd  nus  Rex  Francix  prznominatus  pet  nos ,  nec  nof- 
tros BurçundiaeDacij  contra  &  adverfùs  prxfatos  amicos  noftros  canlfi' 
mosdcligâ}  communitcr  vel  divilîm ,  nullo  unqiiàm  rempore  aliquod 
pneftabimus  auxilium ,  favorem,  vel  allillcntiani ,  directe  vel  indircâc  > 
qoibtts  pnefatisde  ligâ  ^vel  fuis  in  génère,  vel  fpecic ,  aliquod  detrimeop 
tum  corponim  ,bonorum,  vcl  quorumcunquè  aliorum  pollk  immincrcj 
pari  vià     forma  nos  pra:fati ,  confœdcrati  de  ligâ,  pr.-tfato  Domino 
Burgundiac ,  &c.  Duci  contrà ,  &  adverfùs  prifatum  fcrcniflimum ,  chrif- 
tianillîmum&gloriofilînnum  Principem  Se  Dominum  ,Dominum  ,  Fran- 
corum Regcm,  nullo  unquàm  temoore  >  aliquod  prxllabiinus  auxilium» 
favorem  vel  a/lidentiam,  direâè  vel  indireâc ,  quibus  cidenn  chriftianif* 
fimo  Domino  Régi ,  vcl  fuis  In  gcnerc ,  vcl  fpctie  aliquod  decrimenrum 
corponim»bonorum,  vel  quorumcunquè  aliorum  poUicimmincre,  omni 
dolo, fraude &fal{à nudiinatione, penitùsexcluus.  Salvistamen  intel* 
ligentiis  ,  pridcm  intec  nos  prœfatum  Regem ,  &  de  ligâfasftis ,  quantùni 
pra:fentes  non  ixdunCsnec  per  easlzduntur.  Quoniam  illx  in  omnibus 
csteris  pundUs  8c  ardeatis  (âlvae ,  8c  in  perperao  robote  eflê  debenc  >  te 
perroanere.  In  quorum  omnium  fitlcm  &  elficaciam  nosprxfati,  Ludovî- 
cus»  Francorum  Rex ,  Magiftri  Civium ,  Sculteci,  Confules*  Cives,  Conk- 
monitates  8c Inoolc  rapradiâanim  Civitatum,  Dominiotwn  8c  PtoviiH 
cianun  »  figtlla  noflra  prxfentibus  Lirrcris  ,  quarum  ,  du.T  funt  fimilcs 
faùx  ,  êc  cuilibèt  pariium ,  una  cradita  api)endi  fecimus.  A£hmi  6er« 
n« ,  deciml-rertiâ  meniîs  Angufti,annoDt»nini,mille(unoquadracinte-i^ 
limo  fcpruagefîmo.  In  quorum  omnium  fidcm  &  efficaciam  ,  harc  lîçillo 
jtioftro  iccreto  muniri ,  &  per  Canceilaiium  Domim^noftcifubfîanan  fo* 
cimus.  Aânm  tredecinit  ÂuguAi ,  anno  Domini*  milleûno  qnaaiingei^ 
lefimo  Sepmageiîfflo.  'SctÙé,  CanceUarios  Domini  Beiiiei£s» 

CL  VL  ' 

t^t^Z  t  ^  y.I  c  u  s  Dei  gratii ,  Francorum  Rex ,  ex  unâ ,  «c  nos^Mft- 
M  vkVAJi   jLj  eiftriCivium ,  Sculreti  Ammiani ,  Confules.  Cives»  Comipunitaie» 


M.  l'Abbé   ^  S'ftri  Civium ,  Sculreti  Ammiani ,  Confules»  Cives» 
le  GntMÎ.      Incolx  fubfequcntium  Çiviratum,  Dominiorum,Provinciarim3,  par- 
riumque  magnx  ligx  Alemanic,  videlicèt  Thuregi ,  Bernenûs ,  Incerienfis» 
Vranienfis  »  Switenfis  >  Undecvaldenfist  fupct  fc  fid>filvcZttg  r  ôc  Gl»* 

«  -  ras 
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rus  partibus  ex  alrerâ ,  univerfis  »  tant  pnefencibas»  quâm  fiituris ,  hornm    >  470* 

pciiclimus  fcric.  Quod  nos  ex  omnibus  paHibns  ,  pro  finccrâ  &  veteti_ 
anùcuiâconlervandà  ,  qusulc]^iic  in huncdiemincer dominos prauleceflb- 
rcs  -S:  majores  uotlros*  9c  nos  fuidc  dignofcirar,prgqiièfingttlari  quâdam 
inrcili^entiâ  &  unione  conrrahcnda  ,  in  hune  qui  fcquitur  modum  con- 
venunus:  Vidcliccc ,  qubd  nos,  Rex  Franciccprxnominatus,  pcr  nos,ncc 
noftros  Burgundic  Dncî  yconirà  &  advenus  pmfiuos  amîcos  noftios 
cariflîmos  de  ligâ.communitcr  vcl  divilîm  ,  nulle  unquam  tcmporepi.vt- 
tabimus  auxilium  ,  favorenj  vcl  afliitcntiana  »  direâè  vcl  indircdc.  Qui- 
bns  pn&tis  de  ligâ  »  vel  fuis  in  geneie  >  vel  fpecie  aliquod  detrimeiuiun 
corporum  ,  bonorum  vel  quorumcumque  alioruni,  polTet  immincie.  Pari 
via  &  forma  ,  nos  praefati  confœderati  de  ligà ,  prxtadlo Domino  Bur^un- 
di«  Ducî  t  contri  6c  adverfi^  praefàcum  Sereniflinrani»  ChriftianifliiBam 
&  gloriofîllîmum  Principcm  &  Dominum,DominumFrancorumRcï;cm, 
nuUo ttnquam  tempore aliquod  prxlUbimus  auxilium,  iavorem  vel  allif- 
direâè      indireâè  ;  qtiibus  eifdem  chriftianiflUno  Domino 
Régi,  vcl  (uls  in  qcncrc,  vcl  fpccic  ,  alicjuod  dcrrimentum  corporum  , 
boooium  ,  vel  quorumcumque  aliorum  police  imminere)  Omni  dolu, 
fraude  Ôc  falfl  macfainatione  penitùs  ezclufis,  ralvistameninrelligenciis, 
pridem  intcr  nos  prxfacum  Regcm  ,  $c  de  ligâ  fndis ,  quantum  pracfen- 
tes  non  Ixdunc,  nec  per  cas  Uedimur ,  quoniam  iUz  in  onwibus  c£teris 
■panéà»  9c  nticiifis  Uàvse ,  te  in  perpetuo  robore  eflêddsentdc  perma-  ■ 
nerc.  In  quorum  omnium  fidem  &  efficaciam  ,  Nos  pncfati  Ludovicus, 
Rex  f  MagiftriCivium,  Sculteti,  Confules,  Cives  «  Cominunicates  Se  In- 
colx  fnprâdiâanim  Civitatum ,  Dominiorum  &  Pnmncianim ,  figilla 
noftra  prxfenribus  Litteris ,  quarum  dux  funr  Hmiles  ,  &  cuilibèr  par- 
tiumuna  cradira,appendi  fecimus.  Darum  apud  Rcgem  ,  in  VilU  Turc* 
Dis,  die  vigcdmskerciâ  men/îs  Septembris ,  anno  Domini,  millefimo 
quadringenterimofexagenjno  decimo  ,  &  Regni  noftri  decimo.  Sic  fign*- 
ciftu  fuper  plicam,  Per  Regem  in  fuo  Confîlio ,  quo  Dominus  Duc  Bor- 
bonenns ,  Marchio-Pontis ,  Archiepifcopus ,  &  Cornes  Lusdunends , 
Admiraldus ,  Dominis  de  Cradonio ,  de  Forefta,  de  MonfteroUo  >  Magi& 
ter  Petrus  Doriole>  &  plures  aiii  intercranr.  R  o  l  a  m  t. 

CoUacio  faâa  eft  cum  originali ,  per  me  >  Johannem  Pouffe  >  Notarius 
&  Secretarius  Domini  nojlri  Régis ,  die  quartâ  menfis  Decembris,  anno 
X>ofniai>iniUefiiiioqiiadringente/îmo  fepcuagcfimob  Sigiiacimi>  Pouifi. 

C  L  V  I  I.  . 

^7  Arrtft  non  fgnc  du  Parlement  de  Paris  ,  par  lequel ,  Jean  ,  Comtt 
d'jirmagnMC  >  ell  condamné  par  dtffaut ,  O  déclaré  Criminel 

dit  Lt^MÙ9^it  fin  corps  &  fis  H«m  confifyu€{,  , 

Db  7.  ScptembM ,  i470i>  fit,  Vo. 

CU  M  ProcucMor  noftcr  général is,  in  noftrâ  Parlamenti  Curiâ,  r"";,^^^ 
contra  Johannem  ,  Comircni  de  Aritiagiiiaco  ,  in  cjus  abfentiâ  ,  &  criminels 
contumaciâ  propofuiirer ,  quod  didtus  de  Armagniaco,  qui  noftcr  fubdi-  du  Parie- 
Cas  &  vallàilus  erac ,  ac  in  Regno  noftro  plures  Tecras  Ac  Dominia  ,  &  ment  ,  pac 
pncfenim  Comicatus  4e  Aunagoiaco  &  Ruihens ,  cam  pluribus  aliis  l'Abb^ 

§  I  Doinaniis  l-«G'»n<î, 


1 
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Doinaniis  »  fibi  pertinenribus ,  qux  à  nobis  infceudo  movolbantur ,  te- 
*  nebac&pollidcbac,  î^adcaufam  illonnu,  nobis  fidem  &  homagium 
Jigiumac  juramentum  *  quod  talis  Vallàlliufuofapremofaceredebcbat^ 
fcccrar ,  liccc  Jure  Hivino  ,  naturali ,  Canonîco  &  Civili ,  jam  dié\at 
(le  At  n\agniaco,dctundo ,  cjEillimo  Domino ,  &  prugenitori  noftco  >  ac 
fimiliter  nobis  *  tanquim  fuo  Domino  (uprcmo  fadcm,  tîdclicacem  ,  fer» 
vitium,  honorcm  ,  revcrentiam &:  obcdientiam  deberer,  nihilominùs  ipfc 
-,  oLidif-  fuum  propriiun  )uramencu!n>  ac  didam  fidelitatcin  &c  icrvuiuiu 

fictieT  ea-  temecè  veniens,vitâ  Comité  diâi  defunâi  Domini,  6c  progenicorunol- 
tendtc.  fi  contrd  ciim  &:  fiiosOffîciniios ,  ac  .ilirer  plaresm.i,c;nos,enornics  cxccf^ 
lus>  crimina  &  malcfacia commiierac ,  ac  illotum  occahone  in  dicb  Cuciâ 
iioftrâ ,  ad  rec^uedam  npftri  Procuratoris  generalis  ,  in  proceffu  poAnu 
fiici  ar ,  in  qua  Curiâ  noftiâ  adeù  procciriim  cxrirerat  »  quùd  idem  de  Ar- 
magniaco  à  Rcgno  nollro  perpétué  bannitus,  ac  omnia  bona  liu  mobi" 
îia&iinmobiUa  ergaipfum  Dominam  8c  progcnitocem  noftrum  confiA 
cata,  &  fibi  pertineredeclarar.ituerant.  Quo  mcdiante  titulo  ,  idemDo- 
•  minus  ôc  progenitor  noftcc ,  uliauc  ad  luum  obicum  de  diâis  bonis  mo' 

bilîbus  Se  immobilibus  ipfias  ae  fiamigtâteo  garifus  fiienr.  Poft  cujus 
<lcccnuni  •  nos  in  noftro  jucundo  &:  novo  advenca  ad  nollram  Coronam 
de  Amugniaco  ruprâdiûo  ,  cafus  &  crimina  remileramus  &iDdui- 
i*erainus ,  ac  eam  ad  dioa  bona  Tua  pce  diâam  arrdhim  declarara  »  co» 
iîfcata  reftitueramus  >  qui  ex  tune,  bonum  &  fidclcm  V.iflallum  ,  Se  fub- 
ditum  nobis  eflè,  ac  contra  nos ,  &  pcejudiciuin  noltri  ac  nollri  Domiai 
fiihil  facere,  feu  profeoui  promiferatSc  juraverac;  iSc  quod  cafot  quo 
concrarium  faccretipH  aiâara  gratiam  de  remilTîone  per  nos  Abifaâam 
nuUius  effeâùs  efle  voluerac  »  &  confenferac  Quinimo  ex  cunc  buluf- 
snodi  sratix  &  remifEonirenunciaverac ,  prxmiffistamen  non  obftantibus 
i  duoous  vel  tcibusannis  citcàfunefatus  de  Armagniaco ,  de  malo  in  pe- 
fus  ]^rfeverans ,  plures  proditiones ,  confpiraciones ,  machinationes  Se 
fedînones  contra  nos  &  Rcgnum  nollrum,ac  rempublicam  illiusfec  enr, 
Se  inter  cxtera,  anno  millefimo quadringnceiîmo  lexagefimo-o£kavo,  cem- 
!  porcQuadragefunxjvelcircà  médium  &modumproEdoardo,Re'»c  An  j^Iix 

i  ie  dicentem,cum  magnâ  comitivâ  geniium  arnutarum  ,  in  pacria  Guyen- 

flÛB  intioducendo,  aovenire  cupieiis  ipfum  Edoacddmt  atin  diââ jpatriâ 
Ouycnnix  defccndercr.cxhorrando  ,  quod  fibi  cum  quindecîm  mille  pu- 
gnatoribus  ferviret,  &  quod  ciim  de  omnibus  plateis ,  Dominas ,  homi- 
«Ûbnsfle  fubditis  ipfius  de  Armagniaco  affecurabat/atquc  médium  repo- 
cerat  de  omni  parna  Vafconix  &  Tholofi  in  ipfius  Rei;is  Anglix,  obc- 
dientiam  poncndo  Icripferat,  fie  llbi  mandayerat.Etulteriùs,  fibi  plures 
litteras  pluribus  &  iteratisTncibuspcoadruani  damnabilemintentionem 
perveniendo  tranfmiferat  -,  mcdio  qiurum  Litterarum  ,  idem  Edoardus 
«  cetcam  magnam  armatam  fuper  mare  polueraC)  qux  nifi  extitilTet fortuna 

temporis  impedimentum  ,  quod  habuerat  damnnm  irreparabile ,  nobis 
jam  ditîto  Rc^no  noftro  tcciffc  poruilTèt.  Qusr  c^uidem  omtiia  prïmliriSc 

Êlura  alia  pce  dickum  de  Armagniaco  »  contra  nos  iuum  lupremum 
lomimim  exîftentem,  Regnutnque  noftnim  &  Rempublicam  iUiut 
crimen  La:za:-Majcftatis  feditionem  ,  prodirioncm  ,  confpirationem, 
ffuchinacioACm , fcrjiu^um  ,  iafidcliiatiero  ,  faUùaietn  ,  ac  plura  alia  cri- 


DigitizedT>y-GQQglf 


I 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  145   

piina>  deliâa  acmalchcia  pcr  eum  commictendo  faâa  fuaunt.  Quibus  ex  ^1470» 
eaufîs  nos  de  pcanniflîs  'intormari  ,  eicDominonini  noftri  Sangninis  >  8c  * 

ali.mim  noftri  mav;ni  Confilii  tlclibcraciont:  noftrasPatcntcsLittcras  con- 
céllecamus  ,  vigore  quaruni  (upcàdidus  de  Armagniac»,  ad  viceflmain 
oâavam  diem  menfis  Sepccmbris,  annitnîllefiini  quadringenceftmi  Texa» 
gefimi-noni,  in  noftro  magno  Confilio  perfonalitcr  compariturus,  adjor- 
natus- ,  ac  eaquè  diâa  die ,  nojuè  certiâ  die  menais  Oâobiis  inde  Tequen- 
cis,  more  in  talibus  foiico  debici  vocactisminimèeoininiavcratin  defeûtit 
ad  noftri  Proeuiatoris  inftanriam  &  requeftam  pontus  Fuerar ,  contra. 

anem  y  ipfe  Procurator  nofter,cercasconciufiones9  &  certaspcovinones> 
bi  adjuoicari  petierat ,  quibus  conciufibnibus  er  requifîiis  provi(lonuni; 
•vifis  cmn  information ibu s  in  ci  parte  faâis ,  nos  certis  de  eaufîs  ex  diâl 
aoftrl  ma(^i  Confîlii  deliberatione  diébm  caufam  ad  craftinam  diemi 
fc&i  Beati  Martini Hycmalis ,  diâoanno  mille{înioqiiadringinicnmorcxa<' 
gefimo-nono  in  dicta  nofttâ  PatlamendGirii ,  ibiaem  pront  foret  racio' 
iiisdccidendam  ,  &  fine  debito  tcrminandam  rcmifcramus.  Et  nihilomt- 
nus  ex  abundantL  noftras  l^atcntes  Littcras  ,  autlioritatem  adjornamenti 
continentes  per  jamdiâam  de  AniMgnîaco ,  in  diââ  Curiâ  noftri ,  per- 
fonalitcr fub  paenâ  bannimenti  â  Rci;no  noflro,  ac  confifcationiscorpo- 
ris  ,  &  bonorutn  fuorumcompariturum  Procuratori  noftro  gcncrali,  fu- 
pcrprxmiUis ,  &:  corum  dependentiis  refponfufum  ,  utilitatemquè  pi»- 
diAi  dcfcdtùs  adjudicari  vidirum,  &  ulfctiùs  procelTurum,  tit  foret  ra-  ' 
cionis  adjornari  faciendo  concclTeramus.  Pro  quibus  Litteriscxequendis^ 
^leûns  èc  fidelis  nofter  Mà^ll^er  Çuillelmus  de  Pa'ris  ,  in  eâdem  Cu- 
riâ noftri  Confiliarius ,  cui  hu|ufmodi  Littcra:  dirigebannir,  Nicolaole- 
Mercier ,  6c  Alano  de^la  Croix ,  noftri  Parlamenti,  Hoftiariis  allociatis^ 
•d  Villam  Ruthenfis  fe  rranftulerar;-  8e  informatas  noii  eflè  (êcurum  ac- 
•cflîwi  pro  adpcrfonarn  didr  de  Armagniaco  ,     ad  principales  Villas; 
fupràdica  Comiutûs  de  Armagniaco>  fe  tran^erendia^etundemde  Arma- 
^niaco,  ad  perfonas  fui  Procuraioris  >  8c alionim  faoram  Ofliiciariorum 
mdi^lo  loco  Ruthends  ,  ac  etiam  voce,  przconiâ  ,  Se  per  Ccduîarum  af- 
iixiones  ad  januas  ipfius  Vilix  Ruchcnhs  >  &  aliarum  proximarum  Viilà- 
rum  dîAï  Comiratâs  de  Annagniaco,ad  prardiâam  cnlttnam  diem  pr«!ic- 
ti  fefli  RcariMarrini  Hvemalis,  |amdi(flo  anno,  in  didlânoftrà Parlamenci 
Curiâ  ».  perfonaliter ,  fub  potnis  antedidis  cotnpariturun^  >  diâo  Procu- 
mor»  noftro  generali  *  foper  praemifllis  8c  fu»  dependentiis  refpon{ti' 
lum  ,  ut  utiliratem  prsediÀi  (^cfectu'i  ,  adjudicari  vifurum  ulterius  pro- 
ceftiirum  >  oc  foret  rationis  adjocnaverat ,  Se  ftbiad  perfonas  fupràdidas, 
diébm  caufam ,  qux  in  praedifto  noftro  m^o  Confilio  introdnâa  foc' 
rat  ,  pcrno';,  &ipfum  noftruin  m.T^'num  Ccinfiliuio  pcnes  didlam  nof^ 
tram  Parlamenri  Cnriam  rcmilfam  fuidc  figniûcaverai.  £t<}u|a  diâus  de- 
Armagniaco,pnedîâi  die  fibi  afllgnatitnonveneratjAecin  didbCuriânof^ 
tra  perfonaliter ,  ut  tenebarur,  fe  prxfentaveratpluriesac  fufficienrer,  ut 
moriseft  in  talibus  eaufîs,  ad  OftiannCameTzdiâiParlamcnci  noftri,&  ad' 
Tabubm  Marmoream  Aalx  Palatii  noftri  Parifîenfîs  \  evocatus  ipfe  ad* 
inftanti.ini  &c  requeftam  praefari  Proeuiatoris  noftri  generatis»  vicefimi^ 
renia  mcnfisNoveniKris ,  fnpràtlifto  anno  millefimo  qiiadrinqenrcfîino- 
tfono^in  dcfeCiupuliius  rucxac.  Qjiio  defeduiic  obceaco  >  dictas  Procu> 

woir 


Digitized  by  Google 


144        PREUVES  DES  MEMOIRES 

1 470.  rator  noûcr  generalis  »  talem  utiliratem  fibi  per  didam  Curiam  noftram, 
exiplodetedtu  adjudicari  pctierat,  &  cutn  indanuâ  leauilîerat,  qualcm 
in  elnfidem  de  Armagniaco  periiffct  Ce  rcquinvifTcc-,  videlicèt  ipUim  de 
AtnugniacO}  criininofum  criminc  Lx/^tMnjcftatis  ,  fore  &c  e(Te  ,  dcquè 
illo  sac  de  omnibus  aliis  criminibus  &  cxccllibus  llbi  impofuis  convic- 
tam  8c  Teparatum  eflè  *  &  at  lalem ,  corpus  &  bona  fua  ergà  nos  confif' 
caflc  ,  dici  &  dcclarari ,  necnon,  cùm  fc  pcrfcnalitcr  apprchcndi  valcret 
poenâ  corporali ,  ciiminali  Ôc  publicâ,  iccundum  caiuum  exigenriam 
perjarii ,  &  omnia  bona  fua  rnooilia  6c  immobilia  «  Terras  Se  Dominia 
nobis  conhfcata  fore  dcclarari ,  &  fe  apprchcndi  ncquirct  ,  ipfum  i 
Rcgno  noftro  perpetuo  banniri ,  ac  dicfca  omnia  bona  fua  »  Terras  &  Do- 
minia nobis  conhfcata  eflè  declararitanc  aliae  cales  adjndicationes  » 
.parationes  emendx  cidcin  Procuratoi  i  noftro  yencrnli  fîcrent  &:  adjU' 
dicarencur  »  prout  difcietioni  Curix  nollrx  viderccur  6endum  »  Ayium  & 
obfetvanriam  ejttfdem  Cnriae  noftne  Taper  hoc  allegando,  &  proteftario- 
oes  débitas ,  &:  in  rallbus  ficri  folita';  faclendo.  Quàmquiacm  utilira- 
tem pnefata  Curia  noRra  miriùs ,  uc  femper  confueverat»  procedendo 

f'  rotunc  adjudicare,  fupercedcns  plures  Se  diverfas  alias  Linetas  diâo 
rocuratori  noftro  gencrali,  fupcr  noc  l'ucccfllvè  concefllilêt»  quarum  vî> 

3ore  1  &  ad  iptius  Procuratoris  noftri  generalis  re^ueftam  pnenominatiis 
e  Armagniaco  >  ad  alios  diverfos  &  (ucceffivos  dies  in  dioâ  noftrâ  P!ar- 
lamenci  Curia  perfonaliier  fub  nbenis  anredi£tiscomparicurus>  utilitateni 
{Upràdiâam  »  aut  alûun  rationabilem  eidem  Procuracori  noftro  I  senerali 
adjudicari  vifurus ,  rerponfurufquès  ac  olceriîis  procedûrus ,  ut  roret  la- 
tÎDnû  >  adjornarus  fuerat  ;  ac  deindèeoquè  przdiâis  diebus  >  fie  eis  »&> 
^atisperionalicer,  uttenebatar  in  câdem  Curia  noftrâ  minimè  compa- 
nierac  ipfe ,  decimâ-noni  die  mends  Februarii ,  fuprâdiûo  anno  millefï- 
mo  quadringcntefîmo  fekagefiino  nono  *  iîi  fecundo,  necnon  ultimâ  die 
menlis  Aprilis  indcfcqucntis ,  in  rertio  i^r  poftremo ,  fextâdic  menlîs  Au- 
guiU  i ublcquchcis  in  quarto  ,  dcFedibus  debùc  continuatis  ad  inftantiam 
&  requeftam  przdiûi  Procuratoris  noftri  generalis  »  in  eâdem  Curiâ  n<^- 
tiâ  diebus  ipfïus  dcbitccomparcnris  pofitus  extiterar  per  ipfam  Curiam 
noUram  ,  cxquibus  dcfcdbibus  ,  idcmProcurator  noiler  eeneralis  ,  ucili-  ■ 
tatemfuperiùs  declaratam  aut  aliam  *  de  quâ  lacio  ruadcrct  Hbi  adver- 
fùs  pracdidbunf  de  Armagniaco,  fi  contumaciam  per  didam  Curiam  nof- 
rram  adjudicari  petierat ,  &  inftanter  requiiierac  deieébus  anredickos, 
înfbrmacionemque  in  hac  parte  faûam ,  ac  «cera  expleta  6c  tnunimenca 
fua  pcncs  ipfam  Curiam  noftram  proprcr  hoc  produccndo.  Tandem  vi- 
iîs  pet  eamdcm  ooAram  Curiam  defeâibus  1  informatione >  explccis  ôc 
rannimentis  huiafinodiac  oonfideransSe  attentis  omnibus  in  hic  parte 
confiderandis ,  &  qux  Curiam  noftram  movere  potcrant  6c  debcbant, 
prxfata  Curia  noftra  per  fuum  arreftum  talem  ex  didtis  defeûibus ,  Jam 
diûo  Procaracori  noftro  generali,  contra  memotacam  de  Armagniaco 
ucilitatem  adjudicavit&r  adjudicar,  vidclicèt,  qubd  cum  de  fupradidko 
cafils  &crimine  UezatMajeftatis,  pro  conjunâo  6c  feparato  cenuic  de 
putavic  »  tenetquè  &  tepntat ,  6c  ob  hoc  ipfum  corpus  faam ,  8c  omnia 
Donafua  mohilia  &:  immobilia  erqa  nos  foie  fecilîe  &:  confifcailc  dccla- 
.  uvit  ôc  déclarât.  In  cujus  ici ,  cclUmonium  noiiium  pcK^eacibus  Litteris 
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fecimus  apponi  n^tllum.  Dacum  PariHis  in  Parlainenco  jioftro>  fcp;  

dic  Scpcembris ,  anno Domiai miHefimoqttadringemefimofepcuageiiino^  *470* 
&  Regai  noftri  dccimow 


au 


C  L  V  1 1  L  »• 

ff3*  Lettres  de  Louis  XI.  par  kf quelles  le  Roy  fidt  ajfemkler plujîcurs 
Princes  &  Seiffmm  ,  pour  délibérer  fur  Us  hojh  litei  &  uwafÙMS  du  Duc 
de  Boulogne  >  contraires  aux  Traiteipar  bu  Jîgne{. 

O  Y  S  ,  par  la  gncedcDien ,  Roy  deFrance.  A  cous  cenxqtiî  ces 
preTeoces  Leccres  venom  ,  &c 


fCT  Cette  Lettre  Patente  eft  déjà  cy- 
éeSm ,  page  6%,  numer»  CXXVIII*.  à  la 
faite  du  Traité  <k  Peronoe  &  des  Lettres 
Paternes  données  en  conféqucncc  avec  le<; 
mêmes  certificats  des  Notaires  Apoftoli. 

3 tics;  &  l'on  y  voit  que  dcl'avis  des  Grands 
u  Royaume  aifcmblcs  a  Tours  ,  le  Roi 
LottûXLcftdcclaBé  cadoeaieot  libreft 


déchargé  des  obligations  par  lui  contrac- 
tées en  i44iS.  par  le  Traité  de  Pcronnei 
far  tout  k  caofe  des  tnfraéUoas  faites  au- 
dit Traité  par  le  Duc  de  Bourgogne.  Et 
quoique  par  In  datte  de  ces  Lettres ,  ce  Toit 
ici  le  lieu  de  !cs  mettre.  J'ai  cru  néanmoins 
les  devoir  placer  à  la  fuite  du  Tiaité  de 
fciDiuie,  doflc  elles  font  fuite* 

C  L  I  X. 

0^  Extrait  de  ta  rtponfe  faite  par  U  Duc  de  Sour<j;nf;ne  aux  Amha£àdeurs 
du  Roy,  le  Bailly  de  yermandois  &  Jacques  ,  cni4J0» 
furia  vaUditi  des  Trmtis  de  Confions  v  de  Peronne. 

A Près  avoir  parle  de  i'aiapie  réponfe  que  Guillaume  Huconec ,  Bail-     Tj,^  j„ 
Itfde  Charoiois»  avoit  faite  aufdits  Ambailadean  deLouysXI.  Tréfor  des 
il  coiirinuc  ainfi  :  Clnrrcspar 

Vous  m'avez  de  la  part  de  Monfieur  leRov  rcmondré  qu'il  s'ellonnoir  '  Alii>é 
i  merveilles  de  l'afliftance  qu'â  mon  frère  de  Bretagne ,  en  cas  qu'il  l'y 
mcnft  îjiicrre  ,  je  luy  avois  pjr  mes  AmbafTâdcurs  fait  déclarer  vouloir  qI^^q 
faire ,  &  ce ,  pour  quatre  railons  *  &  combien  que  par  mondic  Baillif  de 
Charoiois  elles  ayent  efté  déclarées ,  &  qu'il  pourroit  femblsr  que  les 
réitérer  foit  redire  ,  néanmoins  pour  refpondre  m'cft  force  de>  en  pré- 
ruppcfant  les  choies  par  mondic  fiailUf  déclarées,  les  reprendre.  La  pre- 
mière 1  eft  pour  caufe  que  de  la  MaîTon  &  Royaume  de  France  j'ay  pris 
iiailTànce  -,  la  deiixicfme  ,  à  caufc  de  la  nullirc  des  Traites  de  CoiUlans 

{|ourlaprocellation  contre  iceux  a  uié ,  &  par  idquels  nous  eftoic  con- 
enry  en  nos  alliances  continuer  ;  la  troifieune  pour  fidélité  i  caofê  des 
fucccnipns ,  qui  par  le  trcfpas  de  Monfieur,  que  d'iccuxayeucs,  me  font 
échues  j  la  quatriclme  des  BeneBccs  que  par  les  Roys  6c  Royaume  de  • 
France  i  cette  MaiTon  ont  efté  faits ,  pour  lefquelles  caufes,  m'avez  pcr- 
fu..(lL  ls:  remontré,  qu'au  cas  deflufdit  d'iccUes  alliances  &:  alfiftance»  je 
lue  devrois  déporter  &  laiHêr convenir  au  Roy  de  Ion  fubjer. 

U  répond  qu'au  pfemicr  ardde ,  que  par  (a  naiflànce*  il  eft  oblieé  d'a(« 
fiftei  le  Duc  de  Bcecagne»  qntcftde  ItMaifonde  Fiaoceconiaeiay. 

Tome  m»  T  Quant 
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Qii.^nt  au  Hcnxicfnic  ,  que  les  protcftations  faites  par  le  Roy  ,  contrelfi' 
Traite  de  ConHans  ne  le  peuvent  annuUer ,  &  cite  iur  cela  i'cxaûitude* 
des  Grecs  &  des  Roniains,  des  Al-jxandrcs  &dcsCerars».&  dcsCbatlC' 
ina};ne ,  à  garder  leurs  p.uulc  .S;  Icrmcnr. 

•  Sur  le  troifierme,  qui  eft  de  lahilelitc  ,  il  fe  plaint  que  contre  les  Trai- 
tez de  Conri.ins  de  Peronnc  ,  le  Roy  a  fait  furprcndre  Bcaulicu  ,  & 
donne  retraite  6c  faveur  à  Varwic  ,  a  retiré  le  Sire  du  Vcrgy  ,  qui  avoir 
ravi  b  fille  du  Sire  de  Montferranr  ,  Se  quant  à  Reâome»  comme 
devoit  luy  eflrc  rendu  ,  en  vertu  des  Traitez  réciproques  ,  pour  IcC- 

3uels  ils  le  loiu  engagez  à  fe  rendre  tels  malfaideurs.  Il  fc  plaint  aullt 
es  Tailles  que  l'on  met  fur  ces  Terres  au  deçà  de  la  Somme  ,  par  les 
Lances  &  fiancs-Arclicrs.  Il  dit  f  ur  la  tiuatricfme,  que  fcs  prcdeccffeurs 
ont  bien  mérité  les  biens  au  ils  ont  eu  des  Roys  S>c  Royaume  de 
France  ,  &que  le  Roy  a  tâcné  de  luy  o{ler,enroulevanttoutlemonde- 
QOntreluyi  puis  ilapollrophc  ces  Anibaffadcurs  :  ôvous  Pailli  de  Ver- 
mandois.  Se  Maiftrc  Jacques ,  font-cecy  les  amitiés  que  Monùcur  le  Koy- 
tne  porte  ?  Eft-ce  le  delîr  qu'il  aâ  l'entreienemcnt  de  cette  Maifon,  que 
luy  non  aloucy  dcschofcs  devant  dites ,  les  fui;itifs  Liégeois  mes  ennc- 
inis  publics»  qui  au  Royaume  ne  doivent  clhe  loufïçrtsà  caufe  des  Trai- 
tez t  qu'en  milles  autres  Contrées  t  font  par  l'Oroonnance  de  mondic 
Seigneur  le  Rov  ,  comme  depuis  voftrc  partcment ,  j'ay  cfté  de  plufieurs 
lieux  acertené  de  toutes  parts,  mandé  au  Royaume  >  recueillis,  &  par 
luy  de  celle  part ,  qui  pour  ce  faiie>  deux  mille  efcns  en  a  re$tts  dans  ]» 
Comté  de  Rethcl 

CLX. 

9Cr  Zettt^es  clofes  e/crlptts  au  Parlement  ,par  U  DucdeBomp*gne ,  tou^ 
chant  tEx^hit  fait  par  U  Pr^tdau  de  Ccrbie  ,  is  trois  Prevofiei 

^"f,      T  ^       ^«  B6urgognc  ,  de  Brabant ,  de  Limbourg  &  de tuxemboarew 
m'ÎaM^  1_j  Comte  de  Flandres  ,  d'Artois,  de  Bourgogtic  ,  de  Ilaynaiilt,  de  Hol- 
Lc  Grand.  ^^^^  *     21clande  &  de  Namur.  Trcs-chicrs&  grandsamis  :  Nousavons 
prefentement  efté  avertis  par  nos  Officiers  i  Amiens ,  &  en  noftteComté 
dcPonthicu  ,  que  Maiflrc  Gniliaume  de  Corhie ,  Prefidenr ,  &:  Jean 
Abin ,  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement,  par  autorité  des  Lettres  de. 
Monftenr  le  Roy ,  à  eux  adrellees ,  &  à  la  requefte  d'icelny  Monfient  le- 
Roy  ,  ont  pris ,  faifî  &  mis  en  fa  main  nos  Prevoftcr  de  Vimicu  ,  Foul- 
loy  &  fieauvoifîs ,  &  leurs  appartenances  &  appcndances  quelconques 
pour  eftre  rejointes  &  reunies  à  fcs  Couronne  de  Domaine ,  en  faifànr  in- 
.  .     î:  iMrion     delfcnfes  à  nos  fubjets  defdires  Prevollcz ,  de  non  obcyr à  nos. 
Ofiiciers  >  ne  payer  aucune  chofe  â  nos  Receveurs  des  prouârs ,  rentes  & 
revenus  d'icelies  Prevoftez,6c  auflî  i  nos  féaux  &  va(lâttx,de  non  nous  faire 
fcrv  icc ,  Se  que  plus  cft,  ont  commandé  &  ordonné  de  prendre  au  corps 
tous  nos  Ofiiciers  &,  fubiets  que  Ton  trouvera  exploitans  de  par  nou» 
cfdices  Prevollez  »  defqueltes  chofes ,  nous  nous  fommes  &  donnons 
grandes  merveilles  >  attenda  que  par  don  &  tranfporc  i  nous  fait  par 

mondic 
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monHit  Seigneurie  Roy,  icellésPrevoftez  nous  appartiennent ,  que  par  — 
ie  Tcaicc  tait  à  Peroime»  entre  ktliq^  Monllcur  le  Roy  Hc  nous,il  a  promis 
guéet  9c  ennecenir  cous  les  dons  &  tranrports  qa'U  nous  avoit  aupara- 
vant Êûts*  &  cxpreflèment  8c  nommément defdiicsPrcvoftez, le fquelles 
ibot  ckbemeni  Se  ouvectement  contenues  es  ptemier  Se  deuxiefme^  arti- 
cles des  provifions  &  r^nfes  inférées  en  la  nn  dudit  Traité ,  verifié& 
enrcgiftré  en  ladite  Cour  «  Se  aulfi  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris , 
comme  fçavez  >  Se  pour  ce  très-chiers  Se  ^ands  amis  >  que  en  faifant  ref- 

fonfe  à  nos  Lettres ,  que  par  pluAeurs  fois  vous  avons  efcrites ,  touchant 
tjdç  t  recueil  Se  foullenement  que  mondic  Sieur  le  Roy  &  fes  Officiers 
faifoient  au  Duc  de  Clarence  &  Comte  de  Varwic  >  lors  nos  ennemis  i 
rencontre  Se  au  préjudice  &  dommage  de  nous  &  de  nos  fubjets ,  vous 
nous  avez  cfcrit  &  ugnifié  ^qu'icctuy  Monfieur  le  R4>y  ,  vous  avoit  com- 
mandé &  enjoint  faire  Se  garder  &  entretenir  de  fa  part  ledit  Traité  de 
Peronne,  Se  que  quand  aucune  chofe  auroit  edc  ou  l'eroit  faite  au  con* 
traire,  qui  viendroit  i  voftre  co^noilTànce  ,  vous  le  fàflîez  reparer  »  ce 
qu'aviez  vouloir  Se  intention  de  faire ,  &  que  Itldites  main-mile  &  em- 
pefchemens  faits  en  &  furnofdites  Prcvoflcz ,  par  les  dclllis  nommez  vos 
confrères  en  ladite  Cour  »  font  comme  nous  citons  venus  auparavant  i 
voftre  congnoiCïàncc  ,  Se  ce  nonobftant  par  inondit  Sieur  le  Roy,  en  bail- 
lant fefdites  Lettres ,  adrellàns  à  iceux  vos  confrères ,  par  eux  de  Ton  fceu 
&  confencement  en  icelles  à  fa  requefte  mettant  i  exécution ,  nousfom- 
mes  empcfchez  volontairement  Se  ùns  forme  ne  figure  de  Juftice ,  en  la 
jouyllànce  &  polldlion  dcfditcs  Prcvoftcz ,  contre  les  teneur  &  paroles 
cxpreflès  dndit  Traité  »  parquoy  eft  certain  &  notoire  ,  fans  doute  «  dif- 
iîculté,ne  argument  contraire  ,  qucledit  Traite  de  Peronne,  lei-jnel  de 
noftre  pan  avons  entretenu  Se  accompli ,  ians  tien  taire  au  contraire  j  a 
c4é  Se  eft  ooite  &  par-deflîis  pluHeurs  autres  comraventbns  >  defquelles 
VOas  avezpieça  pû  eftre  avertis,  en fraint  &  rompu  de  la  part  de  mondic 
Sieur  le  Roy ,  Se  par  fon  propre  fait ,  Se  les  peines  contenues  audit  Traité 
commilês  Se  encoum&â  noftre  prouiît  :  Nousefcrivons  prefentetnentpu 
dcvcr";  vous ,  en  vous  averriflTantdcs  cliofcs  dclfufdites  ,      auffi  que  par 
la  ;;randc  «S:  tingulicre  amour  &c  atfcclion  que  tousjours  avons  porte  âc 
portons  à  la  Conionne&  an  Royaume;  il  nous  a  grandement  deplû  & 
deplaift  dcfditcs  contraventions  &  infractions  dudit  Traité,  ainfi  adve- 
nues de  la  part  de  mondit  Sieur  le  Roy  >  attendu  que  pour  l'amour  Se  af- 
fefkion  deuùfdic,  nous  avons  tousjours  denoftre  part  voulu  Se  deiîré  en-^ 
tretcnir  iccluy  Traité  ,  mais  puifqu'en  nous  ne  tient  ,  Se  vcù  la  conti- 
nuation deldites  infraûions,  procedans  jufques  à  nous  toUir  Se  ofter  ce 
que  clairement  &  fans  difficulté  eft  noftre*  &  nous'appartient  ;  il  femble 
qu'on  nous  veuille  contraindre  de  y  pourveoir  à  noftre  feureté ,  &  pour 
noftre  defenfe  ,  ce  que  faire  nous  conviendra  à  noftre  grande  deplaifance» 
|>our  rcntretenement  de  l'etfet  &  exécution  dudit  Traite.  |Trcs-chers  Se 
grands  amis  ,  le  Saint-Efprit  vous  ait  en  fa  bcnoiftc  sarde,  Efcrit  en  nof-. 
tre  Chaftel  de  Hefdin ,  le  (ixiefme  jour  de  Décembre ,  mil  quatre  cens 
foinme-dis.  Chablis*  £f/Atf  to^NonAs. 
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Lettres  de  Charles  ,  Duc  Je  Bntir^m^nc  ,  au  Roy  René  de  Sicile  ,  par 
lefqiulUs  U  auuj'c  U  Roy  Louis  X  L  de  contravention  aux  Traiie^ 
de  Confions  &  de  Peroniu* 


l'ar  Mr.    entre  autre  chofe  promis  de  non  faire  »  ne  poner  il  moytines  pays  &  fnb- 
i'Abbé  Le  jets,  guerre  ,  mal ,  dcpl  iifir  ,  j^rief,  prc)udicc»ne  Hommage,  p.u  hiy  ne 
GcaaiL      par  autres ,  en  manière  quelconque  ,  &:  de  garder  &  entretenir  tous  les 
<lons  &  tr.infpom  qu'il  m'avoic  faic ,  tanc  f>ar  le  Traité  fait  à  Conilans  » 
qiieclepuis  &  nommcmcnt  &  exprelfemenr  de  me  faire  &  lailfer  jouyr 
<;cs  PrevoiUz  de  Vimicu  ,  Fouiloy  ,  13cauvoi(is,de  la  rivière  de  Somme  9 
â  moy  tranfportez,  rantoft  après  le<Ût  Traité  de  Conflans;  &auffia  voula 
confcnri  &  dcclarc,que  fe  par  luy  ou  autres  de  ronconrentemenr,aiicanc 
cliolc  ciloit  faire  au  conrraue  diidic  Traite,  je  ferois&:  po.irrois  ellieCSc 
démonter  pour  moy  &  pour  mes  fuccelfeurs ,  quitte  &  abfous d'homma- 
ges ,  ferment  de  fidelicc  ,  lubjetion ,  rellbrt ,     fouverainctc,  e(quels  j'e- 
toisîk  pouvais  ellire  tenu  envers  luy  ,  à  caufe  des  pays  &:Scigncuries  que 
je  tiens  de  la  Conroniie ,  &  en  outre  ,  nue  les  Princes  du  Sang  ,  qui  par 
raoy  leroient  nommez  ,  me  bailleront  leurs  Lettres  &  Scellez,  conte- 
iians  promellès  ,  que  au  cas  i)ar  iccluy  ,  Monfcigneur  le  Roy  feroit  con- 
trevenu audit  Traité,  mais  aider  &  aÛîfter  de  tout  leur  pouvoir  ,  pour 
l'cntrerenementi?»:  exécution  dudit  Traite  ,  ainfîque  iceluy  Traire  le  con- 
tient plus  à  plein  :  en  enfuivant  lequel ,  vous  par  le  vouloir  Hc  comman- 
dement de  mondit  Seigneur  le  Roy ,  m'avez  fait  bailler  &  délivrer  vo» 
l  ettres  Patentes ,  fcellcz  dcvodreSccl  ,  par  Icrquelies  vous  m'avez  pro- 
mis de  volhe  pan,  sarder  &  entretenir  ledit  Traité  y  &  en  cas  de  contra- 
vention de  la  patt  de  mondit  Seigneur  le  Roy  »  me  aider  &  affîfter  de 
Toftre  pouvoir  ,  comme  vofiUres  Letrtcs  contiennent  plus  au  lorv^î  or 
cft  vray  que  depuis  le  Traité,  qui  de  mon  coflc  a  elle  entretenu  &  gardé 
fans  l'enfraindre  »  ne  venirau  contraire  en  manière  qudconque  «  a  efté- 
de  la  pai  r  de  mondit  Sci  :ncur  le  Roy  contrevenu  à  iceluy  en  plufîeurs 
manières ,  defquels-  vous  avez  bien  pu  edre  adverti ,  combien  que  efpe^i» 
rant  que  iceluy  mondit  Seigneur  le  Roy  de  (by-mefme  lesdeuft  reparer» 
je  vous  en  ai  cfcrit  n'ai^ueic  ,  que  en  ccn.tiini.uu  cfdires  contraventions  ». 
mondit  Seigneur  le  Roy,a  par  Àiaillre  Guillaume  de  Coibie ,  Prcfident  » 
9c  Jean  Avtn,Confeil1er  en  la  Cour  de  Parlement,&parlè5  Lettres  Paten- 
cesi  eux  nd'.cffJcs,!.  lis  ineappcllerjîeouyr;r.:ns,rornie  ne  couleur  de  Jui^ 
ticeifait  même  eu  la  mam  melUites  Prevoltez  de  Vimieu,  i-oulioy  &  Beau- 


*  La  copie  des  mcmc^  Lettres  cpù  eft  1  roencc  autrement  ;  c'cft  à  fravoir ,  en  ces 
au  Volume  \66.  des  MSS.  de  Baluzc  ,  I  termes.  IV» /i«M  {^/ni^iu  mi- 
dans  laBibUodwquedc  Sa  Majefté^cooi*  l  dierStiffUiiràtÊiifii^m  mmmmtltj^ 
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voiGê,  dcf<iucls  i'ay  depuis  ledit  Traicc  de  Peconne  Se  par  avant,  iouy  -  • 
paifiblemenc  &  lans  contredit ,  pour  eftre  rejoints  &  remis  à  fesCoa-  »^7<^ 
ronnc  &  Domaine  ^  &  pat  CC  directement ,  oiivcrremcnrî^  fans  couleur 
ne  paltiarion  quelconque  >  rompant  &  enfraignant  ledit  Traité  de  Pc- 
ronne ,  auquel  comme  dit  efttlefdites  Prevoftez  font  nommément  8c  ex- 
prcflemcnt  contcniiës  C?c  déclarées ,  i^'  p.ir  ce  ciKom  .int  les  peines  du- 
dit  Traité ,  laquelle  choie  me  tourne  à  grand  depUilance ,  attendu  que 
par  la  grande  amour  8c  allêâion  que  j'ay  tousjours  porté  à  la  Coaronne 
&  an  Royaume ,  j'avois  fingiiliereinciit  defiié  l'entrctenement  dudic 
Tiaitét&  avois  *  tout  bcToin  &  diligence  que  poilible  m'elloit,  de  ainil  le   ^ ^ 
fidre  de  ma  part ,  8c  i  cette  canfe  avois  dimmulé  plufienrs  autres  contra-  ajJ„^'°'* 
ventions ,  attendant  que  mondit  Seigneur  le  Roy  les  cuft  de  foy  reparées,  icmw/i*^. 
en  réintégrant  ledit  Traité  de  Ta  bonne  volonté  ôc  propre  mouvement. 
Et  pour  ce  ,  trés-cher  8c  rrès-amé  frère  8c  coafîn ,  que  b  continuariort  de^ 
dites  contraventions  &  infradions  cd  venue  iufques  au  vouloir,de  faitâc 
ranstîi>iirede  Juftice  ,  tollir&oftetcequim'appartienrpar  ledit  Traité 
aind  (olemnellement  fait  &  juré ,  8c  antres  précédons ,  laquelle  chofe  ne 
dois,ne  nuis  fans  ma  trop  grande  foule  plus  avant  dilllmulef»  je  vous  prie, 
tant  8c  u  atfeâueulement  que  faire  puis ,  &  néanmoins  en  vertu  de  vof- 
dites  Lettres  8c  Scellez ,  vous  requiers  8c  fomme,  que  enfuivant  le  con- 
gié  8c  commandement  de  mondit  Seigneur  le  Roy  à  vous  donné  en 
cette  partie ,  par  ledit  Traité  8c  autres  fes  Lettres ,  vous  me  veuillez  ai- 
der &  aflîfter  â  l'entretenement ,  exécution  8c  accompliflèment  dudir 
Traité  »  8c  me  faire  en  cette  pattie  tout  Tayde ,  confort ,  £iveur  Ac  afl^ . 
tance  que  podlble  vous  feront  'y  8c  dire  vous  déclarer  par-rout  où  il  appat- 
tiendra,en  me  faifant  f^avoir  voftre  vouloir  &  intention  fur  ce  par  le  por* 
ceiirdeoeftes,leqiiel  j'enyoy  e  expreffement  devers  vous  ]>our  cette  caule,0C 
fe  aucune  chofe  vous  plaift  que  faire  puiflè.le  me  ngniBerez,&  je  Icferay 
de  ttès  bon  cœur  i  l'ayde  denoftre  Seigneur ,  auquel  je  prie ,  très-cher âc 
tuès-amé  firere  Se  coufîn  ,  qu'il  vous  ait  en  u  bcnoille  garde.  Efcric  en' 
mon  Chaftel  de  Hefdin ,  le  onziefme  jour  de  Décembre ,  l'an  mil  quatre 
cens  foixante-dix.  Voftre  frère  &  couiin  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Bra- 
banr ,  de  Limboncg  8c  de  Luxembourg ,  Comte  de  Fiantes  »  d'Anois  » 
de  Bourgogne  ,8cz  ainfî  ligné.  Charles. 
£1  au  dos^dcrit  dans  la  copie  de  Balu^t. 

A  très-Haut  &  puidànt  Prince ,  mon  tràs^her  Seigneur  8c  coufio  ,  le 
RoydcSecilc. 

C  L  X  I  L 

i^fT  Extrait  d'un  Fà^um  du  Cornu  d'ArmagnM  *  foL  Si»  vvf, 

LOYS  XL  après  avoir  pardonne  au  Comtp  d'Aimagnac  *  Tenvoya  i\ti 

en Efoagne ,  jurer  l'ail iance  avec  le  Roy.                     ' .  '  ccucils  de 

Ilprefidaaux  Eftars  de  Cu  entie.  M.  l'Abbé 

Epoufi  la  fille  du  Comte  (L-  Foix ,  Vicomte  de  Nartionne ,  fbn  Allie.  Giani» 
Et  nonobftanr,  lur  hay  du  Roy  ,  envlro;iiic  .!c  ilireurs,  qui  cftoicnr  le 
Comte  de  Dammartin  ,  Sieur  de  Ballac  ,  Gallon  du  I.-.  ^:1 ,  Scnechal  de 
Thooloufe »  Mannins  de  Canillaci  JolTelin  du  lieu  ,  leur  de  CafteU 

T  j  lenau 


\ 


Digmzea  by  LiUO^lc 


150         PREUVES  DES  MEMOIRES 

Lr.aii  tle  Bictenoiix  ,  qui  le  tirent  périr,  pour  avoir  fa  conhkation. 
»47^       Ils  1  accufcrcnt  ci'avoir  intelIiGcncc  avec  les  Anglois,  de  leur  avoir 
cfcrk  de  dciVcndrc  c-n  Guvcnnc  des  l'aunéc  tnil  qiiatrccens  IbixaosD-fix» 
où  il  leur  dunncroïc  des  pl.iccs. 

On  atriie an  nommé  Jean  Bon  ,  qui  avoir  fréquente  en  AngIetene>oa 
luy  promet  de  grands  biens ,  ntin  de  l'obli'^er  à  porter  des  Lcrrrcs  au 
Comte  Jean  ,  ious  le  nom  d'Edoiiarda  qui  elloicnt  contrefaites  ,  il  s'a« 
drefTe  à  un  Jean  d'Armagnac  ,  quieftoit  du  pays  de  Bifcaie  *,  ce  Jean  en 
parla  au  Comte,  qui  dift  qu'il  n'avoir  que  faite  ny  du  Roy  a'Aniilcrerrr^ 
&  commandad  qu'on l'arrcAaft.  Jean  13on  le  li^ut,  &c  s'cvada.  Il  le  âtfui^ 
Vte  jufqu'^  Acqs. 

Commiflion  au  Comte  de  Dammartin  ,  pour  aller  prendre  le  Comte 
prifonnier.  11  y  va  avec  fcjpt  ou  huic  cens  Lances,  C$c4ouzç mille homuie^ 
dcpîed  fç  AraUecie. 

C  L  X  I  I 
§3*  Stùu  di  f'affain  du  Cornu  d'jimagaMe, 

yyi      T  E  Gxnte  de  Tavis  de  fcs  Eftars ,  envoyé  un  Abbé  8c  crois  Genctli» 

Recncih  de  »  -«  hommes  ,  pour  fc  juftificr  ;  le  Roy  ne  les  veut  ouyr. 
M.  l'Abbé      Ne  pouvant  nccliir  la  colère  du  Roy ,  il  envove  les  clefs  de  Letours 
LeCrand.      Comce  de  Dammartin ,  &  fe  retire  i  Fontarabie ,  pris  du  Roy  d'EC^ 
pa^nc. 

.  Le  Comte  de  Dammartin  Ce  faille  de  toutes  fes  Terres,  change  les  OBr 
liciecs ,  en  crée  de  nouveaux  ,  défend  à  (on  dè  Trompe  ,  qu'aucun  ait  4 

s'avouer  du  Comte  d'Armai;nac,  emprifonne  plulieurs  de  (es  Domefti- 
ques  »  rafe  fes  maifons ,  Ôc  s'accommode  de  fes  meubles  »  donne  fes 
TetrestSçavoiri 

Au  Sieur  de  fiairacfoo  neveu»  les  Villes  de  Madil)aC|  C»t^aeaue»^ 

Comades. 

Au  Sieur  de  Crofol ,  la  Place  de  Braccm^ 

Au  Mirquis  de  Canillac  ,  Cambolas. 

A  Gallon  du  Lyon ,  la  Seigneurie  de  Renedel, 

An  Sienr  de  llfle»  la  Roque  de  Balfac. 

A  Joflclin  du  Bois  >  les  Places  de  Saumor  >  Moojon  »  Fi^er»  Lecîn  U 
Pocades. 
A  Eftienne  de  VignoUes ,  Gaiets. 

Au  Sieur  Caftcllcnau  de  Brctcnoux ,  Capdenac. 
II  retient  pour  luy  SeveuÇf&  met  toutes  les  autres  Tecresès  inaîni 
du  Roy. 

Il  ne  donna  aucune  copiedc  fes  exploits  ou  adjournemens  :  quand  le. 
Comte  d'Armagnac  les  eiift  eu  >  ji  n'puft  ofé  compaxoiftcp  :  l'ordie  eftoic 
de  le  tuer. 

Il  fut  à  Fontarabie  avec  fa  femme  ,  dans  la  dernière  mifere  ,  depuis  le 
milieu  de  l'année  foixante-neuf  »  qu'il  s'y  retira  jufqu'en  feptante-un  » 
qu*il  vinc  xecronver  le  Duc  de  Gi^enne»  u  envoya  pendanc  ce  temps  plu* 
ueiirs  fois  dévale  Roy,  pour  ayoicunijiiif^onclitiCjqu'tlae  put  obtenirt 

'  •  •  i'^VCfquC 
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L'Evefque  de  Lombez  alla  en  Couc  i  le  Ciiancelicr  luy^  ocdoona  de  fe  *— — 
tetirer  y  on  défendit  Cas  peine  de  la  vie ,  de  lay  donner  aide  ny  conicîl  t   >  47  ^ 

aucuns  de  Tes  ferviteurs  «^ai  voulurent  le  fervir ,  furent  emprisonnez» Un 
fou  fut  fuftigé ,  pour  avoir  crié  quelque  chofe  en  la  faveur. 

Sur  les  adjournemensnals»  Premier  deffiiac  donné  levingt-rrois  No» 
vembte  »  mu  quatre  cens  foizante-neuf.  Le  deuxiefroe ,  te  neuf  de  Fe' 
vrier  le  faivant ,  le  tiers  d'Avril  i  le  qaatriefme  >  le  cuui  Aouft»  &  l'Ac- 
rcfl:  prononcé  le  fept  Septembre  ,  par  contumace; 

Le  Duc  de  Guyenne  le  rctablic  en  fcs  biens  :  après  (â  mott»  teCardi* 
nal  d'Albi ,  appellé  le  Diable  d'Arras  ,.le  Sire  de  Beau  jeu ,  le&SenechaiK 
de  Touloufe  &  de  fieaucaire ,  entrèrent  dans  fcs  pays  avec  des  Troupes  y 
y  firent plafiettramai»,  ne meraqant  que  tic  tuer  le  Comte,  difoicnc  oue 
les  Capitaines  portoient  un  Collier  pour  luy  ,  plein  de  (alpcftrc  ,  founre 
•&  autres  poudres ,  };arnv  de  pointes  d'acier  en  dedans ,  pour  luy  mettre 
.an  cou.  Il  envoya  derechef  demander  un  fauf-conduit  :  lesSci^icursde 
fieaujeu  &  le  Cardinal  d'Albi,  luy  accorderont ,  illcur  remit  Letoure 
qu'ils  luy  dévoient  rendre,  s'ils  ne  luy  rcndoiciit  Ion  lauf-condiiic.  Le 
Roy  luy  envoyé  un  l  .iut  conduit  pour  ibixante  chevaux.  Bcaujeu  dit  qu'il 
a  ordre  de  le  chalL  r ,  il  inrcrpcllc  luy  renvoyer l'Evelque  deLombez ,  l'on 
Chancelier,  trois  Ptclidcns  de  Touloufe  :  on  fait  uu  accordlc  q,uauiefme: 
|otv  deMain.»mîlqiiatEecens  feptaate-deax» 

C  L  X  I  I  L 


^7  EMtdu  Ejay  Louis.  XL  touchant  Us  Mines  0  Miiûens  du  Aovi 


de  France 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  cl?France.  5çavoir  falfons  à  tous    Thé  ^Kt 
prcfcns  ôc  advenir  ,  que  comme  nous  avons  dernièrement  crtc  aver-  Rcj;iftrc 
tis  &  informez  que  en  nos  Royaumes ,  Daupliinc  ,  Comte  de  Valcnti-  «Jù 
nois  ,  Dyovs ,  Roulllllon  ,  Sardai.:ne  éc  es  Monmunes  de  Cathalognc  ,  Trefordet 
&  es  marches  d'environ ,  y  a  pliilicurs  Mines  d'or  &  d'argent,  de  cuivre» 
du  plomb  ,  ellain ,  potin ,  azur  &  autres  métaux  &  matières ,  Icrquelles 
par  deffaut  de  conduire  d'Ouvriers  &  d'autres  ^cns  experts  ,  fe  coijnoif- 
fans  en  telles  matières ,  &:  des  Edits  ,  Conltitucion  ,  Ordonnance  crimi- 
nelles &  necelfaires ,  pour  l'entreienement  d'iceux ,  font  &  dcmeurenc 
en  chomma^e ,  &:  de  nul  effet  &  vallcur  ;  &  nous  ait  cfté  remonflré ,  qnc" 
fe  voulons  faire  belogner  efditesMines.ainri  qu'on  fait  en  pluiieurs  autres- 
Royaumes  &  partie  de  la  Principauté  ,  comme  au  pays  d'Allemagne  >  c» 
Rcvnnmcs  de  Hongrie,  Bohème  ,  Poulayne  ,  Ani-lcterre  &  ailleurs ,  & 
faiteLdiisÂ:  Ordonnance  &  ConUitutions  »  pour  mettre  fus  &  entrete-> 
JÛr ledit ouviage  ,  ainfi.qu*efdirs  Royaumes  &  Contrées  >  il  en  pourroic 

advenir 


*  Qiidïqv'bn  fc  foie  pris  de  bonne-hetire 
éua  ce  Royaume  ,  pour  travailler  aux 
Mines  des  liitfcrcns  Mccaux  ,  on  ne  fauroit 
■icr  cependant ,  que  dans  ce  travail  ,  les 
"Suaugm  p'ayqg  été  bcaucoop  {fats  lôbg 


c)ue  oont  r  ce  qai  fe  prouve  ,  non  feufc' 
ment  parleurs  travaux,  mais  encore  par 
leurs  Fc ri ss  ,  «ju'il  fcroit  utile  de  faire  tra- 
duire en  notre  l.3ngue,&  l'oaalTiiic  «lu  oik 
ca  tcadott  ks  fluilmn»- 


! 


Ml       rREuvns  DES  mémoires: 

-advenir  pluficurs  grands  biens ,  utiii(ez& prooficià  nous,  nofdirs Royail- 
*  '7*    mes  ,  Dauphiné  ,  &  autres  pays  deflfùs  nommez ,  &  fnbjers  d'iceux ,  & 

aue  en  denaut  de  pourveoir  à  ceschofes ,  nous 8c  nofdirs  fubjcrs  y  avons 
e  grands  dommages  >  &  fe  vuide  chacun  jour  l'or  &  l'argent  de  noidics 
Royautne ,  Dauphiné ,  pays  &  lieux  deffumin ,  fans  y  rerourner ,  donc 
(k  pourroit  cnliiir  la  totale  dcftruéiion  d'iceux  ,  fe  provilion  n'eftoic 
à  ce  par  nous  donnée,  parqucylor^  l'argent  ainiî tcanlportcz, puT- 
fenr  retourner  en  noCdics  Royaume  ,  Dauphiné  ic  autres  pays  delfii* 
nommez ,  d  l'utilité  publique  d'iceux,  &  prefervation  du  Hommage  Sc 
.  interefts  que  ont  foufFens  jufqu'â  cette  heure  ,  de  faute  de  ladite  pro- 
vifion.totires  manières  générales ,  tant  d'Eglife  que  Nobles ,  Marchands  » 
Bourgeois,  gens  mechaniques»  Laboureurs  &  autres  ,  demourans  cfdits 
pays ,  laquelle  chofe  ,  comme  avons  efté  en  oultre  informez ,  ne  fe 
peur  mieux ,  ne  par  meilleure  moyen  redreflèr ,  que  par  faire  ouvrir  lef* 
dites  Mines  >  qu'elles  foicnt ouvertes,  que  l'ouvrai^e  fe  continue  ,  ainfi 
qu'en  tel  cas  appanient ,  &  que  faifions  certains  Edits ,  Conftitutions  dc 
Otdomiance  pour  ce  convenables  &:  necellàires ,  &  en  ce  faifant,  l'or  & 
Targemen  feroitAc  fe  rccouvreroit  cuidammenr ,  &  plus  ^rand  quantité 
fans  comparaifon  en  nofdits  Royaumes ,  Pays&  Seigneuries  qu'une  fait 
à  prefent,  &  fe  auront  nos  montagnes  qui  font  la  plufpart  en  chommage 
l'argent  à  befogner,fe  furviendroit  l'or  &  l'argent  par  lesbourfes,&  y  au- 
ront tous  &  chacun  en  fon  droit  grand  utilité  &  proufît,  pour  lefquelles 
choies  faire ,  &  ladite  matière  avoir  Se  fortir  fon  effet ,  foit  beloin  de 
faire  lelditesconftitutions  8c  Ordonnances  notables,  telles  que  la  matière 
le  requiert ,  qui  foient  folcmncllement  cric-cs  Se  publiées  par  nofdits 
Royaume,Dauphiné  ,  Va^cnrinois,  Dyoys,Roullillon<S:  Sardatgne,  pays 
&  lieax  devant  dits ,  à .    [  -nofdits  (ubjets  &  aulTi  les  Etrangers,  ayenc 
cognoidàncede  noIlrcJite  vol*itc  &  intention  en  ccfte  partie, &  comme 
chacun  en  Ibn  droit  fe  y  aura  à  ^oiivi,  rner.  Pour  ce  cft-il ,  que  nous  vou- 
lons pourveoir  par  cfîer  aux  choies  dclfufditesjpar  l'advis  &  deliben- 
rion  des  Gens  de  nollre  i^rrni  Confeil,&  autres  notables  hommes,  ex- 
perts &  cognoùfeurs  en  telles  marieres,&  pour  le  bien  ik  utilité  de 
iK^edtc  Royaume  de  Dauphiné,  &  pays  Se  lieux  que  ileifus ,  &  lesfub- 
iets  d'iceux  avons  fait  or.lo-'.ncr  ,  conllitué  &  edabli ,  &  par  la  teneur  de 
cesprefentcs ,  hiifons,  orJounoni  i<  conltiruons,  &établillbns  par  Edic 
ibjemnel  les  Stamts ,  Ordonnances  Se  Déclarations  qui  s'en  font;  &  pre- 
mièrement,  que  les  Marchands  &  Maidres  qui  feront  ouvrir  lefuires 
Mines  a  leurs  propres  coût  Se  dépens,  &  feront  teu ,  lieu  i^c  relidencc 
fur  lefdites  Mines,&  Martinets,^  leurs  Députez  les  Fondeurs  &  Affineucs» 
&  tousautres  Ouvriers, Mineurs  Se  aurrcs.quife  nielleront  de  faire  la  ma- 
nœuvre del  dites  Mines,  en  quelqa'elpece  que  ce  foit,  Hftrangers  Se  non. 
natifs  de  nofdits  Royaumes  de  Dauphiné,  Valentinois,  Dyoys, Comtes  de 
Roullîîlon  ,  S.ird.ii;;ne  ^'  lieux  dev.:nt  dits ,  &  que  à  eau fedudit ouvrage 
Se  aianauvrc  lani  haudc  ,  viendront ,  ou  font  ja  demourans  en  noftre^C 
Royaume,  Dauphiné  ,&  lieux  devant  dits,  &  feemploycronr,  befogne- 
ront  &  continueront  cfdircs  niarchandifes&  ouvrai^es,  feront  tenus  & 
demourrons  quittes ,  francs     exempts  pendant  Se  durant  le  temps  que 
bcfogncront  eldites  Mines ,  d'huy  à  yingt     mers ,  i  compter  a»  loue 
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9c  date  de  ces  prefentes  i  déroutes  Tailles,  avdes,  fubiides,  impontioos, 
francs- Archers  ,  Guet ,  Garde-porte,  Aydes  oe  VUle  »  9c  antres  charges 
9c  fubvencions  quelconques.  Et  avec  ce ,  voulon^  nous  plaift  ,  &  mC- 
dits  El'rrangers  avons  oâroyé  6c  oâroyons  par  ceidites  prefentes ,  qu'ils 
jonydêntde  tous  privilèges ,  franchifes  &  libertez ,  foit  en  nattiralicez  » 
teftaniens ,  acquifuions  de  biens ,  meubles  ou  immeubles  p  donations  • 
tranfporcs  ou  difpofuions  d'iceux  biens ,  Se  que  leun  enfans  Se  plus 
prochains  lignagiers  puiilènt  fucceder  &  recueillir  leurs  fucccnions,foienc 
teftacs  ou  inicftats ,  comme  s*ij$  clloient  natifs  de  nofdics  Koyaumesfic 
pnvs  i^j  Danphiné  ,  Valcnrinois ,  D'ivys  ,  Roufllllon  ,  Sardaigne  ,  &  au- 
C(cs  iicux  dcvifht  diis,  ou  qu'il»  eullau  gtacc  &  liberté  de  naturaliré  de 
jioDs ,  en  la  forme  &  manière  accoutumée  en  td  cas,  vérifiées  &  expé- 
diées aitifi  qu'il  appartient ,  &  fins  ce  qu'ils  foicnt  tenus  de  prendre  de 
nous,  ne  u'autres  nos  OiHcicrs  ,  d'autres  Lettres  de naturalitc  &  grâce  ou 
encegiftrer  entérinement  8c  vérification  fous  (euiemejVt\tvUimia  de  ces 
prefentes,  fait  fous  Scel  Royal ,  nvccqucs  la  certification  du  General , 
Maiftre  Gouverneur  Vifiteur  deldues  Mines ,  ou  fon  Lieutenant,  à  ce 
appelle  noftre  Procureur.  Lefquelles  leur  voulons  valoir  Se  fervir  pléia 
crfcren  toureslcs  cliofes  delîlildites ,  toutainfioue  fe  eux  5c  cî-.acun  Veux 
avaient  lelditcs  Lettres  de  naturaliré  &:  grâce  de  nous  veritices  tic  expe- 
dliées ,  amfique  entel  cas  apparu'cnt ,  Se  qu'il  eft  couftume  de  ^re.  Et 
en  outre  ,  pour  plus  grande  Iciiretc  d'iceux  8c  de  chacuns  d'eux  ,  leur 
avons  oâroyé  Se  odroyons  par  cefditcs  prefentes ,  qu'ils  puitTcut  çftre  Se 
demottrerreorement  en  noldits  Royaumes  &  pays  de  Dauphiné,  Valent 
tinois  ,  Dioys ,  Rouflîllon,  Sardaigne  ,  Montagnes  de  Catalogne  ,  8c  es 
marches  d'environ,  pour  les  caufes  quedelfus  *  nonobftanx  quelconques 
guerres,  divifions  fourdes  entre  noasÂc  les  Seigneurs.,  pays  &  Commu- 
nautcz,  dont  ils  feront  natifs ,  8c  eux  en  rctOUTDant  quand  bon  leur  fem- 
blera ,  pourvu  cm'ils  ne  feront,  ncpourchaflêront,  ne  feront  trouvez  au 
fait  ou  pourchanêz  aucune chofe  préjudiciable ,  à  nous ,  i  la  chofe  publi- 

3ue  de  noftre  Royaume,  oui  nos  p.iys  5c  fubjcts.  Se  qu'ils aycnt  congic 
c  Juitice  &  dudit  General  ,  Maitlre  Gouverneur  &  Vifiteur  defdites 
Mines  ;  ou  de  (on  Lieutenant,  pour  ce  làire.  Jtem.  Avons  onlohné  qu'il 
fera  cric  folcmncUement,  8c  fait  commandement  de  parnousà  tous  ceux 
^ui  ont  cognoiiIàni:e  des  Mines  ,  elUns  à  leurs  lesritoite  &  héritages  » 
que  dedans  quarante  jours  après  ledit  cry  8c  publication ,  ils  le  vîennenc 
rcvclcr  &:  dénoncer  au  Gciieral,Maiftrc  Guuveciieur  «?c  Vificcur  de  Mines» 
ou  à  fon  Lieutenant ,  efUtnc  cfdiis  Territoires ,  Se  aux  Daillys,  Sens- 
chaux.  Gouverneur  &  autres  nos  Officiers ,  prefîdens  ès  ûns  6c  mettes  de 
la  Jurifdiiflion  ,  defquels  ledit  terriroirc  ,  feront  Jes  Mines  qui  feront  en 
ieurfdits  Territoires, 4^  lefquelles  elles  font  fur  peine  de  perdre  le  prou- 
fit  qu'ils  en  potirroiear  «voir  jufqu'â  dix  ans ,  ou  autre  telle  peine  9c 
amendeque  par  nofdits Officiers ,  Se  leditMaiftre,Gouverncur&  Vifiteur 
gênerai,  ou  ion  Lieutenant  foit  advifc  ,  lequel  General ,  Maiftte,Gou^ 
yerneur  8c  Vifiteur  defdites  Mines ,  ou  fon  Lieutenant ,  v  pourra  com* 
Qiettre  gens  idoynes&  fouffifans ,  nn  ou  plufieurs  ,  ainu  que  le  cas  le 
requerrera ,  6c  qu'iJ  verra  cftre  à  faire  &  advifer,  au  furplus  comment 
llBuUtes  Mines  fe  pourront  mieux  conduire  à  noftre  prount ,  &  au  \ûm 
TomtUl.  V    '  ae 
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j  deceus  âqnila  chofc  pourroit  toucher  >&  de  la  chofe  pabliqnedt 

*  roftrcdit  Roy.iiimc  de  D.nrphiné,&  pays^eflutciiis.  It<m.  Er  que  auf- 
dits  Dénonciateurs ,  s'ils  viennent  aoait  Maiftie  gênerai  ou  à  Ton  Lieute- 
nant à  nofditsOfticjfcrsten  oÛvfGmt  aux  cris  de  publication  defdites  fe 
ainfî  tft  que  nuit  cflie  ,mcme  fc  ils  veuillent  entreprendre  la  conduire  de 
befogner  efciices  Mines,  &  7  faite  ce  qu'il  appartient  pail'advis  &  delibe* 
ration  dudit général  Maiftre ,  ou  de  ion  Lieutenant ,  8e  de  nofdits  Offi- 
ciers ,  &  que  fculs  ou  avccqaes  autres  perfonnes ,  foient  tenus  &  fouf^ 
fifans  ^ar  réputation  pour  le  pouvoir  faire  6c  conduire ,  fera  donne  terme 
de  trots  mois  après  lefdits  jours  deifufdits ,  pour  faire  leur  préparatoire 
de  ce  qu*il  leur  faudra  pour  le  fait  defdites  Mines  »  fans  que  pendant 
ledit  temps ,  aucune  vexation  ,  travail  ou  dommage  leur  Ibit  donné  pour 
non  avoir  beibgnéjufques  audit  temps  efdites  Mmes.  Jttm:  Et  ce  ain(î- 
cil  que  aucuns  de  ceuxi  qui  fera  trouve  appanenir  le  territoire ,  ou  qu'ils 
feront  ou  ja  ont  efté  trouvez ,  lefdites  Mines  ne  foient  riches  3c  puiHàns» 
*  par  quoy  à  leurs  dépens  ils  puiffent  faire  &  conduire  ledit  ouvrage  ÔC 
matière  defdites  Mines  *  on  que  pour  antre  caufe  ils  ne  voudroLcnr  pas 
prendre  la  charge  de  ce  faire ,  ou  qu'ils  n'aurontpas  révélé  lefdites  Mi- 
nes dedans  les  qtiarante  jours ,  ainn  que  delfus  eft  ordonné.  Nous  vou- 
lons &  ordonnons  en  outre  efiiics  cas  &  chacun  d'icei«»qac  lefHits 
Maiftrc  gênerai  ou  fon  Lieutenant,  &  autres  nos  Officiers  ,  qui  pour  ce 
Ccfl  ce  feront  à  appctler ,  puiflènt^fauf  vuidcm-pinte  de  celuy  ou  ceux  aufqucls 
<|u'on  ap-  appartiendra  ledh  terriioite  »  ordonner  &  commettre  geta  notables  8c 
Ile  Pêt  di  c^:perrs ,  8c  cosnoiflêurs  efdites  matières  de  Mines,  pour  veoir ,  chercher 
&c  trouver  iceticsMincs ,  &  fans  qu'elles  fceut  8c  quel  metail  elles  por- 
teront ,  8c  l'utilité  de  proofit  qui  vrayfemblablement  en  peut  advenir  : 
&"  ce  fait ,  &  le  rapport  ouy  dcfdits  CommifTàircs  ,  ledit  gênerai  Maiflrc 
ou  fon  Lieutenant*,  appelle  nofdîts  Officiers  &  aurrcs,  qui  fur  ce  feront 
à  appellec  »  pourront  ouvrir  Se  mancruvrer  lefdites  Mines  ,  &  les  bailler 
i  gens  rcceans  folvables  ,  tels  qu'ils  adviferont  cftre  à  faire  ,  pour  les. 
laite  prouâcer  au  mieux  que  ooflible  fera  ,  en  nous  payant  noftte  dixicf- 
me  >  pour  le  droit  de  noftte  ton  veraineté. 


»47»- 


C  L  X  1  V. 

(^3*  Ordonnance  du  Roy  Louis  XI.  fur  Ta  gmem  avec  Te  Duc  dt 
gogne  i  &fur  Us  J'ommes  necejfairts pour  la  Jjauttnir,, 


Tirif  Jes  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dien  ,  Roy  de  France.  A  lioCflineX'  fes  Tre(o»^ 
HcLiiciU  de  1^  riersde  France  *  8c  les  Généraux  de  coures  nos  Finances^  Salut:  ConH 
M.  l  Abté  meâ  l'occafibn  des  très-grandes  entrcpnfes  que  a  cy-devant  faites,  Ac' 
l-cGtaod.    chacun  jour  s'efforce  de  faire  Charles  ,  foy  difant  Duc  de  Roiir^oqne  ,  à 
rencontre  de  nous  8c  de  noftre  Royaume  >  &  voulant  ufurper  l'hommage 
&  obéyflànce  qu'il  eft  tenu  fiirea'  nous  fie  i  la  Couronne  de  France  » 
qucrar.r  deftruirc  la  Maifon  de  France,  dont  il  eft  yflu  ,  fe  poflîble  hiy  ef- 
toit  f  s  e(l  allié  avec  Edoiiart ,  foy  difant  Rov  d'Angleterre  ,  &  de  luy 
prins  l'Ordre  de  la  Jarretière ,  &  s'èft  de  parole  fcde  fait ,  firpar  Lettrer 
cfcriptes  &  fi&nées  de  £ipropre  maitaj^dcclacéennàiii  ftnnié  de  nous  S  de 

noftredic 
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(Boftrcdit  Royaume  ,  en  faifant  puerrc  ouvcrie  à  l'encontre  tie  nous     de  x 
laos  iubjccs , (ic  tout  Ton  pouvoir,  venant  direâemc ne  contre  la  toy,  ' 
Ojraolté  &  ob^dànce  qu'il  nous  doit ,  comme  de  Ton  fouvcrain  Sei-^ 
gneor,  à  rencontre  defquellesenrreprifcs,  Se  de  garder  ledit  de  Boiir- 
gogne-de  parvenir  à  fa  damnable  intention  fScicc  faire ,  employer  nol- 
cre  perfonne  par  toutes  manières  poflibles  ,  &  afin  de  mieux  conduire 
noftre  intention,  avons  tenus  moyens  que  les  Anglois  dcfqucls  ledit 
Charles  de  Bourgogne  s  entendoit  aider  contre  nous ,  font  à  prelent  en 
bonne  difpofîtion  de  paix  avec  nous  »  avons  délibéré  de  procéder  contro 
iccluy  Charles ,  à  m.iin-armée  &:  parpuilfance  ,  &  pour  ce  faite  Se  exé- 
cuter ,  nous  ioit.beloing  mettre  lus  en  divers  pavs  groflès  aimées  ,  tant 
des  gei!s  de  noftre  arrïere-ban  que  autres ,  outre  les  Gensd'armesdenof* 
tre  Ordonnance  ,  à  la  conduite  8c  cntretcnement  defqueUes  >  &  de  nof- 
tre Artillerie ,  &c.  ne  nous  feroit  poilible  fournir  de  nos  Finances ,  fans 
la  très-grande  8c  excelfive  charve  de  nos  fiibfeis  ,-fen*eftoit  oar  Temprant 
que  nous  avons  ordonné -eftre  tait  cette  année  de  la  moitié  des  gages  de 
tous  nosOâiciers  adignez,  tant  fur  nofdites  Finances ,  quelôrno&re  Do* 
maine  ,  Vous  mandons  Bc  commandons ,  qne  voos  faites  pccndce  9c  le» 
ver  la  moitié  des  fommes  ,  à  quoy  fe  montent  lefdits  gages  |R)ur  cette 
année ,  pour  eftrc  employées  au  fait  defditcs  Armées.  Donné  au  Montils» 
le  quatre  Janviec  mil  quane  cens  feptanic.  Pmt  le  Roy  ea  fou  Conftil* 

FlAMBNO*  .  ^ 

97  DansPEMnon  de  MûnSaur  Godefroy  ,  «n  trwveà  cette  année  » 

deux  Lettres ,  l'une  tris-vive  ,  v  remplie  de  plaintes  du  Duc  de  Bourgogne» 
au  Comte  de  Dammarùn  ,  &  Vautre  (/2  une  r^ot^e  rtfpeStteufe  ,  ferme  et' 
pendant  au  Dttc  de  Bourgogne»  Mais  pourhiter  Us  répétitions',  nousn*a- 
vons  pas  crû  les  devoir  mettre  icy  ,  pane  qu'elles  fe  trouvent  au  Tome  71, 
de  cetu  Edition  , pagt  Z3y»  &  ZJS»        ^  Cabinet  du  Roy  Louis  XI» 

Cl,  X  V, 

1^  Lettre  du  Rov  Louis  XL  au  Comte  de  Danunarùn  »  ou  il  le  prii  &  luy  - 
ordonne  d$  commenar  Ut guam  eomn  U  Ducde  Bourgogne, 

Onfiear  le  grand-Maiftre ,  ne  faites  nuls  doutes  9  ainfi  que  je  vous    Tiré  des 

 ay  mandé  par  Jacques  de  Rui ,  (fne  le  Duc  de  Bourgogne  va  met-  *^ 

tre  le  Siège  devant  Saint-Quentin ,  Se  pour  ce ,  fi  vous  me  voulez  jamais  ^•^j^j*' 
faire  fervice,  il  eft  temps ,  &me  femble  ou'incontinent  vous  devez  af- 
fcmblcr  tous  vosgens  ,  de  vons  mettre  fur  les  champs ,  en  la  plus  grande 
halle  &  diligence  que  vous  pourrez',  &  choifiilez  ,  ou  d'aller  vers  le  Pont 
de  Remy  ou  Rue,  pour  faire  la  guerre  vers  Hedin ,  ou  à  Mondidier ,  ou  à 
Roye  >ainfi  que  vous  efcrivez ,  combien  qu'il  me  fembleque  l'autre  vaut 
•mieux >  car  laplufpart  de  fes  gens  &  de  fon  armée  font  devers  Hefdin  Se 
Bouieno*  ,  &  quand  ils  fçauront  que  vous  irez  vers  C9  quartier  ,  ils  s'en 
iront.  Je  vous  prie  en  la  plus  grande  diligence  qu'homme  fift ,  mettez* 
vous  dedans,  car  je  m'en  vais  de  l'autre  cofté,&  efpere  eftre  Mercredyou 
Jeudjr  à  Compiegde  j  U  u'ancfteray ,  tant  que  je  les  aye  vus ,  &  li  vous 

V  4  no  ' 


M 
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ne  romp<^zleu^  armée  ,  pour  leur  faire  par  voftrc  coûc  ,  comme  fîft  Mr» 
*"47'*»  de  Taibotjquand  ils  tcnoicnt  le  Sicgetlu  Crotcy  ;  nous  aurons  fort  à  fàice 
-ét  noftrepact ,  car  ils  feront  trop  grands  gens  enfcinble  ,  &  en  y  a  <iBi 
ne  font  pas  aftours.  Monteur  le  Grand  Maiftrc  ,  Val ,  qui  eft  Capitaine 
des  francs-Archiers  ,*e(l  un  bon  homme  -,  le  Eailli  de  Roiien ,  le.  •  * 
vous  ferviront  bien  &  brief  ;  mandez  coot  »  cac  tou&noos.  £ùt  bcToin» 
Doooé  à  Chances  ».  le  vingt  de  Janvier. 

c  L  X  y  I. 

Lettre  de  Loms  XL  à  Utnry  IF^  Roy  dt  CajliUt ,  au  fujtt  du  ma» 
nage  projetti  tntrt  Ckories  >  Dus  dt  Gityaùu  >  &  Jeamu  Jt 

Tizi  èc%  \  Très-Haittêrtrès']raUfitntIhnnee,Be(fa«tr^her0rnèr-«mé  frère» 
■lÊmoKc-.  coufin  &:  allie,  Henry  ,  par  h  qr.icc  Je  Dic;i^  Roy  dcCaftillc  &  do 

Léon.  L  o  Y  s  par.icelle  même  grace>Koy  de  Fiancc,^aluc  de  entière  dilcc- 
tîon:  Très  haut  &  très-pniflâncPrince ,  noftre  rrès-cher  8c  très-amé  firere» 
coufîn  &:  «llic,Nous  avons  reçu  les  Lertrcscjus  cfcrites  nûus.-ivez,parDoni.  ^ 
Louis GoozAlcSfProthonotaiiedenolkrcSauu  l^:rcic  Pape,  grand Chan* 
ceHer  de  noftre  trèf-chercft  crè»4unée  fcrur  te  confine ,  û  Ptinceffè  de 
Caflille ,  vodre  fille  &  héritière,  &  oy  bien  au  long  ce  ou  il  nous  a  di(l 
de  voilre  parc»  donc  eft  de  f^tvoic  de  voftre  eftat  &  proiperité ,  auâi  du 
bon  vouloir  de  aftèûion  qu'avez  envers  nous ,  8c  i  l'accompliflèment  des. 
macieres  conclues  avec  vous  par  nos  Ambadadeiirs ,  &  ceux  de  nof-- 
ne  très-cher  &  très-amé  frère  le  Duc  de  Guyenne ,  Prince  de  Caftillcs 
avons  efté  8c  fommes  très-ioyenx,  &  les  en  remercions  de  bien  bon  eorar^ 
&r cane  fur  ce>que  fur  les  autres  matières,  donc  ledit  Prochonotaire  nous- 
ftpari^,  luy  avons  fair  réponfe ,  ainfi  que  par  luy  pourrez  fçavoir  :  très- 
banc  8ctrès-pui(Iànt  Prince  *  noftre  trâ-clûsr  &  très-amé  frère  »  coufin  8r 
allié ,  fe  quelque  chofe  vientà plaifir  .en noftre  Royaume ,  en  le  nous  fi- 
gnifiant ,  nous  le  ferons  detrèsAxjn  cœur;  je  prie  au  benoift  Fils  dsDieu» 
'^ui  lous  veuille  cottsiouraavoir  en  fa  fai nce  gacdé.. 

C  L  X  Y  1  L 

Extrait    une  remoMram  dmCharîceUer  dt  Jeanne  ,  Ptineejfi  dt  Caf- 
ÙU*  ».  ^ d^mttns  fkcesr ,  pour  actek rer  u  mariage  de  ctat  Frutcuffe  j.  .> 

avec  le  Duc  de  Guyenne. 

mêmes  K,c-  T  ^"'^^  remonftranceen  Caftillan  ,  du  Prorhonotairc  &  Chancelier 
j,^  '  X-é  nu'or  de  la  Princclfe  Jeanne  ,  fille  de  Henry ,  Roy  de  Caftille,  Duc 
«le  Ciiivcnnc  ,  à  qui  il  donne  le  titre  de  Prhice  d'Alkiries,  &  de  fils  aifné' 
•dt  Callillc  &:  de  Léon  ,  Duc  de  Guyenne ,  par  Icfquellcsil  l'exhorre d'ac- 
complir aupluftoft  le  niariaî;c  conclu  en  Ion  nom  par  lis  AmHîiiradcurs^ 
8c  ceux  dtt  Roy  ,  &  dont  le  Conitede  Boulogne  eft  demeuré  caution  ,•  8c 
demeure  en  Caftillcà  main-armcc  ,  pour  en  chadèr  les  Rebelles ,  ralfu- 
rant  qu  il  leia  rc^u  iur  la  tiontiere  pac  le  Roy  Hcnty.,  le  grand  iviailVre- 
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èt  Sâkft-îacques ,  rArchcvcfquc  de  Sevilk  ,  l'Evcfquc  de  Seguença,  le 
Duc  de  Tranlle ,  te  Comte  de  Haro ,  &  autres  Grands  d'Efpagne ,  luy    1 47 1* 
fiùTant  connoidre  tous  les  IncoaveoieM,  qui  pounoicnK  arriyer»  s*il  dïN 
fae  plus  longicmpsi  partir.  ,      «      r  1.1 

Autre  fur  lemefme  fubjet,  par  laquelle  il  femblc  que  ce  mariage 
tfoàieftc  négocie  Se  prefquc  conclu  ,  du  temps  que  le  Duc  Charles  e  (loi» 
*cncore  en  Bretagne ,  en  lotte  queles  ftaoas  le  tcgatdoient  coinmc  fil» 
«c  héritier  du  Roy  de  Caftille.  •      ,  t 

Lattre  de  créance  de  Lors  XI.  fur  Louis,  Evcique  d  Mbt ,  Jcanii 
Eveiquc  de  Lombes;  Jean  d'Amboifc ,  Rogçc  de  Grammont ,  Ôc  Pierre 
de  Sacierges,  en  datte  du  moin  de  Janvier  roUqnacrecensfeptanteqaarre 
fjfyAiMawiJtpour  traiter  le  mariage  entre  l'InMntc  de  Caftille, &  IcDau- 
iUOjavec  poavoki  Roget.de  Gianiont,dc  Tépoufer  par  parole  de  preicnt, 

C  L  X  V  I  I*.  ... 

§7  Extrait  des  Lettrts  de  Henry  ,  Roy  de  >  ff*  f^Jl*  ^  d^^rf  : 

du  Duc  de  Guyenne  pourft  nmm  $n  Q^UU,  ,  ' 

LE  Roy  Dom  Henry  &  Jeanne,  Reync  de  CaftQIe,  &  le  Giand  aximav^ 
Maiftre  deSainc  Jacques  font  prelTer  le  Roy  de  diligenter  le  départ  dii  cogUi» 
Duc  de  Guyenne, qu'ils  regardent  comme  leur  fils  aùné ,  le  Roy  Dort 
Henry  eftant  las  du  Goo^ememcnt ,  &  voulant  fe  démettre  fur  luy  » 
que  dès  qu  il  entrera  en  Caftille ,  le  Roy  luy  remettra  h  Ville  d'Avila  > 
qui  eft  la  clef"  du  Royaatnc  ,  &  qui  fera  la  ruine  de  tous  les  traiftrcs ,  ce 
qui  ne  fe  pourroit  faire  s'il  tarde  davantage ,  que  les  Provinces  de  BiCaye 
de  Guipofcoa  le  recevcont  d'abord  ^  le  (erv iront  comme  le  fils  aimé 
de  leur  Prince  -,  qu'on  prie  le  Roy  de  le  dciicv  de  fcs  fubjecsquipoitfioi^ 
avertit  le  Roy  d'Ariagon  de  tout  le  contenu.  '       '  *  ' 

C  L  X  V  I  I  * 

0y  Extrait  des  Rtmoatrances  dii  Marquis  de  (^illeaa ,  j/our  engagir 
Louis  JTA  à ^uwûr  le  Roi  de  Portugal  dansjis yéuaÙMS pif 
le  Royaume  de  Cajlille^ 

S 'Enfuit  ce  que  le  Marquis  de  Villainé»  fils  du  feu  Maiftre  de  Saint  Tîr^.dê» 
Jacques  a  m'a  diazgc  duc  à  votre  Seigneurie  9  que  nonobftant  que  "^^^^^ 
le  Roy  de  Portugal ,  à  prefencRoy  de  O^le* de  grand  tems  en  çi 
fes  prédecclTcurs ,  Roys  de  Porrui;al ,  aycnt  eu  bonne  paix  &  alliance  '  •• 
avec  les  Roys  6c  Royaiunc  d'Angleterre  »  qu'eii  ce  n'aye  point  de  regard 
que  led:t  Roy  de  Pottugal ,  à  prefenr  Roy  de  Caftille ,  6c  tous  ceux  qui 
s  cnùaveut ,  qui  font  le  Marquis  de  Vilcnne,  qui  fincra  trois  mille  che> 
vaux  i  i' Archevcfque  de  Tolède  deux  mille  -,  le  Maiftre  de  Calatrava  deux 
mille  l'Evefque  de  Calatrava.  deux  mille';  l'Evefqne  de  Bourges  [Bttrgos} 
trois  cens  i  le  Comte  de  HjroiattnctfMS  cens  ;  Dom  Alfoncc,  Scigneoc    .  • 
de  Monulvanc>  deux  cens  v  Dont-  Alfonce  &:  Dom  Jouan ,  fils  l^aftards  -  ' 
-  dadtc  Maiftre  de  Saint  Jiicques ,  quatre  cens  ;  Dom  Pierre  de  Porte  Car- 

nero  ^ 

*  Ceft  Alphonfc  V.  Koi  de  Ponugal,  aoqael  plafîeitrs  Grands  d'E^agnf  avo 
(Uâaiducklie  deiicwilV.  le  «oif  ac4à(c  di(ôk  Ikoi^ 
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j     j     ricro,  frère  dudit  Marquis ,  quatre  cens  ;  la  ComrclTc  de  Mcdclin ,  fille 
.  ^'  .*    du  feu  Maiftrc  de  Saint  Jacques ,  quatre  cens  chevaux  ;  la  ComcelTc  mere 
de  la  femme  du  Seigneur  Marquis ,  rrois  cens ,  le  Duc  d'Arevalo  deux 
mille  i  le  Marquis  de  Callx  ,  gendre  dudit  Maiftrc  de  Saint  Jacques  * 
quinze  cens  y  le  Duc  de  Seville  deux  mille  ;  Dom  Alfoncc  d'Aguillar  (Ix 
cens  )  le  Comte  de  Feria  quatre  cens  -,  le  Roy  de  Portugal  quatre  mille  Se  , 
douze  mille  hommes  à  pied  de  trait  :  Que  le  tour  fe  monte  à  vingt  mille 
^lumunes  d'armes  ôc  Genetaites ,  &  de  douze  mille  gens  de  craie  i  &  tous 
icf  Se  autres  plus  grands  Seigneurs,  Ducs,  Comtes,  Chevaliers  &  Geaiils- 
hommes ,  que  jufques  à  f^avoir  la  venue  du  Roy  de  Portugal  en  Caftille 
ne  Ce  font  point  voulu  faire  appreder  *,  mais  je  crois  qu'aujourd'huy  ils 
fe  (ont  monftrés ,  pource  aue  le  jour  que  fe  départis  de  la  Ville  de  M»* 
drld  ,  il  eftoit  venu  nouvelle  à  Monlleur  mon  Maiftre  le  Marquis,  que 
le  Roy  de  Portugal  elloic  venu  en  i\ne  Cicc  de  Cailille ,  qui  s'appelle 
Hem!  Vf.  Cîodad  Rodrigo ,  qui  eft  i  dix  lieuës  de  fentrée  de  Portugal ,  Se  i  douze 
efl  mort  en  de  la  Cité  de  Salamanca  -,  &  avant  mon  partement  ledit  Marquis  avoit 
Dcccmbie  envoyé  queric  la  âlle  du  Koj  Henry ,  que  Dieu  abfolve»  qui  la  lenoit  en 
<474*  '     une  nenne  Place  ponr  la  bailler  au  Roy  de  Portugal  pour  femme ,  foit 
certain  voftre  Scii;nearie»que  tous  les  Seigneurs  avec  toute  fa  parenrclle, 
^  ledit  Roy  de  Pottusal»  a  pccl'cnc  Roy  de  Caltille  *  feront  au  comman- 
dement de  voftre  Hauteflê ,  &  ne  feront  du  conôraire ,  fe  deuflènc 
perdre  tous  leurs  coros  , biens  ^^:  cftats-,  &:  quand  je  fais  parfy  dç  Madrid 
n'dloic point  nouvelle  que  Perpignan  eftoit  en  voftre obeylTance,  ôc  fup^ 

Îilie  voftre  Seigneurie  ledit  Marqau  de  tous  ceux  de  fon  parcy  ,  que  ne 
a(fe  point  lever  le  Hege ,  &  qui  faflê  laite  guerre  en  Arragon  &  en  Ca« 
ulogne ,  &  qu'eux  mettront  u  grand  eftrec  au  Roy  de  Siciiie  ,  que  moven- 
'  nant  la  giace  de  Dieu  ils    mettront  hots  dp  Royaume  de  Caille  & 
foiu  ceux  de  fon  paxijr  «  &  vçftre  Seigneucic  foîc  ccvcMue  qu'ib  le  feronu 

C  L  X  I  X. 

FropopùûM  dt  mariage  du  Duc  de  Gi^tmiê  â»u  Juauu  i 

Princife  de  CafiiUe. 

Rccactu^Jc         ^^^'^^"'^  >  trcs-pulflfànt  &  très  Chreftien  Roy ,  les  chofes  que  de  par 
yL  XKdok         trcs-haut  &  trcs-^uillant  Prince ,  Roy  de  Cailille  &  de  Léon ,  frère, 
LeGnndl  oUi^  de  voftre  Majelle,  je ,  le  Prothonotaue,  Chancelier  Major  de  très- 
illuftre  Princeflè  de  Caftille  ,  viens  dire  &  expliquer  \  voftre  Sérénité 
pour  vertu  des  Lettres  de  créance  qu'à  voftre  Hautcili;  prelcntcs  iont  les 
.Icquentes. 

^SstlMns  Premièrement.  Que  le  approvarion  ^  ratification  du  matrimoinc  fait 
e'eft  Càiit  pouvoir  vaftança  *  ,  pour  cccy  eu  du  Prince  de  Caftille  &  de  Léon  , 
fiififMu,  '  voftre  irere ,  le  Cçmte  de  Boulogne ,  vous  plaife  tenir  ferme ,  avoir  ledit 
^  "  .  Prince  ,  qui  le  faite  ratifier  &  jurer  fej^und  *  ,  8c  pour  la  forme  qui  fut 
fkmSm'  accordée  entre  le  Roy  mon  Sous  crain,  éc  vos  Amballàdeurs  &ceuxdudic 
fHoa,  * ,  Prince  »  &ies  autres  choCc;  a  uc  les  appantemens  faits  fub  ces  cas  pallê- 
'  fpnt  »  qae  voftre  Hautefte  a  de  durer. 

Ittm,  \a  Roy  mon  Souverai^i  &  Madame  la  Reyne ,  tant  qu'avec  iiif- 
f  tance» 


DE  PHIL.  DE  CÔMINES.  ïy^ 

tafioe*  dialenr ,  defo  Se  volonté  pacent  *  [aftement  &  chacun  »  pour  û   | .  ^ 

vous  prient  que  donnez  forme,  que  tous  autres  chofcs  Si  araires  que  #  «^JL 
poucfe  prclcnt  feigne  ledit  Prince  fon  Hls  en  France,  les  laiife  à  leur  jçç„jjq„'5j 


tems  ,  &  que  le  pluftod  que  faire  fe  poarn  avec  le  plus  grand  puiflànce  ^ 
de  i;cns  qu'eftre  puidc  Sc  artillerie  ,  entre  pcrfonncUemcnt  en  fesRoyau-  f$i^tm, 
mes  à  main  armée  »  comme  fon  âls  vroy  &  primogenit  de  Tes  Royaumes  > 
&  fttcceflcar  d'iceox ,  ponrquanc  au/fi  les  Chevalier»  &  Grands  de  fes 
Royaumes ,  Ordre  Ecdclîaftique ,  Nobleilè  &  peuple*  le  défirent  voir, 
obcyr  &  fervir,comme  i  leur  primogeiiit>duqaet  tantes  lotions  fes  [nuritesy 
&ivertus  fe  prefchent,  lefqueuli  trois  eftacs,  excepté  ceux quivont  en  opi- 
nion &  rébellion ,  &  font  en  aucune  volonté  avec  le  Prince  d'Arragop  » 
donnent  grâce  i  Dieu  &  du  Roy  mon  Soul^ûn.  Seigneur,  croyent  avoir  , 
receu  très-grand  &  (in|;ulier  mercy  en  les  avoir  donné  pour  fucceilêar  en 
fes  Royaumes  ledit  Prince  voftre  frère  »  croyant  que  ta  juftice  &  eseciH- 
tion  d'icelle ,  qu(  pour  le  prefent  eft  débile  en  les  Efpa^es ,  pont  ledit 
Prince  fera  recouvrée  «  reparée,  favorifce  &  foutcnuc ,  lequel  eft  chofe 
9c  le  lien  de  ayok  le  Ptûice  les  trois,  eftats  ^  comme  à  lent  Seigneur 
leur  primogenit  ;  envoyé  vous  dire  le  Roy  mon  Souverain ,  que  fa  -fille 
la  Pnncelle  légataire ,  neririer  &  fuccefleut  de  fes  Royaumes ,  i  voftre 
Hsttteflè  purement  éc  entièrement  le  donm  pour  le  vxsy  amour  qu'il 
font  a,  &  amitié  &  fraternité  qu'avec  vous  tient  &  vous  avec  ly,  afia 

2 ne  le  Duc  Je  Guyenne  voftre  frère  l'euft  pour  époufe  &  pour  femme  ; 
z  Yotax  regard  de  vous  les  chofes  font  venues  en  le  condiuion  &  elTer» 
mu  maintenant  font  auprès  les  grands  &:  lou  ihles  mérites  &  vertus  dudic 
Aince  voftre  frerc ,  entre  les  autres  grands  atîaires  &  chofes  que  pour  le 
prefent  voftre  Majeftéfèigne,  mette  ccfte  &  pourvoye  que  le  Prince  paRd 
tantoft  à  Caftele  ,  comme  dit  eft  ;  car  le  contraire  feroit  chofc  de  mau- 
vais exenèple ,  &  fe  pourriont  feugne  d'iccluy  très-grands  dommages  & 
inconveniens,  &  pourcc  auc  le  Roy  mon  Sonbrain  eftbîen  cerc,  èe 
foit  en  toute  vérité  que  ledit  Prince  fon  fils,  comme  frère,  pour  nulle 
chofc  du  monde ,  ny  biens  &  Seigneuries  que  fe  à  luy  douillèxu  >  n  en  eft  ' 
de  intention  de  vous  eimoyer  ny  deftèrvir ,  mais  enre  vonrbon  &  loyal 
Se  obcylîànt  frère,  tenant  vous  pour  Seiqnair  &  pour  ocre ,  &  de  nulle  ' 
chofe  de  fa  autoritc-  dilpourra  ,  fans  fous  voftre  mandement  &  permis, 
toutefois  avec  ttès-i^randc  inftaoce»  VOUS  prie  le  monde  que  rantoft  s'etv 
parte  ,  fegurjd  dcfTus  fe  conriew: ,  cdmme  eft  ncceffaire  à  voftre  fcrvicc 
&c  honneur  dudit  Prince  voftre  ^rere^  leuuel  ainli  au  Roy  mon  Soubrain  » 
comme  Madame  la  Reyne,  fes  frères,  leraranr  agréable  comme  chofe 
.  du  monde  &  tant  que  pcnccr  le  peur.  Item.  Envoya  dire  le  Roy  mpr» 
Soubrain ,  que  fi  le  contraire  fe  faifoit  &  dilationfe  donnoiten  leallce*. 
du  Prince  (on  filsàCaftille  »  leqnel  Dieu  ne  veuille ,  fe  pourrions  feugne 
grands  inconveniens  qu'encoure  ceux  qui  fcucjnenrlc  opinion  du  Priiwrc 
a  Arragon  divalgnent,quc  fçavcntquclacncrce  dudit  PrinceâCaftiiie  non 
(èra  atnfi  prefte,  comme  fe  dit ,  pour  eftre  la  guerre  rompue  avec  le  Duc 
de  Bourgoj^nc  eft  chafc  de  ccifirr  le  entrée  pour  le  prefent  en  Caftille, 
&  avec  ceft«s  neuves  *  Se  autres  de  mau^ulfes  qualités inducent  derefclîcr  *  c'cft  à. 
les  peuples  »  inducent  d'antres  natures  de  gens  avec  de  fanl&s  idations ,  dite  ««  * 
afin  qii  en  ^ttcCok  entière  cooftance  en  ceft  ji^oce*  Se,  mes  efiboicene-  «flk. 
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.  'Îaji,   i  cemcqœléagfienr  le  opinion  du  Prince  d'Arragoo.  leem,  Vom  CBb<^* 

dire  que  comme  Ce  conclulion  volli\_'  l  laurclU"  en  cecv  doivra  ,  comme  fi 
à  tant  nie  parte  i  la  Hautelle  avcc4u'uns  <S:  dou  Prince  lun  tîls  ,  afin  que 
que  le  Roy  mon  Soobnin  »  avec  le  Maiftre  de  Saiiit  Jacques ,  &  autres 
Grands  du  Royaume  vei>;nant  en  les  frontières  pour  recevoir  ledit  Prin» 
ce  ca  les  parties  qu'il  accordera  d'entrer  >  aiin  que  luit  receu  comme  le 
failbn  requiert  6c  eft  ncccdoire  au  /ervicc  de  mon  Souhrain  ,  le  ruTdic 
contenu  depuis  de  le  avoir  envoyé  prier  à  voftrc  UaurciTe  ,  le  Roy  moa 
Soubrain  &  Madame  la  Reyne>  avec  les  inllances  ôi  deiirs  delfus  conte- 
nus ,  Monfieur  le  Maiftre  de  Saint  Jacques  opère  de  cefte  négoces  8c 
obcyirant  d  vous  avec  autres  s^rands  Seigneurs  ,  avec  toute  Iiumilc  "révé- 
rence je  reconuTunde  en  vol\|:e  bonne  grâce  &  meuy  ,  &  1  upplie  vofiie 
•Xfajeûé  teigne  bonne  &  manière  que  ledit  Prince  de  Caftille  s'en  parte 
à  Caftille  ,  fcgund  que  le  Roy  &  laReyne,  mes  Soubrains ,  vous  en- 
voient pjiiec  >  &c  demu  contient .  &  du  que  très  grand' 4:ailbn  ell  que  le 
Pnnce  ae  bonne  heure  vifîce  tout  grande  Seigneurie  Se  pouvoir ,  qee 
Dîea  &  fes  mérites  le  doivent,  le  eiuIrefTant  Se  procurant  voftre  Ma- 
feftié.»  comme  dit  ell ,  avec  Tes  autres  que  en  ce  d'avant  &  après  encre- 
vsiuent  (libre ,  lequel  8c  -autres  chofes  que  i  voftre  Hauteflê  explieray  » 
me  minda  le  Roy  mon  Soubrain  démonter  aucuns  jours  ,  Jcpuis  que  le 
I>odeur  de  Madrid  ëc  le  ûourciec  païuicnc ,  &  pour  k  venue  du  C^imte 
4b  Han>  i  ù.  Hauteftè. 

C  L  X  I  X. 

Injin^ion  que  le  Roy  Louis  XI.  donne  à  M.  du  Bouchage  ,  ^*âf 
W<Qft  V€n  U  Duc  de  Guyenne ,  pour  U  détourner  du  nmiofgt 
tt¥U  MademoiJcUe  dt  Bourgogne,        .  « 

Tiré  Jes  T  Nflrudion  de  ccque  leRox  a  chargé  Mr.  du  Bouchage  de  dire  â 

^*J'J=l'jJ«  1  MonfeigneurdeGuyenne^ 

ht^mL  Premivtment.  Luy  aira  que  le  Roy  a  efté  adverty  f^r  rEvefque  du 
'  Mans  &  autfcs»  que  mondit Seigneur  de  Guyenne  avoit  envoyé  l 'Evefqué 
de  Montauban  on  autres  i  Rome ,  pour  avoir  dirpcnfe  de  noftre  Saine 
Pere^d'époufer  la  fille  du  Duc  de  Bourgogne }  ce  que  le  Roy  ae  peut  boa- 
nement  croire  >  veu  les  grands  fermens  &  promellcs  que  mondit  Sei- 
gneur a  fait  au  Roy  touchant  cette  matière  &  fur  la  vraye  Croix  de  Saine 
lo  i  dont  le  danger  de  l'enfraiodre  eft  fi  grand  ,  comme  de  mourir  ma»- 
va^cment  au  dedans  l'an  ,  &  toiisjours  eft  infailliblement  arrive  à  ceux 
.«qui  font  venus  contre  les  fermens  faits  fur  ladite  vraye  Croix ,  ainfi  que 
a'agucrcs  on  tt  và  pas  expérience  â  aucuns  qui  fc  j  font  parjures. 

Item.  Et  poiuce  qu'entre  autres  promelTcs  hiitcs  entre  le  Roy  & 
QK>ndit  Seigneur  de  Guyenne ,  &  pour  nourrir  plus  grande  &c  ferme 
.  amour  entre  eux»  ils  ont  promis  d'eux  entre^faire  fçavoirroaieslescho* 
(es  qu'on  leur  rapporte  ,  dont  l'un  d'eux  auroit  ou  pourroit  avoir  occa- 
lîonde  foy  douloir,  ou  d'avoir  (ietiancc  de  l'autre ,  le  Roy  voulant  de 
(a  part  tenir  Ton  ferment  quand  on  luy  a  fais  aucuns  rapports  en  a  fran< 
cfacBifitfadygty  mondic  Seigacatt  cominc.  par  plnficuis^t  il  a  veu 
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eefrc  prcfcntc  année  ,  furquoy  mondit  Seigneur  a  tousjours  fait  Ci  bon- 
ne &oonncftercrponlc  ,  que  le  Roy  en  a  elle  bien  content ,  Se  encoreà 
pieTencle  Roy  a  bien  voulu  &  veut  faire  fçavoirà  mondit  Seigneur  le 
rapport  qu'on  luy  a  fait  touchant  ladite  dirpenfe  »  &  à  cecce  canie  envoyé 
ledit  Mr.  du  Boiithage  devers  luy. 

Item.  Et  après  ce  remonftrcra  comme  le  Roy  pour  le  grand  dcfir  qu'^l 
«eu  &  a  d'avoir  vrayc  Se  parfaite  amour  à  niondic  Sei-^neur  fon frère,  luy 
«baillé  il  bel  6c  il  grand  appanagc  ,  comme  chacun  i'^ait ,  oui  eft  le  plus 
grand  que  oncques  fut  baillé  i  Us  patfné  de  France  ,  &  en  tt  grandes  Se 
notables  prérogatives, que  plus  ne  poanoic»&  que  ledit  appanagc  eft  bien 
autre»  Se  plus  ^rand  Se  plus  avantageux  que  le  partage  que  luy  pourchaf- 
Ibiccnondtc  Seigneur  de  Bourgognc,&  que  fe  le  Roy  euft  voulu  croire  luy 
&  d'autres,  il  n'euft  pas  fait  envers  mondit  Seigneur  de  Guyenne,  ce 
qu'il  a  fait,  car  la  choie  que  plus  luy  dcplaiioit  elluit  de  voit  vraye  paix^ 
paifiûie  amour  entre  le  Roy  Se  mondit  Seigneur. 

Jum.  Et  le  Roy  dcfirant  fur  toutes  chofes ,  que  l'amour  d'entre  luy  ^ 
mondit  Seigneur  fon  frère  full  perpétuellement  indillbluble ,  Se  que  ja* 
mais  défiance  n«dîvi(ion  n'y  peut  K>nrdie»afin  qu'ils  peullènc  avçir  cer- 
taine Se  parfaire  confiance  l'un  à  l'autre  ,  a  bien  defiré  que  par  grands 
feunens  Se  promellès  ils  fulfeut  liés  Se  abllraints  de  jamais  n'entrepren* 
dte  fur  (es  Seigneuries  l'un  de  l'antre ,  de  rien  leur  en  ofter ,  mais  lesen 
laillèr  jouïr  p.iilîblemcnt ,  aulTi  de  ^arJer  Huintieur  ,  le  bien,  la  fcureté 
&  la  liberté  de  la  perfonnc  l'un  de  l'autre ,  fans  jainais ,  directement 
indtreAement,  fous  quelque  coulei»  que  ce  fait,  rien  entreprendre  aa 
coiuraire ,  avec  autres  chofes  plus  ao long  fpecifiées  Acdeclanes en Icoc 
ferment ,  qui  eft  rédige  par  écrit;  . 

Item.  Er  (t  mondit  Seigneur  a  fait  ferment  8c  s'eft  lié  de  fa  part,  le 
Roy  aulfi  pareillement  a  fait  ferment  &  fc  y  eft  lié  de  la  fienne  pour 
monftrer  la  bonté  Se  franchife,  donc  il  a  voulu  procéder  envers  mondk 
Seigneur ,  &'le  delîr  qu'il  avoir  de  le  &ire  bien  (eur  de  l'amour  qu'u 
vouloir  avoir  à  luy  Se  de  l'entretenemenc  dç s  craicés ,  fermens  Se  pro- 
medès  qui  eftoienc  encre  eux ,  laciuelle  chofe  eftoic  beaucoup  plus  à 
Tavaniage  &  feoieté  de  mondic  Seigneur  &  de  fa  Seignetuie ,  qu'a  celle 
dtt  Roy. . 

lum.  Et  pour  obvier  que  mondic  Sgr.  ne  prir  alliance  àgens  qui  voul- 
fiflènr  pourchadèr  diviiîon  entre  leRoy  Se  luy,au(fî  pour  le  uen  &  arilicé 
<Ie  la  Couronne,  du  Royaume  <le  France  &  de  la  chofe  publique  d'iceluy» 
plulieurs  grans  caufes ,  entre  autres  chofes  mondit  Seigneur  a  prom.is  Se 
juré  de  jamais  n'cpoufec  Se  ne  prendre  par  mariage  ,  ne  traiter  ou  pour- 
chaflèr  oe  prendre  ou  époufer  la  fille  dnoic  Duc  de  Bourgogne ,  par  quel- 

?[ue  moyen  ,  ou  fous  quelque  couleur  que  ce  foir ,  félon  la  forme  du 
erment  qui  plus  à  plein  a  efté  fur  ce  efcrite  ,  laquelle  eft  It  eftroite  que 
plus  ne  pourroit.  Se  a  efté  ledit  ferment  fait  ûu  ladite  vraye  Croix 
de  Saint  Lo,  qui  eft  à  ceux  qui  ne  le  vouilroient  tenir,  Il  dangereux, 
fcomme  de  mourir  mauvailemcnt  fans  faillir  deJaiis  l'an  ,  ainfi  que 
*dit€ft. 

Item.  Fr  doit  mondit  Seigneur  bien.regarder  qu'es  chofes  que  le  Roy 
ihxy  a  promîtes  Se juices ,  il  a  voulu  fpy  liée  Se  obftcaindre  à  pareil  icrmenc 
Tomé  Ili,  X  ainfi 
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"  aijifi  dangereux ,  que  dit  cft ,  pour  monftter  comme  il  cft  entieremenr 
délibéré  de  fa  parc  de  le  tenir,  &  afin  que  mondir  Seigneur  Ton  frere- 
connuA  clnircmcnc  que  jamais  il  ne  viendroit  au  contcaiic. 

Item.  Et  touchant  ledit  mariage  de  Bourgogne ,  doit  mondit  Sieur  de 
Guyenne  confideter  la  grani  haine  que  la  iVlailon  de  Ikjurgognea  eue  au 
feu  Rov  Charles  fonpere,  que  Dieu  abfolve,*  les  grands  outrages 
qu'elle  luy  a  faits  ,  jufqucs  à  le  taire  déshériter  &  priver  s'il  euft  pû  de 
la  Couronne  de  France  j  parquoy  &  pour  pludeurs  grands  caules  y  a 
bien  raifon  que  le  Roy  doive  vouloir  &  délirer  que  mondit  Seigneur  ne 
prenne  ladite  hlle  par  mariage  ,  &  en  ce  le  Roy  a  eu  regard  aux  choies, 
que  ledit  feu  Roy  Charles  avoit  en  courage  &  atîeclion  ,  touchant  laditc- 
Maifon  de  Bourgogne  »  laquelle  affeâion  railonnablcment  le  Roy  & 
mondit  Seigneur  doivent  eniuivrc,  &  ne  vouloir  point  prendre  alliance- 
de  mariage  en  la  Maifon,  qui  tant  de  maux  &  outrages  a  fait  à  leur  pere, 
&  qui  tousjours  a  tant  pourchalTc  le  mal  du  Ro^raume  &le  fubverfion 
de  la  Couronne,     melmc  y  a  bien  d'autres  chofes  touchant  le  bien  de 
la  perfonne  de  mondit  Seigneur ,  ^  fa  lignée  Se  (a  poftcricé  à  venir ,  à 
ouoy  il  ne  devok  pas  vouloir  ledit  mariage»  &:  n'y  euft  ores  point  det- 
/erment. 

Ittm.  Et  ne  peut-on  pxs  veoir  qu'il  7  ait  caufe  »  qui  doye  faire  delt- 
leri  mondit  Seigniear  le  mariage  de  ladite  fille  de  Bourgogne,  car  le^ 
dit  Duc  de  Bourgogne  eft  jeune  &c  marié  i  femme  bien  feurement  difpo- 
fée  pour  avoit  des  cnfans ,  &  s'il  advient  qu'elle  ait  un  fils  mondit  Sei- 
gneur ne  aura  rien  i  la  (ticceflion  dudit  Duc  de  Bourgogne ,  &  ainfi  an- 
ra  pris  mariage  fans  profit  ^'  partie  ,  cù  il  ne  pourra  pas  avoir  giand' 
plaifance ,  &  dont  il  elt  plus  à  croire ,  qu'autrement  qu'il  n'aura  iamais. 
enfàns  »  A:  quand  i|  en  aura  »  pourront  eftre  fubjets  »  &  la  pettonne- 
même  de  mondit  Sdgncur ,  à  beaucoup  de  dangers  &  maladie  de  leurs; 
perfonoes. 

'  Ittm.  Et  (êroit  choAs  bien  étrange  que  mondit  Seigneur,  qui  eft  fé- 
cond fils  de  France  ,  la  tierce  perfonne  du  Royaume,  allaft  prendre  pac^ 
mariage  la  fille  de  celu^.  qui  eft  alli£  formellement  au  Roy  d'Angleterre»^ 
.  ancien  ennemy  de  la  C!ouronne de  France ,  &  qui  plus  elV,  porte  (on  Or- 
dre }  &  peut  penfcr  mondit  Seigneur,  que  tout  le  Royaume  de  France 
pourra  dire^quand  oo  le  verra  rompre  un  â  folemnel  fermenr,par  luy  fâic- 
pour  prendre  un  tel  mariage  ,  dont  Ton  ne  fçait  fi  bien  luy  peut  venir., 
ds  dont  tant  de  maux  fe  peuvent  enfu ivre  \  Se  n'eft  pas  de  merveille  le- 
le  Roy  qui  aime  &  defire  aimer  mondit  Seigneur,  &  voit  qu'après  Mon- 
feigneur  fon  fils  c'eft  (on  plus  prochain  héritier  >  ne  voudroit  point  qu'il. 
Âift  allié  parmariage  en  cette  Maifon  »  pour  les  grands  incMiveniens  quti 
autrefois  en  font  advenus,  &  qui  encore  pourrbient  advenir. 

Jicm.  £t  toutes  Icfquelles  chofes  confidcrées ,  le  Roy ,  comme  dit  eft,. 
ne  peut  croire  que  mondit  Seigneur  de  Guyenne  veuille  fous  couleur 
de  difpenfe,  ne  autrement,  venir  cc>ntre  ion  ferment ,  ne  la  promelîc- 
fi  folcmncUemcnt  faite  >  &  fous  ii  dan^ereufe  infiadion  \  car  ce  icroit 

trop» 

*  On  peu;  y^^  rcfffxîon*,  fi  le  Rov  n'a  p.ij  en  lailôn  dis  XK  pasvoulois. 
qu'aucun  Ptiacc  du  5a:)g    oulaft  I  bcritictc  de  liomgognc. 
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vup  fiûre  contre  Cou  hotmear ,  &  donner  i  vm  amrei  matière  de  n'avoir     ■  ' 
pas  lêureté  &  fermeté  en  Tes  ferniens  &  protnellès.  '  47  >■ 

^  Item.  Et  ^uanc  mondic  Seigneur  obtiendroit  difpenfe  fur  ledit  ma- 
riage ,  aulfi  bien  fe  pourroir-il  &ire  difpenrer  fur  les  autres  peines»  com- 
sne  de pomchalTcr  le  mal  delà  perfonnc  du  Roy  ôc  de  fes  Royaumes  8c  * 
Seigneuries,  dont  il  a  pareillement  fait  ferment  fur  ladite  vraye  Groix 
de  Saint  Lo  >  &  fe  ainiî  eftoit  auroit  le  Roy  occafion  de  n'y  avoir  plus  la. 
confiance  êc  feureté  qu'il  a  eu  tufqu'icjr. 

Item.  Et  quant  mondit  Seigneur  de  fa  part  fous  couleur  de  difpenfe  , 
ou  autrement ,  fcroit  venir  contre  fondit  ferment ,  le  Roy  par  ce  moyen 
«n  ferott  délié  des  traités ,  Icrmens  ôc  promeifes  qu'il  a  avec  mondtt 
Seigneur ,  Se  poui  roir  pourveok â  Ton  fait  Se  fa  feuceié  par  les  moyens 
que  Dieu  luy  tunleilleroit. 

Iter;.  Et  poiu-  ceque  le  Roy  dcHre  oder  toures  occafîons  de  difièren* 
<cs  d'entre  luy  iS^  mondit  Sei'^ncur  fon  frère  ,  Ôc  que  l'amour  d'entre  eux 
foit  à  jamais  IndilFolublc  ,  afin  qu'il  ne  demeure  en  fon  courage  quelque 
foupçon  ou  imagination ,  auiïî  que  ,  comme  dit  e(i ,  il  voudroir  tousjours 
avertir  mondit  Seigneur  de  toutes  chofes  qui  luy  vicndroienr  à  connoif- 
fance ,  il  envoyé  ledit  Sieur  du  Bouchage  pardevcu^sJuv ,  pour  iuv  dire 
&  declaiêr ftanchemenc&pleinemenc  lescl^ofes delfafctites  8c  en  fçafoic 
la  vente. 

Item.  £t  pour  mettre  fin  à  toutes  imaginations  &  foupçons  ,  le  Roy 
prie  mondit  Seigneur ,  que  pour  mieux  aflèurer  le  fait  audit  (èrmene 
qu'il  a  fait  au  Roy  ,  il  veuille  renoncer  à  toutes  difpcnfations  ou  autres 
voyes  quelconques ,  qu'il  pourroit  avoir  de  noftrcdit  Saint  Pere  j  ou  au- 
trement ,  pour  venir  au  contraire  defdits  (ermens ,  8c  promertre  &  jurer 
de  jamais  ne  fe  ayder  dcfdites  difpcnfations*,  ne  autres  chofes ,  foie  obte- 
nues ou  à  obtenir ,  Si  au  cas  qu'il  s'en  a^dcroir  ^  que  ce  nonobdant  il 
veuille enconrir  le  parjurement  faitfutr  ladite  vraye  Croix  de  Saine  Lo ,  A: 
les  peines  qui  y  font  -,  &c  fcmblablcnicnr  le  Roy  de  fa  part  renonce  en  pa- 
reille forme  â  toutes  difpcnfations  ou  autres  voyes ,  qu'il  pourroit  avoir 
contre  les  (ênnens  qu'il  a  faits  à.  mondit  Sei};near. 

Jfem.  Et  par  moyen  dcfdircs  renoncinions  routes  dcfinnccs ,  feront 
oftécs ,  6c  n'aura  jamais  le  Roy  une  feule  imagination  ,  ne  foupçon  de  ' 
chofe  qui  procède  de  mondit  Seigneur ,  pour  quelques  langages  quefës 
gens  ou  autres  peufTênt  dire     at  cvoiftre  l'amour  &  dileâiono'cntrccujt^ 
8c  fçia  Ci  vravc^  Se  ù  parfaite  que  plus  ne  pourroir. 

Itfm.  Et  doit  mondit  Seigneur  confiderer  le  bel  8e  grand  appanage 
que  le  R^  y  luy  a  baillé  ,  la  grand  amour  (S:  libcrallté  que  depuis  il  luy  a 
*  inonftré  i  qu'il  lu^  a  communiqué  tous  les  grands  faits  de  fon  Royaume^ 
comme  a  celoy  ou  il  a  defir  de  mettre  fur  tout  fa  confiance ,  les  bons  8c 
honorables  fefvices  qu'il  luy  a  tenus  &  encore  deHre  rcnir  plus  que  ja- 
mais j  lefquelles  luy  doivent  bien  donner  courage  de  tousjours  affermer 
de  plus  en  plus  les  chofes  piomifes  8c  jurées  entre  eux ,  veu  mefmement 
que  le  Roy  en  offre  de  fa  part  autant  fîuie  »  qu'il  demande  i  mondic  Sei- 
gneur de  Guyenne  de  la  hcnnc. 

lum.  Et  au  regard  de  ce  qu'on  a  rapporté  i  mondit  Seigneur  >  que  le 
Roy  devoit  aller  devect  mondk  Seigneur  de  Boaigogne,  8c  appointer 

*  X  »  avec 
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avec  luy  fiins  mondit  Seigneur  de  Guyenne  ,  ledit  Mr,  du  Bouclinge  lu^ 
*•    jlira     affermera  de  par  le  Roy  ,  qu'il  n'a  point  eu  cette  volonté  ,  mais 
Ton  intention  a  tousjours  efté  &  encore  e(l  de  communiquer  à  mondit 
,  Seigneur  de  Guyenne  tous  fcs  grands  affaires ,     mcfmcmenr  cette  ma- 

tière ,  &:  foy  conduire  par  Ion  bon  conlcil  &  advis ,  auquel  il  a  doit 
fur  tous  autres  avoir  fa  principale  confiance  \  &c  Ce  peut  mondit  Seigncot. 
•tenir  feur  qu'il  ne  voucfroit  en  Luiire  matière  de  Bour^oi;iie  rien  appoin- 
ter» ne  befogneti  fans  en  advenir  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  &  ça 
avoir  Ton  bon  confeil  Se  advis  >  ainfî  que  plus  â  plein  le  Roy  luy  a  dit» 
&  meTmement  à  Ton  partemcnt  d'Orleaus.  Fait  a  Tout$le<iix  d'Aooft 
mil  quatre  cens  feptaiite-un, 

C  L  X  X  L 

.  f7  In^ntSioru  *  pour  ctux  que  Mon/Un^  de  Gwyenru  eitvoyf  au  Ddie- 

■47*»  de  Bourgogne  ,  le  i  g.  Fcvner  (14^2-)  pour Jbn  marû^ 

avec  MadcmoiJ'dU  dt  Bourgogne^ 

Ti:i  des  \  Près  ies  faluts  Ordinaires  >  ils  allêureroni  Monfieur  de  Douri^o^mc 
Recueils  de  que  Monfieur  de  Guyenne  eft  bien  ^ery  de  l'a  maladie  »  que  les 
M.  l'Abbc  fubiets  font  bien  unis  &  délibérez  de  le  bien  letvir. 

Il  a  envoyé  dès  le  mois  d'Aouft  fon  blanc-figné  pour  accomplir  le  ma- 
tiage  d'entre  luy  &  Mademoifelle  de  Bourgogne  »  félon  que  les  Ducs 
de  Boargogne  &  (le  Bretagne  le  jugeroient ,  comme  le  Duc  de  Boulo- 
gne l'a  pû  mander  par  l'Abbc  de  Begars ,  &  depuis  par  le  Sîeur  d'Urfc , 
&  ledit  mariage  fera  le  bien  du  Royaume ,  &  leur  feureté  aux  uns  &  aux 
autres }  &  d'autant  plus  que  le  Roy  averry  de  ces  matières  »  &  voyant 
que  le  Duc  de  Guyenne  s  éioi^oii  de  luy»  qu'il  avoit  chalT^  ies  fervi- 
teurs  qu'il  croyoit  attaches  au  Roy  *,  qu'if  a  rappelle  Mr..  d'Armagnac  ;  " 
qu'il  a  pris  ferment  de  fes  fubjçts  de  le  fervir  contre  tous ,  &  contre  Ift 
Roy  mefme }  qu'il  les  a  armés  ;  il  a  tout  tenté  par  grandes  o&cs  &  pto- 
mellcs  pour  féparer  Mr.  de  Bourgogne  de  fcs  intercrts    â  quoy  ne  pou- 
vant réulfir  ,  il  a  envoyé  du  Bouchage  audit  Sieurde  Guyenne  luy  offrir  fa 
fille  en  mariage ,  6l  a  envoyé  en  Cour  de  Rome  pour  obtenir  la  difpeo* 
fc  nccclfiire;  hiy  promet  de  Fonmlr  Ton  npp.in.ige  tel  qu'il  a  elle  promis, 
de  luy  rétidrc  ce  qui  en  a  cite  letcnu  ;  Iç.ivoir,  les  paysde'Rouerguc  ÔC 
d'Angomnois,  les  hommages  de  pluheurs  grands  Seigneurs  du  Duché  ». 
que  le  Roy  av  oir  A  foy  refervés ,  Iiiv  donner  d'avantage  Poitou  &  Limo- 
fin  ,  avec  ce  le  nombre  de  cinq^ccns  Lances  6>:  le  louldoy  d'icclles  ,  aufit 
cerraine  grand  penfîon ,  &  le  faire  fon  Lieutenant  General  »  ou  Regent9 
pourvu  ce  que  mondit  Sieur  n'entendift  aucunement  efilites  matières 
avec  mondic  Sieur  de  Bourgogne,  comme  toutes  ces  choies  mondit  Sieur 
fit  autrefois  fçivoir  au  Duc,  pour  en  avertir  &  informer  molidit  Sieut 
de  Bourgogne. 

Item^  Et  quand  le  Roy  a  veu  qu'aufdites  offres  mondit  Seigneur  n'a 

voulu 

f)CF  *  On  troavexacy-api2sMw»M  CUCXnU des  iaftniCKon^las  plus  piEihidia^ 
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Voulu  aucnnement  entendre  ,  il  a  mis  gens  partout  les  pa(Tàges  pour  gar- 
€lcr  que  nuls  des  gens  de  mondit  Seigneur  ne  puiiTent  aller  devers  luy  ,    '47 *• 
ne  devers  le  Duc ,  ne  d'eux  à  mondit  Seigneur  }  a  forerait  &  Cubomé 
pludeurs  de  les  gens  ,  Orticicrs  Se  fcrviccurs ,      de  ceux  du  Duc  par 

SromeiTes  d'argent  compcanc ,  d'ellats,  oilices,  penlions  ôc  mariages ,  ne 
c  ceux  qui  par  le(<lits  moyens  n'ont  voùlu  bifler  les  fervices.de  mondic' 
Seigneur  ,  il  les  a  menaces  d'abbane  leurs  maifons  aux  champs  Se  ès  bon- 
nes villes  ,  de  faire  mourir  leurs  parens  &c  amis>  ou  les  bannie  6c  en- 
voyer en  régions  étranges ,  où  il  u;ait  qu'Us  n*onc  aucune  habitude  ^  & 
dcs).i  l'a  fait  à  plufieurs  ;  a  dcchalTc  de  Ion  Royaume  leurs  femmes  & 
enfans ,  déclarant  leurs  biens  conâf^ués ,  lef(^uels  il  donne  i  qui  boa 
lu^  femble  t  pourquoy  ils  fonc  concvaints  de  laidèr  4e  fervice  de  mondit 
Seigneur. 

Le  Roy  a  fait  approcher  quinze  ou  feizc  mille  hommes  des  pays  du 
Duc  de  Guyenne ,  &  te  bruit  eft  qu'il  y  vient  Iny-mefme;  depmsdtx  ou 
douze  jours  a  fair  crier  que  tout  fiift  preft  au  quinze  du  mois  pour  com- 
snencer  la  guerre }  Monfieur  de  Guyenne  de  fon  collé  a  arme  tous  Tes 
fubjecs  Se  âpere»  avec  le  fecours  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne» 
faire  bonne  réfiftance.. 

C  L  X  X  I  r. 

^7  lafiruSioas  aux  Amhajfadcurs  du  Duc  de  Guyenne  ,  allons  vers  U 
•Duc  de  Bretagne  ,  U  iQ.  Fevr'ur  14 Jt.  {ou  i4yz.JîyU  nouveau.) 

PRemier  lieu tprefenteront  lesLettres  de créanceque mondit Sei^eur  j;^^< 
luy  efcrit  &  feront  les  recommandations  en  tel-  cas  accouftumees.     mcmcs  Kc« 
Item,  Dironfqueponrce  que  mondit  Seigneur  ferait  que  mondit  Seir  toeib. 
gneur  de  Bourgogne  délire  (Ravoir  de  fon  bon  cftat  &  convaiefcence  » 
mondit  Seigneur  luy  fait  acertener ,  que  grâces  à  Dieu  il  eft  en  bonne 
fantc  &  dilpofîtion ,  &  qu'il  eft  bien  guéry  de  la  nuladie  qu'il  a  eue  :  £c 
au  regard  de  i'eftar  de  fa  Seigneurie ,  Tes  Seigneurs  de  tous  Tes  pays  >  & 
tous  fes  fubjets  indifféremment  font  bien  unis  &  délibérez  à  le  fervir 
envers  &  conne  iDus. 

Item.  Comme  mondit  Seigneur  a  eflé  acertené ,  tant  par  fes  gens  cHans 
devers  Monfieur  de  Bourgogne ,  que  par  ce  quë  le  Duc  luv  a  fait  Içavoir 

a ne  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  a  tousjours  en     »  don  vouloir 
efir  i  l'abréviation  &  accomplillement  des  bonnes  matières  pourparlées 
touchant  le  mariage  de  Madcmoifelle  fa  fille  &  de  luy  >  dont  tant  aifec- 
tueufement  que  faire  peut  Ic^  remercie,  luy  déclarant  que  mondit  Sei- 

Sncur  de  fa  part  le  délire  fcmblnblcmcnr  de  ronr  fon  cœur ,  comme  mon- 
it  Seigneur  de  Bourijtv^ne  a  pu  fcavoir  par  1  Abbé  de  Degars  ,  &  autres 
gens  ivi  Duc  ,  &  de  plus  par  le  Sue  d  IJrlc  ,  <S:  l'a  pûconnoiftie»  parce 
que  pour  bcfoL^ner  &  prendre  conciulîon  cldirei  matières ,  rl  envoya  des 
le  mois  d'Aoult  dernier  pailc  ,.  Lettres  &:  Scelle  en  blanc  pour  l'emplir  » 
«nfi  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  &  le  Duc  verroient  eftre  \  raire» 
tant  pour  faire  les  alliances  perpetiwikft»  qqc  déclaration  pour  Ùl  reftint*  * 
tion  au  moyen  dudic  mariage 
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Jtem.  Que  mondic  Seigneur  cognoifl  bien  que  la  conclulîon  Se  pcti» 
fcâion  dcl'ditcs  macicrcs ,  qu'il  dcùxc  de  tout  fon  cœur  ,  (êca  caufe  du 
jjrand  bien  reliouac  c'u  Roy.iumc  ,  aulll  la  feurerc  de  COUS»  entre  euif 
leurs  paic.isi  ,  auns  &  alliez,  &C  de  leurs  pays  i!^:  lubjccs. 

/tt/ff.Qiic  le  dclay  qui  a  efté  jufques  cy  cft  leurgrand  dcfavama^e ,  car 
depuis  (|UL'  le  Roy  a  appcrccu  que  mondic  Seigneur  a  eu  dclir  d'entendre 
ekiites  niancrcs  ,  tic  qu  il  s'eil  en  ce  dcclarci  tant  parce  qu'il  s'ed  elloi- 
gjié  du  Roy ,  mis  hors  d'avec  luy  ceux  qui  l'entreienoienc  avec  ic  Roy  » 
éc  rclliruc  Monlicur  d'Armaqnac  en  les  Sci,i;neuries  ;  &  parce  qu'il  a  mis 
fus  &  CD  aimes  les  vallaux  &  iub)cts ,  6c  pris  le  Icrmenc  d'eux  de  le 
fecvir ,  fc-s  bienveîltans  &  alliez  envers  &  contre  tous ,  Ôc  mefmement 
contre  le  Roy  ,  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fçiir  aflTcz  comment  on 
l'a  voulu  desjoindrc  de  l'amitié  &  dcllr  qu'il  avoit  d'ellre  en  perpétuelle 
alîiance  avec  mondit  Seigneur  »  par  promeflês  &  grands  otfres,  que  le 
Roy  liry  a  faites. 

.  Jtem.  Et  quand  le  Roy  a  veu  la  bonne  fermeté  de  mondic  Seigneur 
de  Guyenne  «  &  qu'en  rien  n'a  voulu  entendre  aufdîtes  oflFivs ,  il  a  en- 
voyé vers  mondit  Seigneur  le  Sieur  du  Bouclia;.;e  ,  &  par  luy  a  fait  offrît 
à  mondic  Scii^ncuc  la  tille  en  mariage  >  &  envoyer  en  Couc  de  Rome 
obtenir  la  difpen le  pour  ceniceKàire»  luy  fournir  &  donner  (on  appa- 
nage  tel  qu'il  luy  avoir  elle  promis  ,  &  luy  rendre  ce  qui  en  a  eftc  rete- 
nu i  i4,'avoir,  les  pays  de  Roucrgue  &  d'Angouniois ,  &  les  hommages 
de  pUiHeurs  grands  Seicnenrs  du  Ducli^  que  le  Roy  avoir  à  foy  refêrvés» 
luy  donner  d.tvantn(;c  Poitou  5c  Limofin  ,  avec  ce  le  mnulnc  de  fix  cens 
Lances ,  &  le  fouldoy  d'iccUes ,  aulU  certaine  granc  penlion ,  &  le  faire 
fbo  Lieutenant  General  ou  Regent ,  parmi  ce  que  mondit  Seigneur  n'en- 
tendift  aucunement  efditcs  matières  avec  n-^ondic  Seigneur  de  Bourgo- 
gne, comme  toutes  ces  chofes  mondit  Seigneur  fie  autrefois  fçavoit  au 
L)uc  t  pour  en  avertir  8c  infermer  mondit  Sngneur  de  Bourgogne. 

Jtem,  Et  quand  le  Roy  a  veu  qu'aufdiccs  otfrcs  mondic  Seigneur  n'a 
voulu  aucunement  entendre  >  il  a  mis  gens  par  tous  les  pallàges  pour  gar- 
der que  nuls  des  gens  de  mondit  Seigneur  ne  puiflèni  aller  devers  luy  » 
ne  devers  le  Duc  «  ne  d'eux  à  mondit  Seigneur  }  a  fertrait  &  fubomé 
plufieurs  de  Tes  gens  ,  Olîiciers  &  ferviieurs»  Se  de  ceux  du  Duc  »  par 
promeflês  d'argent  comptant ,  d'eftacs ,  offices ,  pendons  &  mariages ,  Se 
ceux  qui  par  lefdits  moyens  n'ont  voulu  lailfer  les  fervices  de  mondit 
Seigneur  ,  il  les  a  menaces  d'abbatre  leurs  maifons  aux  champs ,  &  es 
bonnes  villes  i  de  faire  mourir  leurs  parcns  6c  amis,  ou  les  bannir  & 
envoyer  en  régions  ellrangcs ,  où  il  fçait  qu'ils  n'ont  aucune  habitude  , 
&  desjal'a  fait  à  plufieurs  -,  a  déchafTc  de  Ion  Royaume  leurs  femmes  (Se 
enfans  ,  déclarant  leurs  biens  conhlqués ,  lefi^uels  il  donne  à  qui  bon 
luy  femble  ;  parquov  ils  font  contraints  de  lai0èr  le  fervice  de  mondic 
Seigneur  ,  à  (a  grand  charge  Se  foule  de  fon  honneur. 

Jtem,  Et  qui  plus  cil  le  Roy  a  approché  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  jufques  à  quinze  ou  feize  mille  combaitans ,  Se  efl  bruit  que  luy^ 
mcfmc  approclic  en  perfonne  pour  faire  guerre  à  mondit  Seigneur  &  a 
(es  pays  ,  tout  autour  defquels  es  plus  prochains  lieux  &  places  font  ïo- 
gcz  Icldiis  gens  de  guene,  ^  a  fai»  crier  puis  dix  ou  douze  jouis  en  çà , 

que 
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^oetout  fuft  preft  au  cinqiiiefme  de  ce  prefent  mois  pour  commencer  147 ^, 
&  Élire  la  guerre  i  ^our  douce  de  qnoy  &c  pour  y  reliller ,  le  tncRIer  eft» 
*a  convenu  i  mondit  Seigneur  mettre  lus  &  en  armes  toute  fa  puil1ànce9 
moyennant  laquelle  ,  &  l'ayde  de  Dieu  ,  de  mondic  Seigneur  de  Bourgo- 
ene ,  du  Duc,  &  d'autres  les  bons  amis,  il  a  bien  intention  d'y  donner 
Eonite  deftanfe  &  réfiftance. 

leem.  Que  néanmoins  ce  puis  dix  jours  en  çà  ,  le  Roy  par  trois  per- 
fonnes  intcrpofées  z  fait  encore  oâxir  à  mondii  Seigneur  pareilles  C$c iein- 
blables  oflres  ,  que  ledit  du  Boocbage  lay  avoic  apporteeV  »  comme,  die 
cft,  à  qiioy  mondir Seigneur  n'a  voulu  entendre  •,  mais  a  refpondu  que 
quand  le  plailir  du  Roy  Icra  d'ailcmblcc  les  Seigneurs  du  Sang  >  &  des  fa- 
ges  6c  prudes  hommes  de  Ton  Royaume,  pour  adviler  ce  moyen  Se  1» 
nianicre  de  mettre  luy  &:  fondit  Royaume  ,  nuflî  les  Seigneurs  de  fon 
Satig ,  ôc  autres  fubiets  d'icduy ,  en  leureté  de  leurs  perlonnes ,  Sei- 
gneuries &  biens ,  il  y  entendra  &  s'^  employera  crès-v<^onriers ,  aîn(r 
qu'il  a  fait  ^  a  tousjours  voulante  de  faire,  mais  que  les  termes  qu'il  luy 
tenu  &  tient ,  ne  font  pas  moyens  de  parvenir  aufdices  tins  :  ëc  au 
legard  du  mariage  de  la  fiUe  du  Roy  ,  mondit  Seigneur  aUenr  intentio» 
de  mieux  faire  au  bien  du  RAyanine  »  defdits  Seigneurs  du  Sang ,  &  de&  _ 
fubjecs  d 'iceluy. 

ittm.  Et  pource  qu'il  eft  Tray-femblable  que  fe  lefdixes  marîeres  pren- 
nent plus  de  dclay  ,  plus  grand  inconvénient  en  pourra  advenir ,  mondic 
Seigneur  envoyé  prelentement  tous  les  Scellez  6c  chofes  nécellâires  pour 
fkitc  tout  ce  qui  lera  advifé  pour  l'accompUdèmenc  defdites  matières  „ 
par  Guillaume  de  Suplainville  ,  Ton  Confeiller  &  Vice-Admiral ,  lequel 
avec  des  gens  du  Duc  ira  devers  mondic  Sieur  de  Bourgogne};  &  lesquels 
fcellez  feront  employez  à  l'entier  accompliflèment  deuiices  madères  par 
k  moyen  6c  àdvis  da  Duc ,  8c  fdon  le  boa  plaifir  de  mondit  Seigneur  de- 
itourgognej 

/r<wr.  Luy  remonftreront  comme  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  peut 
afiêz  connoiftre ,  le  bon  &  grand  defir  que  mondit  Seigneur  a  eu  4c  a  ^ 
l'abréviation  &  accomplillèment  defdites  matières  j  Se  finguliercnjenr  i 
fon  alliance  perpétuelle  au  moyen  dudit  mariage ,  &  le  frai\c  &  libéral 
vouloir  de  quoy  il  &  ofé  &  veut  nfer  envers  luy ,  tant  par  la  dcclarationi 
qu'il  a  ja  faite  ,  comme  dit  eft  ,  que  par  la  gticrre  qu'il  attend  ,  à  la  ré- 
iillance  qu'il  y  met  &  qu'il  y  mettra  à  lou  pouvoir  ;  que  par  ce  aulli  mon- 
dit Seigneur  remet  fon  fait  entièrement  â  Tadvis,  bonne  conduite^ 
plailîr  de  luy  Se  du  Duc. 

Item.  Et  aullî  luy  diront  comme  mondu-  Seigneur  .a  Iceu,  que  fur  le 
bruit  qui  a  couru  que  le  Roy  luy  vouloir  mener  guerre ,  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne  a  fait  fçavoir  au  Roy  ,  qu'il  ne  pourroit  ne  voudroit  veoir 
le  mal  ou  dommage  de  mondit  Seigneur  ,  non  plus  que  le  lien  propre  ,. 
dequoy  mondit  Seigneur  le  remercie  de  tout  fon  ccrur  ;  &  que  pour  le- 
bon  vouloir  Se  amour  qu'il  connoift  avoir  en  luy  ,  Se  la  feurerc  Se  fiance 
qu'il  y  prend  &  veut  prendre  ,  il  eft  délibéré  de  jamais  n'entendre  à  nui 
ofire ,  ne  appoinrement  quelconque ,  que  le  Roy  luy-  puiflê  faire  ouvrir' 
ne  offrir ,  que  ce  ne  foir  par  le  gré,  vouloir,  confcil  &  coniëntemcnt 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  Se  du  Duc  ,.luy  ceqiicrranc  SC  ^cianc 
V<<^defaparc&iihlablemattlftfitflè».  Sii 
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1 472,  Si  lu^  requerront  qu'en  ayant  regard  aux  choies  defTu (dires ,  (on  bon 
bon  plaifir  toit  dès  i  prefent  faire  &  accomplir  le  mariage  par  parole  da 
prefent ,  alin  que  les  Seigneurs  &  notables  hommes  du  Royaume  ,  qui  • 
ont  confeilié  èc  qui  délitent  l'accompliilèment  doldites  macicrcs  ayent 
connoidânce  6c  aiietirance  que  ledit  mariage  eft  fan  6c  accotnply  >  8c  par 
ce  foient  plus  enclins  d'y  fcrvir  ,  &  à  ce  que  nul  n'aie  cau(e  d'en  faire 
doute  ou  dltttculté  i  Se  en  ce  faifant  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  le 
trouvera  bon^&  loyal  tils*  fans  jamais  luy  faire  faute;  car  il  fe rient 
(eut  aulTi  >  que  mondit  Sgr.  de  lioiMnonnc  luy  fera  bon  &  loyal  pere. 

Luy  requerront  auffi  que  fon  bon  plailir  foit ,  attendu  la  neceflîtc  Se 
le  befoin>que  mondit  Seigneur  pourra  avoir  d'élire  fecouru  &  aydc  , 
mettre  en  route  diligence  fon  armceaux  champs ,  Se  tirer  au  fecours  de 
mondit  Scit^ncur  Se  du  Duc ,  fans  attendre  le  terme  des  trêves  qu'il  a 
avec  le  Roy  *>  car  mondit  Seietieur  a  efté  adverry  par  aucuns  fes  amis  qui 
font  prochains  du  Roy»qa^îls'eft  délibéré  de  fubjuguer  mondit  Seigneur» 
Se  fcs  pays  &  Seigneuries  »  par  guerre  Se  hoflilitc  ,  fe  faire  le  peut  de- 
dans Je  mois  d'Avril ,  afin  qu'à  caufc  de  ladite  trêve  mondit  Seigneur  dft 
liourgogne  ne  luy  donne  aucun  fecours  ou  aide. 

Paie  à  Mont-de-Marfan ,  le  dixoneuviefme  jour  de  1  evrieri47i. 

C  L  X  X  I  I  I. 

InûruSions  partuufttns  &  dUlaration  aux  Gens  de  Monfeigneur  & 
du  Éfuede  Bretagiu, dt l'intention  dt  M*  dt  Guyenne ,&  delà  manière 
iju'i/s  auront  À  eux  condttin fur  aucuns jfoints  tontemu is prmieres  inf 

iruciio/is. 


r\té  An 

Roaivih  Je 
M.  l  AUbé 
^0  Grand. 


ET  premièrement ,  touchant  la  rcqucOc  contenue  au  pcnultiefme  afr 
ttcic  clc(dircs  indructions  qu'Us  ont  à  faire  de  par  mondit  Seigneur 
à  Monlîeur  le  Duc  de  Bourgogne  i  c'eil  à  fçavoir,  que  (bn.plai(ir  foie 
pour  les  raifoiis  toiichves  a'idit  article  ,  &  es  articles  prccedens,  faire  fie 
accomplir  le  mariage  par  parole  de  prc(cnt  entre  mondu  Seigneur  Sc 
Mademoifelle  >  fille  de  mondit  Seigneur  de  iiourgognc. 

Mondit  Scif.neur  entend,  que  Ci  nur.i. lit  Seigneur  de  Bourgogne  en 
ayant  regard  à  l'apparence  de  guerre  ,  ou  à  i'ctlct ,  qu'il  fera  vray-fem- 
blablement  requis  ae  faire  pour  fa  reilirution  &  réparation ,  le  veut  libé- 
ralement Se  de  Ion  bon  vouloir  le  faire  ^  à  ce  que  pluGcurs  Seigneurs  Se 
nobles  hommes  du  Royaume  >  qui  ont  confeilic  Se  qui  défirent  la  perfec- 
tion d'iceluy ,  Se  de  toutes  les  matières,  y  fervent  de  plus  grand  courage 
meilleure  voulentc  ;  les  gens  de  mondlr  Seigneurie  du  Duc  l'accepte- 
ront en  l'en  remerciant  de  pv  mondit  Seigneur  très-atleâueufement  Se 
de  bon  cœur. 

Mais  aullî  fe  mondit  Sei:,'nenr  de  Bourgogne  y  faifoit  aucun  arreft  ou 
difticuUc  ,  luy  fera  dit  par  lefdics  Gens  Se  Amballàdeurs ,  que  mondic 
'Seignenr  cerner  cet  article  6e  le  tout  des  autres  à  fon  plaifir  9e  voulemé: 
Er  enrcnd mondic  Sci-^neur  que  pour  ce  ils  ne  lailTcnr  pas  à  befogner  aux 
alliances  &  i  la  déclaration  ,  pour  la  réparation  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne»  en-cçUe  forme  que  luy  Scie  Doc  advUeRMiCi  car  àc  telle 
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feureté  qu'il  plaira  i  MonHear  de  Bourj^nc  faire  6c  oârovcr  pour  ledit . 
mariage ,  niondic  Seigiieuc  cft  &  fera  content  *  &  en  prena  &  veut  pren- 
dte  la  iciiRCc  Se  confiance  en moniiic  Sdgneardc  Bonxgogne  »  8e  en  Toa 
bon  vouloir,  duquel  il  Ce  rient  pour  tout  acenené. 

Et  (onblabiemcnt  cous  les  aucres  points,oà  fe  poarroit  trouver  aucune 
ftkeration  ou  difficulté,  monditSgr.  les  remet  au  bon  plaifir  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  Se  veiic  8c  entend  que  fes  Gen»  de  ceux  du  Duc 
fc  conduifcnt  en  ccitc  forte. 

Fait  an  MonCide-Mar&a»  ledâ-tteaTÎefme  jonc  de  Ferziec  nilqnaoe 
«entfepcance-ttii. 

C  L  X  X  L 

^ifirvaùoas  {*)  fur  les  difftnntes  propojitions  de  mariage  >  pour 

Marie  de  Bourgogne, 

NICOLAS  Duc  de  Calabre  ,  vint  vers  le  Duc  de  Bourgogne,  au  Tuiiclff 
fu  jet  du  uiariage  de  fa  fille,  il  en  fut  bien  recen ,  flceotboiine  efpe-  «Udond* 
rance  de  la  conclufion.  On  a  dcja  vu  qu'il  cfl:  encore  parle  du  mariagedc  M.  GoAe* 
cette  PrinceUè ,  avec  le  Duc  de  Berry ,  ou  avec  Maximilicn  d'Autriche ,  rof* 
fils  de  rEmpereor  Fiederic  XIL    de  remcefcnë  de  cet  Empeceor ,  svec 
ic  Duc  de  Bourgogne. 

La  PrinceiTc  Mairie  de  Bourgogne ,  eftoit  née  i  Bruxelles ,  le  douze  Fe- 
'rrier  mil  quatre  cens  cinqnance-fix ,  ^e  ancien,  dnfi  elle  avoit  plus  de 
quatorze  ans  ,  &  cftoît  en  âge  d'eftre  mariée.  Ce  n'eftoit  pourtant  pas  le 
deifein  de  fon  petede  U  maiiec  iî-toft,  mais  il  la  ptomeitoit  en  mefme 
temps  â  plufieors  Princes  dans  la  venë  de  profiter  de  l'eTpecance  qu'ik 
anroient  cous  de  l'cpoufer. 

Charles  Duc  de  Berry ,  frère  du  Ro/Loys  XI.  n'cftoit regardé  oue  com- 
me un  Prince,  qui  pouvoir  canfer  beaucoup  d'inquiecades  an  Roy  fon 
iiere,iS£  beaucoup  de  troubles  dansîc  Royaume  :  d'ailleurs  ,  il  n'eftoit  • 
pas  fort  eftimédu  Duc  de  Bourgogne,  ils  s'eftoient  trop  bien  connus  au 
temps  de  la  bataille  de  Mon^Ie>Hery ,  &  mefme  depoir,  te  l 'on  peut  voir 
dans  le  chapitre  V.  du  premier  livre  des  Mémoires  de  Comines,quc  la  pitié 
Duc  de  Berry ,  à  la  veuë  de  ceux  oui  avoient  efté  blelTezà  cette  bataille  »  * 
n'avoit  pas  efté  agr«d)le  an  Duc  de  Bourgogne  ,  lors  Comte  de  Giaro* 
lois.  Se  luy  avoit  mefme  donné  des  foupcons ,  qui ,  contre  fon  inclina* 
tion  l'avoient  déterminé  i  fe  ligner  avec  le  Roy  d'Angleterre. 
-   Marimilien  Duc  d'Autriche ,  n'avoir  aucune  belle  qualité ,  qui  put  te 
faire  aimer  i  l*Empereur  Frédéric  I II.  fon  pere,  eftoitgenerallement mc- 
prifc  à  cauiè  de  fon  avarice ,  l'humeur  Ajlendide  du  Duc  de  Bourgogne 
n  Wotr  jamais  pu  s'accomnioder  de  la  lezine  de  PEmpereur ,  fi  ce  Duc 
«'avoir  eu  en  veuë  de  fe  fetvir  de  l'efpçrance  qu'il  donneroit  du  mariage 
de  fa  fille ,  avec  Maxirailien ,  pour  p^enir  par  ce  moyen  i  la  Couronne  . 
Impériale,  â laquelle  il  afpitoit  depuis  longtenips. 
Il  «voit  commoKé  à  f'oiinir  de  ce  dedba  â  Geone  t  Roy 

i^CàteéUâmdoaaftdcMx.  GodefioT.  _ 
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(bonne  de  deux  cens  mille  florins  du  Rhin,&:  de  Tinveftituredes  Fiefs  du 

Comte  de  Carzenelbo<^e ,  en  cas  qu'ils  fulknt  tlcvolus  à  l'Empire,  s'cfloir 
engagé  par  un  Traité  tait  en  mil  quatre  ceus  iouaat^e-neuf  »  deiaireclire 
Je  Duc  de  Bourgogne,  Roy  des  Romains. 

NicoLis  Duc  de  CaKibrc ,  cfloit  un  Prùicc  courageux  maç^nanimc  ,it 
avoit  gagné  i'eftiiue  &  i'adcction  du  Duc  de  bouruogne  ,  par  (es  atriduiccs 
&  les  grands  fervices  qu'il  lay  avoir  rendus  :il  n^voit  pas  plucoft  appris 
que  le  Duc  de  Bourgiv^nc  altèmbloit  une  arnuc  pour  hiiic  la  yucrrc  à  la 
France  «  qu'il  avoic  rompu  le  Traité  d'alliance  qu'il  avoic  tait  avec  le  Ro/ 
Loys  XL  &:  la  ^omellîè  qn'il  luy  avoir  donnée  d'éponfer  Madame  Anne 
de  France  ,  fa  hlle  aifnée ,  il  s  eftoitrendu  auprès  du  Duc  de  Bourgogne  > 
pour  luy  offrir  fes  fervices ,  &  ils  avoicnc  faitenfemble  le  vingt-cinq  Nlay 
mil  qu.irre  cens  feptance-deux ,  un  Traité  de  ligue  envers  5c  contre  tous» 
excepte  feulement  peu  de  pcrfonnes. 

Cette  manière  d'agir  du  Duc  de  Calabre  fut  fi  agréable  an  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qu'il  ne  fe  contenta  jm  de  luy  promettre  fa  fille  en  mariage ,  mai» 
pour  luy  en  s^Ièurer  k  poififfion»  il  viwlut  encore  <^ue  fa  fille  luy  en  drai- 
nât 6c  en  reçût  réciproquement  une  promcflc  par  écrit ,  ce  qui  s'cxecuts 
dans  la  Ville  de  Mens,  le  treize  Juin  mil  quatre  cens  reptanrc-dcux. 

Un  pareil  ci.;^^.;cmencauroic  eu  fon effet  entretiens  d'honneur  ,  mais 
les  vcues  ambuieiilcs  du  Duc  de  Bourpoj^nc  ,  luy  firent  bicntoft  fongeri 
le  rompre  :  il  tourna  le  Duc  de  Calabre  de  tant  de  coftcz ,  qu'à  la  fin  il  en 
obtint  le  cinq  Novembre  mil  quatre  cens  feptante-deuxj  un  adc  en  for* 
me  de  renonciation  à  la  promedè  du  mariageqtt'ilavoicreceue&doi^ 


La  Princenc  fc  laiflà  cmidniie.  Se  n'ayant  d'autre  volonté  qne  celle 

de  fon  perc  ,  elle  donna  pareillement  le  trois  Décembre  mil  quatre  cens 
feptante-deux ,  fa  Lettre  de  rcnonciaiionâ  la  promcllc  de  mariage  qu'elle 
avoit  receuë  du  Duc  de  Calabre. 

Le  Duc  de  Berry  eftoit  mort  pendant  cet  intervalle  de  temps ,  Se  îc 
Duc  de  Bourgogne  tournant  toutes  Ces  vues  du  codé  du  Prince  Maximi- 
lien  d'Autriche ,  moins  par  inclination  que  par  rapport  i  l'avantage  qu'il 
crpcroit  retirer  de  rfimpeteut  foo  pere ,  il  chetcha  i  eaatr  en  negociar 
tiun  avec  luy. 

!  11  avoic  cousjonrs  entretenu  correfpondance  avec  SigifmondDHcd'Ao- 
triche ,  &  Comte  de  Tirol ,    ce  Prince  luy  parut  prgptc  pour  traiter 
avec  l'Empereur  Frédéric  111.  fon  coulin  germain.  ( 
L'inftruâionda  Duc  de  Bourgogne  â  ceux  qu'il  envoyoit  vers  le  Duc 

Sigifmond  d'Autriche  ,  nefçauroir  cflre  mieux  drefïïc  :  il  leur  recom- 
mande particulièrement  de  ne  point  confcntir  au  mariage  de  fa  fille  >  è 
moins  que  Iny-mefme  n'eoft  efté  eflen  Roy  des  Romains»  avec  aflèil» 


Le  Duc  de  Calabre  (l'avoit  pas  tout  â  fait  perdu  l'efperance  d'epcuferli 

Pdncellê 

.(*J  Us. aroicM  jaax  gran4-Pcre eoaaanni,  Icopeld ,  Dnc  âAvaMîtb»  ,  mon  ca 
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Ptinceflè  de  fiour^ognei  le  Duc  Ton  pcre  1  avoic  fait  prelTentir  s'il  vouloir  ^SSS. 
ttnamékr  je Tnité  de  ligue  qnll  avoir  f»k  «vec  \m  :  le  Dac  de  Cala-  147 

bre  paroiitbic  difpofé  à  le  renouveller ,  mais  cognoi(uncrinconftance  du 
Duc^e  Bourgogne  >  6c  peut  eftce  informé  de  la  négociation  >qui  Te  tr:»- 
moic  pour  marier  la  Princeflè  avec  le  fils  de  l'Empereur ,  il  voulut  aupara- 
vant élire  allèaré  de  ce  Duc  }  il  !uy  efcrivii  de  Nancy  >  le  quatre  Juin  mil  ' 
quatre  cens  feptante-trois  »  qu'il  vouloic  bien  renouveller  avec  luj  l'an^ 
cienne  ligue  ,  pourveu  qu'il  voulut  \uy  donner  la  PrinceUê  fa  fille  en  ma« 
riAge  »  ainfi  qu'il  luy  avoir  deja  promi  s. 

La  mort  du  Duc  de  Calabrc  arrivée  le  douzième  Aouft  mil  quatre  cent 
feprance  trois  >  mit  Hn  à  Tes  efperanccs  amourcuics*,  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ne  fongea  plus  qu'à  obtenir  le  confentemenc  de  l'Empeieiir  Frederic 
III.  pour  cftre  eleu  Roy  des  Romains  •,  ces  Princes  convinrent  d'une 
entrevue  qui  fe  Ht  en  la  Ville  de  Trêves  au  mois  d'Odtobre  mil  quatre 
cens  feptaiite  trois  »  le  Duc  de  Bourgogne  y  paxuc  avec  toute  lapomoe 
imaç;inab!e  ,  ri-mpereur  n'y  brilla  pas  beaucoup,  cequele  Ducen  putoh. 
tenir, Ku  l  Invclhture  du  Duché  de  Gucldrc  6c  du  Comté  de  Zutphen,lc 
mariage  du  Prince  Maxitnilien  d'Autriche  avec  la  Princeflè  de  Bourgo- 
gne ,  n'y  hit  propofé  que  comme  un  moyen  du  Duc  Ton  pere  ,  pour  cftre 
pieu  Roy  des  Romains.  11  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'Empereuc  ne 
goufta  pas  cette  propolition,  ny  celle  qui  avoïc  deu  Iny  eftre  faite ,  d'eri- 

{[cr  un  Royaume  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne  :  &  ne  voulant  pas 
e  refurec  en  face ,  il  prie  le  party  de  fe  retirer!  l'improviftc  de  la  Y1II9 
de  Trêves  »  flic  de  s'en  cetourn er  dans  fcs  Eftats. 

Les  Lettres  «?«:  adbcs  palTez  à  ce  fujct,  font  allez  finguliers  ,  pont  ner^  • 
ter  d'eftre  icy  rapportez  en  leur  entier,  numéro  C  X  L  Y  IL 

C  L  X  X  I  L 

7r4Ïf  /  emn  k  Ray -Lotus  XL  €t  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  par  Uqiut 
•  Us  c^thaouks  Traite^  ^Arras^  ConJUtns  €r  Ptronm  >  &c  ^ 

Me  aa  OilMaa  de  Ciocoy ,  le  ).  OAdue  147'- 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lo-  Tiré 
thier ,  de  Brabant,  de  Limbourg  &  de  Luxembourg,  Comre  de  Flan-  \"Lhi\ 
drcs ,  d'Artois ,  de  Bourgogne,  Palatin  de  I  lainaut,  de  Hollande ,  deZe- 
lande  &  de  Namur,  Marquis  du  Saint-Empire  ,  Seigneur  de  Frife  >  de 
Salins  8c  de  Malines  :  A  tous  caix  qui  ces  prafèntes  Lettres  verront,  Sa« 
lut.  Comme  pour  du  tout  pacifier  les  guerres  ,  queftions  ic  ditferences  , 
elbns  entre  Monlicur  le  Ro^  nous  ,  ayent  elle  faites  certaines  ouver« 
cures  pour  parvenir  au  bien  ineftimable  de  paix  finale ,  anfquelles  ouver- 
tures pour  l'honneur  Sc  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur  ,  éviter  l'cfFu- 
fion  ou  fang  humain,  &  les  maux>  inconvenicns  &  dommages  irrépara- 
bles, qui  pourroient  advenir  i  caufe  de  la  guerre  ,  â  nous  éc  à  toute  la 
chofc  pubUquc  <\c  nos  Pays  i5c  Seigneuries ,  au(Ti  pour  considération  de  la 
proÀmité  de  lignage ,  en  quoy  nous  attenons  mondit  Sieur  le  Roy ,  &  la 
ungnliere  «aoiir  que  nous  avons  etië  &  devons  avoir  i  luy  U  i  la  Coor 

Y  a  ronne 
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ronne  de  France,  nous  foyons  libéralement  condefcendus.  Savoie  fa^ 
'47**  fons ,  qaenoos  pour  les  cauTes  deSnfdite* ,  mertnemenr  fipar  le  mnd 
dcfir  que  nous  avons  H'cntrcrcnir  nofdirs  pays  ,  Seigneuries  Se  fuDjets» 
en  bonne  paix  &  tranquiiirc»  Se  que  mondic  Sieur  le  Roy  &  nous  >  puif- 
lîons  d'orefnavant  vivre  en  bonne  amour ,  union  6c  concorde ,  &  poos 
autres  grandes  &  raifonnables  caiifes  &  confidcrations  à  ce  nous  mou- 
yans,  avons  de  noftre  certaine  fcicnce  6c  propre  mouvement ,  6c  fui  ce 
bien  confeillez  6c  avertis  >  fait ,  pafTc ,  traité,  fermé,  accordé  èc  conda  * 
faifons ,  paHuns ,  traitons  ,  fermons ,  accordons  &  concluons  paix  finale 
avec  moudit  Sieur  le  Roy ,  en  la  forme  6c  manière  qui  s'enfuit. 

Premiatmtnit  bonne  ,  fcure ,  loydle,  ferme ,  finale  &  dunMe.paiz  ^ 
tousjours  cft  faite,  palfcc  ,  fermée,  accordée  &  conclue  entre  mondic 
Seigneur  le  Roy  6c  nous ,  pour  mondic  Seigneur  le  Roy ,  fcs  Royaumes  » 
pays ,  Seigneuries  &  fubjets  d'une  part  >  &  poar  nous ,  no&  pays ,  Tertes». 
5Li>;iieuric"i  &  fubjets  d'autre  parc.  Ec  cc0eront  d'orefnavant  &  i  cous» 
jours  ,  entre  mondit  Seigneur  le  Roy  6c  nous,  fefdits. Royaume ,  pays  » 
Seigneuries  &  fubjets»  ce  les  noftres ,  toutes  guerres ,  hoftilirez  8c  cra- 
vres  de  fait  par  mer ,  eaa  douce  Se  par  terre  ,  fans  ce  <^ue  à  roccaHon 
defdiies  guêtres  palSes  «  aucune  chofe  puiife  cdre  imputée  ou  reprochée 
de  nous  ou  des  noftres  »,  i  mondir  Sieur  le  Rov ,  à  feldics  fubjets  ni  an»; 
trcs ,  qui  ont  tenu  fonpacty  ,  ains  feront  tous  les  exploits  de  ffuerre  faits 
d'une  patt  6c  d'autte  t  diuant  le  temps  defdites  queàions  8e  mfietences» 
jtenus  &  reputez  pour  non  faits  &  non  avenus. 

lum.  Et  à  ce  que  mieux  &  plus  convenablement  ladite  paix  finale  foit 
inviolablement  gardée  6c  entretenue ,  6c  que  jamais-guerre  ou  diirjiîon  ne 
puiflê  venir  entrenoas,' mais  que  cf  orefnavanc  nous  puîfBons  vivre  en 
bonne  «parfaite  8c  vraye  amour  ,  union  &  concorde  ,  mondit  Sieur  le 
Roy  de  u  part ,  6c  nous  de  la  noftie  «  avons  ratifié ,  confirmé  ëc  appco»- 
ré  ratifions ,  confirmons  6c  approuvons  les  Traitez  de  paix  fines  i  Artas» 
entre  feu  le  Roy  Charles ,  pere  de  mondit  Sieur  le  Roy ,  &  feu  nofbe 
crc»<her  Sieignenr  &  pere ,  ç^ue  Oienabfolve,  aul£  le  Traité  de  Con- 
flans ,  en  tant  que  mondit  Sieur  le  Roy  &  i  nous  roucher  peur  :  &  fem- 
blablcment  le  'Traitéde  Peronne,  tout  ainfiquefi  iceux  Traitez  6c  tout 
leur  contenu ,  eftoient  exprelfemenc  6c  au  long  inferez  &  incorp<w 
ses  en  ce  prefënt  Traifé  ,  cognoiflânt  6c  aflTerinant  defdics  Traite?,  6c 
de  tout  le  contenu  en  iceux ,  avoir  bonne  &  vraye  fouvenance.  Et.  leC^ 
.  quels  Traitez  d'Arras  &  de  Conflans ,  en  tant  que  touche  â  mondit  Sieur 
le  Roy  8c  à  nous ,  &  de  Peronne ,  nous  de  noftre  certaine  fcitnce  en  tant 
que  befoin  eft,  &  fans  innovation  ou  derogatian>d'iceux  •  avons  fait  » 
naité,  confenti  6c  accordé ,  &  de  nouvel  faifons ,  contraâons,  confen>- 
tons  &  accordoDs-avec  mondic  Sieur  le  Roy ,  fous  les  promelfes ,  fermens» 
.aftriâions, peines ,  cenfures&  fmmiifnons,  telles  &  femblables  que  con- 
tiennent leulits- Traitez.  Et  fetont  &  demeureroin  d'orefnavant  lefdits 
.Traitez  d'Arras  6c  Peronne  ,  6c  ccluy  de  Conâans ,  en  tant  que  toucher 
peut  mondit  Sieur  le  Roy  6c  nous,  en  leur  pljeine  &  entière  force,  vi* 
gueux  ,  vertu  &valetu>  en  tous  leurs  points,' articles  &:  chofcs  dedans 
■  contenues  (êlon  leur  (aaocSc  teneur.  Et  feront  tous  lefdics  points  &  arti- 
.  des  dudic  Tfiûté  de  Pecoime^quiencoce  leteat  i  execatm  êe  accomplie^ 
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Iborn»  y  exécutez  &  accomplis  par  la  forme  Se  manière ,  &  dedans  fem- 
Uable  temps  &  termes  contenus  &  dcclarea  audit  Traité  de  Peronne. 

Jtem.  Er  par  cedit  prefcnt  Traite  de  paix  ,  a  cftc  dir  &  accorde  ,  que 
mondic  Sieur  le  Roy  rendra  &  fera  rendre  réellcmcnc  &  de  fait ,  à  nou» 
ooànos  gens  commis  &  députez ,  les  Citer  &  Villes  d'Amiens  &  Saint' 
Quentin  jcnfembc  les  Prevoftez  de  Vimeu  ,  FouUoy  &  Bcauvoifis,  6c 
leurs  appartenances  &  appendances  quelconques  ,  ôc  généralement  toac 
ceqniauFoit  efté  fur  noua  pcis*  occupé  Se  fouftrait  depuis  un  aiiençi>e» 
quoique  manière  Se  par  qui  que  ce  foit  >  de  toutes  Ic&Terres  à  nous  rranf* 
portées  par  lefdtts  Traitez  de  Conflans&  Peronne,  pour  enjouyr  parnou» 
avec  les/iutres  ViUe$,Places,Terres  &  Seigneuries,  par  monak  SgrJe  R07 
inoiMinnrportces  par  Icfdits  Traitez  de  Conflans  &Pcronne  ,  parlafor"" 
f^l^imuiiere ,  nature  >  cAat&  conditions  contenus&  déclarez  eiditsTrair 
tadeConflans  &  Peronne,  &  félonie  tranfport  que  par  iceoK  TcaÎM» 
nous  en  a  eftc  fait  par  mondit  Scii^neur  le  Roy.  Et  pareillcmcru  nous- 
wêaàn  Se  fera  rendre  réellement  les  Villes ,  Places ,  Prevofter ,  Terres  Sc 
Seigneurie»  cfeRoyc  &  Mondidier,  Se  leurfdite»  appartenances  ^tp>- 
pendances ,  Sc  auQicc  qui  auroicedc  pris  de  la  Prevnodc  de  Peronne, pOttT 
en  jouyr»  &  le  tout  tenir  Se  polfedcr  en  autels  Se  fcmblablesdroks»  pce^ 
ipgariveS)  rentes,  revenus ,  profits  &  cmolumens,  &  en  la  propie  nu- 
niere  &:  eftat ,  que  faifions  pnravant  icelles  divifîons.  Et  fi  aucunes  auac* 
Villes ,  Places,  Terres  ou  Seigneuries  nous  avoient  eftéfottftiaices  depuis 
«a an  en  çà ,  tnondk  $gr.  le  Ro7ie»iioa»fèta  fèmbiaUemenc  reftituer  8c 
rendre,  pour  en  jouyr  comme  paravant,Et  au  regard  des  Places ,  Villcsy 
Châteaux  &  Foneteilès- des  Duché»  Comté  &  pays  de  Bourgogne,  Charo» 
loi» ,  Maoonno»,  Auxecrois  Bc  de  Ltege ,  que  mondit  Seigneur  nous  a 
fait  rendre  Sc  reftituer  ,  nous  en  jouyrons  ,  enfemble  de  leurs  apparte- 
nances 6e  appendances  quelconques ,  &  de  tout  ce  que  efdits  Duché  p 
Comté  8c  pays  «aroit  efté  empefené,  tourainfi  qaefatfiompatavant  le(* 
dites  queftions  &  divifîons  ,  &c  fans  difFcrcnce  aucune, 
.  Item.  £t  au  regard  de  tous  les  biens  meuble» ,  qucU  qu'ils  foient ,  pris, 
8c  occupez  par  cein  de  l'an  des  pattb  for  l'antre,  ou  dbnncK  par  mondir 
Sieur  le  Roy  ou  nous  ,  aufTi  pris  occupez  ,  &  des  profits  ,  revenus  & 
crnolumens  des  Tetres^»  Seigneuries ,  rentes  Se  héritages  qiiiaatoient  efté 
pris ,  perdus ,  levé»  U  te^us  par  ceux  de  l'an  parti  m  Ifantce ,  n'en  fera 
jamais  fait  queftion  ou  demande  en  jugement  ni  dehors ,  ni  aulC  des 
dettes  qu*oiit  efté  levées  ou  rei^ucs^ou  quiom  eftc  don  nées,  cedécs,cenû> 
fesou  quittées  par  mondit  Seigneurie  Roy.ou  nousy  8c  n'en  pouttontceuic 
ilq^ui  lefdirsbiens, meubles, dcttes,ptofiis  &efraolumcns  dcldites  Terres, 
Seigneuries,  tentes  &  héritages  competoient  &  aj^rtenoient ,  bureau* 
cane  qaeftbn  ondemande  par  juftice,  ou  autrement  »  ni  quelque  cfaofe 
en  reprocher ,  quereller ,  ou  demander. 

Jttm»  Pas  cedic  prcfent  Traite  de  paix,  a  efté  Se  eft  accocdé  6c  conclu  » 
qoeiow  In  (ab)ets  8t  ierviteaf»  d*tane  put  ^d'autre,  (êtoat  fle  font  plei* 
nement  Se  entièrement  reftituez  à  toutes  leurs  Terres  ,  Seigneuries ,  hé- 
ritages ,  renies  heritables  Sc  viagères,  ôc  généralement  à  tous  les  hericak 
ses ,  poITèflions  biens  immeubles  qoelcônques ,  en  i'efiar  qu'ils  fotic 
-de  Br«ftnt  iwtM  à  kms  biens  maiblw  dhms  en  nature  de  choie  fur  les 
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lieux  de  Icurldices  Terres,  bcigneuncs  &  herua^cs  aux  arrérages  qm 
ne  feronc  point  levés  deTdiTes  Terres  ,  Scignennes  *  tentes  hereditablei 
Se  viagères,  &:  revenus  quelconques ,  Se  s'en  pourront  enfaiftner ,  Se  eux 
mettre  en  poirelîîoa  lik  iailliic  de  leur  plein  chef ,  &  fans  aucune  folem* 
nitc  ou  myilere  de  Juilice  ,  6.:  en  joayr  pleinement  &  paifiblement»  en» 
fembledcidits  biens  meubles  eftans  en  nature  ,  fi  aucuns  en  font  par  eux 
trouvez  fur  les  lieux  de  leurfdites  Terres ,  Seigneuries  Se  héritages  *  6c 
defditsarreiages  non  levez  »  comme  dit  eft  >  fans  aucun  contredit ,  de^ 
bat  ou  empcfchemcnt  quelconques  ,  toutainfl  qu'ils  faifoieoCf  oa  Clt^^ 
fent  pu  faire  paravant  leldites  divilions  dernierespaHees. 
^  Jeuu  A  cfté  &  eft  accordé  ,  que  toncet  chofes  nites ,  commiTes ,  pei^ 
petrto»  oa  tvenucs  durant  leldites  giierres  ,  queftions  Se  diffcrcncef 
oemieces  paflSes  par  ceux  de  l'un  parti  {ur  l'autre  >  en  quelque  manière  t 
ni  pour  quelconque  caufe  qu'elles  ayent  efté  £dtes  »  (ont  remifes ,  qait«  - 
tces,  pardonnécs  Se  abolies  d'un  coftc  Se  d'autre  ,  tout  ainfi  que  fi  jamais 
n'avoient  cdé  faites»  commifes  ou  perpétrées ,  &  fans  ce  que  aucune  ac^ 
tko  ou  pourfuite  en  puifllè  eftre  faite  ou  intentée  de  l 'un  d  l'autre  en  Ja* 
gCment  ou  dehors  ,  ne  que  aucun  en  puific  edrc  arreftc ,  détenu  ou  em- 
fdCché  en  corps  »  ne  en  biens  »  d'oince  de  JuAice  »  ne  autrement  ,  en 
quelque  forme  ou  maniete ,  ne  pour  quelconque  caufe  ou  occafion  que 
ce  foir. 

Jtem,  Et  aue  pout  ce  que  à  l'encommencement  defdttes  dernières 
qœftions  8c  diflGetenees ,  furent  faites  defiênfêsde  par  mondît  Seigneut 
le  Roy ,  à  tons  ft$  Tubjcts,  de  non  communiquer  marchandcment  ne  au- 
trement en  nos  paysj'ierres  &Scigneuries,& pareillement  lefifmesâtouf 
nos  Tubyets  »  a  efté  accordé  6c  conclu  »  que  tontes  lefdîtes  defènfes  â'mm 
part  &  d'autre  ,  font  abolie';,  nniniliccs  &:  mifes  dci  tout  au  neanr  :  SC 
pourront  tous  les  fubjets  ôc  ferviteurs  d'une  part  Se  d'autre ,  aller,  mar- 
cltander&  communiquer  les  uns  avec  les  autres ,  pour  toutes  leurs  mar- 
chandifes  cnfemblc  ou  fcparcmcnt ,  Se  toutes  leurs  autres  afFaîres  quel* 
conques  »  £c  aller  en  toutes  les  Villes ,  pays.  Places ,  Tenes  Sc  Seigneu* 
ries  de  mondit  Scigneiu  le  Roy ,  &  de  nous ,  &  par  tontaiileurs  on  bon 
leur  fcmbiera  ,  par  mer ,  canes  douces  ,  &  par  terre,  tout  ainfi  qu'ils  fai* 
loient  pacavant  lefdices  defenfes ,  queftions,  guerres Qc  differences. 

Item,  Pour  ce  qu'il  eftâ  douter,  que  pendant  lefdites  qne^ns  8c 
différences  aucuns  arrefts.  Sentences ,  Jugemens,  défauts  9  congez  Se 
nnttes  exploits  de  Juftice  »  ayenc  efté  faits  ou  donnez  par  la  Cour  de  Par-» 
ument,  on  antres  Jufticiers  &  Officiers  de  mondit  Seigneur  le  Rov  â 
rencontre  d'aucuns  nos  ferviteurs  oufubjets ,  qui  du  commencementaef- 
dices  guerres ,  fe  font  déclarez  tenir  noftte  parti  contre  luy  ,  Sc  pareille- 
ment par  nos  Jufticiers  8c  Officiers ,  d  l'encontre  d'aucuns  des  fubjets  ou 
Tervireurs  de  mondit  Seigneur  le  Roy,  qui  du  commencement  d'icelles 
guettes  Ce  font  déclarez  tenir  foo  parri ,  a  eilé  &  eft  traité  Sc  accordé  > 

3 ne  tous  lefdits  Arrefts,  Sentences ,  Jugemens ,  deifauts ,  congez»  oon- 
amnations  Se  autres  exploits  de  Juftice ,  qui ,  pendant  &  durant  lefili- 
tes  queftibns  Sc  difterences  ont  efté  ou  feront  donnez  Sc  prononcez  par 
la  Juftice  de  mondit  Seigneur  le  Roy  contre  nofdits  fubjets  ou  ferviteurs» 
^  yMgcjijciBCntyin  soflxe  Jaftiçe  coonv  ieSàm  Tnbjeit  m  imiteurs  dn 
/.  '  moodî^ 
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Blondît  Seigneur  le  Roy ,  foie  par  deffaur ,  contumace ,  noncompaience 
oa  autrement ,  en  quelque  maniete  que  ce  fotr ,  jufqu'an  temps  de  îâ 
piihlication  de  cette  prclente  paix  finale ,  feront  &  demeureront  de  nul 
câ'ct  de  valeur ,  tout  ainfi  que  s'il  n'en  avoir  efté  aticunechore dite  >  fen- 
tenciée ,  jugée  ôc  prononcée  »  &  feronc  recea?s  les  parties  contre  lei' 
quelles  icfdits  Arrefts  «  Sentences jjugemens,  condamnations,  def!àuts> 
congez  ou  autres  exploits  de  Jufticeauroient  efté  ainfi  donnez  &  pronono 
cez,  â elles  de£Fendre ou  agir  en  Jugement  8c  dehors  1  root ainftqa'ellesf 
envoient  &re  auparavant  leTdires  dernières  queftions  8c  différences  i  8à 
dèsiprefent  font  remifes  au  propre  pointée  eftacqa'eUe»cfioieiic  paw 
vanrlencommencementd'icelles.  ^ 

Item,  Ec  feront  compru  en  cedir  prefent  Traîréde  paix  les  alliez  d'une 
part  &  d'autre,  oui  y  voudront  eftre  compris  >  auquel  cas  >  fi  compris  y 
veulenreftre ,  ils  ieront  tenus  d'en  faire  déclaration  par  leurs  Lettres  Pa^ 
lentes  dedans  un  an  prochainement  venant;  8c  feront  tenus  mondit  Sci* 
neur  le  Roy  &  nous ,  (îgniBer  l'un  à  l'autre  ceux  qui  auront  fiit  ladiio 
edaration  &  nomination ,  dedans  deux  mois  après  ledit  an  paiTe ,  8c  ea 
ce  infant ,  ils  jouyronc  de  retfÎBr  de  ce  prefent  Traité  de  paix  :  8c  aa  cat 
qtie  aucune  déclaration  ou  nomination  n'en  feroit  faite»  fi  fera  &  demen- 
rera  neancmoins  ce  prefent  Traité  de  paix  en  fa  force  6c  vertu  »  félon  fa 
ferme  êc  leneifr  »  8c  mondit  Seigneur  le  Roy  Se  nous  entiers  en  not 
lîances.  Toutes  lefquelles  chofcs  dcflufdiccs  &  chacune  d'icellcs  nous 
•vons  jurées  &  promifcs  >  jurons  &  promettons  par  lafoy  &  ferment  de 
noftrc  corps,  en  parole  de  Princes ,  fur  noftie  honneur ,  8c  fur  l'hypore- 
que  Se  obli^ition  de  tous  nos  biens ,  meubles  &  immeiibles ,  prelens  8e 
-futurs  ,  ^:  fur  les  mefmes  peines,  aftri<5tions,  cenfutes  &  obUgarioiia 
contenues  &:  déclarées  ès  Lettres  defdits Traitez d'Arras,ConftuifftPe> 
ronne  ,  &  en  chacune  d'icclles ,  garder  ,  tenir  ,  obfervcr  ôc  cnrrerenir  , 
Refaire  garder ,  tenir  &  obferverinviolablement,  fans  enfraindre  enqud- 
que  forme  ou  manière  ,  ne  pour  quelque  caufe  ou  occafion  qneœ  wm  » 
ou  par  élire.  Et  d'abondant ,  quant  i  ce  nous  foubmettons  aux  cenfures 
Ecclefiafliques ,  lefquelles  nous  voulons  Se  confcntons  en  cas  de  contra- 
vention ,  que  Dieu  ne  veuille,  edrc  contre  nous  promulguées  par  noftie 
Saint  Pere  le  Pape,  on  par  tels  Légats,  Archcvcfques  ,  Evefques  ,  ou  au- 
tres Juges  Eccleiialhques  quelconques c'eli à  ((Ravoir,  d'excommunié- 
ment  *  agcavation ,  reagravation,  interdit,  anacematization  ,  8c  par  tou- 
tes autres  plus  ferres  cenfures  Se  fiilminations  que  mondit  Seigneur  lê 
Roy  voudra  requérir  >  &  dès  à  prefent  nous  en  tenons  Se  reputonspour 
mdmoneftex  les  première ,  féconde ,  tierce  8c  quarte  fois  d'abondance.  £c 
quant  à  ce,  renonçons  par  exprès  A  tous  privilèges  Papaux  ,  par  lefqnCls 
ion  nepourroir  procéder  contre  nous  pat  Sentence  d'excom mu niement* 
à  tous  privilèges  &  autres  clioi'cs  quelconques ,  qui  pourroient  vetar- 
der  ou  empcfcher  le  plein  &  entier  effet ,  ou  exécution  de  cefdites  prc- 
lentes  i  Se  voulons,  confcntons,  &  nous  plaill  ,que  audit  cas  de  contra» 
mention  l'on  puiilè  procéder  à  i'encontreae  nous  par  Icfdircs  cenfutes» 
tôutainfi  que  I  on  poiuroir  fnirc  contre  une  privtc  iji:  particulière perfonr.c, 
non  ayant  privilège  quelconque.  Sl  donnons  en  mandement  i  nos  très- 
chcts  8c  fcai»  Qiancclicr  8c  Gens  de  notee  grand  CoaefëU*  «in  Gens 

qui 
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t^jl.    qui  tiendront  nos  Parlcmcns  de  Bourgo^jne  ,  à  no«  Prefidens  &  Gens  <le 
noftre  Confeil  >  &  de  not  G>inptes  i  Dijon,  &  1  nos  ftullifs  »  &  anoet 
Jufticicrs  &  Officiers  de  nos  Duché 5:  Comrcz  de  Bourgogne,  Charolois» 
Mafconnois  &  Auxecrois»  i  nos  l'reûdentdc  Gens  de  noUie  Confeil» 
de  nos  Coinpceten  BnAanr ,  idkkns  en  noftre  Ville  de  Bruxelles»  ioot 
Gouverneurs  &  Gens  de  noftre  Confeil  en  nos  pays  &  Duché  de  Luxem» 
bourg&  Comté  de  Chiny,  à  nos  Prefident  &  Gens  de  noilre  Chambre  de 
Aoftre  Confeilen  Flandres,  refidens  ennoftieViUedeGandyâ  noftiegnuMl 
Bailli  de  Haîmac  »  &  Gens  de  noftre  Confeil  à  Mons  ,  à  nos  Senechaïut 
de  BouUenobdc  de  Ponchicu  >  i  noftre  Bailli  d'Amiens  »  i  noftre  Goaver- 
near  d'Arras ,  &  â  tous  nos  Baillb  d'Aitois  »  1  noftre  Gouveneur 
de  Peronnc  ,  Mondidier  &  Roye,  à  nos  Lieutenant  &:  Gens  de  nof- 
tre Cqnfeil  ordonnez  en  nos  pays  de  Hollande ,  Zélande  &  Frife  »  reû- 
dens  i  la  Haye  à  nos  lientenanr  de  LiMe,&  Gouverneur  de  noftre  Comté 
dcNamur&  ,  â  tous  nos  autres  Baillits,  Jufticicrs  fie  Officiers,  qui  ce  peut 
pourra  toucher»  ou  à  leurs  Lieutenans ,  &  â  chacun  d'eux  en  droit  foi» 
qnee  efdites  pte(êntes  Osencenftrent»  &  publient»  ou  faflènt  eniegiftiet 
«rtr/M'.c'cft.  &  publier  par  tour  ou  métier  teia,  ès  lieux  &  places  en  tel  cas  accoùftu- 
>     mcz  »  &  icelles  en  tous  leurs  points  &  articles  gardent  (  entretiennenc  9c 
obTenrenc  »  &  fiiflênc  garder ,  entretenir  te  oblècver  à  «Ktcioo»  »  (êloa 
leur  forme  &  teneur ,  fans  faire  ou  aller ,  ne  ibqffiir  fâ|lC  on  aller  au 
contraire  »  en  quelque  nuniqre  que  ce  foit  i  ic  pour  ce  oue  de  cefditee 
pedêntes  l'on  pourra  avoir  1  nire  en  plnfirâts  oc  divers  lieux  ,  voalone 
en  outre  &  nous  plaift ,  que  au  vldimus  d'icelles ,  fait  fous  les  fceaux  de 
noodit  Seifflieur  le  Roy  ou  de  nous^  ou  Agoées  par  l'un  des  Notaires  fle 
Secietahesaiceluymondix  Seigneur  le  Roy,  ou  par  l'un  de  nos  Secré- 
taires ,  pleine  foy  foitajouftéecommeàce  prefent  original.  £n  tcfmoin 
de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  â  ces  pcefentes»  6c  icelles  avons 
figuées  de  noftre  main»  Donné  à  noftre  Chaftel  da  Crotoy ,  le  troUîefae 
four  d'Odobre,  Tan  de  grâce ,  mil  quatre  cens  feptantMin.  SiÊrkn^fy^ 
tferit  »  Pat  Moofeigneur  le  Duc.  Signi ,  G  k  o  s. 

Ei  futU  d'Un  grand  Sceau  m  àn  rotat»  fOuUuu  à  douait  ianiê 

C  L  X  X  I  I  î. 

iMtrt  de  Louis  XL  au  Cornu  de  Dammarùn  »  au  fujet  du  ComH 
d'Armagnac  »  auquel  Monjîeur  de  Guyenne  avoit  rendu fet  Terres, 

^m7*1^  \>r  Onf»eur  le  grand  Maiftrc  ,  Monfieur  de  GttTeane*  fCBdil  let 
îlûÛbU^  JM Terres,  ôcc.      .      .      .  (a) 

^tngoKéa      Je  mets  k  plus  gtant  diligence  que  je  puis  à  aflèmUer  leicftedecc 

Roy ,  ptr-  que  jc  VOUS  dois  :  je  vous  prie  que  me  mandez  fe  vous  avez  rcccu  ce  que 
mi  ceux  de  VOUS  »y  envoyé ,  ^  le  rcAc  que  je  vous  dois  en^c  >  je  le  vous  en- 
Bcthunc  VOfKÛ 
SaUo  sj  a. 

(m)  Cent  Lettre  fc  trouve  au  Ca^iinct  1  pas  entière ,  fen  mets  îcy  la  fio  qae  j'ay  c». 
iaKof  LoaisXl.  Tome  II.  4c  cette  Ëdi*  I  piéTut  rorietnal ,  yi tft dans Ja BibUofh» 

tfMiPV      mikfmm,  dic  e><ft  I       S,  A  . 
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voyerai  le  pluftoft  que  jc  pourray.  Adieu  ,  Monlicur  le  grand  Maiftre. 

Elcript  au  Montilz ,  le  vingr-deuxiclme  jour  de  Décembre.  Si^/iJ ,  *47'' 
L  o  Y  s.  £t  plus  bas  ,  T  i  l  h  a  R  t. 

Au  dos  tjl  cfcnpt.  A  noftre  très-cher  f<:  amé  coufin»  Ic  ComCC  de  Dam* 
maicÏD ,  grand  MaiiUe  d'Huilel  de  Ftaiicc. 

C  L  X  X  I  V. 

-       ÎA  Roy  Lnùs  XL  fi  fait  nommer  par  U  Papt  Chanoine  de  Clery* 

SIX  TUS  Epifcopus ,  Tervus  fervorum Dci  «  ad  pcrpetuam  rei  meino  ■  ^ 
riatn.  Saccrdos  in  aeternutn  >  Doininusnofter  Jefus^hriftus ,  dunti  in  Volume 
carne  vifibibiliccr  elTèc  in  mundo  ,  Rec;em  fe  nomin.nre  volait ,  Ipiritua-  8445  ^cja 
liaicmporalibus  indigerc  ,  &  tcmporalia  Ipiritualibus  adjuvari  polie  de-  Bibliothc- 
mooftrans  ;  &  in  veceri  Lege  hujus  viciffinidinis  fimilitudinem  prxce-  n"<:''^>^o>> 
dente,  non  folùm  Saccrdotcs ,  fcd  etiam Rcgcs  ungebantur ,  quod  infi-  5cb'çJ{,um* 
gne  pis  coujunclionis  argumcncum  R^es  Francorum  ,  in  primis  tan-  folio  4.  •* 
qiiim  chriftîaniiEnii  &  inviâilGmi  chriftianz  Reiigionis  propugnatores, 
'  ^clonga  tempera  inviolabiter  oblervantes ,  facrâ  in  eorum  primordiis  il-  , 
unianiur  undione  >  unde  eiiam  divetii  prxdccellbres  nodri  Romani 
PonciJîces ,  hac  inter  caetera  confideracione  duâi  %  ut  verifîmiliter  coUigi 

Siteft  ,  prxfatos  Regcs  in  divctfis  P-cclcfiis  Rcgni ,  ipfos  Canonicos  cfie 
^  bete  ftatucnmtjuc  ^uitemporalis ful^erent culmine dignitatis»fpicitua- 
libnsânteftiniotiÎDni  tpfôram  finceritatis  &fidei,erga  Romanam  Eccletiam  . 
gaudercnt  fc  titulis  infignitos.  Hinc  eft  quod  nos  cariffimi  in  Cbrifto  Fi- 
ui  noihi  Ludovici  Francorum  Régis  illuftris»  devotis  in  hac  parte  fuppli- 
cationibiu  inclinati  auâoritate  apoftoUdl  lenorepncfentiam  (tatiiimns,  de- 
cernimus  «Scordinaraus,  quod  tain  ipfe  Ludovicus  ex  nunc,  quàmRcj^CS 
Francorum ,  quicrunc  pro  tempore,  ilatimpoll;  Sceptti  regalis adeptu»- 
nem  >  Canonici  Ecclefic  Beats  lAmat  deCleriaco  ,aid  Romanam  Eècle- 
fiam  nulle  medio  pcrtincntis  nuUius  Diœccfis  ,  in  quâ  prxfatus  Rcx 
Ludovicus  fuam,ut  ailècic ,  elegic  fepulnicam  >  abfque  alii  cteatione  >  leu 
collatione  vel  proyilîone  per  nos ,  vel  fuccellbres  noftros  Romanos  Pon- 
tifices ,  aiit  quofvisalios  deAiper  faciendâ,cum  plenitudine  Juris, Cano- 
nici fuie  &  eflè  cenfeaatur ,  Se  Pcothocanonici  uominentur  i  ira  qubd 
qaocie(cumqae  Ludovicus  j  &  alîi  Reges  &  fucceflôres  pnefati  ad  fllam 
pexionaliteracce(Iètint,fuperpeliciunicumcappâ&:  almucia,  aliifqueCa- 
aonialibus  indumentis,&  inhgnibus  defêtre>acprimum  Stallum  in  Choro, 
8c locum  in  Capitulo ,  etiam  fupri  Decanum  ipnos  Ecclefiae ,  de  oonfeniu 
tamen  Decani  &  CapituÛ  ejufdem  habere  poifint  &  debeant ,  nonobftan- 
tibus  Conftitutionibus  Apoftolicis ,  ac  de  certo  Canonicoium  numéro 
didcEccleÂ»,  necnon  ejufdem  Juramento  ,  confirmarîone  Apoftolicâ  , 
vel  Quacumque  fitmitate  aliâ ,  roKjraris  ft.uutis&r  confuctuninibus  ,  ca:- 
teriUjue  contrariis ,  quibufrum^ue.  Nulli  ergooinnino  hoininum  liceac, 
hanc  paginam  noftrxofdinatîonu,Statuti  &C^nftitariomsinfringcre,yel 
&  aulu  temerario  contraire  :  fi  quis  autem  hoc  artentare  pr.-cfumprerit, 
indignacionem  omnipotentis  Dei ,  ac  Beatorum  Pétri  &  PauU  Apoftob» 
flnn  qm  (è  noverit  inciufunim  ;  Dacum  Romae  >  apad  Sanftam  Petram» 
Tome  lU*  Z  «nno 


Digitizecl  by  CjOOg 


le 


178        PREUVES  DES  MEMOIRES 

anno  Incarnationis  Domini  millcllmo  quadtingenteûino  Tcpruage^imo  pri- 
^  '      iiia,repciiiio  idûs  ManiL,  Ponrificaras  noftri  anno  primo.  Sic  lîçnaruni ,  os 
MitLiMUS.  Aûumpercopinm,  fupcr  oriijinr.le  ,  anno  Domini,  milicfimo 

?ua<lringente(imo  nonageluuo-lccundo,  imiidione  decinû  >  Pontiticacûs 
andiflîmiinChrifto  Pairis ,  ac  Domini,  Dsaiini  Innocencii  ,divinâ  pro- 
vidcntià  Paps  odlavi  ,  anno  odavo  ,  Menfis  veiù  Airj;ufli ,  die  decimâ- 
tertiâ,  Prxicntibus  ibidem  dilcretis  viris ,  Dominis  Karolo  de  Corno^> 
&  Roberro  de  Champronc ,  Prxlbiieris  ejufdem  Ecde&t  BeatB  Muub: 
de  Cleriaco  VicanisA  teftibus  ad  pixmitfÀ  vocatis ,  fpecialicec  aiqœ 
rogatis. 

Ego  GuiUermns  Chnftofbrî  Prarlbiter  »  in  Jare  Canonîco  B^Kcab- 

riiis,  de  Aurelianis  orunHiis  ,  publicus  Apoftolicâ  &  Impeiiali  auroritUK 
tibus ,  vcncrabilirque  Auieiianenlîs  Curix ,  Nourius  Juratus  >  quia  Litte> 
ranim  praeinrertaramoriginalium  Vifionî,  arqae  eollatîoni  wàcnm  cefri- 
bus  PrxLuis,p!.i;rens  inrcifui»  idcirco  prxfcnti  copix  manu  propriâ  fcriprx 
pra;dittas  Luceras  vcraci  ter  continences ,  rignuntmeuinpublicum  écalme- 
cum  hîc  meeâdem  propria  manu  fubicribendo ,  cmn  fîgilli  eonundem 
Dominorum  Dfcani&  Capiriili  Eccicfix  pra'diilx  ,  Beata:  Marix  dcClc- 
riaco  appenilone ,  appolui  »  ia  âdem  Se  ceûimonium  PrzmiilbiuiiL  om.> 
ainm  >  te^aificiU'  &  logatas. 

C  L  X  X  VI 


Tué  de» 

ftccoeils  it  T  Ittre  de  LcmirXI.  par  laquelle  il  donne  leMonaftere-  de*  Béguine^ 
M.  l  Abbj    JLi  fcis  près  les  Ccleftinsà  Paris ,  aux  Filles  &  Femoiet  du  Tiers-Ordre^ 
le  Uaod.  dcSaint-françois,  &  ordonne  qu'il  foit  d'orefnavant  appelle  TAvc-Ma- 
m ,8c  lefaiset  Fille» 8c  Femmes»  les  Kelisieuies  de  l'Ave-l^ia.  £a 
lilan»  mil  ^uaue  Geaftfeptinw-iin.. 

C  L  X  X  V  I. 


^  Lutnt  Bauntu  dt  CharUs  VllL  en  famir  du  FiUa  ik 

VAyc-Maria 


Tiré  ^ti 

Recueils  de  A  "^o"'  Çeux  qni  ces  prefenres  Lettres  verront.  Robert  Thlbouft  » 
XI.  l  AbW  Confeiller  du  Roy  noftrc  Sire  ,  &:  Prelldent  en  fa  Cour  de  Parlc- 

i»  Gsapd.  ment ,  Robert  Briçonnet ,  &  NicoUe  de  Hacqucville ,  auflî  Confeillers  9c 
Prefidents  desEnqueftes  de  ladite  Cour  -,  Pierre  de  Ccrifay  ,  &  Efticnne 
Poncher»^  auflî  Confeillers  dadit  Seigneur  en  ladite  Cour ,  &  Chriftophe 
de^Carmonnc ,  Procureur  gênerai  d'uelny  Sekneur  en  ladite  Cour ,  ef- 
1bu«  arbitres  &  amiables  composteurs  par  Maiftre  Charles  du  Bec  ,  auflî 
Confeiller  en  ladite  Cour  ,  Curé  de  la  Cure  &  EgliCc  Parochiale  de  Saine 
Paul  de  cette  Ville  de  Paris ,  &  les  Reli^icufes ,  Abbcflc  &  Convent  de 
Saime-Claire  ,  du  Monaflere  appcUé  TAve-Maria ,  fonde  en  ceftedite 
Ville  de  Paris ,  fcituc  &  aflis  es  hns,  mettes  &  limites  de  ladite  Cure, 
pour  diicacec»  décida  ^  dcceroiiiec  de  ceRaio&dcaû^pttKadas  par  1&> 

dit 
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dîcCuccde  Saint-Paul»  &i'EgUre  dudit  Monaftece,  & pourpris «l'ice-  ~ 

luy ,  Salw:  Comme  en  enfutvant  ladite  efleâion  9c  fcNibmiflion ,  corn-  '  ^  '  *' 

Çarant  par-devant  nous ,  letlic  Maiftre  Charles  du  Bec  ,  fiifclit ,  en  per- 
î'onne  d'uue  part  s  ait  dit  &  expofé,  que  les  OUacions  >  tant  d'oi ,  d'ar- 
geta,  cire ,  que  ancres  chofes  quelconques faire  inhamations  &  (epui- 
tures  des  Trepalïêz,  miniftrcr  les  Sacrements ,  6c  autres  droits  parochiaux , 
luT  compecer  6c  appartenir  efdites  ËeliTe  Se  Monaftere  >  requciant  luy 
due  par  nons  adjugez  1 8c  lefdites  RdigieuTes»  AbbeflêfcConvenc,  aai- 
û  comparans  par  Frère  Nicollc  Guilbcrt ,  Religieux  Frère  Mineur ,  dé- 
puté par  ^Vicaire  General  Se  Provincial  de  France*  fur  les  Frères  Mi- 
neurs ,  appeliez  del'Obfervance ,  à  la  diteâion  &  conduite  defdits  Relt- 
gieufcs,  Abbertc  &  Convcnt ,  &  de  Icurdit  Monaftere ,  aycnt  dit  au  con- 
traire t  qu'elles ,  d  caufe  de  leur  Profeffion,  Règle  fie  manière  de  vivre, 
^  autrement ,  deucmcnt  eftoienc  exemptes  dadit  Curé ,  êc  de  toute  Ju-» 
rifdidion  Epifcopale ,  &  mefmemenc  du  confcntcment  de  Révérend 
Pere  en  Dieuv,  l'Evelque  de  Paris ,  &  non  feulement  elles ,  mais  auifi  les 
Religieux  Frères-Mineurs &  leurs  fervireurs  députez  à  leur  conduite , 
pour  les  informer  en  Tobfervance  de  leur  Règle ,  leur  adminiftrer  les 
Sts.  Sacremens,  &  toutes  autres  nece(Etez  &  a^res ,  pour  leur  fubften- 
tation  procurer  ,  inmiediaiemcnt  fubjettes  au  Saint-Sicgc  Apoftolique  , 
en  telle  manière,  que  Ididics  Curé  &  Evefque  ,  ne  autre  ordinaire  quel- 
conque» n'onr  que  voir,ne  que  connoiftre  en  leurdite  Eglife  ,  Monaftere» 
leur  perfonne  éc  biens  quelconques  >  requerans  eftre  abfoures  defdites 
impctitions&demandesduditCuréjluy  offrant  payer  ce  que  de  droit  con- 
vient luy  payer  ;  â  1  occafion  duquel  différend  ,  dès  longtemps  s'eftoic 
meu  &  intenté  procès ,  entre  lefdites  Parties  en  ladite  Cour ,  lequel  pro- 
cès ,  ledit  Cure  de  Saint-Paul  ,  qui  à  prefent  eil  comme  le  reprenant, 
pour  &  au  lieu  de  Maiftre  Jehan  Rouffet ,  fon  Predeccffcur ,  Curé  de  la- 
dite Cure  de  Saint-Paul ,  cntcndoit,  comme  il  difoir,  pourfuivre  ,  &  eC- 
toient  lefdites  Parties ,  en  voye  d'entrer  en  involurion  de  procès ,  pour 
lefquels  éviter  à  l'cxhorration  du  Roy  noftrcdit  Seigneur,  prétendant 
cotiime  il  difoit  intcrcA  en  ladite  matière ,  &c  par  le  moyen  d'anciens 
amis ,  ils  nous  avoientefleus  arbitres  6c  amiables  compodteurs ,  pour  dé- 
cider <le  leur  différend  ,  comme  ditcft;  an  moven  de  laquelle  fubmif- 
lîon  &  efleâion,avons  appointe  que  chacune  de  !  d  ires  Parties ,  mettroienc 
&  produiioienc  par  devers  nous ,  cequebonlcm  ieinbloic»iKNir  juftifiec 
des  droits  par  eux  prétendus ,  en  enfuivant  lequel  appointcment,  icelles 
Parties  ont  mis  &  produit  devers  nousttout  ce  que  bon  leur  a  fembléj  en- 
tendant &  concluant  parchacttuesd'icelles ,  aux  fins  fieconclufions  pat 
elles  prifcs  6c  eflcucs ,  &  nous  requérant  droit  leur  eftre  fait  fur  lefdirs 
«iifferends ,  ou  autrement  les  appointer,  ùi^i  que  verrions  eftre  i  faire, 
par  raifon ,  &  en  enfuivant  ladire  falmiuaaon,  &  la  puilfance  par  elle  i 
nous  donnée  ,  &  pour  faire  6c  accomplir  ce  que  dit  cft,  de  laquelle  fub- 
«niflîon  ,  la  teneur  s'enfuit,  &  eft  telle:  par-devant  Jehan  de  la  Varennc, 
4t  Pierre  Jacquet,  Notaires  du  Roy  noflrcISire  ,  au  Chaftclctdc  Paris,  fu- 
rent prc(enrcs,&  companirent  perfonncllcmcnt,  Rcligieufes  [per/on/ies'] 
Sœur  Barbe  le  Comte ,  Abbcflc  i  Nicollc  Geoliroy ,  Agnès  Viotc ,  Cathe 
nneleClcK^Micfadle  .    .JefaonneBoocfattC»  JdianneMo- 
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—  relie  ,  Pliiiippc  Gauchieic ,  Caihenntiilc  h  Pl.nulx  ,  Pcrctte  Vtt\iâhomm€ 
X47X»   Ciuillrniii.c  des  HaS)  Jehanne  de  Nozsy  ,  l-rançoife  Gebeit ,  Jchnnne 
Diculc  ,  .\;,v,uc:iie.       •       .  Eftiennc  Derardc,  Pcictte  Conftante  , 
Anne  Q>ui  Kc  ,  Luilcctc-Marie  Bartholoiuce  tic  Lia.       ►       .       .  . 
Thilbaiir,  C.       .       .  Mar;;iieritc  Corikliece  ,  Jehannc  de  Paris,  Sc 
Maiie  Oi  p!u:line  ,  Rclr^iculc  Prof  olfc  ,  de  l'Ordre  de  Sp.intc-Claire  ,  du 
Moiullerc  nomme  vul^nnemcnt  J  Ave-Maria ,  fonde  a  Paris  ,  failans  ôc 
feprc('enranstouceslesRcligieuresduditMonallcrc,appellées[é^<7^(:/»^^>j] 
capitulaircment  en  la  Forme  &  manicre  diidit  Ordre  ,  Itiljiicls  de  leurs 
bt)ns  yrcz,  pour  metcrc  tin  à  leurs  pouvoirs  csprotts  <Sv:  dittcrends  pcn- 
daiis  en  la  Cour  de  Parlement,  encre.       «       .       .    dt  TEglife  & 
Pareille  Saint-Paul,  fondé  à  Paris  d'une  parr,  &  elles  d'aurre  part ,  pour 
r/(;j/'m^/2/<''o/2.0&pluneursdroits,tanc  des  oblatious  que  d'autics.que  ledit 
Curé  pretend,à  caufe  de fadite  Cure,  rfoit[en  l'Eg/i/iJudit]  Monallein^ 
&  pour  lefqucis  procès  Se  diftcrcnds  finir  &  rerniincr  entre  lefditcs  Par- 
iies,pluheurs  grands  &  notables  pcrf'onnagcs  s'cftoicnt  ,&  le  font  entre- 
mis, pour  fur  ce  les  accorder  &:  appointer ,  &  mefmement  le  Roy  noftte 
Sire  ,  lequel  voulant  la  fondationduditMonallere,  faire  par  feue  laRcyne 
Charlotte  ,  la  mcrc edre  entretenue ,  &pout  la  confirmation  desdroits 
que  il  &  fes  PredeceUèurs  avotenc  aadic  Momftere  ,  a  fait  incliner  leT- 
dites  Parties  ,  à  cflirc  par  eux  avec  luy  en  ccrre  partie  ,  arbitres  Sc  amia- 
bles compofiteurs  :  C'eft  à  f<gavoir ,  nobles  hommes  &  la^es  ,  Mellircs 
Robert  Thibouft,  Confeiller  du  Roy  noilre  Sire ,  Sc  Prefident  en  la  Couc 
de  Parlement ,  &  Robert  Briçonncc ,  aulfi  Confeiller  du  Roy  noftredic 
Seigneur  en  ladite  Cour  ,  &  Prcfident  en  la  Chambre  des  £nque(les>  fus 
ce  prins  6c  efleus  pai»le  Rov  noftredic  Seigneur ,  &  nobles  &  difcreces 
perfonncs,  Maiftre  Pierre  de  Ccrifay  ,  Sc  Eftienne  Poncher  ,  auflî  Con- 
i'eillers  dudic  Seigneur  en  icelle  Cour ,  prins  â:  efleus  par  ledit  Curé  » 
-  fcconnarent  8c  confeflèrent  avoir  de  leur  parr  prins  &  efleus  nobles  hom- 
mes ,  MNf.  Nicollc  de  Hacqucville,  Conlcillcr  dudit  Seigneur  en  icelle 
Cour,&  aulliPrefidenuen  ladite  Chambre  des  Enquellcs,&  ChriAophlcde 
Carmonnc  ,  pareillemenr  Conîoller  &  Procureur  gênerai  d'iceluy  Sei- 
cneiir  ladite Cour.au  jugement  &: arbitraires,  lefciiiels  hx  arbitres  &  amia- 
bles compoiiteurs  cy-delfus  nommez,  ainli  prins ,  6c eflus  que  dit  cA ,  ief- 
diies  Aboeflês  &  Religieufes  ,  &  roiibmeccenc&  condefcendent  par  ces. 
prefentcs»  &  promettent  cequcparlefdits  arbitres  ou  amiables  compofi- 
ttut$9  fera  fur  ,  &  de  cc(^uc  dit  cil,  fentencic,  juge  &  ordonné ,  ap- 
pointé ,  tenir  8c  entretenir,  Scavoir  i^>reaBtei  rtrasfoim ,  comme  Aadk 
de  Cour  de  P.iricinenc ,  fuis  jamais  faire  ou  venir  contre,  fur  peine  de 
perdition  de  caufe,  poucveu  toutes  fois  que  ledit  Curéfeta  tenu  de  fa. 
part ,  promerrté  paraevant  lefdits  Arbitres,  on  ailleurs  où  il  appoRiendra,. 
tenir  &  entretenir  à  tousiourHcdit  Jugement  i^:  arbitrage  a  iceux  Arbi> 
ues,touchant  ceque  dixellcy-defllis,  Uir  femblable peine  de  padition  de 
«aufe ,  &  par  la  manière  que  lefdites  Religieufes  Tonc  promis ,  palIS  8c 
accordé  par  cefdites  pi  î^fciucs.  1  ait  l'an  mil  quatre  cens  nonante-un,  le 
Mardy ,  dix-feptiefmc  jour  d'Avril  avant  Pafques.  Ainli  ligne ,  Varennes 
^cqnet,  8c  autresten  ladite  fubmifiion ,  eft  contenu  ce  qui  s'enfuit  tfuc 
prcfeni  noUe  â&dîToate  perionnQ  ^MjufiieCliades  dn  BccACQnfciller 


 -DigitizecLbyX^opgle 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  i9i 
Ju  Roy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement ,  &  Curé  de  l'EgUTe  Saine* 
Pwil»n>ndceà  i\ius,lcuui:l  .iprès  ce  qu'il  iiiy  clloic  &  eft  apparu  de  ccMlk* 
promis .  par  les  Abbclle  6c  Kelii^ieuics  du  Monaftere  de  l'Ave-Maru» 
fondé  à  Paris ,  fur  le  procès  &  différends  >  qui  eftoient  6c  font  pendant 
en  la  Cour  de  Parlement ,  pour  raiTon  des  droits ,  tant  dei  oblations  que 
autres  >  que  ledit  Curé  prétend  à  caufe  de  fadite  Cure ,  avoir  en  rEgllre 
dudic  Klonallerc  ,  contenu  >  &  par  la  nuniere  dengnée  au  blanc  de  ces 
pieTenres,  &  auâi  pour  confidcâitioi»  de  ce  qu'il  difi»c,  le  Rov  noibe 
Sire,  l'avoir  requis  itc  palfer  compromis  en  foy  foubmetrant  enarDÏtraget 
touchant  ce  que  dit  clt ,  pour  finir  &  terminer  lefdits  procès  Se  dîs6> 
iend$»  confcltc  foy  cdre  l'otibmis ,  condefcendu  8c  rapporté rfcpw CCI 
prefentes,  fe  foubinet  &  condclccnd  ,  &  rapporte  de  tous  iceux  procès 
&  différends  audit  Ordre  ,  Juj^cmcnt  &  arbitrages  des  fix  Arbitres  Sc 
amiables  Compoficeurs  dcnoi^imez  audit  blanc,  deiquels  il  confcffeavoic 
prins  &  efleu  de  Ion  colle  ,  Maiftre  Pierre  de  Cerifay  ,  ôc  Eftienne  Pon- 
cher,  en  iceluy  blanc  nommez ,  &  promet  ledit  Curé  de  Saint-Paul  par 
cefdites  prefemes  >  fur  ce  tenir  &c  entretenir  le  Jugement  Sc  Arbitrage 
d'iceux  fix  Arbitres  ,  comme  Arreft  de  Parlement,  fur  peine  de  perdition 
decaufe,  &  tout,  félon  le  contenu  dudit  blanc  ,  promettant  &c  oblir 

feant  renoncer.  Fait  &  palfê  le  Mercredy  ,  dix  huitiefme  jour  d'Avril» 
an  mil  quatrecens  nonante-un  avant  Pafc]ues.  Auifi/7^/K' comme deffus, 
Varr£Mne»&Jacqust.  Savoie  faxfons ,  que  veucs  par  nous  let 
piodiiftion«dcfdkttcsParties,ge  toatcc  qu'elle»  ontwdttdkcfcali^giicfc.  ^ 

C  L  X  X  V  I  I. 

Lettre  &  Injlrucllon  de  Louis  XL  au  Héraut  Normandie  ,  pouroU 
Ur  vers  U-  Duc  dt  Bretagne  tfur  Us préparatifs  de  guerre  ^  avec 
Ut  R^w4*s  M  Dm* 

M On  Neveu ,  je  me  recommande  à  vous  ranr  que  je  puis,  j'envoyft     jj^^  ^ 
Normandie  vers  vous ,  pour  vous  dire  aucune  chofe ,  que  li^ay  XttXmèek 
chargé;  je  vous  prie  que  le  vcuilliez  croire,  de  ce  qu'il  vous  J":»  de  pnr  Chartc$,Ar» 
nioy.  Elcript  à Saint^Laud  près  Ani;crs  ,  le  fcuiefmç       d'Avril ,  Jii:,nc  moire  L. 
LoY  s  ,  avecparaphe.  Et  au-dclfous  ,  J.  de  S-tciiRcs  ,  avec  para-  CalTcttc  A, 
phe.  Et  au  dos  efirtfmft^  A  noftre  tcès-cher    ctès^mé  Neveu  leJDuc  ^ 
de  Bretagne. 

A  la  cnarge  que  Normandie  roy  d'armes,a  preftntemcnr  porte  [Letires\ 
de  par  le  Roy  ,  efquellcs  il  luy  a  baillé  par  efcript  »  difanc  le  Roy  ,  kltiy 
avoir  rfait  bailler  relie ,  dont  la  teneur  s'enfuir..  ^ 

Normandie  dira  de  par  le  Roy  au  Duc  ,  queaintt  que  le  Roy  eft  arrivé' 
en  cette  Ville  d'Angicis,  il  a  trouve  une  Lerrrc,  venant  de  fa  Duché  de 
Bretagne  ,  faifant  mention  qu  il  fc  mouvoir  a  la  guerre  ,  luy  &:  (on  p^ySt 
9c  leiquellesil  montrera»  s'il  en  eft  requis  y  d'autre  part,  ledit  Siear  a 
<ftc  averty  que  le  Duc  amis  c;arnlfon  .1  Clilfon  ,  oui  cfl:  rout  fur  le  pays 
du  Roy,  dont  il  ne  fe  peut  trop  eir.crvcillcr,  car  le  Roy  ne  rompit  onc- 
^ues  promellcs  qu'il  iîil:,  &  prie  au  Duc  ,  qu'il  luv  mande  la  raîTonpouc» 
^aoy  il  la. fait  >.  car  delà  {an  du  Koy ,  il  n'a  garde  qu'il  romi^  avec  1  uy 
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Jcs  promcflcs  qu'il  luy  a  faites ,  ncauflî  le  Roy  ne  croit  pis  que  de  fa  part 
leDnclevoulliil  rompre ,  <^  le  y  cil  fait  tellement  fulqucs  en  qu'il  n'a 
oncques  voulu  qu'on  mill  mils  de  les  Cens  d'armes  ,  près  de  Bictoî^nc, 
-quelque  langage  qui  ait  couru  ,  mais  ed  dciibcrc  de  fcy  fier  lulqu'a  ce 
■qu'il  voye  du  contraire ,  auquel  cas  ,^iiand  le  Doc  le  feroie,  le  Roy  dBt 
<ielibcrc  de  non  le  celer ,  d'en  faire  toutes  les  pourfiiircs  en  honneur 
qu'on  doit  faire  en  tel  cas.tclicmeni  que  tous  les  Koy  ainicschrclhcnscn 
Mtontadvertis,  de  quel  colU-  la  hatc  feroic  venue  ,  8c  aulfi  le  Roy  «ft 
content  que  le  Duc  le  hdic  de  fa  part ,  en  cas  que  le  Roy  les  rompe. 

Le  Duc  répond  avoir  vcu  les  Lettres  que  Normandie  luy  a  monftrc  , 
■dont  cft  faite  mention  en  la  charge  deflîiulite  y  &  font  efcripiies  de  l'avis 
delà  Chapelle  Archidiacie  de  Rennes  ,  Se  par  tout  le  contenu  d'iccl- 
les  »  ne  voit  chofes  parquoy  le  Roy  deut  cftrc  meu  >  de  dire  que  le  Duc 
voulle  ^re  chofes  contre  les  pcomelTes  qu'il  aie  fiûtes ,  car  â  ne  fiam 
point  trouvé  que  au  Roy  ne  à  autre  ,il  ait  fait  faute. 

Mais  poui  ce  que  le  Duc  qui  tousjours  s'eit  ûc  en  celles  que  le  Roy  luy 
m  fiûies  »  en  Ton  Duché ,  a  cousjours  ùât  tenir  les  fubjets  du  Roy  y  ve- 
lUUlC»  mncen  inarchandifes  qu'autrement,  en  bonne  feureté  ,  ainlujue 
les  fiens  propres  »  efpcrant  que  le  Roy  de  fa  patt ,  ainfi  le  ûlï  aux  fubjets 
du  Duc,  êlcpenfant  qu'ils  pulTcnt  en  fon  Royaume  &  par-tout  ail- 
leurs feurement  aller,  a  cflc  informe  que  par  les  Navires  &  gens  de  guerre 
du  Royaume,  partans  de  la  rivierre  de  Seine,  &  d'autres  Havres  de  Nor- 
inandie,  8c  mefme  par  les  Efcoflbis ,  partans  dudit  pays  ,  &  ayans  virait- 
les.  Navires  tous  autres  fecours  de  Normandie,  ont  efléprins  à  la  mer 
plulieurs  Navires,  fcrviteuts  ôc  Ambaifadeurs du  Duc,  Marchands  & 
maidiandifes  da  Dnché  »  menez  par  les  pteneurs  audit  pays  deNorman- 
'die  ,  &  illcque  rccueilly  Se  receu  es  Places  du  Rot  ,  &  par  (es  fubjets  ÔC 
feiviteurs ,  oifanc  le  Roy ,  avoir  commandé  taire  la  guerre  aux  Bretons  » 
fratiner  ic  defpartir  »  ainfi  que  bien  d'ennemis ,  &  ^ufieurs  des  pauvret 
Mariniers  ,  gefnez  &  traitez  fi  cruellement  ,  queplttfieurs  d'eux  en  font 
morts,  &  autres  faits  inmuables  de  leurs  corps }  auflî  ont  eftéles  Mar- 
chand* du  Dnchév  (c^ans  à  Rotien  8c  ailleurs  au  Duché  de  Normandie  » 
niarchandtivMiient  prins  deftcnus  ,  tant  par  Mandement  de  Roy  qué 
.auttcment ,  Se  avunr  en  partir ,  ont  elle  contraints  y  laiilèr  leurs  oiens» 
grandes  eftimaûons,  6c  qiefnae,  ont  efté  parles  j^ns  dudit  Royaume , 
prins  es  Havres  du  Duché  c\-^  Bretagne,  des  biens  ,  cens  &  Navires  diulic 
pays  9  menez  en  Notmandie ,  comme  à  Grandville6c  ailleurs ,  Se  ont  cf- 
«é  lefdits  Aibjets  end(>mmagez  depuis  an  an ,  parles  fubjets  du  Roy ,  à  U 
•Valeur  de  foix.intc  mille  efcus  &  p\i|ç. 

Et  combien  que  par  pluficurs  fois ,  It  Duc  ait  envoyé  de  fes  ferviteurs 
devers  le  Roy  ,  pour  luy  eii  faire  remonftrance ,  &en  requérir  réparation» 
Se  en  ait  plufieurs  fois  efcripr  À  l'Arlmiral  ,  eflanr  en  Nonnandie ,  &  aoz 
autres ,  ayant  la  char^e  des  Places ,  où  fes  fubjets  eftoient  ainfiiraiteï>& 
que  plufîenrs  de  Tes  fubjets  y  ayent  efté,  efperay  par  lès  refponfes  fàiret 
parle  Rov,^c  par  fes  rcfcriptions& mandement  qu'il  leur  faifoit  bailler, 
nvoir  reilitution  ^ délivrance  de  leurs  biens,  &  neantmoins ils  n'en 
ti'ontpea  aucuns  iiecoavrer,  pour-quoya  elle  requis  que  le  Ducpourla 
jfeiietéde  fct  }A»t!c\vtnàt  >  mU;arméç  àUjaçiiC^  gquw  faj»  jte  mifcs. 
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Anflî  >  pour  ce  que  conttnuelletnenc  au  Royaume  ont  efté  données  me- 
menaces  par  ceux  qui  font  ès  grands  Eftars^  8c  Offices  da  Roy ,  de  courir   S'47  s» 

fus  .111  Duc  &  à  fon  pays,  (es  fubicts  de  Bretagne,  vcnanr  par  les  Roy.ui- 
nies,  de  quelque  enoroit  que  ce  foie ,  prins  &  détenus ,  &  piulieurs.faic 
mourir ,  &  les  biens  qu'ils  apportoienc  au  Duc ,  prins  &  roDez,ainfi  que 
tl 'ennemis,  cft  bien  montrant  le  Roy  ,  qu'il  voiiloit  venir  à  celle  fin  , 
ainli  que  le  Duc  a  elle  advcny,  a  envoyé  en  Efcolle»  pour  enhorcer  Ôc 
induire  les  Efêoïlôis  de  venir  en  Bretagne  »  faire  guerre  au  Duc ,  en  dip* 
£mc  iceux  Efcoflbis  nocoireiiient»qaepar  Menypenv,  qui  edoit  poor 
«ene  caafe  envoyé  en  Efcoflê  «  le  Roy  leur  a  envoyé  Lettres  du  don  dtt 
Duché  de  Bretagne,  &  de  ce  »e(të  le  Ducadverty  par  aucun  grand  per^ 
fonnage  d'Ecoile ,  que  lefdites  Lettres  ont  cfté  apportées  &  veucs  en 
glande  compagnie ,  &  eft  tout  notoire,  tant  en  Nunnandie  Que  ailleurs  , 

2a*û  a  fait  préparer  les  Navires  de  Normandie,  pourles  aller  quérir  flç 
;r  à  cette  nn. 

Mefmes ,  a  le  Rov  par  luy ,  Se  plufieurs  Ces  ferviteur  donné  menaces  y. 
te  fait  déclaration  de  faire  la  guerre,  &  deftruire  Monfieur  de  Guyenne,, 
&  autres  Princes  &  Sei^neors ,  defquels  le  Duc  eft  allié  >  <c  ja  ont  fait 
les  cens  du  Roy  entrée  <b  pavsde-  mondit  Seigneur  de  Guyenne,  6c 

far  rhoftilicé  &  guerre ,  prins  la  Cité  de  Montalban ,  &  pluiîeurs  autre» 
laces ,  &  partie  d'eux  eftant  au  pa^  de  Poitou  8c  èsenvirons ,  continud- 
lement  portent  parole  de  venir  faire  le  fetnblable  au  pays  de  Bretagne  » 
laquelle chofe  eu clere  demontrance,  que  le  Roy  a  voulu,  6c  veut  drilrub» 
ze  te  Duc  &  fes  amis ,  &  allieSi. 

Le  Duc  qui  mal  volontiers  voyoît  la  dedrudion  de  luy  &  de  fes  fub» 
jets ,  ainll  ^u'on  le  luy  pourchallc,  ôc  la  perte  Se  dommage  de  fes  ami» 
&  alliez ,  ainH  eft  deliocré  de  toute  fa  ptiiflance  ,  les  fccourir  &  aider 
atniî  qu'il  j  eft  tenu ,  &  eux  à  luy,  comme  il  a  dit  aux  Seigneurs  de  Gavrer 
9cét  Mofftaigne ,  puis  peu  de  temps  venu  de  par  le  Roy  devers  luy ,  pour 
k  diceco  Roy ,  voyant  auffi  la  trêve  d'entre  le  Rov  8c  Monfeigneur  de 
Bourgogne  fon  frère ,  près  de  finir,  a  eftc  &  eft  à  Donne  &  jufte  caufê 
meu  de  mettre  des  gens  d'armes  en  gamifon  à  ClifTon ,  &  auttes  Places 
9c  de  mettre  furtout  fes  bons  Se  loyaux  fubjeis ,  8c  faite  (on  aimée  pceft. 
pour  fc  Heffendre  ,  &  pour  au  plailîr  de  Dieu  ,  rcfifter  aufdirs  maux  Sc 
dommages ,  &  pour  fervir ,  fccouiir  &c  aider  fes  amis.&  alliez,  ainiî 
^a'Ûdoit. 

Et  en  ce  faifant ,  le  Duc  n'a  fait ,  ne  fera  chofe  contre  fes  promeflès  » 
ne  qu'on  luy  puilTè  imputer  contre  fon  honneur ,  &  le  Duc  bien  joyeux 
«uieie  Roy  en  falfc  remontrance  à  tous  Princes  chreftien5,aiiifiqa 'il  a  fait 
dire  ^ar  ledit  Normandie  ;  car  dcfqiiellcs  marierc';,fi  elles  procèdent  \nC- 
ques  a  guerre  8c  voyc  de  fait ,  il  ell  bien  délibère  de  leur  en  hure  H  am- 
ple declaraàoti ,  &  leur  en  faire  (i  claire  preuve ,  qu'ils  congnoiftronr 
que  le  Duc  en  nul  endroit  n'aura  fait  faute ,  ne  eftre  infr.Kfteur  de  fes 

I)romc(Vcs,&  en  tous  endroits  ^u'on  voudra  luy  en  doimer  charge,  eft  de» 
iberc  de  bien  en  rcfpondce»  aittfique  Ftiiicedoicâire,ponrfonhonQear 
^ffendre  <5c  qarder. 

Expédié  à  Redon ,  le  onzierme  jour  d'Avril  »  l'an  mil  quatre  cens 
'  «aptésP^oet. 

^  CLXXVIIL 


Digitizcd  by  Google 


1S4        PR£UV£S  DES  MEMOIRES 


C  L  X  X  V  I  I  I. 

i^ettndu  Roy  Louis  XI.  à  rEveJquc  Je  Lton  ,  envoyé  du  Duc  dcSn* 
tagat  f  vers  /<-'  J^uc  de  Bourgogne  pour  la  Trcvc* 

A  Soulic,  le  4.  Avril  1471» 

Tir*  de  IVyf  Lcon  >  incontinent  que  je  reçus  vos  Lettres  par  Vcrrur, 

rrduioa     -i-Vx     rclcrivyà  tous  mes  Capitaines ,  qu'ils  fifïènt  publier  la  Trcve du 
de  M.  Go-  niois  d'Avril ,  ce  qu'ils  ont  tait ,  ainfi  qu'ils  m'ont  cicript ,  &  vous  ajr  cf- 
4efi«7.      cript  par  ledit  Vertuz ,  que  ce  que  vous  feriez  en  ces  matières ,  je  le  âen> 
-   drois  fans  y  faire  faute  ;     aujourd'Iuiy  incontinent  que  j'ay  receu  vos 
Lettres ,  ay  commande  la  ratification  des  Trcvcs  que  ave?  prinfes  d'un 
■n  entier ,  finiflânt  le  premier  jour  d'Avril  prouchain ,  laquelle  vous  en- 
voyé ,  &  n'y  aura  point  de  faute  à  la  journée  de  Clcrmont ,  fi  Dieuplaift 
&  Noftre  Dame,  que  mes  ^ens  ne  le  y  rendent  à  tout  pouvoir ,  ainii  que 
en  tel  cas  appartient  &  fi  vous  pouviez  fcntir  les  perlonnagies  que  mon 
bcaufrere  cle  Bourgoiî^nc  y  envoyera  &  m'en  advertir,  je  mcttroye  peine 
d'y  envoyer  de  femblables  au  plus  près  que  je  pourrois ,  ainfi  que  en  tel 
pa<  eft  accouftomé  de  faire.  Monsieur  de  Léon  ,  je  vous  remercie  de  la 
peine  que  vous  prenez  de  me  advertir  ,  &  je  prie  à  Dieu  qui  me  doint  la 

5 race  ile  le  defervir ,  car  je  le  feray  de  bon  cccur,  &  à  vous  &  à  tous  ceux 
e  mon  beau  neveu.  Donnéà.Sonbc  *  lefixiefmc  jour  d'Avril  :  ainfi/%xr/» 
Bourg  en  LoYs,  /'/«f  ,  T  t  L  R  A 1^  T.  jËt  ço  k  wpcr^pâoa .  à  Mpi^ 
guycnnc  fiçurrEvcfqucdcLco% 

CLXXIX. 

Imn    CkaxettUr  de  Franu  à  ^Eve/que  d*  Lton  ,  tnv<^l  du  Duc  de 
BretafM  >  v»s  h  Duc  de  Bourgmiu  piuar  la  Tnn, 

A  TooR ,  le  f.  Avril  t47». 

Tiré  de  la  T>  Evcrcnd  Pcrccn  Dieu,  très  cher  &  honnorc  Seigneur ,  je  me  re- 
édi>  JV  commande ài  vous  cane  comme  je  puis.  Par  Maiftre Raoul  le  Gonz  ^ 

Secrétaire  du  Duc  ,  porteur  de  certes.  J'ay  receu  vos  Lettres  efcriptcs  i 
Bruxelles,  le  vingtroiîiefme  jour  de  Mars  derrain  palfc  failans  incncion 
de  ce  que  avez  ^it  par  dc-U ,  6c  pour  ce  que  i  la  venue  dudit  porteur ,  le 
Rov  cftoit  nllc  en  fon  vca^e  ,  Se  n'cftoit  pas  devers  luy,  je  luy  efcripvy 
de  la  matière  aulli,  ledit  porteur  que  avez  envoyé  li porta  vos  Lettres,  lel- 
qnelles  veiies  a  commandé  fes  Lettres  de  confirmation  de  la  Trêve  que 
avez  prinfe  ,  &:  lefditcs  Lettres  de  confimation  me  a  envoyez  pour  fcel- 
Icr  ce  que  j'ay  fait  incontinent ,  ôc  les  vous  envoyé  par  cedit  porteur, 
pour  vous  porter  en  toute  diligence ,  c'eft  un  bon  &  grand  moyen  pour 
au  plaifir  de  Dieu  venir  à  bonne  paix  ,  en  quoy  j'ay  bien  bonne  efperance. 
Révérend  Pere  en  Dieu  >  tccs-chec  ôc  honnoré  Seigneur ,  je  prie  noftre 
Scigneiir p  ^a*U  voB»doiot  boonevie  9c  longue  ETcdpr  iTcmt  *  ce  Vea* 

^  dccdj 
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{Jitdy  au  foir,  neuvierme  four  d'AvriL  Ainfi/^/ï*:',  le  tout  voftic  P»*' .^-- 
C  L  X  X  X. 

Lutn  du  Cona^ahU  9  au  GMÊVtrmurdt  Champagn*  fur  Ja  Tnv$i  ', 

A  l4P0t  k  li*  ATdl  1471.  Êflè»  FâfqiMI. 

MOndeur  le  Gouverneur,  je  me  recommande  i  vous  >  j'ay  efté  ad-  Tîr^  JerB- 
vcrty  que  l'Evefque  de  Léon  ,  Abbé  de  Begar,  commis  &  député  <)<^>on 
de  par  le  Duc  de  Bretagne ,  ayant  povoir  du  Roy  quant  i  ce ,  a  fait  Tre-  J?*-  Gwte- 
ves  d'un  an  de  la  part  au  Roy  avccques  Monfeigncurde  Bourgogne  «def- 
quelles  fenvojre  le  double  à  vous  &  aux  autres  Lieutcnans  &  cnie6  db 
guerre ,  8c  Capitaines  du  Roy ,  &  fuis  délibère  de  ma  part  de  les  mainte- 
nir &c  faire  entretenir  en  mon  quarcicr,fi  je  n'ay  autres  nouvelles  duRoy, 
donc  je  vous  advercis ,  afin  que  fcmblablement  le  veilles  faice  de  voflre 

J)arf,  car  pareillement  de  la  part  de  Monfeiptieiir  de  Bourgogne  ,  l'on  le 
ignitîe  aux  Chefs  &  Capitaines  de  fon  paiy  :  Us  nie  requièrent  la  faire 
fmUiec»  ce  que  j'ay  difieré  jufqucs  i  ce  que  en  ay  ordonnance  du  Roy  « 
pour  ce  que  je  n'en  ay  aucunedc  ce  faire,mais  neantmoiii';  de  le;  enrreten- 
dte,  comme  dit  d\,  ôc  vous  faire  (avoir  înconciaent  ce  que  en  lauroy  du 
Roy.  MonfiettC  le  Gouverneur ,  je  prie  noftre  Seigneur ,  qu'il  foit  garde 
de  vous.  Efcript  à  Laoïi  ,  ce  douzicfme  jour  d'Avril  ,  l'an  fepryitc- 
deux  après  Pafques.  Ainii  Jîgné  ,  Lo  y  s.  Ec  du  Secrétaire  «  L  £  C  o  m  t  a 
9t  ST.PotfConneftabie  de  Fiance. 

•  C  L  X  X  X  L 

'i4ttndu  ConntflabU  à  CEvtfqiu  de  Léon  ,  envoyé  du  Duc  tUBrtU^» 
vers  U  Duc  de  Bourgogne  fur  la  miiiit  Trêve, 

A  LaoB^k  If.  Avxil  147s* 

REverend  Pctc enDîeu 9  tris-chei  fc  efpedal  ami»  je  me  recomman-  Tu é  «k  la 
de  à  vous  tant  comme  je  puis;  j^y  teceu  vos  Lettres ,  par  lefquelles  l^éme  Edi- 
m'efcrivez  que  en  cnfuivant  le  povoir  baillé  par  le  Roy  au  Duc ,  &  la 
CommiflSon  que  iceluy  Duc  vous  a  baillée  en  vertu  dudir  povoir ,  Se  aulfi 
la  charge  que  le  Roy  en  pafTant  devers  luy ,  vousa  baille  Ci:  fair  bailler  par 
Monfieur  le  Chancelier,  &c  autres  de  fon  Confeil  ,  vous  avez  fait  &  con- 
clu crevé  d'un  an  avec  Moniteur  deBcNtrgogne ,  Mrancnnsde  fcs  dépu- 
tez ,  ayans  povoir  de  liiv  ;     quecombicn  quecuftiez  ordonnanccdu  Roy 
de  incontinent  lafignihcr  A  moy  &  aux  Chefs  &  Capitaines  cftans  fur  les 
frontières  »  pour  la  faire  publier ,  neantmoins  vous  avez  dîfiêré  de  le 
£ûre  ;  pour  ce,  avez  eftc  adverti  de  l'abdincnce  prinfe  entre  moy  &  les 
^ns  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne  ,  julqucs  au  quinziefmc  jour  de  ce 
mois  ,  efperant  que  cependant  le  Roy,  que  cuidicz  eftrei  Saumur ,  oik 
von*  l'aviez  laiffé  vonscnvoycoit  (esLecucsde  la  ratification»  Icfque  les 
Tom  IIL  Aa  avez 
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—  •  avez  promis  bailler  en  dedans  ledit  quinziefme  jour  ,  &  que  depuis 
^'  *  avez  Iccu  que  le  Rov  eft  tire  à  B.iyonnc ,  parquoy  n'avez  peu  avoir  Icf- 
dites  Lettres  de  ratincacion ,  en  dedans  ledit  quinziefme  jour  *  &  à  cette 
caufe ,  doubcant  d'eftre  reprins  par  le  Roy  &  ledit  Duc  du  dclay  de  la- 
dite publication,me  requérez  que  icelle  Trêve  >  &  dont  vous  m'avez  en- 
voyé une  copie  (î^nce  de  vous  Se  d'un  Sccrctaire,je  veuille  faire  publier.  Se 
icelle  faire entretcnir,& de  advcrtirpar  tout  oùbefoin  fera.tant  es  marclics 
dcpar  deçà»quecs  marches  de  Champagne  &  deLionnois,&  d'ailleurs  fur 
les  frontières  ileBouri;ot;ne,&c.  Mr.  de  Leon,i'ay  bien  en  charge  du  Roy , de 
faire  publier  voftrc  Trêve  d'un  mois ,  &  non  plus,  coutesfoisen  cnfuivanc 
ce  que  vous  m'avez  ek  i  ipr,)c  luis  très-bien  content  defiirc  entretenir la- 
dirc  Ticve  es  nur.  Ji.s  il  ixir  deçà, dont  j.iv  la  ciiarijc  de  p.ir  le  Roy»  &:  y 
liront  encreieiiucs  auiii  bien  que  il  elles  eltoient  publiées,  .Is:  de  ce  uc 
faites  aucun  doute»  fe  je  n'ay  nouvelles  du  Koy  au  contraire  ,  ee  que  je 
ne  croy  nccfperc  point ,  &  avecquesce  les  ferai  (îî^nificren  la  plus  .gran- 
de diligence  que  je  pourray  à  tous  les  autres  Lieutenans  du  Roy  ,  en  tou- 
tes les  marches  deïlufditcs ,  &:  ailleurs  cîi.icun  en  fon  quartier»  en  leur 
déclarant  mon  intention,  telle  que  delliis  de  les  cntrcrcnir  ,  cfperc  que 
fcmblablement  ils  les  entretienaronf,niaisvous  Içavez  qu'il  cil  maintenant 
bien  tard  de  envoyer  prefentement  la  publier  efdits  lieux  loingtains , 
mepourroit-on  imputer  les  entrefliircs  qui  pourroienr  enrrevcnir,& 
aum  non  ay- jc.point  de  charge  du  Roy ,  Se  f(^avez  que  votre  povoir  ne  le 
contient  point  ;  mais  tout  le  oien  que  je  pourray  faire  à  fa  Majeilé  ,  je  le 
/craf  de  très-bon  cœur  :  Révérend  Pcrc  en  Dieu  ,  très-cher  ^'  efpecial 
ami ,  je  prie  noUre  Seigneur ,qu'ii  foit  garde  de  vous.  Elcript  à  Laon ,  le 
treiziefme  jour  d'Avril»  &  plus  bas  ,  leComcc  deSt.  Fol»  Conneftable 
de  France,  ^ni  «  L  o  y  s.  , 

C  L  X  X  X  I  L 

iffj'  Lettre  dt  Louis  XL  au  Kicomte  de  la  Bdlicre  ffur  les  opcrationi 

de  la  guerre. 

Tire  Ju  'J^JT  Onlîenr  le  Gouverneur  a  j'ai  receu  vos  Lettres;  je  vous  prie  aue 
M  s.  î  7 1.    JVJL  vous  tenez  i  Nyort ,  &  n'en  bougez  jufqu'à  ce  que  ayez  nouvelles 
r-^^d^"*!*      nioy,&  n'entreprenez  rien  fur  la  Rotlielle,  Xaliites,  ne  Saint- Jehan, 
Bibiiothc.*  ^^'1^  n'ay  encore  ptiint  eu  de  nouvelles  de  mes  Ambalfadeurs  de  Ik>ur- 
que  de  Sa'  H^fi^c.  Parquoy ,  s'ils  avoient  prins  une  Trêve  >  il  faudroit  rendre  les 
M.iicftc,     Places,  ^'  feroit  une  çrant  honte &:  mocqucrie  ,  s'il  falloir  rien  rendre, 
loiio  40.       Aulli  fe  la  Paix  ell  taite,  ce  que  je  croy  que  ainli  foit  i  car  les  Gens  de 
Monf.  de  Bourgogne  «  nonobftanr  que  la  Trêve  foit  faillie ,  n*ont 
point  coi:r:u  en  mes  pays,  Je  n'en  font  nul  femblant*  Par  avanrure  » 
Monf.  de  Bourgogne  ne  voudroit  pomt  aue  iufques  à  ce  qu  il  euft 
«rare  fes  mains  les  Places  qui  luy  doivent  être  naill^es  >  que  je  prinilê 
rien  fur  Monfieur  deHuyenne. 

Monficur  le  Gouverneur,  je  vous  prie  ne  foyez  point  chaulràcetce 
fois  »  car  fe  Monfieur  de  Bourgogne  me  £iit  guerre  ,  je  partiray  inconti- 
nent pour  m'en  aller  en  ce  quanier>ti  >  &  en  luiic  jouis ,  aurons  roue 

deipcfciic. 
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defperché.  Auffi ,  Te  la  paix  eH  faite ,  nous  aurons  incontinent  tout  fans  ^T^T^ 

coup  ferir ,  &  ne  ferons  en  dangiér  de  rien  tendre.  Toutesfbis 

dant  fe  vous  pouvez  rien  avoirpac  piariq|iie9  &  que  fe  veuille  menze  en 

vos  mains  pcenez^ie* 

Au  regara  de  rarriUerie ,  elle  eft  pris  de  vous ,  8e  quand  il  fera  rems , 
&:  j'auray  eu  nouvelles  de  mes  Ambalïadeurs ,  vous  la  pourrez  avoir  in- 
continent. Efcript  au  Pleilys  du  Parc  ,  le  buicierme  jour  de  May.  Signe 
LoYS,  Et p/us bas yTtm A  KT*  , 

J(>^  cfl  ^(cr'in!  ,  A  noftrc  amé  &  féal  Confeiller  &  ChambcUail  »  le 
Vicomte  de  la  Beiiiere  >  Gouverneur  de  Roulfilion. 

.CLXXXII*. 

'  pd^Jwr  U$  i^h-adiMS  Jê  Ut  fftem, 

Effiecnrs  le  Gouverneur  &  Senechal ,  je  m'en  porsaujourd'huy pour  ^ 
m'en  aller  à  mon  pellerinage  du  Puy-Noftre-Dame,  &  ne  bougerai  J*^*  'JV  ^ 
<lc  Monftrcùil-Beliay  ou  des  environs  jufques  à  Mercredy ,  en  attendant  ^  dans"!»" 
4le  vcn  nouvelles  -y  6c  pdur  ce,  je  vous  prie ,  que  vous  me  mandez  Ci  l'en-  £,bUochc. 
tteprilê  de  la  RodieUe  eft  femc  ;  car  fc  vous  me  mandez  que  je  m'v  en  que  de  Sa 
tire  >  je  parriray  incontinenr.  Audi  fe  vous  voyez  qu'elle  ne  foit  bien  Majcft^ , 
leare ,  mandez-moi  fe  je  m'en  retourneray  >  ou  fe  je  tireray  avant  :  car  Folio  44. 
je  feiay  ce  que  me  manderez  ;  8c  fidcet  aflêmbler  tous  les  francs-Ar- 
chers. Tefcrips  à  Guerrin  le  Groin  ,  que  en  toute  diligence  il  vous  falTc  • 
mener  de  l'artillerie  «  ce  que  luy  manderez.  J'ay  eu  des  nouvelles  de 
!Mr.  de  Cfaon,  8c  de  Mr.ieGeneralî  &  en  crïer,  ce  ne  font  que  toutes 
diflîmulations  ,  &r  pourcc  ,  je  vous  prie  ,  que  hiircs  du  mieux  que  vous 

Î outrez.  Efcript  au  Plellis  du  Parc-lcz-Tours  ,  le  quin/i^luic  jour  de 
fay.  Signé  y  Loys,  Et  pbu  tas  ,  T  t  l  h  a  r  t. 
Jiti  Jos  ([}  efcript ,  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers  &  Chambellans  » 
le  Sieur  de  la  Beiiiere ,  Gouverneur  de  Rouilillon ,  &  le  Sieur  de  Cru(^ 
foi  ,  Senechal  de  Pciioa. 

C  L  X  X  X  I  I  I. 

Ol^trvmondit  Moafitur  Godcfroy  y  fur  la  mondt  CharUs  <U  FratM  » 

Duc  de  Guyinne. 

LE  Duc  de  Bourgogne  ,  derefpcrc  ik  la  mort  du  Duc  de  Guyenne,     Tnl' ic 
Se  exhorté  par  aucuns  ,  cfcrivit  Lctcrcsàplufieurs  Villes ,  à  la  charge  l'Ejitioo. 
du  Roy  ;  â  quoy  profita  peu  ,  car  rien  ne  s'en  meut.       '  -  je  m.  qq. 

Les  Princes  qui  fe  livrent  à  leurs  emporremens ,  font  fiiiccs  à  faire  de  jciroy.  ' 
grandes  faures.  Le  Duc  de  Bourgogne  venoit  de  ùener  une  trêve  avec  le 
Roy  Louis  XL  mais  ne  fongeant  qu'à  fatisfaite  Tefpric  <le  vengeance 
qu'il  gardoir  tousjours  contre  le  Roy  ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  recom- 
mencer la  guerre  fans  raifon ,  il  la  fit  encore  avec  une  cruauté ,  dont  on 
ne  ttonvoit  des  eiemples  qoccbes  laBaibaia:Comines  qui  rapporte  fes 

Aa  t  cruautez 
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_  cruautczdans  le  chapitre  9.  du  TroilîefnK  livre  de  les  Mémoires,  dit, 

)47i.    queleDneenaUeguoir  deux  ralfons  )  l'une ,  la  mort  du  Duc  deGojrei»' 
DCiTautre,  li perte  des  Villes  d'Amiens     de  Saint-Quentin. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoir  recommencé  la  guerre  avant  que  le  Roy  fc 
fut  failî  de  la  Ville  d'Amiens,  c'eftoit une neceffité  d'agir  de  cette  ma- 
nière, pour  arrcftcr  l'éxecution  des  mauvais  deffeiiis  du  Duc  contre  la 
France.  Le  Connellable  tenoic  la  Ville  de  Sainc-Qucntin  ,  &  il  l'aurok 
livrée  au  Duc ,  «uflitod  qu'au  Roy  »  pocce  qu'il  a'agidbic^iepar  paffion  > 
&  pour  Tes  propres  intcrcfts. 

Le  Duc  de  Guyenne  n'cftoit  mort  que  le  vingt-quatre  May  mil  quatre 
cens  fenrante-dcux  ,  plus  d'an  mots  après  que  le  Duc  de  Bourgogne  eue 
aireuiblc  fon  armée  pour  entrer  en  Franceiaiulî,  ny  la  mort  de  ce  Prince  , 
ny  la  prifed'Amictis  >  ne  font  pas  des  railons  futhlances  pour  dilculper  le 
Duc  de  Bourgojjne ,  d*av(Mr  Ie<  premier  lompa  la  Trêve  quelque  tems 
avant  ces  evenemcns. 

Les  Lettres  dont  Comines  parle  en  cet  endroit ,  font  du  feize  Juillet 
mil  quatre  cens  feprante-deux  t  te  Duc  de  Bourgogne  y  pofe  en  fait  que 
l'Abbé  de  Sr,  Jean  d'Angely  8c  Henry  de  la  Roche  ,  accufez  d'avoir  em- 
poifonné  le  Duc  de  Guyenne  ,  &  arrêtiez  pour  ce  luict ,  avoient  confclfô 
clans  la  prifon  de  Boutdeaux  Se  enfuiie  dans^eile  de  Nantes ,  où  ib 
avoient  ellé  transféra  »  d'avoir  Êuc  ce  odnEie  pat  riiuiuâicMi  &  l'ocdoi»* 
nonce  du  Roy. 

Un  pareil  attentat  demandoitane  punition  exemplaire ,  on  tenoit  les 

accufez ,  on  veut  par  ces  Lettres  qu'ils  aycnt  avoué  leur  crime  ;  cet  aveu  » 
s'il  avoir  efté  véritable,  faifoit  leur  convidion ,  &  leur  fuppUce  ne  pou- 
voir eftre  ny  trop  ptompt,ny  trop  rigoureux ,  cependant  on  ne  voit  point 
quelle  a  edé  leur  fin»  fic  il  eft  certain  que  l'on  n'en  a  peint  Sût  Jnftice 
en  public. 

Du  Boucher  dans  fes  Annales  d'Aqafcaine ,     d'Argentré  dans  (on 

Hiftoirc  de  Bretagne  ,  difent  que  l'Abbc  de  St.  Jean  d'Angely  fut  envoyé 
dans  la  grolle  tour  de  Nantes  >  &  que  le  Geôlier  donna  avis  que  depuis 
que  cet  Abbé  eftoît  dans  cette  tour,  on  y  entendoir  toutes  les  nuits  des 
bruixs  horribles,  qu'une  nuit»  le  tonnerre  eftant  tombe  fur  cette  tour, 
on  y  avoit  trouvé  le  lendemain  cet  Abbé  mort ,  étendu  dans  la  place  où 
il  couchoir ,  la-refte  8c  le  vifage  enflez ,  noir  comme  charbon  >  &  la  lan- 
gue hors  i!c  la  boucîied'un  d  rniy  pied  de  loiv^.* 

Le  Pere  Lobineau  ,  rapportant  dans  fon  hittoire  de  Breragne  les  bruits 
qccs  d'un    >n|nncux  qui  coutoient  contre  la  perlonne  du  Roy  ,  parmy  les  gens  mef- 
hommc    mcs  de  fa  Cour ,  à  l'occafion  de  cette  mort,  dit  que  les  deux  accufez 
étnnglc.    furent  rois  eoprifon  à  Nantes  »  où  ils  demeurèrent  longtemps ,  &  où 
l'Abbé  de  St.' Jinn  eftoit  encore  vivant  en  E>ecembre  mil  quatre  cens  fèp« 
tante-quatre  ,  fans  rnaus  apprendre  qu'elle  fut  la  deftincc  de  ces  deux 
accufez,  deforte  qu'il  y  a  lieu  de  croire ,  que  n'ayant  pu  les  convaincre 
du  crime  qu'on  leur  impofoit ,  on  lésa  laiflëz  mourir,  ou  peur-eftre  , 
*  Dnr<;cn-  comme  il  yti  beaucoup  d'apparence,*  fait  étrangler  en  prifon  ,  faute 
tré  traite  ce  d 'avoir  trouvé  des  preuves  fuffifantes ,  pour  en  faire  un  exemple  public; 
four^  it    II  neferoit  paseftonnant  quecesdeux  accufez,  pour  rendre  leur  can/è 
*>ic      fàvoraUc»  oapeut-eftce  fedait»par  quelque  crpecance  de  pardon,  ayent 

eu 
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eulatemcritcdcnotntnerle  Roy,  comme  s'il  avoir  eftélemoceur  du  crime 
donc  on  les  accuroit',1  'efprit  de  vengeance  employé  toutes  foxtesde  moyens  1 47  z* 
pourlc  !atisfaire:les  Ducs  de  Bourgojjne  &:  de  Bretagne  voyoicnt  tous  leurs 
mauvais  dellcins  rompus  par  la  mort  du  Duc  de  Guyenne,  n'cftant  plusen 
cdat  de  perdre  le  Roy  par  lesaimes  >  ils  fe  font  vengez  par  la  langue» 
&  ont  tâche  de  le  rendre  odieux,  en  luy  imputant  la  mort  de  Ton  frère. 

Enhn  ,  ily  a  des  marques  il  viûblcs  d'aveuglement  &  de  hircur  dans 
les  Lettres  que  le  Duc  de  Bourgogne  adrcllâ  a  fes Officiers ,  &  qii'il  en- 
voya dans  les  Villes  du  Royaume  ,  dans  l'efperancc  de  les  faire  laulcvcr 
contre  le  Roy, qu'elles  ne  lirent  aucun  effet ,  &  que  loin  d'y  ajouter  foy, 
elles  furent  regardées  comme  ces  libelles  feditieâx,  qui  fervent  pluftoll 
à  la  juftification  de  ceux  contre  qui  ils  font  faits,  qu'ils  ne  peuvent  leur 
iiuircjc'ell  pour  ce  fu|ct ,  que  l'on  a  crudevoir  rapporter  icy  ces  Lettres, 
•fin  dé  faire  voirâ  quels  excès  le  Duc  deBootgogne  avoir  poulie  fon  defef- 
pok&  iâsags  comte foa  Sowcaûa.vùyti 9    HMuro  CLXX X  VIL 

C  L  X  X  X  I  V. 

Traité  de  ligu*  entrt  Nicolas ,  Duc  <U  Calabrt  &  dt  Lorraint  >  ^  Char&Sg 

Duc  Bourgogne» 


N 


A  Arras ,  Uis  May  1471' 

I  C  O  L  A  S  ,  fils  de  Roy  de  Jcrafalem  ,  de  Sccille ,  d'Arragon ,  V^^^ 

God» 


Duc  d'Anjou  ôc  Duc  de  câlabre ,  &  de  Lorraine  ,  &  Marquis ,  îf*"*  ^ 


do  Pont.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salat.  CoÂnme 
lencre  feu  noftre  rrès-cner  Seigneur  &  Pere  que  Dieu  abfolvc  ,  Se  noftrc 
très^er  &  trcs-amé  ot)cle  le  Duc  de  Bourgoigne  Si  de  Brabanc ,  ayent 
efté  de  long-temi^s  bonne  8e  entière  amitié  >  intelligence  de  alliance ,  lef> 
quelles  ayent  efté  d'une  part  &  d'autre  fermement  8c  entièrement  entre- 
tenues juiques  au  trefpas  de  noftredit  feu  Seigneur  &  Pere  >  au  temps  du- 
quel nous  eftions  comme  anparavanr ,  avions  efté  devers  le  Roy,  pat' 
quoy  &:  obftant  les  difcors ,  guerre;  (S:  diffcrens  lors  nouvellement  meu* 
&  fufcicez  par  le  Roy  i  l'encontre  de  nollredic  oncle  de  Bourgoiene,  fes 
pays ,  Seigneuries  ôe  fubjets ,  icelles  amitiés ,  alliances  9c  intemgences 
ont  cftc  interrupres  ,  &  pour  ce  que  nous  Se  nos  pays  nous  femmes  declâ» 
lezpour  la  querelle  ôc  party  du  Roy,  à  l'encontre  de  nottredit  oncle,  id 
Ibient  furcitez  entre  luy  &  nous  queftion ,  difcors  &  differens ,  pour  Ie& 
quels  appaifcr,  &  pouflefdites  amiticz,  alliances  &  intelligences  réinté- 
grer &  remettre  fus  par  l'entreparler  d'aucuns  fervitcurs  de  noftredit  on- 
cle &  de  nous ,  depuis  que  fommes  venus  en  iceux  nos  pays ,  avons  en- 
voyé devers  noftredit  oncle,  pour  luy  faire  déclarer  &  lignifier  bien  au 
loo^  noftre  vouloir  ,  dcllr  &  alfe^on  de  réintégrer  avec  lay  lefdites 
•mitiez ,  intelligences  8c  alliance»>qtti  defpieça  ont  efté  entre  noftiedit 
feu  Seigneur  Se  Pere  &  luy ,  Je  icelles  amglier  fi  avant  que  faire  fe  peur  : 
i  quoy  il  fe  foit  libéralement  accorde  ôc  confeniy ,  ainfi  Se  par  la  manière 
ou'il  eft-conteoa  en  fes  Lemes  Pa^ntes,qu'il  nous  a  fur  ce  fait  bailler  & 
«Iclivxcr  y  defqiielles  1»  tenciir  «'enfuit  :  Cbades  par  la  gcwe  de  Dieu , 
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Pue  de  Bourgogne ,  de  Lothier ,  de  Brabant ,  de  Lembourg  &  de  Luxem- 
1471*  bourg  ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artois  ,  de  Bourgogne  ,  P.il.irin  de  Hai- 
mu  »  de  Hollande  ,  de  ZcUandc  &  de  Natnur ,  Marquis  du  laint  Empire^ 
Seigneur  de  Fiilc  ,  de  SaUns  in:  de  Malincs  :  A  tous  ceux  qui  ces  prclcn- 
ces  Lettres  verront»  Salur.  Comnie  entre  feu  de  b>onne  mémoire >  nafixe 
trcs-cher  &c  trcs  amc  c  oufin  le  Duc  de  Calabre  de  Lorraine  qucDiCtt 
ablolve ,  &c  nous  tcuilcnt  dclpie^a  taices  &  contradccs  bonne  &  entière 
^unitié,  intelligence  6c  alliance*  erqnelles  iceluy  fètt  noftce  couHn  fie 
,    nous  ayons  continue  Se  les  entretenues  jufqucs  à  tontlctÎMS»  depuis  le- 

Îpel  nollre  très-cher  Hc  trcs-amé  neveu  le  Duc  de  Calabcc&de  Lorraine 
on  fik&  fuoceflêur ,  feuft  déclaré  6c  fait  dedater  Cet  pays  8c  fubjets  • 
adhcrens  au  Roy  en  la  guerre  que  deflors  il  a  meuc  Se  commenccei  l'en- 
contre  de  nous  &c  de  nos  pays  Se  Seigneuries,  parquoy  ieldites  amitiez  t 
alliances  &  intelligences  »  ayent  edc  6c  foient  par  le  trerpas  de  noftredie 
fea  COttfln  expirces ,  Se  par  le  fait  de  nortredit  neveu  &  de  fefdirs  pays 
înterrnptes ,  pendant  lequel  temps  nous  ayons  prins,  contracte  &  accep- 
té  certaines  autres  alliances ,  6c  depuis  n'agaires  noftredit  neveu  nous 
ait  fait  remontrer,  qu'il  dellroit  de  continuer  Ieldites  amitiez  »  in- 
telligences &  alliances  quiavoicnt  eftc encre  noilredit  teu  coulinlon  Pere 
&  nous,en  nous  requérant  de  les  vouloir  réintégrer  fie  remettre  fus  fie  en- 
tant que  befoin  cft  ,  iccllcs  f^iirc  &  concraâer  de  nouvel  avec  luy  ,  en 
nous  faifant  fur  ce  bailler  les  Lettres  Patentes  :  Sçavoir  faifons  »  que  nous 
ayans  regart  fie  coniîderation  i  la  bonne ,  grande  fie  parfaite  amour  que 
avons  eue  envers  noftredit  km  coufin  fie  à  la  proximité  de  lignaii;e  ,  dont 
nous  ôc  noftredit  neveu  actenonsenfembleyde  noilre  certaine  icience» 
pore  fie  (îanche  voulencé ,  &  eu  fur  ce  bon  fie  m  car  advis ,  avons  fût , 
contradé  &  accordé  ,  6c  par  la  teneur  de  ces  pre fentes  faifons,  contrac- 
tonsfie  accordons  pour  nous ,  nos  pays,  Seigneuries  6c  fubjetsavec  noflxe- 
dit  neveu ,  pour  luy ,  fcs  pays ,  Seigneuries  fie  rubicrsprefens  fie  avenir» 
bonne  ,  feure ,  entière  6c  perpétuelle  amitié ,  intelligence  Se  alliance,  fie 
en  vertu  d'icelie  >  luy  avons  promis  fie  promettons  en  parole  de  Prince  » 
par  les  foy  fie  Teiment  de  noflre  corps ,  &  fur  noflre  honneur  luy  eftte  bon 
lovai  parent,  amy  &:  allie,  «S.:  le  Icrvir ,  aider  &:  fccoiuiren  coures  fes 
querelles ,  affidies  &  entreprinl'es  quelconques  j  fie  tant  en  demandant 
que  en  ddFendant  de  toute  noftre  pniilànce,  dhvers  fie  contre  tous  ceux 

?ui  peuvent  vivre  Se  mourir  ,  faut  Se  refervé  très-hauts  &  très-puiffans 
rinces ,  nos  très-chcrs  Seigneurs  fie  cousins  le  R.07  Fernand  de  Sicile  »  le 
Roy  d'Artagon  8r.  autres  nos  alliez  fie  confederez  quels  qu'ils  (oient  p 
tout  ainfi  que  s'ils  y  eftoient  nommément  fie  ex^eilement  defnommez  » 
centre  lefquels  ne  aucuns  d'eux,  nous  ne  ferons  tenus  de  faire  à  noftre» 
dit  neveu  lefdits  fetvices,  aydes  fie  fecours,ains  ou  cas  que  entre  iceux  ou 
aucuns  d'eux ,  8^  aoftredit  neveu  fe  niouvroit  guerre,nous ,  nonobftanc 
cède  dire  alliance ,  pourrons  faire  aufdits  Roys  6c  autres  nos  alliez  ,  8c  i 
chacun  d  eux  les  fervices ,  aydes  fie  fecours  que  renus  Se  obligez  fommes 
de  leur  faire  félon  le  contenu  ès  alliances  faites  file  contraâces  enrre  eux 
Se  nous.  Lcfquelles  amitiés,  intelligences  8c  alliances  fous  les  referva- 
tions  dellîi^aites,  fie  tout  le  conten^  en  celles,  nous  avons  promis  fie 
promettons  i  lu^bedit  nevpa  de  Bonncfoy  ai  pasole  de  Pdnce» 
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9c  fiir  tioftre  honneur,leur  garder,entretenir  &  accomplir  >  &  pacnordics 
(objets  filire  carder  ,  entretenir  Se  accomplir  de  point  en  point ,  fans 

faire  ne  foiifrrir à  noflre  ptn'oir  aucune  chofe  eflre  faite  au  conrraireà 
quelque  caufe  »  couleur  >  moyen  ou  oecafion  que  ce  loic ,  fauves  les  re> 
iervation»de(nifdites,&  icelles  amitiez  >  intelligences  &  alliances  le* 
rons publier  par  tous  nofdits  pays,afin  que  nul  n'en  puiflèprctcndic  caufe 
d'ignorance  ;  en  tcfinoin  de  ce  «  nous  avons  Hgné  lespteleatcs  de  noftrc 
main  ,  &  y  fait  appofernofttefcel  s  donné  en  Cité  lez  noftre  Ville  d'Ar- 
ras  »  le  vingt  cinqiiiefme  jour  de  May ,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens 
feixante-douze >  ainH fignt ,  Charles,  &  du  Secrétaire , par Monfei« 
sneur  le  Duc ,  J.G  ros  :  Sçavoir  faifons,  que  nous  de  nollre  certaine 
icience ,  jpure  &  franche  voulenté,  eu  fur  ce  bon  &  meur  advis,avons  fait, 
contraâe  &  accordé ,  &  par  la  teneur  de  cèdes,  faifons ,  contraûons  &c 
accordons  pour  nous,  nos  pays ,  Seigneuries  Hc  fubjets  prefens  &  advenir 

Quelconques  avec  iceluy  noibre  oncle  le  Duc  de  Bourgogne»  de Biaba m, 
c  Lcmbourg  &  Luxembourg,  Comte  de  Flandres,  &c.  pour  luy  ,  les 
pays ,  Seigneuries  &  fubjets ,  bonne ,  feure, entière &:  perpétuelle ainitic,- 
snteUigencc&  alliance}  &en  vertu  d'iccUe «  avons  promis  &  promer- 
fonsen  parole  de  Prince  ,  par  les  foy  &  ferment  de  noftre  corps,  &:  (ur 
nollre  honneur ,  luy  cftrc  bon  6c  loyal  parent,  amy  6c  allie  ,  de  le  fervir^ 
«yder  &  fecourir  ci  tenues  fes  querelles ,  ai^'aires  &  entrcprmfes  quel* 
conques,  tant  en  deinaiulanr  que  en  deftendant,  &  en  quelconques  pays- 
ou  nations  que  ce  loir  ou  puiÙ  cRre  de  toute  noftre  puillânce  &  de  toute 
la paillànce  de  nofdits  pays ,  Seigneuries  Se  fubjets  prefens  &  advenir» 
leiquels  nos  pays»  &  les  Villes  &  Places  d'iceux  feront  ouverts ,  &:  pro- 
mettons les  faire  ouvrira  luy  &  à  fcs  gens  ,  forts  ou  foibles,  cunjointC' 
ment  ou  feparement ,  toutes  &  qnantes'fois  qu'il  luy  plaira  comme  fe» 
propres  pays.  Villes  &  Places,  envers  &:  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vi- 
vre &  mourir ,  fans  nul  excepter  ou  referver ,  fauf  leulcmcnt  que  contre 
très-haut  &  puidântMncenoîbe  très-ffedoubtcSei^neur&ayeul  le  Roy 
de  Secile  ,  &  fes  pays  ,  ou  cas  que  entre  luy  &  fcldirs  pays  en  fon  chef 
te  querelle,  ôc  noAredit  oncle  le  meut  euerre ,  queihon  ou  diffetcnc  que 
Dieu  ne  veuUIe,  nous  ne  ferons  tenus  de  {êrvK>  ayderfic  fecourir  iceluy 
noftrc  oncle  ,  ne  fefdirspavs;  mais  fe  ladite  guerre ,  queftion  &  différent 
eftoit  en  chef  ou  à  querelle  d'autre  à  laquelle  noftrcdu  Seigneur  &  aycul» 
on  fefdits  pays  vouKiflent  adhérer  contre  noftredit  oncle  en  quelque  ma- 
nière ou  à  quelque  couleur  que  ce  fur  ,  nous  ferons,  ncanrmoins  tenu* 
de  fervir ,  ayder  &  fecourir  nofttedit  oncle  &  fefdits  pays  de  coure  nollre 
puiffance ,  ce  de  toate  la  puiflânce  de  noOits  pa^s  &  iub|ers  ,conune  AeC- 
fus  cft  dit  :  rcfervcauflî  noflre  rrcs-chcr  &  ame  coufin  le  Comte  Frédé- 
ric Palatin  du  Rhin  enfon  chef  &c  querelle,  tant  feulement,  &  pourveu 
qq'il  ne  (âflê  aucune  entreprinfe  fur^ne  aleneontre  de  noftredit  oncle  de 
Bourgogne  ,  &  non  autrement ,  (^c  lefdires  amitiés  ,  intelligences  &r  al- 
liances »  &  tout  le  contenu  en  ces  prefemes  »  iwus  avons  promis  &  pro- 
mettons debonne  foy  en  parole  denince»  par  noftre fermenter  fur  nod 
trc  hnnrcur ,  rcnir,  garder  ,  obferver  &  entretenir  de  point  en  point  fé- 
lon leur  forme  &  teneur»  fans  jamais  par  nous  ne  par  autre  à  quelque 
«aafe,  couleuc,  moyen  ou  oooson  que  ce  lbic>  fidie»  pcocmer  se iôuffrk 
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inoftrc  poyoir  cftrc  fait  aucune  chofe  au  contraire.  Et  icellcs  alliances,' 
*    «minez &inreUigences  publier  &  faire  pablierpar  tous  nofditspayst  afin 

que  nul  n'en  puift  prcrenc^rc  cnufc  d'ignorance.  En  tcfmoin  de  ce  ,  nous 
avons  fignc  ces  piclcincs  de  noftre  main  >  &  y  fait  appofer  noftrc  fccl. 
Donné  en  b  Cicé  d'Arras ,  le  vingc-quatrieTme  jour  oe  May  ,  l'an  mil 
*  quatre  cens  feptanrc-dciix  :  *Jîgné  Nicolas,  avec  paraphe  :  £t  fur 
^  "Pjy  >  P^"^  Monlci.uneur  le  Duc  ^fignè  J.  Despalïs,  avec  paraphe  , 
MtJ  'ctlU  d'un  grand fciau  tn  cirtiwtggjptndMuâ  diaibU  ^lutedepartkmia. 
^    CoUadonM  fur  f  original. 

C  t  X  X  X  V. 

from^ts  muaulUs  tU mariage  de  Marie  de  Bmt/gogm t  &dtI/Uolasé 

•        Duc  de  Calahre. 

A  Mons  ,  le  Ij  Jain  ,  1471. 

C"</2  U  vray  douhU  iit  la  ceduie  baillce par  MademoifeUc  Marie  de  Bourgom 
pu  ,  file  unique  &  légitime  de  tris-naut  &  très-puij/ant  Prince  »  Monjiim 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Brabanti  à  rrcs-luiut  &  pui£ant  FrinCtf 
AlonJ'eigneur  Nicolas  ,  Duc  de  Calahre  ,  de  Bar  &  de  Lorraine, 


lité  de 
FEdidoQ 


PUifcjue  c'eft  le  plaifir  de  mon  trcs-redoubté  Seigneur  &  Pcre,mon 
couhn  ,  moyennant  les  Traitez  faits  &  pallezcncicmondit  Seigneur 
^  ^  vous*  qui  font  foellez ,  8c  Idfquels  entièrement  vous  accomplirez  &c 
^*  ^trccenarcz ,  5c  que  en  voftre  perfonnc  devers  niondir  trcs-rcdoubté 
Sàffi/ecttic  pere  retournerez ,  &  avecques  luy  demourrez  fans  en  dépar- 
tir, ne  de  fes  pays  que  par  fon  fceu  ,  gré  &  confentemenc  pour  quelque 
Caufè  ou  occadon  que  ce  foit ,  &:  que  voftredire  perfonne  ,  vos  pays  , 
'  fubjets  &  Seigneuries»  cane  celles  qui  prclentemcni  font  en  volh:c  povoic 
&  obéyllânce,  aue  cdies  qui  cy-aprcs  y  pourroient  venir ,  ^  eftre  fans- 
jamais  pour  queltiuc  couleur,  c.uile  ou  occ.ifionquc  cftre  puift  ,  abftincn- 
CCS  de  guerre ,  trêves  ne  accord  prendre  »  ne  paix  faire  autrement  que 
avec  mondit  Seigneur  &  pere  &  de  (on  fcea  >  congié ,  bon  platfir  &  ex- 
près confentement,  vous  ^vofdits  pays>  fubjets ,  ifcrres  &  Seigneuries 
par  les  deifufdites  condlcions ,  en  guerre  vous  mettrez  &  atlcdbueufe* 
inenc  i  tonte  puiflânce ,  fans  fiaude  >  barat  ne  malengin  la  ferez  &  con- 
tinuerez ,  &:  p.ir  vofdits  pays  6c  fubjets  prcfens  &:  advenir  la  ferez  faire 
/&  continuer, ix:  que  à  mondit  très-redoubté Seigneur  èc  pere  à  jamais  bon^ 
vrav,  loyal  &  obéyffân^  ferez,  nul  mal  defplaifir,contraire»  nedopnmage 
ne  luy  procutetcz  ,  ne  ferez  ou  permettre/  faire  ne  confentir ,  ne  à  nulle 
iîennechofe  elbefait,maisde  tout  ce  dont  niai)delplaiiir»contraireou  dota- 
mage  i  mondit  Seigneur  &  pere,  pourroit  avenir,  incontinent  te  i  tbncp 
diligence  pofliblc,  lan'îpoiir  quelque  rc;.;nrd  ou  confidcraritin  quecefoit» 
delav  ou  retardement  y  taire  ^  l'en  advertirez  ou  ferez  advertir  paries 
/conditions  cy-ddiîis  dtedaicées  &  jpfcript^;.  Mon  f  oufin ,  puifque  c'eft  le 

*  Il  faut  qu*tl  y  ait  méprifc  Jans  cette  \  1471.  de  forte  cju'il  faut  <^ue  celuy  <îu  Duc 
À3XC  -y  l'aâc  de  Charles  Duc  de  BourgogM  I  CaUbic ,  foie  ou  du  insûnc  jour ,  oapof- 

ic7  Q^ntoog ,  el|t«lK4Mti  do  »j  May  I  tedcu  à  rann*» 
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plal(îr,de  mon  très-iedoubté  Seigneur  $c  pcrc  :  Je  vous  promets  que  vous  YÂtIT 

fttvaniMh™"  aatrematy  <|ae  vous  fe  n'auray ,  Se  prcfenteiiienc  »  je  vous  ^  -  ■ 
prens  Se  promers  prendre  entant  que  félon  Dieu  faire  le  pai**  aimî ^pU 
a'autre  Lettre,  M  ARiB  db  Bourgoingne* 

M 

A  cou(ine,  je  vous  accorde  fetcoiidicions  Se  chofes  par  vous  tou» 
chces  &  cy-dciras  cfcriptes.de  ma  part  par  le  plajllr  &  aycie  de  noftre  Sei- 
gneur, |C  Icsaccompliray  âc  encretiendray  entièrement  &  Icaumenc  y  & 
comme' je  vous  ay  icy  promis  enooies ,  je  vous  promets  que  vous  vïvanr, 
jamais  autre  crpoufc  ne  femme  que  vous  je  n'auray  ,  Se  prefcntemcnt  je 
IROUS  prcns    pruniers  prendreencanc  que  félon  Dieu  Uuc  le  puis.  Signi 
I  C  O  t  A  s  ,  avec  paraphe  :  Et  plus  bas  efioit  tfcript  : 
j4clum  M)rit:bus  H,infionîc£,md€6imo  juiûi^tatioj^iiagefimofitmd»»^ 
CoUaiio/mè  fur  i' original. 
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de. Nicolas  Due  dt  Calaire  ,  à  /a  prom^dt 
éOfoU  dottoU  &  mttu  de  Mark  dt  Bourff/gat. 

àm  CaaféÊDucicBomfpgue,  A  lemmk,  k ; Novcaibe  1471. 

NI  C  O  L  A  S ,  fils  de  Roy  de  Temiàlem  »  de  Sicile ,  d'Arragon  ,  Sec.  rhê  ic 
Duc  de  Calabre& de  Lorraine  »MaichiSt  Marquis  du  Pont,  Ptince  iT  '  ion 

de  Gironnc  &  Vicomte  de  Touars.  A  roiis  ceux  qui  ces  prcfenrcs  Lettres  ^ 
verront ,  Salut  :  Comme  depuis  certain  temps  en  t^a  certain  Trauc 
jnariage  euft  efté  commencé  &  accordé  de  nous  &  de  noftre  tris  cherc  ôc 
très  amée  coufîne  germaine,  Damoifelle  Marie  de  Bourgogne  ,  fille  de 
iioftrc  très  cher  &  très-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  ôe  de  Drabant , 
9cc.  <k  Se  fur  lequel  Tcatcé,  noftiedic  onde  &  nous  eulGoiis  fait  &  deli> 
vré d'une  p  ut  <?c  d'aufre,  certaines  nos  Lettres  ,  Se  depuis ,  en  enfuivanc 
ledit  Traire  aycnt  elle  faites  Se  palfées  entre  nous  Se  noftredite  coufîne, 
promedès  dudir  mariage  fous  aucunes  condicions  plusi  plein  declaréesen 
certaines  ccdulcs  fignccs  de  noflre  main  Se  de  la  main  de  noflredire  cou- 
fine.  Se  de  deux  Notaires  6c  Secrétaires  ,  &  il  foit  que  pour  aucunes  eau- 
fes  >  lefdities  condicions  ne  Ce  puiflênt  à  pcefenc  par  nous  entretenir 
&  accomplir,  ainfi  eft  que  tious  de  noftre  certaine  fcîencc,  franche 
Toulencé  &  propre  mouvement  avons  quitté  ,  renoncé  Se  du  tout  aboly, 
i|ainons,  renonçonf  & du  tout  aboliffons •  par  cesprefentcs  lefdits Tcal* 
m»  convenances  Se  promcfTcs  Se  tout  le  contenu  efdites  Lettres  Se  ce- 
dules,  &  d'icelles  avons  entant  que  befoin  ell  deûiez  &  défiions  nofdits 
oncle  &  coufîne  Se  chociia  d'et»  •  en  cafliuic  5c  annullant  lefdites  Lettres 
fie  cedulles,  &  tout  le  contenu  en  icelles,  loataiiin  que  fe  elles  navoient 
jamais  edc  faites  de  palfées ,  Se  icelles  avons  promis  Se  promettons  de  nof- 
tre part ,  par  la  fojr  K  (ênneotde  noftre  corps  t    fur  us  faints  Evangile» 
lie  Dieu  ,  pour  Se  paraQOi  corporcUemcm  toflçbiez  neadmic  reflimer 
Tem  Jllé  fill  comme 
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comme  caiTcz  8c  nulles  à  noidits  oncle  &:  coufme  ou  Icars  Commît,  en- 
*  dedans  un  mois  prouchainement  venant.  Tans  ce  que  Jamais  ^nous 
ne  par  autre  dirciflcmcnt  ou  indireâcment  nous  puimons  aydcrdcf- 
dits  Traitez ,  convenances  &  promellès  ;  ne  des  points  7  contenus 
en  tout  ou  en  partie  en  aucune  manière  >  le  tout  fans  préjudice  » 
innovation  ou  dérogation  des  alliances ,  amitiez  &c  intelligences  fai- 
tes i  &c  le  jourd'huy  confermces  >  jurées ,  ratiâccj  &  approuvées  en- 
tre noftredu  oncle  8c  nous:  En  tei)noin  de  ce»  nous  avons  ces  pre^ 
fentes  fignées  de  noftrc  main  ,  &  fi  avons  promis  &c  promettons  comm» 
deflùsànodredit  oncle,  pour  plus  grant  feureté  des  choies  deflur* 
dires ,  de  ly  en  faire  expédier  8c  délivrer  on  à  feTdics  Commis ,  aufli  en 
dc  Jaiis  un  mois  proucnainenient  venant  nos  Lettres  Patentes  fcellccs 
de  nollre  fcei ,  leauel  de  prêtent  ell  ablent  de  nous.  Et  cependant  avons 
requis  Meflires  Jenan  Pie^,  Nicolle  Poftelli ,  Philippe  Souplet ,  Ptef* 
rrcs,&:  Maran  Dnnnct,  Clerc  ,tOUS  Notaires  Apodoliques  (S:  Imperiauil 
de  pour  plus  jgrande  approbacion  du  contenu  enceldites  pielcntes ,  faire 
figner&  délivrer  â  noftredir  oncle  ung  ou  plufîenrs  inftmmens,  &  en 
iceux  infcrcr  ces  mefmes  prefcnres  ,  fibefoin  eft.  Donné  lez  Beaurcvoir  , 
au  camp  de  nolhc  avant  dit  oncle ,  le  cinquiefme  jour  de  Novembre  , 
fandei;race,*mil  quatre  cens  {bixantc &  douze , ,  NicotA»> 
avec  paraphe. 

CoUatioanc/ur  l'ordinal  fjtgnt  dit  monogramc  dts  ^uitrt  Notairts 
mommtt». 

MuumwiUM  dê  Mark  dê  Bourgogne  ,  kla  promeut  df  mariage ,  qu'elUf 
MtoUdennit  ^rtetuâdt  Nicolas  tJ}$tcdiCaiairiu 


Tiré  de 
ITdicioade 


MARIE  de  Boorgogne,  A  tras  ceux  qui  ces  ptttèatcs  Lettres  vet»* 
font  »  Salut»  Gmime  depuis  certain  temps  en  ,  cerrain  Traitéde 
ÎJ^****''**  mariage  euft  eûé  convenance  éc  accordé  de  noftrc  très-cher  6c  rrcs-amé- 
^*  coufin  germain  le  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine ,  &  nous ,  de  de  fur  le- 
qudTnd^  y  'mon  rrès-redoubcé  Seigneur  8c  Père  ,  &  TK>ftredit  coulîn- 
euffent  flilr  délivré  d'une  part  5c  d'autre  ,  certaines  leurs  Lettres, £c 
depuis  en  cniuivaot  ledit  Traité,  avent  elle  faites  &  palfées  entre  noftre- 
dit  confin  8c  nous,  promeflès  duair  mariage  foubs  aucatics  conditions- 
ylus  i  plein  declarée^en  certaines  cedulcs  fignées  de  la  main  de  noftredir 
coaiSn,&  de  la  noftre,&  dedeux  Notaires  &  6ccretaires-,&  il  foit  que  pour 
ancuncs  caufcs,  leTditer  conditions  ne  fe  puiflènr  aprefent  par  noftre» 
dit  coufin  entretenir  <Sc  accomplir  -,  ainfi  cft  que  nous  de  l'autorité ,  com- 
■undement  8c  bon  plaifir  de  mondit  Seigneur  8c  Père,  avons  quitté ,  re- 
noncé Se  do  tout  aboIy,quittons,  renonçons  8c  du  tout  aboliflôns  par  ce» 
prefcntcs  lefdits  Traites,  convenances  &  promeilês,  &  tout  le  contenu 
cfdites  Lettres  &  cedules ,  Se  d'icelles  avons  entant  que  befoin  eft  ,de/Ué 
4e  dédions  ooftcedit  coufin ,  en  cdlut  fc'annnlknt  lefdites  Lettres  flc 
cedulcs»  4c  tout  le  contenu  en  iceUes  »co»t  ainfi,  qiiefe  «Ucs  n'avoienr 

iamais 
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/.I mais  eflé faites  9c  padees ,  Se  icelles  avons  faic  rendre  1  noftredit  cou-  " 
lîn ,  promeccanc  de  noftre  part  par  la  foy  &  ferment  de  noftrc  corps  ,Sc    *  47  ^* 
Se  fur  les  faints  Evangiles  jde  Dieu  ,  parce  par  nous  corporcllement 
couchiezyde  non  jamais  pat  nous  »  ne  par  autre  direûetnent  ou  indirec- 
tement nous  aidée  d^dia  Tnitez ,  cooTCnaiices  Se  pcomcires ,  ne  des 
points  y  contenus  en  tout  ou  en  partie  >  en  aucune  manière  :.£n  tefmotn 
oe  ce»  nous  avons  (îsnéces  prcfeotcs  de  noftre figne  manuel ,  6c  faitfccî- 
1er  en  ptaoqdact  du  lignct  de  nos  armes ,  le  troi(îefmc  jour  de  Décembre 
l'an  nul  qnaoecens  (oixaote-doaze  afyné»  M  a  s.  i  b.  Se€iii  d'un  Scêan. 
tnctn  rouge, 
CoUâmnaifir'toàffuuU* 

C  L  X  X  X  V  I. 

Abo&àon pour  teux  fpdoat adhéré  a»  Duc  dt  Guyauut 

XO  Y  S  parla  gcace  de  Dicu,Roy  de  France  !  A  cousceux  qui  ces  pre/ên*    Ti.-é  Jet 
tesl-ctrres  verront,  S.iUir.  I.'Iiumblc  fupplicationck  nolhe  bien  amc  Recueil* d« 
\laiArc  Louis  Daniel,  n'agaircs  Secrétaire  &:  Mailhedes  comptes  de  tcu  l^J^^** 
noftre  ftere  le  Duc  de  Giiyenne,avons  receue  contenant,  que  puis  n'ague* 
res  >  nous  avons  aux  Officiers ,  s;cns,  fervitcurs  &  fubjctsde  feu  noftrcdit 
ftctCt[accorde]i  les  Lettres  de  Charttc  en  lacs  dcfoye  &  circvertc,defqucl- 
les  la  teneur  s*enfuit.  L  o  v  s  par  la  grâce  de  Dieu, Roy  de  France  ,Sçavoir 
faifons  âtous  prefcns  Se  avenir,  que  pour  appaifer  plulîcurs  queftionsôc^ 
difrerenccs,qui  par  cy-devant  avoient  cilé  menées  &  cncoinuiencécs  en- 
tre nous  &  feu  noftre  ben  Charles  en  fon  vivant ,  Duc  de  Guyenne ,  le-  • 
quel  à  la  fuci^eflîon  d'aucuns, s'en  feuft  party  de  noftre  compagnie,^:  retire 
en  Bretagne  ,  eulfent  cftc  faits  certains  Traitez  &  appointçmcns,  moyen- 
mnt  lefquels ,  Se  bonne  pacification  cuft  cfté  faite,  &  en  icelle  fiùfanr , 
eufllons  baillé  ,  cédé  &  tranfporté  à  noftredit  frerc  pour  fon  partage  Se 
appanagc  ,  la  Duché  de  Guyenne  ,  Se  autres  Terres  &  Seigneuries , 
pins  à.  plein  déclarées  radirpntage  &  appanage  y  couiesfbis  »  puis  peu  de 
temps  en  çi,&  longtemps  après  que  iceluy  noftre  frcrca  eu  la  ç)ofTeflîon^c 
jouydànce  dudit  Duché  de  Guyenne,  le  font  derechef  lufcicces  &  levées 
plofiean  autres  queftions  &  différences  entre  nous  &  noftredit  frcre,auf- 
quellcs  ont  adhéré  avec  iceluy  noftre  frerc  pluficurs  Gens  d'Eglife,Noblcs 
&gcns  detouseftats  ,  les  aucuns,  defquels  fe  font  mis  fus  par  fourme  de 
guerre  contre  nous,  &ontfaitpluncurs  rebellions  &defobé7ftàiicet  envers 
nous  &  nos  Officiers  ,  &  n'ont  voulu  obéyr  à  mandemens  ou  commandc- 
inens,quileur  ay ent  efté  faits  de  par  nous,ont  tenu  Viiles,places,Fortcre{rcs 
Se  fait  (^erreà  nous  &  i  nos  vatlàux  ,comme  s'ils  fnflênt  ennemis  :  &  ce- 

Eîndant  eft  noftredit  frère  allé  de  vie  i  trcfpaftement-,  parqnoy  ladite 
uché  ,&  toutes  lefdites  Terres  &  Seigneuries  nous  font  advenues  & 
efcheucs.  Et  pour  ce ,  lefdirs  gens  d'EgUfe  »  Nobles  >  Officiers  &  fervi- 
tcurs Se  fubjcts  d'iceluy  noftre  frerc  ,  qui  ont  adhère  avec  luy  durant 
Icfditcs  queftions  &  diftcrences ,  doubtanc  qu'on  ait  procède  à  l 'encon- 
tre d'eux  par  banaiflèment  *  confifcations ,  prmfe  &  arreft  de  leurs  bteos 
&lient|fip>&<iaeeiicaceo«lesvaiilleiiioldler  &travaillet  en  corps 
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&  en  biens ,  &  qu'ils  ne  puiilenc  feuremenc  demourer  en  noftre  Rof an* 
me,  ne  reconvrer  lenrs  biens.  Seigneuries,  heritages&  pofTeffions,  neles 
Bénéfices  des  gens  d'Egiife  ,  fe  noilie  Riace  ne  leur  eftoit  fur  ce  impar- 
SIC,  nous  voulansulec  envers  eux  de  douceur  ,  &  en  faveur  dé  noftte* 
'dk  fntc ,  qui  par  fon  teftâment  nom  reanierr ,  qae  les  ayons  en  bonne 
•recomnianci.irion  ,  Se  les  traiter  comme  les  noftres  i  avons  lefdits  gens 
^'Eglife,  nobles  Gens,ferviteurs  &  fubjets  d'iceluy  feu  noftre  frère.  Se  au- 
tres qui  onr  adhéré  ïvecenx,  de  quelque  eftat,  condition  oa  nation  qu'ils 
Toicnt,  qui  font  venus  ou  voudrunr  demourer  en  noftre  Royaume, 
eftre  à  nous  vrais ,  loyaux,  fubjets  &  obcyffans ,  6c  qui  de  préfent  foflC 
en  noftre  obéy(&ncc ,  fc  chacun  d'eux  retenus  &  retenons  en  noftre 
bonne  graceilK  avons  voulu  &  voulons  parcesprefentes  qu'ils  [foit/u]  6c 
demeurent  francs,  quittes  &  paifibles  ,perpetaellcment  &  à  tousjours  dcr 
routes  les  chofcs  quelconques ,  qu'ils  poutrolent  avoir  commis  &  per^ 
pccrc ,  pourchafle,  confpiré  ,  confeillc,  confcnti,  fouftenu,  recellé,  dit 
ôc  profère  de  bouche  ou  autrement  contre  nous  6ç  en  noftre  préjudice  , 
&  de  noftre  auroricé  Royale ,  foit  par  fait  de  guerre  6c  autrement  en 
quelque  manière  que  ce  iôit ,  ou  puiilè  eftre  durant  lefditcs  différences^ 
&  lerqnelles  Se  tout  ce  qui  s'en  eft  enfui ,  nousleut  avons  de  noftre  gra* 
ce  cfpeciale ,  plaine  puiffàncc  £r  autorité  Royale  par  cefdites  prefentes 
pardon nces ,  quittées     abolies,  quittons,  pardonnons  &  aboliftbns» 
&  dcclarccs  6c  reprefentées  comme  non  faites,  non  advenues»  jai^oic 
ce  que  les  cas  particulieremenc ,  ne  les  pcrfoimes ,  cftats  on  conditions 
«d'icelles  ne  foient  cy  à  plam  exprimées ,  fpécifiées  de  déclarées ,  fans  ce 
que  d'orefnavanc  à  eux ,  ne  aucun  d'eux ,  on  puiflc  aucunr  chofe  en 
3uftice  on  autrement  eftre  imputée,  ne  que  ce  leur  tourne  â  aucun 
blâme  pu  reproche  ores ,  ne  pour  le  teins  â  venir,  en  quelque  manière 
que  ce  foit  ;  &  les  avons  &  chacun  d'eux  reftituez,  rappeliez  &  remis , 
seftituons,  rappelh>ns  &  remettons  d  leur  bonne  fôme  6c  renommée  au 
pays,  6c  â  tous  leurs  biens,  tant  meuUes,  que  hcrim^es ,  poftcfTions 
&  chofes  immeubles  quelconques ,  cftanr  en  nature  de  cdofe ,  enfemble 
à  leurs  Prclatures ,  dignitez  &  bénéAccs  ,  &  tout  ainH  qu'ils  eftoieat  pai* 
savant  lefditcs  divisons  &  différences,  &  avec  ce  avons  voulu  6c oéfcroyé, 
voulons  8c  odtroyonsque  lefdits  Gensd'Eglife ,  Nc^les  ,  Officiers  i  1er- 
viteurs  &  fubjets  de  noftredir  feu  frère ,  qui  (bnr  de  préfent  en  noftns 
obéydànce ,  &  chacun  d'eux  puiftènt  retourner  â  leurfdits  biens ,  meu- 
bles, bénéfices ,  Prélatures,  Seif»neuries ,  terre;,  hcrirages  6c  poflefljonsi 
9c  qu'ils  en  puiilènt  prendre  la  (aifinc  &  jouilfance ,  fans  y  garder  autre 
Iblemnitéde  Juftice,  &  que  les  détenteurs  d'iceux  biens  foient  contraints 
i  les  en  laifler  jouir  Se  leur  rendre  leurfdirs  biens  ,  meubles ,  qui  font 
en  nature  j  voulons  en  outre  ,&  nous  ^laii^,  que  tous  adjournemens  , 
deffauts, procès  fbannîflêmens  , exécutions,  feiKenees,commiflibBS  de* 
fief,    autres  exploits  ou  enipelchemens  quelconques  qui  pourroienr  avoir 
clic  f'aitscontrc&au  préjudice  des  deffurdits  ou  d'aucunsd'eux,&  de  leurf- 
dits bénéfices ,  Prélatures ,  héritages ,  terres  &  polfèffioffs  durant  l^til- 
tes  divifions ,  foit  par  faute  d'avoir  obcy  à  nos  commandemens  ou  aurre- 
tnent ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  foient  nuls ,  &  de  nul  effcz  6c 
.valeur  ^  &  en  tant  que  meftio:  eft,  de  noftce  plas  ample  grâce  Se  aut6rité 

Royale» 
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Koyale  «  les  avons  aikz  >  lécuidcz  So.  annuliez  >  caÛbos ,  récuidons  Â 
«nnoUons  par  ccfdites  fNTeTentes  ;  &  anflt  tpt  cous  les  demifdics  &  cha- 
cun d'eux  puilTent  demouFcr  &  rclkkr  en  noftrc  Royaume  ou  ailleurs 
feacemeDC  Hc  iainemenc ,  fans  ee  que ,  à  l'occafion  des  chofes  deffiiidi* 
tes  «  anoRiedfore  leur  puiflè  par  Juftice,  ou  autrenient,  eftre  impmét 
ou  deniandce  ;  &:  lefijucls  nous  avons  pris  &  mis ,  prenons  &  nectons 
ca  nollre  feusccé  &  lauvegarde  j  &  Aie  ce  impolons  iUence  perpétuel  à 
noftre  Proaireitr  9t  i  tous- Autres ,  de  fe  aucuns  leur  ei»  difbient  ou  hn* 
properoicnt  aucune  chofc ,  nous  voulons  qu'ils  en  foient  pugnis  comme 
tranigrcireurs  de  Edit  Royal  >  &  infiaûeius  de  noftce  feuceté  &  fauve* 
garder  de  avecques  ce ,  fous  couleur  derdhes  differences  ou  aunemenc, 
nous  avons  reienu  à  nous  ,  ou  à  noflrc  Couronne ,  ou  fsic  dons  y  allie* 
nations  »  ou  tranfporc  des  biens ,  meubles  »  immeubles  >  Seigneoties  « 
héritages  ou  poflèifionsdesdeiTurdits,  ou  d'aucuns  d*ioeiix  ,  nonsvauf 
Ions  lefdics  dons  ,  rérencions  &  aliénations,  &  les  déclarations  qui  ea 
feroîent  ou  pourroient  edre enfuies >  ne  valoir,  ne forùr  aucun  effet» 
êc  les  avons  caflèz ,  recuidez  8c  annuliez ,  calions  >  recuidons  >  revo- 

auons  &  annulions  pat  ces  mêmes  prefences  >  &  voulons  Qu'ils  &:  chacun 
'euxj  en  }wùSkac  tout  ainfi  qu'Us  faifoient  paravant  lefdites  divifîons , 
Se  les  dons  Ce  déclarations  fur  ce  faits ,  &  comme  s'ils  n'avoient  edé  -,  Se 
tout  emperchenoent  mis  aufdirs  Gens  d'Eglife  >  Nobles»  Officiers ,  fer* 
viteurs  ic  adherans  fie  noftre  feu  frète,  i  l'oecafion  des  chofes  deflufdi» 
ces,  en Icnrfdits bénéfices»  Prélatnre», Seigneuries,  Terres  8e  hérita< 
ges ,  8c  antres  biens  »  meubles  8c  immeubles  quelconques  »  avons  levl 
&  ofté ,  levons  &  oftons  par  cefdites  prefentes  f  nonoblnuic  lefdits  don^ 
8c  quelconques  déclarations  &  exécutions  par  nous  &  nos  Officiets  fur 
ce  niites ,  tant  en  gênerai ,  que  en  particulier ,  &  que  les  aucuns  d'eux 
ayent  aatre^is  eu  de  nous  aoolition  &  quelconque  autre  chofe  ^t« 
au  contraire  >  Si  donnons  en  mandement  â  nos-  amez  &  féaux  les  Gens 
tenan$  &  qui  tiendront  nos  Parlemens  i  Paria,  Thouloafe  8c  Bordeaux* 
les  Gens  de  noftre  Efchiquier  de  Normandie ,  les  Gens  de  nos  Comptes 
&  Ttcforiers  ,8c  à  tous  nos  autres  Jufticiers  8c  â  leurs  Lieutenans  »  8c  i 
chacun  d'eux ,  fi  comme  à  lui  appactîendia,  que  ces  prefentes  ils  faffenc 

Îiublier,  cnrcgiftrcr,  &  du  contenu  en  icelles ,  taillent  &  fooârent  y  & 
è  medier  cft,  faifent  jouir  &:  ufer  paiftbkment  tous  6c  cbacuns  i.  qui  il 
peut  toucher  &  appartenir ,  tant  en  genetal ,  que  en  parcicnlier  »  fans> 
leur  faire,  ne  fouffrir  eftre  fait,  mis  ou  donne  en  leurs  corps  ,  ne  en 
leurs  biens  aucun  empefchcment  au  contraire  ,  ores  ne  pout  le  tems  à 
venir  -y  8c  lequel  le  fiut ,  mis  ou  donné  eftoit  »  voalonrcme  mis  i  pleine  ' 
délivrance  &  au  premier  eftat  &  dcu  :  Se  pource  que  pUiHcurs  pourroient 
avoir  affaire  de  cefdites  prefentes,  nous  voulons  que  au  v/^/mz/j  d'icelles 
foy  foit  adjouftce  coflome  à  l'original }  8c  afin  que  ce  fuit  chofe  ferme  ôc 
eftable  à  rousjours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  i  cefdites  prefen- 
tes ,  fauf  en  autre  chofe  noftre  droit ,  &  l  .iutruy  en  toutes^  Donné  à 
Saint- I  lcurant-lez>-Saamttr,  le  qiracorzierme  jour  de  Juin  ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  otjïs  foixantc-douze  ,  Se  de  noftre  Règne  le  onzicfme. 
AinH  Signe  y  Par  le  Roy  ,  le  Sire  de  Malicorne  ,  8c  autres  prcfcns. 
DacM0UKni4.  riûr    •    r  r  *  DefqiieUes  nos  Lettres  daflîistianfcritcs: 

Bb ,  ira 
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~j  .  y  [fi  ]  eftbcfoinauditSuppliant  foy  aydcr,  &€lcr«ffct<l*icellcs,mais  obftant 
7r  /   ce  ^u'il  n'y  a  que  un  original ,  qui  ne  peut  cftrc  en  divers  lieux  ,  ne 
Tervir  à  tant  de  gens  qu'il  cA  de  neceffité  >  autfî  que  bonnement  il  n'en 
peuc  recouvrer  f^Uimus  hk  Cous  fcel  Royal,  ainli  qu'il  cil  contenu  ee. 
icelles  *  ib  doutent  que  nofdiies  Lettres  luy  l'oient  inutiles ,  Se  qu'elles 
,  J     '  ne  luy  puiflènt  de  rien  fervir ,  Ce  noftrc  grâce  ne  luy  eiloit  fur  ce  impar- 
tie huniblemenc  requérant  icelles  ;  pourquoy  nous  ces  choTes  conHclecces 
audit  fuppliant  ^  avons  oâroyé  &  oAroyons  de  grâce  efpecialc,  que  per 
'       la  teneur  de  ces  prefcntes ,  il  fe  puillè  aider  de  noldites  Lettres  de  Char-f 
très  dedtis  incorporées  «  &  en  requérir  l'efFet  &  exccuiiun  ik  cnreiine- 
-nient  de  point  en  point»  félon  kiû  £anne  &  teneur  en  ce  qu'elles  con- 
tiennent ,  &  requerent  exécution  par  toutes  les  Junldidions  &  lieux  où 
befoin  £era,  tout  ainfi  que  s'il  en  prcrentoitlc  vray  original ,  ôc  quanti 
ce»  avons  ajoKoâ&Sc  autorifons  par  cefdites  prefentes.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  Confcillers  les  Gens  de  nos  Parlemens 
de  Pans  ,  lesMaiftres  des  Requcftcs  de  noftrc  Hoftel ,  &  Gens  tenans  les 
Requeftesde  noftre  Palais  i  Paris ,  aux  Prevofts  de  Paris ,  Baillis  de  Ver»  ' 
mandois,  de  Mcaiix  ,  de  Troycs ,  de  Tinitninc,  de  Berry,  deSaint  Pierre 
le-Mouticr  ;  de  Montargis  >  de  Clurtics ,  «Ix  tics  Montagnes  d'Auvergne, 
Sénéchaux  de  Guyenne»  de  Poiriers,  de  Thouloo(ê »  Carcaflônne  êc  • 
Beancaiie  >  &  à  tous  nos  autres  Jufticicrs  &  Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieure- 
nans  ,  &  à  cliacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  de  noftrc 

Î>refentc  grâce ,  odkroy  &  autorifarion  »  ils  falTcnt ,  fouffrent  &  laiftènt 
edit  fuppliant  jouyr&  ufer  pleinement  &  paifiblemcnt ,  fans  fouftrir 
aucun  deftourbier  ou  cmpeichement  luy  eftre  fait ,  mis  ou  donné  au  con- 
tiaire  en  ancnne manière  >  car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait.  En  tefmoinda 
ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftrc  fcel  à  cefdites  prefcntes.  Donné  à  An- 
gicrs,  le  vingtiefme  jour  de  Juin ,  1  an  de  grâce  mil  quatre  cens  loixante» 
deux ,  Se  de  noftre  Règne  le  onziefme.  Ainfi ^fig/ié  par  le  Roy  »  à  la  teU* 
aoiidetGo»derongtandCoo&U.F.T«iixs&.  CoUaûwfaitt, 

CLXXXVII. 

Ztttrts  dt  Charles  ,  Duc  dt  Bourgoau  ,  par  UfyutlUs  U  declani 
fu*U  veut  venger  la  mon  de  Charles  »  Due  de  Guye/me, 

Aa  Camp  devant  Bcauvtts ,  ie  t6.  Jtullpt  147»* 

dition  de  H  A  R  L  E  S  ,  par  l.i  t;race  de  Dieu  ,Dxic  de  Bourgogne ,  de  Lorhier»! 

M.  (j^ficr  de  Brabant ,  de  Lembour^  Se  de  Luxembourg»  Comte  de  Flandres» 
6of,  d'Artois ,  de  Bourgogiie ,  Palatin  de  Hainant»  de  Hollande  »  de  Zélande 
Si  de  Nnmut ,  Marquis  du  St.  Empire  ,  Seigneur  de  Frife  ,  de  Salins  & 
de  Malines  :  A  tous  nos  Lieutenans ,  Admiraux»  vis-Adroiraux ,  Marefo 
chaux ,  Nobles  «  Chevaliers  ,  Ecuyers  ,  Capitaines  >  Rontes ,  8c  Com- 
pagnies i.\c  Genfd'armes  &  de  trait,  &  autres  gens  de  guerre ,  Scnefchaux, 
fiaiilys  >  Prevofts ,  Efcouretes»  Bourgmaiftres, Mayeàl >  Efchevins,  Gar- 
des 8c  Gonvemeuts  de  Cices  »  bonnes  Villes  »  Chafteamt ,  Fonerellês»  8c 
âtoDS  no«  anues  JuSàckutOfBôta,  Cermcanêc  fiibjecs,  (à)]».  Canine  • 
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le  R07  contre  (es  obligations  ,  promellcs  &  fermens  aie  enfraintlesTrair  — ^ 
r»  de  paix  faics  entre luy  &  nous ,  tant  pour  avoir  fottftrait  aucunes  nos  <I47** 
Ville:  ,  i".c  par  pl  jiiciiis  autres  inducs  cntreprifcs  faites  à  l'cnconnc  c!e 
nos  peiionne ,  bllats  a  pays»  Seigneories  Se  lubjets  hoftiiement  Se  autre* 
ment  en  diver(es  manières  illicires  6c  réprouvées  »  contendant  louîoar* 
â'ia  dcltriiition  rîe  runs  Se  cic;  l'rinces  da  *î.int;  ,  nos  parens  &  alliez  , 
âînfi  que  bien  ft^avenc  tous  ceux  du  Royaume  i  parquoy  la  faifon  |>a0ee 
eiidions  cAé  contraints  pour  noftrê  Réméré  8c  aeffênfe ,  prendre  les  ar- 
mes ,  <!!c  depuis  ledit  Roy  ait  fiiiiulépor  foinrifc  de  nous  faire  raifon  »  Sc 
reiUcuer  nofdttes  Villes  «coimne  dernieTeroenc  les  Amballàdeurs  ayan» 
de  ce  mandement  efpecial  »  le  traiteront  »  conclarâtK'&  jurèrent  en  (bn^  ^  ° 
dit  nom,  qu'il  n'entreprendroit  aucune  chofefur  les  perionnes,  Eftats  Se 
.  pays  de  nos  alliez,  en  efpecial  de  feu  mon  très-cher  Seigneur  Monfei- 
gneur  de  Guyenne  8c  de  Normandie ,  que  Dieu  aUôlve  ,  &  de  noîUe 
très-cher  Se  rrès  anié  frère  le  Duc  de  Bretagne  >  contre  Icfquels  néant- 
moins  il  ai:  procède  &  fait  procéder  tout  autrement  oue  jamais  n'eulS' 
lions  efperc,  tellement  que  comme  noftredit  fteredeBretagne&  autres» 
avant  que/ullîons  délibérez  de  retourner  aux  armes  ,  nous  ont  fîgni6é  y 
avetty,  ôc  acertenè  mondit  Sieur  de  Guyenne  n'avoir  pas  feulement  efté 
defiitué  de  fa  Duché  de  Guyenne  (  i  )  mais  aull!  de  fa  vie ,  piteufement 
par  poifons ,  maléfices ,  fortileges  8c  invocations  diaboliques ,  ainfi  que 
Irere  Jourdan  Favre ,  «Kt  de  Vtrcors  >  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Benoift, 
natif  \dê\  Dye,au  pays  de  Danphiné,ConieUler  Se  Aumônier  de  feu  mon« 
dit  Sr.  de  Guveime»  &  Henry  déjà  Roche ,  Efcuyer  de  cuifîne  d'iceluy 
feu  Seigneur,ront  en  Jugement  congneu  &  confefle  au  lieu  de  Bordeaux  » 
pardevant  l'Archevefque  dudit  lieu ,  Frère  Roland  le  Croifce ,  Inquiâ» 
teur  de  la  F07  «  ancien  Doâeur  en  Théologie  ,      Nicole  Dantis»  fit- 
chelier  en  Théologie ,  M*.  Jean  de  Blet,  Confeiller  en  la  Cour  des  grans 
jours  dudit  Bordeaux  »  si  ce  appeliez  &  prefent  Meflîre  Pierre ,  Seigneur 
<le  Morvillier ,  Chevalier  ayant  la  garde- des  Iceaux  de  ta  CInnculerie 
de  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  Maidre  Jehan  de  Cha(lâigne ,  fecondi 
Prefîdent  en  ladite  Cour  des  grans  jours ,  Loys  Bloflêt ,  Rogier  le  Fevre,. 
Maiftres  des  Requeftes  dudit  feu  Seigneur,  &  plufieurs  autres,  en  decîa-' 
nnt  par  leur  depoiîtion ,  confeffîon  &  procès ,  avoir  fait  fi  detedable 
ctime  par  l'ordonnance  dudit  Roy ,  qui  leur  avoir  donné  &  promis  gran». 
dons ,  Eftats,  Offices  £e  Bénéfices ,  pour  confommer  cet  exécrable  |NUii> 
cîde  en  la  perfonnede  mondit  Seigneur  de  Guyenne  fon  frère ,  les  verra» 
duquel  fans  avoir  méfiait ,  l'ont ,  par  envie  contre  Iny  confpirée ,  conditic 
à  la  plus  piteable  mort  que  jamais  ait  efté  memorée  en  cedic  Rf^aaiM  ne 
ailleurs  ,  après  laquelle  mort  cruelle  ,  ledir  Roy  de  ce  non  content,  ait 
ouvert  la  guerre  à  noftredit  frère  de  Bretagne ,  cuidant  le  trouver  im- 
aontvcBt  &  du  rout  decciiire  en  haine  de  ce  qu'il  aimoit,  cheriflôit , 
nonoroit  de  rout  fon  cœur  mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  comme  faire 
devoir  \  routes  lef quelles  chofes  nous  ayent  juftcmcnt  emeu»à  rcfumer 

a: 

'(  I  )  te  Rov  Louis  XT.  n'cfl  cnrré  Jan?  mais  le  Duc  de  Boorgofne  ,  ne  (c  pofl 
le  Duché  de  Guyenne ,  qa'aprcs  la  mort  da  fcdoit  pas ,  quand  U  a  faU  dtc^cc  ces  ià> 
Bac  ÙÊk  fieie ,  <c  aott  4<  ion  Tivaiic  \  iokflies  icniies. 
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  &  reprendre  Icrdiccs  armes  (  x  )  fur  ce  préalablement  requis  de  noftrcdit 

147  V  ^i^cre  de  Brengne  ,  &  de  ]>lufieim  autres  nobles  &  honneUtes  courages 
dudii  Royaume  ,  ayans  perpétuel  regret  de  ladite  mort  inhumaine  ,  ôc  il 
foie  que  nous  cdans  logez  auprès  de  cette  Ville  de  Bcauvais  ( }  )  noftredit 
i^eie  de  BreragnjC  nous  ait  prcfenteiQent  envoyé  les  exmùts  de  procès  , 
confelCons  &  dcpofîtions  faits  &  faites  touchant  la  mort  de  mondit  Sei- 

Sneur  de  Guyenne ,  en  nous  certifiant  par  iccux  «  que  lefdits  Frère  Jour- 
ans  Favre  ,  âc  Henry  de  la  Roche  ^  ont  desechef  cogneu  &  conf  elTc  en  fa 
Ville  de  Nantes ,  en  pcrfiftant  à  leurs  premières  dcpofirions  &  confef- 
i^ons  que  ils  avoient  empoifonnc  &  maleficié  mondit  Seigneur  de  Guyen- 
ne ,  par  1  indoâion ,  pourchas  &  ordonnance  dudicRoy  >  en  niânïeie 
*  ^ne  ladite  mort  en  eft  enfuivie;  laquelle  mort  ne  pouvons  ne  devons  pa- 
tietnment  tolérer  ne  fouftrir  ,  mais  fommes  tenus  comme auifilont  tout 
Princes  &  nobles  pcrfunnages ,  à  icelle  morr  venger  Se  poarfayr  tout 
ceux  qui  en  ont  cite  caufc  ,  &  autres  qui  les  vouaroicnt  en  ce  porter  , 
|buteoir>4etfcndre  &  favorifcr  i  pour  ce  cll-il,que  nous  ces  irhofes  confî- 
dérées.»  defirans  faire  ce  â  quoy  par  honneur  nous  fommes  tenas,  atten- 
du mefmemcnt  le  bon  îfc  juftc  vouloir  de  noftredit  frcrc  de  Bretagne, & 
d'autres  qui  de  ce  nous  ont  imlamment  requis ,  avons  déclaré  &c  for- 
BieileiAent  déclarons  par  ces  prefentes,  que  outre  Bc  pardetTus  nos  antres 
juftes  &  raifonnablcs  eniprinres&  querelles  ,  prencfrons  8c  prenons!» 
querelle  de  la  mort  de  mondit  Seigneur  de  Guyenne  ,  pour  en  faire  teljft 
9c  Cl  grande  vengeance  qii'il  plaira  i  Dictt  noftre  Créateur  le  permettre» 
tant  à  rencontre  dudit  Roy  ,  que  de  tous  ceux  qui  le  voudront  en  ccftc 
cruauté  foutenir  ,  porter  ou  favorifer  en  manière  quelconque  j  &  pour 
l'exécution  de  ce  aue  dit  eft ,  tirons  dis  â  prefent  en  pays  a  la  requefte 
de  noftredit  frère  de  Bretagne ,  combien  que  enfilons  délibéré  affieger  ÔC 
enclore  de  toutes  parts  ccfte  dite  Ville  «cour  avoir  les  gens  de  guerre 
qat  y  font  en  grand  nombre  à  noftre  plaint  9c  voolenté  >  laqndle  thoC^ 
nous  cftoic  facile  de  faire  ( 4)  par  les  moyens  que  avions  conceus;ce  aue 
TOUS  fignifions ,  afin  que  vous  veuillez  employer  à  nous  y  fervir  félon 
Tos  lovautez  &  devoirs.  Donné  en  noftre  Camp  devant  |a  Ville  de  Bean* 
vais,  le  feizie{mc  jour  de  Jviillcr ,  l'an  de  qracc  mil  quatre  cens  foixante- 
douze  :  pius  bas  >  Par  Monfeijincur  le  Duc ,  fîgni  de  Le  Kerrest,^» 
^^ttlliiTun  Pttat  juau  tn  cire  rouge  ^  pendant  à  fimplt  <juetu  de  parchemo» 
Le  Duc  ae  Bourgogne  au  de(cfpoir  d'avoir  eftc  obligé  de  lever  le  ficge 
de  Beauyais  >  fit  une  cuurfc  en  Normandie  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  langi 
il  y  reccut  un  nouvel  affront  par  le  refus  que  ceux  de  la  Ville  de  Rouen 
firent  de  le  laiftcr  pafler  dans  cette  Ville  ;  il  revint  cnfuite'  en  Picardie  * 
OÙ  il  contiiuia  fcs  bruflemens  \  enfin,  lalfé  peut-eftre,  mais  certainement 
dedioiuioré  9^  odieugi  piMur  lei  cma^tez  qu  il  venoic  dç  6ûte  commettre 

danp 


(  i^n  les  avoit  rcptUb  pCol  JeJenx 

mon  auparavant. 

(?)  Il  allicj;coit  cette  Ville  depuis  trois 
femaiocs,  &  ne  prevoyanc  pas  de  pou 


Usuki  le  dcflein  <]ele  rendieodiemà  fespcn- 

pies  &  de  Ici  faire  foulerer  contre  luy. 

(  4  )  lia  trouvé  le  contraire  ,  ayant 
cflé  obligé  de  lever  le  lîege  ,  après  avoit 


voir  reuffir  à  ce  fi^*  le  d^ic  le  pona  Tiit  donner  JaiRU^nMOC PnCoUS  ffÙHU^ 
^  £^  ^«blitt  (•*  t^tott  epuCK  le  Roy ,  1  la  ViU^ 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  loi 

dans  le  Royaume ,  fans  avoir  pu  faire  fouicver  pecfonne  coiuruc  le  Roy  i 
comme  il  en  avoir  le  dedèin,  il  confennt  â  une  Trêve ,  qui  fut  piibiice  le 
onze  Novembre  mil  quatre  cens  Teptance-deux»  9c  qui  devoît  dultr  ju(I> 
ques  au  mois  d'Avril  de  l'année  Tuivante. 

Le  temps  de  la  Trêve  fut  employé  irravaitleri  lapaiz}  n'ayant  pu  eftre 
conclue  ,  on  prolongea  la  Trêve  de  fîx  femaines  «  auifi  que  Ton  pcuc  voit 
pat  le  Traité  qui  qui  eft  cy-dcÛbus  >  numéro  C  C  X 1 1  \ 

C  L  X  X  X  V  I  I  L 

$7  Lettre  Je  Louis  XL  fur  U  fecours  qu*il  envoyé  â  Béarnais, 

MESSIEURS  les  Gipitaines  »  je  fuis  logé  icy  à  trois  lieues  près    Tîn!  des 
dn  Duc       eft  venu  le  Senechal  de  B(aacaire,qui  a  amené  envi-  Kccuci  is  «ic 
ron  cinq  mille  combattans ,  &  devanK qu'il  foic  qoane  jours ,  nous  vec^  îlr^^ 
rons  s'il  dira  que  je  fois  cohard.  ^         ^  «Grand. 

J*ay  envoyé  par  deU  les  Senechanx  de  Guyenne  »  d'Açenois  «  le  Sîeoc  •  ^-^^  ]^ 
de  la  Morandaye  ,  Jehan  du  Fou  avec  leurs  gens»  &  le  Sieur  de  VottUou,  Oocdefiie* 
avec  les  quatre  mille  francs-Acchiecs.  AuiU  j'av  dcrit  âMonHeur  de  Gau*  cagne. 
court,  an  Piefîdent  des  Comptes,  &  àcewr  oe  la  Ville  de  Paris,  &  p». 
teîllement  i  ceux  de  Rouen  ,  qu'ils  Voii";  envoyeur  des  vivres  la  plus 
sonde  quantité  qu'ils  pourront ,  aâa  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  fe  vou- 
lott  mettre  du  coné  <fe  deçi ,  vous  eti  enfliez  allez  ;  &  (i  atnn  eft  qu'il  s'y 
veuille  mettre ,  je  vous  prie  qu'y  reftiez  au  mieux  que  vous  pourrez. 
^  J'ay  efcripc  à  mon  frère  M.  leC9nneibble,&  encore  je  luy  efcris,qu'il 
tire  ddiors  tous  les  gens  d'armes,  qm  foiK  dedans  les  Places  de  Saint- 
Quentin,  que  d'Amiens,  &  qu'il  n'y  en  Idfliè  pas  un ,  &  qu'il  en  mette 
fut  lesclumps,  pour  rompie  les  vivres  des  Bourguignons ,  6c  pour  ce  » 
je youspne,  que  chacun  en  dioic  fojr  de  fa  pan  y  inette  la  mdllenre 
peine  qu'il  pourra ,  cai  fi  les  vivies  luy  font  rompus ,  il  fera  contraint  de 
fc  lever. 

J'efpere  au  plaifir  de  Dieu ,  avoir  parachevé  bien  brief  par  deçi , 
incontinent  m'en  tireray  i  vous ,  &  vous  mènerez  des  gens  aflëz. 
£ictit  à  Ponencé  •  le  vinflt>«nicijiie  ioac  de  Juillet  >  L  o  y  Poucncc 

cnAnjoa. 
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DISCOURS 

DU  SIEGE 

DE 

B  E  A  U  V  Aïs 

PAR  CHARLES  DUC  DE  BOURGOGNE, 
•         Entan  14  jz. 


A  B  E  A  U  V  A  I  S, 

par  G.  V  A  L  L  E  T  .«nlaChaftclIenie  \  près  Sauni  Barthélémy, 


M.  D<:.  XXIL 


AUX  HABITANS  DE  LA  FILLE 

DE  BEAUFAIS,  . 
SONNET. 

JP  EupU  dont  les  Ayeuls  d'un  généreux  courage 

Ont  foutenu  l' effort  de  cet  ambitieux 

Prince  des  Bourguignons ,  <jui  cruel  en  tous  lieux 

Rcjpiroit  des  François  le  j'ang  &  le  carnage. 

Quand  malgré  Jon  effort ,  malgré  toute  fa  rage  * 
\Aprcs  avoir  livré  cent  affauts  furieux  ,  ' 
//  laiffa.  de  Beauvais  les  murs  viSorieux , 
Sans  trompette  ,  la  nuit  ayant  trouffé  bagage. 

Ce  fut  lors  que  regnoit  lon-^iéme  des  L  O  U  Y  S  , 
Le  treirjéme  aujourd'huy  tient  de  France  les  Lys, 

Peuple  pour  ton  L  o  u  y  s  il  faut  que  tu  devancé 
Tes  ayeuls  en  courage  &  guerrière  valeur  y 
Car  ce  brave  L  o  u  y  s  paffe  desja  le  leur 
En  Juflice  ,  en  vertu  ,  &  fur  tout  en  yaiUaace, 


C  L  X  X  X  1  X. 

DISCOURS 

VERITABLE 

DU"  SIEGE  mis  devant  la  HIU  de  Beauvaîs,  par  CHARLES» 
Duc  de  Bourgogne  >  Prince  de  la  Maifon  de  France  ,  fumommi  U  Ter» 
rihle-guerrier  ,&  qui  n  a  jamais  cède  aux  grands  Roy  s.  * 

Dijcours  tiré  d'un  vitl  manufcrit  n^agaire  ruouvert  >  ou  font  remarquées  ea 
bref  plujîcurs  chofes  notables ,  advenues  durant  ledit  Siège.  Puis  otu 
adjoujiiis  autres  chofes  remarquables  touchant  ladite  Fuie, 

L'A  M  mil  quatre  cens  foixante-douze ,  le  Samedy  vîngt-fept  Juin , 
environ  fepc  heures  du  matin ,  arrivèrent  les  Bourguignons  devant 
la  Ville  de  Beauvaîs  »  eftinians  prendre  ladite  Ville  cTaivutei  &  après  qne 
ceux  de  la  Ville  eurent  rcfufc  de  parlementer  an  Hérault  par  eux  en- 
voyé pour  les  fommer ,  à  un  jet  d'arbalcftrc  pics  d'icellc  Ville  ;  6c  fou- 
dam  y  livrèrent  deux  aifauts ,  l'un  à  la  poi'ie  de  Dreflej  &  l'autre  d  la 
porte  de  Limaçon  (i  )>qui  font  diftantes  l'une  de  l'iurre  de  plus  d'un  jet 
a'arbaleftie  :  neantmoins  les  Bourguienons  aiïàilloienc  entre  Iclditcs 
portes  cmoe  èc  quafi  la  moitié  de  la  ViUe  ,  parce  qu'ils  eftoient  en  grand 
nombre,  comme  de  (  z  )  quatre-vingt  mil  ou  plus.  Lorsn'eftoient  en  la- 
dite Ville  aucuns  gens  d'armes  ,  à  caufe  que  les  Habîtansnefe  doucoicnc 
d'eftre  aflicgez,ains  cllrc  fecourus,  &  avoir  garnifon  du  parry  de  France  v 
fors  &rerervé qu'audit  Bcauvais  s'cftoicnt  réfugié  Louys  Gomme! ,  ficur 
de  Balagny  1(3)  après  avoir  par  luy  &  autres  fes  compagnons  ha- 
bandonné  addinBcmcgaignonsia  Ville  de  Roye ,  auquel  Sicur  de  Bala- 
pny  pour  cette  caufe  >  combien  qu'il  fut  Capitaine  de  ladite  Ville  de 
Bcauvais ,  les  Habitans  n'avoicnt  pas  trop  grande  confiance. 

A  huit  heures  du  matin ,  lefdits  Bourguignons  (  4  )  foanetent  rrom- 
pcttcs ,  &  donnèrent  plain  affaut  cfdites  deux  portes.  Et  parce  que  lefdits 
Bourguignons  du  code  de  ladite  porte  de  Limaçon  gagnèrent  audit  af- 
(âac  un  Forc9  qui  ÊuToit  cloftare  des  Faubourgs  (  5.  )  nommé  le  Deloy  » 

qui 


(  I }  laPottedaUnu^oneftderricrc 
k  Palais  Epifcopal,  Se  fe  troiitefiwe,aioins 
pu  des  fbrtificacions^aepat  des  eaoz  tî- 
TCS  qui  la  ciëfênilent. 

(  i  Philipfxrs  it  Comincç  a  cfcritqiic  le 
Duc  de  EourgogDC  n'eue  jamais  plus  belle 
■m^e.  L'Autcvr  écott  encore  avec  ce  Duc. 

(  )  )  Uyavoit  w«cle  Sieur  de  SaUgny 


quelque  peu  àc  gens  de  l'atticrc  ban. 

(  4  )  Afl'aui  à  la  poiccdu  Limaçon. 

(  f  )  Comincs  apfcUe  celny  qui  prît  ce 
Fauxbouit;  MefTire  Jacques  de  Montmar. 
tin.Bouijiiiiî^t'on  trcs  avaiii-icuj  ,qtii  avoir 
cent  i;mcc-^  &'  trois  ccu&Archera  de  l'ordon- 
nance diulic  Duc.  C'eft  aajowd'bâjr  1* 
Faubourg  Se.  QiMPdot 
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qui  cÙoiciU  couicllcs  allîlcs  près  du  Pont  de  pierre  ik  du  coftc,  où  cft  2 
prcleiu  un  vivier ,  iis  commencèrent  à  crier  ville  gagnée. 
On  voit      ^  l'allaut  duquel  Dcloy, le  trouva  ledit  Balapny.accompnj^nc  de  quin/c 
aujour-     ou  Icizc  Harqucbulicrs ,  iiabitans  de  ladite  Ville  :  6c  pour  ce  foire,  s'cl- 
d'huy  une    toit  tr.infpf>rcé  par  la  planche  des  jardins  de  Monfiearl'Evefqne  de  Beau* 
groiTetoar.  vais ,  par  une  petite  porte,  qui  depuis  a  cRé  bouchée  *,  Se  combien  qu'il 
Bt  Ion  devoir  de  rclilier ,  toutestois  ledit  Dcloy  tut  rompu  ,&  entrèrent 
les  Bourguignons  i  force ,  au  moyen  de  auoy ,  furent  contraints  ledit 
Balagny     ('a  compni;nic  eux  retirer  par  ladite  planche  ,  en  quoy  faifanc 
ledit  Mcur  Capuainc  de  Balaeny  l'ut  navré  à  la  cuilic  d  une  lagcttcoudard 
en  reculant ,  les  gens  eftant  demeurez  derrière.  Et  incontinent  arrivèrent 
les  Bourguignons  en  grand  nombre  dedans  les  Fauxboiirgs ,  crians  de 
toutes  parts  »  ville  gagnée  :  mais  quand  ils  apperceurent  ladite  porte  de 
Limaçon,  ils  fe  jetterent  &  retirèrent  ès  mations  êc  jardins ,  entte  les  ar- 
bres qui  y  efloienr ,  i^c  en  IT-glife  S.  Hypolite  ,  qui  eftoit  quafi  joignant 
ladite  porte  de  Limaçon  ,  fc  tantod  après  vindrent  alleoir  cinq  Guidons 
«Balcttle  &  deuxEftandars  au  plus  près  du  tapecul  *  d'îcelle  porte,  rompirent 
du^  Pont-^  l'huis  dudit  tapecul,  Je  viiulrcnt  .î;.i::;ncr  la  loge  des  Portiers  :  &:  comme 
lev>s>        ils  eftoient  a  ce  faire  ,  furent  plulicurs  des  leurs  tuez  par  ceux  de  la  Ville» 
entre-autres  ccluy  qui  avoir  planté  le  principal  defdits  Eftandarts ,  d'one 
aibalcftrc  qui  luy  fut  déchargée.  Et  combien  que  ceux  de  la  Ville  fifTènt 
bonne  &  afpre  reftftance ,  (  6  )  en  tirant  de  leurs  arcs ,  arhalefttes ,  cou- 
levrines ,  8e  de  groflès  pierres  qne  leurs  femmes ,  fils  éc  filles  portoienc 
«  fur  la  mui  aille  ,  icUcmenr  qu'il  y  eur  pluficurs  Bourguignons  tue/ :  néan- 

moins iceux  Bourguignons  s'elfoiccrent  d'aborder  &  approcher  de  ladite 
Ville ,  fout  ombre  defdites  maifons  &  E^life  de  S.  Hypolite ,  lefquelles 
inailbns  ils  avoicnr  percées ,  pour  venir  a  couvert  de  l'un  à  l'autre.  Se 
par  dedans  icelles  \  &  en  traverfanr,  s'en  venoient  loger  en  ladite  Ëglife» 
&  approchant  de  ladite  porre ,  tirèrent  en  fi  grande  abondance,  que  <^ef- 
toit  chofe  admirable  de  voirlctraicl  qui  couvroir  prefquc  la  muraille: 
&  par  l'un  d'eux  fut  dreflfé  une  efchelle  à  un  endroit  de  ia  muraille,  fai- 
fant  doftnre  encre  le  Pbnt-levis  8c  la  Toiir9  qpi  efloit  lors  en  ladite  porte 
de  Limaçon  :  mais  neantmoins,  ilsn'ofecentoncqoesadvanturcrd  ymon- 
ter ,  dotttans  le  traiâ  que  lefdits  habiians  festoient  Se  defchargcoient  foc 
eux  de  leurfdits  arcs ,  atbaleftres  Be  coulevrines ,  dont  ils  en  tuèrent  pla- 
ceurs, tant  en  ladite  loge  des  Portiers ,  ladite  Eglifc  de  S.  Hypolite, 
que  ès  environs  :  &  dura  ledit  adaut  depuis  huit^  heures  du  matin  jul- 
ques  à  neuf  heures  du  foir  ^  auquel  ne  rai  ra^  en  icdie  porte  ,  finon  un 
des  habitans ,  qui  fut  atteint  d'une  flèche  par  le  col. 

(  7  )  Et  au  regard  de  l'autre  alTaut ,  que  dorant  ce  temps  les  Bourgui-* 
gnons  livrèrent  à  ladite  porte  de  Brefle ,  où  ils  defcendîrenr  i  fi  grand 
nombre , qu'ils  comprenoicnt  par  dedans  la  Ville,  depuis  ladite  porte 
iufques  outre  celle  de  i'HoiVel-Dieu ,  qui  eft  aflîfe  entre  ladite  porte  de 
Brefle  &  celle  de  Limaçon  s  ils  fe  conduifirent  tellement,  que  pareille- 
ment 

(  6  )  Pamculatké  de  ïattmat  de  la  porte  i  depuis  appcllée  porc  bcuflée.  Le  Scigneux 
^Linuçoo.  I  des  Cordes aiOûiljt ce eofté-iàtin^js les 

(7  )AflsiKdaBiiéàIapoiie  deBxeûe,  I  cbdksiètswnçimnof  co«nci» 
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ment  Useaigneteni  la  lo^e  des  Porcieis ,  où  aucuns  d'eux  fe  jetterenc  i  Ci 
grand  mon  »  que  foudainemenc  ladite  loge  en  fbt  tonte  pleine.  Er  par- 
ce qu'en  ce  lieu  il  n'y  avoir  aucuns  Fauxboiiriis  ny  maifons ,  où  ils  le  pciif- 
fenc  mettre  à  couvert  >  ils  eurent  aulii  beaucoup  à  louâru ,  car  ils  ne  f  u- 
rent  pas  de  ce  codé  moiiisTaillaminent  recaeinis  que  de  l'antre  parc  par 
lefdics  habitans  ,  Icrquels  à  l'aydc  de  leurs  (  8  ;  femmes  &  filles  qui  Icnr 
portoient  ùu  la  muraille  groflès  pierres  de  toute  forte,  avec  grande  Quan- 
tité de  trondês  de  flcTches  &  de  poudre  ^  &  s'y  gonvemerent  (î  vaillam- 
ment ,  que  parla  glace  de  Dieu  ,  l'honneur  &  Ta  force  leur  demeura , 
tant  parce  cju'en  Itvnnt  ledit  aiTaut ,  qui  fut  beaucoup  (  9  )  plus  fort  Se 
«fpie  i  ladite  porte  de  Brefle ,  qu'i  celle  de  Limaçon  -,  l'on  y  porta  le  pré- 
cieux Corps  &:  digne  ChalTe  de  la  glorieufe  Vierge  Sainte  Angulrelmey 
(  10  )  native  defieanvais  ,  en  requérant  fonayde  &  bon  fecours  envers 
Dieu» à  rencontre defdits Bourguignons. 

(  1 1  )  Et  environ  l'heure  de  huit  heures  du  foir ,  vindrcnr  au  feccurs  de 
laoite  Ville  Monlieur  de  la  Roche  Tellôn ,  6c  Monlîeur  de  Fontenaillcs» 
Lieutenant  de  Moniteur  de  Bueil ,  noUes  ôc  vaillans  Capitaines ,  accom- 
]wgnez  de  deux  cens  Lances  des  gens  de  l'ordonnance  du  Koy  qu'ils 
avoient  foubs  leur  charge  :  &  firoft  qu'ils  furent  arrivez  dans  la  Ville  » 
fans  prendre  logis  pour  eux  &  leur  chevaux;  mais  les  habandonnanc  avec 
leor  bagage  &  autres  bagues ,  aux  femmes  de  filles  de  la  Ville,  combieiK 
qu'ils  nilTènr  fort  fouliez  Se  travaillez ,  parce  que  ce  jour  ,  pour  venir  fe- 
courir  la  Ville ,  ils  eftoient  partis  de  Noyon  ,  où  ils  eftoient  en  garmlon, 
«liftant  dudit  Bc.-iuvais  de  quatorze  lieuës  ,  auquel  lieu  ,  les  efloit  allé 
quérir  Jean  de  Rhcims  ,  Sieur  de  Traflcreux  ,  près  dudit  Beauvais ,  s'en- 
ailerent  fur  la  muraille,  &  parriculierementà  ladite  porte  de  Brefle  >  (  1 1) 
'laquelle  eftoit  toute  bruflée  du  feu ,  tellement  qu'il  n'y-efloicdemcuré 
Rianteauny  herche  ,(15)  lequel  feu  fut  par  leur  confeil  entrerenu  plus  de 
iiuit  jours  après ,  du  bois  des  maifons  prochaines  ,  pour  obvier  que  les 
ennemis  n'entraflênt  dedans  la  Ville  ,  ledit  feu  collant. 

Et  là,  Icfdits  gens  de  guerre  travaillèrent  h  vaillamment  A  l'ayde  def- 
dits habirans,enreboucant  Sc  rechaflànt  lefdits  Bourguignons,  qu'en  def- 

£*t  d'eux  après  lefèu  ceÛté,  ils  fortifièrent  ladite  porte  contre  eux  ,  tant 
tglOS  chcfncs  ,  qui  n'agaires  avoienr  ciïù  amenez  à  ladite  Ville  pour 
£ûce  boulevers ,  que  d'autre  bois  ciiarpantc ,  prci^  à  cdilîer  maifons ,  que 
de  terral&s  >  pietfes  Sc  caillous ,  qui  par  lefdits  habitans ,  femmes  $C 
fiUes>  iiirait  potte»  fur  la  muraille  environ  ladicepone:  &  U^n'yfurenr 

tue» 


M7i 


(t)TeinnMftfilIei  de  Bdnrralsver- 
farâics. 

(9)  Aflant  âe  la  pane  de  Brefle ,  phu  (ii  ■ 
rîeux  que  fclui  Je  Limaçon. 

(  10  )  Chadc  Sainte  Angadrefme  fur  la 
touraille. 

(  II  )  Secoon  arrivé  k  la  VUlc  Ledit 
Sîmrdblii  Roche  moimRbien  toft  après 

en  la  Ville:  i^c  N'nyon.  Et  pour  le  ernnd  fc- 
«mn  (|u'il  apporta  aux  Aiiicccz.lui  fuc  fait 
■a  Sdvicc  fi»leaàfll  CD  rEgU&ilaMiT^k 


'(  it' )  Ladite  porte  Inc-  peecée  Je  denx 

cmons  qui  tirèrent  deux  conpt  limlcmenr , 
6i  par  le  trou  qui  fut  fait  très-grand  en  la- 
dite porte ,  les  gens  dadit  Sicur  des  CorJcs 
comb.ittoicnt  main  à  mnin  :  &  pcnciain  que 
le  Duc  mit  avenir  qui  tcnoic  la*  Ville  Com- 
me prifc ,  ^elqu'un  de  dedans  apporta  dey 
f?.onti  allumez  poar  jecrer  au  vifage  (fe 
ceux  qui  s'cirorçoicnr  Je  roi-.i;  :c  !.i  pc^rrtr. 
(  I)  )  Au  vieil  exemplaire  il  cIt  aiuli  , 

f9  Ffcaid}  iqa»ifr£ni  ponoocci  btrfi^ 
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^  tuez  ny  blclTez  qu'un  Archier  ôc  crois  des  habitans  de  ladite  Ville» com- 
*    bien  que  iefdics  Bourguignons  ciraflènc  fans  ceflè  de  leurs  flefches ,  cou- 
levrincs  &  fcrpentincs  en  ladite  Ville. 

£c  faut noterqu'en ladite  Ville  de  Ueauvais,  font  plulleurs(  14)  Corps 
Saints  de  grand  mente  »  comme  les  Corps  précieux  de  S.  Lucian  6c  les 
coinp.i^nons  ,  S.  Germer,  S.  Jufl:  ,  S.  Evroft  &:  autres,  que  ladite  Sainte 
An^adcermetcommeappett  parleurs  Le^cndes:neancmoms,iceuxhabitaiu 
onctdle  confiance  en  ladite  Vierge  Sainte  AngadreTme ,  mefmement  au 
temps  de  guerre,  parce  qu'ils  difcntquc  non  feulement  de  leur  temps  , 
mais  auflibien  de  leurs  predccclleurs ,  iceile  clorieulc  Vierge,  Touvenc 
«n  habit  de  Religieufe  s'el^  apparue  8c  montréefur  la  muraille»  tant  con- 
tre les  Anglois  ,  anciens  ennemis  de  la  Couronne  de  France,  qu'autres 
adverraircstj&  aicelle  Ville  edé  prefervce  d'cùie  prinfe  d'alTauc  Se  de 
trahifon  |  &  il  la  vérité ,  (t  la  grâce  de  noftre  Seigneur ,  de  (  15  )  ladite  be- 
noifte  Vierae,  &  des  Saints  ne  fut  inrervenuc  ,  aydant  la  bonne  querelle 
£c  la  nande  fidélité  que  leldics  habicans  ont  tousjours  gardé  au  tCoy  ,  la- 
dite Ville  eftoitlors  en  grand  danger  d*eftre  perdue. 

Et  n'cft  à  oublier  qu'audit  niV.un ,  pendant  que  les  Bourguignons  dref- 
foientefchelles&montoiencrurla  murailie»rune  (  Kî^derditcsHlIesde 
Beanvais ,  nommée  Jeanne  Fouiquet ,  fans  «atrebaftoii  ou  ayde  ,  princ 
&  arracha  à  l'un  defdits  BourgiûgnoM»  l'Eflctidanqa'il  cenoit»  ic  le  por- 
ta en  l'Eglife  des  Jacobins. 

Sembiablement ,  LouysGommel ,  Sieur  de  Balagny ,  Capitaine  de  (  17  } 
ladite  Ville,  avec  Jean  le  Goix ,  Ton  Lieutenant,  (e  monftrerent  fort  vau- 
lans  pour  ladeffenfe  de  la  Ville ,  Iclquels  continuellement  fe  tranfpor- 
toient  de  quartier  en  quanierau  long  de  la  muraille ,  l'un  d'un  codé  .l'au- 
tiederautre,  enperfuadantauxhabitansdetousjoursvaillammenirefifter» 
leur  remontrant  qu'ils  feroientbien  toft  recounis,&  pour  leur  bonne  te* 
fiftance  les  plus  honnorez  du  Royaume  »  &  tellement  perfuadecent  avec 
le  cœur  daDonsliabitaiis»^ils  tefiftecentconftamincntflg avec bctncoup 
lie  courage  aufdics  Bourguignons. 

Fitudement  iceux  Bourguignons  furprins  de  la  nuit  «  furent  contraints 
d'eux  retirer,  6c  fe  loger  tout  au  long  des  filflèz,oà  ils  firent  toute  la 
nuit  de  grandes  &  profondes  tranchées,  pour  eux  preferver  du  traiâ,de< 

Ciis  ladite  porte  de  Brcflc ,  julques  à  la  porte  de  i'Hodel-Dieu  >  tant  au 
ng  defdits  foifcz ,  qu'en  monrant  à  mont  dedansles  vignes. 
Et  du  cofté  de  la  porte  de  Limaçon  ,  pareillement  fe  logèrent  en  la 
chaulTée  de  S.  Nicolas ,  outre  la  porte  dudit  Fauxbourg  ,  en  l'Abbaye  6c 
Panoillê de  S.  Quentin  ,  où  il  y  avoit^ufieurs belles maifon s,  &  dedans 
les  jardins  qui  (ont  entre  l  adite  porte dtt  Limaçon  »  &  l'Eglife  Sf  Gilles» 
qui  s'eftendent  au  long  de  la  nvicre.  , 

L^quels  Jardins  furent  fort  préjudiciables»  patcequ'eu  iceux»  00  ne 
Koît  vcoîr  (  pour  les  axbtes)  lendits  Bourguignoos  »  Se  neantmoins  il» 

voyoienc 

(  14  )  Corps  Saints  à  Bcaavait.  Beauv»<;  ;  on  confcrvc  Ton  portrai  c  dans  I4 

(15  )  La  Ville  de  BCMVjds  pRtfervée    Maifon  de  Ville, 
fommc  pax  iniraclc.  (ij)  Vaillance  dcs  Captuiac  ^  jictttG* 
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voyoîcnt  ceux  de  dcii.ms  fur  la  muraille  ;  aufli  tiroicnr  ils  fansccffe  leurs  ^47.4 
canons  ,  counaux,  coulcvrines  &c  autres  traids ,  lans  qu'on  les  peuHap- 
percevoir. 

Ils  le  loqerenr  aufTl  en  l'Abbaye  de  S.  Lucian  ,  &  en  tout  le  haut  pays 
d'environ ,  où  depuis  ils  foniiîerencde  tranchées,  chariots  &  grand  nom- 
bre de  grollès  axallerie^  leur  parc  qui  contenoic  (  1 8  )  cinq  lieues  du  pays 

4>U  plus. 

^  Le  Dimanche  enfuivant ,  qui  fut  le  vingt-huit  dudit  mois  de  Juin,  en- 
viron deux  henres  après  midy ,  vint  au  feconrs  de  la  Ville  «(19)  Melfire 
Joachin  Rouault,  Chevalier,  Sieur  de  Gamaches  ,  Marefchalde  France  , 
accompagne  décent  Lances  d'ordonnance  »  qu'il  avoit  Tous  la  charge*  Se 
luy  arrivé ,  vifica  la  mtuaille  >  &  la  fit  reparer  8c  fortifier  oà  U  eftoitbc- 
fom ,  Ipecialemcnt  aux  portes  de  Brefle ,  l'Hodel-Dieu  &  Ltma^oa*  de» 
vant  ielquelles  »  lefdiis  Boureuignons  aftucetent  depuis  ^nfiem*  bon»* 
iNudcfl  >  4e  mot  canons,  pour  les  came  &  definoUir. 

(io)  Le  Llindy  vlnj^r  neuf  dudit  mois  ,&  autres  jours  enfuivans,  arri- 
vèrent les  Sénéchaux  de  Poitou  &  Carcâflbnne  >  chacun  avec  cent  Lan- 
ce*} la  compagnie  de  ednyde  Thouloaiê,  Monlîenrde  Tocqr»ConF* 
duûeur  des  Nobles  de  Normandie,  Mefître  Robert  de  TouteviUe*Pfe- 
voft  de  Paris  >  Chef  &  conduâeuc  des  Nobles  de  hidite  Prevofté  èc  Vi- 
«omié  de  Paris  >  Moniteur  le  Bailly  de  Sentis ,  8c  les  Nobles  dudit  Bail' 
•liage  foubs  la  charge  de  Mon£eur  le  Comte  de  Dammartin,  grand  Maif- 
trc  dHoftel  de  France ,  accompagné  de  cent  Lances  ,  &  Salezard,  ac- 
compagné de  ftc-vingt  hooHiiet  d*armes  »  de  tontes  les  Compagnies 
qui  e^loient  lors  en  gamifon  à  Amiens  :  tous  lefquels  furent  grandement 
éç  joyeuionent  recueillis  par  lefdits  hahitans  »  (  1  >  }  criana  Noël  i  haute 
«roBt.  Et  pour  leur  montrer  la  grande  afGsâion  qn*us  anroient'de  la  M- 
toyet ,  firent  mettre  &  dreflèr  plufieurs  tables  chargées  de  vins&YÎandes 
au  long  des  rues ,  &  effoncec  philieurs  muids  Se  tonneaux  de  Tins  à  fi 
{|nuide  largetTe ,  qu'il  lei^  eftou  advis»  qu'il  ne  coutaft  qu'à  ptti(èr  i  la 
xiviere. 

.  Ledit  jour  de  Lundy  *  Moniteur  le  Matefchal  Rouault  »  pour  pourveoir 
à  la  charge  delà  Ville,  entre-autres  plafiears  Capitaines,  qui  lors^ 
cftoient ,  voulut  diftribuer  les  quartiers  â  un  chaam  ,  félon  qu'il  pouvoir 
faire  par  fon  anthorité»  anroit  J  pour  fi^potter  Moniïeuc  de  la  Roche  » 
Bc  Monfieur  de  Fontenailles ,  qui  continuellement  tant  de  nuit  que  de 
jour ,  dès  le  Samedy  précèdent  au'ils  cftoient  venus  au  fecours  de  ladite 
Ville,  avoient  gardé  le  quartier  oe  la  porte  de  BreUe ,  qu'ils  appellerent 
la  porte  bruHée  [  adviféde  eommenre  audit  qcnttiet  antres  Capitames , 
les  portes  &  murailles  qui  eftoient  tellement  battues  de  toutes  parts , 

2u'il  n'dîoic  homme  qui  ofaft  fe  monftret  fut  la  muraille.  A  quov  leldits 
leurs  4c  U  Roche  &  roncenaUles ,  qui  furvindrent  pendant  qu  on  par- 
.    .  loit 

appelle  homme  iTcxrrêmcvcmi  Si  noblcife. 

(  10  )  Autre  nouveau  fecours  aa  troilié- 
me  jour. 

(  II J  Grande allcgrcflc de» habiransiU  • 
icccpriMMi  du  fecmits. 


(  18  )  Leparc  desSdHfipginaweaiKc- 

iM>it  cinq  Jiracs. 

•  (  19  ]  Le  (iccond  joax  du  Sic^e  arrive 
autre  fecoots..  Ledit fiiant  Maicfdtal  dans 
Xlavcouiie  des  MaicAhMi  4aliaace,  cft 
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loit  de  la  matière  >  firent  prier  trcs-inftanunent  qucledit  quartier  lenr 
'   fut  laifR  »aatremenr  qu'ils  n'aaroient  canfe  d'cftre  eonten*^:  attndtt 

qu'au  plus  grand  bcfoin  &:  jufques  à  celle  heure  ils  l'^ivoient  tomjours'" 
foignculcmcnt  gardé  &  deifendu  :  fi  bien  qu'à  leur  grande  Reqocfte»  ils 
lurent  eommisâ  ladite  garde ,  qui  eftoic  la  pins  dftngereafefc dmcile  que 

tOlKcs  les  autres. 

Le  Mardy  enAùvanr ,  qui  fut  le  dernier  joue  dudic  mois  de  Juin  »  par 
ordonnance  des  Captcainea-fc  Cfae&de  guenedbuisen  hdiie  Ville»  (Se 

par  aucuns  de  leurs  ^^iufbtmislefeu(iz  )  en ladiie E^Ufede  S.  Hypo- 
iitc  »  où  s'elloicnt  retirex  Se  Ibiti6'cz  leldits  Bom^piMnonaen  grand  naa>- 
bre ,  qui  pouvoir  porter  nn  grand  jpetil  pont  ladite  ville ,  attendu  lar  vi» 
cinitédc  proximité  de  l'Hûf^el  Epiicopal>auqiielibeiilIaupeu-jncRreie 
feu  par  les  Jardins  de  l'Evefque. 

Ex  comme  leTdits  Bourguij^nons  fortoienr  haflivement  à  grand^firatflfr 
de  ladite  Eglifc  de  S.  Hypolite  ,  qui  eftoic  toute  en  feu  :  ils  furent  fer- 
vis  d'un  gros  canon,  aue  ponoienedeuxfàu£K:s  braies  de  l'Hoftel  dudic 
.Sieur  Evefque ,  regarcfemt  ws-i-vts  de  ladite  Egli(e  ,  &  ce ,  par  cinq  oa 
Cix  coups  ,  &  y  en  curent  plufieurs  tuez,  tant  des  pierres  dudir  canon  » 
que  des  autres  coulevrines>qui'  furent  rirez  fur  eux  }  encore  en  demure^ 
cent  plufienn  »  8c  des  plus  (  i-^  )  grands  Seigneurs  en  ladite  Eglifc,  pai^ 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  vuider  tous  enfemble ,  Se  entre-autres ,  en  tranf- 
portèrent  un  couvert  d'une  cotte  d'aimes  9  de  la  mort  duquel  »  iU  firent 
lors  grandes  lamentations  &  crii. 

Et  ledit  jour  de  Mardy  »  par  ledit  ka  ou  par  trahiTon  >  formb  le  feir 
audit  Hoftel  Epifcopal  »  c'euâ  (Ravoir ,  en  la<  (  24  )  cuîfine  baiTe ,  aux  gal^ 
leries  devers  lesprilons*&  en  une  bucherie  eftant  fous  la  haute  cnifine,o& 
il  y  avoir  plus  dednq  oeoAinonceaux  de  bois  fcc  >  nia  pour  la  pcovifion, 
dudit  Hoftel.  Toutesfois,  on  croit  mieux  ledit  fen  y  avoir  efte  mis  par 
trahifon  qu'aurrement.parce  quele^s lieux  rontloing»rnn de  rautTe,& 
environnans  ledit  Hoftel,  &  que  l'on  n'^faifoit  longtemps  y  avoir  au- 
cun feu  .  '  î  0  Ic-njacls  feux  furent  incontinent  efteints  par  la  bonne  di* 
ligence  Ucs  iiabitans ,  excepté  celuy  dudit  bûcher ,  qui  dura  plus  de  huit 
hetires ,  patce-qa'i^'  avoir  (  i6  )  besogné  audit  bois ,  longremps  devant 
qu'on  s'en  appcrceut  v  foudaio  en  fortit  une  fi  grande  fumée ,  qu'il  n'ef- 
toit  honnne  qui  ofaft  approcher  pour  l'impetuofité  d'tceluy  :  pour  y  re* 
nedier ,  on  advifa  que  le  meilleur  feroit  de. le- boucher  à  force  de  fiens  8t 
rerraux,  par  les  huis  &  fencftres  de  ladite  bucherie ,  afin  an'il  ne  s'eften- 
dît  aux  édifices  d'environ  :  &  finalement  tant  par  force  a'eau  ,  que  de 
vente  tonneaux  de  vin  oui  y  furent  efpenchez  à  grande  diligence ,  pour 
obvier  cfue  le  mur  de  ladite  maifon  ,  qui  fervoit  Tors  de  muraille  à  ladite 
Ville  uc  fuil  biuflce  ;  fut  par  ce  moyen  empcfché  l'cntiée  aux  ennemis , 


(  11  )  Le  feu  mis  en  f^ft  S.  Hypolite. 

r  M  )  Plulieurs  Boittgoiffimns  lun  9c 
Ikuacs  fwiJfrfca  mk  eo  l'EgnfeSJIrMtfiK. 

(  X4-)  Le      mis  à  l'Hoftel  Epilcopal. 

ixs  )  Li'£vcf<]ue qui eftolt  Ion  dudic fie- 
ge ,  t'af pdioii  Jean  de  Sat ,  qui  cft  non 


l'an  i407.inlniiii^daiKlech(xar<lerS|^ 
de  Beaandt ,  Hiès  k  gnnd  Antdt 

(  t«  )  An  Tid  cscnplaiic,  y  a  befogné' 
an  lieu  rie  commencé  -,  mus  je  crois  que  ce 
vieil  exemplaire  étoit  un  numufaîc  de  l'Hô. 
tel  4e  Ville-:  jfenefi^JaaritviikairiaA. 
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IMurced  i£tc  de  rufToquer^combien  que  desja  le  feu  euft  cfpris  les  poutres 
&  foleaux^qui  eftoient  gros  Se  quartez  >  &  plus  faciles  à  ardoer  (  2.7  )  que 
autres  hois. 

Pendant  ce  *  les  femmes  &  £llcs  de  Beauvais'aveclcs  anciens,  valenidi- 
naires  &  petits  enfans  »  efloient  à  genous  devant  la  0)3(le  de  ladite  glo- 
lieufe  Vierge  Sainte  Angadrefme  ,  qui  fut  U  portée ,  &  faifoienccii  plo* 
xant  &  Ce  Inmctuanc  ieuifi  dévotes fiippUcadoos ,  pourla  ptcTecvatkm 8e 
defrencedelaVilIc. 

Àa  moyen  defquelles  >  &  jpar  l'inrercelfion  de  lad  ire  Dame ,  on  croie 
certainement  ladite  Ville  avoir  edé  Drefervce,tant  dudit  feu,  que  de  la  fa« 
leur  dcfdits  BourguigrK>ns  ,  lefquels  depuis  les  premiers  allàuts  ,  fe  lin- 
drent  en  leurs  loges^  fans  faire  lêmblanc  dalfaillir ,  jufques  an  neuvief^ 
me  jour  de  Juillet,  qui  cftoit  le  treizième  jour  dudit  Siège  excepté  que 
ceux  qui  eftoient  logez  aux  Fauxbourgs  S.  Nicolas  Se  S.  Quentin  >  &  es 
Jardins  de  S*  Gilles»  pour  les  eaues ,  furent  contraints  (xt)  enx  retirer 
dedans  leur  parc  ,  Se  environ  ladite  Abbaye  de  S.  Luci:in  ,  qui  eft  aiïîfc 
vers  le  haut  pays ,  &  fortans  <l'illec ,  boucoient  le  feu  à  tous  lefdits  Faux- 
bourgs»  chaulTces  &  Eglifes  de  Saint-Queiuin  ,  uù  ils  (îrent  un  domma^ 
£e  irrepnrabic  (  29  )  <iu  clocher  qui  fuc  bt  ullc- ,  lequel  elloit  Icplus  fomp- 
coenx  éc  la  plus  belle  efguille  qui  iuft  au  pays  >  ôc  aulli  le  dcgait  des  belles 
«laifons  qui  eftoient  quafi contes oenTCS  »  eftans  aufdits  Fauxbooigs. 

Toutefois,  lefdits  Bourguignons  pendant  ce  temps  »  bactoient  conrî- 
huellement  la  muraille,  (50;  Egliies  &  maifons  de  ladite  Ville»  de 
crollès  bombardes  »  mortiers ,  canons  Se  ferpentines,  tellement  qu'ils  en 
dcfcouvrirent ,  effondrèrent  5c  defpeIcheBeDCpluiîeiUS»&  abbacirentU 
muraille  ,  jufques  â  rez  de  terre.  ^  « 

Mais  il  eft  maintenant  «Ivis  à  ceux  oui  ont  efté  &  fcjoarné  en  ladite 
Ville  durant  ledit  Siège,  que  par  fingulier  privilège,  par  les  Oraifons  Se 
interce0ions  defdits  Saints ,  noftre  Seigneur  ait  benignement  prefervé  le 
peufUj  eftant ,  de  kdfiie  artillerie  t  cax  attendu  la  multitude  du  peuple» 
de  tant  de  gens  de  guerre  ,  habitans ,  gens  de  village,  qui  s'y  eftoient  re- 
traits ,  que  de  Marchands  fuivans  l'armée  »  dont  y  avoit  fi  grand  nom- 
bre» qu'à  grand  peine  pouvoit-on  pafter  parlcsnii^»&  aufti  la  longue 
continuation  du  traid  que  lefdits  Bourguignons  en  un  mcfme  inftant  8c 
fans  intervalle  jettoient  en  ladite  Ville  »  leurs  mortiers  ,  Se  autres  baftons 
â  fea  »  on  (ê  donnok  grand ,  eft^ayflièmeiiC  qu'ils  n'en  avoient  tué  grand 
nombre  &  infiny,  coniîdcrc  mefmement,  que  vifiblemcnr 6c  en  pluficur» 
lues  de  la  Ville  »  ils  pouvoient  choilir  à  l'œil  les  paifans ,  8c  toutefois  aa 
plus  »  n'y  en  eut  qv»  vingt-quatre  de  ruez. 

Combien  qa'cnaft  ceux  de  U  Ville  >  dedans  les  e^es  »  les  maifons , 

mefmement 

f  17  )  Aalira  ^iMafler»  Ûti  éi  Latin. 

f  it  )  Bourguignons  coDtnùiut^  fouir 
de  leur  loge ,  &  poarquoy. 

(19  )  Peu  après  le  Siège ,  Jean  de  Bour- 
bres ,  Abbé  <k  S.  Quentin  ,  fie  rebaftic  !'£- 
f^life  ,  pimbdlequrcde  a'aToiteAé  aifa- 
cayaoc 

(fa)  Saitmrre  cMonpoor  papcoRcIt 


la  forme  d'un  boalcc ,  en  une 
Tctrieteda  dicnir  de  rEelife  de  Bcauvais^ 
qui  tomba  dans  les  grandes  ciuires,oâ  (ont 

aflîs  les  Chanoines,  fans  qu'il  offcnrifl 
aucuns  d'eux.  La  Chapelle  S.  Jean  à  codé  Jet 
chcrur,  &  proche  du  grand  Autel ,  fût  toute 
rompuë  par  les  l'crpcottoes  Se  bomiiardcs 
teBOvêliguoi».  . 
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mefincmcnt  dans  les  ellablcs  des  chevaux  ,  &  anrrcs  pUiHcurs  lient , 
clieoient  ircs-Iouveiu  leurs  pierres»  les  unes,  grollcs  comme  le  tour  d'un 
fond  de  caque  »  autres  de  U  rondeur  d'une  grande  efcuelic  «  autres  de  fet 
fondu  ,  pc(.int  vinRt  ou  trente  livres ,  &  les  autres  de  plomb  Se  de  fer  de 
la yrolfcut  d  un  client ,  ne  tailant  aucuns  v^i  iefsou  dommaagc ,  lînon  auf- 
diies  Eglifes  fie  mailuns  qui  enomelU-  ternblcmenc  battues,  &  tellement 

Î[ue  par  le  rapport  de  tous  les  gens  de  bien  dcguerre  qui  y  eftoient ,  ib  ne*  • 
e  trouvèrent  jamais  en  lieu  aflîegé ,  cù  fut  fait  telle  batterie.  (  3 1  ) 

Aullî  eft-il  vrav,  que  par  ceux  de  dedans  la  Ville,  Se  pareillement  de 
la  Tour  de  Croul  ,  litucc  au  milieu  des  Jardins  de  mondit  Sieur  l'Evef- 
que ,  ils  furent  diligemment  fervis  de  ferpentincs  &  gros  canons,  Se  û 
ai'prement,  que  fouveniefois  ils  ont  efté  contraints  de  tranfporter  de  lieu 
en  autre  leurs  tentes  ,  qui  eftoient  percées  par-tout  pour  la  plufpart  des 
grolTcs  (51)  miches ,  qui  leur  eftoient  envoyées ,  &  tellement  que  grand 
nombre  d'eiucyont  efté  tuez,  comme  appert  ès  Eglifes  &  cimetières 
de  l'Abbaye  dt;  S.  Lucian  ,  Noftrc  Dame  du  Til ,  Nfariflcl ,  &:  lieux  cir- 
coiivoiiins  dudit  Dcauyais  ,  qui  on;  efté  h  fort  foiiys  Se  ho iiez,  qu'il  fem- 
ble  à  veoir ,  qu'on  y  ait  voulu  planter  nouveaux  feps ,  &  pareitlcmentles 
V^nes  d'environ  ,  où  Ton  ne  ponvoit  choilîr  les  provins  9  paiCC  qu'tU 
«voient  efté  remplis  des  corps  deidits  Bourguignons.  (  35  )- 

Mais  il  fait  i  noter  ouetrois  ou  quatre  fours  auparavant  ledit  Teud^  » 
ncLivicImc  jour  de  Juillet ,  pource  que  lefdits  Bourguignons  nvoicnt  in- 
tention d'aÎTaiiiic  la  Ville  >  ils  firent  rompre  â  demjf^lieuë  de  ladite  Ville 
ou  environ»  ttoi»ou  qnatre-eivenielfes  lut  la  rivière  de  Therain  ,  pour 
luy  faire  perdre  ou  divertir  fon  cours  ,  cffuyer  l'eauc  des  rollêz 
de  ladite  Ville ,  qui  font  toiisjourspleins ,  par  le  moyen  de  ladite  rivière» 
laquelle  auffi  prend  fou  cous  au- long  de  umniaille  d'une  paît  d'icellQ 
Ville,  8c  par  dedans  en  deux  ou  traif  petits  biM  qui  fis  partirent  eu  di- 
vers lieux  en  kdle. 

Et  ce  £ut ,  oommeneeienti  fiure-ancnnes  mines,qur  ne  leur  (  3  4  >  pi9i 
filèrent  guerre ,  parce  que  ladite  Ville  pour  laballê  utuarion  d'icelle  ,  ne 
pouvoit  eUre  prinfe  fiar  noies»  obftant  les  eauës  qui  à  grande  habondancc 
y  fourdoient  en  minant  \  mais  ncauwmoins  pour  loy  garder  des  domeufta 
advantures ,  on  Ht  dedans  la  Ville  denx. OU  noisauctes  eontremine»» 
combien  qu'il  n'en  fut  befoin. 

Firent  niffi.  le(Hits  Bourguignons ,  grande  provifion  de  fiigor» ,  comme 
aucuns  defdits  Bourguignons  prifonniers  ont  rapporté.  Se  que  le  baftard 
de  Bonrgongne ,  avou  dû  i  fon  frère  le  Duc  de  Bourgongne  »  qu'il  n'ef- 
toit  ja  befoin  d*en  faire ,  parce  quecemtde  dedans  empliiment  aflcx  lent* 
foflèzde  fcs  gens ,  s'ils  leurlivroient  l'afTaut. 

(35)  Ledit  joue  de  Jeudy ,  lefdits  Boureuienons  livrèrent  un  ailinitàb 
Ville ,  à  l'environ  des  portes  de  Bicfleft  demnAel-pieu,  où  ib  defcen^ 
dirent  en  ttès-^iaiide  pui&nce»    environnant  toute  la  munille  â  l'en- 
droit 

(  3  '  )  Au  lappoit  de  Comincs  ,  jamais  f  3  ?  )  Le  Sicpc  de  Beauvais,  cînwticic 
PI4CC  ne  fuc  mieux  b.n:tu«f  c]iie  cellc-cy,        des  Bour(;ui^nons. 

(  )i)  Micbes  pout  iroolcu.  Villon  met  (  )4  )  Eiiont  des  Bourgaignoni  iantiks. 
Ifi'rAa diS.  fiMMw,  fouc  diic  Au  rkna.     (  )5 )  OcvdcÛMafiHK. 
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dsok  des  deux  portes  ,  &  au  dcJTiis  &  dciTous  d'iccUc ,  lequel  aflâutdu»  ^1^71» 
crois  heures  ou  environ  ,  où  ils  furent  bien  vailiammcac  recneiUis  par 
Icfdits  gens  de  guerre  &  Ivibitans  de  b  Ville ,  q\ii  ne  leur  donncrent  pas 
le  ioiûr  de  jecter  leurs  fagots  c-sfolfez^  En  livrant  lequel  aU'aut ,  ks  fem- 
mes &  fille»  (  comme  elles  avoient  fait  aux  autres  prccedeos  )  pottoient 
aufdits  gens  de  guerre  fur  la  muraille  grande  habondancc  de  (  ]6  ]  i^roircs 
pierres  de  faiz. >  pots  de  terre  pleins  de  chaux  vives  >  cercles  de  queues  ». 
&  gros,  miûds ,  ftaucrestonneauxcroifez  ronparmy  Paatre»  «vecaMuflè* 
trapes  ,  cendres,  huillcs  &:  graUfcs  routes  chaudes,  pour  ic(tec<-fiKle{iUt> 
barguignons  >  afin  qu'ils  ue  peuilcnc  monter  lur  la  muraille.  .  . 

Mais  neancmoms^mean  4*ctix  vindient  btenaccompag  nez  planter  dcns 
ou  trois  Edandarts  au  pied  de  la  mttraîttejQui  eftoit  abbatuc  ,  Icfquclspar 
ceux  dedans»  fiirent  inconiinem  prins^  9c  aeclùrez  devant  leurs  yeux ,  ôc 
Ion,  fifoir  les  habitai»  tn  divers  lieax  an  pied  de  la  muraille  dreflèr  fi» 
bout ,  &  cfïbncer  plulïcurs  queues  &c  muids  de  vin  ,  que  Icfdires  fernnws 

âlles  avec  grands  brocs  <Sc  cmchesportoienc  aufdics  gens  de  gueue^diir 
quartier  en  quartier ,  pour  -le»  ca^felnr  »  en  les  adraoneftai»  de  ton* 
jours  avoir  bon  &  entier  courage.  Autres  aufll  leur  portoient  vivres  fia 
viandesà  grandes  largcllês  ,  &  recueillirent  le  tnddà  qui  avoir  e&é  6sà  par 
lefdiis  Bourguignons  en  ladite  Ville,  dont  ils  forent  il  apreTment  fervis: 
avec  ceux  qu'ils  avoient  dedans,  qu'ils  furent  contraints  eux  retirer  bon» 
teufement ,  après  unegrandeocciiion  de  leurs  gens ,  qui  y  demeuretenr 
en  gxaîid  nonœre,  tant  dedans  ks  fodêz ,  que  defliis  les  douves  d'iceitsv 
Auquel  afTaut  comme  au  premier,  fût  porrcc  &  raife  fur  la  muraille  I« 
Chwê  de  ladite  glotieufc  Dame  (37) Sainte  Angadtefm^contrelaqudley 
iceux  Bourgui^ons  tirèrent  pludeurs  âefches ,  fie  encore  y  en  a  une.  fur 
la  Challê  laillêe  pour  perpétuelle  mémoire.  (  3  8-)  £r  furent  ceux  de  dedans 
bien  marris  6c  defpUiUn»  que  ledit  adàut  ne  dura  plus  longuement  ; 
car  ils  ne  defiroient  rien  plus ,  que  d'avoir  à  befongner  cooCfV  kfilit» 
Bourguignons ,  &  leur  eftoit  advis ,  que  de  caoi;  fbuioagmatiBt  f  cnT- 
iêntefté,  tant  plus  y  en  fuft  demeuré»  ^  > 

.  Le  Vendredy  enfuivant  >  dixiefme  jour  de  Juillet,  environ  PEeure  de 
trois  heures  du  matin,  faiUncnrbors de  la  Ville  ,  trois  ou  quatre  mille 
hàbitans  de  tonte  leur  compagnie,  entre  lefquels  eiloic  Salezard ,  accom- 
fagné  de  quinze  ou  feize  hommes  de  cheval ,  &  Guerin  le  Groin ,  Grene- 
àec  de  Felcamp ,  qui  fut  conduâeur  des  autres  à  pied ,  &  parce  qu'il  ntji 
avoir  aucune  porte  par  laquelle,ceux  de  cheval  peulfent  forrir  dehors,  ffnon 

Jjar  la  porte  cfc  Paris,  ils  faillirent  (  39  )  par  ladite  porte,  &  (  4o)tranfvcr"' 
iaenttout  cour^  la  rivière ,  palTànt  auprès  de  ladite  porrepour  retour- 
acr  au  long  de  la  muraille  v  afin  d'eux  joindre  jouxte  les  foîlcz ,  Se  de-là, 
£e tranfpotterenr plusieurs  d'iceuxjufquesauparc defdits  Bourguignons, 
auquel  pare, cntrecent environ  fbuamc  ou  q^re^vtngt ,  cane  bfqueb 

y 


(jOGraadé  icfiftanet  A»  Aflâega» 
éMtre  le  fûrittn  aiTaut  de  reancmy. 

(  )7)LaClufle9;Aii9adR(kK<kieclief 
iu  la  murailk. 

i  il  >  STenani  Iv  lavkilkdebeiB»  «F 


eo  cene  quV  Ce  voit  à  faCém  «te  cnavie  «blé, 
2r  qu'no  dit  que  le  Roy  Loiis  XL  a  firic 

faire  ,  il  V  en  a  la  figure  en  caifV.  ' 
{if)  Sotùe  des  a  Ificgc?.  ( 

{4fii)Mli9u  dctravc 
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y  fur  ledit  Salczard  ,  &  fous  luy ,  fut  fon  cheval  blclTc  à  mort ,  combien 
^  '  ^  qu'il  le  rapportaft  â  la  Ville,  &  par  luy  &  aucuns  des  «leflufdits  cmt  à 
pied  qu'à  cheval ,  en  furent  tuez  Sz  navrer  en  leurs  tentes  ,  jufqu'au 
nombie  de  deux  cens  ou  environ.  Et  parce  que  la  reiraide  ne  fut  pas  il 
bien  conduite  que  riflîie ,  i  canfe  qu'atocnns  s'en  retournetent  deiunsk 
Ville,  fans  attendre  les  autres ,  &  mie  ceux  de  cheval  ne  pouvoicnt  ren- 
trer que  par  la  porte  de  Paris ,  en  dcfcendant  au  long  de  la  muraille ,  y 
'demeurèrent  neuf  ou  dix  de  leurs  gens,  8c  entre-autres ,  y  demeura  moct 
Monfieur  de  la  Gaftcine  ,  homme  d'armes  foubs  Monfieiir  le  grandMait- 
cre ,  dont  fut  pitié  &j^rand  donunaee ,  car  c'eftoit  un  vaillant  Chevalieft 
êc  fauiMiefte4  A  cette  (aulUe,amfi  qu'ils  eftolent  encore  audit  parc,  &  qu'ils 
efcarmooxchoient  lefdits  Bourguignons ,  Icfdits  habitans  en  nombre  de 
Quinze  ou  jcize,  accompagnez  de  nuit  hommes  d'armes  j  jetrerent  ès  foC- 
(es  de  ladite  VUle  deux  gros  canons  (  41  )  l'un  de  fer ,  Se  l'antre  de  me- 
tail ,  8c  fur  celuy  de  mcrai!  cftoit  efcrit,  Montlhcry  ,  Se  coupèrent  les 
gorges  aux  Canoniers  qui  les  gardoicnt .  6c  puis  furenttirez  de  nuic>  pac 
engins  dedans  la  Ville  ,  fans  qu'en  cenifant  aucun  Ibft  moredlement 
navre  cm  blcinr.  Et  outre  depuis  ladite  faillie  ,  furent  faites  fur  lefdits 
fiourguiAHons  plufieurs  autres  petites  faillies  par  lefdits  g^ens  de  guerre  » 
•'ils  euflent  peu  ttoaverle  moyen  de  iâillir ,  oc  eux  retraire  fans  danger  v 
mais  parce  qu'il  n'y  avoir  aucune  porte  ouverte  ,  par  laquelle  on  peuft 
faillir  fur  eux,  linon  ladite  porte  de  Paris  ,  qui  eftoit  bien  loing  de  leur 
parc ,  ne  lieu  nar  lequel  on  les  peoft  battre ,  n  enflent  peu  û  bien  be(bn<« 
gner  comme  ils  euflent  bien  voulu. 

^  Et  combien  que  depuis  le  dernier  aflâut»  les  Bourguignons  fiilênt  cha« 
coD  fonr  courir  le  bruit  qu'ils  aflàilleroient  encore  la  Ville ,  neantmoina 
memoratifs  de  la  bonne  refiftance  qui  leur  avoit  efté  faite ,  &  que  plus  ils 
y  viendrojeat,  pluf    y  pecdcoienc  »  ils  oca'y  ofevenc  onoques  dcpait 
advanturer,  ^, 
Ex  finalementeongnoiflant  le  Duc  de  Bourgoagne,qu*il  pecdott  nmpt 
de  fejoumer  devant  ladite  Ville  ,  de  qu'il  ne  pouvoir  grever  ceux  de 
dedans,  combien  qu'il  euà  donne  à  pluiieurs  traiftres  grande  fomme  de 
deqîen  j  quidîoiene  habilles  en  Payfans,  les  autres  en  habit  de  Maron- 
Ceft-à-         »  8c  autrement ,  pour  y  bouter  (  41  )  le  feu,  dont  les  uns  furent^ 
dire  pMar^  prins  en  prefens  melFaits ,  les  autres  par  foubçon  avec  leurs pou|dre^,  qui 
lûfn,       eurent  les  tètes  coupées. 

Après  que  pour  loy  vanger  des  grandes  pertes  Se  dommages  qu'ils  y 
avoient  eu  &  porté,  ilbrufla  tous  les  villages  des  environs  de  ladite  Ville, 
comme  MariHel ,  Bracheux ,  Vuagicourt ,  6c  autres  à  quatre  oacinqlieuef 
d'iceile  ,  mefmement  du  codé  où  il  tenoit  fon  parc  ,  car  d'autre  part  il 
s'y  cuH  olé  pailèr*  En  un  Mercredy  matin,  qui  eftoit  le  vingt-deux  Juillet 
cnbçUenuitsfiuii  tfoinpette,hoiiteiif«nenta:yiUaiiieineiit( 43) s'en- 
fuit» 

brc  qu'il  avoir,  difiwt  «OC  c'eAoieBC  te 

clefs  des  bonnes  Villes  de  Innée  :  Le  fil. 

dudit  Duc  fit  contenance  de  chercher  par- 
mi cette  aitiJieàc ,  comme  s'il  avoit  perd  j 

9i4fK  dhflîè  t  te  «ftaos  isMixQg^  (Hv  fp» 

Mâiftic» 


(4<  )  DoKCHwas  plb  fiir  lecennenic 
(41  )  Des  ttdftunciecmcx  dans  la  Ville. 
(  4^  Le  Doc Bourgogne  faifant  un 
jwàa  Sicecveoitaos  Ambaifadeand'Aji- 


par  la  Ville  de  Poix  «icvcrs  Aumalle  ,  &  de-là  à.  S.  Vualery ,  &  à  £q  en   .147  ^ 

Normandie,  &  en  y  allant ,  brufloit  toutes  les  Pinces,  &  les  grains eftans 
parmy  les  champs ,  oùil  conunic  pluileuis  exécrables  maux  >  &  domma/> 
gcsirrepaiables. 

En  effet ,  on  a  trouvé  ranr  par  la  déclaration  d'aucuns  Religieux  ,  quî 
pour  conùnuer  le  Service  Divin  eftoient  demeurez  en  ladite  Abbaye  de 
S.  LucÎM»  comme  par  autres  prifonniers  BourguignoDS»qu'ileft  demeuré 
de  leurs  gens  devant  ladite  Ville,  durant  le  Siège  ,  plus  de  trois  mille 
hommes  (44y  &  encre-autres  Seigneurs  &  cens  de  fait  ,y  furent  tuez 
Monfieur  oc  Licques,  Monfiear  de  Cleroa ,  Monfieur  Vaftauk ,  Meflîre 
Jean  dcRemy ,  Maiftre  d'Efcurie ,  le  grand  Bailly  de  Hcnault,  Me/îîre 
Jacqoctd'Orion,  Maiftre  de  raicillerie  du  Duc ,  Meilue  Louy»de  Totfé 
Memre  Lo^  de  Moncign^»  Meffire  Gérard  de  Cloiiis »  le  baftwNidc  Maf- 
tclly ,  MeHire  Hue  de  S.  Ammo  ,  MelEre  Philij>pc  de  KIonrigny ,  Meffire 
Jean  de  MabresJ»  Monlieur  d'Efpic,  (45  )  Mooûeuc  de  Raiily ,  Meffire 
Philippes  de  S.  Mahan ,  avec  le  grand  Canonnier  »  fcdc»  Aicliendels 
^rde  dudit  Duc  de  Bourgonsne. 

Ne  faut  obmcctre  que  plufieuis  boones  Villes  de  ce  Royaume  ont  fe^ 
conrapendanc  le  fiegeles  habitai» de  Beauvais,&  eiKie«ntres(4é) 
COB  de  Paris,  qui  A  toute  diligence  fi  tofl  qu'ils  en  furent  adverti»,  en-  . 
voyecent  grand  nombre  de  grofTe  artillerie  »  coulevrines  »  Acbaleftier»» 
Canonniers  &  Pionniers  >  &  desvinesà  &  grande  habondance ,  que  dn- 
rant  ledit  Siège  ,[  jaçoit  que  toutes  les  portes  fulTênt  fermées  ,  excepté 
celle  d  e  Pans ,  ]  on  y  avoit  plus  grand  marché  beaucoup  que  l'on  avoic  e» 
long-temps  auparavant  ledit  Siege^  ■  ^ 

Ceux  de  Rouen  y  envoyereiir  grand  nombrede  Pionniers,  Arbaledricrs» 
Maflbns  6c  Charnentiers  ,  payez  pour  fix  femaines  ,  eux  offrant  libérale 
ment fqbvenlr in. ViUefc hatntansd'icdle» en tont  ce qn'il leur  feroir 
po/nble. 

Pareillement  »  ceux  d'Orleana  envoyèrent  cinquante  pippe»de  vin^ 
qui  y  finenc  données  ie  diftriboées  par  les  habitans  d'icelle  Ville  iMbn^ 
liciir  le  Conneftable(47)  de  S.  Pol ,  oui  venoit  deCreil ,  &  qui  efloit  ar- 
rivé en  ladite  Ville  depuis  la  fuite  aefdics  Bomgpiigpons  j  comme  aus 
autres  Capitaines  delliu  nommez. 

yoUàet^iefi  du  Siège  ,  ùriM  mat  ÀmonUt  vitU  exemplain^ 

Lliïfloire  de  France  en  ta  vie  du  Roy  Louys  XI.  eft  conforme  i  ccr 
difiboors ,  qui  cft  plus  bref  «.coomeaufll  Philippes  de  Comioes,  Sr. 
4'Ai;genton >  qui  a  cfcript  la  Vie  dumefinc  Roy ,  Se  qui  cftoit  encofe* 


Malftre ,  ce  qull  cherchoit ,  lai  dit  tout  (  4;  )  Cocnioes  rappelle  DtCfidt ,  qai' 
baittcàMëlleiieedeccsAiiiba<I«deiuti,f|a11  -fiitkpiasg^imMniMgoqalfiKtâécn- 
«hctthoft  retddî  deVeaovd»,  'tt  ar  lët  |:ce Siège. 


lut: 


pouvoic  trouver. 

(  44  )  Quel  notabtc  4s  fiotuguigaons 


(  46  )  Ceux  qui  ont  fccouru  la  Ville. 
(  47  )  Ledit  Sieut  Coooeftablc  udittt 


.    i.uo  i.y  Google 
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iurs  duvijt  SiCi^c  .111  (crvitc  diuiit  Dm.  lic  Botir;;ongnc,  alfeurc en fcs Mç- 
'C  ^7  (,   moites ,  que  le  Duc  cltoic  ai  icUc  colore  contre  le  Roy  Louys  ,  â  caul'e  de 
la  mort  lic  Monlicur  Chailc;  ,  Duc  de  (48  j  Guyenne,  frerc  du  Roy, 
dont  il  diluu  paroiies  vUiaines  <^  incroyables.  Que  s  li  cuû  prins  la  Ville 
d'aiEiut,lans  dooteil  l'euft  bradce^mais  (  ce  dit>ii,  )  elle  fut  j>re(ëtvce  pat 
vray  miradc,i5c  non  autrement.  Car  fi  le  I>uc  euftvoulu  du  commencement 
loger  une  partie  de  fou  armée  du  codé  de  la  porte  de  Pans,  la  Ville  n'euft 
peu  efchapper  de  (es  mains ,  pource  que  nul  y  eut  peu  entrer,  mais  Diem 
voulut  ^u  il  fit  doute,  là  où  il  n'y  en  avoit  point-,  carpourun  petit  ruilTcail 
qui  eftoïc  â  padcr ,  il  tic  cette  dtfHculté,  &  depuis  qu'il  y  eut  largement 
gjUts  d'armes ,  il  le  voulut  faire ,  qui  euft  efté  mettie  toac  fon  <Â  en  pc- 
tH  ,  &  à  grande  peine  l'en  peuft-on  démoavoit. 
Et  parce  que  les  habicans  de  ladite  Ville  de  Beanms  ont  e&é  de  tout 
'  temps  grandement  fiddet  i  U  Onurane  de  Ftewe  >  ainfi  qn*ib  ont  loct 
bien  monftré  par  effet ,  ayant  vertucufcnient  &  conftamment  fouftenu 
le  Siège  cy-dclTus  ^  lans  aucunement  efpargner  leur  vie  &  leurs  biens» 
}ufquesi  lamoctyîit  cor  obtenu  plufieurs  privilèges  du  Roy  Louys  onr 
zielme ,  fuivantlefquels  ils  font  exempts  de  Tailles     de  l'Arriére  ban  , 
&:  s'ils  peuvent  po(kder  Fie&  a  iânspaya  aucune  finance  1  aiiiii  qu'il  ap- 
Ces  Lct-  P'^!^^      Lectnes  Patentes  données  A  h  Rodiean  Doc.  nu  mois  de 
crcs  font    juillet ,  mil  quatrie  cens  feptantc-dcux.  Bien  cft  vray ,  que  long  temps 
cy-après.    au  précèdent ,  &  en  l'an  mil  quaœ  cens  dix-fepc ,  Jean ,  Duc  de  Bout- 
gongne,  (  49  )  aveul  de  Châties ,  qui  fiegea  Benmùs ,  laifant  Ton  En- 
trée en  ladite  Ville  >  entretim  les  habitans  en  cefte  promeflè  >  qu'ils  ne 
payeroicnt  aucuns  fubfides ,  im]>ofitioo8»oy  gabeUes>  &  par  ce  moven  » 

1>ratiqua  plufieurs  Villes  qui  femirenten  fon  obéyflânce ,  recevant  d'eux 
c  ferment ,  qu'ils  feroient  bons  &  loyaux  envers  le  Roy  &c  luy  :  toute- 
fois  ,  il  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoit  promis  »  car  ayant  le  Roy  Charles 
VI.  (quieftoit  .lors  tombé  en  altération  d'efprit ,  )  5c  U  Reyne  i  fon 
commandement ,  faifoit  toutes  chofes  i  fon  plaifir ,  envoya  plufieurs 
mandemens  ^yaax>pour  lever  aydes  6ç  iiibiîdcs  en  l'£yefcné  dudit 
Bcauvais. 

'  •         •  ■  -  Infimîon  4*  U  Prùc^^on  de  VAffaMt, 

PAr  Ordonnance  ,&  du  confentement  desliabitans  de  la  Ville  de 
Beauvais ,  a  efté  ordonné ,  que  Procedion  générale  fe  feroit  le  Diman- 
che }  vingt-feptiefmc  jour  du  mois  de  Juin ,  mil  quatre  cens  feptante- 
troîs ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  &  aux  benoifis Saints ,  (  les  Corps  def- 
^neb  tc^pient  en  ladite  Ville»  )  pour  les  avoir  pfelènr^  l'an  pa0e  à  pareil 

jour, 

(48)  On  eftima  la  more  du  Duc  de    fait  tnaffacrcr  maiheurcukmcnt  en  l'an  nul 
•Cuycnne  ,  lui  avoir  cfté  advancéc  par  au-    aaatrc  cens  fcpt ,  Monfïcar  Louys  ,  Dtfc 
mnt  de  Tes  donvcAiqucs  ,  à  la  fuggchion    d'Ofleaai,  fi:cn  da&oy  Ch«les  VJ.  SHit 
dm  Royt  ce  qui  ne  fut  jamais  prouve.  Voyez    (ùt-U  faU-néme  ta^  ,  Fan  mil  (|tMtte  eou 
ietomei.pag.  17$.  note  10.  dix-neuf ,  parles  gens  ik- Monfîeur  le  Dau- 

<  49  J  Ce  Duc  ^  Bourgogne  fut  le  plus   phtn  Ckuks ,  ^ui  lut  dcpuî» ,  Roy  VU»  in 
cnielFdMsqiifinjaBtaiseaFcaB«e,^w  naoù 
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jour  t  contre  la  furie  du  Duc  de  Bourepngne»  qui  yinc  >  luy  Se  toute  fon 
MBoée  aflèotrleur  fîege  y  8c  livrer  a^ucs  aax  trois  portes»  fçavoir,de 

Limaçon  ,  l'Hortel  Dieu  ,  iS:  de  Brefle  ,  à  laquelle  Proccflîon ,  furent  por- 
tez tous  les  Corps  Saints  eitans  en  la  Ville  ,  Içavoir,  les  Chalics  de  Sainte 
Angadrefme ,  S.  Juft  »5.  Evroft ,  S.  Germer ,  le  Corps  de  S.  Lndan  en 
une  Chaife  ,  &:  Ton  chef  en  une  autre.  (  50  )  Monfîeur  l'F.vcfquedcBcai»» 
vais  alUllaà  ladite  Proceflîon ,  avec  tous  les  Abbez  &  Religieux deS. Lu-' 
dan ,  S.  Quentin,  &  S.  Symphorian ,  les  Collèges ,  Parroiilès  8c  Ordres 
des  Mendians,  tous  rcveftus  en  Chappes ,  &  portans  Reliquaires  des 
Saints,  furent  faites Oraifons  &  Stations  i  chacune  defdites  portes  >  où 
«ficioit  ledit  Sieur  Evefque ,  puis  fut  chanté  le  Te  Deum ,  8c  farcit  le 
Sermon  ,  &  le  lit  Sieur  Evcfquc  chaîna  la  Mcllc  en  la  grande  Eglife  ,  IcC» 
dits  trois  Abbcz  prefcns  \  depuis  ce  cçmps  par  çh^cun  an  «  à  pareil  jour^ 
fait  pareille  PlooeflSon. 

lafiUuùon  dt  4(  Prœtj^oH  dt  la  TrimU* 

L'An  mil  quatre  cens  trente  deux ,1c  Comte d'Arondel ,  avec  deux 
mille  Anglois  oui  tenoient  la  Ville  &  Chafteau  de  Cerbcroy,  firent 
8c  drcfTerent  embûches  auprès  de  Beauvais,  cnvoyerenr  quelques  Cou- 
reurs-, fb  Marefchal  de  BoulTàc  ,  nomme  Pierre  de  la  BrofTc ,  &  Ponton  de 
Xaindbaillcs ,  Gafcon  ,  Hailly  de  Berry,  &  qui  fut  depuis  Marefchal  de 
France ,  qui  cfloient  dans  la  Ville ,  iortirent  dehors ,  &  pourluivircnc 
lefdirs  Coursurs  bien  lieue  8c  demie ,  mais  les  Anglois  <)m  s'eftoienc  ca- 
chez dans  certains  bois ,  fc  jetterent  fur  ledit  Pc nron,  qui  fut  pris&r  ame- 
né pvif  onnicr  ,  &  fut  incontinent  délivré  par  çfchange  du  Sieur  de  Tal- 
bot ,  qui  avoir  elle  ptisiPuay ,  (  51  )  le  Matèfchal  de  Boollàc  fefauva 
dedans  Beauvais. 

L'année  d'après,  qui  fut  le  fcpt  Juin  mil  quatre  cens  trente  tr^is ,  jour 
ideU  Sainte  Trinité»  leTdits  Anglois  furpruidiait  la  porte  de  l'Hoftel- 

T)icu,  Se  ruèrent  les  portiers  qui  la  gardoient  :  ils  tuèrent  auffî  Jacques 
de  Quehengnies,  Sieur  dndit  lieu.  Lieutenant  du  Capitaine  de  la  Ville  > 
qui  avoit  couppé  la  corde  qui  fouftient  la  herlè  de  ladite  porte,  pour  eiii« 
pefchcr  l'entrée  defdirs  ennemis  ,  de  forte  que  tous  cenx  qui  eftoicnr  en» 
rrez  jufques  au  pour  de  S.  Laurcns  ,  furent  tous  mis  à  mort  par  les  habi- 
tans ,  en  mémoire  dequoy  »  &  que  la  Ville  a  efté  prefervée  ael'ennemyf 
fut  inflituce  laProce(iioD.qairc£ûtlé  jour  delà  aaiptc  Trinité  à  kport6 
dclHoftcl-Dicu. 


(  f o  )  Ledit  Slcor  Evcfqae  s'appcUoit 

Jean  Xq  B.ir  ,  comme  a  eftc  dit  cy  dciTus  : 
l'Abbé  de  S.  l-ucia<\  citoic  Jean  Je  Villcrs , 
«jui  cft  mort  le  dix-fept  Juin  mit  quatre 
cens  nonanic-dcuz  ,  gill  en  ladite  Abb.-^ye 
à  codé  droit  du  choeur ,  «  l'Abbé  de  Saint- 
Qoendo,  pommé  Jean  Je  Boabrei  ,  dans  le 
cboeuT  de  ladice  Abbaye,  proche  du  grand 
Amclà  main  gauche. 


(  f  I  )  Pataycft  «n  village  en  Beaidè  » 
où  les  François  obttorent  une  mémorable 
viâoire  contre  les  Anglois ,  au  mois  de 
Juin  ,  mit  quatre  cens  vingt-neuf',  par  ta 
boucherie  qu'ils  en  firent  environ  de  treize 
mille ,  qui  demeurèrent  morts  fur  la  place , 
8c  p.ir  la  prife  d'aucuns  des  plus  brades  de 
leurs  Capitaines,  comme  Talboc,  tt.  1q 
SôfMiucisrûcalIe.  ^ 
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LE douziefmc jour  <lu  mois  d'Aouft       Piroccflion  folemnelle  ,  6c 
Mcflè  du  S.  Efprir ,  pour  la  conquefte  du  Duché  de  Norniandie  &  de 
Bordeaux,  faire  par  Chocics  VILconnclc  Roy  d'Angleccrcc  »  l'an  mii 

quatre  ccns-cinq^uantc» 

c  X  a 

JUun  du  Marefchal  Joachim  Rouhaut ,  au  Cornu  iU  Dammurti»  ^ 
fur /aLtvtetbtSUgedtBtauyais^' 

MOniïeur  le  Grand  Maiftre-,  je  mereccmimande  à  vous  tanr  comme 
je  puis-,  prefentemenc  efl  arrivé  en  cette  Ville  un  homme,  que 
lion/icur  de  Monlaret  avoit  envoyé  pour  regarder  quel  chemin  les  Bour- 
guienon»  riendroienc ,  &  a  trouve  (Qu'ils  font  es  lieux  dttlatesèsLeittet 
mimves  i  moy  envoyées  par  le  Capitaine  d'Aumale  que  je  vous  envoyé  f 
mais  ledit  homme  a  parle  à  une  icmmc  en  l  oll  dcldits Bourguignons,  Se 
dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  chevauche  à  petites  journées ,  fans  foy  fort 
cloi'^ncr  de  Ccauvais  en  cfpccial  fon  arriere-garde,  en  laquelle  il  a  la  fleur 
de  ton  oH  ,  clperanc  que  li  les  gens  d'armes  le  fuivent ,  ou  que  Beau» 
vais- foie  defoumyde  gens  d'armes ,  tourner  incontinent  audit  Bean- 
vais^pour  remporter  d'affaut  ,  s'il  peur ,  &:  telle  eft  fon  incention  > 
comme  ladite  femme  a  cerrific  pour  vray  ,  &  à  Dieu  ioyez.  Efcrit  en 
halle  »  au  Neuf-Chaftel  :  le  Vendredy  ,  vingt-ouatriefme  jourdejuillec? 
je  arrivay  au  foir  en  cette  Ville  ,  Se  m'en  vois  a  Dieppe  ,  &  pour  ce  »  jC- 
TOUS  prie  ,  que  me  falliez  cousjours  Içavoir  de  vos  nouvelles. 
-  MonHeur  de  Monfure»  fe  tccomiaandc  biea  fort  i  vous.  Le  tmnc», 
voftre  »  le  Marefchal  J  o  a  cri  m*. 

C  X  C  L 

Leures  Patentes  de  Louis  Xl^qtùperma  aux  Bourgeois  de  Beauvuis 
dt  nmr  FU^  nobles  ,.&Us  extmpu  de  rAirien-èan. 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roy  de  France  :  S^avoir  faifons  i 
tous  prefens  tc  a  venir  :  Comme  il  foie  root  nocoîie ,  Se  foyonsauffi 
■1  plain  informez ,  tanr  par  nos  Chefs  de  guerre  à  prefent  cftant  en 
noftre  Ville  de  Bcauvais ,  que  ^ar  plufieurs  autres  dignes  de  toy  venus 
dudk  Ken*,  êc  autrement  en  mantes  manières  »  comme  nos  trcs-chiers 
&:  bicn-amcz,  les  Maire  >  Pcrs  ,  Bourgeois,  Manans  8c  Habitans  de  la- 
dite Ville  de  Beauvais  >  voulans  garder  &  monftrer  par  effet  leur  très- 
grand- 

■(  51  )'  Le  Ondlé  de  Normandie  tnoit  t  mariage  de  la  Duchcflc  Elconor,  joint  i  A 
lenitnaire  ans  pour  la  Anglois,  Se  le  Conronnr  FIIc  avoit  cfïé  {emmedu  Roy 
Bndié  dfe Gayenac,  troireeBt  ans ,  depuis  Louys  ic  jeune  ,  &  par  luy  répudiée ,  poiir 
9pt  Uaay  U.  Roy  d'Aaf^ctem  TcNtpat  (.manTated^ponéoMnc.- 
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grand  loranté ,  qu'ils  ont  tousjours  eue  ôc  ont  envers  nos  prédecefîêurst  ~S^H? 
noas  8c  la  Cooioniie  de  Fiance ,  en  enfuivanc  la  trace  de  leurs  prédecef-  ^* 
lêlin»  qui  l'ont  tousjours  ainfi  fait  fans  varier ,  à  l'encontre  des  Anglois, 
nos  ennemis  anciens ,  ôc  leurs  alliez,  nos  rébelles  &  défobéyffans  lubjcts 
&advexfairetdenoacfc  de noflrc Royaume,  ayenc  vcnueufemenc  &L 
conftamment ,  fans  aucunement  douter  ,  varier,  ne  vaciller  puis  trois 
fcmaines  enci,  attendu  &  foudenu  la  venue,  férocité  >  armée ,  alfcmblée 
illicite  ea  forme  d'oft  &  de  Hége,  &  puU&ncedefordonnée  de  Charles 
de  Bourgogne  Se  de  Ces  confors,  fequaccs  8c  complices,  nos  rebelles  5c 
défobéyflàns  fubjets ,  avec  plufieurs  très-rudes  &  puillàns  ailauts  p.ir  cur 
faits  &  donnez  à  l'enconrre  de  laditte  Ville,  cuidant  la  gagner ,  furpren- 
di  e  &:  liibvertir  ,  ou  la  réduire  à  leur  damnablc  cnrrcprifc  &  intention  , 
tant  auparavant  de  la  venue  denofdits  Chefs  de  guerre  &  Capitaines  en 
ladite  Ville ,  que  depuis  qu'ils  y  ont  edc  arrivez  ,  &  iceux  Bourguignons 
&  tous  leurfdits  a{Iàuts  repulfcz  &  relîftc  vigourcufcment  de  jour  &  de 
nuit ,  &  en  ce  faifant  y  employer  leurs  vies  &  biens ,  femmes  fi:  enfans* 
fans  aucunement  eux  effMirgner ,  réfifté  jufqu'i  la  mon;  i  l'occafion 
d'iceUes  chofcs  iceux  Maire ,  Pcrs,  Bourgeois  &  Habitans ,  ont  foufferr, 
fouftenu  6c  ciKouru ,  fouffrent  encore  6c  fouftiennent  pour  garder  leuc- 
ditte  loyauté,  grands  périls,  perces»  dangiers ,  dépenies, dommages  8c 
mtcrcfts  ,  dont  ils  font  grandement  i  loiier  ,  Se  les  en  avons  en  fîngu- 
liere  grâce  fi:  cordiale  dÛeâion  }  pNouc  ce  cft-il  que  nous  vouians  ôc  dcûr- 
tans  lefdits  Maiie ,  Pers  9  Bourgeois  &  Habitans  ancunemenc  relever  9c 
foulager  dcfdites  pertes  ,  dépcnfcs  &  intcrefts  ,  ÔC  rcconnoiftrc  envet* 
eux  lefdits  fervices  ,  à  iceux ,  pour  ces  caufes ,  ôc  afin  qu'ils  £otent  plus 
CDclins  de  eontiniier  8e  entxeienirleur(<Ucsloyantésenven  nous  8c  noftre 
Courormc ,  &  autres  à  leur  exemple  ,  Se  pour  autres  grandes  confidera- 
ciqns  à  ce  nous  mouvans ,  avons  de  noftre  certaine  fcience ,  propre 
mowenienc ,  grâce  efpeciale ,  pleine  puiflànce  8c  autorité  Royale ,  par 
ces  prefentcs,  oftroyc  &  odlroyons ,  voulons  Se  nous  plaid  ,  que  eux  Se 
leurfdits  fuccelfcurs  en  ladite  Ville  puiilent  ôc  leur  loifc  tenir  ôc  poâè' 
der  d'orefnavant  perpetuellemenr ,  tous  iiefs  nobles  p:^  eux  acquis  8c  à 
acquérir  ,  Caus  ce  qu'ils  puilfcnc  eflre  contraints  d'en  vuidcr  leurs  mains» 
ne  pour  ce  payer  aucune  finance  ou  indemnité  ores ,  ne  pour  le  tems  k 
venir ,  i  nous  ne  i  nos  fucceflenrs ,  pour  quelque  caufê  ou  occafion  8c 
en  quelque  manière  que  ce  foir ,  Se  laquelle  finance  quelle  qu'elle  foit, 
ôc  i  quelque  Ibmme  qu'elle  puiûè  monter ,  nous  leur  avons  dès  maio* 
tenant  pour  lors,  pourconfiderations  des  chofes  defliifdiies,  Ubenlo- 
jncnï  donnée  Se  quirtcc  par  ccfditcs  prcfcnrcs  fiijnccs  de  noftre  main  ; 
ÔC  de  noftre  plus  ample  grâce  >  melmemenc  afin  que  lefdits  Maire ,  Pers, 
Bourgeois  6r  Habitans  roienr  tousjours  plus  enclins  êc  aftnints  en  con- 
tinuant leurdittc  loyautéde  garder  ladite  Ville  en  iioftrcdîteobéyfIàncc,& 
43e  lefifter  aux  entreprinfcs  qite  nofdits  ennemis  fie  adveifojfes  par  avan- 
tnre  s*eflbrceroient  cy-après  ràsrs  fur  9c  i  Henoontitt  d'teelle  Ville,  lenr 
avons  &  à  leurfdits  lucceflenrs  en  outre  ,  odbroyé  fie  oâroyons  ,  comme 
c^-ddfus ,  que  par  raifon  defdics  fiefs ,  ne  autrenenc ,  en  quelque  mi^ 
nieie  que  ce  foit,  ils  ne  (oient  tenns  d'aller  on  «nvojrer  en  nos  gnertes  9c  ) 

Ex  9c 
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Se  dtcffécs  en  nodredic  Royaume ,  pour  quelconques  caufes  ou  occaHon 
c|uc  ce  loic ,  ainçoisqa'ilsdemourenc  en  ladire  Ville  >  en  botï&i  foufi- 
lans  habillcmens  de  guerre ,  pour  la  garde  &  dci^'enre  d'icelle.  Ec  de  ce 
les  avons  à.  tousjours  exemptez  de  exemptons ,  de  noftredice  grâce  ,  par 
ces  mefmes  prclenies ,  par  lefqiielles  nous  donnons  en  mandement  i 
nosamez  Se  féaux  ,  Gens  de  nos  Comptes  ^:  Trcforiers ,  aux  Baillifs  de 
Vermandois  ,  d'Amiens  &c  de  Senlis,  aux  Commillâircs  qui  font  &  fc' 
font  députez  à  faire  les  monftres  des  gens  du  Ban  ArriereoBan  de 
noftccdit  Royaume  ,  &  à  tous  nos  autres  Jullicicrs  (S:  Officiers  ,  ou  i 
leurs  Licutcnans  piclcns  Se  à  venir  ,  &  a  clui.an  d'eux ,  li  comme  à  luy 
appartiendra,  que  lefdits  Maite  ,  Pers  ,  Bourgeois  &  Habitans  de  Beau- 
vais  ,  8c  leuifdirs  (ucccifcuis  en  laditrc  Ville  ,  ils  falTcnt ,  louffrent  & 
lailfent  jouir  ulcr  de  nos  pielentcs  j^racc  ,  vouleutc  «2^:  octioy  ,  plaine- 
ment  (Se  painblemenr,  fans  leur  faire  «  ne  foafl&ir  eftre  £aic  »  mis»  oa 
<îi>nnc  aucun  dcflt  uthier  on  cmpefchcmcnt  p.u  contraire,  lequel ,  fe  fait, 
mis ,  ou  donne  leur  ciloit  en  aucune  mamcre,  il  l'oftent  ou  taircnt  oltcc 
&  mettre  fans  délay  au  premier  cAat  Se  deu ,  car  ainïi  nous  plaift-tt  > 
voulons  cftrc  fait  ,  nonoI^Hant  que  la  valeur  de  ladite  finance  ne  fok  cy- 
autrement  Ipccitîtc  tS:  dcclarce  ,  que  lefdiis  Maire  ,  Pcrs,  Bour;4cois  &C 
Habitans  ,  ne  Icurfdits  fucceffeurs  &  comparent ,  ou  cnvoycnt  eldices 
monftres ,  qui  font  &  icronr  faites  defdits  gens  du  Ban  &  Arriere-Bany 
niandemens  ,  ordonnaccs  ou  defienfes  à  ce  contraires  •  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  Se  eftablc  â  tousjottrs  *  nous  avons  ^it  mettre  noftce 
Scel  à  ccfdites  prcfentes ,  fauf  en  autres  chofcs  noftre  droit ,  &  Tautruy 
en  toutes.  Donné  â  la  Roche-au-Duc  au  mois  de  Juillet ,  l  an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixantc-dooze  »  &  de  noftre  Règne  le  onziefrae.  ^in/î 
Sl^^c ,  LoYs.  Par  le  Roy,  voiu,Maiftie  Jean  Hetbcit»  General  «  U 
autres  piefens.  Fa^unc. 

C  X  C  I  L 

Lturu  Paternes  du  Roy  Louis  XI.  mà  permet  aux  Habitans  de 
'    'BeMnmit  de  fe  choifr  un  Main    Pain  (  eUfi^m-din  Efihevins),  ■ 

LOYS,  &c.  S^avoir  faifons,  &c.  Comme  il  foit  tout  notoire  & 
foyons  aufli  i  plain  informez  »  tant  par  nos  Chefs  de  guerre  à 

prefent  cftant  en  noftre  Ville  de'BeauvMS»  que  par  plurieurs  autres 
dignes  de  foy  venus  dudiclien  &  autrement  en  maintes  manières ,  conv 
me  nos  très-chiers  &  bien-amec les-Maire»  Pers,  Bourgeois ,  Manans  de 
Habitans  de  ladite  Ville  de  Beauvais  ,  vonlans  garder  &  nionftrer  pac 
cHct  leur  trcs-grand  loyauté  qu'ils  ont  eue  tousjours  ,  Se  ont  envers  nos 
prédecefTeurs ,  nous  te  la  Couronne  de  France ,  en  enfuivant  la  trace 
de  leurs  nréi.!cci'frciirs  ,  qui  l'ont  tousjours  ainfi  fait  fans  varier,  A  l'cn- 
contre  des ^Aiiglois  nos  anciens  ennemis ,  &  leuts-aliiez  nos  rebelles  ôc 
4éfobéy(fkns  fubiets  &c  advetfaires  de  nous  &  de  noAre  Royaume  >  ayenc 
ycrtueufctnent  &:  conftairment ,  fans  aucunement  varier,  douter,  ne 
vaciller  puis  iiois  Icmamcs  en  ça,  attendu  &  fouftenu  la  venue,  fcro- 
citc  ,  armée,  aflcmblcc  illicite  en  ferme  d'oft  9e  de  fiége»  Se  puidiuiee 
désordonnée  de  CJurles  de  Bourgogne  noÂie  lebdlc  6c  délobcyiniac 

lubjec» 
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fubiet  ytcâeCti  feqaaces  8c  complices ,  avec  pluficurs  trcs-nidcs  &  pait^  <mhm 
fans  ad^uts,  par  eux  faits  Se  donnez  à  l'encontre  de  ladite  Ville,  cuidant  1471. 
la  gagner  >  (urpcendre  &  fubvcttir ,  ou  b  réduire  à  leur  trcs-damnablc 
cntreprtnfe  &  intention  »  tant  auparavant  de  la  vcnnU  de  (lofdits  Chefs 
de  guerre  &  Capitaine  en  ladite  Ville  ,  que  depuis  qu'ils  y  ont  clic  ar- 
mez. Se  iceux  Bourguignons  8c  tous  leurlUus  alfauts  rcpulfcz,  &  refiftc 
vigotttenfenlent  de  jour  &  de  nuit,  en  ce  faifant  y  employer  leurs  vies  8c 
biens ,  femmes  ôc  enfans ,  fans  aucunement  eux  épargner  jufqu U  la 
mort ,  à l'occafion  dcfoucUes  chofcs  iceux  Maire,  Pcrs,  Bourgeois  Se 
Habkans  ont  foutfert,  iouftenu  »  8c  encore  fouffirent  Se  fouftiennent  pour 
garder  ladite  loyauté,  grands  périls,  pertes,  dangierçjdcfpenfes,  dommages 
&  intéieib  >  dont  ils  font  grandement  à  loiier ,  &  les  en  avons  en  fingu- 
liere  grâce  8c  cordiale  dileâion }  pour  ce  eft-il  que  nom  defirans  lefdJts 
Maire  ,  Pei»»  Bourgeois  !k  Habitai.s  de  Bcnuvjis  ancuncmenr  remune^ 
ter  defdits  fervice»,  Se  iceux  rscongnoiftrc  envers  eux  &  iceux,  pour 
ces  can(ês  8e  autres  î  ce  nous  mouvans ,  avons  oâroyé  Se  confcnr^ , 
oâroyonS)  permettons  «S:  confeiuons ,  de  grâce  efpeci.ile  ,  plninc  puiP- 
iànce  8c  autorité  Royale ,  par  ces  prefcntes,  que  eux  &  leurs  fuccelïcurs 
en  ladite  Ville  »  puiflcnt  8c  leur  loyic  d'orefnavant  chacun  an  eflire  8c  ■ 
faire  Maire  Se  Pcrs  en  ladittc  Ville  ,  de  telles  pcrfonnc;  fouffiOins  Se 
idoines,  foient Clercs ,  gens  de  fiefs,  ou  autres,  tels  qu'ils  advi feront 
pour  le  bien  de  ladite  Ville ,  8c  que  tous  lèfdits  Habirans  foient  ternis 
obéyr  aufdits  Maire  Se  Pers ,  pour  comparoir  aux  adêmblécs ,  oui  par 
eux  feront  advifés  eûre  faites  pour  le  bien  Se  utilité  de  ladite  Ville ,  fur 
•       peine  de  dix  fols  tournois ,  on  autre  amende  à  la  difcrétion  8c  arbitrage 
defdits  Maire  &  Pcrs ,  le  tout  à  appliquer  au  profit  de  la  fortification  de 
ladite  Ville  Se  non  ailleurs ,  nonobftani  quebioes  uGiges ,  obfervaiice  Se 
manière  de  faire ,  qui  par  cy-devant  enr  efté  en  ce  tenue  8c  gardée  au 
contraire.  Si  donnons  en  mandement  pat  ces  mcfinc;  prefcntes  à  nos 
amez  Se  féaux  Confdllers ,  les  Gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  « 
aux  Baillifs  de  Vetmandois ,  d*Aftiiens  êc  de  Sentis  «  Ac  à  tons  nos  au^ 
très  Jufticiers  &  Officiers ,  ou  à  leurs  Llcutenans  prefens  Se  à  venir,  & 
à  chacun  d'eux,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de  nos  prefcntes  «ra- 
ce, odroy ,  permiffion  fcconfentemenc,  ils  (àflenr,  finffrenr  8c  laiflênt 
lefdits  Habirans  &  Icurfdits  fuccefïèurs  jonïr  &  ufer  plainement  &  p.ù- 
fiblement,  fans  leur  faire  ne  fouAiit  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun 
deftoutbier  ou  empefchement  au  contraire ,  lequel ,  fe  &ir,  mis  on  don- 
nélear«ftoii  en  aucune  manière  ,  fi  l'oftcnt  ou  fadcnt  oOer  mettre 
fansdélay  au  premier  eftat&  deu:  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c 
eftable  à  tousjours ,  nous  avons  (ùx  mettre  noftre'Scêl  icefdites'prefênb 
tes,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit ,  ScTautruy  en  routes.  Donné  i 
la  Rix  he-au-Duc  au  mois  de  Juiltec ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foi- 
xantc-douze ,  &  de  nolbe.Regne  le  oosiefme.  jiinjt  Signé  ,  P*r  le  Roy» 
Tom»  Mfflftr?  J^o  Herbert .  Général  «  Ac  amttfs^èasi  Famiii6. 
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#7  JUuns  PéUuuts  d$  Lmiis  Xi,  portant  excmpùons  Jt  drws  &  ây»» 
foions  pour  k$  Sî^tans  dt  Btauvais* 

LO  Y  S ,  par  la  gnce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  ,  9ce, 
Comme  il  Toit  rant  notoire  ,  Se  (oyons  auflî  A  plain  informez,  tant 
fax  nosChicfsde  guerre  à  prcfcnt  cilanc  en  noiiïc  Ville  de  Beauvais» 
4)ue  par  plufieurs  autres  dignes  de  foy ,  venus  dudic  lieu ,  &  autrcmenc 
en  maintes  manières  ,  comme  nos  trcs-chiers  ic  bien-amez  ,  les  Maire, 
Pcrs ,  13our);eois  &  Habicans  de  ladite  Ville  de  Beauvais,  voubns  gardex 
&  monftrer  par  cffec  leur  crès-grand  loyauté  qu'ils  ont  tousjoucs  eoë 
ont  envers  nos  prcdccefîcurs  Roys,  nous  &  la  Couronne  de  France  ,  en 
cnfuivant  la  trace  de  leurs  pccdeccircurs,  qu'ils  ont  cousjours  ainû  fait , 
ùms  varier  irencontre  des  Anelois  nos  anciens  ennemis ,  6c  leurs  alliex 
nos  rebelles  &  dcfobcydans  lub|ets>  &  adverrairesdenous&  de  noftre 
Royaume  >ayent  vertuculcmeni  8c  conftattunenc ,  fans  aucunement  dou* 
ter ,  varier ,  ne  vaciller»  puis  trois  femaines  en  qà.  attendu  8c  fouftenu 
la  venue ,  férocité  »  armée ,  an'emblée  illicite  en  forme  d'oft  &  de  fic- 
ge  >  &  puiilance  defordonnéc  de  Charles  de  Bourgogne  *  &  de  Tes  fequa- 
ces  6c  complices»  nos  rebelles  ic  défobéyflàns  lubjetc,  avec  plufîeurt 
rrès-rudes  &c  puHTàns  aflàuts.par  eux  fairs& donnez  à  Tencontre  de  ladite 
Ville ,  cuidnnt  la  gagner ,  iurprendre  &  fubvertir  >  ou  la  réduire  à  leur 
très-damnable  entreprife  &  intention,  tant  auparavant  la  venue  de 
nofdits  Chefs  de  i^ucrre  &  Capitaines  en  ladite  Ville,  que  depuis  qu'ils 
y  ont  elle  arrivez ,  ^  iccux  Bourguignons  &  tous  leurfdits  aHàuts  re> 
pulfez ,  &  refifter  vigoureufement  de  jour  9c  de  nuir ,  &  en  cefiûlânr» 
y  employer  leurs  corps  &  biens  ,  femmes  6c  cnfans  ,  fans  auctt- 
nemciit  eux  épargner  |ufques  à  la  mort  ^  à  l'occaHon  defquelles  chofes 
îceuK  Maire ,  Pers ,  Boniq^eois  6c  Hal>ttans  ont  (bnfiac,  fouftenu  8c 
encouru,  fouffrcnt  encore  &  foufticnnent  pour  garder  leurdite  loyauté, 

Srands  périls ,  pertes  »  daneiets  >  dclDenfes  »  dommages  &  ^  interefts , 
ont  ils  font  grandement  i  iomer ,  &  les  en  avons  en  fînguliere  grâce 
&  cordiale  dilc<flion  ;  pour  ce  eft-il  que  nous  voulans  &  defirans  lefdits 
Maire,  Pers,  Bourgeois  &  Habitans  aucunement  relever  &c  foulager 
defdites  pertes ,  defpenfes  &  dommages  Scinterefti  »  6c  reeongnoiftre 
en%'ers  eux  lefdits  Icrviccs  -,  iccux  pour  ces  caufes  ,  <?c  afin  qu'ils 
foient  tousjoars  plus  enclins  de  continuer  £c  entretenir  leurdite  loyauté 
«nvers  nous  6c  nofltre  Cooionne ,  6c  antres  i  leur  exemple  ;  6c  pour  au- 
tres grandes  confiderations  à  ce  nous  mouvans ,  avons  de  nodre  certaine 
(cience ,  propre  mouvement ,  grâce  efpeciale ,  olaine  puiflànce  8c  aa- 
cotité  Royale  »  8c  leurs  rucceflêurs  demourans  en  ladite  Ville ,  affranchis, 

S|uittés  &  exemptés  ,  affranchiflons  ,  quittons  6c  exemptons  par  ces  pre- 
entes ,  à  tousjours  perpétuellement  de  toutes  impositions  quelconques, 
qui  font  i  prefent  6c  pourroient  eftre  ou  temps  mifes  fus  6e  impofces 
de  par  nous  nos  fucct-lTcurs  Roys  de  France  en  noftredir  Rovaume  , 
ibit  pour  le  fait  &c  euiieccnemem  de  nos  £ens  de  gui»re  &  autrement, 

pour 
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fonr  quelque  eau  fe  que  ce  foir,  excepté  toutefois  des  vins, bois(5«r  poilTbns  "^"^^^ 
venduSi&qui  pareillement  fc  vendront  au  temps  à  venir  eu  ladite  Ville,  *  47 
"  en  «os ,  &  des  beftes  i  pied  fourché  ,  Icfquelles  nous  refervons  &  en. 
tendons  y  avoir  cours ,  tout  ainfi  qu'ils  ont  à  prefent ,  &  de  noftrc  plus 
ample  grâce  avons  remis  >  commué  fie  modéré,  remettons-,  commuons 
9c  moMTons  par  ces  mefmes  prefentes  le  quatriefme  du  vin  Se  aatreg 
vindaiges  vendus  ou  qui  fe  vendront  en  détail  en  ladite  Ville  au  hui. 
Be(me>  fans  que  les  fermiers  ne  autres  quelconques ,  qui  font  &  feront 
comHiiis  i  coeulir  &  recevoir  lefdites  importions  ,  puiliènc  prendre  ne- 
lever  aucunes  impofitions  ,  (înon  celles  deldits  vin  ,  bois  &  poilTons  ven- 
dus 6c  a  vendre  engros ,  comme  dit  eft  >  &  dudic  pied  fourclié ,  tel  en 
b  manière  que  deflus ,  pour  quelque  caufc  »  ne  en  qndqurmaniere  que 
ce  foit  :  Et  donnons  en  mandement  par  ces  mefmes  prefentes  inos  amez- 
&  féaux  ,  Gens  de  nos  Comptes  &  Treforiers ,  les  Généraux,  ConfeU* 
1ers  per  nous  ordonnez  pour  la  guerre  en  l'EleétioB  dudir  Beaavais  i  & 
autres  nos  Jufticicrs  &  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans  prefens  &  à  ve- 
'  nir ,  &  à  chacun  d'eux , .  A  comme  à  luy  appartiendra ,  que  lefdits  Mai. 
le  ,  Pecs  ,  Bourgeois  &  Habitans  de  Bcauvai»  rleoÂTdits  fuecefiêorsy 
&  chacun  d'eux  ,  ils  falTent ,  foufticnt  &:  lailfcnt  jouïr  &  ufcr  plaine- 
ment  &  paifiblcmcnc  ,  de  nos  prefentes  grâce,  aâ;Vanchi{Ianenc ,  quitcan- 
ce,  exemption  &  de  root  le  contenu  en  oefdites  prefenies,  fans  leur 
faire ,  ne  fouffrir  cftre  fait ,  mis  ou  donne  aucurrdeftouAier  ou  cmpeC»- 
chement  au  contraire  car  ainfi  nous  piaift-il ,  &c  voulons  eftre  fait ,  4c 
anfdSts-MaiTe»  Pers ,  Bourgeois  8e  Htdiituis  de  Beauvab  8e2  teutfdit» 
fuccefTèurs  l'avons  o£lroyc  &  odbroyont  de  noftrcditc  [irace  par  ccfdites 
prefentes  >  nonobllant  que  par  les  Lettres  de  commilUon  »  qui  font  &: 
sbronr  données  pur  nous  &  noiclits  fuccefleurs,  pour  mettre  Tas  leÎHites 
impofitions,  foit  mandé  ur.pofcr  à  iccllcs  tomes  manières  de  gens 
exempts  &  non  exempt; >  privilégiez non  privilégiez,  en  quoy  ne 
voulons  ne  entendons  lerdîei  Maire,  Pers*  Bourgeob  8c  Habitans, 
Icurfdits  fucceficurs  ,  ne  aucuns  d'eux  eflre  comprins  en  aucune  ma- 
nière ,  âc  (^elconques  ordonnance ,  nundemens  ou  deftcnfes  à  ce  coiv 
mires  r  Et  afii  que  ce  foit  chofe  ferme  9c  eftable  i  tousfonrs  ,  nous 
avons  fait  mettre  noftrc  Scei  à  cefdites  prefentes ,  fauf  en  autres  cliolcs 
noftre  droit ,  &  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  la  Roche-au-Duc  au  mois 
de  JuHlet ,  Tan  de  grâce  mit  quatre  een»  (bixiittfrdowK  »  &  de  noftrr 
Règne  le  douziefme.  Alnjl  SiçnJ ,  Par  le  Roy  ,  vonS  t  Maiftte  Jeao  Heiv 
bett ,  General  >  &  autres  preieu^.  Famenc. 

CXCII**. 

§T  Pne^^on  ordomie  en  ta  VtUe  de  Seaitvaîs  en  mimaih'éà  â  bvit 

du  Siigt  f  & permijjlon  aux  femmts  &  filles  de  friddtrieS 
hommes  tn  laditte  Froc^on, 

LOYS  ,  par  la  qrace  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  Sçavott  fiîfbns  à 
^  touspreiens  &  à  venir ,  que  nous  réduifans  à  mémoire  la  très-grand» 
«nciere ,  vraye  &  parfaite  loyauté  que  ont  eairde  <Ottce  imcienneré»Âr 

inviolablen^nc 
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inviokblei&enc  conicrvée  &  monftrée  par  effet  envers  nos  prcdeceflèunt 
*47*>    g^oys     France,  nous  êc  noftre  Couronne,  i  l'encontre  de  tons  les 
ennemis- &:  adverfaires  de  nous  &:  de  noftredit  Royaume,  fans  varier, 
les  gens  d'EgUfe,  Maire,Pers,£chevins,  Bourgeois,  Manans  &  Habitans  de' 
noftrebonne Ville  8e  Citéde  Beanvaïs,tellemencqu*ils  fonr&les  reputons 
di'îr.Ls  (1^  tous  les  droits,  privilèges  &  libcrtcz ,  cxeniprions  £c  fran- 
cl  lies  qui  par  cy-devanc ,  tant  par  nos  picdecellcurs ,  Roys  de  France  > 
q  lie  p  u  nous ,  n'agneres  leur  ont  efti  donnez  &  oGbcoycz  à  cette  caufe  »- 
As  cc  loii.in<;e  ,  trcniuirc  Se  recommandation Â  tousfours ,  &  non-feu- 
Icmcnc  les  hommes ,  mais  pareillement  les  ftnunës  &  filles  de  laditie 
Ville ,  lefquelles  vopnn  i  VatW  l'année  dernière  paAce  an-devane  d'i- 
celle  Ville  i'arnice  illicire  &  affceufe  multitude  des  Iknir;^ni!:;nons  nos 
cebeiles&défobcyllànsfubjeis ,  par  forme  de  lié.ue  ôc  hoftiiitc,  garnis  de 
jjroflè  arrîilerie ,  8c  les  tris-ourrapeux ,  prcfomptueux  8c  imperuenz 
f'.ucs  &  batteries  de  murailles  qu'ils  y  firent  &:  répétèrent  par  plulîeurs 
fois  &  journées ,  cuidant  la  gagner  ôc  foumetcre  à  leur  obéyàânce ,  invo- 
cation par  elle  dûement  faire  du  nom  de  Dieu  ».noftre  benotft  Créateur, 
Se  des  mcrices  &  interccllions  de  Madame Saince  An.i;adrefme  ,  en  l'aide 
&.deâeaic  de  laditte  Ville ,  de  laquelle  i  leur  interceffion  le  très-glo- 
rieux corps  &  reliquaire  y  repofanr  fut  lors  porté  en  proceflîon  (blem- 
uelle  par  le  Clerpcd'icellc  Ville;  fe  rendirent  comme  tous  aux  crcne.iulx 
&  à  là  detienle  de  la  muraille  de  laditte  Ville  i  &  illec  en  très-grande 
audace  *  conftance  te  vertu  de  force  largement ,  outre  eftimatton  du  fexe 
féminin  mirent  la  main  à  la  befogne  à  l'imitation  des  lionuues ,  nos  bons 
8c  loyaux  l'ubjeis  d'ieelle  Ville  >  ôc  leur  furent  en  aide ,  teilement  que 
lefdtts  Bourguignons  finablemcnt  Itment  reboatez,  8c  b  dépatticenttous 
honteufement  de  audevant  de  laditte  Ville  ,  &  qu'elle  demouca  6c  fut 
confervée,  &  elkdemource  en  noftre  obéyûânce.  Pourqooynous  ces 
chofes  conifiderées ,  qui  font  comme  toutes  notoires ,  &  deiquellesavons 
efté  à  plain  informez ,  deGrans  d'icelles  de  tout  nodrc  cœur  Se  intention 
grâces  &  louanges  foleoinclles  à  tou$|ours  eftre  faites  &  rendues  chacun 
an  â  Dieu  noftre  benoift  Créateur  iécila  trcs-qlorieufe  Sainte  Angadre(< 
me  ,  avons  voulu,  décerne  Se  ordonné ,  voulons  ,  décernons  Se  ordon- 
nons par  ces  prefentes ,  que  d'orefnavani  par  chxtcun  an  le  jour  &  foieni» 
niré  de  ladite  glorieufe  Sainte ,  foient  nits  &  célébrez  à  perpétuelle» 
nient  &c  à  toiujours  aux  defpcns  de  noftre  recepre  Se  domaine  oc  laditte 
ViUe»  jiQe  Pxocedioa ,  Meife  Se  Sermon  folemnels,  en  laquelle  foitdc|- 
ferée  8c  fingulîerement  priée  ladite  Sainte ,  Se  très-dévot  Reliquaire  d*i< 
celle ,  à  ce  qu'elle  nous  foit  tous  jours  en  aide  &  au  bien  de  noftre  Royau- 
iiie ,  Se  par  efpecinl  préferver  ladlrte  Ville  de  tous  nos  ennemis  &  adver- 
faires ,  Se  en  per{^cruelle  mémoire  de  laditte  Proceifîôn  ainfi  fâirtf  par 
les  femmes  de  laditte  Ville  pendant  8c  dorant  laditte  hoftilité  ,  &  de  leur 
.  bonne  conftance,veiru  &  refiftance,avons  voulu  &  ordonné  enontre  que 
icelles  femmes  aillent d'orefnavant  à  la  Proceffîon  ainll  par  nous  ordon* 
née  incontinent  après  le  Clergé,  &  précèdent  les  hommes  iceluy  jour.  Se 
j^ue  ainii  le  fa(fcnc  à  l'offrande  qui  le  fera  en  la  Mefte  par  nous  ordonnée 
commedeflùs,&  en  outre  que  toutes  lesfemmes&fillesquifontàprefent, 
fie  feront  cy-après  ea  ladinc  ViUe,le  puiîlètic  it  chacanes  d'icelles  i  tous- 

ioait 
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jours  le  jour  &  lolemnité  de  leurs  nopces ,  Se  toutes  aucresfois  que  bon 
leur  femMen» parer»  veftir  Se  couvrir  de  tels  vedemens  &  tous  paremenst 
jojraux  8c  ometnens  que  bon  leur  femblera  ,  Se  dont  elles  pourront  re- 
convter  ,  ûnc  ce  que  pour  raifon  de  ce  elles ,  ne  aucunes  d'elles  enpuiC- 
(ènt  eftte  aucunement  notées ,  reprinfesoa  blalinées  pour  raifon  de  quel* 
que  cftar  ou  condition  qu'elles  foient,  ne  aurremenr.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  ptefentes  auDailly  de  Scnlis,  Se  à  tous  nos  autres 
Jufticicrs  9c  Officiers»  oui  leurs  Lieatenans  prefentes&â venir, &  î 
chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nos  prcfcns  voulenté 
êc  ordonnance  »  &  tout  le  contenu  en  ces  ptefcntes ,  ils  entretiennent 
&  gardent  »  8c  fàflênt  entretenir  6c  garder  par  eux ,  &  ainfi  qu'il  appar> 
tiendra  de  point  en  point  fans  cnfraindre,  en  les  Ciiflint  crier  &:  puolicr 
en  ladicte  Ville  es  lieux  où  l'en  a  couftume  de  faire  cris  âc  publications  » 
afin  que  aucun  n'en  puiflê  précendre  eanfe  dij^otance.  Erâfin  ,&e.fanf» 
8CC  Donne  à  Amboifc  au  mois  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixante  ôc  treize ,  &  de  nolkre  Règne  le  douziefme.  Ainfi  Signé ,  Par  le 
Roy ,  le  Comte  de  Danois ,  le  Vicomte  de  Narbonne  »  le  Site  de  Lunes, 
Gnyoc-Pot*  BaiUj  de  Vennaiidob»  8c  antres  prefens.  fxutVQyvifi. 

C  X  C  1 1  L 

Lettrt  du  Ro^  au  Cornu  dt  Daaunartin ,  pour  fairt  la  giurre  aux 
pays  du  Duc  dt  Èourgognt, 

MOnfienr  leGiand  Maiftre  >  j'ay  teceu  vos  Lettres  »  &  ay  comman- 
dé les  nundemens  qui  vous  (ont  néceflàires  pour  vos  procès ,  je 
fuis  bien  aife  de  ce  que  un  fi  fage  homme  comme  vous  eftes ,  eft  de  mon  j^^j^ 
opinioa.  £c  aoflî  il  me  femble  »  qu'il  n'y  a  meilleur  remède  de  faire 
partir  le  Due  de  Bourgogne  du  Pays  de  Caux ,  8c  s'en  retourner  »  que  de 
aller  en  fcs  Pavs  faire  l^nne  guerre  »  8c  metcie  le  fea  panoot  Û  btuflo» 
tout  comme  il  faic  en  mu  Pays. 

Monfieur  le  Grand  Maiftre ,  je  vous  mercûe  tousjoars  de  la  peine  que 
vous  prenez,  &  des  fcrvices  que  vous  me  faites.  Mais  )e  vous  prie  que 
par  tous  les  moyens  que  vous  pouirez .  vous  elTayez  de  les  niettre  hors 
du  Pays  de  Caux }  &  me  faites  Içavoir  de  vos  nouvelles.  Etccipcà  Chaf* 
teau-Gontier  le  vingt-cinquiefme  jour  d'Aooft.  S'^pU  f  Lors.  £t  jrhis 
kas  ,  TiiHART.  Et  au  dos  eâ  tfcnu 

A  noftre  cher  8c  amé  couun  le  Comte  de  Dampmactb  »  Grand  Maiftre 
d'HofteldcFzaiic& 

CX.CIII*. 

Extrmi  d'une  Lettre  ierîte  par  un  fujet  du  Duc  de  Bourgogne  fur  Us 
guerres  entre  ce  Duc  &  U  Roy  de  France, 

MOnfeigneur  le  Duc  a  efté  logié  par  aucun  temps  i  demie  lieue  près  ^ 
de  Dieppe  »  qui  eft  une  très-torte  Ville  &  imprenable ,  fans  y 

TomlII,  Ff  pu 


Tiré  d 
M.  l'Abbc 


 ii6        PREUVES  DES  MEMOIRES 

■  — —  pû  cftrc  faite,  &c  pour  ce  raondit  Seigneur  fc  tira  au  Pays  de  Caux,auqudt 
*47*«  il  a  fait  obbattre  éc  démolir  plulîeurs  places  &  forteielTes ,  &  entre  au- 
tres les  Chafteaux  de  Lonj^ucville  &  de  Clialmenil ,  qui  eftoient  deux 
Villes  ,  places  fortes  &  bien  alliies,  &  a  fait  mettre  en  cen<lrc  roue  le 
plat-pays  dudit  Caulx  ,  jufqu'aus  portes  de  b  Vitte  de  Rouan ,  où  il  a 
fait  (on  logis  pari'clpace  de  quatre  jours  entiers»  au  grand  regret  de 
la  plufpart  des  compaignons ,  qui  doutoient  fort  que  mondic  Seigneur 
deufl  paifer  la  rivière  de  Seine  &  tirer  en  Bretagne»  qui  leur  a  efté 
chofe  griefve  ,  car  desja  par  refpace  de  fix  ou  fept  jours  on  n'avoit  pea 
recouvrer  pain  en  l'oil  ,  parce  que  ceux  de  Dieppe  &  d'Ârqucs»  voiHns 
l'un  de  l'autre  >  tenoienc  lepaftàgeclos ,  &  â  (on  letour  aiUec  a  prins 
Ion  chemin  par  un  autre  quartier  ,  5c  eft  venu  vers  le  Neuf-Cluftel  ,  où 
il  y  avoir  Ciiadeau  ôc  bonne  petite  Ville  bien  maifonnée ,  lequel  Chaf- 
tel  a  fait  mettte  le  feu  dedans  la  Ville,  &  en  tous  les  Villages  qui  ont 
efté  trouvés  jufqu'à  près  d'ici  :  a  auflî  remis  &  réduit  fous  fon  obévinince> 
à.  fondit  retour ,  la  Place  de  Piquini ,  &  de  prefent  a  conclud  de  faire 
fcs  revues  &payemens  à  fes  gens  pour  un  mois,  &  employer  cetteriere 
fatfbn  à  néroyer  les  frontières  de  les  p.ivs  des  places  qui  les  peut  nuire 
&  grever ,  qui  font  les  places  du  Conneilabie  x  comme  ['entens,  à  (ca- 
voir ,  Ham ,  Beaurevoir ,  Gutfê-,  Bouchain ,  8c  autres)  &  veut  mondit 
Seigneur  faire  la  guerre  audit  Conneflable  ,  fur  Tes  terres  (Je  places  > 
pour  fçavoir  quels -termes  il  tiendra  ;  car  plulîeurs  font  d'opinion  que  fe 
mondit  Seigneur  pouvoir  gagner  y  pat  force  ou  par  moyen,  iceluy  Cbn- 
ncftable,  que  le  Roy  fe  trouvera  tort  efbahv.  Pendant  que  nous  avons 
efté  aux  champs  pluûcurs  Seigneurs  ,  iKkiçs  hommes  >  -dc  autres  font 
morts  par  makdjes  &  Uelfures  receucs  ans  efcarmouclliies  ou  aatremenc  > 
comme  le  Sieur  de  Saint-Prey ,  le  Sieur  de6ougéflf)e>  6c  autres  dont  je 
ne  fuis  à  prefent  racors  des  noms  $  Qc  fembJablement  ès  garuifons  »  le 
Souverain  Bailty  de  Flandres ,  le  Chaftelttn  de  Ltrglez ,  Meffire  Thieny 
de  Allerain ,  le  Sgr.  deCrequy ,  &  autres  >  Dieu  leur  faflè  mercy  >  &  les 

Sarnifons  d'Amiens  &  de  Saint-Quentin  ont  faitplufieurs  maux  ès  pays 
e  par-deçà ,  a(&voir,  d'avoir  bruflé  plufieurs  gros  Bailliages  Se  jufques 
ès  rauxbonrgs  de  Heidin  ,  &  enfiménés  plufîeurs  prifonnicrs,  a(fâvoir 

Sens  du  plat-pays  ,  mais  quelque  part  qu'ils  fe  font  trouvés  en  préfence 
es  gens  de  guerre  ils  ont  tousjours  eu  du  pire,  8c  ont  efté  rebouttés  Se 
lembarcés,  8c  petdus  plus  largismènt  de  leurs  gens  que  n*av6ietit  fait.  Par 
ce  moven  les  garnifons  des  ennemis  fe  font  avancées  venir  devant 'la 
Ville  de  Mondidier  bien  au  nombre  de  fept  ou  huit  mille  combattans  , 
&  de  fait  adâîllitent  ladite  Ville  par  trois  diverfes  fois  en  un  jour ,  8c 
tellement  <jue  par  un  bout  ils  eftoii-nt  entres  en  la  Ville  ,  mais  à  l'aide 
de  Dieu  ,  ils  fiirent  tellement  Se  li  tudcmenc  rebouttés  dehors ,  ou'ii  en 
demoura  de  mores  trois  d  quatre  cens  fat  la  place ,  Czas  les  blelfiez  8c 
navrei ,  &  de  ceux  de  dedans ,  il  n'en  y  cur  p:T<r  de  dix  un ,  que  tous  ne 
fuflènt  navrez ,  Se  des  morts  environ  fept  ou  hoir  i  Se  dir-Pon  que  les 
femmes  de  la  Ville  s'y  portèrent  moult  vaillamment ,  &  entre  lesaurres- 
y  en  eut  une  qui  fît  la  barbe  à  plu/îcurs  François.  Ledit  afTâult  dura  bien 
fept  heures,  £«:  (e partirent  en  cet  ellat  ;  depuis  y  font  revenus  &  n'y 
ont  riorfait.  Maiftre  Nicolas  Dooflcaul  cft  tn  Brengne ,  par  lequel 
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mondit  Seigneur  a  eftc  advcrty  que  le  Duc  cd  puillànc  »  &  a  encore  vou- 
loir de  faite  quelque  traitié  ou  trclves  avec  le  Roy  ,  finon  par  le  fceu  &C  t47  ^ 
par  le  congic  de  inondit  Seieneur»  combien  qu'il  ait  cité  requis  de  la 
partie  du  Roy  ;  encores  )ulqaes  à  ores  le  Roy  Se  Ces  gens  de  guerre 
avoient  fait  peu  de  dommages  ès  pays  dudit  Duc  ,  bien  y  avoient  fait  de 
gcans  inhumanités  es  perfonncs  des  povres  crcacuces ,  comme  femmes  8c 
enfknj }  le  Roy  d'Angleterre  a  envoré  andic  Duc  état  mille  Archers  Se 
avec  eux  le  Sieur  de  Duras  >  lequel  Roy  d'Ani;Ieterre  a  de  prefent  fut 
mer  dùç-fepc  navires  de  guene  >  d  tout  trois  mille  combactans ,  lefquets 
delcendront  i  Hulz ,  &  y  tiendront  samifbn ,  poorce  que  iisjr  pourroienc 
mieux  faire  la  guerre  que  ailleurs  ,  le  Seii;ncur  de  Grutcufc  cil;  en  At;- 
gleceire  pour  adcuccr  les  alliances  d'eatic  le  Roy  Se  mondit  Seigneur , 
couchant  les  offics  <|ai  lui  ont  efté  fiûies  de  la  part  d'icdny  Seigneur , 
qui  font  telles  auede  lefervir  comme  Tes  povres  fubjets  i  la  rccouvran- 
ce  de  &.  queieUe  )  ancans  veuillent  dire  que  le  Roy  a  député  homme 
norabicqni  eft  en  chemin  pont  venir  devers  mondic  Seigneur  pour  avoir 
trefvcs  ,  mais  à  la  vérité  je  n'en  fçai  rien'  que  par  ojrc  dite  d'aucuns 
tels  quels  peribnnages.  Elcript  Icr-Faluy  à  crois  Ueues  (*)  dePtecoone  le 
28.  Septembre  1571.  (ilfamGrt  1472.) 

S'cnfuivent  les  places  prinfes  Se  rendues  fur  &  par  les  François ,  & 
tenans  party  contraire  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  «  aiu  So  pat 
les  Bourguignons ,  &  autres  tenans  le  party  de  mondit  Seigneur  le  Duc» 
&  par  fon  armée  de  Bourgogne,  depuis  le  demi»  jour  de  SqfMnobxe 
jufqu'au  neuvicImexl'Oâobre  1471. 


Le  Bourg  &  ChaftddeGnncejr. 

Villers-Mon  noyer. 

Rouvre-fut-AuDe. 

Aunoy. 

Montigny. 
Poutieres. 

MuifyrEverqde,  bonne  VÎU6 
Molefmes* 
Laifne. 
SaingneuL  ^ 
Ogey-fur-Seine.' 
Gurgy  la  Ville. 


Gîgny. 

CruoyleChaftcl* 

Ravieres. 

Ancy-le-Servanr. 

Ancy4e4'canca  bo9iie  VSOft 

Argentenl. 

Ronsemont; 

Roicnefocb 

Pafly. 

Saint-Martin. 
Tonnecce  >  boone  Yill& 
Thoix^ 


Et  le  treiderme  jont  dudit  mois  d'Oâobre  fuft  prins  Leûne>>  &  it- 
pois  encoces  Monllier  -  ramé ,  Se  autres  places  >  Se  un  pea  fttavant 
avoit  efté  prins  Moncfaageon  Se  UnTey  Se  furent  «enfêi^ 

Perard  BUliothee,  Bojutriana  A,       P'  2à6. 

(*)  [  jf  «Wf /lifMM     ]  A  troh  fieoes  au  Sad  ik  Perofine ,  &  ane  Ueoe  aaNto^ 
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C  X  C  I  Y. 

j^CT  Trevts  d'un  mois  ù  demi  accordées  par  Louis  XI»  au  Duc 

de  Bretagne. 

Tiré  des         O  U  S  ,  Philippe  des  EfTarts ,  Seigneur  de  Thieux ,  Gouverneur  de 
HeciiciltJe  xN  Monrfort ,  &  Guillaume  de  Souplainville ,  Maiihîe  d'HoAd»  8C 
M.  l  Ahbc    Confeillcrs&r  AmbalTàdcurs  de  très  haut&  trcs-puifnint  Prince  &  noftrC 
Le  Qtaad.   ticwcdoutc  Seigneur  le  Duc  de  Brctaenc  >  comme  en  eniuivanc  la  chai^ 
%c  8c  le  pouvoir  que  tedir  Duc  nous  a  oatllé ,  nous  foyons  prefentemenc 
venus  devers  le  Roy  ,  Se  par  vertu  dudit  pouvoir  ,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit :  François  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de 
Moncfert ,  de  Ricnemonc  »  d'Eftampes  &  de  Verras.  A  tous  ceux  t^ui 
cesprefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  à  plam 
confians  ès  fcns ,  loyauté  &  difcrction  ae  nos  amez  &  féaux  Confcillers 
Philippe  des  Eflàrcs ,  Sei^enr  de  Thtem ,  Gouverneur  de  Montfort ,  6c 
Guillaume  de  Souplainville  ,  noftrc  Maiftre  d'Hoftcl ,  à  iceux  enfemble, 
&  à  chacun  d'eux  avons  donné  pouvoir  &  commiflion  de  prendre  de 
ocmcbre  avec  le  Roy  ou  fes  Conm»,  trefve  9c  abftineneede  guerre 
•  pour  tel  temps  qu'ils  verront  eftre  convenable ,  ponr  durant  iccluy  tenips 

belçigner  au  plaiiu  de  Dieu  à  l'appaifemeni  &  pacification  des  diâcrends 
8c  queftions-qui  â  pcefenc  font  $  &:  ce  que  par  nofdîts  Commis  ,  ou  l'un 
deux  ,  fera  touchant  ce  ncconlc  ,  eftre  Fait  de  noflre  part  ,  promettons 
en  parole  de  Prince  &c  fur  noikie  honneur  >  tenir  6(,  faire  entretenir  Ôc  • 
garder ,  fans  enfiraindre ,  8e  en  bailler  nos  EiCCttes  de  ratification  >  en 
mandant ,  Sc  par  ccs  preféntes  mandons  &  commandons  i  tous  nos  Lieu- 
tenans.  Capitaines  &  Chefs deguerre >  garder  eftaci tout  ce  t^ue  par 
keux,  atnind'evz»  nofdits  Commis,  apparoiftra avoir efté  làic 8c  ac»-  - 
cordé  ;  car  ainH  le  voulons  5c  nous  plaift  eftrc  fait.  Donné  à  Leftier  le 
lëcond  jour  d'Oâobre ,  Tan  mil  quatre  cens  foixante  6c  douze*  Jiinfi 
Signé ,  François.  Par  le  Duc  de  fon  Commandement,  R.  Lb  Gailott. 
Nous ,  ayons  pris  &  accordé  avec  le  Roy  les  trêves  qui  s'cnfuivenr.  Bon- 
ne &  loyale  trefve,  en  efperancede  paix  finale,  cft  accordée  du  jour- 
«Thuy  quinzielme  jour  dXXbobre ,  l'an  mU  ouarre  cens  foixante-douze,. 
jufquesau  dernier  jour  de  Novembre  prochain  venant, pour  tout  le 
or,  entre  le  Roy  Se  le  Duc  de  Bretagne ,  fes  amis  6c  alliez  ;  (çavorr  cft» 
s  Ducs  de  Bourgogne  &c  de  Calabre ,  leurs  pays  &  fubjets  &  fcrvitcurs, 
û  compris  y  veulent  eftrc  Iiem.  Envoyera  leait  Seigneur  iLcoutediligea- 
ès  lieux  &  places  où  font  fes  Capitaines  &  Gens-d'armcs  pour  rafre 
wnir  &  publier  Icfdites  trefves ,  &  les  faire  cefïct  Se  abftenir  de  la  guerre- 
pendant  ledit  temps ,  fans  ce  qu'il  fe  falTc  aucun  cxpldicdegMin  d'aS 
coftc  Je  d'autre  -,  &  pareillement  le  fera  le  Duc  de  (a  part  en  manière 
que  pendant  ladite  trefve  ledit  Duc  ,  fes  pens,  fubjets  &  ferviteurs  de 
i^uelquciiatioaqiir'ils-ibient».  Anglois  ou  autres  eftans  en  fun  Ccrvice» 
ne  feront  aucune  chofe  au  préjudice  de  indue  trefve.  Item,  f  era  le  Roy»  . 
dès  à  nrefént  voider  &  retirer  les  Gcns-d  armes  de  fon  armée  iiors  da 
pajn  oe  Bietagnr  >.  ceTavd  ceux  qui  cicnneiu  la  jplace  d'Ancenis.  Itm*  Et 

durant 
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durant  iccllc  trcfvc  pour: ont  retourner  i  feureté  les  fubjets  du  Duc  en 
leurs  mailons  8c  héritages  aiulic  pays  de  Srei^ne »  &  en  jouir  tour  ainû  ^ 

au'ils  tailoicnt  paiavant  loi  tiivilionç ,  melniemcnt  en  la  Seigneurie 
'Ancenis,  nonooftanc  que  les  gens  ùu  Roy  cicnncnc  Udice  place  ,  pour- 
vea  que  lefdits  gens  &  fubjets  du  Duc  feront  ferment  de  non-fairc  de 

f>ourchaircr  aucune  choie  prcjiidiciable  au  Roy  ne  à  fon  party.  Et  pareil^ 
emcnt  les  fubjets  du  Roy  pourront  leuremcnt  demeurer  &  fc  tenir  en 
leurs  mailons  fie  héritages  quelque  part  qu'ils  foient  hors  Bretagntf  ,  &  en 
jouir ,  fans  que  par  les  pens  ,  lubjets  &:  Officiers  du  Duc  ,  leur  foit  fait 
ou  donne  aucun  cmpelchement  j  Icfquellcs  trcfves  nous  avons  pour  6c 
au  nom  dudîc  Doc  >  fie  for  le  péril  fie  damnation  de  nos  âmes ,  jurées  Se 
promifes ,  jurons  &  promettons ,  &  que  ledit  Duc  les  entretiendra  & 
gardera  lans  faire  aucune  choie  au  contraire ,  ôc  qu'il  les  jurcra>  ratilîera> 
éc  en  baillera  fes  Lettres  an  Roy»  fenblables  â  celles  que  le  Roy  nous  en 
a  baillées.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nos  Si- 
gnes manuels  >  le  quinziefme  jour  d'Odobre  ,  l'an  mil  quatre  cens  foi* 
zanceKloaae.  jiinfi  Signé  ,  dis  Essaks  bt  Souv&aimvili.s» 
Av  ec  pazaphe. 

cxcv. 

-  Çl"  Ratification  tk  Dm  i»  Mntapu  ,  J*  U  Trwêdu  tS  OSohn, 

FRANÇOIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne-,  Comte  de  Tir^  Jef 
Montfort,  de  Richemonc,  d'Eftampes  £cde  Vectos.  A  tous  ceux  RecadUde 
qui  ces  prefentes  lenrê^  ▼erroîrf  »  Salut  r  Caminer  n'agncrès  noe  bien  ^'X^bbé 
amcz  &  féaux  G>nfeillers  Philippe  des  Eflirs ,  Seicncur  de  Thieux  &  '  " 
Gouverneur,  de  noftce  Comté  de  Montfott ,  Se  Guillaume  de  Soaplain* 
▼ille ,  noftre  hItSSbte  d'Hotte! ,  pour  8c  an  nom  de  nous  en  verts  du  poo» 
voir  à  eux  par  nous  fur  ce  donné  ,  ayent  pris  ôc  accordé  trcfve  &  aofti- 
oence  de  gaene  avec  Monfeigncut  le  Roy  «  en  la  t-bcme  &  manière  qui 
tnCmt  :  Bmnefir  lo^e  trefve  »  en  efpeiiiscc  4e  pan  fioak  >  eft  ac«oF* 
dée  du  jonrd'huy  quinziefme  jour  d'Ocbobre,  l'an  mil  quatre  ccm  fo*« 
xante-douze,  julques  au  dernier  jow  du  mois  de  Novembre  prochaine« 
ment  venant  pour  tout  le  jour ,  entre  le  Roy  fie  le  Doc  de  Bretagne ,  Cep 
amis  &  alliez  ;  fçavoir  eft ,  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Calabre  »  lents 
pays  &  fubjets,  6c  ferviieurs  fi  compris  y  veulent  eftre.  Item,  Envolera 
ledit  Seigneur  à  tonte  diligence ès lieux  ficplaces  oà  Cent  fesCapitaine» 
fie  Gens-d'armes ,  pour  faire  tenir  Se  publier  Icfditcs  trefves ,  &  les  faire 
cellèr  &  abftenir  de  la  guerre  pendant  (edit  temps ,  fans  ce  qu'il  fè  falG» 
aucun  exploit  de  guerre  d'un  cofté  ne  d'antre  -,  &  pateiHement  le  fort 
le  Duc  de  fa  part ,  en  manière  que  pendant  ladite  trefve  ,  ledit  Duc  , 
Ces  gens  8c  fubjets  6c  ferviteurs  die  qaelque  nation  qu'ils  (oient ,  Anglois 
ou  autres  eftans  en  fon  fervice ,  ne  féront  flRicnne'Clio(ê  au  préjudice 
die  tadite  trefve.  Item.  Fera  Te  Roy  dès  à  prefent  vuider  8c  tetiterles 
Genr-d'armes  de  fon  armée  hors  da  pays  de  Bretagne ,  refervez  ceux  qui 
tiennent  la  place  d'Ancenis.  Item,  ht  durant  icelle  trefve ,  pourront 
stmfn/SL  i  wxueU  les  fabiets  du  Doc  ca  lean  maifons  fie  KcrKagcs 

Ff  ^  audit 
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"-  au^iit  p.Tvs  deDrer.'n;ne ,  de  en  jpaarioacamG  qu'Us  CùToieni  pararant 

'^7*'  les  liivui^Mis ,  meiiuLmenc  en  la  Seigneurie  d'Anccnis ,  nonobftanc  que 
les  gens  du  Roy  tiennent  ladite  place  >  pourveu  que  leldits  gens  & 
fubjers  du  Duc  raronc  fermenc  de  non  fure  ne  pouiaiaiTer  aucune  chofe 
prciutliciable  au  Roy  ne  à  fon  parry,  &:  p.ut;il!cineiu  les  fubjetsduRoy 
pourront  reniement  demeurée  Hc  le  leiut  en  leurs  mail'ons  &  hcrtcagei^ 
quelque  part  qu'ib  foient  hors  Bretagne  ,  Se  en  jouir ,  fans  ce  que  par 
les  gefts  ,  fubjccs  Se  OtHciers  du  Duc ,  leur  foie  faic  ou  donne  aucun 
cmpdcheinenc  :  Sçavoir  toilons ,  que  nous  ayans  ladite  tierve  bien  agréa- 
ble ,  avons  icelle  trcCve  »  ainfi  qu'elle  eft  cy-deflus  contenue  ic  <teclft> 
tée  ,  &  tout  ce  oue  par  nofdics  Confeillers  &  Mai(lre  d'Hoftel'a  dkè 
fait,  traire  >  accoiaé»  juté  Se  promis  >  loué ,  approuvé  &  confirmé;  & 
d'abondant  l'avons  aujourd'lniy  promife  Se  jutce  en  la  préfence  des  Sei* 
gnears  da  Bouchage  &  de  Lenoncourt ,  8c  par  ces  prcfentes  promettons 
&  jurons  en  bonne  foy  &  parole  de  Prince ,  icelle  garder  Se  faire  tenir 
.  &  obl'crvcr  de  point  en  point  félon  ùl  forme  &  teneur  ;  Se  li  aucune 
choCe  cil  foire  au<  caiMxaiie  par  nom  *  nos  Clie6  de  guerre  »  &  aonet 
nos  fubjets  Se  fcrvircurs,  après  le  temps  que  bonnement  ils  pourront 
avoir  eu  connoiHânccdcLiduc  crcfvc ,  de  la  faire  réparer ,  &en  faire  faire 
telle  punition  qu'il  appartiendra  ;  &  pour  icelle  trefve  mieux  fiiîre  gae» 
der  cnrrctenir  ,  Se  punir  les  tranfqreireurs  d'îcelle  ,  fi  aucuns  en  y  a  , 
nous  avons  commis  &  ordonnez  conlervateurs  d  icelle  trefve  ;  c'cll  â 
fçavoir ,  pour  la  partie  de  noftre  Pays  Nantois  &:  Marches  d'environ, 

»  *  •  •  noibc  trcs-cliicr  &  trcs-amc  coiifîn  &  féal ,  le  Sire  de  Rays  Se  de  la  Suz^ 
noibc  Lieutenant  audic  Pays  6z  Co:mc  de  Nantes  i  &  pour  les  pays  de 
Donloys,  Fougeroys ,  Rennoys  &  Marches  d'environ ,  noftre  très-chiet  ■ 

•  ■  6c  crcs  amc  coufin  ôc  féal ,  le  Sire  de  la  Rochc-Bernarr ,  noIlrcLieurenanc 
elditcs  marches  «aufquels  &  à  chacun  d'eux»  ainfi  que  à  luy  appartiendra» 
nous  avons  donné  &  donnons  par  cefdites  pre(aiies  plain-pouvoir ,  au» 
toritc  &:  mandement  cfpccial  de  punir  tous  Se  chacun  lefdits  tranfgrcl^ 
fcurs  dcfdites  ttefves,  6c  faite  reparer  tout  ce  qui  fera  trouvé  eUre  faic 
contre ,  ne  au  préjudice  d'icelics ,  &  de  contiamdre  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra ,  d'icclle  trefve  garder  Se  obfervcr  félon  fa  forme  &  teneur, 
reaument  6c  de  fait ,  Se  nonoblUnt  oppollcions  ou  appellations  quelcon- 
ques *,  mandons  &  commandons  i  tous  nos  Lieutenana  i  Marefchal  t 
Admirai ,  Vice-Admiral ,  Capitaines  Se  Chiefs  de  guerre  ,  nos  Officiers 
£c  fubjets ,  que  i  nofdits  Commis  Se  Députez  >  Se  chacun  d'eux ,  ils 
obéydent  &  entendent  dili^^ment  t  de  pottrce  que  on  a  i  be(bigner  de 
CCS  prcfcntes  en  plultears  divers  lieux  ,  nous  voulons  que  au  vidlmufi 
d'icelics ,  fait  fous  le  Scel  de  l'une  de  nos  Cours  »  foy  foit  adiouAce  coin* 
me  i  ce  prefent  original  :  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  fignécesptefen^ 
tes  de  noftre  main  ,  Se  à  icellcs  fur  nicrrrc  noftre  Scel.  Donne  à  Leftier, 
le  vingt-fixiefme  jour  d'Odobre ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-douze» 
Signi ,  François  ,  avec  paraphe.  Et  fur  U  nply ,  Par  le  Duc,  leComttt 
de  Laval ,  nous  les  Sires  clc  la  Roche ,  de  Rays  ,  de  Riciix  Se  de  Lefcun, 
les  Evefques  de  Rcnnc^  ^  4c  Léon»  autres  prçij^njîp  Aut^Sigtût  Milet, 
parapha 
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Trtve  de  cinq  mois  entre  Louis  XL  &  i<  J?MC  Char/es 
Je  B9iirgogiu, 

BOnne,  fcure  Qc  ïéaic  ncfve  par  terre  &  par  mcf ,  &  par  eaux  doit'    Tité  des 
ces ,  a  efté  8c  eft. accordé  encre  le  Roy  &  Mgr.  le  Duc  de  Bourgo-  Accueils  de 
gne  ,  leurs  Pays ,  Terres  Se  Seigneuries ,  fubjers ,  fcrvitcurs  ,  Officicn  î^ij^JS^ 
iSc  alliez  quelconq^ucs  jufques  au  premier  lour  d'Avril  prochainement 
venant ,  iceluy  four  conclu  >  ftns  ce  que  le«c  temps  durant  fotent  ^ts 
aucuns  exploits  de  guerre  d'une  part  ne  d'aurrc  ,  ne  aiifTi  prinfcs  de  Vil- 
les «  Chafteaux  ne  Forierellès  >  par  enflée  >  de  leur  volonté  >  ne  autre* 
meor ,     antres  entreprifes  fur  les  Piays ,  Villes ,  ClnAeaia»  Foncief* 
les ,  Terres  &:  fubiecs  cftans  en  l'obcyirance  de  l'an  on  de  ranne»  ne 
lut  les  alliez  en  aucune  manière  i  mais  (c  aucune- cbofc/c  £ûroîcatt 
contraire.  Te  ne  touchera  qa'i-infirftâedroo  infraâeurs  >  qoien  Teia  oa 
feront  pijgnls  par  les  conlervateiirs  ,  fans  dcpoft  ny  Hifllmulation  ,  eik 
dedans  trois  jours  après  qu'ils  en  auront  la  connoillàncc ,  &  Icra  Is 
chofê  en  dedans  ledit  temps  réparée ,  reftintée  (Se  remife  en  l'eftat  qu'il 
appartiendra. 

La  crefve  demeurant  tousjoars  bonne  Se  valable»  &  en  dc£iot  defdit» 
confervateurs ,  le  Roy  8c  mondic  Seigneur  te  Doc  le  fèttmr  fidre ,  8c  en 
dedans  après  la  publication  de  ladite  trervc  ,  le  Roy  déclarera  Tes  alliez, 
lefquels  il  entend  eftre  comprins  en  «celle  ttefve  »  fo  compùas  y  veulent 
eftre ,  8c  fe  ancnns  défdits  «Uies  «ftdie»  ôbmisde  nominer  dedans  ledit 
temps  de  quinze  jours,  le  Roy  les  pourra  faire  dedans  hait  jours  pro' 
chains  après  enfuivant  iceux  quinze  jours;  Se  au  regard  de  mondit  Sei- 
j^neur ,  u  déelate  dès  maintenant  fes  alliez -,  à  Iç avoir,  l'Empereur  ,  le 
Koy  d'Ançlererre  ,  le  Roy  d'Ecoflè ,  le  Roy  de  Portugal,  le  Roy  Frcdcric 
de  Sccile  ,  le  Roy  d' Arragon ,  le  Roy  de  Danemarck ,  le  Roy  d'Hongrie ,  le 
Roy  deFbulainne,le  Duc  de  Bretagne,  le  Duc  deCalabre  8c  deLorrainey 
Mac  lamedcSavoye  ,  le  Duc  Ton  fils,  le  Comte  deRomont  te  Maifon  de 
Savoye ,  le  Duc  d'Autriche ,  les  Ducs&  Seigneurs  de  Venife  ,  le  Comte 
Fahtin ,  le  Dnc  de  Gueldres ,  le  Duc  de  Cleves  8c  le  Doc  de  Juliers  ,  le» 
Archevefqucs  de  Mayence,  de  Trêves  8c  de  Cologne,  les  Evefqnes  dé 
Liège  s  d'Ûtrecht  &  de  Munfter  i'8c  neantmoins  Ce  mondit  Sei^eur  le  Duc 
en  avoir  oublié  aucuns  de  nommer,  il  les  pourra  fembl  ablemens  noanner 
en  dedans  le  remps  de  quinze  de  huit  jours  deifufdirs  i  8c  feront  tenus 
iefdits  alliez  de  déclarer  en  dedans  le  premier  jour  de  Février  ycsdiaine^ 
ment  venant ,  fe  comprins  veulent  eftre  en  icelles  trcfves. 

Item.  Ledit  temps  de  ladite  trefve  durant ,  ae  pourront  les  gens  da 
Roy ,  ne  ceux  de  (on  party ,  de  quelque  eftat  on  condition  qu'ils  foient> 
eftré,  demourer ,  logter  ,  ny  (burager ,  paflerne  repaflêr  is  mètres  des 
pays  >  Bmka  &  Seigneuries  des  Villes ,  Chaflcaux ,  FofceredèsiBc  lieux 
âpparrenans  à  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  Se  de  celles  que  luy  ou  fes 
OHîcicrs  onr  conquis  ,  dont  il  &  fes  Officiers  poflèdênc  aujourd'huy  » 
aèuciiioins  Ton  ponna  amtailler  lesp  laco-oeg^eTOMBepan  8c 
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d'autre  i  Se  pour  ce  fàire ,  palier  &  repaflêr  par  les  Terres  Tnii  de  l'aatrc, 
pourvu  que  le  chemin  direâeuicnc  s'y  ndonne. 

Jtem,  El  poutce  que  mondic  Seigneur  le  Duc  entend  &  maintient  que 
les  Places  de  .Saint- Valéry  8c  de  Raimbnres  »  prinfes  par  les  gens  du  Roy 
fur  les  gens  de  mondit  Seigocur  le  Duc  »  luy  doivent  eftre  rendues  6c 
reftiiuées  en  l'eftat  qu'elles  eftoient  au  temps  de  leurs  prinfes ,  pour  les 
caufes  à  plein  déclarées  pat  les  Ambaflàdeurs  de  mondic  Seigneur  le 
Duc ,  a  efté  accordé  &  appointé  que  de ,  &  fur  ce  fera  parlé  &  appointé 
à  la  journée  qui  fe  tiendra  pour  le  fait  de  la  paix ,  9c  que  pendant  & 
durant  Icfdites  trefves ,  lefdites  Places  ne  feront  Dniflées ,  ne  defmolies> 
ne  auifi  ne  feront  fortifiées  »  ne  reparées  autrement  qu'elles  eftoienr  au 
four  de  ladite  prinfe  faite  car  lefditsgens  du  Roy  ^  &  fc  le  contraire  fe 
Êiifoic ,  mondic  Seigneur  le  Duc  fommera  les  infraûeurs  Se  lefdites  PU- 
ces dcltt réparer preftement ,  6c  en  leur  deffaut,  huit  jours  après  il  y 
pourra  pourveoir  6c  procéder  par  voye  de  fait  fur  lefdits  infraéleurs  6c 
i'ur  lefdiies  Places ,  fans  enfraindre  lefdites  rrefves ,  ne  que  par  ce  le 
Roy  ou  fes  gens  pudètacdiie  &  prccendre  edre  rompues ,  ne  enfnintes 
par  mondic  Seigneur»  ne  que  les  Places  par  le  Roy  ou  fcs  gens  puifTènc 
eftrc  aidées  ne  fecourues  au  cas  deffuidit  ;  mais  demeurera  néanmoins 
ladicte  trcfvc  bonne  &  valable  durant  ledit  temps. 

Itirn.  Les  confcrvateurs  dcldircs  trefves  feront  nommés  d'un  coùé  SC 
(l'autre  en  dedans  trois  jours  après  la  publication  d'icelle  trefve. 

Jum.  Et  pource  que  i  roccauon  des  limites  pourroienc  Ibndre  plufieurs 
dcbars ,  queftions  &  différences ,  au  moyen  clefqucls  fe  pourroient  atten- 
ter pluîieurs  chofes  au  préjudice  de  ladite  trefve  >  il  a  elle  &  cfl  dcvifc  » 
que  en  dedans  auinze  jours  après  la  publication  d'icelles  trefves ,  lefdits 
confcrvarenrs,  (l'une  p.irr  Se  a  autre  ,  en  chacune  Marche  s'alTcmbleront 
pour  déterminer  delditcs  limites ,  le  faire  le  peuvent  ;  &c  au  cas  que  faire 
ne  le  pourront,  feront  lents  rapports  i  Melfieurs  les  Députes  pour  U 
paix ,  pour  par  eux  mettre  »  appointé  &  ordonné»  ainlî  qu'us  venontap^ 
partenir  par  raifon. 

Item,  Et  pource  que  cette  prefente  trefve  fêprent^on  cofté&  d'au* 
tre  i  intention  de  parvenir  à  paix ,  fera  tenu  par  les  gens  du  Roy  &c  de 
mondit  Seigneur  ae  Bourgogne ,  tel  qu'il  leur  plaira ,  à  mettre  une  jour- 
née ,  &  commenceront  en  u  Ville  d'Amiens  le  premier  jour  de  Décem- 
bre prochainement  venant  ,  en  laquelle  fera  traité     pourparlé  de  laditte 

Jjaix  finable  ,  ou  autres  appointemens  de  tous  les  diiferens  quels  qu'ils 
oient ,  &  au  cas  que  les  gens  du  Roy  on  de  mondit  Seigneur  le  Duc  ne 
pouqoicnt  à  ladite  journée  &  convention  pacifier  iceux  différends,  fera 
prinfe  autre  |ournce  &  convention  à  tel  jour  6c  lieu  qu'ils  adviferonc» 
afin  que  moyennant  l'aide  de  Dieu  paix  finable  &  durable  pnilTe  eftre  â 
tousjours  fermée  6c  con^rlue  entre  le  Roy  6c  mondit  Seigneur  de  BooxgO- 
gne ,  leurs  pays ,  Terres  &  Seigneuries  &  ferviteurs. 

lum.  Se  depuis  la  publication  defdites  trefves  aucunes  Villes,  Places* 
ChaftcauxouFortercrtceftoienr  prinfes  d'un  coftéou d'autre,  elles  feront 
rendues  &  rcfticuées  à  celuy  fur  qui  elles  feroienc  eftéprifes»  fans  diffi.- 
(ulté  aucane. 

Fait,  «oocdé tç amskkum Noveinbc«  1474* Pac  MonTeigneur  le 
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Comte  de  Saint-Pol ,  Connellable  de  France ,  pour  la  pan  du  Roy  ,  par 
verra  du  pouvoir  à  ioj  donné  par  le  Roy ,  &  Md&fe  Philippe  de  Croy' ,    '  47 
Seigneur  de  Quiefvrain,  Mcflîrc  Jehan*  de  BrimcLi  ,  Sci'^iKiir  d'Hiim- 
bercoun,  &  Mcilîre  Anthoinc  Rolin  ,  Seigneur  d'Efineries,  pour  la  parc     *  Il  eft 
de  Monfêti^neiir  de  Bourgogne  ,  par  vertn  da  pouvoir  i  eux  donné  par  nomn^«r 
inondic  Seigneur,  auflî  en  cetrc  partie  •,  Icfijucls  d'une  part  &  d'autre  ,  ci-<îi-iî^is,p. 
ont  promis  taire  raciâec  ces  prefeoces  crerves  en  tous  les  points  Se  arti-  ""^cs. 
des ,  par  le  Roy  &  mondit  Seigneur ,  8c  par  leurs  Lettres  patentes,  de> 
dans  le  premier  jour  de  Décembre;  laquelle  trcfve  en  approbation  de 
tous  feulirs  poiiits  9c  articles»  ils  onc  ligné  de  leurs  mains  j  les  an  &  ionc 
defliifdits. 

Pe/vrd  BibSoduq.  dê  BcUét,  J,  S8.  P  %Sz> 

C  X  C  VI  L 

Lettre  de  Louis  Jd,  au  Ficomu  de  la  BellUn  $  fur  la  Trtve  avec  U 
Ùuc  dit  Bretagne. 

Onf.  le  Gouverneur ,  Giles  m'a  baillé  vos  Lettres.  Oncques  hom*  TùcduMS. 
me  n'eur  fi  belle  paour  que  eue  Philippe  des  ElTars ,  quant  il  fceuc  if  *-  àe  la 
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fait  de  la  tête  de  Breton ,  &  que  vous  en  loyez  retourné  par  ce  que  Blan- 
chef^rt  &  moy  vous  en  manaarmes.  Si  vous  elles  malade ,  je  vous  prie 
que  incontinent  que  poones  cftee  gBoy»  Tooi  en  Teniez  envers  moy  i 
éc  Cl  vous  ne  l'eftcs  point ,  |e  vous  prie  venez-vous-en  dès  cefte  heure. 

Les  chofes  que  je  vous  vouloie  mander  Ci  font ,  que  Philippes  des 
EHàrs  &  Soupplainville  offixnc  de  faire  une  Trêve  jiif<|ue$  i  h  Toutlaiiir, 
&  que  fêle  Duc  de  Bourgogne  laveult  tenir ,  il  la  tiendra,  ôc  que  le 
Sieur  de  Lcfcun  fc  délibérera  d'eftre  autant  mon  ferviteur,  qu'il  eftoic 
de  feu  Monf.  d:  Guyenne  ,  &de  ne  me  pourchallêr  jamais  nui  mal» 
mais  tout  le  bien  qu'il  luy  fera  polfible.  Vous  entendez  allez  quant  ce 
ieroit  à  bon  efcient ,  que  ce  (croit  la  rompture  de  l'armée  d'Angletene 
pour  tout  l'^é  qui  vienr. 

D'autre  pan ,  Defmier  qui  a  cftc  à  joiicr  le  beau  pcrfonnage  deLeflore, 
dit  que  ce  n'eft  que  une  tromperie  de  tout  ce  que  les  Bretons  me  prefen- 
tent98e  qiiece  nmfinon  pour  me  entretenir  Iniques  an  tea^noaveau» 
Se  au  temps  nouveau  me  courir  fus  de  tous  coudez. 

Et  d'autre  part ,  Jehan  Richer  de  la  Rochelle ,  qui  eft  en  Bretagne  j  a 
die  â  Maiilce  Jdttn  de  Moulins  qu'on  me  veut  tromper ,  8c  donande 
«ne  feurcrc  pour  venir  devers  moy ,  8c  dit  qu'il  me  advertira  de  tout  ;  je 
n'y  adjouftc  pas  grant  foy ,  car  il  n'eft  pa^fort  fage.  Toutesvoyes  je  luy 
envoyé  une  (eureré  pour  s'en  venir. 

Monf.  le  Gouverneur  ,  il  me  femble  que  je  ne  puis  approcher  d'eux 
iofques  à  LennenanU ,  &  U  entour ,  &  ouc  je  dois  avoir  tout  mon  Cun- 
icil»  &  befogner  coos  les  jonis»  9c  donner  la  pianÊoa  de  tons  Ici  coofto^ 
7wM  IIL  Gg 
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;  comme  fi  j'cftoie  bien  leur  qu'ils  me  voulfillênt  tromper.  Gir  s'ils  ap- 

14.71»  poinâoient  à  bon  efcient  »  je  n'aurai  pas  perdu  ma.  peine  >  Ôc  s'il»  ne 
veulent  flppoin<fbcr,  au  moins  j'auray  pourvcu  remecUc  à  tout  ce  qui 
me  aura  elle  pollible  ,  &  me  trouvccont  un  pctic  mieux  pouivcu  que  il 
je  ne  me  donnoye  point  de  garde. 

Monf.  le  Gouverneur  je  clvfîroie  votre  venue  pour  deux  points  :  le 
premier  pour  prcndie  concluliun  en  tour  cecy  ,  que  je  voudruicbien  que 
vous  y  fcudicz. 

Le  fécond  j  Monf.  de  Lefcun  me  veult  faire  jurer  fur  la  vraye  Croix  de 
Saint-Lo  *  pour  venir  devers  moy ,  mais  je  voudrois  bien  avant  eftrc 
afllèttrédevous,que  vous  ne  feidlcz  point  faire d'embufche  fur  le  chemin'! 
car  |c-  ne  vouldrois  point  cdrc  en  danj;cr  de  ce  fermcu-là».  VCaL*C3KniplS' 
^ue  l'en  av  veu  celle  année  de  Monf.  de  Guyenne. 

Monf.  le  Gonvemear  je  vous  prie  fe  vous  pouvez  yenir  que  vous  ve- 
niez ,  je  tiendray  tout  mon  Confcil  à  Fonrenay  près  de  moy  ,  Se  fe  vous 
ne  pouvez  venir  >  mandez-moy  ce  qu'il  vous  en  (emble,.  Se  aufii  fe  je  fais 
le  fermenc  »  fe  vous  le  tiendrez;. 

J'envoye  l'artillerie  en  Gafcoqne  le  plus  diligemment  que  je  puis. 

Je  vous  envoyé  une  Lettre  que  j'efcrips  à  Monf.  du  Pleflis  pour  vous 
lUre  vos  Lettres  des  confifcations  ».que  je  VOM  ay  données.  B&àpità. 
Poancé ,  le  treizicûne  jour  de  Novembre.  Signé  ^  LO  YS>  Èt plus  tas  , 

TlLHART. 

Ju  dos  ejl  efcrtt.  A  tatàt  amé  Se  îtû  Conreiller  9c  Chaiijhdlan  ».  le: 
Vifiontede  la  Belliece>  Gonveracur  de  RoofliUoa. 

* 

CXCVIIL. 
97  Tnv*  £un  an  t  oesordupar  Jm^s  XL  au  Dus  de  Sntagrml 

Tiré  des  TT  R  A  N  ÇO  I S  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de 
IdL'rAuJ*  Montfoct ,  de  Richemond,  d'Ettampes  &  de  Vertns.  A  tous  ceux 
L  kG^S.  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  pour  appai  fer  les  que(^ 

tions  &  différences ,  qui  puis  aucun  temps  ont  efté  &  font  entre  motif 
aès>cedoucé Seigneur  Monfeigneurie  Roy  èc nous, mondit  Seigneur  fc 
nopt  euffion»  iTagueres  pris  cerraine  Trêve- &  abftinence  de  guerre,  qui 
finirent  le  dernier  jour  du  mois  de  Novembre  dernièrement  pafTc  ,  en  in- 
«  tention  de  faire  &  traiter  duranr  icelles  Trêves  bon  aupointcment ,  Se 
ponr  ce  que  pendant  le  temps  defdites  Trêves ,  qui  eftoir  brief  »  on  ne 
voavok  bonnement  traiter  ne  appointer  du  tout  Lefdiresqueftions  &  dif- 
mencer»  nous  ayons  n'aeueres  envoyé  devers  mondit  Seigneur  j  nos 
Kien  amezflr  féaux Confeillers^  Philippcs  des  EdàrtSjSeigneur deThiem^ 
Gouverneur  de  noftre  Comte  de  Montfort ,  &  Guillaume  de  Soupplain- 
ville ,  noftre  Maiftre  d'Hoflel ,  Icfquels  par  vertu  du  pouvoir  à  eux  par- 
iious  fuicedonné ,  ayentfaii  Hi  pris  pour  &  en  noftre  nom  »  entre  mon- 
dit Seigneur,  le  Roy  &  nous,  i(ne  ptu»longne&  nouvelle  Trêve ,  &  ab- 
ftinence  de  gtteHe>comnien(,'ant  au  vingivtroiziefme  jourdiidit  mois  de- 
Novembre  oecnîer  »  jufqncs  à  un  an  entier ,  quilînirale  vingt-deuxiefme 
ipot  de  Notembic  cxocnain  veiuuic  t  que  l'on  dira  mil  quatre  cens  fep^ 
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tante-troiSf  l'un  Se  l'autre  dcftiics  jours  inclus  en  la  forme  &  manière  qui  — — 
^enfuie  «  bonne ,  (èure  &  loyale  'Trêve ,  par  terre  &  par  mer ,  (Se  eauëa   1 47 
douces,  a  efté ,  8c  cft  prifc  &  accordée  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Breta- 

Se  ,  leurs  pays ,  Terres»  Seigneuries,  iubjets ,  fenriteurs ,  Officiers  &< 
lies  qaelconqoes ,  poar  rni  an  entiers  comtnençanc  da  jourd'huy  , 
vingf-troiziefme  jour  de  Novembre  ,  mil  quatre  cens  feptante  deux  ,  & 
iînillanc  le  vingc-deuxiefme  joue  de  Novembre  mil  quatre  cens  feptante- 
trots  prochain  venant,  l'un  8c  l'antre  jour  inchis ,  fans  ceque  ledit  temps 
durant  foicnt  faits  aucuns  exploits  de  guerre  d'une  part  ned'autre  ,& 
des  à  prefcnc  >  le  Rov  nomme  &  déclare  fes  Alliez  ,  lefqtida  il  «ntend 
eftre  comBrii  en  iceue  Trêve»  fi  compris  y  veulent  eftre.  Ceft  i  (çtvoir, 
lesRo7Sa'£filMne(deSecite><r£coirc  &  de  D.inncmark,la  Ducheflè 
de  Savo7e  &  Je  Duc  Con  fik  >  le  Duc  de  Milan ,  le  Comte  de  Bcaugé ,  Sei- 
gneur de  Breflè ,  le  Prince  de  Navarre  ,  Seigneur  de  Beam ,  8c  les  Souy  f- 
les  ,  Bernoys  &  Ligues  d'Allemagne  ,  leurs  pays,  fubjers  &  rer\'ireurs,  &c 
■ ,  ledit  Duc  ae  Bretagne ,  nomme  auiB  de  fa  parc  fes  Alliez,  c'ell  à  fi^avoic 
les  Roys  d'Efpai;ne ,  d'Angleterre,  d'Arragon  A:  d*Ecofle,  les  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Calabrc  ,  Madame  de  Savoye  ,  &  le  Duc  Ton  fils ,  leurs 
pays ,  iubjets  &  fecviteurs }  le  Prince  de  Navarre ,  Seigneur  de  Bearn ,  en 
tanc  que  touche  les  Terres  qu'il  rient  hors  du  Royaume ,  &  non  rennes 
du  Roy  ,  n  compris  y  veulent  eftre ,  ainfi  &  par  la  manière  qui  s'enfuit. 
txpremUrementt  que  dès  ipcefent,  toute  guerre  cédera  entre  le  Rojr 
^  ledit  Duc,leiirifilbjecs&  fenriteurs,  pays,  Terres  Seigneuries,  &  fe- 
ront chacun  d'eux  retraire  leurs  gens,(î  ils  ne  le  font  des  pays  l'un  de  l'au- 
tre, excepté  ceux  qm(bnt  dedans  la  Place  d'Ancenis  de  par  le  Roy.  Juau 
Que  fi  aucune  chofe  eft  faite  durant  ledit  temps  fur  les  pays,  fubjets  8c  fer- 
viteurs  dudit  Duc ,  par  le  Rojr  ou  fes  fubjets  &  ferviteurs,au  préjudice  de 
ladite  Trêve,  le  Roy  lie  ^ra  incontinent  reparer,  &  aulfî  fi  par  ledit  Duc, 
lètrobjeesÂ:  feiviteurs  de  quelque  nation  qu'ils  (oient ,  Anglobon  au- 
tres eftan  s  à  fon  fervice,  pays  &  obcy (lance  eft:  faite  aucune  chofe  au 
ffejttdice  de  ladite  Trêve ,  le  Duc  le  fera  lembiabiement  reparer ,  &  ne 
conchera  qu'à  l'infraûeur  ou  infraâeurs ,  qui  en  fei»  ou  leront  punis 
par  les  confervateurs  ,  en  dedans  trois  jours  après  qu'Us  en  auront  con> 
noiflàncei  &  (erala  cfaofê  en  dedans  ledit  temps  reparée ,  reftituée  ôc 
femife  en  eftat comme  il  appartiendra ,  la  Trêve  demeurant  tousjoorB 
bonne  &  valable  ,  8c  en  deffauc  defdits  confervateurs ,  le  Roy  8c  ledit 
Duc  le  feront  faire.  lum.  Que  tous  les  fubjets  8c  fetviieurs,  tanc  d'un 
cofté  que  d'autre ,  retourneront  8c  demourront  fi  bon  leur  fetnble ,  cha- 
cun en  leurs  Terres ,  héritages  8c  biens ,  eftant  en  nature,  ainfi  qu'ils 
eftoientavant  cette  prefente  guerre  &divifion,  8c  mefmement  ledit  Duc 
ès  Terres  8c  Seigneuries  qu'il  a  en  l'obéyflance  du  Roy ,  &  qui  peuvent 
eftre  empefchées,  tant  nar  faute  d'hommage ,  qu'l  l'occafion  defdites 
guerres  éc  diviflons ,  8c  feront  contraints  ceux  qui  les  tiennent  8c  occtt« 
penr,  de  les  leur  rendre  ôc  rellituer, excepté  ladite  Place  d'Ancenu,  coin- 
me  dit  eft.  lum.  Que  durant  lefiUces  Trêves ,  les  fubters  &  fervîteursda 
Roy  8i  dudit  Duc  de  Bretaf^ne  feulement ,  de  quelque  ellat  qu'ils  foient» 
iront  &  fréquenteront  enfemble  pour  leurs  belbins&;  affaires  ,  ès  pays  8e 
cbéyflàiwcwkrBn  ^del'tBCKe»4e  f  poumnit  fe|oumer»iiufchander, 
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pallêr  8C  lepaHèr  >  pour  aller  tant  i  Rome  qu'ailleurs  ,  8c  aullî  aller  mar- 
chander fttc  la  mer,  oà bon  leur  femblcra,  &  ainû  que  en  temps  de: 
bonne  pnix ,  fans  ce  que  par  les  lubjets  &  ferviteur&crune  part  &  d'au* 
4re  t  loi^  ^sit  aucun  dedouibier  ou  empefchement,  &nefcroncocpour'* 
cfaalftiont les  fubjcts  &  fenrueurtdudit  Duc ,  aucune thoCtàtmBu.ff»' 
ble  au  Roy ,  i  e  a  îon  Rovnume  ,  pays ,  fubjets  &  ferviteurs  •.  toutesfois  , 
les  lubjcts  «S:  luivi  ems  dutUt  Duc  de  Bretagne ,  durant  ladite  Trêve,  ne 
pourront  aller  ne  venir  par  le  Royaume ,  pour  aller  ne  retourner  es  pay» 
6c  obcyfÏÏince  deldirs  Ducs  de  Bretagne  de  de  Calnbrc  ,  marchandcmcnC 
ne  autrement ,  ians  le  congé  du  Rot  ,  Imon  qu'il  y  aie  auili  entrecours 
de  marcliaiKlife  entre  le  Roy  8c  le(aits  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Cala- 
brc,  leurs  pays,  fubjcrs  iS:  fervirciirs,  auquel  cas, les  fubjcts^'  fcrviteur» 
dudit  de  Uidtagne  y  pourront  aller  comme  ceux  dudit  Royaume,  pour* 
veu  que  les  fubjets  &  fer vireurs  dudit  Duc  de  Bretagnequiurontpar  terce 
ès  pays  defdits  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Calabre,  feront  ferment  A  l'en- 
ccce  aes  p.ivs  du  Roy,  lî  requis  en  font ,  de  ne  faue  aucune  choie  au  pré- 
iudice  de  in  y  ,  de  fondît  Royaume,  pays ,  rerviteurs&  fubjets-,  Se  quant  ' 
a  ceux  qui  iront  par  mer  ,  ils  ne  porteront,  ne  feront  chofe  qui  (oit  pré- 
judiciable au  Roy ,  à  Icldits  fervi:eurs&  fubjets  >  ne  à  ladite  Trêve.  Item. 
Que  pendant  ladite  Trêve ,  le  Roy  de  (à  part ,  ne  ledit  Duc  de  la  fienne 
ne  porteront  ne  donneront  aucun  fuppvirt  ne  ayde  à  nul  Prince  ne  Sei- 
gneurs eflrancers  >  Efpagnols  ,  Altemans  ,  Anglois  ,  EcolTois  ne  autres 
quels  qu'ils  loient ,  qui  voudtoienc  mûre  on  grever  à  l'un  ou  d  L'autre 
leurs  hommes ,  pays,  fcrvircurs  &  fubjets.  Item.  Que  les  fubjets  &  habi- 
tansdela  Chal^clicnie  £c  Seigneurie  d'Ancenis  pourront  demeurer  £c 
letonmer  durant  ladite  Trêve ,  chacun  en  leurs  maifont,  Tenes&  he-> 
ritages  ,  en  faifant  ferment ,  fi  fait  ne  l'ont,  à  celuy  qui  cft  Capitaine  de 
par  le  Roy  de  ladite  Place  ,  &  requis  en  font ,  de  ne  faire  aucune  chofe 
au  préjudice  du  Roy  &  d*icelle  nace ,  pays ,  ferrkeurs  &  fabjecs ,  9C 
prendront  Se  leveronr  les  Seigneur  &  Dame  dudit  lieu,  ou  leurs  gens  pour 
eux  les  fruits  &  revenus  de  ladite  Terre  6c  Seigneurie,  mais  ladite Flac« 
^  Chadcl  demourra    fera  ès  mains  da  Rojr ,  6c  la  (en  garder ,  comme 
die  cft.  Item.  Que  tous  Arrefts ,  appoiniemens  ,  Sentences  diffinitives  8c 
interiocatoires ,  exécutions ,  ad|onmemcn»,  commiâions  &  autres  ex- 

EUuts  de  Juftice ,  qui  ooc  efté  faits  êc  donnez  par  contumaces ,  &  par 
late  <|ae  les  l\irrics  n'ont  comparu  ou  fourni  à  l'occafion  &  durant  lef- 
dices  fpitnts  &  diviiions ,  t^nt  par  la  Cour  de  Parlement,  qu*autres  Ju- 
çes ,  Officiers  &  fubjets  du  Roy  ,  qu'auflî  par  kt  Gens ,  CMEciers  8c  fub- 
jets oudit  Duc  feront  annuliez  &  mis  au  néant  ,&  pourronr  krdircs 
i^arties  reprendre  tant  d'un  cofté  que  d'autre,  laponrfuite  de  Icurfdues 
caufes&procèr,&demourronren  l'eftat  qu'ils  eftoient  paravanr  cette 

Eefcnte  guerre  &divifion.  Item.  Et  s*U  advenoit  que  lefdits  Ducs  de 
lurgoraie  Se  de  Calabce,  Tun  d'eux  ,  ou  autres  des.  Allies  dudit  Duc  , 
^  (onblablement  des;  Alliez  du  Roy  ne  veulent  eftre  compris  en 
hilvc  Trêve  ,  ou  s'ils  la  rompent  ou  enfraignenr  après  qu'ils  rauronc 
acceptée  ?  que  ce  nonobstant ,  le  Roy  &  ledit  Duc  de  Bretagne  entre- 
tiendronc  8c  garderont  cliacun  de  leur  part  l'un  avec  l'autre  icclle  Trêve, 
telon  le  coiicentt  en  ce»  prefencs  articles  ».  fiu)*faire  ne  fooffrîr  eftre  fait 
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pax  leurs  fubjets  &c  ferviteors  aucune  chofc  au  contraire ,  &  ordonne-  — ■ 
ronc  &  commettront  C.  onretTOcettrsrnffifai» 9c notables  ,  pour  ^ire  en*   »  47  air 

trctcnir  &  garder  lefdites  Trcvc»  ,  &  réparer  tout  ce  qui  feroit  fait  au 
contraire.  Item.  Lcfdits  Alliez  tant  d'un  coftcque  d'autre  ,  Ici  ont  tenu» 
de  déclarer  dcdanstrois  mois  ptochaînsveoanSis'ils  veulent  eftre  compris 
cnladicc  Trêve. Sçavoir  failons.quenous  ayant  Indice  Treve<S:  le  contenu 
articles  cy  dcdus  elcripcs  bien  agréable,  avons  en  inrention,q\ie  bon  ap- 
pointcmcnt  (c  fallc  en  brief  entre  mondit Seigneur  le  Roy  Se  nous  ,  icelle 
ainfi qu'cUccllcy-deiriiscIcripre,  <?c  que Icfditsdes Elîàrts  Se  de  Soupplaiii- 
Viiiei'oni  pionnie,  accordée &:]urce  lelon  le  contenuclditsarticlesty-deC' 
fus  inféra  ,  looée ,  approuvée,  tatifiée  &  confirmée,  &  par  ces  prefentes» 
louons  ,  approuvons  ,  ratifions  &:  coiifitmons  ,  &  d'abondant  l'avons  au- 
jourd'huy  en  la  prelerice  denollre  trcs-chcr  Se  très-amé  coulin  le  Sire  du 
Gaure  ,  de  Thierry  de  Lenoncourt ,  Seigneur  dudit  lieu  ,  Confeiller  Sc 
Cliambcllan  ,  Se  de  Mailtre  Jean  de  Molins,  Notaire  6c Sccrctaitc,  Am- 
balladeurs  de  mondit  Seigneur  le  Koy ,  jurée  Se  proniilc  ,  jurons  Se  pro- 
mettons en  bonne  foy  &  parole  de  Prince ,  &  fur  noftrc  honneur,  ainfî 
qu'il  appert  par  une  cedulle  fignéc  de  noftre  main  ,  laquelle  nous  avons 
baillée  auldits  Oens  ôc  Araballàdeuts  de  mondit  Sei^neut  le  Roy  ,  pa<- 
xeille  en  fubftance  de  ceUe  qu'il  nous  a  envoyée  par  nofdits  Ambaflà*' 
deurs  ,  &r  promettons  par  celdites  prcfentes,  que  icelle  Trcvc  nous  tien- 
drons &  carderons ,  6c  ferons  tenir ,  obferver  &  carder  de  point  enjpoint 
ùàon  fa  forme  8c  teneur ,  8c  que  Ci  aucune  choie  a  efté  ou  eft  &ire  ait 
contraire  par  nos  Chefs  de  guerre,  fubjets  Se  fcrvircurs  apurés  le  temps  que 
bonnemeut  ils  ont  pu  ou  pourront  avoir  connoilfance  de  iadue  Trêve  , 
de  le  hue  reparer,  «Se  en  Bue  ou  taire  faite  telle  punition'  qu'il  appaxy 
tiendra  ,  &  pour  mieux  faire,  tenir  ,  garder  &:  entretenir  ladite  Tieve, 
Se  punit  les  tranfgreflèurs  d'iccUc ,  Ci  aucuns  en  y  a  ;  nous  avons  commis. 
&  ordonné  ConferratenrsdeTdttes  Trêve*,  o'erfàfçavoîr,  en  noftrc  pays 
Se  Comté  de  Nantes ,  Se  marches  d'environ,  n^drc  rrcs-cher  i5:  trcs-amc 
coulin  &  fcal  le  Sire  de  Rays  Se  de  la  Suzc ,  noftre  Lieutenant  audic 
pays  6c  Comté  de  Nantes ,  Se  pour  le  pays  de  DoHoys,  Foulgerays,  Rei»- 
nay  Se  marches  d'environ  nofhe  ri  c5i.  hcr  trcs-amc  coufin  &  féal  le 
Sire  de  la Rochebernard,noftrc Lieutenant  cfditcs  marches,  &poiirle  fak 
delà  mer,  noftre  bien  amë&  féal  Confeiller  je  Chambellan,  le  >^comtè 
du  Fou  ,  noftrc  Admirai ,  aufqucls  &  chacun  d'eux ,  ainfi  que  à  luy  ap- 
partiendra ,  nous  avons  donné  ôc  donnons  par  cefdîtes  prcfentes ,  pieu» 
pouvoir,  autorité  8c  mandement  elpectal ,  de  punur  oa  faire  ponir  tous 
&  chacun  lefdics  tranfgrellêurs  de  ladite  ÎTreve  ,  8c  faire  reparer  tout  ce 

Soi  fera  trouve  cftre  fait  contre,  neau  ptejudice  d'icelle,  &  dcconttaio» 
te  tons  ceux  qu'il  appantaulra ,  d'iceUe  Trêve  garder  &  obfervet  félon 
ia  ferme  8c  teneur ,  reaument  &  de  fait ,  &  notiobftant  oppo(îrtons  on 
«ipiiellations  quelconques.  Si  donnons  en  mandement  par  cefdites  pre^ 
fentes ,  i  nos  Lientenans ,  Marefchal ,  Admîtal ,  Vîce-Admiral ,  Gipi^ 
taines  &  Chefs  degnetre ,  5c  autres  nos  Jufticiers ,  Officiers  8c  fubjetr, 
à  chacun  d'eux ,  que  ladite  Trcvc  d'cnrrc  monptr  Seignenr  &  nous  ils 
obfervent&  gardent  de  point  en  poinr ,  Se  obé/flènt  ,  &  faficnr  obéyt 
de  cous  ceux  qa'il  appanicndi»»-  à  aofdita  Confavueiin>.ou.^.  leurs 
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  Commis  &:  Dcputcz  ,  touchant  le  fàitd'icdle  Trêve ,  fans  fiire,  attenter 

1 47ii  on  innove!)  ne  foufFrir  eftre  fait*  attenté  ou  innové  aucune  chofeau  con- 
naire  ,  &'  pource  que  de  ces  ptefeutes ,  on  pouna  avoir  à  befoiener  eii 
pluficurs  &  divers  licuX}  nous  voubns  que aa  f^ûft'OTKfd'kenes raie  fous 
le  fcel  de  l'une  de  nos  Cours ,  foy  foit  adjouftce  comme  à  ce  prefent  ori- 
ginal :  En  tefmoin  de  ce  »  nous  avons  £gné  ces  prefentes  de  noftte  main» 
&  à  icelics  fait  metcie  noftie  fcel.  Donné  au  Boais  i»è$  Nantes»  le  hiii> 
tiefmeioiii  deDeceinl>ie>ran  mil  quatre  cens  foixante^ouze  ,  figiU 
François,  avec  paraphe.  Et Jur  U  rtply  tA  ffcript^iM  le  Duc  ,dc 
ion  commandenKHC ,  vous  les  Sires  de  la  Rocne ,  de  LeUina  ,  &  autres 
.  pccfen$,aiiifij^,>ïA»oc*AU,Avecpaw|»lie. 

C  X  C  1  X. 

jn/ffwffpi*»  é»  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  à  ceux  qu*U  dilWi  tttVOytT 
ycrs  U  Duc  S igifmond  d'Autriche. 

Smdatcetiiiùs9Kr<i«cnûi  pftv la  fia  jei'aaiiéc  ifrsi 


Tlrf  de  J  Nftniâîon  i  teb ,  &c 

îe  m!,°Go.  Et  oremierementtzmont  les  dclTufditcs  Lettres  de  par  mondic  St.  UDacg 
defiur.     contoiant  créance ,  lefqaeUes  ils  prerenceioiit  i  Monfeigoeucle  Duc 

d'Orhcrice  ,  &  feront  les  recommandations  accouftumées. 

lum»  fctpat  leur  créance  ,  diront  &  expoferont  à  mondit  Sr.  d'Othe» 
fice  »  comment  Ces  Ambatfadcurs  notables  ,  lerqœls  detnierement  ooc 
elle  devers  mondit  Sr.  le  Duc  en  fa  Ville  de  Bruges,  ont  amplement  dé- 
clarez les  maux  &  dommages  faits  fur  fes  pays  Se  fubjcrs  parles  Zwitfois 
êc  antres  de  lent  alliance ,  tant  du  temps  de  feu  le  Duc  d'Otherice  foo 
pere,f  1  }commc  aalfi  dutemps  de  Ton  grand  pcre&de  respredcceflcurs, 
&  comme  Icfdits  Zwitfois  fans  caufe  railonnablc,  pluficurs  fois  font  cf- 
kves  contre  la  Maifon  d'Otherice,  &  ont  fait  guerre  &  hoftilicé  ès  pan 
de  mondit  Sr.  d'Ochcricc,  AcdoncporaedcidittpayscfteacoKOCCttpee 
«)ar  lefdits  Zwitfois. 

Jum,  Que  jaçoit  ce  que  plufieurs  Traitez  ayenc  eue  faits  entre  mon- 
dit Sr.  d'Otheriçe  6c  les  predecclTeurs  d'une  part ,  &  lefdits  Zwitfois 
Se  leurs  alliances  d'auttp  part,  toutesfois,  iccux  Zwitfois  non; tenu  ce 
cntretenalefditsTraicez.  ' 

Jtem.  Et  mefmcment  par  Edk  Impérial ,  certaine  paix  générale  pour 
le  terme  deciuqansa  cftc  inftituée  pat  l'Empereur,  &  décrétée  par  nof- 
irc  Sabt  Pete  le  Pape ,  &  défendu  aaxPrinces  &  Communauté  del^Gm* 
pire  de^re  guerre  l'un  contre  l'autre  durant  lefdits  cinqans,  pour  cepen-  • 
dant  air ,  entendre  &  vacqner  a  la  deCEenfe  de  )a  Foy  cbreftienne ,  lequel 
Edita  efté approuvé  pv  noftre  S.Pere  le  Pape ,  6c  oncefté  indicées pei- 
jies  contre  les  tranfgrelTeiirs  de  fourfaire  &  confifqïiercotp$&  biens  ,  & 
il'eftce  bannytpcrpctueUcmeat  4e  l'.Empjue ,  6c  jaçoit  ce  que  ledit  Edic 
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ayt  efté  publique  &  intimé  aufdits  des  alliances  ,  ncantmoins  icenxdes  —m 
Alliances  onc  meu  guerre  contre  mondirSr.  d'Otherice,  &  luy  ont  bouté    147  2« 
feu  en  l'es  pays,  tué  gens ,  &  fait  tous  les  maax  ^ue  l'on  y  peut  faire, 
^  lum.  Ont  Icrdics  Amballàdeurs  d'Otherice ,  bien  à  plein  déclaré  les 
ciranniet  &  craautez.deldirs  des  Alliances ,  &  comment  Us  fe  ùmt  foubf- 
traits  de  force  de  l'obéyllànce  de  la  Maifon  d'Otherice  >  de  l'intentioa 
qu'ils  ont  montrée  pour  la  vouloir  dellruice  ,  &  comment  ils  ontdefo* 
oey  aux  detfenfes,  qui  leur  ont  efté^faites  de  par  noftre  S.  Père  le  Pape , 
&  de  par  r£mpereur,en  voulant  lever  &  exi^  i  U  charge  de  mondit  Su 
d'Otfaéerice  >  &  de  fes  pays  &  Seigneuries ,  grandes  compofitions  &  exac- 
tions qu'ils  avoientniiics  fus ,  pour  rappaifcment  de  leucderniere  guerre^ 
nonobftanc  ledit  Edit  Iinpcrial,&  la  deffenfe  faite  par  noftredirS.Pieie»ai 
encourant  lefdites  peines  ,  lefquelles  ont  efté  déclarées  par  l'Empcreuc 
à  rencontre  d'euxi  &  Lettres  exécutoires  baillées  à  l'cncontredeux^adrel^ 
fées  à  mondit  Sr.  le  Duc ,  6c  aux  autres  Princes  de  l'Empire. 

Item.  Ont  remonftré  en  outre  ,  comment  pour  rcfiilcr  à  la  puiHànce  • 
defdites  Alliances ,  Se  pour  réprimer  leur  férocité  &  leur  rigueur»  mon- 
dit Sr.  d'Otherice  s'eft  parforcé  de  trouver  tous  moyens  pour  ce  fiûte,  8c 
pource  qu'il  a  confiHerc'  !a  puifTance  ,  vaillance  8c  grant  prudence  eftant 
en  la  pcrionnc  de  mondic  Sr.  le  Duc  ,  Se  que  ladite Maiion  d'Otherice  a 
elle  alliée  à  la  Maiion  de  Bourgogne,  devant  tous  autres  Princes  ,  il  s'etî 
adrcde  i  mondit  Sr.  le  Duc,  Se  s'cft  mis  en  raprote<îtion  'Se  fauve;^arde  , 
6c  a  voulu  &  veut  edre  de  l'Hoilcl  de  mondit  Sieur  le  Duc ,  offrant  de 
le  i«rvlr ,  &  d'employer  corps  Se  chevance»  en  baillant  de  ce  fes  Lettres 
6c  fcellcz ,  aurquels  iceux  Ambailàdciirt  fc  cappoRqnt»co  lof  fappliaDt 
le  vouloir  à  ce  recevoir. 

Itm.  Et  pource  qu'it  a  pieu  â  tnoadtt  Sr.  le  Duc  de  prendre  Se  rece^ 
voir  mondit  Sr.d'Otnericejfes  pays  Se  fubjcts  en  fa  prote<£bion&  fauve- 
garde  ,  &  qu'il  luy  a  accordé  qu'il  foit  d'orel'navant  de  fon  Hoftel»  6c 
comme  fon  ferviteur ,  aind  que  plus  à  plein  il  eft  déclaré  par  Lettres  dft 
mondit  Sr.  le  Duc  ,  iccnx  Ambalfadeurs^ont  dit  &  remonftré ,  quejaçoic 
ce  <Hie  lefdits  Zwitlois  ioicnt  avertis  de  ce  que  dit  eft  »  &  de  ladite  fauve- 
garde ,  neantmoins  ,  ils  n*en  ont  tenu  >  ne  en  tiennent  compte  >  maTs  ont 
voulu  de  fait  Se  de  force  lever  fiK  un  Abbc  qui  eft  au  pays  à  la  garde  de. 
Blondit  Sr.  d'Otherice ,  une  grande  fomme  de  deniers ,  Se  fe  difpofent 
de  mouvoir  nonvdle  guerre  audir  pays  d'Otherice ,  parquoy,  8c  afin  d'f 
donner  proviiîon  ,  tant  pour  réparation  des  chofcs  p.iffces ,  comme  pour 
flbvier  aux  entreprinlés  dcfdits  Zwitfois  ,  lefdits  Amballàdeurs  ont  re« 
quis  à  mondir  Sr.  que  fon  plaifîr  Cote  de  ^reftement  fe  coodure  de  fiûre 
guerre  aufdits  Zwirfois ,  Se  ceux  des  Alliances  ,  &  pour  ce  mettre  une 
bonne  6c  groife  armée  fus,  car  fe  ainG  ne  le  Éait,  lefdits  des  Alliances 
font  delibenn^en  ctfteptouchaine  faifon  d'Eté,  de  entrer  i  puitfânce 
d'armes  audit  pays  d'Otherice. 

Jum*  Ont  lefdits  Amballàdeurs  parlé  particulièrement  a  mondit  Sr. 
du  fait  du  mariage  de  la  fille  de  mondit  Sr,  le  Duc,  &  comment  l'Em- 
pereur avoir  la  matière  agrcible.  Se  qu'il  eflcir  content  de  prcnclic  joue-, 
née ,  &c.  Se  ont  requis  à  mondit  Sr.  que  fur  ce  il  vouliîft  déclarer  foB 
intention^  pour  tseneua  mondit  $i,  d'Oihcdce >  &  afio  q,ae  en  cefte 
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-  nutiere  ,  il  puift  Icrvir  niondic  Seigneur  ,  ainli  qu'il  defire  de  faire* 
lum.  Diront  lefdirs  Amballàdeurs  de  mondic  Sr.  leDnc,coiniiiencnion- 
Vlic  Sr.leDuc  a  eu  ,  6c  a  agréable  ladite  Aiv.!i,i!ÏÏulc  ,  &  en  rcincrcieronc 
mondic  Sr.  d'Othciice  >  &  pource  que  l'cticc  de  ladite  Anibaflàde  ,qui  cÂ 
fur  le  Traité  de  deux  points ,  eft  de  granr  importance  ,  &  afin  que  plus 
fcureroenc  &  meurcment  mondit  Sr.  y  puift  prendre  conclufion ,  mon- 
dit  Sr.  a  efté  contraint  de  prendre  dclay  jul'qucs  au  premier  jour  de  May 
prouchain  venant ,  pour  y  arrcftcr  conclufion  ,  Se  a  accorde  d'envoyer 
Ion  ambaflàde  par  devers  mondit  Sr.  d'Othcrice. 

•  Item.  Diront  &  remonftreronc  à  mondit  Sr.  d'Othcrice  ,  la  grande 
amour  &  fineuliere  afTeâion  que  mondit  Sr.  a  envers  luy  &  fa  Maifon , 
&  comment  U  eft  conclu  9c  delU>eré  de  faire  pour  luy  tour  ce  qu'il  lujr 
fera  poilîbic,  en  enfttivant  les  Traitez  &  alliance»  «qn'ils  ont  ciaicé  Ac 

paUc  enicmble. 

Item.  Remonftreront  à  mondit  Sr.  d'Orliericc ,  &  déclareront  Teftat  & 
difpofirion  des  affaires  de  mondit  Sr.  le  Duc  ,  &  comment  le  Roy  de 
France  s'eft  efmcu  à  l  encontrc  du  Duc  de  Bretagne  >  en  déclarant  fic  . 
donnant!  congnoiftrc  ,  qu'il  avoir  intention  demie  guerre  audit  E>ne» 
&  de  fait  a  fait  approcher  du  pays  de  Bretagne  >  grant  nombre  dépens 
d'armes,  &c  grant  toifon  d  artillerie*  &  a-ton  bien  eftéaverty,  ^uefcpac 
c^e  guerre ,  le  Roy  pouvoir  deftrnice  ledit  Duc ,  U  avoir  5c  «intencioii 
de  courir  fus  mondit  Sr.  le  Duc 

lum,  Remonftreront  comment  mondit  Seigneur  le  Duc  eft  allié 
ftvec  ledit  Duc  de  Bretagne,  pour  le  fervir  &  ayder  contre  tous,  ain(t 

2ue  pareillement  ledit  Duc  eft  oblige  envers  mondit  Seigneur  le 
tue  >  &  pour  ccfte  caufc  ,  mondic  Sr.  a  mis  fus  une  grande  armée ,  la- 
quelle il  luy  convient  entretenir ,  pour  faire  ayde  &  fecours  audir  Duc  , 
au  cas  qu'il  en  aura  befoin  ,  &  dont  mondit  Sr.  ne  peut  fçavoir  la  ccrrni- 
necé  >  pource  que  le  Roy  à  grant  cautelc  tient  ceftc  matière  en  lufjpcns, 
en  tenant  ioum^d'amiabilité ,  &  pource  mondit  Sr.  a  envoyé  ambadà- 
de  devers  le  Roy ,  pour  r<,avoir  de  luy  ,  comment  il  yeut  faire  avec  ledit 
Duc ,  en  luy  figninant  que  mondit  Sr.  aydera  Se  fecourera  iceluy  Duc.att 
cas  que  le  Roy  luy  voudra  mouvoir  guerre  »  &  eft  encore  ladite  anmal^ 
iadc  par  devers  le  Roy  ,  &  ne  fç.iit  quelle  expédition  elle  aura. 

Item.  £c  d'autre  part ,  remonftreront  les  gtandcs  mutations,qui  ont 
tStè  &  Ibnt  au  Royaume  d'Angleterre ,  &  comment  mondir  Sr.  par  al- 
liances eft  tenu  de  aider  &  fecourir  le  Roy  d'Angleterre  Ton  frère ,  le 
Royaume ,  ainfi  comme  le  Roy  &  le  Royaume  font  tenus  de  dépendre 
mondit  Sr.  8ciceftefin  auffi  luy  a  convenu  &  convient  entrerenir  foa 
armée  ,  pour  l'employer  A  l'ayde  &  fecours  du  Roy  Jt  de  fondit  Royau- 
me ,  donc  il  a  grant  befoin ,  car  fes  ennemis  fe  travaillenc  journellement 
de  luy  faire  dommage ,  5e  de  îva  Vasf  ont  voulu  prendre  la  Ville  de  Ca^ 
lais ,  qui  eft  voillnc  .lux  pays  de  mondit  Sr.  le  Duc  >  9t  dont  gcant  donw 
mage  fuc  advenu  à  mondic  Sr, 

Item.  Diront  que  pour  ces  canfes ,  mondir  Sr.  ne  peut  bonnement  fe 
conclure  &  délibérer  de  ccftc  fiifon  ,  de  partir  hors  cic  (es  pays  ,  ne  em- 
ployer fon  armée»  ne  icçlic  pnuctcair,^ue  pouc  la  proviiioa  des  à&u».  cas 
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Inm.  Er  pour  ce  que  mondit  Sr.  d'Othcrice  rcmonftre  fa  neccffirc ,  & 
comment  il  lay  eft  befoin  d'avoir  ayde&  fecours,  remonftreront  lefdits 
AmbaïTàdcurs  ,  que  mondir  Sr.  efpere  que  par  autres  convenables  moyens, 
l'on  pourra  tellement  faire  avec  lefdits  des  Alliances,  qu'ils  fe  dcportc- 
Cecotic  pottt  celle  faifon  de  mouvoir  aucune  guerre:  car  aulfi  ils  n'ont 
occafîon  ne  maricrc  de  la  mouvoir  ,  attendu  que  routes  les  fommes  de 
deniers  à  eux  promiles  par  les  Traitez  dernièrement  fairs ,  leur  ont  cftc 
payées  nônobftant  les  deffenfes  Impériales  qui  leur  ont  efté  fiiîces ,  anf- 
quelles  ils  n'ont  pas  obey. 

Item.  Remonftreront  aufli ,  que  pour  cette  année  il  n'eft  aucun  bcfoin 
de  cxecurer  iefdites  Lettres  Impériales ,  car  fe  par  vertu  d'icelles ,  mon- 
dir  Sr.  faifoit  prendre  &  arrcfter  les  particuliers  Zwitfois  &  des  Allian- 
ces ,  que  l'on  trouveroir  eft  fcs  pays ,  incontinent  à  caufe  defdits  ar- 
relis,  (e  commenceroit  la  j^erre  entre  mondit  Sr.  &  eux,  &  feroit  un 
£rant  dani;icr ,  fe  mondit  Sr.  premier  a*eftoit  pniflÀnt  dedans  le  pays» 
^o\\c  refifter  aufdits  Zvritfois. 

•  Jum.  Et  pour  ce  femble ,  que  pour  le  plus  certain  »  l'on  doit  délayer 
pourcefte  faifon  de  mouvoir  latiireguerre,&  d'autre  part, quand  ores  mon- 
dit Sr.  fe  concluroit  de  la  mouvoir ,  fe  e/t-il  vray  que  par  honneur ,  mon* 
dit  Sr.  ne  le  pourroit  faire ,  fe  premièrement  &  avant  tontœavre,  il  n'a- 
voir fommé  lefdits  Zwitfois  &  autres  defdircs  Alliances ,  de  faire  ropara- 
tion  à  mondit  Sr.  d'Otherice,  telle  qu'elle  feroit  déclarée  laifonnablemenc 
en  leur  fîgnifiant  l'alliance  qu'il  a  avec  mondit  Sr.  d'Otherice ,  &  en  leur 
requérant ,  que  s'ils  font  difficulté  au  fait  de  ladite  réparation  ,  qu'ils 
$*en  veuUent  fubmettre  i  droit  pardevani  l'Empereur ,  qui  eft  leur  Sou- 
verain ,  &  qui  en  doit  eftre  Juge ,  on  eux  en  Inbmettre  for  noftre  fkinc 
Pbre  le  Pape,  ou  fur  aucun  Prince  de  l'Empire  ,  ou  fur  mcxidit  Sr. le 
Duc , ,  eu  il  eft  vray  que  avant  l'alliance  faite  entre  mondit  Sr.  le  Duc* 
&  mondit  Sr.  d'Oiiicnce>  Hditt  Zwicfob  tc  derdites  Alliances ,  avoienc 
întellii;ence  avec  mondit  Si^  le  Doc  y  9c  dont  oac«^  fcellez  fiûtsis 
JLcttrcs^xpcdiées.  ^  • 

Itaiu  Eft  vray  aufli,  que  par  les  alliances  fiâtes  entre  mondit  Sr.  le 
Duc  &  mondit  Sr.  d'Othcrice,  &  par  les  Lettres  de  t;arde  qui  en  font 
faites ,  mondit  Sr.  le  Duc  a  permis  de  défendre  mondit  Sr.  d'Otherice 
&  fubjers'  contre  leTdits  Zwirfeis,  s'ils  les  vonMent  envahir ,  &  de  luy 
donner  ayde  &  fecours  fi  avant  que  faire  le  pourroit  bonnement ,  eu 
regart  au  temps  &  à  la  di^iicion  de  fes  aâaices,  &  pour  ce  veus  Iefdites 
-  anaites  K  la  dilpontiou  on  temps  »  femUe  que  mondit  Sr.  d'Otherice  fe 
peut  bien  déporter  de  fa  requcflc  ,  attcnau  mcfmcmcnt ,  que  lefdits 
l^witfois  a'xMU  encore  commencé  ladite  euerre,  &  qu.'ils  n'ont  procédé 
i  aucune  voie  de  ^t  depuis  Iefdites  alliances  faites  entre  mondit  Sr.* 
le  Duc  &  mondit  Sr.  d'Othcrice  >  car  ce  qu'ils  ont  fait  touchant  1  edie 
Abbé  &  les  deniers  recouvrez  »  eftoit  deia  fait  Se  aucun  au  temps  defdi:*' 
tes  alliances ,  &  tellement  que  mondit  Sr.  ne  peut  dire,  ne  inettié  a^nr 
que  lefdits  Zwitfois  aycnr  encore  aucune  cho(e  fait  au  préjudice  delditef 
jlettf  es  de  (âuvegacde  »  ne  au  contempt  defdites  alliances^  ■ 

Ittm,  Etponrenneteiitr  leTdns  ZvitTois  »  &  les  empefcber'de  com- 
waiccrh^mcne      cette pitfiww  faifon»  mondit  Sr.  a  inuftiiion  d'ac- 
TomllL  HJi  cocdçt 
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'\Tj^  cordée  tvecmics  eut  nue  journ^amMbie  ,.  tant  pour  aucuns  <Iifl%rens 
qui  luy  toucbent ,  comme  pour  avoir  cooimunicauoa  avec  eux  fur  la  mil> 
niere  <le  vivre  q/i'ils  entendent  vouloir  tenir  avecmondTK  Sr.  d'Oclicri«e, 
6c  auffi  pour  ffâvoir  leur  intention  touckanc  les  ofires  dont  delTus  eft 
faite  mention  ,  &  félon  (^ue  aïondit  Sieur  trouvctâles maricret  difpofie». 
devers  eux»  il  en  advertira  mondit  Sr.  d'Othcrice. 

Item.  Duont  que  mondit  Sr.  felbn  qu'il  trouvera  la  matière  difpofijc 
^  ropporcunité  du  temps  6c  de  fes  affiùiBS»  il  fe  conclura  de  faire 
en  celle  matière  tout  ce  qu'il  pourra  bonnement  faire,  au  bien  &:  i 
l'honneur  de  roondir  Sr.  d'Othericc  •,  &  dès  maintenant  en  tous. 
♦  Petit  être  advencmens  *  lefdits  AmbalTacieurs  i  enuerrcront  àmondif  Sr.  d'Orhc- 
faiK.iJ,«w-  rice  qu'il  vueille  dire  &  déclarer  la  forme  ëc  manière,  comme  il  luy 
■*'"'*'•      fembleque  l'on  pourroit  le  plus  avantagcufemcnt  envahir  &  fane  i^ucne 
aufdiis  Zwicfois,  &  de  quel  nombre  de  gens  il  fc  vonldra  faire  fort 
pour  ayder  â  ladite  guerre ,  &  de  quel  nombre  d'arrillcric ,  &  qu'il  . 
dedaiie  aufli  les  lieux  Se  places  cfqucis  les  gens  de  mondit  Sr.  fe  pour» 
ront  recraire,  comment  on  pourra  reeoavier  vivres  des  VtUes ,  &  dé- 
roules autres  chofes  neceflàises  i  k.  gneixc»  êt  q^elt-toiu  foie  mis  6c 
sedigié  par  efcript. 

Item.  £t  pour  ces  caufes  &  rnfons  contendiEBnt  lefiiîts  Ambafîâdeurs,. 
afin  que  nondir  Sr.  d'Othericc  fe  veuille  contenter  de  mondir  Sr.  de 
la  manière  de  faire ,  laquelle  il  convient  tenir  par  oeceâtté ,  &  audl  par 
saifon  en  gardant  l'honneur  de  raondk  Sr.  veue  1  intelligence  qu'il.»  avec 
lefdits  Zwitfeis  ,  laquelle  inrelllRence  fut  conlidcrcc  &  pclcc  ,  quant 
Icfdites  Leûres  de  garde  furent  delpechées -,  car  Icfqucile*  Leûrcs  de 
garde  lefdites  fommationsfe  doivent  faire  anfoin  ZwicAns»  «vant  que 
mondit  Sr»fe  puift  douloir  d'eiiU,  ne  faire  fait  à  l'enconttr  d'cui  pour 
mondir  Sr.d'Otheriee  >  ôc  néanmoins  doaront  i  congnoiftxe  i  mondic 
Sr.  d'OthecJce  1«  bonne  wuknié  que  mondit  Sua  en  c«ite  macisce  à  ùm 
proufit  &  avantaige. 

Irem.  Et  au  regard  dudit  mariage ,  diront  Icfdirs  Ambafîâdeurs  à 
mondit  Sr.  d'Ochence»  comment  depuis  fon  parlement  de  Hefdin  aocuns 
ttfont  avancez  de  parler  d  mondit  Sr.  dudit  niaiiage  de  Mademoifelle 
n  fille  Se  du  fils  de  l'Empereur  »  Se  comment  »  pour  contemplation  Qc 
&vear  d'ieeluy  mariage ,  rEmpereorfeiok  cornent  de  bailler  ès  mains  do* 
mondir  Sr.  la  Couronne  &  le  Gouvernement  du  Rovaume  des  Roniains,en» 
*f«ttant  que  mondit  Sr,  parvenu  à  l'Empire  par  le  bon  plaifir  de  1  Em- 
pereur »  ou  par  fon  trefpas ,  mondit  Sr.  baiUcroit  Ladicte  Couronne  des^ 
Romains  à  fon-beau  fils ,  qui  feia  rellcnicnt  que  l'Empire  fc  pnurroir 
continuer  en  k  petibuoc  du  fils  de  LEmpereur  &  des  dclccndan» 
de  luy.  ». 

Lem.  Luy  diront  cotnmenr  autrefois  jmirn^c  a  eftc  tenue  entre  les  Am- 
baflàdeurs  de  l'Empcrcurs  Se  ceux  de  mopdit  Sr.  le  Duc ,  pour  ic  fait 
dad»  mariage  ,  i  laquelle  journée  Air  parl^de  font  tm  Moyaum»  é^M^ 
cuns pays  dt  mondit  Sr.  Se  de  comprendre  Se  joindre  audit  Royaume 
un  f^uariat  Imjftffioi  d*  toutes  les  Terres  &  Princinautcz  qui  loataflifeft 
dc<jllcRhin.  :  . -i?"^  ^ 

ÂWtt,    tm«e  ^  e»ra|i.pallè  moQdtclMrdlOAmcs^nt  lorsS 

HefdiiL 
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HcfcUn  ^1)  fit  requérir  1  mondic  Sr,  le  Duc ,  que  de  fon  plaifir  il  s'cntre- 
joicdndtt  mariai  ,  ce  qui  luy  fiic  accordé  »  lefdics  Ambairadcurs  luy  re- 
querront qu'il  leur  veuille  ciire  &  dedairer  Tintcnrion  8c  voulcntc  de 
l'Empereur  ,  touchant  ledit  noariage  >  &  en  efpecial  dudir  premier  point 
touchant  ledit  Kapaaacdcs  Romains ,  duquel  tnondit  Sr.  d'Othcrice  fuc 
àcQots  advcrti  de  par  mondit  Sr.  k  DiiCf  par  h  patolc  de  Moniale  24a>* 
quis  de  RotcUn  (5)  ôc  autres.         .  ^ 

Item.  Ecfepar  u«e(ÎKnilê  que  fera  mondic  Sr.  dX)thertce,  il  appert 
que  l'Empereur  veuille  entendre  audit  premier  point ,  ils  cnqucrront  le 
plus  avant  qu'ils  portent  de  la  manière  comme  l'Empereur  le  voudroïc 
entendre  y  &  diront  i  mondit  Sr.  d'Othcrice  quemonditSr.  fera  content 
•de  tenir  journcCjlaquellemonditSr.  d'Othcrice  a  emprinfepour  Icfaitdudic 
tnariagt}&  que  mondit  Sr.  d'Othertce  pourra  preftcmcntife  bon  luy  fcm- 
Ue»  ugnifieri  l'Empereur  qu'il  venille  cnToyer  (êrdits  Ambad'adcurs 
devers  mondit  Sr.  d'Othcrice,  ayans  pouvoir  &  charge  touchant  ledit 
premier  point  &  touchant  ledit  mariage,  quelque  part  que  fera  mondit 
.Sr.  d'Othcrice  »  fck  à  Brilàc ,  ou  autre  part  où  il  luy  plaicR. 

/tim.  Et  au  casque  mondic  Sr.  d'Othcrice  déclarera  que  dudit  pre- 
micr  point  il  n'a  peu  fcavoir  la  TOulcntc  de  l'Empereur ,  ou  que  lacnofe 
ne  luy  eft  point  agréaMe ,  en  ce  cas  fefdliti  Ambailâdeurs  diront  â  mon- 
dit Sr.  d'Othcrice  ,  que  jaçoît  ce  que  mondit  Sr.  le  Duc  air  i  grant  défit 
Se  aifcûion  d'avoir  une  bonne  amitié  ôc  alliance  à  l'Empereur ,  tant  au 
aïojren  dndît  mariage ,  comme autfement,  8c  que  pour  le  bien  de  l'Eni. 
pereur  &  de  la  Maifon  d'Othcrice  ,  Se  auffi  pour  l'exaltation  de  mondic 
^r.  le  Duc ,  ladite  ouverture  faite  du  Royaume  des  Romains  >  fcmble 
cftie  convenable ,  combien  que  mèbdîcSr.  ne  b  defife  point  par  con- 
Toitife  ne  ambition  >  mais  fingulieretncnt  pour  employer  (on  temps  en 
fa  jeunellê  au  ferrice  de  Dieu  j  â  la  dcffcnle  de  la  foy  Chreftiennc  ,  ôc 
4U1  recouYremenc  du  droit  de  PEmpite  «  à  qtioy  il  c(ï  tenu  &  obligé  | 
néantmoins  fe  l'Empereum'y  vcndoit  entendre,  lefdits  AmbalTadcurs 
diront  aue  ils  n'oferotenc  prendre  ne  accepter  aucune  journée  pour  le 
fût  dudit  mariage  >  jafques  à  ce  qu'ils  en  euffcnt  advctty  mondit  Sr.  le 
Duc  ,  &  requerront  audit  cas  à  mondit  Sr.  d'Othcrice  qu'il  leur  donne 
délay  pour  cetoornet  devers  mondit  Sr.  afin  de  luy  faire  rapport  de  tout; 
icSc  mondit  &.d^OilierîceToaloit&ofFf oit  d'envoyer  preftement  de- 
vers l'Empereur  pour  fçavoir  fon  inrention  fur  ledit  point ,  lefdits  Am- 
ballkdcurs  attendront  laditce  refponic  de  l'Empereur ,  &c  iclon  qu  'elle 
feta ,  Ce  régleront  en  cette  panie. 

hem.  Sera  rcmonftré  âmondir  Sieur  d'Othcrice  qu'il  abien  caufe  de 
tenir  la  main  i  ce  que  l'Empereur  veuille  encrer  en  communication  dudit 
pcemicr  point}  carcedit  point  0e  amde  ïâea  j^ipointé  »  le  fait  du  ma. 

liage 
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^^^M  rûgepoarra  cAre  facilcincncconeln;  8c  pour  ce  que  mondir  Sr.  enrend 

1471»  S*^'^  dudit  article  (oit  pnric  avanr  toute  œuvre  par  iccux  ArtibaHadcurs  , 
Icra  bienenquis  comment  l'Empereur  y  voudra  befogncr  ,  6c  quel  po- 
voir  Se  autorité  il  entend  quemondit  Sr.  doye  avoir  àcaufe  dudîc Royau- 
me ,  aiiilï  fçiuront  auels  proulus  is:  tmohimcns  il  devra  avoir,  ert 
rcmonllraiK  c|uc  fc  momlit  Sr.  n'avoit  pour  ledit  Royaume  fors  que  char- 
gc  fans  prouht ,  il  ne  tuy  feroic  aucun  befoin  de  l'encreprendre  >  cou- 
fidcrc  la  grande  occuparion  qu'il  a  aduellemcnt  pour  le  gouvernc- 
'  ment  des  grandes  Seigneuries  qu'il  a  en  iLmpire  &  au  Royaume  de 
France. 

Item.  Se  après  la  communication  eue  fur  ledit  point,  &  la  declarar* 
tion  faite  delà  part  de  1  Empereur  *  les  AmbaiTadeurs  d'iceluy  Empereuc 
veullenc  fi^avoir  par  le  moyen  de  mondic  Sr.  d*Orherke  Tintention  de 
mondic  Sr.  pour  le  dot  de  madittc  Dcmoifellc  ,  fera  remonftré  que  fon- 
dit dot  eà  aflèz  apparent  :.car  mondix  Sr.  n'a  aucuns  enfans  autres  que 
oiaditte  Damoifelle;  mais  fe  il  avoir  hoirs  mafles  légitimes  &  naturels  , 
naditte  Damoifelle  pour  tous  droits  de  fuccefljon  de  feue  Madame  fa 
nere ,  &  autres  quelconques ,  aura  cent  nulle  florins  de  Rhin ,  qui  luf 
feront  payez  &  qu'elle  prendra  fut  la  (ucce(fion  de  mondic  Si.  le  Dnc 
après  Ion  trefpas  -,  &  moyennant  l.iqucUc  fommc  elle  renoncera  à  toutes 
fucccflîons  particulières ,  &  autres  au  proufit  des  hoirs  naaflcs  de  mondic 
Sr.  qui  feront  procréés  de  fon  corps  en  leal  mariage,  fe  anctins  en  a  >.  8e 
fe  il  n'a  hoir  raafle  de  fon  corps ,  madirte  Damoifcllc  &  Ces  hoirs  pro- 
créez en  ieal  mariage,  pourront  retourner  à  toutes  fucceffîons  de  pete  ôc 
tnere ,  &  i  toutes  autres ,  quant  ancunes  erchenxmc  félon  les  dôiits  8c 
cou Aumes  des  pays  efquek  feront  les Pa;s ,  Tene&.&  Seigneurifes  defd»> 
ces  fuccedions. 

^  Item,.  Sera  reqnis  qae  de  là  part  de  rEmperenr  if  ialle  Bon  (on  Six 

d'aucuns  pays  dont  il  puifl  jouïr  dès  maintenant  pour  l'entrctenement 
de  fon  eâat ,  &  qu'il  baille  du  moins  cinquante  mille  florins  de  Rhin  de. 
tente  par  an ,  &  qoe  an  fiirpltis  il  l'ailêare  pour  eflce  fon  heririer  de  ton* 
tes  fes  Terres  &:  Seicneuries. 

Item.  Que  fur  iceiles  Terres  &  Seigneuries  maditte  Damoifelle  foie 
aflèorfe  de  bon  &  fouffifant  douaire ,  qui  du  moins  vaille  par  an  vingc- 
cinq  mille  flolins  de  RIib  pour  en  joyx  k  elle  furvitle  fib  de  I'Eiih- 
pereur. 

Itm.  Que  donation  foix  &ite{  naditte  Damoifelle  Te  jour  desno^ 

CCS,  ainfT  qu'if  e(l  accoutumé  ^s  Allemaignes  ,  &  que  ledit  don  (bic 
du  moins  de  dix  ou  douze  mille  florins  de  rente  en  Seigneurie»  2c- 
♦CîftÀ  ^5-  furplus  elle  foit  cnjoycllée*  (eton  fon  eftat ,.  &  que  i  elle  appar^- 

rc  ,  .111  cienr. 

*a  j»jMtx.  lum.  Au  regard  des  habilTemens  de  (a  perfonne  &  dies  aunes  frais,qui- 
devront  eftre  a  la  chargedc  mondit  Sr.  mondit  Sr.  eft  content  de  fure- 
ce  qu'il 'appaitie n d ra  qu'il  fera  befoin  &  de  rendre  madire  Damoi- 
felle en  non  &  eonvcnabie  dlat  en  la  Ville  de  Brifac  ès  mains  de  l'Em- 
pereur. &  de  fondit  fila  au  temps  qui  fen  conclu ,  &  ainii  &  duquel' 
mondit  Sr.  le  Dnc  feia.  ooncent  »  wgctk  ce  qjie  le  narii^  ^êra  con» 
fommé.. 
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A»w.  Sera  auffi  requis  que  l'Empetear  confenee  que  le  premier  fils   

qui  naiftra  dudic  mariage  aie  les  principales  Seigneuries  d'Ocherice»  '  t47W 
ec  lefquclles  feront  nommées  ou  craitié  >  avant  tous  autres  enfans  que 
l'Empereur ,  ou  les  enfans  de  fefdics  fils  pourront  avok  en  mariage. 

liem.  Que  fe  maditte  Damoifelle  va  de  vie  i  trefpas  fans  hoir  procréé' 
de  fon  corps  >  que  ladite  fomme  de  cent  mille  florins  ,  ou  ce  qui  en  «ucoic 
cfté  payé ,  fera  rcftiruée  i  mondit  St.  &  i  fes  hoirs. 

lum.  Que  à  maiiiccc  Damoifelle  foient  refervea  toos  le*  dn>its  d'ac<«- 
quefts  &  de  meubles  fe  elle  furvit  fondit  futur  mar^ ,  félon  que  l'on 
trouvera  que  par  les  droits  &  couftumes  du  pays  faire  fe  devra ,  &c 

3u'elle  puidè  recoavcet  fes  meables  »  b^ues  Se  ipymix  (ans  charge  de 
ebtes. 

Item.  Que  lefdits  cent  mille  florins  luy  foient  afltgnez  fur  auctone» 
Terres  &  Seigneuries  de(queUe»  cUêpuift  joyr  ^valans  du  moins  dis 
mille  florins  de  rente. 

Item.  Et  pourcc  que  à  kditte  journée  tous  les  points  &  articles  de(^ 
ûifdits  feront  débattus ,  &  ce  qui  fera  vuidé  fera  mis  pu  efccîpc  avee> 
les  difficulcez,  qui  feront  ouvertes  d'une  part&  d'autre,  pour  en  faire 
rapport  à  l'Empereur  S>c  à  mondit  Sr.  Leldits  Ambaflàdeurs  entrepren- 
dront une  autre  journée  pour  condure  toutes  les  matières ,  laquelle 
monHit  Sr.  entend  eftre  tenue  en  aucun  lieu  notable  prouchain  du  Rhin, 
comme  à  fiafle ,  Brifac  ou  Bcfançon ,  &  fe  les  Ambulfadeurs  de  l'Em- 
petenr  ne  lequierenc  de  prendre  ou  avoir  laditse  lonrnce ,  &  au'ils  veu- 
lent premier  Faire  ledit  rapport  à  l'Empereur  ,  iceux  AinbafTadcurs  l'ac- 
corderont ,  &  fe  fcmble  bon  à  mondit  Sr.  d'Otherice  r  il  pourra  dire  Se 
ccdonner  que  dedans  certain  jour  l'Empeceor  luy  fiiflèfçavoir  s'il  von» 
f(ra  tenir  journée ,  &  le  lieu  &  le  temps  ,  en  oraonnant  aufli  que  mon- 
dit Sr,  failè  le  Semblable ,  laquelle  ordonnance  lefdits  Aaiballàdeur»- 
scccepterontr 

Item.  Et  pource  que  l'Empereur  fera ,  comme  îT  peut  cftre  vray-fem- 
blable ,  loin  du  lieu  où  lefdits  Ambaflàdeurs  trouverront  mondit  St.  d'O- 
therice, ils  requerront  auni-toft  qu'ils  feroiu  arrivez  dàrexs  mondic 
Sr  d'Orhericc,  avant  qu'ils  déclarent  aucune  chofe  des  points  &  arti- 
cles dudit  mariage  ,  qu'il  veaille  envoyer  haftivement  devers  l'Empe» 
reur  pour  lui  fignificr  la  venue  defdits  Ambeflàdeurs  chargez  de  tenir 
ladite  )oariiée,  pour  fcmblablement  y  envoyer  incontinent,  fans  les-faire 
fejoumcrj  &  en  attendant  lefdits  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  iceax- 
Ambaflàdeurs  au  nom  de  mondic  &•  befognexooc  au  denoiuanc  de  Icov 
charge»  ainfî  que  deHiised  die»  ^ 

ColUttionné fur  la  mintuu^ 


«^4 


ce. 


.Hj.  i^^^  i^y  Google 
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07  Ltum.  ik  Rcy  ,BarUfqtulUs  il  promu  é  jun  d$  tu  faut  auam 
ThûimttcU  Jthc  de  Soargo^ ,  que  dufûmfinnmM  ét  • 
J}iic  Je  ifeugn», 

âa  X  OYS,  pMrUgncedeDiai,  RoydeFfance.  A  tous  cet»  ^ncet 
Trffbc  dts       prefentes  Lettres  verront  :  Comme  puis  n'agueres  en  efperance  de 
Chaitei,At-  pacihcr  les  davifions  te  diâêrences  meus  enctt  nou«  6c  noftrc  très-cher 
moire  L.    ^  Trfruf  Bcpvcu  k  Diic  de  Bvetagne,  noftredic  nepveu  ait  pris  avec 
C4flecte  p.  ^Q„5  certaines  trcfves  iufques  au  vingt-dcuxiefnie  du  mois  de  Novembre 
'  prochainement  venant  i  efquelles  tccfves  il  a  compris  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  en  cas  qu'il  les  voudra  tenic4cy  eftte  compris ,  6c  pour  ce  qu« 
nous  dcflrons  ûngulierement  la  pacication  defdits  diiFerens,  6c  réduire 
aoftredif  neveu  en  bonne  ambur  8c  union,  envers  [aom]  ,  autant  •&  plus 
ffacwAvatic  Prince  de  noftre  Royaume  >  &  afin  (^u*il  n'ait  aucune  imegi- 
ration  quevouludionj  faire  fans  luy  aucun  Traite      appointcnvcnt  avec 
ledit  Duc  de  Bourgogne ,  touchant  les  divi^ns  &  diftcccnces  qui  font 
«neuës  entre  noutAc  Iny ,  nom  sront  denoAie  certaine  fcience  Scvnpn 
mouvement ,  promis  &  promettons  par  ces  prefentes  k  iccluy  noftre  ne- 
veu t  en  parole  de  Roy  ,  Se  fur  noftre  honneur  ,  que  nous  ne  ferons  » 
aefiéroat  fâiie  ancon  Traité  ne  appoinrement  avec  ledit  Duc  de  Boor* 
gogne ,  pour  raifon  ,  Se  i  caufe  déldites  divifions  6c  différences  ,  que  ce 
ne  loit  par  le  moyen  d'iceluy  neveu ,  &  de  fon  fceu  6c  confentenwnc* 
En  tefmoin  de  ce ,  nous  faifons  mettre  noftve  icel  i  cefdites  pnefentefc' 
Donne  à  Montagu  ,  le  premier  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante-douse  »  &  de  noftre  Règne,  le  dousùefme.  £tfurie  rofly 
tfie/crijre  y  Par  le  Roy ,  ainii ^gné ,  Boueix.it  evec  parapKef  EifitUi 

d'un  grand  Sceau  de  la  ChanctUcnc  de  cir*  jamt$ >  m  MtMe  Mtm  é$ 
farchtmut  >  Ic^mlSctau     un  peu  rompu, 

CCI. 

Pitîn  pomtir  iu  Duc  de  Bretagne  ,  â  tEveJîpm  ek  Léon  mvûyott 
WtjkDac  de  Bourgn^tne  y  pour /aire  &  prolonger  uneTntV$  ttttn 
ie  Roy  Louis       h  1*  Duc  de  Bpurgogne» 

A  'Naam  »  le  %$  7aDvkr  147a. 

Tirf&rE.  "CRAN  ÇO I  s  par  la  gncc  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de 
dition  de  JL  Montfort ,  de  Richemont ,  d'Eftampes  &  de  Vertus  :  Comme  ainfi 
M.  Gotk»  foit  queMonfeigneur  le  Roy  ait  voulu  (jue  nous  employa/lions  pour  par- 
venir  au  bien  de  paix ,  6c  du  tout  appointer  &  eftaindrc  les  ditterens  Se 
qucftions  qui  font  entre  luy  d'une  part ,  6c  noftre  très-cliier  &  tiès-am^ 
ireie  le  Duc  de  Bourgogne  d'autre ,  &c  que  à  celle  caufe  nous  cnvoyaf- 
iîonsde  nos  cens  devers  noftcedit  frère ,  6c  pour  avoir  temps  6c  cTpaoe 
jplusconvenwle  de  ce  âice  >  wm  aie  doooéjpoayoic  it  btamk  de  pren- 
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dire  00  faire  prendre  >  ou  proroger  par  nous  ou  nos  Commis  entre  laj  &  .  ^ 
noftredit  frerê  y  tcUet  Tceves  8c  abftinetice  de  guette,  de  iufquesitel  ^479* 
temps  convenable  ^oe  verrons  cftrc  à  faire  ,  (clon  que  de  tout  ce  peu: 
p4us  â  plein  apparov»  Ar qu'il;  eSL  contenu  es  Lettres  Pkceotes  de  mondic 
Sr.  le  mty  r  Ravoir  ^îTons  ,  que  non»  à  pkÎD  confiant  êc  aeertené- 
desiêns  ,  difcretion  ,  bonnes  prodomic  ,  lojpauié  &  conduite  qui  font 
en  la  peiibnticde  Révérend  Pcre  co  Dieu  >  ooftce  bien  amé  &c  leal  Con^ 
fetllér  ,  Vînceor ,  Evcrque-  de  Lttm  »  iceluf  envofons  pidêntenent  à 
kditecauTe  devers noftredit  frcrc,  pour  luy  faire  ouverture  des  chofcs 
qui  nous  fembient  eftrereqntfes  pour  le  bien  des  matière»  deilûrdites  au 
pouvoir  qne  noos^  avons  domi^  èc  donnons  à  mrffacdh  ConfeiUer  »  de 
pour ,  &  an  nom  de  nous  yâc  par  vertu  du  pouvoir  de  ce  nom  baillé  par 
mondic  Sr.  le  Roy,  proroger  on  prendre  entre  mondit  Se.  le  Rojr  6c  noir 
ftrediifine ,  telle  Trevc,&:  a&ftincnce  de  guerre ,  &  pifqiies  '4  tel  cenp» 
qu'il  verra  eftre  àfâicetprometsms  6c  promettons  en  bonne  foj  6c  parolie 
de  i*rince,aue  nonsanrons  agréable  tout  ce  que  par  noftredit  ConfeiUer' 
fera  fait  &  oefogné  enbdite  matière,  8e  le  nwinerons ,  fe  meftier  eft. 
I>ontté^en  noftre  Ville  <dc Msntes*  le  vingr-neaviefme  jottr4le  Jan\  icr , 
Taamilquatre  censfobcante-douze,^^n/  Fr  A^N^ors  ,  avec  paraphe,. 
£r^/iu^tfj,parleDucde fon  commandement, /f^A£  R.  1  s  G o d  x ,  ave» 
fmpjie  »  &  fctUéd'un J'ctau  en  cin  rougt  xjp*Ûdaat  à  JÔK^  hudé  dê  /ww 
êbtmnm  CoUaùotuufur  Vtri^naL 

CCXt. 

[   ' 

'       9^  7>«v<j  faites  eatre  U  Ray  Sr  U.  Duc  Je  Boar^B>gnt.' 

NOm ,  Guillaume  Hut»onct ,  Sieur  de  Saillant  8c  de  Lîn ,  Clitvalîer     fîtf  ib 
&  Chancelier,  Guy  de  Brymeu ,  Sieur  de  Humbcrcourt ,  &  Comte  Tréfor  i» 
deMeghé ,  Chambellan  de  Lieutenant  gênerais  p^  de  Liège  &  de  ^^^-^rces, 
lo7. ,  &  Guillaume  de  Biches ,  Sieur  dcClaray  ,  premierMaiftrr  d'Hof-  ^"J°"*^*' 
lel ,  aulïl  Chevalier  &  Chancelier  lie  nodre  trcs-rcdouic  Seigneur  Mon-  «^ÎTi^ 
ftil^neor  lepue  dcBoaigosne  êc  de  Bretagne  r  faiTons  fçavoir  i  tous  ^' 
qu'il  appartiendra,  que  pour  &:  au  nom  de  noftredit  trc^rcdouté  Sei- 

fnear ,  éc  en  ufant  du  pouvou  pat  luy  6c  fcs  Lettres  Patentes  inférées  en 
i  fin  de  ces  prefentes  â  nous  données ,  nous  avons  oontnSé ,  fermé  6c 
accorde  ,  contradons ,  fermons  &:  accordons  avec  Rercrcnd  Pcre  e» 
f)icu  ,  Meflîre  Vincent ,  par  la  pcrmiiîîon  Divine ,  Evefque  de  Léon 
en  commande  les  Abbayes  de  Begard  &  de  Prières ,  ConfêitlerdecÀ» 
Imut  &:  puilTânc  Prince  ,  Monfcigncur  le  Duc  de  Bretagne  ,  &  par  cet 
Lettres  Patentes,  lefqueux  pouvoir  &  comniiifion  font  fcmblablcmenc 
inférées  en  ces  prefentes  bonnes  &  jomres  Trêves  enoefe  noftie- 
trcs-redourc  Scii^neur  Monfei)^ncur  le  Duc  de  Honrt^ot^ne  ,  fans  préju- 
ge ou  innovation  de  la  Trêve  encore  durant  en  icelle  ,  ncantnxîins  cle- 
anoorantcn  fa  force  &  vertu ,  pour  le  temps  ei)  la  forme ,  Iclon^  (biibs- 
les  conditions  qu'il  eft  contenu  5c  déclare  ès  nrticlcsqai  s'cnùiivcnrpour 
plus  convenablement  6c  aifement  parvenir  à  i'appaifemcnt  des  guerres 
^gMl6àgmt9e:ààSmoa  cftaueonejle  Roy  6c  Monfeignear  le  Snc  dé 

fiongognt» 


I 
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^^^^  i3ourgogne,  a  cfté  fait ,  conclud  &c  accordé  encre  Icfdits  Sieurs  ,  ixMUti  a 
^^^*    feure  Bc  loyalle  Trêve,  fans^préiadice  de  la  Trêve  prefêntemeat  cou- 
rant, &  qui  expirera  le  premier  jour  d'Avril  prochain  venant  en  la« 
forme  &  manière  contenues  &  déclarées  ès  articles  qui  s'enfuivcnc. 

Pnmîmmeia.  Bonne,  feurc  &  loyale  Trêve,  fear  eftat  8c  abftinence  de 
jjacrre,  (ont  prifcs ,  conclues ,  fcrmccs  &:  accordées  par  terre  ,  par  mer  , 
eaues  douces,  cntte  le  Roy  &c  mondit  Seigneur  de  Bourgogne, leurs  pays. 
Terres ,  Seigneuries ,  fubjets  ftferviteurs,  icelle  Trêve,  feurdbtUeabm^ 
nencede  gucrc,comnicnçantce)ourd'huy,&  finiffànt  le  premier  jour  d'A* 
vril,que  l'on  dira  nul  quatiecens  foixante-treize,lcdit  jourinclud,pendanc 
iefquellesTfevet,  feor  eftat  8e  abftinencedegtterte,ceflêronr  d'une  pact8e 
d'autre  toutes  guerres,  hoftilité&  voycdefait ,  &nc  feront  faitsparceu 
del'un  party  fur  l'autre,  deouelque  eftacqu'ils  foient ,  aucuns  exploits  » 
prinfes  8e  entreprinfes  des  Villes,  Ciiez,  Œafleanx,  Ftwtereflès  on  Places 

tenueSj&cftantcn  laiTinin  &  ohc'yfTnnccdc  l'unSc  de l'aurrc quelque  part 
qu'ils foient  Htuez  6c  ailîs,par  allâut,ûege,erobles,efchelemeats,  compoû» 
non  on  autrement,  en  quelque  forme  8c  manière  que  ce  (bit ,  fuppofé 
que  les  li.ihirans  dcfditcs  Villes ,  Citez»  Chaftcaux  ,  Places,  FottetelTês, 
ceux  qui  en  auroient  la  garde  les  vouliflênc rendre,  bailler 8c  délivrer  de 
lear  volontéoii  autrement. ,  ou  eux  mettre  en  party  8c  en  obéyflànce  de 
ceuxdeparcy  contraire  ,  auquel  cas,  s'il  avcnoit  celuy  pour  lequel ,  ou 
l'aveu  duquel  auroit  efté  prii'e  U  Ville  ou  Villes,  Places»  Chaileauxoa 
Fonereflês ,  les  feront  tenus  faire  rendre  ;  8c  reftimer  pleinement  à  cèluir 
iûr  qui  ladite  furprife  auroitcfté  faite ,  fans  en  délayer  la  teftituiion,  pour 

Îioelque  caufe  ou  occadonque  ce  foit  advenu  dedans  huit  jours  après  la  , 
ommation  fur  ce  faite  de  1  une  defHîtes  parties  à  l'autre  -,  Se  ou  cas  one 
fautey  auroit  cekiyàqui  laditeptinfe  aura  efté  faire,pourra  recouvrerlef" 
dites  Ville»  ou  Citez,  ChaAeaux,ou  Fortete(Iès,paf  faifies,aflâats,efchele* 
iiient,embles  ,compontion  par  voyes  &  hoftilite  de  guerre  on  aunenenr  > 
einfi  qà'il  potirra,  fans  ce  quel'autre  y  donne  refiftanceouempefchement 
^  OQcqoes  à  l'occalion  de  ce,  &  cette  dite  prefente  Trêve,  feur  eftat  &  abf- 
,  -cinéiice  de  guerre  puillènt  eftre  dite  ne  entendue  ,  rompue  neenfrainte, 
mais  demeureront  ledit  temps  durant  en  leur  pleine  Se  entière  force  Se 
verra  *,  &  (\  fera  renu  celuy  qui  n'aura  ^t  ladite  reftitution ,  rendre  8c 
payer  tous  coûts  8c  dommages  qui  auroot  efté  ou  feront  faites,  foutenuet 
en  eeneral  8c  particulier,  par  celuf  oo  ceoK  »  fur  «jni  ladite  ptiie  «un 
efte  ainfi  faite. 

,  Item.  Et  pat  les  gens  ou  autres  du  parti  &:  alliance  de  nuNidit  Seigneur 
-de  Bourgogne  >  y  voudront  eftre  compris ,  ne  feront  £dtes  aucune 
prifedc  pcrfonnes  »  courfes ,  vollerics ,  pillcries ,  loyers,  apparis,ren^ 
çounement ,  prifcs  ou  detrouffes  de  pri(unniers,debeftes,onautres  biens 
quelconques  fur  les  Terres ,  Villes ,  Places ,  Seigneuries  8c  antres  liens 
cftant  du  party  &  obcyfTance  du  Roy  ,  &  pareillement  pour  les  gens  de 
guerre  Se  autres ,  cftant  du  party  Se  alliance  du  Roy,  qui  voudront  eftte 
.  compris  fur  les  Terres  ,  Villes  ,  Places  8c  Seigneuries ,  8c  antres  lieux 
eftant  du  party  &  obcyflànce  de  mondit  Scif^ncur  de  Bourgogne  ,  ains 
feront  8c  oemeureront  tous  les  fubjcts  ôc  fctviteuts  d'un  cofté  Se  d'auttc, 
àc^ndsfoc^Bcu,  qualité,  n^donoiicoiidinon  ^u'itifiMcac^  cIm^  ea 
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Ibnpirty  &  ob^ilànce  >  feutcment,  fanvement  &  paifibleffient  cle leurs 
gterkmnes  &  de  tous  leurs  biens,&  y  poùrronc  labourer,  RMrchander,faire 
&pourvoir  toutes  leurs  autres  bcfu^nes,  luarchandifes,  negotiation  6c 
affaires, fans dcftourbier  ou empel'cnemenc  quelconques)  &  tout  ùaA 
comme  en  temps  de  paix. 

Item.  Et  fi  aucune  chofe  eftoit  f,mc  ou  attentée  au  contraire  de  cette 
Me(ênte  Trêve ,  fut  eftat  &  abftinence  de  euerreou  d'aucuns  des  points 
«articles  qui  y  font  contenus ,  &  ne  toncnera  ou  porteta  picjudicefors 
8c  à  l'infradtion  ou  infraâeurs  feulement ,  ladite  Trêve  tousjours  de- 
meurant en  la  force  8c  vertu  ,  ledit  temps  durant ,  lefqueux  itifiaâeurs 
en  (èront  punis  fi  gricvement  que  les  cas  le  requerront ,  &  feront  les  in- 
fraâeurs ,  fi  aucunes  cfaofes  reparées  ou  remifes  au  premier  eftat  par  les 
Confervateurs  cy-après  nommez ,  ptefentement  fi  la  chofe  7  eftdifpofée 
oa  du  plus  tard  commenceront  à  y  befogncr  dedans  fis  jours  après  quo 
lefdites  infiraâiont  feront  venues  i  leur  connoiflànce  ,  8c  ne  difparti- 
cont  lefdits  confervateurs  d'une  parc  ne  d'autre  d'enfemble ,  jufqu'i  es 
«l^tt'ils  auront  apprins  &  fait  faire  lefdites  réparations, 'ainfi  qu'il  appar- 
tiendra ,  &  que  les  cas  les  requcrronr. 

Jtem.  Et  pout  la  part  du  Roy ,  (ëront  Confervateurs  pour  la  Comté 
ic  St.  Valéry ,  &  les  autres  Places  i  l'environ ,  Monfieur  le  Matefcfaal 
deGamache  j  pour  Amiens,  Beauvoifis  &  Marches  environ ,  Monfieur 
le  Marefchal  de  Loheac}  pour  Compie^ne,  Noyon  &  Marches  environ  « 
le  Bailly  de  Vermandois  ;  pour  Ham  ,  Jehan  Mauchevalier  ;  pour  St. 
Quenrin  ,  Bohain  &:  les  dépendances ,  6c  h  Comté  de  Guife ,  Monfieur 
Mouy }  pour  la  Tierache  &  Rethelois ,  Monfieur  de  VUers  ;  pour  la 
Qbaftellenie  de  la  Fere  8c  Laon ,  le  Prevoft  de  la  Cité  de  Laon  -,  pour 
toute  la  Champagne ,  Monlîcur  de  Chaftillon  y  pourra  commettre  { pour 
Je  pays  du  Roy  environ  les  Marches  de  ik)urgogne  ,  Monfieur  le  Comte 
Dauphin  d'Auvergne,y  pourra  commettre  -,  pour  le  Bailliage  de  Lyonnois, 
le  Bailly  de  Lfon }  pour  route  la  Cofte  die  la  ner  de  France  >  Monfieur 
i'Jidmiraly  pourra  commettre. 

ittm.  Pour  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Booirgogne ,  reronc'confèr* 
Tatenn  pour  les  pays  de  Ponthieu  6c  de  Vimeu ,  Melfire  Philippes  de 
■Ccevecorar  Sieur  de  Cuerdes  s  pour  Corbie  8c  la  Prevofté  de  Feuillo^ 
êc  de  Beaucaine ,  le  Sieur  de  Contay  ;  pour  Peronne  &  laPrevofté  dudic 
Peronne ,  le  Sieur  de  la  Harcherie  i  pour  Mondidier  8c  Roye ,  Beau- 
lien  &  Neelle ,  Mefiîre  Jacques  de  Montmartin  ;  pour  Aneis ,  Cambrefis 
ic  Beaumonr ,  Jehan  de  Longueil ,  Sr*  de  Vaux  ;  poor  la  Comté  de 
Marie ,  Monfieur  de  Humbercourc  i  pour  le  paysde  Hainau ,  Monfieur 
Doyvers ,  erand  Bailly  de  Hainau  i  pour  le  pays  de  Liège  8c  de  Namur , 
Monfieur  de  Humbercourt,  Lieutenant  de  mondit  Sire,  efdits  pavs*,  pour 
le  pays  de  Luxembourg ,  le  Marquis  de  Rothelin  ;  pour  le  pays  de  Bour- 
gogne, Duché  &  Comté  ,  &  les  Villes,  Places  8c  pays  conquis  à  l'eovi- 
lon  »  Monfieur  de  RouH^  ,  Gouverneur  de  Bouri;ognc ,  qui  y  conmiectra- 
en  dMCon  lieu  ,  pacdcnlierement  où  il  fera  befoin  ;  pour  le  pays  de  Maf- 
connois ,  &  places  conquifes  à  l'environ ,  Monfieur  du  Lelfy ,  Gouver- 
neur dttdit  Mafconnoisi  pour  le  pays  de  Cluuoiois,d' Aiixetre,&  Places  con- 
qfàfes  à  ïeamn  »  MpéSuç  Tiimn  de  Touloi^on ,  Goaverneur  dudic 
.    Tum  JIl,  I  i  Auxerte» 


iyo        PREUVES  DES  MEMOIRES 

Auxcrre ,  pour  la  Ville  &  Challcllcnie  de  Bar-fur-Seine  *  &  Places  con« 
quifes  i  l'environ }  pour  la  mer  de  Flandres ,  Mefficelo&de  Lakin  »  Ad* 
mirai  j  pour  la  nier  de  HollanHc  ,  Zélande  ,  Artois  &  Boulenois»  Mon-* 
iîeut  le  Comte  de  Bouchain ,  Admirai  eidits  lieux. 

Item.  Lefquels  Conrervateurs  particuliers  ,  qui  anffi  reronc  comum^ 
pour  la  parc  au  Roy  ,  &  pour  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  > 
on  leurs  iubrogcz  ou  Commis ,  s'ils  avoient  légitime  occallon  de  non  va^ 

aller  en  peribnne }  c'eft  à  fcavoÎT ,  les  deux  de  chacune  marche  pour  les. 
eux  codez  ,  feront  tenus  de  eux  aflembler  chacune  fcmaine,  le  jour  du 
Mudy,  une  fois  es  limites  du  Roy  >  &  autre  fois  ès  limites  de  mondic  , 
Seigneur  de  Bourgogne,  en  lieux  propres flcconvenablesqu'ilsaviTefonr» 
&  communiquer  de  toutes  les  plaintes  &  doléances  qui  feront  furve- 
nues  d'un  colle  &  d'autre  ,  touchant  Icfdites  Trêves  ,  Se  prefentemenc 
•n  appointer ,  ainfi  qu'il  appartient  >  Se  s*il  aTenoit  que  pour  aucuns» 
grands  matières ,  il  y  cuft  dimculté  entre  eux ,  dont  ils  ne  peuiïcnt  a{^- 
pointer ,  ils  feront  tenus- de  fignifiec  U  faire  fçavoir  incontinent,  c'eft  ài 
icavoir  »  les  Cotifervareurs  delà  part  du  Roy  ,  pour  les  marches  do  par: 
deçii  Monficur  le  Conncflablc  ,  &  des  marches  de  Bourgogne  à  Mon— 
iieur  de  Comminge ,  MarekhaLdc  hrance,  &  le Confervatcur  delà  parc- 
de  Monfeigneur  de  Bourgogne ,  ès  marches  de  par  deçl  â  Monfienr  le- 
Chancelier  Se  Cens  du  Confeil  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne»  8C 
aux  marches  de  Bourgogne  ,  à  Monfieur  de  RouiTy  Gouvecneor ,  &  aux: 
Gens  do  Confeil  eftant  i  Di|on  ,  la  qualité  defdites  plaintes  *  8c  ce  qu'ils 
en  auront  trouve-,  lefqneU  feront  tenus  incontinent  &  le  plus  bricrquc 
£ùre  fe  pourra  après  ladite  fignihcation ,  vuider  &  décider  lefdites  plain- 
tes  &  doléances ,     en  faire  Jueement  A;  decifîbn ,  rdies  qu'en  leor- 
confcience  ils  aviferoient  eflrc  A  faire. 

lum.  £tau  cas  que  à  caufe  defdites  diâicultés,  lefdits  Conferv/iteurt . 
renvoyeroient lefdites  plàînres ,  ainft  que-dit  eft ,  8c s'il  y  a  pcrfonnesem^ 
petchez  ,  lefdits  Confervatcurs  leur  pourvoycront  de  largilTcmcnt ,  Se 
aaffi  auront  puillànce ,  &c  feront  tenus  de  baïUet  feutecé  aux-  plaintiis 
pmir  allèr  faire  leur  twurfttite  ès  lietnr  oà  ils  iuotn  envoyez ,  &  sHl  ad>  • 
venoit  que  aucun  deh^irs  Confervareurs  fe  vonlnfleBCUfer  d'entendre  cf- 
dites  réparations  maintenant  les  infraâions  non  eftie  aucunes  en  fes  li— 
mites-,  il  fera  en  ce  cas  tenu  le  fignifîer  au  Confervateur ,  ès  limites  du- 
quel ,  il  maintiendra  Icfdircs  inflations  eftre  avenues ,  lefquels  Confer- 
vatcurs ,  au  cas  qu'il  ne  voudra  en  prendie  U  charge  d'entendre  feul  à 
ladire-teparation-,  (êra-tenn  s*alTèmDler  avec  Tantre  '  Conieivaceuf  qu& 
luy  aura  fair  faire  ladite  fi^nifîcation  ,  pour  enfemble  avec  le  Confcrva- 
teur  ou  Confervareurs  de  l'autre  cc^Wognerefdices  leparationspar 
la  manière  deflttfdite. 

lunu  Les  Jugemcns  que  feront  lefdits  Confervatcurs  d'une  part& 
d*autre  exécutez  reaument  &-de  fait ,  &  à  ce  feront  contraints  les  lubjets. 
d'une  part  &  d'autre ,  nonobftant  opinions  ou  appelladoos^udconques» . 
fans  ce  que  les  condamnez  puifTcnt  avoir  ne -obtenir  ancnns  ieinedes.M> 
contraire  ,  en  quelque  manière  que  ce  foir. 

lum.  Et  s'il  advenoit ,  que  Dieu  ne  veuille»  que  là  chofe  teconniaft' 
en  gâexte>  lefdites  u&»&ma  ne  laiflèronc  fias  e^uitanc  d'eftie  repa- 
ies 
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«ées ,  ôc  les  infraûeurs  defdites  Trêves  ,  punis  &  corrigez  *,  mais  feront  «SSS 
tenus  lefdits  Confervateurs  de  les  taire  ou  faire  (aire  chiacan  de  fa  part ,  '  4  7 1  < 
-ainH  Se  en  la  manière  que  die  cfl. 

Jum.  En  cette  preienceTievei  feront  compris  les  Alliez  d'une  part  & 
«l'aucce:  fçavoir ,  pour  la  parr  du  Roy  »  rrès-ltaut  dc  crès-pni(lânt  Prince  » 
le  Roy  des  Romains ,  IcRoy  dc  C.iftillc  &  de  Léon  ,  le  Roy]  d'Ecollo , 
ie  Rov  dc  Danncmark  »  le  Roy  dc  Jerufalem,  de  Sicile  &  d'Àrragon ,  le 
Roy  de  Hongrie ,  le  Duc  de  Savoye  >  le  Duc  de  Milan  8c  de  Genne« , 
i'Evefché  dc  Kletz  ,  la  Seigneurie  6c  Communauté  dc  Florence  ,  b  Sei- 
gneurie &  Communauté  de  Berne ,  Se  leurs  Alliez ,  ceux  de  la  Langua 
ae  la  haute  Allemagne  >  &  ceint  du  pays  de  Liège ,  qui  fe  font  déclarée 
pour  le  Roy  ,  Cl  compris  v  veulent  cih  c,  iS:  dont  ils  teront  déclaration  en 
dedans  le  premier  jour  de  Juillet  prochain  vcnanr  -,  Se  pour  la  part  de 
mondîc  Seigneur  de  Bourgogne ,  il  y  comprend  dès  maintenant  le  Kof 
d'Ani;lcrcrre  &  le  Duc  dc  lîrcta^nc  ,  Icfqucls  fe  font  déclare-;  y  vouloir 
«lire  compris  -,  Se  auili  y  feront  compris  l'Empereur  »  le  Roy  d'Ecofle  i  le 
Hoy  de  Portugal ,  le  Roy  Ferrand  de  Secille  *  le  Roy  d'Arragon ,  le  Roy 
de  Secille,  Prince  dc  Caflille  ,  hls  d'iccliiy  Rciy  d'Arr.-i.:on  ■■,  le  Roy  de 
Dannematck ,  le  Roy  de  Hongrie»  le  Roy  de  l'oulaine  >  le  Duc  de  Ca- 
labie  8c  de  Lorraine,  Madame  de  Savoye&  le  Dnc  Con  fils ,  le  Comte  de 
Romonr  &  Maifons  de  Savoyc  ,  le  Duc  d'Orriche  ,  les  Duc  &  Seigneur 
de  Vernie  ,  le  Comte  Palatin ,  le  Duc  de  Cleves  &  le  Duc  de  Julliers» 
l'Archevefque  de  Mayence ,  de  Trêves  8c  de  Cologne ,  les  EveUioes  de 
Lie;4C  ,  d'Ucrech  Se  de  Munftcr  ,  Ci  compris  y  veulent  cftrc  ,  (?c  iiont  ils 
feront  tenus  faite  dcclacation  en  dedans  le  premier  jour  de  Juillet  pro- 
chain venanc 

lum.  Pour  le  bien  &  proHr  des  fubjcrs  d'une  paie  A:  d'aatre  >  les  Mft» 
nans  &  Habitans  »  &  cous  gens  Se  perfonnes  des  pays  de  Bourgogne» 
■Charoloys ,  Marcoanois ,  Atnterrois,  Bar-fur-Seine  »  8c  d'anttes  Vdles  8c 
pays  ellans  en  lobcy (Tance  dc  mondit  Seigneur  dc Bourgogne  par  delà  , 
de  quelque  ellac  qu'ils  foient,  refervé  gens  de  guerre  ,  pourront  aller  Se 
lecoarner  de  l'un  d*icetnr  pays  en  rautiede(dits  pnys  à  pied  on  i  cheval  • 
par  mer  ,  caues  douces  à  tous  leurs  chevaux  ou  autres  montures ,  chariots, 
dunettes,  boeufs,  biens,  deniers  &  marchandifes,6c  aurres  biens  quel- 
conques venir  ès  pays  de  Flandre  8c  autres  pays  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  acheter ,  mener  &  recevoir  ,  faire  achcrer ,  mener  8c  rece- 
voir par  quelque  contrat  ou  autrement ,  en  quelque  nuniere  que  ce  loir, 
coures  denrées ,  marchandiiês  8c  autres  biens  aodconques,  &  eux  en  re- 
rourncz  aufli  avec  rous  chariots  ,  charertes,  de  quelque  nation  ou  con. 
trce  les  pourront  mener ,  foicnt  chargez  ou  non  defUltes  denrées ,  mar- 
«handi(ès  ou  biens  quelconques  ;  paredlement  ceux  defdiis  pays  de  Flan- 
dres, &  autres  pays  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  par  deç  i ,  potii- 
toiu  aller  efdics  pays  de  Bourjragne  ,  Mafconnois ,  Charollois ,  Aulle- 
rois  8c  antres ,  eftanc  en  TobéyRance  de  mondit  Seigtieur  de  Bourgogne 
par  del.i ,  &  tous  leurs  biens  ,  denrées  &  marchandifes  quelconnues, 
I>our  acheter ,  commercer  Se  lever  à  quelaue  titre  que  ce  foit,  vins  8c 
toutes  autres  dennfes  8c  marchandifes  quelconques ,  8c  les  mener  efdiit 
pays  de  Flaodcet  »  8c  autres-pays  de  nondir  Seigneur  de  Booigogne  par 
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VSS^^  deçi  j  fans  dcftourbicrou  emperchemenc «  &  pour  ce  faire,  paHerrrep^ar- 
•  '473*  ferfic  rcjournerde  jour ,  de  nuu>  reuremenc  &  rauvemenc  par  toutes  les 
Villes  >  Places  &  lieux  da  party  &  obéyflànce  dit  Roy ,  aoa  demander 
aucun  congic,  &  fans  detourbier  ou  empefchement  quelconques  fe  naif- 
tre  [n<  /e  Joni]pit  leurs  propres  débats  ou  délits  qui  fe  feroient  en  palTanc 
&  (ejournaac  efdits  pays  >  ne  qu'il  foie  Itefoini  eux  d'anœ  fenieté  oa 
(âuf-conduir  que  cette  prcfcnrc  Trcvc^ 

Jum,  Ec  en  outre  ,  tH  accorde  que  l'on  pourra  avitaitler  &  pourvoir 
de  toutes  chofes  neceflàires  aux  perfonnes  &  gardes  de  routes  Places  de 
guerre  d'une  part  i?c  d'autre  ,  &  pour  ce  faire  ,  palfer  &  repafïcr  par  les 
terres  l'un  de  l  aiure  ,  pourveu  que  le  chemin  direûement  y  adonne, & 
nepourronr  nuls  autres  que  les  deffus  mciKu  nnez  èsarticles  précédents, 
conyerfer  fur  les  limites  l'un  de  l'autre  >  lans  fcuteié  eu  fauKonduit  de. 
perfonnc ,  ayant  pouvoir  à  ce. 

Item»  Et  pour  (înablement  appaifcr  tous  lefdirs  différend»»  flcbefon» 
«lecila  pnix  finalle  en  la  meilleure  ,  fcuic  &  honncfle  forme  que  faire 
le  pourra  ,  lera  tenu  par  les  Gens  du  Roy  4Sc  de  momiit  Sciyneur  ùe  Bour-* 
gogne  1 8c  aufli  par  les  Gens  de  mondit  Seigneur  de  Bretagne  t  telle  qn*it 
plaira  convenir  une  journcc  &  convention  en  la  Ville  de  Clermonr  ert 
Beauvoilis ,  le  huiticfmc  )our  de  Juillet  prochain  venant ,  à  laquelle  fera- 
parlé  6c  pourparlé  de  la  paix  finalejou  autres  appoinrements  derouslesdiffe- 
sends  quels  qu'ils  foicnt  ,  5f  ou  ca^  que  les  Cens&c  Commisdu  Roy  &  de 
mondit  Seigneur,  de  Bourgogne ,  &  de  mondit  Seigneur  de  Bretagne  ne 
pourroiemà  ladite  journée  &  convention  pacifier  iceux  différends»  fera 
prife  autre  journée  &  convention  à  tels  jours  &  lieux  qu'ils  s'aviferont. 

Item.  Pour  ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  entend  êc  maintient ,  que 
les  Places  de  S,  Vallcry  &  de  Rue  prifes  par  les  Gens  du  Roy ,  fur  les 
Gens  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  hiy  doivent  eftre  rendues  &  refliruces 
en  l'cllar  qu'elles  eftoient  au  temos  de  leur  priics  pour  les  caulcs  à  plein 
déclarées  par  les  Amballâdeurs de  mondit  Seigneur ,  a  efté  accordée 
appointé  en  en'tiivant  ce  gui  en  eftoit  dit  Se  appointe  en  la  Trêve  prece- 
dcnre,quc  de  te  fur  ce  (cra  parlé  &  appointe  a  la  journée  qui  fe  tiendra 
Dourk&itde  la  paix ,  &  que  pendant  durant  ladite  Trêve ,  lefditCS 
Places  ne  feronr  bruflées  ne  démolies,  &  aiifli  ne  feront  fortifiées  ne  te* 
parées  autrement  qu'elles  eftoient  au  lowr  de  ladite  prinfc  par  lefdits 
Gens  du  Roy ,  6c  fi  le  contraire  fe  htifuit ,  mondit  Seigneur  le  Due 
fommera  les  fauteurs  &:  lefdites  Places  de  les  reparer  prelentement ,  Si 
en  leur  dcifaut  huit  |ours  après,  il  y  pourra  pourvoir& procéder  par  voycs 
de  £uc  fur  Icidus  fauteurs  &  places,  fans  enfraindFe-hdire  Trêve  «ne 
que  par  ce  ,  le  Roy  ou  fes  Gens  la  puilfent  dire  ou  prétendre  eftre  rom- 
pue ou  enfraintepar  mondit  Seigneur,  no  que  Icfditcs  Places  par  leRof 
oufes  gefls,paiflent  e(he  aidées  ou  fecouruc  s  aux  cas  delfufdits,  maisd^ 
mourra  neanrmoins  ladite  Trêve  bonne  &  valable  durant  IcHir  temps. 

Ju/n,  Aulli  à  ladite  journcc  fera  parle  &C  appointé  ilc  «ï<;  lia  la  relbtu- 
lioa  des  Places  &  Forterelfes  qu'à  mondit  Seigneur  le  Duc  ou  fes  Gens 
prétendent  avoir  efté  prifes  dcpias ,  durant  &  au  pré)udice  de  laclire  prc . 
fente  Trêve  ,  qui  expirera  le  premier  jour  d'Avril  prochain  venanr ,  cC 
tnOi  faa  parlé  &  appointé  d'icdle  journée  »  des  Blaces  flc  Foneteffes  qnt 
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le  R«f  00  fes  Gens  prétendent  avoir  efté  pcifes  depuis  &  durant  ladite 
ffefente  Trêve,  Se  au  préjudice  d'icelle. 

Item.  Et  pour  ce  queà  l'occaHon  de»  limites  pourroient  fourdre  plu- 
fieurs del>ats  ,  queftions  &  différence»  >  au  moyen defqutl»  (t  poorcoienv 
■ttcntcr  plufieurs  chofes  au  préjudice  de  ladite  Trêve  ,  a  efté  K  eft  avifé 
que  quinze  jours  après  la  piœlicanon  d'icelle  Trêve  ,  Icfdits  Confcrva- 
icttrs  d'une  part  6c  d'autre  enchacune  marche  »  s'aAèmbleront ,  pour  de^  , 
terminer  defdite»limites ,  fi  faire  le  peuvent ,  &  au  cas  que  ratre  ne  Je 
pourroient ,  feront  le  rapport  de  leur  difiêrendi  Meflteurs  les  Députez, 
pour  la  pa»B  ladite  ioarnée  de  Clermont  ,  pour  par  eux  en  eftre  fait  r 
«ppoinré  8c  ordonne,  ainfi  qu'ils  verront  appartenir  par  raifon ,  laquelle: 
Trêve  ,&  chacun  des  points  &  articles  contenus  &  déclarez  en  iceller 
avons  promis  tc  i>romettons  de  bonne  foy ,  &  fur  noftre  loyauté,  faire» 
garder  &  entretenir  in  violablement  pour  le  Roy,  &  faire  publier  ès  Villes. 
ëc  pays  de  1  obcyflànce  du  Roj»,  en  dedans  la  fîn  de  ce  mois,  ou  plutoft 
après  que  par  leldits  Sieurs  Commisde  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  re^ 
quis  en  feront ,  6c  auffi  de  leur  bailler  &  délivrer  au  nom  de  mondit  Sei- 
gneocde  Bourgogne  ,.«n  dedans  trois  femaines prochaines  venantcs,Let' 
ares  Patentes  du  Roy,  contenant  la  ratification  de  routes  les  chofes  def* 
ibfdites.  S'enfuit  la  teneiHT  do  pouvoir  baille  parle  Royâ  mondic  Sei- 
gneur le  Duc  de  Bretagne. 

L  o  Y  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tou»  ceux  qui  ces  pre* 
lentes  Lettres  verront ,  Salut  :-Corome  par  la  pacification  des  mvifions  8c. 
diffèrends,qui  par  cy-devant  ont  efté  entre  nous  8c  noftre  très-cher  &  très- 
emf  neveu leDuc  de  Bretagne»  certaines  Trêves  ayent  efté  prifes  entre 
nous  Oc  luy ,  jufqu  au  vùigt-deuxiefme  jour  de  Novembre  prochain  ve- 
nant ,  efquclles  à*  a  eonpmleDnc  de  Bourgogne ,  ou  cas  qu'il  la  yoa- 
■  «ha  tenir  Hc  y  eftre  compris ,  &  pour  ce  que  deurons  de  noftre  part  toutes 
diofes  réduire  à  bonne  paix  &  tranquilité,  &nous  mettre  en  tOHt devoir 
'  d'obvier  aux  inconveniens  qui  pourroient  venir  à  caufe  do  la  guerre  :  nous 
pour  ces  caufes ,  &  pour  la  finguliere  amour  que  nous  avons  i  noftredic 
neveu ,  confians  â  plein  de<es  vertus ,  &  de  l'afteârion  &  defir  qu'il  a  au 
l>ien  de  nous  Se  de  noftre  Royaume,  diceluy  noftt-e  neveu,  &àfes- 
Commis  8c  Députez,  avons  donné  8c  donnons  par  cesprefcntes,  pouvoir 
efpecial  defaire&  prendre  Trêve  bonne  de  loyale ,  entre  nous  8c  le  Duc 
de  Bourgogne,  &  icelle  prolonger  |N>ttr  le  temps  que  noftredit  neveu  avi- 
fera ,  laquelle  Trêve  ou  prolongation  »  nous  promettons  en  parole  de- 
Koy  &  fur  noftre  honneur ,  de  garder  8c  entretenir ,  fans  la  rompre ,  ne - 
faire  ou  commencer  guerre  audit  Duc  de  Bourgogne ,  tant  fju'il  enten- 
dra 8c  gardera  ladite  Trêve  ,  èc  les  points  contenus  en  icelle.  En  ie(moin 
de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  cefdites  prefeatesi  Donné  au . 
Ponrereau  le  Choltet ,  le  treiziefme  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil', 
quatre  cens  (bixante'<iouze,  &  de  noftre  Rcgiie  le  douziefme.  w^/Vz/f  ^- 
gmé ,  Par  leRoy ,  R.  D  u  b  a  r  t)  1 1-.  S'enfuit  auiH  le  pouvoir  8c  comnuf- 
iion  i  nous  baillée  par  mondit  Seigneur  le  Duc 

Fr  A  N  ço  I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne j  6cc.  Comme: 
euffi  foit  ,  comme  Monseigneur  le  Roy  ait  voulu  que  nous  employai- 
£01»  sour  poiuvoir  au  bko  de  paix^  ^àaxxm  appomcer  &  efteindreics 

Is.-i^.  difterendK 


 PREUVES  DES  MEMOIRES 

^"^^  diffcrends  &  qucftions  qui  font  entre  luy  d'une  part ,  6c  noftce  très-cher 
.de  crès^amé  frerc  le  Duc  de  Bourgogne  d'ancre,  &  que  à  celle  caul(e« 

nous  envoyalllons  de  nos  r,cns  vers  noftredit  frerc  ,  &  pour  avoir  temps 
&  elp.iLC  plus  convv;iublc  Je  ce  faire ,  nous  ait  donné  pouvoir  tk.  facuicé 
de  prendre  ou  faire  prendre,  ou  prorogucr  par  nous  ou  nos  Commb  cn- 
irc  luy  i5c  nollrctlit  h  ère,  telle  Trêve  &:  abllincncc  de  guerre,  Se  jufqu'i 
tel  temps  convenable  que  verrions  ellrc  à  taire,  lelon  que  de  touc  ce  peut 
plus  i  plein  apparoir  ,  Se  qu'elle  dk  concenuë  ès  Letrret  Patentes  dm 
mondit  Sire  le  Roy  :  Sç.ivoir  t.itlons ,  que  nous  à  plein  confians  &:acerre- 
ncz  des  Icns,  dilection  ,  bonnes  ma'urs ,  piudonue,  loyauté  conduite 

Î|ui  font  en  la  perfonnc  de  Rcvcrend  Fere  en  Dieu  »  noftrebiea  nméSC 
eal  Conicillcr,  Vincent,  Evciquc  de  Lcon  ,  iccluy  cnvovotis  prcfcnte- 
ment  en  ladite  caufe  devers  nolLcdit  tierc  ,  pour  luy  taue  avertir  des 
chofesqui  nous  femblent  eftie  reqaïTes  pour  le  bien  des  matières  dctruf- 
ditcs ,  &  pouvoir  que  nous  avons  donné  &  donnons  à  nollredit  Conlcil- 
Jer,  de  pour  de  au  nom  de  nous  ,  &  par  vertu  du  pouvoir  de  ce  nous  bail- 
lé par  mondit  Sire  le  Roy ,  prorogerou  prendre  entre  mondit  SireleRof 
de  nuflredit  frerc,  Tieve  6c  abllinencc  de  guerre*  juiqu'à  quel  temps 
qu'il  verra  cftreà  taire  ,  promettant  &  promettons  en  bonne  foy  &c  en  pa- 
role de  Prince ,  que  nous  avons  agréable  tout  ce  que  par  noftrcdit  Con- 
seiller fera  fait  *Sc  bcro;4né  en  ladite matiere,&  le  ratifierons  ù  mcftier  cil. 
lionne  en  nollie  Ville  de  Nantes  ,  le  yingt-ncuviefme  joue  de  Janvier  p 
l'an  mil  quatre  cens  roi]caniie-douze.^i/»jlf/^a^»  FRANÇO|ttPac  lé 
Duc  ,  de  l<in  commandement. 

Scmblablement ,  s'enfuit  le  pouvoir  baillé  par  mondtc  Seigneur  de 
i^ourgogne,  aufdit^  Sieurs  de  Saillant  ,fon  CHancelier,  &:  Humbcrcourr» 
{on  Chambellan,  &  Mcllîre  Guillaume  de  Biche,  fon  premier  ^^aiftrc 
xi'HofteL  Charles,  parla  grâce  de  Dieu, Duc  cU:Bourgognc,&c.  A  tous 
ceux  qui  CCS  prefenres  Lettres  verront  >  Salut  :  Comme  noftre  très-cher 
&:  tri  s  amé  frère  le  Duc  de  Bretagne  ,  nous  ait  fait  avertir  que  le  Roy  ait 
voulu  qu'il  s'emplovàt  pour  parvenir  au  bien  de  paix,  &  du  tout  appoiiv 
ter  ôc  efteindre  les  diflerends  &  queftions  eftans  entœ  hxf  9c  nous  »  8c 
qu'à  telle  caufe ,  il  cnvoyaft  des  gens  devers  nous  Se  pour  avoir  temps  5c 
cfpace  plus  convenable  de  ce  faire,  ait  donné  pouvoir  iic  facultéà  nolke- 
dit  frère ,  de  prendre  ou  faire  prendre,  proroger  par  lay  &toas  Commis 
entre  luy  nous ,  relies  Trêves  &c  abftinenccs  de  guerre ,  &  jufqu'à  tel 
lemps  convenable  que  celuy  noftre  ftere  verroit  cftrc  à  faire ,  lequel  nof- 
tre nere,  aie  à  cette  fin  envoyé  Révérend  Père  en  Dieu ,  noftre  très-cher 
tSc  bon  ami,  l'Evefquedc  Léon  ,  à  ce  commis  en  fon  lieu  ,  félon  que  de 
tout  le  peut  plus  à  pUin  appatoir,  &  qu'il  eft  contenu  és  Lettres  Paten- 
tes du  Roy ,  âcatix  Lettres  de  commtffion  de  noftredit  frère,  fur  ce  ex- 
pédiées :  Sçavoir  faifons ,  que  nous  defirans  de  noftre  part ,  toutes  chofes 
réduire  à  bonne  paix  &  tranquilicc ,  ôc  obvier  aux  inconvenicnsqui  pous- 
roicni  venir  â  caufe  de  la  guerre  »  confians  i  plein  des  fens ,  prudence  « 
loyauté  &:  bonne  conduite  de  nos  très-Chcrs  3c  féaux,  McirireGuillaume 
Hugonet ,  Sr.  de  Saillant  &  de  Lin,  Chevalier ,  noftre  Chancelier  j  mei- 
^re  Guy  de  Brimen,  Seigneur  de  Humbercourt*  Comte  de  Meghe,  noC* 
fip  Chambellan ,  i|c  Ueutjenaiit  genecal  èspays  de  Liege&  de  Loz }  Meflîre 

Guillaufiic 
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Cntllaame  de  Biche  ,  Seigneur  de  Ckny  ,  noftre  premier  Maiftrc  d'Hof-  ■ 
tel  »  auili  Chevalier  ;  iceux  avons  commis ,  dcpuccz  &  ordonnez  ,  com-  M  7  i* 
mettons  »  depucoas  éc  ordonnons  par  ces  prefences  »  pour  vaquer ,  befo^- 
pier  8c  entendre  avec  noftrcdit  frère  de  Bretagne ,  ou  ledit  Evcfquc  fon 
Commis ,  en  cette  partie ,  its  chofes  6c.  matières  defTufdites ,  leur  don- 
■anc  plein  pouvoir  par  cefdices  prefentes ,  de  pour  «  &  au  nom  de  nous , 
aveciccluy  noftre  frcre  ou  fondit  Commis,  en  entretenant  le  pouvoir  fur 
ce  à  luy  baille  par  le  Roy  >  comme  dit  e(l ,  proroguer  ou  prendre  encre  le 
ftoy  &  nous ,  telle  Trêve  &  abdinence  de  guerre ,  8c  jnl^u'à  tel  cemps* 
^u'il  fera  trouvé  eftrc  à  faire,  laquelle  Trêve  ou  prorogation  ,  nous  pro- 
mettons en  parole  de  Prince ,  Se  fur  noflre  honneur ,  garder  Se  entrete- 
nir 9  (ans  la  rompre ,  ne  faire  ou  commencer  guette  an  Rof  »  tant  an'itr 
entretiendra  &r  gardera  ladite  Trcvc  ,  8c  les  fwînts  contenus  en  iccllcs. 
En  tefmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fcel  Àces  prefentes.  Don- 
Jléen  noftre  Vilte  deBnàeUes ,  le  vingt-iinidble  jour  de  Mats  Tan  de: 
irace>  nîl  qoatie  ceai  foixanteHlouze^ 

G  C  1 1 1; 

.  Lettre  de  Nicolas  «  Duc  de  Calahre  ,  écrite  à  Charles ,  Duc 

de  BoKrgogaci 

M  Nancy ,  le  4.  Juin ,  147)'- 

M On  bon  oncle»  je  me  recommande  à  vous  -,  il  vous  pleut  derniete-    Tiré  de. 
ment  me  faire  dire  8c  expoferde  voftre  part ,  par  Maiftre  Guillau-  l'Edition- 
«e ,  Prothonotaire  de  Clu^y ,  voftrc  Confeiller ,  que  fi  je  voulois  bail-  ^'^^ 
1er  mes  Lenres  de  ratification  des  Alliances  pieça  advîfées  encre  vous  Se  '^^"^X- 
aaoy ,  Srles  faire  publier  en  fa  prefence»  vous  feriez-  le  (êmblable  faire 
en  vos  pays  &  Seigneuries ,  fic  touchant  le  mariage  d'entre  macoufine 
voftre  fille  &  moy ,  en  feriez  tellement ,  que  fetois  concaïc ,  en  nie  de- 
dacant  que  ce  content  feroic  tel ,  que  la  me  donneriez  en  mariage ,  Se 
depuis,  par  mon  Bailly  d'Allemaigne ,  lequel  i*avois  envoyé  vers  vous 
pour  plufieurs  chofes ,  8c  pour  avoir  encore  plus  ample  déclaration  de' 
«sus,  m'ayez  inandé&  But  dire,  que  quant  j'aucois  baillé  mefdices  Let- 
tres de  racificacion  defdites  Alliances ,  &  les  fait  ipublier  en  mes  pays  en- 
Mefencede  vos  gens»  ietbueb  envoyeriezpardeci»  pourceftccaufe ,  que 
3e  voftrc  cofté  fêtiez  pareulenient  8c  au  regard  dudic  mariage ,  fi  je  vous> 
demandois  madite  confine  voftre  fille  ,  en  reriez  par  façon ,  que  je  fcrois 
content ,  &  me  la  donneriez  de  fait»  8c  pour  ce>  mon  oncle,  que  dema^ 
part,  jedefire  la  confummation  dodic  mariage,  8c  me  confie  de  cane  de- 
vons •  en  enfuivant  ce  que  me  diftes  dernièrement  quant  je  partis  de  vous 
de  Beiurevoir ,  8e  que  par  les  detliifdits ,  m'avez  mandé  qu'il  forciraplein- 
eftet ,  je  fuis  content  que  quanc  il  vous  plaira  envoyer  des  gens  pardeçà  » 
ayans  vos  Lettres  de  ratification  defdites  Alliances»  delesrecevoir  d'eux». 
&  d'en  baillct  les  miennes  fcniblables ,  aulH  incontinent  les  faire  pu- 
Blier  en  leur  prefence ,  par  ainfi  que  comme  dift  ledit  mariage  fe  parface,. 
que  je  iax  tous  jours  4efiié  fc.defixe»  8c  que  vous  ferezparedlemenc: 

ceilefti 
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■^i— —  celles  alliances  palilicr  ,en  vos  pays  &:  Seigneuries  ,  Se  vous  prie  que  par 
j  47  j.  ccft  porteur  »  me  veuillicz  fur  ce  taire  Ravoir  volhe  bon  vouloir  enfcm- 
ble  d'aucces  vos  bonnes  nouvelles ,  mon  oncle  «  >e  prie  à  Dieu  qu'il  vous 
tloint  accomplir  vos  bons  tlclirs  :  Efcript  à  Nancy ,  le  quatriefme  jour  dc' 
Juin  ,  mil  quatre  cens  Icptante-crois  :  voilre  bon  neveu ,  Jignc  Micolas  s 
la  rufcription  à  mon  bon  oncle  ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  oec; 
ÇoUathnnéJur  fifrigùuU, 

CCIV. 

ffX  Procuration  dt  Nicolas ,  Duc  de  LorrMÛU  f  MXéUiMmmés  en  ieeUt^ 
p<m  trâiter  à  mariage  d'entrt  Uty  &  ÂùuUmmfrUe  MarU 
de  Bitrgoffu* 

Txii  des  TVT  ï  C  O  L  A  S ,  fils  du  Roy  de  Jerufalem ,  de  Sicile  &  d'Artagon ,  9e 
Rcc'.u  ils  Duc  de  Cnlabrc  &  de  Lorrainb  ,  Marchis,  Marquis  du  Ponr ,  Prince 

M.  I  AWk  de  Geronne  &  Vicomte  de  Thouars.  A  tous  ceux  qui  ces  prclcntes  Lct- 
icGrand.  rres  verronc,  Salut  ;  Comme  picçà  pour  le  bien  &  honneur  &  augment»* 
lion  dc  noflrc  Eftar ,  Pays,  Terres  &  Scit;neuries ,  S<.  fiiigulieremcnc 
pour  la  vraye ,  entière  &  parfaite  amour  qu'avons  à  noihe  trcs-ciiece  CC 
très-amée  couîfine  Madamoifeile  Marie  de  Bourgogne ,  ayons  déliré  de 
tout  noftre  cœur ,  comme  encore  faifons  ,  l'avoir  en  nollrc  léaiillc  femme 
&(.  efpoufc  ,  &  à  cette  occadon  ayant  courues  plulîcurs  Amballàdes entre 
noftre  très  cher  &  trés-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  &  nous  s  parauoy. 
nous  defirans  ccfte  matière  cflre  terminée  &  menée  à  bonne  fin,  connanif" 
.  cncieremenc  des  grans  fens ,  leaulté ,  prudence  &  autres  louables  vertus 

Î|ue  par  expérience  connoidbns  eftre  ès  perfonnes  de  nos  crès-chers  Sc 
eaux  ConfeiHers  QiambcHan  ,  Jean  WilTe  ,  Seigneur  de  Gcrbellier  , 
noilre  Baill/  dTAUemaigne ,  &  Maiilre  Hugues  Deumont  noftre  Piocu- 
tenr  General ,  envoyons  prefêniement  iceux  pardevers  noftredic  ODèf* 
cher  &:  trcs-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  leur  avons  donne  &  pat 
cesprefentes  donnons  plain-pouyoir ,  autorité  &  mandement  efpecialt 
pour  &  en  noftre  nom ,  &  pow  nous ,  luy  démander  9c  requérir  avoir  â 
femme  leaulle  erpoul'c  maditce  Damoilclle  Marie  dc  Bourgogne,  trai« 
ter,  appointet  &  conclure  avec  iceluy  noilre  onde  dc  toutes  chofes  re- 
ooifes  Ac  néceflàires  â  ce ,  tant  de  doc  de  mariage ,  comme  aotremenc  » 
«Ûre  &  pcefter  en  outre  ,  pour  &  en  noftre  nom  ,  rous  quelconque! 
fermenSt  promeflès  >  obligations  &  foumillions ,  que  pour  la  feurctc  de 
oene  nnriece  feront  expedientes  «  &  les  pareillement  requérir ,  prendre 
&  avoir  ôc  recevoir  de  nofdits  oncle  (?c  couline  ,  i^'  autrement  en  &  pac 
tout  couchant  ledit  mariage ,  &  pour  la  l'eureté  d'icduy  les  circonftan- 
ces  9c  dépendances,  fiire,pa(lèr,conclnre  &  fèablement  craiâer  avec  nof- 
dirsoncle  5c  confine  ,  tout  ainfi  Se  pareillement  que  nous  faire  pourrions 
£  à  ce  perfonncllement  prefent  elUons ,  jaçoic  que  le  cas  rcquift  mande* 
ment  plus  efpccial ,  promettant  par  cefdites  preîênies  en  paroUe  dc  Prin- 
ce ,  par  les  toy  Se  ferment  de  nortrc  corps ,  &  fous  noftre  honneur  tenir 
&  avoir  à  tous|outs  bon  ,  valable ,  ferme  &  eftable ,  aufli  parfaire  6c  ac- 
fiqmjpUt  de  nonie  pan  cent  ce  entièrement  que  par  noiHits  Cpnfçillci» 
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fera  en  ce  cas  &  fes  circonilances >  fait,  bcfongaé,  promis,  pailc  &c 
conclu ,  fans  y  contrevenir  â  nais  jours  >  mais  en  manière  que  ce  foit  ou    '  4  7  i* 

Ei0è  cftie.  Ces  prclcnros  au  regard  du  pouvoir  durant  jufques  au  dou- 
ifme  jour  du  mois  de  Juillet  prochainement  venant ,  tant  feulement  : 
Entefhioin  de  ce  nous  avons  h  cefdites  prcfentes  fignées  de  no^re  main 
Fait  appcndrc  noftrc  Scel.  Données  i  Nancy,  le  vini;ticfinc  jour  de  Juin 
mil  quatre  cens  foixante-treize  >  Signé,  Nicolas.  £t  Jur  le  reply  efl. 
^nt:  Par  Monfeigneur  le  Duc  8c  les  BaiUfS  de  Nanqr  &  de  Vo^« 
vaufiax  M  GAff  AAT»  &  autxcs  piefcas. 

CCIV*. 

||7  Extrait  des  JffûmSions  du  Duc  de  Bourgogne  à  Mcjfire  Anthoine  de 
Momjut  j  ChimMUn  diuSiDue,  touchant  et  ^*it  doit 
négoeitr  avte  1$  Dut  dt  CalaSn» 

LE  Duc  remroye  vers  le  Duc  de  Calabie  pour  fàfte  fefpontê  4  la  lec-  ^ct 
ne  qu'il  luy  dciivir  detnieionenr ,  9c  dont  il  pocte  la  copie  pour  la  ^^^^M^ 
lire»  Le  Grand» 

Comme  il  rembleque  le  Doc  de  Calabfe  air  mal  entendu  la  refponlè 

qu'il  i\z  au  Pailly  d'Allemagne  ,  il  luy  répète  qu'il  veut  bien  confirmer 
leurs  alliances  ielon  les  promcflès  faites  de  part  Se  d'autre,  &  eft  content 
«le  les  faire  publier  ;  la  (êconde,  que  Mr.  de  Calabre  rende  (es  Lettres 
&  Cedules  qu'il  a  devers  luy  touchant  le  mariage,  &  reprenne  celles  que 
mondit  St.  ou  Mademoifelie  auront  de  luy.  Mondii  Sr.  entend  ^ue  mon- 
dii  Su  de  Calabre  en  enfoivant  les  ptomelles  ^  hiSc  8c  accompliflè  de  (à 
part  ce  que  dit  eft,  premièrement  Se  avant  toute  œuvre  ;  car  autrement 
M  pourroit  mondit  Sr.  fur  fon  honneur  entendre  audit  mariaee  >  mais 
ce  tait  accomply  par  mondit  Sieur  de  Calabre ,  s'il  fait  parler  à  mondie 
Sieur  le  Duc  audit  mariage  ,  il  déclare  en  cftre  content  n'y  entendre  & 
befç^ncr  par  les  moyenstoui  feront  lors  advifcs  >  ôc  avec  ce  déclare  mon- 
dit Sr.  audit  fiailly  ,  que  ak  ce  que  dit  eft ,  il  fe  démontreroit  avoir  au(S 
bon  vouloir  audit  maruge ,  qu'il  avoir  au  tems  de  l'audience  de  mondit 
Sr.  de  Calabre  i  Artas»  écponr  plus  feurement  faire  ladite  refponfe» 
ledit  Sr.  de  Montjcu  pourra  monftrer  i  mondit  Sr.  de  Calabre  l'effet  de 
contenu  dudit  article  ,  fans  en  lailTer  rien  par  efcrit  -,  5:  s'il  luy  dit  qu'il 
a  renvoyé  nouveliement  ledit  Bailly  devers  mondit  Sr.  le  Duc  ,  ledit  Sr. 
de  Montfen  dira  comme  il  fat  d^pefdhé  de  mondit  Sr.  â  fon  partement 
pour  foy  mettre  aux  champs  depuis  ledit  temps,  ledit  Bailly  pourra  edre 
venu  devers  moodit  Se  &  duquel  il  pouna  cftic  avcity  de  Ion  vouloir 
plus  â  plaUw 


Tom  UU 
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iUtgdo»    ttntnam  A  Charles  Duc  de  BotttgogMfg,  am  FEmptnu^ 

FnderU  Hl- 

A  Ticfa,  en  Oâbbic  i47|>. 

De  Con^ejfu  Friderici  III.  Imp.  &  CaroU  Ducis  Rurptndionum  apuS 
TnvtrmifàSo  9  anno  M,  CCCC  LXXllL  Hifioriola  per-eUgaas  (i)* 

Antonio  Scrofinco  ,  Rnulolpkus  jigricola.  S,  D.. 

l'Sp'^^   T Njunxlfti  mihi  ut  lirtcras  illas,quas  Hc  congrcfTii  Impcraroris Frt. 
c  M  '  Q)    X  ^C'^'^^  ^  CaioliBurjjundioruin  Duos  Gailice  perlcriptas ,  Ic^iilè  me- 
tibi  narraveram ,  in  latinum  fennonem  converceieiii.  Gefli  moreni  vo> 
lu  mari  ruac ,  non  tamen  verbum  è  verbo  exprioiens»  fed  latins  nonnun- 

âuaincomra«ftiurveresexplica>n«ofdinetn  quoquererutn,  iîcubi  conuno* 
ius.  Yifum  eft ,  coAunutavi.  Tu  fi  qua  pamm  lattna  ribi  videbuntur , 
aut  nefcilfc  nie  nicliora  ,  aut  (ut  cxcufationem  aliquam  ignoranrix  mcxL 
prxtexam  )  rerum  culpain  putabis  :  quarum  nonnuUas  >  quod  noftroaevo 
lepertx  funt,  clifficile  crediderim  prifcis  appcllare  lumiinibaf.  Neqtie 
cnim  ficfi  potuit  ,  vctuftati  qiia;  rcs  ignoraicncut ,  ut  nota  carum  entnt 
rcrum  nomina.  Scd  utcun^ue  ilc,  unaeadcmquemaximaexcuiatio  mihi. 
tu»  qui  juflîfti.  Malui  enim  aadaûec  fufcipiendo  obfeqiii  tibi»  quanL 
«âèndeie-aeguido  jgmdenier  t  bsc  ecat  fencenda  E|^ftd«. 

Arnoldus  de  Lalaing  >, 

Srttpofaus      Mm  Smgenfis  ,  Pattlo  Baufi  ,  RtBori  Papunjl 

PErfpccfbum  mihi  fuir,  futnmo  ce  ((adio,(ttinm«|ae  volitpcateconvti»- 
tum  Imperatoris&  Ducis  nodriauditurum.  Idcircoremomnem  quam 
pocuLdiiigcntiilîmeperauiiicam  exploraramque  fcripfî..  Certior  faélus  eft 
ab  Imperatore  Dux,  velîe  illum  magnis  arduifquc  de  rcbus  corain  (ecam 
accre » compontis  rébus  Ducatus  GcTrends,  quem  bello  fubegenic , in  Lo- 
charin^iain  advenienti  Impcraroi  1  ei^  obviam  profeâus  :.erat  lecum  ferè* 
dimidu  exercitus  foi  pars,  qucm  dida  expeditione  liabaerar.  Mecenfe 
oppidum  eft  Lothatinqoni m  clamm  iislocis  ,  &  natura  opereque  egrc— 
gic  municum  id  cupicbat  iiigrcdi  Dux  ,  cives  rcputantes  &  arniato  ,  bc 
potentioti,  &  intcr  hoftem  amicumquc  dubio  crcdere  pericaiofum» 
quum  non  lufi  prxtu'.iro  numéro  Comitum  ,  &;  qiiibus ,  fî  vim  pararet ,, 
pares  fecredetent  illum  adnnliurum  ,  fcdiccrcnt  relpondu  ,  nLiliillfe  fit; 
quod  cogère  poflèe,  impetrare.  Elle  (îbi  chu  es  portarum  in  promptu, 
arma  Cxercitunirjiic  n;:n:!H-an5;,  Stariva  babec  in  aj;ro  Treverenli.  Em-itI- 
his  per  villas  tcctaquc  vicorum  rparlus  très  111  longitudinem  ,  111  latitu- 
dincm  binas  continec  leucas,  Tenio  Calend*.  Odfc^riSw  Imporaror  Trevir 

ros 

(  I)  Cette  RcUiioa  eft  tirée  dit  Livre  indtalé  '..QtntumuMtm  mm.  ftriftMts ,.  par 
Uarqttmrditt  frdientt  »  Toma  II.  fol.  i  ;  j. 
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vos  ▼enîc  Comitams  filio  fuo  »  8e  Turchi  filio  Trevirorum  civiras  ad  Mo-  ...i  .■■■i.ii 
fellani  Huinen  fira ,  fexaginta fapra  MofclLc  &c  Rlieiii  confluencem  mill^  i  47 
bus  >  &  ccrum  geftarum  inagnicudine  &  vecuftace  urbis  (quippe  quam 
circa  Troiana  conditam  tempoia  ipfî  affiimanc)  prxclara.  Gallicaolîm 
gens  q  ux  d  iu  ambîâofe  inter  GecmtnM  yideri  voluerit  donec  tandem 
promotis  tînibiis  Germani,  8c  occupatoquicquidGalliarum  adRhcnuni 
peninet  >  Treviros  qaoque  in  Impcrium  nomenque  fuum  adcgcre  :  hue 
.CBRi  renifle  Imperatorem  Dus  acccçir ,  ipfe  pronciTci  poftcidie  ^acabac 
Quem  ubi  appccere  audirum  cft ,  limul  ipfe  Impcrator  cum  omni  ftrc- 
picu  fortunx  fua:  (tmul  Epifcopus  Trevirends,  &  quicqmd  nobilitaris 
dignitatifque  toca  in  civitace  fiuc  »  paulo  minus  Icuca  obviam  procclVic. 
Poftquam- in  conTpcdum  iitrinque  vcntiimcft,  l^iix  vcncrabundus  cic- 
tc«5to  capitc>  cquo  dchiiic.  Itidcm  Impcracoc  facicns>  procumbcnte.'ii  m 
genua  Ducem  amplexus  fuftulic.  Didla  cigo  redditaque  falore ,  &  à.  Duce 
xeliquis  ctiam  ,  quibus  hic  dcbebariir  honor  ,  lalvere  jullîs  ;  rurfits 
equos  infceudunc.  Ibanc  jundfco  gradu  Imperacor  atque  Dax>  fcqucbancuc 
£ma  Iinpecatons  6c  Toichi  >  poft  hot  9  oc  cuique  nobilicas  vel  clariciido 
crar. 

Ingens  numerus  ucrique  Principi ,  qui  cubis  biiccinirquc  prxcincrenr. 
Tribiira  hxc  quoque  Daciab  Imperatorc  dis;nario ,  ut  Ducb  îpJîttS  primi 
ajgminis  cHent,  folique  cancrcnr.  Prxccdcbant  Duccm  pro  numéro  'Pen- 
tium quibus  imperac  (caduceatoies  nefcio  an  noraenclacores  dicam  vul- 
gas  Gallorum  heialdos  vocat)  cenus  hominom  Gallise  Germamfque ,  8c 
areliquis  ad  occidentem  nationibus  ufiratum  ,  Italix  non  perinde  cogni- 
tum  genus  »  nobilitatem ,  decus  Principum  ,  indgniaquc  per  genres  (a" 
milianim  noflè  tproram  monetis  haberar,  quibus  majoribus  nobiliffima 
quzque  domus  propagata,  quid  in  quaquc  noncftc  ,  egregie,  fxdc  tur- 
pitec  faélum  patiatumve  ,  ipfî  prxcipuevel  norunt*  veL  novitic  crcdun-* 
tur.  Tuci  ac  velut  facrofanâi ,  m  pace  honorati ,  in  bellis  quoque  quam- 
vis  fxvis  inradi.  Libcrras  ac  liccnria  fccleratc  fadka  Principum  reprchcn- 
dendi ,  minor  nunc  quidem ,  olim  maxima ,  auli  adiré  menfas  Regum» 
&  refupinamm  (  (bminsB  id  ignominie  loco  habebatur)  panem  apponere 
&lin'tcum  quo  menfa  iiifternitur  ,  médium  perfcindcre,  &  alia  cfcdcco» 
ris  notandi  caufa  facere.  Sed  hxc  quemadmodum  plcraque  robuilior  in- 
vita poftericas  magna  ex  parte  neglexit.  Nomen  canium  &  vetnftc  ve- 
ncrationis  potius  memona,  quam  prxfcns  audloritas  remanfîr.  Hi  infi- 
gnia  (îngularum  gentium  nomenque  przferentes ,  Ducem  (  ut  duximus  )  ^ 
ptRBcedeiMtnt.  Gladinm  Dnx  majori  fucpar  erac)  poteftart  concedena» 
Impeiacori  fubmifir.  Erat  viderc  cundba  opulcntix  majcl'latifquc  plenaj 
Sirepd>ant  tubse  buccinxque  &  funalia  flammanterque  obiter  ceret  no6« 
tem  incenderant.  Jam  fremitus  8c  ardor  hominnm  eqnoramqne  8c  ont* 
nia  oflro  atque  auro  fulgcntia  8c  hxc  per  rranquillitatcm  ,  tamquam  ex- 
podta  fpedaculo  notabiîiota ,  omnium  ia  fe  aures  oculorque  converte- 
tant.  Imperator  TefHebatartiatilianro ,  veftb  ad  pedes  profufa  8c  cir- 
cum  coUum  rcpllcira  ,  pcrque  humeros  more  Turcorum  fparfa  ,  limbo 
circum  pedes  manufaue  >  ingeniis  przcii  marjgaritis  pidurato  ,  ipfe  gran- 
dis natu ,  fed  Tneatt  aohac  9Xùw  fdida  Mnedb.  Dox  aniem  cûcitec 
qaadcagtiica  natm  anoof  j  in  îplo  staris  xoboce  xned io  remm  gLocjaeqne 
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eutCu  coitfpicous ,  aniiis  Te  totnm  tcxerat.  Fulgcbac  defuper  chlamyt 
vnioiiibns  ,  caibunculU ,  adamantibas  diilinâa  ,  quam  ,  qui  paucifllin^ 
dttcentonim  millium  fcuutocuiu  xiUmavarunt.  Tarn  mukonun  panper- 
late  conftat ,  uc  ntins  Teftiatur ,  Scias  neceflè  fibi  el!è  vdnt  ex  iiDiiienfi>< 

&  inexplebiîi  cupLditace  haurirc  ,  cui  tantum  Libeat  in  re  modica  pro^iin- 
dere.  Filitis  Imperacoris  decimum-oûavtun  agecs  annum ,  infigni  faât». 
egregio  pro  «tate  8c  capacUfimo  {tatemae  fbrtanx  ingenio ,  inducus  fati- 
guineum  incertextum  argenta.  Turc!  filiuin  aiunt  captum  in  bello  >  quod 
cam  Imperatoie  Trapezuncio  Rex  Tnrcorum  geffic  :  Ronut  de  lune  ad 
Pontificem  maximum  miffîim  eflè  ,  mox  ab  Iroperatore  iono  datum» 
Amiâu;  patrio  more  vede  aurea  iîgurata  erat ,  crinem  in  modum  colle- 
gerac,  ficuc  Sarmatae  folcm  >  torvusafpeâuspioriufiiuehorror,  &pa- 
cria  vaftkas  tuIcu  apparebar.  Jara  plerique  alii  Duces  ,  Comités  »,  aiqae 
Piinc^es  •  YÎri  magni  memorandique ,  fi  foli  fuiilênt  }.nunc  folum  tan- 
torum  nominum  acceflio.  Pi;ecipui  quoque  honore  aut  opibus  populi 
Trevicenfis  prope  fexcenti  équités  ^  amiâd  omnes  tubeis  veftibus  >  Jac» 
tantes  Duei  omcium  fuum  &  imminentes  force  metus^praeviis  benencii» 
occupaturi.  Imperator  &  Dux  multo ,  &  (  quantum  ex  vulcu  conjicere 
erat)  benigno  (ctmone  itcr  cmetientes ,  quum  tandem  pet  mediam  ut' 
bem  ad  fonim  «enmm  eft>.loBeis  încer  fe  precibiu  noiiiqnt,  longa  ohiè* 
(luiorum  oftentarione ,  uter  alteram  domam  comitaretur ,  conisode- 
runt  a  concedente  veto  neutre  Se  ambobus  tantum  honorem  obftînate 
abnuentibns ,  vale  facientes  invicem  dïTcedunt.  Imperatw  in  xdes  an - 
plas  arque  magnificas  in  profpcdtu  fori ,  Dux  extra  muros  uriis  ad  S.  Mz- 
ximmum  (ceenobium  id  eft  D.  Bencdidti  )  divertit  Caiend.  Oâobris.. 
Qaum  prandident  >  Dux  jam  ptddemopperientemrelmperacoremdomi 
fax  convenir.  Stabat  Itnpcrator  in  aula  aureis  fericifque  rapetibus  inf« 
nruâa  ,  innixus  abaco  ,  &  cogitabundo  fnnilis.  Utque  advcnicntcm  Dut 
cem  confpexit  >  obvîam  in  médium  atrium  progre(Ius>  hunianidîme  (à* 
luratiini  clexrera  npprehendens ,  in  aulam  pcrduxit.  Ibi  adhibico  uno 
principali  Ducis  Icnba  ,  diu  multumquc  incertum  qua  de  ce  co^loquutî» 
ubi  fatis  vifum  eft  >  circumlatam  ex  more  vinum  &  beHaria^lUcelfiim* 
que  Ibi  iterum  inftai^  Imperator,  vclle  foras  comitari  Duccm  :  abnuere; 
vero  Dux  nequeuUa  id  ratione  pati.  Tandem  vi<^lof  Dux,  cum  mediaâ 
fcalas  tranfiflet,  Impcracorem  fequi  panuuempcc^ererediensinqueine^  ' 
diam  rcduccns  aulam  ,  abfccllit. 
^  Poftxidie  Dux  rurlus  roviiit  Iniperatorem  >  abduxitque  fecum  ad  S.  Ma-» 
Vtmiaam  >  ubi  divestifle  ipTum  prxdiximus.  Induebarur  Imperaror  pur- 
pura intertexta  auro  ,  Dux  prxter  pilcum  veftcm  qcflabat  ducalein  :  hliin 
Imperatoris  Damafcenam  viridem  veftierar.  In  reliquo  comicatu  tantum 
texfi  bbrefadiquc  aurL ,  quanram-  vel- hi»  gencibns  »,vcl  hoc  feculo 
difficulter  ,  niiî  qui  vidilfct ,  puraret  fu'fTc  non  crravcrunt  forrc  qui  di- 
xenint,  pcregrina  iuxuria  patriam  gloriam  commutaÛe  Gernionos  ;  qui» 
ciedar  homm  majores  fago  aat  pellibus  quM  feris  detraxerant,  vefVitos» 
tories- Romana  arma  excrciriifque  fudilfe  8c  quaqua  verfum  transfl'.imina, 
niavia  monie^ue  aiixilfe  fuies  :  iirgrelli  Kint  cpociava  quoddam  Impera- 
tor» unaqneiEinTcopus  Mogunciaais>  facretonim  (bonun  ihtimus  arbv 
m  «  &  Dux  cum  piiacip«ltfca:ihat  Coptf  nonûiMltnpmcarisEpiicopus 
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6kctc  de  re  Ghriftiana ,  quo  loco ,  quamqiic  diflicili  in  ftatu  eflèt ,  mm   

Dncidetnajoram  fuoram  iplemlorc  ,  mm  prxcipuc  quoquc  de  lua  laude  1 47  J«- 
rcbufquegeftisfuboeâerecaBfàs»  hoicariquc  uc  opcm  fciret.  Dignum 
piorfus  eo  vigore  co  Vttittm  &  afiimi  impeta  opus,  confulere  in  commu- 
ne bcro  Chriftianonomini,  &  nna  opéra  de  Deo  hominibufauc  optiraer 
mereri.  Pulcherrimum  idem  tutiffimumque  incepnim ,  extra  fortunae  in- 
certa  ,  Tupraqu*  livotem  detraûionis  pofiranu  Quippc  in  quo  adverfa 
reprehenhoney  féconda  carercnc  invima  in  hanc  fencentiam  cum  malt» 
Hixiirec  Moguntiacus  ,  refpondic  Ouxcape/e  quo  poffinc  à  pluribus  qu» 
pro  fe  diccnda  viderentuc  exaudiri ,  in  locum  ampUorem  le  reciperenr, 
ConcelTum  in  coiMcnlam qnoddam  grande,  ornatum  aubeij, m  quibus 
cxadillïmo  opcrc  res  Alexandr i  ejus ,  qui  Orientem  perdomuir ,  erane 
intcxrx ,  hujus  rci  przcipua  admiratione,  qui  curas,  ftudiaque  Tua  inte- 
rk»  noranc ,  aianc  ipfum  teneci  In  inedio  fella  eminencior ,  gradufque 

2uibiis  idibntur,  fiibrellia'  quoque  tnftrara  auro.  ConfeditImperacor,ad 
cxtcram  erant  Epifcopi ,  Moganriacus ,  Treverenfts ,  MetenHs ,  filiu» 
Imperatoris ,  Marchio  Balneanmit  poft  Luduvicus  &  Albernis  Ehices 
Bas'ario; ,  Comités  Montis  viqilanris,  *  Virtcnbcrgenfis  ,  filiusThurci,  ^ 
6:  clarilHinorum  virorum  niagnus ,  quantum  locus  capere  poterat ,  nu- i.  î®'""*^ 
merus.  Ex  altero  latere  Dux  Burgundix ,  Epifcopi  ircm  Lcotlicnfis  te  •  • 

Trajedcnfis  ,  reliquaquc  aulicorum  nobilitas.  Adftabac  protcimc  Ducem, 
fcriba ,  amicUis  purpura  villufa ,  vir  (ut  apud  Galios)  doquens  6c 
promptior  quam  faciundior  is  latine  orfas  dicere ,  primum  orationem 
Moguntiaci  reccnfuit  rum  de  Rct;c  Francorum  bénéficia  Philippi  patris 
in  ipfum ,  mcritaque  ex  quo  exul  patçrnam  tugiens-iram  ,  hofpirio  ab  eo 
exceptas  ,  hinc  ut  opéra  lua  reduâus  in  Regnum  >  poft  hxc  cœpra  com^ 
pofitaquebclla  ,  ôc  qux  alla  ad  hanc  rem  pcrtinebant,  multis  vernis  coni- 
memotabat,  tum  de  Principe  Aquitaniae'fubiccic,  diligentillime  omnia 
citplicans.  Poftremo  ad  poftulata  rerpondic:  oolerePirincipem  Ittumcom- 
munem  vicem  ChrilVianoTum  ,  &  reccnti  memoria  acceptas  cladcs  fc  & 
^ucm  aliuin  gravinime  fcrre,quanqnam  auccm  iplc  id  iîbi  non  fumsret  » 
in  ea  Regum ,  Principumque  magnitudine  Se  opibos ,  uc  fecom  eflè  pu-- 
rarct ,  qui  vel  auxilio  vires  firmarc  poirèc  alioriiin  ,  vel  audloritate  corn- 
movere  meiHcs  dcberet  >  Ci  tamen  ruti  populi  lui  falvx  rcs  pcrmitranrur , 
c^feâuram  k  uc  nemo  in  iplbquicquampnster  ibceelTus  fclicitatemque 
defideret  :  intcUiganrqrie  omncs ,  ad  hanc  rem  ncc  viro  lîbi  animos  nec 
Principiopes  nec  Chrilliano  rcligionem  dcfuiffc  faâo  dicendi  âne ,  Dux 
Imperatorem  ad  «des  fuas  ufque  reduxtc ,  Dnx  Aquiranî»  (de  quo  Aipra 
mcntio)  frater  Régis  erat  invifus  Iîbi  atquc  infciifus.  Hujus  caufa  qnoc) 
Kcx  propc  pro  exhieredc  ipfum  habcbat  fufceptum  inter  Ducem  Burgun* 
Aix  8e  Kegem  fc«ilum  ja^batur.  Pbftea  vero  quam  Dux  viÂum  in  ade 
Re  ^cm ,  &:  obfidionc  Parifùs  prclfiim  ad  conditioncs  accipiendas  cocqiri  * 
majora  diverfioraque  quam  jpro  hoc  incepto  vick>rix  pr.-cmia  recepic  :  uc 
ereclerenr  »  qoi  malignius  mcerprerabantur ,  cuicunque  cupidirari  fus» 
fpecio!"in-i  luinc  tiailuni  circumdediflle.  Ipfc  frater  aurcm  proxin-iis  .-n- 
nis  miferauda  pcfte  conlumptus  mortem  obiir.  .£\;rotabac  graviter  6â 
moibi  îgnoco  génère»  decidere  ungues,  capUlique  defloere»  ne  rdfpi' 
«ionem  [^nBbeccc<baafti'Vfllleni^&-(at  eft  V4ilgi)s  ad  opriina  fjcij  ali. 
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-  - — •  rardiim  »  ad  dicenda  pefiînia  prompcifliinain ,  ingenfqae  libido  de  maxi- 

*+7       j;n3  nnoqiic  turpilliine  xftinundi}  aiitorcin  necis  cuni  videri  volueriinr, 
,cui  fucrat  dum  vixit ,  invilus ,  ^  ad  qucui  tnortis  pcxnua  rcdibant. 

Pancos  poft  dies  oracus  â  Duce  Imperacor  fecum  ptaofas  eft.  Coirrî- 
vium  niaximo  app.iraru  ma:;niliccnti.ique  inftruéliim  crat ,  ut  prope  ino- 
«lum  nuptiis  luis ,  quarum  tcre  pcr  omnem  Galliam  »  Gerauniamque 
celebratur  frnia  »  exsquarctiir  (  haâenus  «piftola  &  Û  qua  vifom  eft  mî- 
iii  rcriini  copni)lcem!a:  inu  ai1;icci  c  caula.  Reliqua  ex  his  qui  afi'iicrc.  ) 
Agcbatur  u(  iîiio  Iniperacoii^m  nutrimunium  Ducis  iîlia  locarccur ,  nec 
iatis  convenir.  Hauenus  Imperacor  Procuratorem ,  feu  ;  uc  ipd  dicunt^ 
Vicariiim  Iirpcrii  Duccin  ,  pciindc  ut  ipfc  pofccbar,  crearc  paratus  crat  » 
Û  modo  Dux  antea  nuptias  niniaircc.  Dux  contra  procuiationem  pcaeiii- 
mère  velue  ex  tato  volebat ,  deinde  de  nuprits  cotnmnnî  Ce  fenrentit 
ftacuturas.  Procurationis  liuj-.is  hoc  aiunr  cffc  munus  dtbeie  ,  adnifurura 
Puceni  ftudio  viribulque  quantum  pollèc  ,  omniaquac  ulquani  Imperio 
iablata  funt ,  ad  prifcam  Romani  Principacus  Maieftatem  rarTus  redigere. 
■  Ingens  inaccria  &  audcnti  ,  «ïfc  prolpero,  &  ad  quodvis  audax  ceptum 
in  rpeciem  abundc  niultum  juds.  Prxtcrea  alia  qiuxdam  pecitlè  ab  Im« 
*  peratorc  dicicur  »  quorum  ninil  neque  negatum ,  ncque  camen  Taris  pro- . 

nis  auribus  audicum.  Speâaculaquotidie  atque  ludiequorum,  comcei^ 
tatio ,  haftatorum  concurfus  >  fimulacra  pugnanim ,  Se  in  certamen  opu- 
lentia  fortunaruraque  fuigor  oftentarus.  Maior  Imperatori  cUrorum  vi> 
vorum  numerus  atque  nooilitas  i  apparatu  rplendoreque  rcrum  Dux  etflia 
fîor.  Equidem  audivi  quiaffirmarct  zmulatione  iiiter  ipfos  agi  :  &  utrum- 
que  oblitum  meoAirje  fiix  >  illum  t^uidem  invideic  uuuori^  hune  veca 
^      çootenuicce  sujocem» 

C  C  V  I. 

^cle  d^apptl  interjette  par  le  Duc  de  Bourgogne  d'une  Bulle  d^xco/lli^ 
nwnication  de  Sixte  If^.  obtenue par  Louys  XI,  &  Julminée  à  CUry 
pttrFEvefya»  é*  Viurbtt  U  Ij  09»kn  1473, 

Tir^  (1(s  T  N  nomine  Domini  Amen.  Pce  hue  prarlens  publicum  appcUationis 
Recueils  de  J.  (ive  piovocationis  inftrumentum  canûis  paceat  evidenter  &  fit  no* 
M.  l'Abbé   tum,  quod  anno  incarnationis  Dominicx  1473.  indiûione  Vil.  die  veto 
LcGiiqJ.       menlis  Fcbruarii,  Poiuihcatus  Sanûilîimi  in  Chnfto  Partis  &c  Domini 
noftri,  Domini  Sixri  Divinâ  Providcntia  PapxIV.  anno  3*.  coram  Re- 
veiendifTïmo  in  Chrifto  Parte  .S:  Domino  ,  Domino  Johanne  Rolini  mifc- 
racione  Divina  ticuli  Sandh  Stcphani ,  in  Celio  monte  facrolandlx  Roma' 
OC  Ecclefiae  Prelbytero  Cardinali  6c  Epifcopo  Eduenfi  ,  ac  Luca  fubvi- 
centi  Epifcopo.orarore  fedis  Apodolica:  perfonaliter  conftitutiis,  illufltif- 
iimus  &  excellcncinimus  Princeps  ac  Dominas ,  Dominas  Caroius  >  Dci 
gRKÏi  Dux  Burgundix ,  Lotaringix ,  Brabantiae  »  Limburgi ,  Lucembar- 
gts  Gueldrix-  ,  Cornes  Flandri.ï  ,  Arrefî.-c  ,  Rurqundix,  Palatinus  Hanno- 
tàat%  HoUandix,  Zclandix,  Namurci  &  Zurphanix ,  Marchio  Tacri  Im- 
perii  %  Dominus  Frifi« ,  Salinarum  &  Mechlinis ,  qoi  qnidem  iltuftriffi- 
am  pônceps  »  ^  Dotnlnus  Dpininiu  Cgralas  »  tam  per  cjus  quam  exi. 
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mut  &  magnx  nobilitatis a<  intelligemix  (àpiendflimiyDomîniGinl-  — — ir 
lermi  Hugonec ,  MUitis  Domini  de  Saillant  &  d'Eppoiflê ,  ejufdcin  il-    147  > 
luftrinimi  Principis  Canccllarii  organum ,  aninio  ôc  intentione 
candi  &  appellandi ,  Apodolofque  petendi  &  alia  faciendi ,  prour  ap- 
pellavit  t  provocavic  >  dixitquc,  aûeruit ,  publicavit ,  emifit,  inccrpofuir^ 
ptotcftatus  fuit ,  A]}o(lolos,  fequc  ,  fuos  &:  omnianuDominia  ruirioni,. 
proretîVioni ,  dcfcniîoni  &  falva^ardia;  prxfati  Domini  noftri  P.ip.v,  &. 
iaiidjc  Icdis  Apoilolicx  luppuliuc  ôc  lubmilic  6c  alia  fccit,prouc  4ueni-' 
admodam  in  quadem  papyrlappcUarionis  cedala  in  plaribas  fbliis  pa^ 
pyri  defcripra  conrincnir,  eu  jus  quidcm  appell  itionis  cédille»  tenotde^ 
vcrbo  ad  verbiim  icquituc  vcibis  lub  iftis ,  &  cil  talis. 

Nuperrimè  ad  illuftrilluni  &  exccllentiflimi  Principis  ac  Domini  C»-- 
roli ,  Deigratii  Ducis  Burgundix  ,  Lorliariiicj-T  ,  Brabanria:  Sec.  notitiam 
devenir  quemdam  in.ijj;iftrum  Andrcam  de  Spiritibusdc  Viccrbiogcientis 
fe  qnamvis  nullircr  pro  judice  &  commifîàrio  autorirate  Apoilolica 
dcpurato ,  quaidcm  liib  die  ij*.  mcnlîs  0(îV.)br2S  nupcr  decurlî  apud 
Cicriaciim  Avcrclidio*&  advocaris  tellibus  Petro  de  Oriola,  Canccllario 
Eranci«}  Triftando  Epifcopo  Adurenfi  ,  Jolianne  de  Ladrifia  ,  Pracfidentc  *rîgnw 
Gompurorum  ;  Guliclmo  de  Cerif'ey  ,  Gr.-.ffiario  Curia:  Parlanienn  Fran-  ^^S"  ^ 
cix ,  rulminalîè  procelUis  in  quibtis  infertis  prius,  uc  aiunt,brevibu$  duo- 
bus  fanébidîmi  Domini  noftri  Papx ,  ad  Re;4em  Francis ,  &  ad  pnefatum 
illuftrillîmum  Dominum  Duccm  die  i  ^«..mcnfis  lanuarii ,  anni  rcnoadi- 
cum  bullis  quibufdam ,  altéra  X.  Kal.  Fcbruarii  »  alia  de  Kal.  Februarii». 
ftnni  illius  «  narracifque  inde  nonnuUîs  minus  veris'9  faâis  verb  6c 
omilTîs  veriflimis  ,  miiltis  demum  in  Rcgcm  Frnncix  ,  &  in  ipfuni 
excellentiflimum  Duceni  cenfura,  excommunicationcs  &  anathemata 
fi  verbisxqualibns,  loni;e-enim  imparibos  mediis ,  6c  conditionibns,  it» 
ut  ipfîus  M:v;lftri  Andrc.r  exiflimarione  cuiifta  ipfum  fcrcnifljmum  Du- 
cem  l'olumcontingerc  videantur  y-lcu  publicalTe»  (eu  promulttafTè  vifas- 
eft,  ttc  aaiemhoram-  aflèttoram  proc;ïlItiam  niiittrasr,  apeitiilima  tni- 
<|uitas»  acîcerrlinma  ex  illis  ipfî  illuftiiflîino  Domino  Ouci  ,&  fuis  illata' 
injuria  9  pirata  ^ravillîma  jadhira,  multiplex  exquiltrumque  gravamen 
beatiflimo  Dommo  noffro  Papac,-  fanéhr  fedi  Apoftolicse,  fâcro  Cardin- 
nnlium  Collegio  ,  ac  univerfali  Ecclcfix  liquide  inuarcfcnt  ,  (jiiod  nic- 
moracus  illuftriilimus  Princeps  Dominus  Dux  Burgundoriun  eaque  in 
Hlis  bcevibus  &  ballit  fanAiflim^e  fedis  (tniftrâ'inÂ^éttone'narranrar, 
qux  ab  ip(b  Magiflro  Andrca  de  fc  falfo  adcruntur ,  fnbdolc^  raconnir 
ac  parnaliter&  injudillimè  concluduntuc  ,  feriatim^  decurrcnt  in  his 
(criptis  adKerens  Aib  defî^n^ando  inllitnit ,  exorditnr  in  primir  piifRmns 
Ponrifex  in  brcvibus  &  bulîis,  qu.T  in  hnjufmodi  prorcHibus  aflërtis 
inferuntik  ab  illo^  mccrorc ,  quo  ob  co:cles  >  incendia  »  ftraces  &  alias 
calamîrares  qux  inter  Callicas  inreftinas-difl^riones  proH-dolbrpttllula-> 
vit,  parcrna  pietate  afflicirur ,  necnon ,  ab  eo  fervore  quoad  labenri  Rei- 
publies  ChrilHanx  fuccurrendnni ,  fptirciflîtnoquc  hofti  Turcarum  Prin- 
cipi  ocfurrcndum  conciracur ,  Iwcc  ccrcc  veri  ,  pii^ijne  Paftoris  penilarîa 
futuOfln  ia  ,  f  -iî  à  fiPcla  fcdc  Apoftblîca  *  profua  lumma  Providcnriâ 
ac  fin'jjulari  )ulliti.i  &  arquitate  fuicimprimis  inquircntUim  d  quo&  quo- 
modu  arma  i**.  fumpta  fuere  >  quod.  &  fi  bcatilUmus  Papa  fedefque- 
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'***^*'  Apoftolica,  tuin  Lictcrisa  uun  Oracoribus  ipûusilluftrillîim  Ducts  arque 
comnmni  omnium  voce  8c  famaancea  (kcis inteUigeie  pocnit,  fedinatile 
aut  fuperfluiim  clTe  rcpetcre.  Fucrat  cnim  apud  Pcronnam  ,  ut  carteri 
•  omictantur  ,  pacis  contradus  qui  pracelTeraiu  pax  perpétua  intcc  Re- 
gem  Francise  8c  ipfum  fcrenifllmum  Doniinum  Burgundix Ducem  anno 
14(^8.  folemniter  promifla  &  jurata  ,  rachs  lacris  &  li^no  vivica:  crucis 
in  nianibus  Revciendillîmi  in  Chrii^o  Pacris  Cardinalis  Andegavcniis, 
cenrura&  poena;  graves  adjcdx-,  illific  paulo  |)oft  rcdiensRex  ad  pro» 
pria  ,  ciim  pcr  I.Li.  lefiain  Bean  Marix  de  Lcticia  tranfitum  facerct  Bur- 

gundorum  Duce  cxcellentiflimo  ablcntc  lolemni  voto  fe  (ervaturum  obtc- 
atus  e(l  &  tandem  Litrcris  fuit  patentibus  in  civicate  TuronenH  pa< 
ce  m  ipfana  rurfum  confirmavit ,  qiu:  etiandecreto  publico  Pailamenti 
fui  roburaca  fuie  *>  ex  illa  pace  in  omnibus  Piincipacibus ,  Dominiis  Se 
dviraribus  ab  eodem  illuftriinmo  Principe  Domino  Duce  antea  8c  runc 
poïTcflîs  intcgrum  Ducem  ipfum  quiecumque  mancrc  debere  cautiira 
crata  quemadmodum  crac  jam  didtus  ezcellentiiliinus  Dux  Burgundo- 
rum ,  quietus  anno  1470.  cum  Rex  qui  omnes  confoederacos  8e  coUq^ 
tes  ,  ipfius  illuftriffimi  Ducis  auc  dolis  in  tempus  deprimcrct ,  aut  cer- 
tis  mediis  tepidos  dFecerat ,  arma  in  eum  incautum  >  fedcntemque  in 
pace  jurara  commovic ,  8c  parato  cxercicu  grandi  fanâum  Quinunnm 
opioum  Ambiancnfcmquc  civitarcm,  qux  juris  illuftriffimi  Principis  prac- 
diûi  Domini  Butjfundorum  Ducis  func  »  ac  ab  co  oollidcbantur  cifdem 
•nnis  occnpavir.  Se  prius  quam  exercituxn  ad  ocfennonem  colligere 
potuifTcc  nonnulla  caftra  fubripuitRex  ipfe  ,  plurimafque  ftragcs  &c  ca- 
lamitates  circa  ingreifum  Dominiotum  prarfatiilluftrinîmi  Ducis  inculic, 
nms  eqaidnm  ipfe  Rex  ficun  Litteris  publicis  incos  8c  extra  propalabtr, 
ftatum  prifati  excellenti/Tuni  Ducis  ac  eius  incliram  domum  funditus 
cvertcre  pofTe.  AlTumpfu  lunc  iliuftriilîmus  Dux  Burgundorum  arm» 
jnftifllma,  quibus  capitales  inîniicos<fodifiragos  &  pacis  vîolacores  tepel- 
Icret, ftatum  Principatus  ac  Dominia  tueretur  defendere,cùm  eo  temporc 
ferenifliinus  Princeps  Edoardus ,  Rex  Angliae ,  ejus  fratcr  Divinâ  boni» 
tate ,  ad  Regnam  Angliae  diAi  iUuftnffimi  Ducis ,  arque  faoram  impend 
reftitutus  eflc  &  nihilominus  quamprimum  à  Rcgc,  qui  paccm  inirc 
yellec  iimulabac ,  de  creugis  interpeUacus  fuit ,  fub  quibus  crious  primum 
poft  hoc  decem  menlîbiis  arma  quiefeecent  8c  incer  ea  cnm  plurinue 
convenriones  pro  pace  ineunda  celebrarse  fuerunt ,  quarum  pofteriorc 
pocem  cnm  Régis  ipfîus  oraroribus  ad  eumdem  illuifariifiroum  Ducem 
Burgundorum  midis  Dux  ipfe  excellentiflîmus  firmallè  pataverat  erant 
enim  fingulx  pacis  conditiones  &  leges  confcriptx  >  aiefaue  praeftitu» 
tus  quo  publicacetur  &  excqueretur  j  fed  eo  loco  delaia  en  nuferanda 
fttque  nefanda  artibus  prxparata  mors  illuftriffimi  Ducis  8c  Principis 
Domini  Caroli  Ducis  Aquitanix  Germani  fui  poftquam  de  pace  nullus 
ultra  fermo ,  maximus  antea  >  in  Aquitanos  moyeree ,  nondum  mortuo 
fno  Duce ,  necnon  in  Britannos  ccngreffiis»  ut  in  prxfatum  excellenci(^ 
iimum  Burgundix  Ducem  poil  hxc  copix  conferrentur  qua  neceffitate  ar« 
ma  reparere  oporcttic  »  i  quibus  tamen  de  menfcNovembri  fuperioris  an* 
ni  7X>  per  5.  menfîom  8c  inde  noviffimas  unius  anni  treugas  cefTatum 
^  t  Itâque  i  Re^  Fcancix  arma  manifcftè  primo  mon  fuece  6ç  ira  ut 

UAiverftta 
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xnvftsCam ftanim  pnediâi  illuftriflîini  Domini  Bai^gundonim  Docts  Oc  -~ 

fua  tollcrcc  &  comieietî  Secundo  vcro  ab  illuftrilllmo  BiugiirKii)niiii 
DuceresgeftaBruncica,tttfecjus  lUtum&civitaiesdefcnderet  :  cum  iRege 
arma  moverennir,  ea  tempore  pax  violabatnr ,  rcligio  contemnebacur, 
jusjurîndum  cxtingucbauir ,  votuni  coriLimpeb.um  arque  pubiicutn  prx- 
dittuin  ediclum  ludibiio  babcbatur  i  opida  »  civiutes  Se  caftella  ab  eo-> 
don  capiebancor  »  niinam  ftatiis  molidiatur  i  «bi  vecb  anna  i  Duce 
ipfo  funicbintur  ,  comitabatur  ipfum  vericas  ,  pacis  padorumque  cou- 
urvacorum  equicas  ,  neceilltnrque  ipfuin  cuendi  ac(|ue  luftiifima  Facul- 
tas  (aa  recoperandi  :  non  ct  gu  in  deponendis  annis  Res  &  ipfc  pari 
forte  cenienti  func  ,  qui  in  iilis  alTnmcnclis  difpares  longé  nierunt  : 
ipfe  Rex  a^tdTor  >  vioucoc  >  tranrgcelToc  »  rapcoc ,  occupator}  przfatus 
vcfb  illuftriJHmus  Burgnndomm  Dax  defènfor  *  invafus >  Ipoliatas  fiib' 
vcrtitur  i  deinde  ilIis  in  brevibus  &  bullis  SanÂillîmam  Sedem  Apo- 
ikoikamiîve  ipfum  fuprcmum  Pootificem  »  ad  hujufmodi  ditcordias  fc^ 
dâodas  bon«  ac  infignis  Reverendlflimum  Patrem-  B.  *  Car- 

dinalem  Niccnum,  Lcgatum  dcfignadê  qui  Regcm  prxfcntirct,  cum  *^'^<râjio- 
«utem  Ducem  exccUcncillIinain  pet  alios  exbonatus  eft  ad  pacem ,  ôc 
qui  poftea  ex  Legatione ,  laborimis  &riganu  deceffit,  cuius  quid  pro- 
reccrit  adventus  ad  eos ,  non  (îc  opus  repetere  ,  cum  habitus  iîc  utri- 
que  parti  fufpecbus  &  ira  coadhis  re  infeâi  dircederc ,  animadvercens 
nihil  profîcere  polfe  ,  ilcut  per  Litteras  fuas,  cum  jam  Icaliam  sepc- 
tactt  Sedi  Apoftolicx  nenifîcavit,cujus  nos  Scdis  memorue  cum  venia 
tedacendum  eft  hînc  culpam  ab  Rege  adverfus  Ducero  datam  ;  adjungic 
ecenim  Reverendifllmus  Ule  Pacer  nunquam  per  Ce  vel  alium  ipfum  Du- 
cem illaftril&mum  ad  pacem  exhortatus  eil  t  nunquam  i  Duce  habitus 
cH  formaUcer  fufpcéhis  >  nam  &  fi  Dux  ipfe  non  ignorabac  ipfum  poil' 
quam  primùm  Lcgatus  dedonactu  faiilêc,  &  ob  fènium  fuum  atqus. 
advecfam  valetudinem  Legationi  cedllfec ,  ramdem  Litteris  precibufque 
Régis  connnonitum  refumpûfle  icxeo  in  fufpicionic  credulicatem  hau- 
rire  notait  Dnx  integerrimus ,  animadvercens  tanri  parris  fapienriam  i 
iniegritatcm ,  bonitatem }  fcripfit  poft  modum  ad  Ducem  ipfum  fcrc- 
niflimum  antequam  Legacionis  fines  atcigiflêt  per  cabeilarium  >  qui  in 
caftris  Ducis  apud  Royain  Ducem  o0èndMar,  noncians  fe  proficifci  ad 
Regiem  >  inde  ad  Ducem  venturum  ,  hortatus  intérim  ab  armis  difcc- 
dere ,  refponfum  accepic  A  Duce  illuflriffimo  *  ubi  pro  fua  fapientia  Se 
zquitate  Ofiîcio  Legati  Apoftotic;c  Sedis  (anaï  vellec ,  Ducem  ipfum 
cum  remicnnim  at<)ue  fuicepturum  perjocundè  ,  fcd  ab  armis  tune  difp 
cedere  non  convenice  conditioni,  tempori  >  Ducisque  dignitati ,  ac 
Principatuura  Se  Doroiniorum  faocum  turebe  vel  fecuritati  ,  nullos 
poAea  nuncios  auc.  tabellarios  fuos»  neque  enim  Litterx  ipHus  ad  Du-  * 
cem  excellenci/Iimum  venerunc  »  q^uamquam  illum  non  audietit,  ejus 
non  obccmperavic  monicis  ,  que  Régi  habitas  fit  Cufpe€tas  }  quan- 
quam  ce  infeffcà  coa£bus  difcedcre  fuerit  ad  culpam  iliudriiTimî  Du* 
cU  ntrribui  non  polTè  facendum  eft ,  quip]>e  eum  re  infeâa  difceflille  ani- 
madvercens nichil  fe  proficere  poHe  Se  id  fupremo  Poncifici  fuis  Line* 
lis  fignilicanc  ,  quarum  exemplum  bona  gracia  fummi  Pontiâcis  ad  Du* 
ctn ipfum  dclatum  eft  'f  ia  îilis  autem  cum  ia  cctftioum  cefietur  fc  yclle 
Tome  m,  Ll  Romam 
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"   _ ,     Roniam  verfus  ilillcJcrc,  prohtetur  equidera  Ducemiplum  ncduni  audi- 
^  *'    tum  &  ob  eam  rcni  ad  eom  nanfire  volniift ,  il  Rex  perminiilcr ,  ui  il- 
lum  audirct  ,  ij:  \à  p.iccm  commovçrct  ac  mcdia  apcrirct:.  detcxit  prx- 
terea  pecirioncm  Kc^is  libi  taolam  ,  ut  illuihiilimiim  Duccm  firitanno- 
itim  j  fratrem  &  confanguineum  ipHus  Burgundorum  Ducis»  ac  ipfnm- 
Biir'4undoium  fcrcnirtînium  Ducrm  nifiab  armis  difcedercnr  cxcommu- 
nicacione  tcriret  j  quaiii  patct  Ule  optimus  injullam  judicavit  ac  rcbus- 
non  accoainodacam  bc  ob  eam  rem  i  Rege  repudiatus  cfl ,  ira  u:  Ro- 
mam  repctcret ,  cum  ad  Duces  ipfos  excellentiflimos  Burgundorum  & 
firttonum  fratrcs  acccdere  licut  pollicebaïur  non  iincrccur  \  quis  ho- 
nim  Burgundorum  Daciad  culpamnoiam  uUam  impingcc»  qui  neque* 
parrem  illum  vidir ,  ncque  audivic,  ncquc  caufam  prxbuic  quominus  ad 
eum  veniensrcmintcntaramadhuc  non  rclinqucrec.  Culpandus  fane  crac 
Rcx  (dus  cujasinjuda  pccicio,voIuncaria  indignatio  atque  norx  &  fufpi- 
cioms  ori^o  ,  extremà  taïui  Patris  ad  Sedcm  Apoftolicam  tcftificarionc 
liqucbar.  Sequicuc  in  his  brevibus  &  bullis ,  Sanctiflîmiis  Pontifex  ,  uc 
ninil  intcntatum  rclinqucrec,  Rege  po(lulanrc9  RcvcrcndilllmumPactem- 
♦  Geor- G.  *  Cardinalcm  Rothomayctifem  Le<;arum  Niccno  fuftccilTc  5c  cum 
guin-       ftaciin  lulpectum  habicum  ,  adco  ut  lubjungac  fummus  Pontifex  nuUi 
rei  pcpercifîè ,  nihil  inrentatum  reliquiflè  atque  exîftimace  (èmecipTum 
fi  vcnillet  (ulpectnm  h.ibcri  v  fcd  fi  line  parte  taceret  Dux  ipfc  intcgcr- 
rirous,  non  latct  Scdcm  Apoflolicam  Rcgcm  petenccm  Rcverendiill- 
mmn  Cardinalcm  Rothomagcnfcm,  pecitam  quoque pnidenriffîmnm  hc 
ut  arbitranduin  clVopriiivjiîi ,  piirrcm  patrix,  parentibus  ,  bcncficiifque, 
quam  pluriniis  Régis  Inipcno  labnuilumi  ptioremiant.x  intcgritatis,qui 
.  .       •  nihil  Rcgcm  timere  pbllèc ,  Legatum  quod  inîquè  Régis  pollulatîoaem- 
non  admiflilTcc,  répudiât um  -,  non  verô  )uft.im  ,  non  dubiam,  occultamve, 

Îiuinimo  monalibus  cundis  notilliniam  atque  juiliflîmam  non  dicam. 
afpicionis  fed  recufacioniscaufâm  Dttci,neaum  rd>us  ipils  aliène  de^ 
buerunc  \  fi  enim  ita  deftgnatus  erar  Rcverendîffimus  Cardinalis  Rotho- 
ma^enfis  »  uc  ncc  moneret ,  ncc  cxcommunicarec  »  qux  Tpcs  majoi  ha- 
befi  poterat  uc  frugi  quicquam  agcrec  cum  Rcgc  ipfo ,  qui  ideo  Canne*' 
inrcgriratisremilcrat,  prinniiii  quod  contra  xquiratem  &  juftitiam  duos 
jplbs  Duces  excoromunicare  noluerit  >  ied  hxc  ufque  ad  ipfum  bca- 
nifimnm ,  Aimmumque  Pbnttficem  ,  qui  omnium  eflêt  communis  pa- 
rer trahenda  non  erant ,  nifi  quater.ùs  qun'.ini  volunrati  Rei^is  fau- 
cprcs  illisfortè  diebusa^ud  fummum  PonciBccm,  gratià  &  autoricacc- 
valence» ,  ut  eiim  ad  Régis  naram  mherenc ,  ftimulaSant.  Duo  fbere  Le^ 
gati  nunciivc  omires  quos  illisdicbiis  quiblû  brevia  &:  bulKr  cmanarant' 
ad  has  ics  com^onendasaSanâaScdc  Apofiolicamieravcranc»  qnoraiib 
alter  quod  juftirKr  cultorem  fe  pracberec,  inverecnndè*a  Rege  remimis  eft-,: 
alius  autem  nequc  mifïlis  ,  cum  nequc  Rer,e  pctcntc  dcfignari  de- 
buiflèt }  fcd  aniniadvertet  Sedes  ApoÂoiica  innatâ  demencia  ne  pro- 
pterea  nîKil  inremarmn  relinquat  ,  ita  nr  fimplex  Clericn»  primarii» 
Cardinalibiis  fufbVi  deherer ,  quique  fapientiflîmo  doûilTîmoque ,  tune 
à  juftitia  &  xquitace  dcvia  vifa  fiieranc,  exequetetar.  Duo  enim  praeftan- 
ftifiimi  Cardinalin  lîcac  adpacem  AndNneiifeffi  «dhibin  fnerant»nedum* 
xes  ha»penraâatent>ne  dum  it  itcLalii  partes  ijglsu  utldircordîanimcaiifir 

omnis- 
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•  ^  '  DE  PHIL.  DE  COMINE  s.  xGf 
«mnis  Tenirec  advocaverat  opinandum  quidem  facro  inftitucum  cflc 
canonc  Ponti(îcibus  fiiadciiulnincflè  uc  diflidentet  Ottholico»  «d  pacem  '  ^* 
magis^uam  ad  judicium  coerceanc,&  in  alio  canone,  utqutcuraque 
«dio  aut  longinqua  intcc  fc  lire  didènfcrint  &  ad  paccm  revocari  diu- 
«ina  obftinatione  nequiiénc  »  i  Sacerdodlms  ^cimin»  ar^tunur ,  &  fi 
uinucicias  dcponcrc  pcrvicaciâ  &  contempnonc  noUtcrinc,  ab  Ecclc- 
focœtu  juftiilimâ  cxcommuiiicationc  pcllantur  :  fcd  Ducctn  ipAim  in- 
tegerrimum  vidcri  potcd  prius  ad  jucucinin  qaam  ad  paceia  utraâuiD. 
Nemo  euin  à  Sede  Apoftolica  unquam  cum  bullx  illx  cmanarunt  ad 

Scem  traxerac  »  ncmo  média  (lacis  obculerac  &  jani  ad  judicium  ^uo 
is  propriis  afoec ciiftiinacionem  Ixderec  »  ftarom  fanm  antui  ini-  * 
micoram  comtnitterec ,  arma  dcfcnfiva  dcponcrec ,  coercebatur*,  difTcn- 
cum  Rcge>non  odio  Tuoiaut  longinqua  hdcfed  de  Régis  in  eum 
capitaliodio.  Secundo  annopoft  pacem  Penonenfem  invaruspropnifque 
civiraribus  rpoliacus>arma  fumpmcoaélus  ,  urfc  &:  rcliqua  fuatueretur, 
injuriam  propulTaret  &  ablata  rccupeiaretiquocicnsTivcab  hofte  ,  live  ab 
aliis  quibarcttmque  de  pace  inennda  fcrmo  fueisc  babitns  ,  opdniiu 
ipfc  Dux  arrcxerat  aures ,  oratorc?  fuos  ad  quamplures  convcnrioncs, 
Ctiam  in  civitaccs  &  oppida  hoftium  milcrat ,  ut  licut  nequc  de  com- 
moca  lire  »  ica  neqne  de  repudiata  pacc  i  feu  obftinatione  poflêc  ledar- 
gw:  antea  erpo  qiiam  Dux  ipfc  graviter  adeo  fimul  cum  Rci;c  monc- 
renir,  rario  habenda  erac  quim  rcligiolîllîmus  pater  ille  Niccnus  liabccc 
decreverac ,  uc  fieilicet  andiretar  ;  dixiflèt  enim  quae  ilU  Magiftro  Andies 
poftcadixit&rqiir  antea ipna<;oraTorcs  inconvenrioiiihusrxpiosdixeninr, 
ipfi  enim  ad  ablara  quibus  cildcni  armis  fpoliatus  fuit  rcftituto»  judicium 
Sedis  Apoftolica:  fubibat  ille  lubcns.  Reftat  ergo  ut  ex  illis  fanébe  Sedis 
Brevibiis  &  Bullis  quatenùs  in  l>ucem  ipfum  illuftrinîmum,periniquâ  in 
Rcj»em  autoricate  fcrebantur,filiali  lamcntaciunc  de  landilîîmàScde  Apof- 
tolicà  Difx  ip(ê  qpeierentr  »  9c  quèd  vice  fuâ  non  audicus  à  quoquano  » 
obftinaras  ccnferi  non  debuerat ,  nifî  cxiflimaret  ranftiflîmam  Sedein  ar- 
birrarain  eflc  Magiftrum  Andream  de  Viterbio  aircrtum  CommitTarium» 
verius,  fanâiiiâatque  juftius  illis  ufurum  elTemorat  in  pmallmis  pcocef- 
iîbus  fuis,  ur  aninr,  illiiftriflîmum  ipfum  DuceniadiitTcarquc  ampli  ora-« 
tionc  ad  pacem  &  coucordiam  feâandam  ,  aa.  arma  &  bclla  deponcnda 
hotniam  fuifle, Brève  fnndbiflîmx  Sedis ,  &  moniiiones  apoftolicas  Tuprl 
fcripras  ipfî  Duci  exhibuilTc  ,  ipfumque  fie  monitum  ur  illis  parerct  * 
&  obcdirer  ,  requinvi(Te>  vcrbis  cerrè  fuis  falvo  honore  iuo  >  mini- 
mèvera*  mixra  &  «lia  verifltma  nonnifi  fubdolofô  tacita  fane,  ip- 
fum enim  Ducem  ,  ut  vcra  dicantur ,  apud  Noviomagum  cum  caf» 
tra  mctarus  ellet  adiit ,  quem  obiato  Brevi  Sunimi  Ponrificis  credcn- 
tiali  dumraxat,  cum  honore  ac  benivolentiâ  pro  reverentiâ  &  debito  pi» 
di(fVx  Scdis  Apoftolicx  ,  Dux  ipfe  recepit  ,  audivitque  lihens  orationem 
luam  ,  quà  pro  dcfiderio  Scdis  Apoftolica:  ad  paccm  Ducem  iplum  hor- 
rarus  eft ,  oui  illico  bono  animo ,  dulciUimis^verfais  refpondix  quàd  ip(î|  . 
invafus  ,  fpoliatus  ,  juftirtîma  fnmpfilîet  arma  ,  nequc  fi  convenicntia 

£3cis  média  ofterrenrur,  ab  illis  rchliret  :  aperuicque  pod  iurc,  quanquam 
lagiftec  Andteas  refponfione  fuâ  facisfaâus  vidcrctur  ,  &  obtulit  aliiid 
•leincffacttmbcevedèinoiittkmibttsaiitfiiiUis  Apoftolicis  ouUam  prorfùs 
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mciuioncm  facicns ,  quas  tamcn  minus  verc  exhibuidct  narratum-  Dt>- 
(  .  ^ ,    cem  fie  tnoninitn  ,  nt  illis  pacetec  requiiivifle  ,  nam  nec  «om  alituE 

quam  brève  exhibcntem  »  ceu  Duccm  ipfum  exccUentilIimum  inonen- 
tcm  }  aut  alla  qu.nn  priAinà  fuâ  orationc  rc<yiixcntem  audivic ,  ncquc 
ctiantqaiDociafl'tAcbant  intcllcxeninr,rcdracet  quod  cùmruzad  Ducem 
ipfum  ex  parte  Sluii  Apoilulica:  Icgationis  miiniis  abfolvcret  ,  dicir  illuf- 
rtillimiis  Dux  lancliilmuiin  Sedcm  Apollolicani ,  auc  ipium  iupremum 
Pomïficem  duarum  viarum  alteram  in  his  rcbus  aggredi  poflè  t  uc  fci> 
licèt  ranquani  Jiulcx  c!c  tliicordiis  &  litibus  ipfis  coqnorceret ,  cui  Duce 
ipfo ,  qui  notonc  ult.kiii  aruas  rpulicatus  crac  rclUcuco  fc  lubjccrcc  ,  oHc- 
*  rcbat  -,  aut  ut  arbicrator  &  coinpoficor  vices  fttas  inttrponcret ,  ad  qaem 

ubiRcgcm&  Duccm  ipfum  vocarct  Oratorcs  fui  voti  inûrudlos  niittc- 
rct ,  dum  durantiiius  treugis  ,  qiix  tum  ultrà  oâo  menfes  adliuc  duratu- 
rx  erant,  hxc  fîcrcnt  :  cum  illis  Ducis  oblationibus  i  Duce  difcelTus ,  pol- 
licitus  fummum  Ponrihccm  ,  fanclamque  Sedcm  Apvûolicam  de  illis  fa- 
ccrc  cctcioicm  acquc  cum  Kc^c  lupcr  illis  traâare,&:  demum  fanâilllmx 
Sedis  votuni,  &quidRex  lupcr  illis  agerecttiarec  rediensadeumrcfirrre: 
itidcmfupremo  Pontlfici  Du.\  ipic  lirtcris  quTCxrant  flynificavit.poflcafu- 
pcrhis  ab  c'âiuhilacccpit ,  ncuuc  bomincm  vuiuauc  nuntium  vsl  lictcras 
c|us,donec  vcnit  ad  Ducem  ipliim  fama  proceflUm  illorum  quos  in  Civitap 
tibusRcgis  locis  propinquis  Dominiorumruorum  cumpublicalfc  ,  dicunt 
f anquàm  n  Dux  ipicLnccgcrrimus  .  .  autquiNunciosvelOcatorcsApof- 
tolicosalitcr  quàm  cum  ho:  oic  <S:  benivolentià  iraâMe&lÛu»  e(Iètide-° 
oemat  nunc  Sedes  Apoftolica  &  Sacii  Collcgii  Patres  confcripri ,  nonne 
Dmipfe  illuHiillimus  prxccxtu  Brevis  &  Builarum  >  ut  in^uiunt  Apol- 
tolicarumpro  maximâ  tuncper  Magiftrum  Andream  de  Viterbio  noto* 
riè  gravarus  injuria  &  affcdus,c*iftimationc)acfus,fcandalifarus  arquejac- 
lurani  Civicatum  luarum  indefenfus  tolerare  julfus^ lit ubi  fulminavc- 
cirMagifter  Andréas  cenfuras ,  excommunicatiosc»»  anatkemata  in  Rc- 
gcm  Francise  &  in  iplum  Duccm  Scrcniflîmum  ia  Doniinio  &  do- 
mo  Régis, quos  adiùbuit  lîbi  teftes  iCancellariuni&:  Confiliarios  Rc^is» 
9c  non  alios  ibiffiandar  ad  piibticationcm  période  ac  lî  ad  perfonas  utnuf- 
^e  Rcgis  &  Ducis  turus  pateat  acccflus  uimmam  fuam  affli<îlionem  inlo- 
Cispracaidis  cxprimcns ,  faris  ccontra  ad  Ducem  ipfum  folum  turum  non 
pacere accelTum  ,  cum  in  domo  Régis  rucus  c(Iet  -,  nblde  faâio  publican» 
tur  profe<2o  in  Civiratibiis  Régis  &i  in  viciniis  Dominiorum  ipitus  Du- 
cis,quz.  omnia  ut  moris  cft  dcregunt  i^fum  nutui  Se  voluntatic. Régis  ita 
a&Àum  ,  ut  homine»  non-  aliter  exUbment  qux  ctnfwx  ,  eiconiiinui»> 
carioncs  &  anathemara  in  eum  folum  quafi  obftinatum  8c  contradicen- 
lem  ^mandato  Apollolico  fulminara  ,  fuit  publicata>ut  inde  ccnimiiuo- 
'  aesDuciay  &  cxtericum  propè  treugz  expirabunt  ad  arma  adumenda 
«eiQÎOioiies  fimt ,  Rcgi  ad  confneros  dolos  luos,  exercim  Dncis  pulfante 
A  armis  diicciiuiu  apeirum  fiât  via  »  ut  abiatorum  ab  iploDuce  Bur- 
aundorum  reftiriicionem  effiigiar  >  ut  Ducem.graviifimis  fumptîtms ,  qvîr 
DUS  ad  tutelani  fuam  &:  fuorum  ,  cxercitum  pararc  Se  coUigere  oporteat?- 
nunc  cum  panâ  laxamia  inltarc  putctur  y  ad  hxc  opinandum  ell  »  h/lapC- 
tnim  Andream  UandkU«f.BdUciracbnibttsqiteEtôgis  £bui  illaqncanim 
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ab/qoefédîs  Apoftolicx  con(cientta  proceffiflè ,  &  quidem  nullirer  6c  — ■■ 
iniquifllîmè  ;  nam  &  fi  Pontifcx  fijmmus  polîlr  fupcr armis  dcferendis  de-  147^ 
cernerc,hoc  ramen  ita  de  Jure  poccft  >  uc  alitq^ua  caufx  cogouio  procédât, 
ttt  innotefcu  qu is  ftt  ai;RrclTbr,& prias  monearur  aggrefïbc  defiftcre,ne  Vfr 
rcndum  iirqiiod  jullio  tîarpriùsab  armisdelîllere.ita  enimquodunifoFtni- 
teragsrellbi:  &c  inoneaturdciilkre&  deruUtiicut  invafuSjUcdebkafervetUE 
xiliiafira»,  Bc  akercam  aktriusfaâurâ  non  maneat  locupl«tionanteqiuim 
eryo  Diix  ipfe  moncri  potuerit  cognofci  ddbuit  qubd  Rex  eiim  nororiè 
invaHt ,  arnu  priùs  fuinpiit,  fua  occupavk  :  ea  cognito  ficut .  notorium 
cft^riùs  ipfe  monerideouic,  quâm  Dtu  abarmis  ddîftere,quim  ant  Dox 
dcmlcret  aut  moncretur  :  &:  ita  moncri  atquc  defiftcrc  debiiit  ,  ;ir  ablati 
Duci  per  haec  arroa  pro  quibus  propulfandis  Dux  arma  lumprit  rcftitue- 
tctitar  antequim  monen  aordcfiftert  debuerir;  alioquin  oiftbrmUer  i 
Rege  monetur  <?>:  clefiftere  compcllitur  ,  iprcquidcm  cum  r.ipinà  ,  cuin 
cum  lucro  >  cum  Ipolio  ^  Dux  verè  cum  daimio  &  jaâurâ  »  qui  ut  vim  v& 
repellar  «  arma  tenec  fuftifltma ,  8e  at  propria  pervim  aUata  recnpenurec 
jure  illis  utirur  ,  fi  Rex  violaror  pacis ,  aggrcllôr  &  raptor  plenâ  tranu 
xniqua  deporvac  arma,i<i^m  coinmodo,cum  gloria  facere  iç  non  diflîtea» 
fur,  nonverb-  Dux  ittftaarma  camfpoUoiCum  jaéhiWl  laceffinis  dcponere 
cogitur,injurLT  ,  ignomini.vque  exponitur.  Fit  Dux  ex  dctcntione  pctitor 
&  uhràDuci  varix  parantur  inildis }  Rex  enim  poUquam  procciTus  iUi 
mcfife  Oâobri  futminari  funt,  cogniros  cos  hatniir,eos  autm  Dur  haâe- 
nus  illos  i;;nor.ivit ,  ctiam  fufpicionc  ;  Rex  ipfe  principatus  Ducis  miil- 
tk  cinxit  armigeris  >  propinquorn  Te  illis  rcddidit ,  &  nunc  cùm  vidcc 
tteti^nmi  finem  OBiniKnere  commilironan  DÔmînsDacis-  atT  «ma 
paratos ,  curât  ut  proceflttS  îUi  Duci  5c  fuis  innotcfcant ,  uc  vel  depofiiis 
vcl  remilUs  armis,aUqua  enam  alia  Ti  polCc  rapiac ,  &  inde  in  vim  cenfu- 
tamm^Metens ,  Docem  ea  prohibeat  ficac  primmis  ablara  ,  torque  fibr 
efle  Rex  arbitrabitur  >  /t  cum  ccnfurx  ex  domo  fuâ  procédant  Ducem  ip- 
fum  &  faos  illis  iUaqpeatoseûê  vulgari  opinione  promulgcx^quanquanv 

3*  >reabtnitio  haran  diflentiomun  apad  Deommerito  aucor  en- 
us,quînullo  ad  paccm  veram  ze!o  niovctur,  ficut  Canccllarius  &  prima- 
riifui  cum  Ducis  Coniliiariis  6c  Oraionbus  ^uio  antc  convocariones  pu- 
blic^ teftan  fane  >  cum  dicerec  nnlbrqtioittiireiictraâaraspacistfi^eas-fibt  • 
gcaves  exiftimaret  fervaturum  :  proptcrci  ubi  arma  Dux  cR  dcpofitorus  r 
ablaiis  non  rcftkucislata  cric  via  Veneiîcis  &  GladiatoribHS).q|Hi  qficm- 
admodàm  proceiSbuyfàâ»,  reifque  ad  hoc  viveatibns  compertam  dl- 
propane  Régis  in  vitam  Ducis  parati  funt.  Nafisentur  ergo  ex  Apoftollcâ 
Sede  in  cantum  Ducem  ioiuiia  ,  i^ominia  »  |adhira  &  periculum  »  noa 
quidcBi  ut  opinandom  eft  confulro  r  Ted  Magtftri  AoÂxtx,  aut  remcri- 
lare  aut  inju(îitiâ  ,  qui  potlus  ex  Rc:;!';  nwtu  ,  qu  im  juflitia  fulminât,  ta- 
cec  6c  publicac  fwuc  vult,moiieri  Rex  ipfc  quam  Magiifter  Andteas  cenferi 
▼idccar ,  ic  execatot  Apoftolkus ,  &  quanquam  proceffiis  (iilr  8c  omnia 
quat  fcqui  potucrunr ,  proptcrcaquc  iniquiffimi  fiut ,  ectam  évident! 
nnUicaci  fubiaccant,  attentis  przfertim  Ducis  pblationibus,  quia  camen- 
bqoociHiK^iÛiiia  eftibiculpain  agnor<;ere  ubi  cnipa  noneft  ,  cijmpri>- 
«mm  jttomfnMcfiiHiiniBÛillii^      Duel  mentio  £iâa  eft  abom> 


DigitizGd  by  Google 


270       PREUVES  DES  MEMOIRES 

*  47  i  •  procefllbus  Magiftri  And  rez  ,  aliis  prxcedentibtts  appellacionibus  adhe> 
tendo  illatis ,  &  eorum  pcecexcu  impofteram  inferendis  »  cxcellencifE- 
jnusUle  Dux  perfooalicer  tnpcsefentiaReyerendUGinorum  ac  Reverendo- 
ram  in  Chrifto  Patnim  Dominorum  JoliannbCardinali<:,  Epifcopi  Eduen- 
iis,&Ludovici£pifcopiSebiiienfis,OraiorttSedis  Apoftolicc,q'uos  adfa- 
seraiUuftrUSnue  memorisDttcisDominiPhilippi  &  };cnicocis,nec  non  Do- 
minx  Genitcicis  ipfias  Ducisâd  primzrepultucxtrsnflationeni)  6c  ulcimc 
icpulrurx  exeqaias  rogaverat  in  tiis  fcripcis  ad  fanâinîrauni  Dominum 
nodrum  Papara ,  6c  fanâiani  Sedem  ^poftolicam  provocavic  &  appclla» 
vie ,  provocacque  $c  appellac  ac  Apoftolos  peciit  6c  petit  inflantcr  8c 
inftancilVimè  Ulrcmrevecentiales  6c  teftimoniales  ,  Ceqw  fuos  &  Domi- 
nia  omnia  proceckioni  appellationis  fax  fubmific  &  uibmimt ,  Se  de  at- 
tenutisAc  auentandis  ooncn  Magiftnim  Andrcam  6c  alios  quofcunn 
^Ue  »  aection  de  nullirate  omnium  geftorum  6c  gercndoram  folemni 

Eroteftaras  (aitic  proceftacur  >  petcns  6c  requirens  de  Se  fupcr  his  cm- 
us  inftramenram  publioun^bi  ficri  reftcs  invocando  aftanccs.  Reliqua 
cfk  de  fadla  appellacione  qtix  in  Parlamento  Di«k>nenn  vifa  ,  IclIa  ,  pa- 
biicau  &  regjÀraudic  Vcnciis,  immediatè  requenteundecinù  Icbiuaiii. 

ce  VIL 

Contrat  de  mariage  de  Jeanni  de  France  ,  fille  du  Roy  Louyi  XI* 
avec  Louis  ,  Duc  d'OrUans  ^Jiis  de  Charles  &  d*  Marie 
Je  CUvts  ,i$z8  OBokn  ,  z^TJL 

Tiré  Jes  T  N  Domine  Domini ,  Amen.  Novcrini  unircrfi  pnefenres  pari|^-&  fu- 
HccucilsJc  X  turi>qttbd  CÙm  macrimonium  ,  (îverponfalia  conCtahi  rperenturAT- 
M.  TAbbé  affcftarcnnirintcr  ilhiftriflimnm  Dominam  Johannam  de  Fcancia,  filiam 
LcGmiuL  legicmiam  &  nataralcm  Icreniirimi  &:  inclitillimi  ac  chriftianifEnii Prui* 
ôpisnoftri, Domini  Ludovici  Régis  Francix,&  illuftriflîmttffl  Prâict' 
pem  ,  Dominum  Ludovicum,  Ducem  Aurcliancnrem  ,  fjpcrqiîo  qiiidem 
matrimonio  ,  five  Iponlalibuscontcaheudis  >  nonnullxconvcncioncs  ma- 
trimoniales incer  eumdem  Dominum  noftrain  Rcfsetn  »  &  illuftriflimani 
Dominam  Mariam  de  Cleves ,  marrcm  rutriccm  ,  five  curatriccm  ac  lej^i- 
limam  Adoiiniilracicem  iplius  Dommi  Ludovici ,  Oucis  Aureiianenfis  , 
cotnrenrcîfitiaB&concordat.rfiieriiu,  prout  ibidem  diâam  fuit&  af' 
ferrum  -,  tandem  conrtiruti  pcdonalitcr ,  die  &  anno  infrafcriptis  in  nof- 
trorum  Nocariorum  publicorum ,  &  Teftium  (iiblcriptorum  prxlenrià  , 
praefatus  chriftianiflimus  Dominus  nofteti  Dominus  Ludoncns  «  Rex  Frau' 
ci:c  ,  6^  prxdiûa  illuftrinîma  Domini ,  Maria  de  Cleves,  mater  ipdns 
Domini  Ludovici  »  Ducis  Aurelianenlis  •■,  quxquidem.  Domina  Maria, 
ibkkmliaiiiUïter  fe  inclinans ,  coram  prxfato  Dcmino  noftro  Rc(;e  ,  vcr^ 
bo  &  ore  proprio  propofiMt ,  eidem  fiipplicando ,  quarenus  iuâ  bcniL,'nif- 
iiroâ  gracia  dignaretuc  >  dare  &  copulare  in  conjugem  livc  Iponlam ,  prx- 
^tam  Doiiiinwi  Johaonam  filiam  >  pisnuâto  DomiDO  Ladovico , 
*    •  Doci 
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Duci  AureltanenH ,  filio  iiluftriâitni  Piincipis ,  Dotniai  Cacoll  »  qnondam   

Dncis  Aurelianenfis  »  8c  ejurdem  Domiius  Mariz ,  leptimo  Se  naturali 7   >  47  ^ 

quiquidcm  Dominus  noftcr  Rex ,  volunrati  &  fupplicanoni  iprxài&x  Do- 
sniruB  Manx  ,  acquiefcendo  le  concentum  fore  Se  velledarein  conjugem 
five  rponfam  prxfaiam ,  Dominatn  Johannamefns  filunn  »'  àkdt  &  ie£^ 
pondir  cum  packis  &  condicionibus  inconvcnrionibus  nutrimonialibus 
contentis  <5c  expreflatis  ,  ac  inter  cofdcm  Dominum  noftrum  Rcgem  ,  fie 
pnediâamDominam  memoratam  concordatis ,  proue  &  qucmaamodùnr 
prs:fatus  Dominus  nofler  Rex  ,  &:  prxdida  Domina  Maria  ,  latins ,  irr 
quibulciam  arciculis  >  in  papyro  fcriptis  ibidem  realitcr  cxliibius  (iixerunc 
contineri  :  quorumqoidan  Articulornmconycptione»  pCKitiftaernagMBO" 
nialescononenciontttiioc  lalis  eft» 

M  Adame  la-Diicheflc  d'Orléans ,  tant  pour  elle ,  qne  pour  Be  an  nom 
de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Ton  fils ,  &  foy  failant  forte  pour  luy  , 
a  conclu ,  juré ,  promis  &  accorde  le  mariage  de  Madame  Jehanue  de 
France,  hlle  du  Roy,  avec  Monfei|^eur  Louis,  Duc  d'Orléans  a 
promis  audit  nom,  defiire  folemnilcr  8c  accomplir  ledit  mariage  en  face 
a'EgUl'e  ,  toutes  &  quantesfois  que  par  permilllon  de  l'EgUlc,  faire  fe 
pourra  j  &  que  par  l'une  des  parties»  l'aucte requis  en  fera.  liem.  Et  en 
nveur  duquel  mariage  ,  le  Roy  a  promis  Se  accorde  de  donner  à  Madame 
Jeanne  fa  iîlle  par  manière  de  dot ,  la  fomme  de  cent  mille  clcus  d'or  » 
fki  coing  dudit  Seigneur ,  à  prefent  ayant  cours  ,  laquelle  ibmme  il  fera 
payer  bien  Se  loyaument  à  trois  termes,  à  chacun  la  tierce  partie  ,  dont 
M  premier  terme  &c  payement  fe  fera  à  l'année  6c  au  jour  de  la  folcmnir 
fanon  des  Nopces .  6c  les  deux  autres  tierces  Parrics,  ^  denr  ann^ 
prouchaincs  après  cnfuivant  en  chacune  année  la  tierce  partie. 

hem.  Et  de  ladite  fomme  de  cent  mille  efcus ,  ou  de  ce  oui  en  aura  cdé 
payé ,  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orléans  pourra  difpDier  de  la  tierce* 
partie  à  fon  plaiHr ,  fans  ce  qu'icclle  tierce  partie  chée  ne  vienne  en  ref- 
titution  après  la  dillùlution  audit  mariage.  Item.  Et  les  deux  parts  d'i- 
ceuxcent  mille  efciis ,  on  «le  ce  qui  en  aura  efté  payé ,  comme  dit  eft ,  fé^ 
ronc  employez  &  convertis  en  acquifition  de  terres ,  qui  fera  le  propre 
fieno^e  paternel  de  nudité  Daine  i  Se  au  cas  que  madiie  Dame  iroit  la 

Itemiere  de  vieà  trepademeiit ,  mondit  Seigneur  d'Orléans  jouyra  d  u  ranc 
i  COars  de  fa  vie  defdits  acquêts  qui  auroient  ellé  faits  ,  ou  des  deux 
parts  de  ce  qui  auroit  elle  payé  de  ladite  fomme  de  cent  mille  clcus ,  Se 
après  fon  rrefpas ,  lefdtts  acquêts  fe  faits  eftoienr ,  oa  lefdires  deux  parts 
de  ce  qui  aura  cftc  payé ,  retournera  aux  cnfms ,  &  autres  héritiers  de 
niadite  Dame  Jehanne.  lum.  Et  donnera  le  Roy  àmadite  Dame  Jehanne 
tx  fille ,  rche$  »  habillemens  8t  joyaux  de  nopces ,  ainfi  qu'il  appartient  à- 
filledcRoy. 

lum.  Et  au  cas  qu'après  le  niari.tge  confommé  &  accompli ,  mondit 
&etgnenr d'Orléans  iroitle  premier devieiirefpas.madite Daine  Jehanne, 
nlledeRoy  ,  aura  &  prendra  durant  le  tours  de  fa  vie,  par  forme  de 
douaire  >  la  fomme  de  lix  mille  livres  tournois  de  rente, qui  luy  feront 
aflifes  en  bons  lieux  &  feues  •  avec  logis  feur ,  honnelle  Se  convenable  , 
âonion  eftae4equel douaire iêponna prendre :c'eft  i  f<savoir,trois  <  <itle 
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■  livres  tournois  fur  les  Terres  de  l'appanage ,  &  les  auccesnoisnille  livret 

'  47 i'  fur  les  autres  Terres  &  Seigneuries  de  mondit  Seigneur  d'Orléans ,  qui 
AC  font  point  d'appanage.  hem.  £t  ciucikI  madiie  Dame  d'OtIcans ,  ^ue 
|iar  ledit  Traité  loit  expreflèmenc  dit ,  qa'en  rien  ne  fera  prejudtcié 
aux  dor  ,  douaire  &  .lucrcs  ilu)i:s  qu'elle  a  par  le  traite  de  fon  mariage  & 
aunemeni  «  l'ur  les  Terres  de  tea  mondit  Seigneur  d'Orléans  >  &  <|ui  lujr 
apparrenoient  au  temps  de  Tes  époufiùUes.  Ainçois  d'iceux  droits  elle 
jouyra  paifiblemeiic  «  fdoo  les  cgnicns  Tut  ce  faits  «  &  nonobftantce 
prclent  Traité. 

Uiburquidem  conventlonum  matrimonialium  artlcuUs,ficutprxmi(^ 
fuin  eft  exhibitis,  &  pec  Magiftrum  Ambonium  Dilome  ,  Notariam  pu* 
blicum  infrafcriptum  >  publicè  ibidem  perleâis ,  prxfatx  partes  volentes 
afiedbantes  &  >  qualibetearum  pro  parte  ruavolens&  aneâans,  quan- 
tum eamdem  tangit  &  tangere  poteft ,  omnia  &  ûngula  conventa*  con- 
tenta &  concordaraineUdcm  de  punâoadpunâomtenere  &  fervareeo- 
rum  gratis, meris  &  fpontancis  voluntatibu$,non  indaâi,  nec  circum- 
yenti  aliquo  dolo»  modo  »  fraude ,  feu  malâ  machinatione  alicujus ,  fea 
tliquotum  tenere  &  etiam  fervare ,  ac  complète  prxfatusDominus  nofter 
Rexpto  fc  ,  &  diâa  Domina  Johauna  ejus  âlia»  &  diâa  Domina  Maria 
pro  ic  ,  &  dido  Domino  Ludovico  ejus  talio  »  ac  per  eumdem  ejus  filium 
facere,  raiificarejpromiferanc  Se  convenerunt  »  ac  pro  roajori  firmitate 
przmildnHn  habenda  prscfatus  Dominus  noftcr  Rex»  &  diâa  Domina 
Maria  eotum  manibus  dexteris  corporaliter  in  manu  dexterâ  mei  Rair, 
mundi  Johannis  de  Avendis  Pieibiteri  Se  Notarii  inirafcripti ,  pricniKu 
<mmi»  &  finguJa  in  pneincertis  conventionalium  mattimonblium  artir 
cnlis contenta,  tenere  >  fervare »&  auiio  modo  coritravenire  direâè  vel 
indireâè,  uUis  temporibus  in  furarum  juranmt,  lenuncianres  fupcr  pne- 
miflîs  praediâs  panes»  &  qua;libèt  earum  pro  fe  nobis  Nocariis  publicit 
infràfcriptis ,  ut  communibus  &  publicis  perfonis  (lipulancibus  lolemni> 
ter&  recipientibus,  Tcienier  &  confulto ,  Tpecialitet  &c  cxpreire  exccp* 
doni  diûotum  aniculorum  conventionalium  matrimonialium  »  necnon 
aâorum ,  conventoruni  &  concordatorum ,  &  tenere  &  fervare  per  ea^ 
dem  paries ,  &  ^uàmlibet  eartrni  non  promiflôrum ,  &  doli  mali  fori 
fiauducondirioni  indebtti,  five  in  &âum  aftioni  libelli  oblationi,  copiae 
prxfentis  infttumenti ,  &omni  funireprcnrocationi  &  appellation!  inter- 
ponendi ,  &  prxdiâa  Domina  Maria  *  expreflê  omni  privilegio  &  auxi- 
Itojttfis  Canonici,  Se  etiam  Civilis  in  favorem  mulierum  introduâo ex- 
preflê ,  ac  (î  de  verbo  ad  verbum  de  eifdcm  Juribus  Aulfct  ccrtihcata ,  Se 
eidem  ibidem  fuillènr  declarata ,  renunciavit ,  &  omni  Ixfioni  &  deccp- 
noni  >  &  in  iot^gritm  feu  îtt  panem  leftitiuioni  &  omni  Juri  per  quM 
in  integram  feu  tn  partcm  reftitutio  conccditur  ,  Se  omni  Jiins  auxilio 
&  benefîcio  quibulcumque ,  quibus  contra  prxmiUa  &  prxrniiTorum  ali- 
qoa  poflênt  htcete  vel  venite  aliqnâ  catione  vel  canfi  nllo  modo ,  ullis 
temporibus  i«  futunim,  renunciantes  exprcde  ,  ram  pr.TfatLis  Dominos 
flofter  Rex  »  quam  di<^a  Domina  Maria,  Legibus  6c  Juribus  dicentibus 
seneralemreounciationem  non  valerc ,  nificarpreflèfenanciamm  /ucrit 
|11^  Jun ,  çui  iini>nciari  intendiny ,  yel  coi  cnr  tenunciandnm»  pio 
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invioiabilicer  obCervandis  prxFatus  Dominus  nofter  Rex  pro  le  >  &  luis 
fuccclloribus  univcriis,  &  dicl:.i  Domina  Maria  pro  Ce,  3c  fuis  ctiani  liic- 
ceUôhbus  univcciis,  le  &  oiunu  bona  lua,  &  ûickorum  iuorum  iuccel- 
fomin  nobilia  &  imtnobilia  prxfentia  &  Âitura  obligarunt  &  hipo^cc»» 
runr,  &  qui  iibi  &  eorum  ob  i>;avit  Se  hiporec.ivic ,  ac  obligata  hiporc- 
caca  habere  volucrunc,  ftipulationibiis  quibus  (uprà  rcpecicis,  ad  tenen- 
dam  &  complendum  omnta  fingula  pra:millâ  ,  aç  de  punAo  ad  pane* 
tum  obfervandum  ,  prout<?c  quemadmoaum  in  prsdiclis  conventionibus 
nacrimoniaiibus  in  prailciui  publico  inftrumenco  inicrcis  continenmr  » 
pcaediâos  Domimis  nofter  Rex  »  Se  pnediâa  Domina  Maria  Te  Se  pnedic* 
tabonafua,&:  cujiislibet  iprorum  vij;oribus  î>c  compuldonihus  Carîx 
Camcra:  Apoilolica:  Audicuium  >  Si  vice  A^dicoruni  ejurdem  Roms  vel 
Avenionenlîs  fubmiferanc»  &  per  eamdem  Oiriam  roliieram  Se  con- 
fcnferutu  polfe  &  dcbececogi>  arque  compelli ,  &  qoilibet eor<:m rcAok ' 
&  conlenhc  >  ôc  hoc  per  feDCcntiam  monictonis  »  excommuntcacionis  , 
oggravationb  »  reaggravaùonis ,  x»Cqat  ad  inyocationem  brachii  Aecularis 
indufivc  ,  (?c  piûLU  vigor  5^:  llilus  aitl-v  Curix  Camerae  Apoftolicx  pof- 
tillant  Se  cequirunc ,  tanquàin  pco  ce  liquida  ,  clarà ,  manitelH,  de  in  ju- 
-dicio  confeflàrâ ,  &  qux  jam  in  rem  tranfiit  jadicatam  ,  Se  pro  majori 
omnium  &  finj;ulorum  pra-inilTîuuin  firmit.ite  hnbeiulâ  ,  prxt.iuis  Domi- 
BUS  aollec  Rex  ,  pto  le  Se  didtà  Maria»  pro  le  eiiam  *  Se  quilibcc  corum 
ad  conficendam  omnîa Se  lingula  promiuâ  fnillè  Se  eflè  per  eumdeni  Do- 
minum  nofttiim  Regem«  Se  diâain  Dominara  Mariam  ,  intcr  eos 
çonvenca ,  concocdata  ,  racificata  »  prnmilTà  Se  obligata ,  l'uumque  de- 
haitCe  »  Se  ddiere  fotrire  efleâum ,  pruuc  per  eos  concordara  ,  ratifkata , 
pffOmtfla  ,  approbata  ,  obligara  fuerein  diîH  CuriaCamerj:  Apotlolicr  , 
Audicorum  Se  vice-Auditorum  ejul'dem  Romx  vcl  Avenioneaus ,  necnon 
nuamenra  per  eofdem  nofoum  Regem ,  de  diâam  Dominam  pneftira  8c 
licira ,  &  honefta,  Sc  incafu  licito  &  honcfto  prnelllr.T ,  fcrvaiula  tore  &:  de» 
bcre  fervare  >  ciccà  revocationem  aliorum  Piocuratorum  Iuorum  omnibas 
mdioribas  modo  »  vit»  fermft  Se  jure  quibus  potaemnt  8c  ddmenme  , 
fcccrunt,  crcarunt ,  ordinavcrunt  &  conftiruerunt ,  &:  qiiilibet  corcim 
fecic,  confticuic ,  creavic ,  ordinavic  foos  veros  certos  Sc  indubiutos  Pn>* 
cnniores  (peciales ,  &  générales ,  videlicècProcaratores  fiscales ,  Se  No- 
llliiM  ordinarios  diâx  Curix  Camerx  ApoftoUcac  Audicorum ,  aut  vice- 
AudiBorum  ejufdem  Curix  Romz ,  vel  Avenionenfu  teûdeares ,  praela- 
cns  Dominos  nofter  Rex  pro  Ce  ,  Se  diéfca  Domina  Maria ,  Se  jam  pro  fe 
Aiâis  fuis  Procuraroribus  ,  Se  corum  cuUibec  in  folidum  plenam  &  I  ibe- 
cam  poteftacem ,  Se  fpeciale  mandatam  ,  ac  générale  praeinillà  omnia  Se 
fingula  m  praefenri  inftrumento  contenta ,  imer  eofdem  Dominum  nof- 
tFum  Regem»  &  diâam  Dominam  Mariam  fuillê  juftè  &  canonicè  pro* 
miflâ ,  conventa  ,  concordau ,  hipochecata  Se  a^probaca  coiaro  pcaeratis 
Pominis  Auditoribus»  vel  vice-Auditoribus,  vice&  nomine  ip(brom 
Dominorum  conftituentium ,  &  cujuflibct  ipforumconfidendi ,  &  proc- 
ceptum  >  live  injunAionem  deiinendo  >  obfervando ,  &  complendo  om- 
nia  Se  fingnia»  lîcat  promilllmi  >  Sc  çcreos  vel  intcr  eos  conventa  >  con» 
cocdattfproiniflk  Se  oÛ^m  ,  u  eciam  de  folTendo  iu  cermino ,  in  pnr* 
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diâis  conventionibus  matrimonialibus  contentis  &  expreflàcis  >  fett 
quafcumque  fulminationes  Sententianim  .per  diétos  Dômiiws  Audi* 
toceSj  fivc  vice  Auditorcs  in  pei ionas  diftoruin  fuorum  Procuratorum 
promulgondas  &  ferendas  pco  eilUem  Dotninis  conûicueotibus ,  &  no< 
mine  i^ortim ,  &  cufafltbet  eoratn  in  folidam  gratbtcceptandi&  faCbt> 
pieiuli  ,  ac  tencrc  Se  fcrvarc  promittendi,  cxteraque  alia  univcrfa  &  (in* 
gula  tiaciendi  >  dkendi ,  gerendi ,  procurandi  &  exercendi  qux  in  prs» 
niflîs  8c  circa  ca  ernnt  neccflâria  &  opporrana^flc  qux  ip(î  Dominiconfti- 
tucnrcs  faccrcnt  Se  faccre  portent,  fi  in  prztnidîs,  &  qualibct  eorum  prx- 
fcntes  perionaiitcr  intcrertent ,  promutentes  inruper  ptzfat»  Domi-^ 
nus  nofter  Rex>  fideregiâ,  &  diâa  Domina  Maria,  &qaiUbet  eorum 
pro  parce  fui  conftituenrium  nebisNotariispublicisinfrafcripris ,  utcom<« 
mumbus  Se  publicis  perlbnis  ftipulantibus  lolemniter  Se  recipientibus. 
vice  8c  nomine ,  ac  ad  opns  omnium  8c  fingulorum  »  quorum  intereft ,  in- 
rereric  aut  incercrtè  poterie  quomodolibet  m  futurum ,  fe  rarum ,  gratum 
&  firmum  perpétue  habecefolet,  quidquid  perdi^s  ruosBrocuratoreSi 
fuperius  conftintco» ,  fea  eorum  akerum  aâom ,  diâum  ,  geftam  ,  con- 
cclTâtam  ,  acceptatum  ,  rufccptutn,  feu  aliàs  qaomodolibèt  Fueritprocu- 
ratum  in  przmiûîs  *  Se  quolibet  ])rxmiflbtum  rem  ratam  habere  judicio- 
que  fifti  S:  judicatum  folvi  cum  fuis  claufulis  univerfis»  diâofquc  Procu- 
ratores  fuos  ab  omni  onere  fatifdandi  penitùs  idevare ,  &  hoc  Aib  cx> 
prella  hipothecâ  Se  obligatione  omnium  bonorum  diorum  ,  Se  cujuflibec 
ipforam mobilinm  &  iipmobtlium  praerenrinm  8e  finturorum,  &  Aibqua^ 
rumcumque  juris&  héki  renunciacioA«ad  nos  necefTària  qualibct  8c  caute- 
Ifl,  Scfîmili  juramentofuperîus prxftito,  prcfarosDominas  nofterRex ,  Se 
diâa  Domina  Maria,  &  quilîbet  eormnaiâos  fuos  Procurarorcs  Aipcrius, 
conftitutos  minimè  revocare  jurarunt,de  quibiu  omnibus  nofler  &  fingulis 
prxmiflisprzfàtusDominusRexpro  (e,Sc  di^ Domina  Johannaejus  filia,. 
&diâa  Domina  Maria  pro  fe ,  Se  diâo  Domino  Ludovicoejusfilio  petie- 
runt,&  requiiteniBCfibi  Heri  &'  oonficiper  nos  Norario$palklioosinfeucrip> 
tospublica  inilrnmentaduplicataetiam  de  confiliofapientumordinandatot 
quotenineeifdan,&cuilibetip(brum  neceiraria&  opporcuna.Aâafuerun& 
h.Tc  in  loco  de  JarMau  Diocc&a  Andiaiieiifis  »  die  irîgefiBioâavâ  menfi& 
OAobris  ,  anno  ao  Incarnatione  Domini,  millefîittOb  qnadringenrenmO' 
feptuagc/îmo  tertio  ,  indiûione  fexti  PontihcatûsSanckiflimi  in  Chrifto 
PaniSjiBeDomini  nodri  DominiSixtidivinâ  providcntiâPapzquarti  annoi 
tertio,  pracfcntibiis  ibidem  Petro  Doriole  ,  Cancellario  Franci.r  ,  Rcvc- 
rendo  in  Chrifto  Patrc  Domino  Triftando  ,  Epifcopo  Adurcnli ,  &  roc 
Rainriiindo  de  Avendis  Prefbitero  Convenarum  Diocochs  ,  indecreti» 
Haccalario  ,  Rcétorc  Fcclelî.ï  P.irochialis de  SonprclTa  DiocoefTs  Acliiien- 
iis,  publico  ApoltolicA  autoritate  Notario,qai  prjcmiflis  omnibus  &  lin- 
gulisdom  firat  ptzmittitnr,  agerenrar ,  leçicrremnr ,  dicerenrur ,  Se  fie> 
rent  un;\  cum  prarnomin.itisTclHbiis,  Se  d'iùo  Magiftro  Antonio  Difdme, 
Notario  ,  pra:fens  intcrfui ,  caque  fie  tien  vidi  Se  andivi ,  J.:  de  ciAicm 
inflmmenra  duplicata,  unà  cum  diâo Màgiftro  AnfMtk^  in  nor;ini  funipfi, 
ex  qno  hoc  prifcns  publicum  inftnimenrum  pro  parte  diAi  Domini  nof- 
iii  Rcgis  ,  per  alium  mihi  hdclcm  fcnbi.  Se  in  hanc  pnblicamfor- 
inam  red igi  fèci ,  faâa  primîtùs  dUigentt  coU^n0nt  cwn  origin  ali  »  hie* 

'  que 
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^eme  fublcripil ,  &  (xgno  ac  nomine  meis  folicis  »  quo  ucor  in  publiais 
iaftrumeacis  i^q»vi  »  n^uifinis  ia  tcftimomBin  ppcmiflôniia. 

CCVIII. 

$3*  Raâfuââon  4»  yrittduuTrmUi  4c  Mariage, 

IN  nomine  Dooiini^  Amen.  Noverinc  univcrti >  qubd anno ab  Incar- 
natione  Domini ,  millcHmo  quadringenrenmofepcuagefifflo^ietrioydîc 
vcro  vii^cllmo-nono  Odobris  ,  indidione  fcxta  Pontificatùs  Sanâifîîmi  in 
Clirillo  l^accis  »  &  Domini  noftri  Domini  Suti»  «iivinâ  providenciâPa|>x 
quarci  anno  terrio  >  încri  caftnun  locide  caftro  noro  Anreliaaeofif  J)io- 
cocfisconftiruri  pcrfonalitcr  in  noftrorum  Notarioriim&tcftiumlblifiaip. 
tocum  przlcntu,  ^luUriliima  Domina  Maria  iie  Ocves^  xciiâ»  qnoii* 
dam  illuftrilGmi  Principis  Donîni  Cik^  ,  P**^.  Aorelianeafit ,  muer  ; 
Tnim  fivc  Curarrix  ,  &  légitima  Adminiftratrix  ,  illuftrifllmi  Princi- 
pis Domini  Ludovici  >  Ducis  Auieiianeniis ,  diâi  quondam  Domini 
OcoU  9  &  diûs  Domine  Marie  filii  iegirtmt  &  naturalts ,  &  pne« 
diâas  eciam  Dominus  LuiJovicus  ,  Dux  Aurelianenfis  ,  qiucquidcm 
Domina  Maria  niatecj  &  didus  Dominus  LudovicusDux  ejusâiiiu,  vo* 
lentes  &  afFeâances  »  ot  dixerum ,  leneie  8c  complète  omnia  te  finenU 
contenta  &:concordata ,  inquibufdam  convencionibiis  matrimonialibus» 
inter  fereniflimiun  &  chtiftianiflimum.  Dominum  nofttam  Ludovicom  » 
Regcm  Ftancic,Ac  eandem  Dominam  Matiam  faâis&  imcu  Aidera 
reaiirer  in  quibufdam  arciculis ,  przdiûas  conventiones  matrimoniales 
concinencibus  in  papiro  rcripias»tcadicas&  pet  Majjifttutn  Anconium  Di* 
rome»Notarium  publicum^publi^cotam  wz&iA  Dorhi»  Marii ,  Domino 
Ludovico  Duce,  cjusfilio,me  Notario  publico,&  Teftibus  infrafcriptisper- 
Icûas  deverbo  ad  verbum ,  quorum  aniculotum  matrimoniales  coa?en- 
rionesconrinentium  ténor  lequiturfdb  hisverbis.  A£n£Mw/«il»e^^ 
d'Orléans  ,  &c. 

Quiburqi^iflera  aifionlis  Ticut  premiilom  eft  perle^»  &  pereamdem 
X>oaiinam  Mûîam  matiem,  &  ipfum  Dominam  Lodovicnm  ejus  fîlinm, 
plenè  &  pcrfcdè,  ut  ibidem  dixerunt.incelleâis,  ipfe  idem  Dominus  Lu- 
dovicas  Dux  Aurelianenfis  »  interrogatus  pet  Reverendumin  Chrifto  Pa- 
trem  Dominum  Triftandum ,  Epifcopnm  Adarenfem ,  prErfentibus  diébi 
Pomiuâ  Maria  matrc  ,  Domino  Cancellario  Francix ,  nobis  Nouriis& 
Teftibus  infrafcriptis ,  fi  ipfe  Dominas  liidovicus  volebac  accipere  in 
conjugem  feu  fponfam  prefaum  Dominam  JohannamdeFnnciâ»  filiam- 
ipfius  Domini  noftri  Régis ,  juxtà  contenta  &:  concordata  in  pnnntêttis 
articulis  s  quiouidem  E^minus  Dux  licèt  minotis  ctatts  ut  prodens  & 
fag^yfupplendo  in  eodemdefèâomyiitnofe  refpondit»  afi'eébte&  velle 
ptsediâam  Dominam  Johannam ,  in  uxotem  five  rponfam  habere  &  teci*. 
pete  »  necnon  omnia  &  fin^ula  per  diâam  Dominam  ejus  nutrem  con- 
venea,  concordata  Se  promiflk  tenere ,  &  de  punâo  ad  punâum  fervare , 
i(,  certus  ut  dixit  de  fuo  jure  t  non  compulfus ,  non  coaâus  »  nec  circum- 
venrus  aliquo  dolomalo  »  fraude  aut  mialâmachinatione  alicu)us,  feu  ali- 
Quorum^fed  ex  ejus  meral&  fpontaneâvoluntate,omnia&fingulainprx- 
oîâis  arôcolU  comrentioocs  mafrimonialrs  continentes  contenta ,  con- 
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'  '■  venta , concordata & promiflà per diâam Dominnm  Kiariamejus marrcnr, 
cum  prxdiâo  Domino  aoftro  Regc ,  ratificavit ,  approbavit  &  confitma- 
TÎt,  rataque&:gcacaacapprol]!ata>ac  H  pcr  cumdem  Dominum  Ludovicum 
Duccm  inita,  convcnta  ,  concordaca&  promifTa  fuifTcnt,  habcrc  voluit  , 
nccnon  omnia  &  Angula  in  pracciiâis  convennonibus  matrimonialibus 
contenta  Se  exptcdata,  ac  pcrdiifbamDominam  Mariamejttsntanemcoa» 
COtdata  (S;  promilTa  rcncrc  &  fcrvate  prrediOamqueDominain  Johannam 
.(de  Francia,  hlum  Icgicmiam  &  naturalein  pixdidi  Domini  noftri  Rcgis 
in  rponfam  faain  «  five  luccwein ,  &  non  altam  quancumane  diâa  Do^ 
mina  Jolunna  cxiftente  in  humanis  ,  jiixra  contenr.i  in  didtis  convcn- 
tiombus  matrimonialibus  duccte  6c  rccipereptomiiu  tonvcnit  ,  nobis. 
Notariis  publicis  infrai'criptis  uc  communibul  Se  publicis  perfonis  prai 
didà  Domina  Johauna,  ^  aliis  quorum  intereft  ftipiilantibus  folemnircr 
Se  recipicmibus  t  pradictaquc  cnam  Domina  Maria  de  Clcvcs  à  promii* 
ils  conveatis  ,  concordatis  «S:  obli^aiis  pcr  eiimdcm  alias  non  dticeden- 
do  ,  fcd  ea  rara&:  gtMta  hahcre  vùlendo  prïdicla  omnia  iîngiila  in  prx- 
didis  conventiuntbus  macrinuiuiaUbus  conventa  te  concordata  pcr  eanv> 
dem,  cum  prxdiâo  Domino  noftioRege,  ëc  fcrêàùnm  Dominum  La» 
dovicum  cjiishliiim  conhrmata,  rarificata,  approbntaA'  promrlTàdcnovo- 
omnibus  mcUocibus  modo,  via,  tormâ&  jure  quibus  potuic  &  debuir,, 
ratificaidt  »  approbavit  &  corvtîrmavit ,  ac  ca  omnia  &  fingnla  tenere  9c 
fervare  ,  Se  ac  piindto  ad  piintkum  obfcrvarc ,  nccnon  didlam  Dominam 
Joluuiiam  de  Fiancià  pcr  didim>  Dominum  Ludovicum  ejus  Hlium  in 
fyonSamy.  five  uxoiem,^  non  aliam  quamcumqneftipalatioiiibut»  qnibn» 
lupra  rcpetitis  ,  ipla  in  himunis  cxiftente  faccre ,  recipere  promifît  8c 
convenu  >  &  ad  tenendum  Se  complendum  emnia  Se  lingula  przmiiTatn 
pnediâis  conwnrionibas  mttCrimonialiiHis  &  prcfenri  pubUco  inftni- 
inento  contenta  ,  promifïa  ,  concordata  &  obligata,  prxfata  Domina  Ma-- 
m  mater  prxdidu&  Domlnus  Ludovicus  ei.us  hUus  ,  Dux  Anreli»- 
nenfis ,  fe  &  omnia  bona  Hia ,  cuiuflibet  ipforum  în  Iblidttm  mobîlîa 
immobilia,  prxfentia  Se  futura  oolis^ariuit  l>iporccarunr ,  quilibet 
eorom  obligavic ,  hipotecavit ,  Se  obligata  &  hipotecata ,  ftipulattonibus 
quibas  fupra  repecin»  habere  expreflS volucniM ,  &  fe  &  quemliber  ipfo- 
rum in.  fohdum  ,  ac  omnia  bona  fua  ab  exprellb  fubmifcruntquc  ri-^ori- 
bus  ^comj>uliîonibus,  cohertionibus  ôe  diftiiâis  Curix  Camerx  Apofto* 
hcst  Amiiromm  &  vice-Andiforum  qufdem  Curie  Romsr,  vet  Arenio- 
ncnfis  ,  &■  pcr  camdcm  Curiam  voluerunr  5c  concelTènint  exprcirc  fc  & 
omnia  bona  ùxa. ,  Se  cuiuflibet  ipforum  ad  cenendum  &  {ccvandum  ,  ac 
complendnm'ORtmafltun^la  promiflà  in  prxinfeRtsconrenriontbdsma^ 
rrinionialibus ,  ac  prarfcnti  puMÎco  inftnimento  contenta,  promilTa  ,  ra- 
liHcaca,  aj^obaïa.,  conBrmara  Sc  obligata  poâc  6t  debete  cogi ,  Se  ({ui< 
liber  ipforum  arque  compelli  per  Senrenciam  rooiritîbnis  i  excommunica- 
tionii  ,  nt;;^r.n'ationis&  reagravattonis  ufque  ad  invocationem  Brachii 
forculans  inclulivè ,  &  proiK  rigor  flcftilus  iWùx  Curiar  Camerx  Apofto- 
licasexiguitr,  poflulanrdrremunmrtanquam  pro  re  liquida  ,  clara  ,  ma- 
r.iicftu  ,  Se  in  iudicio  concenkir;i ,  Se  qux  jam  in  rem  tranfivir  judicatam, 
renuncinncesptxfaia  Domina  Maria  mater,  &  prxdiûus  Domlnus  Lii- 
ilovicus  Dux  aka  ejus  ràcmer  9t  conHilcèT  rpecialitéc  êr  eqpfdl^ezeep* 
tiooi  jdiâarum  convcniîoiuuii  maCcinionkliiini  »  inodis  8c  foroiis  in  prat- 
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ÂiCûs  arciculis  dercriptis  &  expreflls  non  ù£kitam  >  concordatarutn  &  te- 
ftcie  8c  fervare  non  promiflàrum  Sc  omnium  &  fingulorum  prxmiUôrum 
lie  non  aâ:orum ,  &  tenere  &  fcrvarc  non  promi(rorum&  doli  mali,  fort 
fraudis ,  condicioni  indebiti,five  in  fadhimaâioni,  libeUi > oblarioni 
copia:  prxfentis  publici  inftiumenti ,  Se  omni  farurae  provocacioni  Se  ap- 
pellationi  inrerponendx  ,  &  prxFaca  Domina  Maria  ab  crpreflb  renuo* 
ciavic  Legi  Julix  de  fîindo  dotali ,  &  Legibus  Veileyanis  amduis  addirio- 
nibus  autendcîs ,  &  omnibus  Juribus  Ononîcis  &  Civilibus  »  ac  omni 
flnxilio  &  beneficio  Juris  in  favorem  mulieium  incroduâo  y  per  qaz  jt^ 
vari  fe  poîlèc  tueri ,  vel  pnemiflôrum  atiqua  contra  venire  fcicnrcr  Se  çx- 
prefsè  etiam  ,  fi  omnia  &  fingula  fuiilènt  eidem  Dominx  Maris  decla^ 
rata  Oc  fpecjficaca ,  renunciavic  Se  praefatus  Dominas  Ladovicus  ejus 
lias  omni  benefîcio  &  auxilio  Juris  ratione  minons  xratis ,  &  in  favorem 
Minorum  introducto  Se  conccflb ,  Se  in  iniegrum  reftitutioni  Se  omni 
Jnriper  quod  in  inregrum  reftitutio  conceditursrenunciantes  etiam  e>> 
prefTe  prxFata  Domina  Maria,  Se  diéhis  Dominus  Ludovicus  ejus  Hlius  , 
omnibus  Litteris  ilarus  gratix ,  feu  refpeâus  judiciis  quinqucnnalibus 
majoribus  &mînoribus^&  aliis  quibufcumqoe  tepeptmis»  ac  pcivile- 
giis  Nandinarum  ,  feriifquc  Mclforum  »  Vindcmi.irnni ,  &:  privilegio  rixC- 
ticoruni>  ac  omni  IxHoni  Se  decepcioni ,  &  in  integnim  ,  ica  in  parrcm 
teftiradoni ,  Se  omni  Juris  auxilio  ,  feu  benchcio  quibus  contra  prarmiifa 
vcl  prxmtfïôrum  aliqua  fncere  vel  venire  aliqiià  rarionc  vcl  cnufa  ull» 
modo)  ultis  temporibus  poiïènc  in  fucurum  rcnunciantes  cxprcllc  Legi- 
bus &  Jntiboc  dicentibus  generalem  rcnunciationem  non  vaîere ,  nifî  ex- 
pre(Tc  renunciatnm  fuerir  itti  Juri ,  ciii  reniinciari  inrendirur ,  vel  cuî 
erat  renanciandum.  Et  pro  majori  omnium  Se  /ingulorum  prxmilforum 
firmitate  )ubendâ>  przdiâa  Domina  Maria  mater  ,  Se  prarnidbus  Domi- 
nus Ludovicus  ejus  filius,  &r  quilibet  ipfbtum  ad  confîaendum omnia  Se 
fingula  pra:nu(Tà  fuilic ,  &  effe  pei  eos ,  &que;mlibet  ipforum  prominà» 
conventa ,  concordata ,  anprobûa ,  hipocccata  Se  oMigaca ,  fuumque  de^ 
buiffe  &:  debere  forriri  etfcfïhjm  prout  promiffa  ,  convcnra  &  obligara  per 
cos»  Se  qucmlibet  eorum  fucre  m  didâCuria  Caméra:  Apodolica:  Audi- 
conuD  »  &  vtoe-Anditorum  cjufdcm  CurixRotmej  vel  ÂTenionis,  ncc- 
non  juramcnra  pcr  diilam  Dominam  Mariam  matrem  ,  &:  didVuni  Do- 
minum  Ludovicum  ejus  iilium  inferius  prxftanda  eilc  &  fuiifc  licira  & 
honefta ,  &  In  cafa  ucito  Se  honefta  pneftica ,  (êrvanda  foie  &  éActc 
fervari  cirra  rcvocarionem  aîiorum  Proairatonim  faerum  omnibus  n-.e- 
lioribus  modo  ,  via  ,  forma  Se  Jure  ,  quibus potuerunt  8C debuerunt ,  fe- 
cerunt ,  creavernnt ,  orclinaverunt  Se  confhtuerant ,  Se-  quilibet  eorum 
fccit  &  conftiruic  fuos  veros  cerros  Procurarores  fpeciales  5:  générales. 
Ira  quod  fpecialitasgeneraiitati  non  derojjct ,  videlicct  Procurarores  Fif- 
cales»  &  Notacios  ordinarios  diAx  Cmix  Camerx  Apoftoncx  Audito-* 
rum  Se  vicc-Aadirorum  ejufdcm  Romx  ,  vet  Avenionenfîs  qui  nunc  func 
aurpro  rempote  erunt ,  S:  eorvmi  qucmlibet  in  foUdumdantes  Se  concc- 
«ienres  pnehita  Domina  Maria ,  Se  didus  Dominus  Ladovicus  confti- 
tuentes  ,  &  quilibet  ipforum  in  folidum  diétis  fuis  Procuraroribusà  fc  ^ 
eocum  quolibet  fuperius  conflitutis ,  Se  eortmi  cuilibct  in  folidum  plc- 
tttm  &  uberuD  potdbtCD  >  6c  ipeciale  tnaDdatum  ac  genenle  in  di<fiâ 
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"""^^  Curiâ  Camerae  ApoftoUcx»  &  eorum  pecdiâb  Doninis  AndîcoribaSt 
'^71*  vcl  vicc-Auditoribus ,  pr:emillà  omnia  &:  llngula ,  tam  in  pcxinrertis  con- 
ventionibus  nucrimonialibus ,  quam  puereoci  publico  inununenco  ^  per 
eamdem  Domioam  Mariam ,  &  prxdiâam  X)oininum  Ludovicum  ejus 
iUium  »  &  corum  quemlibec  promiiTa ,  conventa  >  racificata  >  approbat» 
&  eciam  obligata^  caque  fervare  >  &  ad  effeâum  debitum  deducere  & 
tcnore  vice  6c  nomine  ipfius  Dominx  Marix ,  &  diûi  Domini  Ludovki 
conftituentiam ,  &  pro  eis  &  eorum  quolibet  oonficeodi ,  8c  pnBcepnim 
fivc  injunûioncm  decenendo  ,  compiendo  ,  ac  etiam  obfervando  omnia 
&  Angula  promidà ,  conveuca  >  concocdata  &  obiigara jpec  dicbun  Domi- 
nam  Mariam ,  &  didum  DomimunLadovictim  ejiu  fiGimi  »  pcout  ibpii 
in  prxfeini  publico  indramciuo  conrinenrur ,  nccnon  qiunuiicumque 
Sententiarum  f  uiminationes  lu  Te*  nomine  pra:dicbe  Domirae  Marix ,  Ôc 
Jiâi  Domini Ludovici  gratis  accq)candi  &  lufcipicndi ,  Se  cenerc  Se  fer- 
varc  promitrcndi,  cxtcraque  omnia alia,  univcrfa  &  fiiv^'ula  faciendi , 
diccndi ,  gcrcndi  >  pcocurandi  &  ezercendi  quz  in  prxmiilis ,  6c  circa 
ea  erunt  necetlaria  &  oppoctuna }  promictentes  infuper  prxfata  Domina 
^îari3  marer  ,  &  ctiam  cfiftus  Dominiis  Liidovicus  ejus  nlius ,  nobis  No- 
-  tariis  publicis  infraicriptis  ,  ut  cumniutiibus  &:  publicis  perlonis  iHpu- 
taotibus,  folemniter  Se  recipientibus ,  vice  &  nomine  omnium  &  Hngu- 
loram  quorum  inter  cft,  intcrcritaut  inrerefle  potcrir ,  quomodo  libct  in 
foturum  Te  racum,  gracum  &:  hrmum  pcrpetuo  habere  cotunl^  &  quid« 
quid  per  diâos  fuos  Procuratores  ,  feu  eorum  altenim  in  pnemiflît»  8c 
quoliocr  pnmillôrum  nttam  ,  didum  ,  gcftum  ,  confcrTatum  ,  acccpra- 
cum  »  fuiccpcum  ,  feu  aliàs  quovis  modo  tuerie  procuratum  ,  judicioque 
fifti&fudicatum  folvi  cum  fuis  claufulis  univmis  t  diâofque  Procura' 
tores  fuos  ab  omni  onere  fatistlaiuli  penitùs  relevarc  ,  &  hoc  fub  exprefll 
hypothecâ  Se  obligatione  omnium  Se  iingulorum  >  Se  cujunibcc  ijiiorum 
bonornm  mobilium  8c  immobiiium  ,  pnéfentium  &  fururorum  ,  &  fab 
quâcumc|^uc  Juris  8c  fafki  renunciationc  ad  kic  ncce(îària,quilibct  paritcr 
&  cautcla  &  pro  fecuriori  prxmiiforum  Êrmicate  prxfata  Domina  Maria 
mater,  &pr£diiQ:usDoininusIjiMlovicusDax  ejus  filius  pnemiflà omnia 
Se  fingula  in  prxfcnti  inftrumento  contenra  faccre  ,  tenere  ,  arrcndere  , 
complcre  &  de  pundio  ad  punâum  inviolabiiiier  »  &  contra  prxmillà  , 
vel  prxmidbrum  aliqua  non  facere ,  vd  veniiealiqa&  ratione  vel  cauÛ  » 
ullo  modo,  uUis  temporibus  in  futurum,  mcdio  juramcnto  corum  &  fin- 
gulorummanibus  propriis  corporaliter  in  manibusmeisRaimundi  Johan- 
ois  de  Aveiidis  Pcefbiceri  Nocarii  infirafcripti,  8e  diâx»  Piocttracoresper 
cos  dcnuntiaros  minime  rcvocarc  ,  pr.rfarus  Dominus  LudovicusDinc  » 
etiam  ratione  minorisxtatisdiâo,  fuojuramento  nuoc  uUo  modo»ullis 
temponbus  infîitiinim  contra  pnemiilàpaucprxmiflônmi  aliqua  contrare- 
nîreabeipreflb  juravir.Dc  quibus  omnibus  &  (în^^ulis  prxmifTîs,  prxfatus 
DominusQmcellarius  nomine  ipfius  Domini  noftrj  Re^»&  prxdictx  Do* 
mime  Johanmrde  Fnnciâ,&  prxdtâa  Domina  Mana  mater» 
Dominus LudovicusDux  Aurclirir.cni*s,quxfierunt&  requifierunt  per  nos 
Notarios  çublicosinfrafcriptosHbi  hcri  &3conficii>ubUca  inftrumenra  du- 
plicata» etiam  de  confilio  Sapientum,diûanda  veriiaiis  fabftannaminimft 
,mmif  toc^a^awKçif^cm»  Sç  «nilibcc  cofiimacce^ia ,  feu  etiam 
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epportuna.  Aâa  fuerunc  hoc  »noo  ,  die  menfe  Poncificata  *  8c  loco  qni-   

bus  Cuprà  prgefentibo»,  îbidein  Revetendo  tn  ChôftoPMic  Daniiiio  TriT-   >  4  7  3* 
tando,  Epifcopo  Adurenfi  >  nobilibus  &  potcnribos  virU«  DoonBÎtHndf^ 
de  Aubâ-Villâ  Domino  diÔi  loci  >  Gibeico  de  Podio  de  Vaont  milidbas  ,  ' 
Domino  Petro  Decillè  Ardiîdiaoom»  de  Danob ,  8t  Magiftm  Mkhaele 
Gaillard  >  Guilelmo  de  ViUebrefme,ac  Johanne  Vigeron  ,  Confilianis  ti  . 
Secfecariis  ipfius  Domini  Ducia  Teftibtûad  prcroifla  vocans*  Ec  me  Ra»> 
mando  Johanne  de  Atiaeiifîi  PrcfinceiD  Convennaram  Diocefis ,  in  De» 
cietis  Baccalario  publtco ,  AfoAolidk  âwocinm  Nocan»»q^  prouffis 

c  CI  x; 

ifj"  Extrait  des  înpructions  htU/ées  À  Htl'u  BordeilU^  u4rehevefqtu  dt 
Tours  ,  Jean  de  la  Grolayê  VUUers  ,  Evefquc  de  Lomkti  ,  depuis  Car» 
dinal  }  Jehan  de  Popaincourt  ,  Prtjident  au  Parlement  de  Paris  ;  Ber- 
oard  Laurel  ,  Prejîderu  au  ParUnuru  d*  Tholoft  ,  &  Pierre  GrueL , 
Prejîdent  au  Parlement  d*  Dta^thitU  >  envoyerpar  le  B^y  Louis  XI.  A 
François  II.  Duc  de  Bretagne  ,  touchant  U  Proch  dt  Frère  Jourdain 
Faure  ,  dit  de  yecours  ,  Abbé  de  Saint- Jean  d'An^U  ,  &  Henry  de  la 
Rioclu  »  accufe:(^  delà  mort  dt  (AâHtt  d»  FiMC*  ^Due de  Guumu  t 
fi*ndu  Aayt- 

L'Archevefque  de  Tours  eft  Commiflàîie,  paece  epn  h  pcooès  fie  dor 
faire  dans  fa  Mcrropolo. 
L'Evcfv^uede  Lombez,  pour  l'Archevefque  de  Bordeaux,  dans  la  Me 
tropole  duquel  le  crime  s  eft  commis  ;  le  Ptefidenc  dt  Duifèùoét  paie 

que  Jourdain  en  eftoir  >  Se  j  avoir  demairé. 

Après  les  falucations  ordinaires  au  Duc  6c  i  Mr.de  Lcfcun  ,  à  qui  il. 
donneront  Lettres  du  Roy ,  ils  leur  reprcfcnreront  comme  chacun  a  feu 
que  lefdirs  Frère  Jourdain  Faure  ,  dit  de  yecours  ,  Se  Henry  de  la  Rorne 
iont  chargez  d'avoir  fait  ic  conunis  maléfice  en  la  perfonnc  de  mondi 
Se^neur  de  Guyenne ,  dont  Dieu  aie  l'âme,  à  canfe  drqoof  dès  fon  vi 
vanr ,  ils  furent  pris  &  arrcftez ,  Se  par  aucuns  remps  deremis  en  la  Viil 
de  Bordeaux ,  &  depuis  fon  trefpas  ont  edé  amenez  au  pays  &  DucK 
de  Bretagne, oà  â»foQCâ  pcefent dcMniu  priToaniers  cnMektman 
du  Duc. 

Surquoy  il  demande  que  pcrquiiition  &:  juilice  en  fcnent  faites, enforr 
qti'on  fçache  qui  font  ceux  q«t  ont  don  ne  qtietque  $wetir  à  m  itdecefta- 
ble  crime,  qui  en  font  adherans  &r  pnrcicip.ins. 

Déclare  ,  que  quoique  les  coupables  ioicnt  lufticiables  du  Royaume 
Ardu  Dauphiné,  il  veut  que  rien  ne  foit  fait  (ans  les  Commiflâires da 
Duc  de  Bretagne  ;  que  le  mocès  fe  £ifle  en  Bretagne  »  6c  que  les  pcinM»' 
aiers  y  demeurent  jufqu'a  la  fin. 

Souhaite  au(G  qu'on  y  appelle  Maiftre  Roland  de  Cofic ,  Doâeur  en 
Théologie  ,  Inqnifîrcur  de  la  foy  ,  Confclfcur  du  Duc  de  Cuycnnc  ,  le  - 
quel avoit  uavaiUé  audii  procès  da  vivant  du  Duc,  &  eilou  alo«.s  cii 
sretagnei, 

.  ■         ■  Enfin  » 
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_  Enfin  »  veut  &  entend  qu'on  n'obraette  tien  de  ce  qui  icn  necellàire 

M  7  i-         édairctr  le  cas.  A Mons»  le  vingMlemdeûiie  de  Novemhce ,  mil 
quatre  cens  fcptantc-trois. 

JLctcres  de  mcfmc  date  au  Duc  de  Bcccagne  «  au  Chancelier  de  Brcra-  • 
^e>  i  Manfieur  de  Lefcun ,  Comte  de  Conuntage ,  à  i'Archcvcfque  de 
Tours  ,  à  Maiftre  Jehan  de  Poupaincourr ,  Prcfîdent  en  Parlement  à  Paris  , 
âMaiftie  Bernard  Laucet ,  premier  Prclidcnt  au  Parleaicnt  de  Thou- 
lodTe;  à  Piètre  Gruel  ,1'refiaent  deDauphiné;  à  l'Archcy  efque  de  Bor- 
deaux ,  il  demande  à  celuy-cy  ,  qu'il  conllituc  l'Archcvcfdîuedc  Tours  8c 
i'Evelque  de  Lombez  ^  pour  les  Vicaires  en  cette  matière  >  attendu  que 
îuy-meOne  a  cammeiicc  le  procès  qui  eft  en  partie  Ecclefiaftique }  à  Jehan 
de  Chaflaijpie»  Fkefideat  aa  PatleoMat  de  Bonkanx,  illediargp  de  dice 
vérité. 

fax  d'aattes  »iftraftîons,il  chargelesCofnmiflàices  de  faire  fairenn  viJSm 

mus  des  Lettres  qu'il  cfcrit  à  I'Archcvcfque  &c  au  Prcfidcnr  de  Bordeaux, 
&  autres  par  Notaire  Apoilolique  »  p«ur  valoir  &  fervir  en  temps  &  lieu 
ppMte  la  Ikiiflè  êc  ddoyalé  condamnation  que  le  Duc  de  Bourgc^ne  pat 
ftoflès &deloy2des  menccries  impute  conneleRofiA  dpntleKt^de- 
fire  fort  que  la  vérité  (oit  bien  aiteiate. 

Défend  anx  Commiflàifes  >  detien  cemmgnerde  la  dbar^  que  le  Doc 
^e  Bourgo!7,nc  a  voulu  donner  à  Sa  Majcftc. 

Leur  ordonne  de  s'informer  fi  le  Koy  en  fçut  jamais  riçn  ,  ^  s'il  a  fait 
commettre  ce  crime ,  6c  enregifiteTont  au  vray  ce  qu'ils  en'dîroiir. 
■  5îon  ne  les  a  point  poulie  a  charger  le  Roy. 

Pour  ce>  Sa  Majefté  a  inteteft  que  la  vcfjté  foit  connue  ,  mais  il  n'ea 
fiuDitçoiiihefiùre^mhlantanDncaeBreia^e.  Ceft  pourquoy,  lesConi- 
miflàires  mèneront  fecrctcment  deux  Notaires»  qui  prendront  copie  de» 
Lettres  adrelTées  au  Duc  ,  mais  le  tout  fort  (èccetement  &  fidèlement  « 
enforte  qu'on  ne  poiflê  révoquer  ea  doute  la  vérité  ;  ainfi  il  feoMt  boa 
qu'après  avoir  copié  lefdites  Lettres ,  ils  gardadènt  les  originaux  >  &  ne 
les  fciidîâênt  à  Monfieur  de  Tours  «  qu'en  prelieace  du  Duc  ,  &  locC> 
qn*onles  luydonneroit. 

Ne  parleront  les  Comraidàires  au  Duc  qn*en  plein  Confeil  »  Se  {août 
lire  s'ils  le  trouvent  à  propos  les  autres  Lettres  en  plein  Confeil. 

Que  les  Notaires  ptendront  aâe  de  tout  ce  que  répondra  le  Duc  de 
Breta>;ne ,  &  s'il  refiue  ou  diffère  de  juger  le  procè$  >  on  fera  la  mefme 
chofe  *  le  Roy  ayant  un  intereft  particulier  que  fon  innocence  foit  re- 
connue ,  Se  que  tout  Ce  faflè  fans  fufpicion.  AMpos  >  le  viugt-dcuxicûne 
^Novenfaie»  ouiquacspoens  Ceswu^uçk, 
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ÇCT  Injlrutlion  à  trh-Revtrcnd  Pcre  en  Dieu  Mon/.  VAnhevefque  de 
Tottrs  i  Révérend  Pere  en  Dieu  VEvdqut  de  Lombes  ;  Maijlres  Jehan 
M  Poupa'incoun ,  Bernard Laurct  ,  &  Pierre  Gruel^  Prcjîdcns  is  Cours 
de  Parlement  dt  Paris  ,  de  ThoulouJ'e  &  du  Dauphiné  ,  tous  Confeillers 
du  Roy  nofire  Sire  ,  de  ce  que  ledit  Seignw  leur  a  chargé  faire  Gr  be- 
fogntr  devers  Monf.  le  Duc  de  Bretagne  ,  &  en  fon  pays  touchant  le 
Proch  de  Frerc  Jourdain  Faure  ,  dit  de  Fecours  ,  Religieux  de  Saint 
Senoijl ,  &  nagueres  Âbhé  de  Saint  Jehan  d'Angefy  ,  &  ^'^^y  ^  ^ 
Roche  )  qui  font  charge^  d'avoir  fait  ,  ccmmis  €•  perpétré  maléfice  en  la 
petfonne  de  Jeu  MonJ.  le  Duc  de  Guyenne  ,  frerc  du  Roy  «  dont  Dteu 
ûit  Fatnt» 

PREMiEREMBMTt  prérenteronc  à  mondic  Seigneur  de  Bcecagne  les        ,  . 
Lettres  que  le  Roy  luy  efcripcs ,  en  le  faiuanc  très-atfbéhieuTeinen t  j^^y^^jj^ 
de  par  le  Roy  ,  &  aiillî  prcfentcront  au  Chancelier  de  Bretagne,  &  à  l'Abbé 
MonC  de  Lclcun  ,  Comte  de  Comminge  ,  les  Lettres  du  Roy  addrcilàn*  i^Gcan^ 
ces  â  enlx  >  avecques  les  falutarions  accouftumées. 

lum,  £r  pour  rcxpofirion  de  leur  créance  ,  les  defnifdits  diront  &c 
Cipofêront  au  Duc  comment  chacun  a  fceu  que  leldits  Frète  Jourdain 
Ftttie ,  dit  de  Vecours ,  &  Henry  de  la  Roche  »  ont  efté  chargez  d'avoir 
£ttC  fie  commis  maléfice  en  la  pei  Tonne  de  mondit  Seigneur  de  Guyen- 
Ae  ^  dont  Dieu  ait  l'âme  »  à  caule  de  quoy  dès  Ion  vivant  ils  furent  peins 
&  arreftcz ,  &  par  aucuns  temps  dérenosen  la  Ville  de  Boucdetulk ,  fie 
depuis  fon  trcfpas  ont  eftc  nmcncz  au  Pays  &  Duché  de  Bretagne  »  OÙ  ik 
font  i  pteleiit  détenus  priionniers  entce  les  mains  du  Duc. 

Ittm,  Et  lequel  casiêftA  vil,  fi  dcteftable&fi  abominable,  que  tous 
Princes  vcrt'jciiK  &:  de  juftice  doivent  de  tout  leur  coeur  dcfircr  que  la 
vérité  en  ioit  fceue  èc  attainte  >  &  ne  fait  point  le  Roy  de  doute  que  le 
Doc ,  qui  eft  Prince  fi  vertueux  &  (I  prudent»  a  ce defir  fie  voaloir,  conv 
ne  tout  bon  Prince  de  juflice  doit  avoir. 


Jttm»  Et  au  regard  du  Roy  >  il  a  cefte  matière  tant  fore  à  cœur  que 

Îlus  ne  pourroit  »  fic  la  y  doit  bien  avoir ,  tant  pour  le  fait  de  feu 
lonf.  fon  ficre  ,  que  pour  raboroinatibn  &  cnormité  du  crime  ,  &:  en- 
tre toutej(  les  choies  de  ce  monde  il  n'eft  rien  <|u'ii  defire  plus  que  de 
féxn  attaindre  fie  venir  à  lumière  la  vérité  dudit  cas  «  fie  de  tons  cemt 
qui  y  auronr  donné  quelque  faveur,  ou  qui  en  auroicnt  eflé  confcn- 
cans  ,  participans  ,  adherans  ou  complices  »  fans  rien  en  receler  ne  cou« 
vrir ,  pour  quelque  perfonne  à  qui  la  madère  peut  toucher. 

Item.  Et  ja^'Oit  ce  que  Icfdits  Frerc  Jourdain  Faure  &  Henry  de  la 
Roche  en  toute  Jurifdidkion  Eccleliallique  de  Séculière  foient  iiib|ets  fie 
iofticiables ,  tant  dn  Royaume  >  que  du  Dauphiné ,  avent  efté  pnns  en 
la  Duc  hé  de  Ciuycnnc  ,  &  dit-on  les  cas  dont  ils  font  clurj^cr  y  avoir  cftc 
commis  ^  ce  néanmoins  ahu  que  chacun  congnoille  que  le  Roy  veut  fie 
délire  qu'il  v  foit  procédé  juftemenc ,  loyaumenC  >  fie  félon  la  vérité  fie 
(aa$  fuppoation  ,  il  «bien  yonla  fie  deficé  que  avec  ceux  qui  feront  i 
toma  ///.  N  n  iàito 
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— ^»  faire  ledit  procès ,  il  y  euil  ati^^uncs  ;.;eiis  notables  coiuniis  par  mondk 
1 47 1.    Sei^qncur  de  Bretagne  pour  y  elhc  ptclens  &  belogner ,  &  aue  rien  ncf 
fut  tait  fans  Icltius  commis  ilii  Duc  ,  is:  avec  ce  a  bien  voulu  ,  veut  & 
entend  411c  Icltlus  piilonr.icrs  loiciit  ^^:  demeurent  entre  les  mains  en 
la  ^arde  du  Duc  julques  en  la  fin  dudic  procès. 

Jum.  tt  à  celle  caufe  mciiv.L'mcnt,  pour  ce  que  l'un  defdits  prifon- 
niers  e(l  pcrfunnc  Eccleli., laque  în:  Relr^ieux  ,  auili  que  le  crime  ell  par* 
tic  Ecdefiaftique*  le  Roy  qui  defirc  que  la  chofe  foie  £iice  foleronell^ 
ment»  Se  par  perfonnc  de  grant  Cs:  notable  cUimarion  ,  envoyé  prefeil* 
rcmcnt  pardevcts  le  Duc  mondit  Seigneur  l'Archevelque  de  Tours» qui 
vÛ  Mcn  opolirain  du  lieu  où  font  lefdits  prifonniers ,  lequel  elldefi 
louable  vie  rt-nonimée  que  c!i;'.cun  fçaic,  &  avecluy  Monl.  l'Ëvcfque 
de  Lombes  ,  qui  aulli  eft  un  notable  Prclat ,  Iciquels  partant  que  mefticr 
en  feioit ,  ont  la  puiliàncc  Vicariat  do  Monf.  l'Archevcfquc  de  Dour- 
dcaulx,  au  Diocele  lUujuel  le(clits  I  rere  Jourdain  Faute  Se  l  lenry  de  la 
Roche  ont  clic  piilonniers  par  aucun  temps ,  &  leur  procès  encommcn- 
téi  Se  pareilleme  it  y  envoyé  >:>iillies  Jcb.an  de  Poupaincourt ,  Bernard 
Lauret ,  Se  Pierre  Ciiuel ,  Pielidcns  des  Cours  de  Parlement  de  Paris ,  de 
Thouloufe  &  du  Pays  du  Dauphinc  «  duquel  Pays  ledit  frcre  Jourdain 
eft  né ,  &  y  a  demouré  la  plnlpart  de  Ton  remps ,  afin  que  les  defliiAlics» 
cnfemble  ceux  que  le  Duc  y  commettra  avec  eux  ,  be(oj;nent  en  la  ma- 
tière dudit  procès  jullcment  &  loyaument ,  en  termes  de  Jullice ,  feloa 
Dieu  &  leurs  confciences ,  en  mettant  peine  de  attaîndre  la  vérité  dndk 
cas  ,  qui  cft  n  cniirmc  5c  (î  déteflablc,  tS:  de  tous  ceux  qui  en  auroicnc 
cUc  confcntans,  participans  ou  adhcrans,  fans  rien  en  receler  pour  pec- 
fonnes  quelconques  â  qui  b  matière  puiiTè  toucher. 

Ite/n.  Et  prieront  Si  rcqucrrerur.t  nuuulit  Seigneur  le  Duc  de  Breta- 
gne de  par  le  Roy  qu'il  veuille  commettre  >;cns  notables  de  par  luy  pour 
befogner  en  cefte  matière  avec  les  deflufdits,  les  y  faire  vacqner  en  tonte 
diligence  ,  &;  tellement  que  la  vérité  defdits  cas  puilfe  c(kc  atteinte  Sc 
manifellcc  >  comme  il  appartient ,  &  punition  faite  des  dclinquans  félon 
lenn  démérites ,  en  manière  que  ce  (oie  exemple  i  tous  autres. 

lieta^  Diront  i<c  remontreront  nu  DttCt  que  en  ce  fii(anr  il  fera  œu- 
vre  vertueux  a-  de  jufticc  »  gtant  Icrvicc  si  Dieu  ,  louable  par  toutes  ré- 
gions »  &  au  Roy  fera  fi  très-grand  plaifir ,  que  plus  ne  pourroit  faite  en 
pareil  cas. 

Jim.  Et  pourcc  que  cefte  matière  touche  aucunement  le  fait  de  U 
Foy  ,  &  que  Maiftre  Roland  de  Cofie ,  qui  eft  un  notable  Maiftre  en 

TheoKv^ic  !k  Inquifiteur  de  laFov  ,  &  au  vivant  de  mondit  Seigneur  de 
Guyenne  eftoit  fon  Confellèur ,  a  autrefois  bcfogné  audit  procès  durant 

3ue  lefdits  priCbnniers  elloient  â  Bourdëanfx  entre  les  mains  de  feu  mon- 
it  Seigneur  de  Guyenne,  le  Rov  qui  de  ti^it  for.  pouvoir  quicrt  5:  do* 
lire  la  vérité  dudit  cas  ct\rc  fceue  ôc  attaintc ,  entend  que  ledit  Inquifi-' 
tcur  foit  appellé &  prefent  audit  procès,  ainfi  qi  c  par  raifon  faire  fe- 
doitïcar  Je  tant  la  chofe  en  fe.a  plus  rolcmiiLllcnicrr  ^-  (lurcmcnt 
faite»  tant  pource  que  ledit  Inquifiteur  eft  un  très-notable  homme,  6C 
informé  du  procès  qui  a  efté  fait ,  que  aufli  pource  qu'il  e(l  dernoo-- 
xaat  au  Pays  de  l^raagne  «  &  fur  luy  ne  peut  avoir  aocnne  fufpicion. 

lUfflm. 
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Iteau  Et  pourchailèronc  les  dclTufdits  envers  mondic  Seigneur  de  Bre'  — — 
lagne ,  que  l'on  befbgne  eh  ladite  matière  le  plus  diligemment  que  faire   1 4  7  i* 
fe  pourra  ,  Se,  comme  dir  efl ,  y  proccdcront  juftcmenr  &  loy.uiment9 
félon  Dieu  ,  raiiba  &c  juilice  »  &c  de  tout  leur  pouvoir  mettront  peine  , 
4l'attaindre  la  vérité  dudic  cas ,  8e  fe  â  icelay  faire  lefdits  Frète  Jourdain 
&  Henry  de  la  Roche  ont  eu  aucunes  aydcs  ou  moyens,  aufll  s'il  en  y 
avoit  aucuiu  conlcncans»  participons,  adherans  ou  complices,  &  de 
tout  ce^  qa'ib  trauverom  feront  bon  &  loyal  procès ,  fans  y  diffimuler  » 
ne  rien  y  receler  oa  couvrir  pour  perlbones  quelconques  i  qui  la  cliofe 
puillè  toucher. 

Fait  à  Mons ,  le  vingt-deuiiefme  de Norembie  mil  quatre ccnsfiMilii* 
CB'tfeize.  jOnfiSiguétÏJOY*'  Et  plus  b^,  Disokb. 

ce  IX**. 

iIfT  Ltuns  tU  Lmùs  XL  fur  la  procédure  à  faire  contre  Us  Accu/i^  de 
la  mm  du  Duc  de  Guyenne ,  fon  frère. 

Copie  des  Lettres  clofes  tfaipies  par  le  Roy  au  Duc  de  Brett^ne. 

On  Neveu ,  je  me  recommande  i  vous  tant  comme  je  puis.  J'en-     Tîr^  des 


voycprefemcincnt  pardcvcrsvous  rArchcvefque  dc  Toors^  l'E- 


M  . . 

vefque  dé  Lonbés  ,  Maiftre  Jehan  de  Poupaincourt,  Prefident  au  Parle-  JIqj^^ 
ment  de  Paris,  Maiftre  Bernard  Lauret,  Prcfidcnt  au  Parlement  deThour 
loufe ,  &  Maiftre  Pierre  Gruel ,  PreAdent  au  Parlement  du  Dauphiné  » 
pour  befognèr  aa  procès  du  Moine ,  nommé  Frère  Jourdain  Faute ,  &  de 
l'autrcnommé  Henry  de  la'Roche,qui  font  chargez  d'avoir  fait  maléfice  en 
mon  frère  de  Guyenne ,  que  Dieu  pardoint ,  dont  entre  routes  autres 
choies  du  monde  je  defire  que  la  vérité  foit  attainte»  6c  de  tous  leurs 
confentans  &  adherans ,  &  que  punition  en  (bit  6ûte  telle  qu'il  appar» 
tient.  Si  vous  prie ,  mon  Neveu ,  que  veuillez  croire  les  deirufdits  de 
ce  qu'ib  vous  dirent  de  par  mov ,  6c  que  pour  le  bien  de  juftice  veuilles 
tenir  la  main  âattaindre  la  vérité  a  un  fi  vilain  &  déteftable  cas,8c  pour  plus 
feurementybefogner  commettre  notables  gens  depar  vous,pour  befognèr 
«aditproc&avec  les  dedus  nommez,  fans  lefauels  rien  nefoit  fait  en  la 
nutieie&que  jufquesenla  fin  dudit  procès  leidits  prifonniers  demeurent 
entre  vos  mains ,  &  tellement  y  faire  procéder  que  la  vérité  enpiit  fceue  ic 
Attainte,  &  de  tous  ceux  qui  en  feroient  ou  auroient  efté  confentans  , 
adherans  ou  complices ,  en  quoy  me  ferez  fi  très-grand  plaifir  que  plus 
ne  ponrroit  eftre  fait  en  pareil  cas  ;  car  il  n'eft  chofe  en  ce  monde  que 
plus  je  defire;  &  à  Dieu  mon  Neveu ,  qu'il  vous  ait  en  fa  garde.  Efcriptà 
Mons,  le  vingt-deuxiefme  jour  de  Novembre.  Ain^  Si^né ,  Loys.  Et 
plus  bas  ,  DisoME.  Et  ejcript  deffiis,  A  noftsc  cxes-chici  &  très-amé 
Neveu  le  Duc  de  Bretagne. 


Nn  1  Copie 
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147;.      CepU  des  Lettns  clt^  ^Mfus  par  U  Roy  mt  Cluuudkrdt-Bnu^ptu 

^         "VJ  Oftre  amc  fie  fcal ,  pour  ce  que  en  coures  les  chofes  du  mondé 
nous  dcfuons  que  la  vérité  foit  fceue  &  attainte  du  vil  &  detc(la«- 
blc  cas  dont  Frctc  Jourdain  Faiirc  ,  dit  de  Vecours ,  Rclii^ieux  de  Saine 
Benoid  ,  &  Henry  delà  Roche,  à  prclent  prilonniers  en  bietagne ,  fonc 
chargez  d'avoir  cononis  maléfice  eo  U  perfoone  de  feu  nodre  frère 
Duc  de  Guyenne ,  nous  efcrivons  prefentemenr  à  noftrc  très-cher  & 
très-amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne»  en  le  priant  &  lequerranc  qu'il 
commette  aucuns  notables  gens  de  par  hiy  pour  befogner  audit  procès 
avec  ceux  qui  vont  par-  de-là  pour  le  faire  ,  &  que  nous  voulons  &  de- 
vrons que  Icldits  prilonniers  demeurent  entre  les  mains  jufques  en  fin 
dudit  procès  ,  afin  que  chacun  connoUIê  le  defir  que  nous  avons  qu'il 
y  foit  procède  félon  la  pure  vérité  ,  &  fans  rien  y  receler  ne  couvrir» 
pour  quelconque  perfonne  à  qui  la  matière  puille  coucher.  Et  veiitsu- 
blemenc  nous  »  noftredir  neveu*  &  fous  Princes  vertueux,  &  gens  de 
bon  courage,  devons  de  tout  noflrc  cœur  defirer  que  un  tel  &  fi  énorme 
crime  foie  accaini ,     que  punition  en  loic  faite,  &  partoiu  manifedée  à 
l'exemple  de  tous  autres  ;  &  icefte  caufe  considéré  que  Fun  defdits  pri> 
iônniers  eft  F.cclefiaftiqnc  &  Religieux ,  auûî  que  partie  du  crime  eft 
EccleHaflique  ,  nous  envoyons  prcfentcmenc  par-de-la  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  rAtchevefqae  de  Tours ,  Métropolitain  du  lieu  (A  fontlel^ 
dits  prifonnicrs  ,  qui  eft  un  tel  Prélat ,  fi  vertueux  ,  bien  renomme  & 
de  a  faince  vie ,  que  chacun  f<|ait  >  &  avecques  luy  l'Evefque  de  Lom-t 
'  bés ,  qui  eft  un  notable  Prdat ,  Mailbrc  Jeha»  de  Poupaincourt ,  Bernard 
Lauret  &  Pierre  Gruel ,  Prefidens  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris, 
de  Thouloufe  &  du  Dauphinc ,  pource  que  en  Jurifdiâion  Eccleliafti^ 
que  &  Séculière  lefdirs  priionniers  font  fubjers  &  jufticiables ,  tant  du 
Royaume,  que  du  Dauphinc.  Et  pource  que  ce  touche  fait  de  Juftice, 
dont  vous  avez  la  charge  pour  nofticdit  Neveu  >  nous  vous  avons  bien 
voulu  efcrire  de  cefte  matière ,  en  vous  priant  éc  tequemnr ,  que  envers 
noftredit  Neveu,  lequel  ainfî  que  fçavons ,  comme  Prince  vertueux  Sc 
de  juftice  »  y  a  trcs  bon  vouloir ,  vous  veuillez  tenicla  inain  ou'il  com- 
mette gens  notables  de  par  luy ,  pour  y  befogner  avec  ledit  Aicnevefque 
de  Tours  &  autres  deffus  nommez  ,  &  que  de  tout  voftre  pouvoir  vous 
employez  à  ce  qu'ils  y  vacquent  &  entendent  en  toute  diligence  »  en  y 
procèdent  juAement  9c  loyaumenc,  félon  Ddeaflc  Icotsconfciences,  &: 
en  terme  de  raifon  &  juftice,  tellement  que  la  vetîcé  des  cas  commis  par 
kfdits  prifonniers ,  &  de  tous  lews  fauteurs ,  adhenns ,  confentans  ou 
complices» foie  clairement  Cceuc,  fans  rien  7  diilimuler»  receler,  ne 
couvrir  pour  perfonne  quelconque,  â  qui  la  matière  pourroit  toucher,  en 
quoy  nous  ferez  lî  très-grand  piaiHr»  que  plus  grand  ne  nous  pourroic 
eftre  fait  en  pareil  cas.  Donné  d  Mons ,  le  vingtHdenxiefme  jour  deN» 
Ycmbre.  ^inj:  S'mnî ,  l  ors.  Et  plus  tui  ,  DisoME.  Et  efcript  J^us». 
A  oodre  amé  &  féal  Guillaume  Chauvin,  ChanccliccdfiBcecagne..  - 
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Capk  dts  Lutrts  cU^ts  tfaifMpgrU  Roy  À  Momjl  tU  Ltfaut.         1 47  }, 

MOnHeur  de  Commence,  j'efcrisprefcncemcnt  à  mon  neveu  le  Duc, 
touchant  le  procès  ou  Moine  Frère  Jourdain  Faure,  &  Henry  de 
la  Roche  ,  qui  fonc  prifonniers  en  Brcragnc  ,  pour  le  cas  donc  ils  font 
chargez  d'avoir  commis  moléhce  en  la  perlonne  de  feu  mon  frère  Monl-. 
de  Guyenne  »  dont  Dieu  ait  Taine ,  &  comme  fi^avez  autrefois  vousay 
dit  entre  routes  autres  chofes ,  que  je  delîre  lîngulierement  que  la  pure 
vérité  en  (oit  atcainte ,  ôc  que  avecques  ceux  qui  iront  par-dc-là  pour 
£ûre  ledit  procès ,  y  ait  gens  notables  commis  pu  le  Duc  pour  y  befo* 
gner ,  &:  fans  Icfqucls  rien  ne  Te  &l1ê«  Se  avec  ce  ,  que  leldits  prifon- 
niers demeurent  entre  les  mains  du  Duc  juiqucs  d  la  ân  dudic  procès  « 
afin  que  chacun  congnoiflè  le  defir  que  f'ay  d'y  faire  procéder  lelon  la 
pute  vcritc  ,  furquoy  tousjours  vous  m'avez  dit  que  vous  confeilliez  que 
on  y  procédai  en  celle  forme ,  &  qne  mondit  neveu  dcfiroit  femblable- 
inent  que  ledit  procès  fiift  ^ît  ;  &  d  la  vérité  luy  &  moy ,  &  tous  Prin- 
ces &  gens  de  bon  coura;^c  ,  doivent  bien  defirer  que  un  tel  &:  fi  detef- 
cable  crime  loit  attaint ,  &  que  punition  en  loii  faire  &  partout  mani- 
feftée  â  l'exemple  de  cous  autres.  A  cedecaufe  j'envoye  par-de-lâ  l'Ar- 
chevefque  de  Tours  ,  qui  eft  un  fi  bien  renomme  Prélat ,  que  chacun 
fçait  i  &  avecques  luy  l'Evefque  de  Lombés ,  qui  auHî  eft  un  notable 
Fraat ,  &  pareillement  y  envoyé  Maiftie  Jehan  de  Poupaincoun  »  Maiftrc 
Bernard  Lauret ,  &c  Maiftre Pierre Gruel,  Prefidens es  Cours  de  Parle- 
ment de  Paris  »  de  Thouloufe  &  du  Dauphiné  ,  pource  que  eu  toute  Ju- 
xifdiéHon  Ecdcfiaftique  &  temporelle ,  lefdits  prifonniers  (ont  lubjets  £ff 
jufticiables  du  Royaume  &  du  Dauphiné.  Si  vous  prie,  Monf.  de  Com» 
minse>  que  me  recommandez  bien  au  Duc,  &  luy  dites  que  je  luy  prie 
^n'ircommetce  gens  dr  par  luy  à  befogner  audit  procès  avec  les  deillta 
nommezs  &  que  en  toutes  ailigences  tous  enfcmble  y  vacquent  &  en- 
tendent >  &  y  procèdent  loyaument  félon  Dieu  &  leurs  confciaices , 
en  termes  de  rai(bn  &  juftice  »  &c  mettent  peine  d'artaindre  la  vérité 
defdits  cas ,  &  de  tous  ceux  qui  en  auroient  efté  confentans ,.  adhcrans 
ou  complices»  fans  rien  en  receler  pour  quelque  perfonne  à  qui  la  ma- 
tière puidè  toucher  s  8c  furtourle  philîr  que  me  dcfirez  Aire ,  vous  prie 

3UC  vous  y  employez  de  routvoftre  pouvoir.  Donné  à  Mens  ,  le  vingt- 
euxiefme  jour  deNovembre^in/?  Signé ,  Lo  ys.  £t  plus  bas  ,  Disome^ 
£t  tfcriptts  deffus,  A  nsAxt  amé  &  real  ConfetUex  &  Chambellan  la- 
Conte  de.Comming»>  Seigneur  de  Lefcnn. 

Copie  diS  Lettres  clojis  tfcriptts  par  le  Roy  à  VArchevefyu  dè  T^itrr.. 

NOftre  amé  &  feal^vous  avez  bien  fceu  comme  Fj^ere  Jourdain  de- 
Vecottrs,aatrementdirFaare,Religieuxde  S.  Benoift,&  Henry  de  la' 
Itodie  ,  ont  de  pieçà  eftc  chargez  d'avoir  fait  &  commis  malcfîce  en  Ift 
perfonne  de  feu  noftrc  frère  le  Duc  de  Guyenne»  à  l'occallon  deqnoy, 
dès-fon  vivant  Ut  lurent  prins  &  arreftes  en  noftre  Ville  de  Bordeaux ,  & 
depuis  fon  tfdpas jnencK  au  Duché  de  Bretagne  entre  les  mains  de  nuih  s 
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très-cher  &  crès-amé  neveu  te  Duc  de  Bretagne  >  où  ils  font  à  prefênt  dé* 

tenus  prifonniers)  Se  pouice  que  entre  toutes  autres  matières  nous  avons 
ccHc-cy  &  devons  avoir  trcs-tbtt  à  coeur  >  tant  à  caufe  de  noftredit  feu 
frère  »  que  pour  ladéteftation  d'an  fi  vÛ  &  (t  énotme  crime,  Se  defi- 
rons  que  la  vérité  des  cas  defdits  prifonniei  s  &  de  tous  leurs  fauteurs  , 
adherans  ou  complices  ,  foit  fccuc  &  attainte ,  Se  punition  publique  en 
cftte  faite  félon  leurs  démérites ,  en  manière  que  par  toutes  nations  elle 
fait  congpae  &  manifellce,  &  pour  mieux  y  procéder  fans  aucune  fufpi- 
cion  »  jaçoit  ce  que  Icfdits  prilonniers  en  Jurifdiâion  Eccicllaftiquc  Se 
temporelle  font  fubjets  Se  julliciabies ,  tant  de  noilre  Royaume ,  que  du 
Pays  du  Dauphinc  ,  aycnt  clic  piis  en  noftcedicc  Ville  ae  Bourdeaulx  , 
comme  dit  clî ,  Se  les  cas  dont  ils  font  chargez  commis  en  nollre  Pays  de 
Guyenne ,  nous  avons  bien  voulu  Se  dcHtc  qu'ils  demouraflènt  cnttc  les 
mains  de  noftcedic  neveu  jufques  i  la  Hn  diidit  procès,  &  qu'il  y  enft 
aucunes  j:cns  notables  ,  non  lurpe(^  ,  ne  favorables  commis  de  parluy, 
qui  huicnt  à  bcfogncr  en  iceluy  procès  avccqucs  ceux  qui  le  doivent 
taire  -,  Se  à  cette caufe  »  coniîderc  que  l'un  d'eux  eft  perfonne  Eccledafti* 
que&:  Rc]i<j;icux,commedit  ell,attendu  aullî  que  vous  elles  Métropolitain 
dudit  Pays  de  Bretagne ,  où  Icfdits  prifonnicrs  lont  à  prefent ,  -nous 
avqns  délibère  de  vous  y  envoyer  ,  &  avec  vous  noï  amez  &  féaux  Çon- 
fcillers  l'Evelque  de  Lombes ,  N'jillrc  Jehan  de  Poupaincoiirt ,  Hernard 
Laurcc  «!x  Picrie  truel ,  Prelidciis  en  nos  Cours  de  i-'arlcnicnt  de  Paris, 
de  Thoulottfe  &  du  Dauphiné ,  pour  befogner  en  la  matière  dudit  pro- 
cès, i\'  avec  vous  les  t;ens  qui  feront  Ace  commis  de  par  iioftrcdit  ne- 
veu ,  ians  Iclqucls  ne  voudrions  que  rien  y  hill  fait,  ne  belogné,  aHn 
que  chacun  puilfe  cognoiflre  que  l'on  y  veut  procéder  (êlon  k  vérité  fans 
aucune  dilhmulation  ;  fi  vous  prions  lur  tout  le  fcrvice  que  nous  dcfircz 
faire  ,  que  incontinent  vous  &  noidics  ConleiUcrs  dellus  nommez ,  vous 
rranfportez  audit  Pays  de  Bretagne  devers  noftreditnevea,  auquel  nous 
avons  efcripr  bien  amplement  de  céfte  matière  ,  Se  que  vous  Se  ceux 
qu'il  v  commettra,  vacquc/.  C^c  entendez  cnlcmble  à  toute  diligence  i 
taire  le  procès  defdits  prilonniers,  &  i  attaindre  purement  Se  clairement 
la  vérité  defdirs  cas  ,  &c  de  leurs  fauteurs ,  adherans  complices ,  quels 
qu'ils  foient ,  lans  rien  y  receler,  ne  couvrir  pour  perfonnes  quelcon- 
«|nes  à  qui  la  chofe  puiue  toucher ,  &  à  y  faire  félon  Dieu ,  félon  la  ve- 
nté &  jultice  ,  ainn  que  en  vos  confcicnces  Se  loyauté  verrez  eftre  à  fai- 
re, en  quoy  nous  ferez  li  très-grand  fetvice  Se  plaillr  que  plus  ne  pourrez 
faite  en  pareil  cas.  Donné  à  Mons  le  vingt-deaxiefme  jour  de  Novembre. 
Ainfi Signé ,  Loys,  Et  plus  kis.  Disomf.  Et  ^cnptJtj^,  A.  noftce 
ame  &  real  Confeiiler  i'Archevcfque  de  Tours.  , 

CojpU  des  Ltam  tfcritts par  le  Roy  à  Maijlre  Jehan  tU  Poupainemut  » 
Prefidcnt  en  Paritmtnt  à  Paris. 

NOUre  amé  &  féal  ,  pour  ce  que  nous  avons  trcs-fint;ulicr  défit  Sc 
affedion ,  que  en  toute  diligence  foit  belogné  au  procès  de  Frère 
Jourdain  de  Vecours ,  autrement  dit  Faute ,  Religieux  de  Saine  Benoift, 
&  de  HcDiy  de  la  Ro^facs  qui  font  chargez  d'avoir  commis  maléfice 
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€n h  pecTonne  de  feu  nodre  frère  le  Duc  de  Guvenne ,  à  caufe  de  quoy  1 
dès  fon  vivant  ils  furent  prins  &  arreftez  en  noftre  Ville  de  Bonrdeaulx ,    1 4  7  i  • 

Se  depuis  menez  au  Pays&:  Duché  de  Bretagne  entre  les  mains  de  noftre 
très-cher  &:  irès-amé  neveu  le  Duc ,  où  ils  font  d  prcfcnt  détenuf  prifon- 
niers ,  laquelle  chofe  nous  touche  très-fort,  &  entre  toure  chofe  l'avous 
&  devons  avoir  à  cœur ,  tant  pour  le  fait  de  noftre  feu  fierc ,  que  pour 
la  punition  d'un  £  vil  &  détellable  crime ,  dont  defirons  la  vcricé  dire 
fceuc ,  nous  avons  itcUbcré  d'envoyer  audit  Pays  de  Bretagne  devers, 
noftrcdit  neveu,  nos  nmcz  &  fcauxConfèiUers  l'Ârchcvefque  deTolUS». 
qui  eft  Métropolitain  du  lieu  &  territoire  où  font  lefdits  prifonniers, 
l'Evefque  de  Lombes ,  Maillrcs  Bernard  Lauret  &  Pierre  Gruel ,  Prcd- 
dcns  cninot  Cours  de  I'ttlemenc»deThouloofe  &  du  Dauphiné»  tufqœis. 
nous  cfcrivons  prcfcntemenr  ,  &  auflî  avons  délibéré  que  vous  ferez 
avec  eux  pour  bcfogner  en  ladite  matière  ;  &c  jaçoir  ce  cuie  leldits  pri- 
fonniers en  Jurifdidion  Ëcclefîaftiqoc  6c  Séculière  foient  lubjcts  &  |uftt-: 
ciabics  ,  tant  de  noftre  RiUMumc  ,  que  du  Dauphiné  ,  &  que  lefdits  cas 
dont  ils  (ont  chargez  ayenc  clic  cummis  en  nollredit  Royaume  ,  &C 
conftituez  prifonniers  en  iceloy  y  ce  néantmoins  pour  ofter  toute  fuipi- 
cion  ,  &  ann  que  chacun  conî^noifTe  que  nous  voulons  la  vérité  des  cas 
d'iceux  prifonniers ,  &:  de  leurs  t^autcurs,  adhcrans  &c  complices  ettrc 
fceue  &  atcaince ,  èc  punition  en  eftte&ûe  félon  leurs  démérites ,  nous 
avons  bien  voulu  que  kldits  prifonnier<;  demouraflent  entre  les  mains 
de  nodrcdit  neveu  |ulqucs  en  la  fin  dudit  procès  ,  ôc  qu'il  y  eut  aucun 
gens  notables  non  fufpeds,  ne  favorables  commis  de  par  liiy,  pour 
cftrc  avec  les  deffufdits  i?:  vous  à  y  bcfogncr ,  de  que  rien  ne  fe  fa(Tè 
fans  les  Commis  de  noftredit  neveu  le  Duc.  Si  vous  prions  6c  néanrmoins- 
mandons,  fur  tout  le  fecvice  que  jamais  nous  dcfîrez  faire  ,  que  incon- 
tinent vous  tirez  pardcvers  noftrcdit  Confeiller  l'Archevelquc  de  Tours,. 
&  avec  luy  &  autres  dclfus  nommez  vous  tranlportcrcz  audit  Pays  de 
Bretagne  pardevers  noftredic  neveu  ,  &  en  toute  dili^nce ,  avec  ceux 
que  noftredit  neveu  y  commettra  ,  hefognez  en  la  matière  dudit  procès,  " 
éç  par  tous  les  moyens  que  fçaurez  &  pourrez ,  mettez  peu.c  que  la 
véticé  des  cas  defdits  prifonniers ,  Ce  de  tous  leurs  fauteurs ,  adlit-rans 
&  complices  foit  fcci:c  &  attainre ,  fans  rien  v  receler  ne  dilllnniler 
pour  perfonne  quelconque  à  qui  la  matière  puilîe  touclier  \  Se  en  ma- 
nière qne  par  toutes  les  Nations  l'on  en  puiue  avoir  claire  connoiflâncej; 
en  quov  nous  ferez  fi  ttcs-t^rand  fervice  &  plaifir  que  pl  is  ne  pourriez, 
faire.  Donné  à  Mons ,  le  vincit-dcuxielme  jour  de  Novembre,  ^/w/î"  Si- 
gné  y  LoYS.  Et  plus  bas  ,  DisoMt.  Et  dejjus  efcript.  A  noftre  amé  &' 
fcal  Confeiller  Maiftce  Jehan  de  Poupaincoon  t  Preâdent  en  noftre  Conc 
de  Parlement. 


Copie 


uiyiiizea  by  Googlc 


^1 


i88        PREDVBS  DES  MEMOIRES 


N 


'  471*   Cq^  4et  Lemts  elo/es parU  Roy  à  Maifin  Btnuurd  LamUs  Pnaâtf 

«  » 

Oftre  amé  &  féal  »  pource  que  nous  avons  très4îngulier  defir  & 

  .  aftcdion  ,  que  en  toute  diligence  foit  befogné  au  procès  de  Frerc 

Jourdain  de  Vecours  »  autrement  dit  Faute  >  Religieux  de  Saint  Benoiil» 
9c  de  Henry  de  la  Roche ,  qui  font  chargez  d'avoir  commis  maléfice  en 
la  perfonnc  de  feu  noftre  frète  le  Duc  de  Guyenne ,  à  caufc  de  quoy 
dès  fon  vivant  ils  furent  prins  iSc  arreilcz  en  nollre  Ville  de  Bourdcaulx» 
&  depuis  menez  au  Pays  &  Duché  de  Bretagne ,  entre  les  mains  de 
noftrc  très-amc  neveu  le  Duc  ,  où  ils  font  à  prelcnt  détenus  prifonn 
laquelle  cholè  nous  touche  très-fort ,  &:  entre  toutes  les  autres  l'avons 
&  devons  avoir  fort  à  cœur ,  tant  pour  le  fait  de  noftredit  feu  frère ,  que 
pour  la  punition  d'un  lî  vil  &:  dctcftable  crime  ,  dont  dcfirons  la  vérité 
eftre  attcioce  >  nous  avons  délibéré  d'envoyer  audit  Pays  de  Bretagne 
devers  nottredir  neveu  nos  amez  &  féaux  Confeillers  l'Archevefque  de 
Tours  ,  qui  cft  Métropolitain  du  lieu  &  tcrrit;)!rc  où  font  Icfdits  pri- 
fonniers ,  l'Evefque  de  Lombes ,  Maiftre  Jehan  de  Poupaincourc  8e 
Pierre  Gmel ,  Prefidens  en  nos  Coars  de  I^teinentdePans  &  du  Dau- 
phiné ,  aufquels  nous  elcrivons  prcfentement ,  &c.  Comme  celles  de 
Foupaincoun  iic£us  tranjfcripus  ,  O  ainji  Jignces.  Et  dcjfus  dcript.  A 
noftre  amé  féal  Confeiller  Maiftre  Bernard  Laurec,  Fkemier  Pcefidenc 
en  noftre  Conr  de  Parlement  de  Humloure. 

C<^t  dts  Lettns  tlojcs  tf crimes  par  U  Roy  à  Mai/ir*  Pitm  GmU  « 
Prefauutlu  Dauplûai, 

NOftre  amé  &  fëal ,  pource  que  nous  avons  cr&s-fingolier  de/îr  9c 
afrcchon,  que  en  toute  diligence  foir  befogné  au  procès  de  Frerc 
'  Jourdain  de  Vecours,  autremeocdic  Faure,  Religieux  de  Saine  Benoift» 
ic  de  Henry  de  la  Roche ,  qui  font  charges  d'avoir  commb  maléfice 
en  la  perfbnne  de  feu  nodre  frère  le  Duc  d»  Gnyenne  >  â  ctufe  de  quoy 
de  fon  vivant  ils  furent  prins  &  artefflei  en  noftre  Ville  de  fiourdeaulx» 
&  depuis  menés  an  Vrft  8c  Duché  de  Bretagne,  entre  les  mains  de  noftre 
très-cher  Se  trcs-amé  neveu  le  Duc ,  où  ils  font  à  prefent  détenus  pri- 
fonniecs  >  laquelle  chofe  nous  touche  très-fort ,  &c  entre  toutes  chofes 
l'avons  8c  devons  l'avoir  â  cœur ,  tant  pour  le  rat  de  noftredit  feu  frerc» 
que  pour  la  punition  d'un  H  vil  Se  dctedabic  crime ,  dont  délirons  la 
vérité  élire  atcainte  «  nous  avons  délibéré  d'envc^er  audit  Pays  de  Ere* 
tagne  devers  noftredit  neveu  nos  «mes  8c  dam.  Confeillers  TArchevef* 
que  de  Tours ,  qui  eft  Métropolitain  dn  lien  8c  territoire  oii  font  Icfdits 
srifonniers ,  l'Evefque  de  Lombés  «  Maiftres  Jehan  de  Poupaincourt  Sç 
Bernard  tauret ,  Prefidens  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  8c  de 
Thouloufe  aufquels  nous  efcrivons  prefentement  »  &c.  Le  furplus  coa^ 
pu  ce/les  de  Poupaincoun  &  de  Launt  deffits  tranfcriptts  ,  &  ainfi  fignics. 
Et  tfcript  dejfus,  A  noftre  amé  8c  féal  Confeiller  Maiftre  Pierre  Gniel , 
Porudcnt  en  nofiie  Coiir  de  Parlement  dii  jEHuiphiné» 


icrs»  I 
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•Copu  dis  Latres  clofes  tfcriptcs  par  le  Roy  à  VArcheve/quc  de 

BaunieaiUx.  * 

NOftre  amé  &  fcal ,  vous  fçavcz  comme  cie  pieçl  un  nommé  Frefe 
Jourdain  Faurcdic  de  Vecours»  Religieux  de  Saine  Benoill,  <S:  Henry 
de  la  Roche  ont  elU-  charges  d'avoir  comtni<;  irulcficc  en  la  pcrfonnc  de 
feu  noilre  frcrc  le  Duc  de  Guyenne  ,  à  caule  de  quoy  dès  Ion  vivant 
ils  fiirent  priniK&  détenus  en  noftre  Ville  de  Bourdeaulx ,  &  illec  le 
procès  commence  à  faire  ,  8c  depuis  le  trcfpas  de  noftrcdic  feu  .frère  fu- 
rent emmenez  au  Pays  ôc  Duché  de  Bretagne ,  où  ils  font  à  prefent  dc- 
cennsfinfoiinieR  entre  les  mains  de  noftie  tcès-cher  6c  crès-amé  neveu  ; 
Se  pourcc  que  entre  toutes  chofcs  de  ce  monde  nous  defirons  la  vérité 
ducasdefdits  prifonniecs  ci\te  fceue  &  attainte  ^  &  de  tous  ceux  qui 
en  anroient  efte  confentans ,  participans  »  adheians  oii  complices ,  fana 
rien  en  receler  pour  pcrfonnes  quelconques  \  qui  la  mntiere  puilfe  tou- 
cher ,  afin  que  chacun  cognoiife  que  nous  y  voulons  faire  procéder  fé- 
lon la  vcricè ,  8c  fans  fappofîtion,  ne  fofpicion  ,  nous  avons  efcripc  i 
noflredic  neveu  qu'il  commift  aucuns  notables  gens  de  fa  pat r ,  pour 
befogner  avec  ceux  qui  feront  ledit  procès  ,  &  que  fans  lefdits  gens  de 
noftredit  neveu  n'y  fuft  rien  fait  ne  hefogné;  8c  avecques  ce  avons  bien 
voulu  que  lefdits  prifonniers  deniouralfent  entre  fcs  mains  jufques  à  la 
fin  dudit  procès  *,  &  attendu  qu'ils  font  à  prefent  détenus  en  la  Provin- 
ce de  Touraine,  dont  noftrc  amé  &  féal  G>nfeiller  l'Archevefque  de 
Tours  eft  Métropolitain  ,  aullî  que  l'un  d'iceux  prifonniers  eft  pcrfonnc 
Ecclcfiallique  &  Religieux  ,  éc  que  partie  audit  crime  cil  £ccl&> 
fiaftiquc ,  nous  envoyons  prefentemeni  par  de-U  nos  amec  8c  feauls 
Conieillers  ledit  Arcncvefquc  de  Tours  ,  l'Evefque  de  Lombés,  Maiftres 
Jehan  de  Poupaincourt ,  Bernard  Laurcc  &  Pierte  GrucI ,  PreHdens  de 
nos  Cours  de  Parlemens  de  Paris  »  de  Thoatoafe  &  du  Daaphiné  *  pour 
befogner  audit  procès  avecques  ceux  qui  feront  commis  par  noftredit 
^eveu  >  fans  lefquels  ne  voudrions  que  rien  y  full  fait  i  &  afin  que  la 
-aiatiere  (bit  plus  folemneliement  expédiée,  attendu  mefmement  que 
vous  avez  autrefois  befogné  audit  procès ,  a  cfté  advifc  cftre  neceflàue 
d'avoir  fur  ce  CommilHon  &  Vicariat  de  vous  audit  Archevefque  de 
Tours  &  Evefque  de  Lombés ,  6c  i  •chacun  d'eux  voftre  Vicariat  a  toute 
nlaine  puifTiiice  ou  telle  que  vousl'avez  touchant  ladite  matière  i  ^'  aulîî 
le  double  de  tout  ce  que  vous  avez  befogné  audit  procès  >  &  les  adver- 
nflèz  de  toutes  antres  rho(ës  qtie  verrez  eftre  i  faire,  pour  atratndre  la 
vérité  de  la  matière  ,  afin  qu'ils  y  puilTcnt  juflemcnt  lovau ment  befo- 
gner félon  Dieu  »  leurs  confcicnces  &  en  termes  de  bonne  jullice ,  en 
manière  que  la  vérité  des  cas  dédits  prifonniers  foît  fceue  &  cogneue, 
&  de  tous  leurs  adhcrans  ,  ikns  rien  en  receler  pour  pcrfonnc  quelcon- 
que i  qui  la  matière  puilfe  toucher.  Et  vous  prions  que  en  ce  n'y  veuillez 
faillir  fur  tout  le  fervicc  que  nous  defirez  ntre.  l>onné iMons,  le  vingc* 
-dcuxic-fmc  jour  de  Novembre,  yfin^  SlfinJ  fLovs.  Et  plus  has  ,Di'^o\fF.. 
Et  cjcriptts  de  fus.  A  noikre  anic  &  icai  Confeiller  l'Atchevefque  de 
Bonirdeanbt. 

Tamt  III.  O  a  Copu 


%90       PREUVES  DES  MEMOIRES 

Copie  des  Lettres  do/es  efcriptes  par  le  Roy  à  Maifire  Jehan  de  ChaffaU 
pus  >  Pnfimt  dit  Farbmini  de  Bourdeaalx, 

NOftrc  amé  &  féal ,  nous  envoyons  prcfentcmcnt  en  Bretagne  no» 
araés  &  féaux  Confeillers  l'Archevefque  de  Tours ,  l'Evcfque  de 
Lombes,  Maiftres  Jehan  de  Poupaincourt,  Bernard  Laurct&  Pierre  Gruel, 
Prefidens  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris  ,  de  Thouloufe  &  du  Dau- 
riiiné  )  pour  faire  befogner  au  procès  de  Frère  Jourdain  Faiire  ,  dit  de 
•Yecoars«  Religieux  de  Saint  Bcnoift  ,  &  Henry  de  la  Roche  ,  lefquek 
font  chargez  d'avoir  fait  maléfice  en  la  pcrfonnc  de  feu  noftrc  frère  le 
DacdeGnycnne,slcaufedequo7,  0e  des  fon  vivant,  ils  furent  prins 
&:  aucun  ternps  tenus  prilonnicrs  en  noftre  Ville  de  Bourdeaux ,  Sc 
après  fon  trefpas  emmenez  en  Bretagne ,  où  ils  font  à  prcfent ,  qui  cft 
en  b  Province  de  Tonraine ,  dont  ledit  Archevefque  de  Tours  eft  Mé- 
tropolitain -,  (?«:  afin  que  ch.icun  cognoifTe  que  nous  y  voulons  taire  be- 
fogner félon  la  vente  fans  aucune  l'ufpicion,  nous  avons  bien  voulu  Se 
jdeliré  qae  fefdits  prifbnniers  demourallènr  entre  les  mains  de  notlre 
trcs  clicr  ^c  rrcs-amc  neveu  le  Duc  de  R;  £rngne,  jufqucs  en  la  fin  du- 
dit  procès ,  &  que  iccluy  nollre  neveu  commit  aucunes  gens  notables 
de  par  l«y  pour  bcfogner  en  iceluy  procès  arec  ledit  Archewfcuie  de 
Tours  &:  autres  delTus  nommez  ,  &  que  lefdirs  Commis  du  Duc  Fuflènt 
à  tout  ce  qui  s'en  fetoit ,  &  que  fans  eux  n'y  fuft  rien  befogné  i  fur 
kqudlcmatîerelayefcriTonsprefcntemeBrparlcsdeflîifditSï&avonscfpe- 
sance  que  comme  Prince  de  juftice  y  entendra  trcs-voulcntiers  -,  &:  pour  ce 
-qjiie  durant  le  tempis  que  lefdits  prifonniers  eiloienc  i  Dourdeauix  8c 
aiUeaes  h%  mains  de  noRredir  (eu  ftere  de^Guyenne ,  vous  avez  befogné 
&  eftéprefent  à.  befogner  en  leurs  procès ,  parquoy  povez  mieux  fçavoir  ' 
de  la  matière  que  autre  :  Se  comme  entre  toutes  autres  chofes  de  ce 
.  monde  ndus  defirons  (jue  la  vérité  de  leurdit  cas  (bit  attainte-,  &  de 
tous  ceux  qui  en  fcroicnt  confentans  ,  participans ,  adherans  ou  com- 
plices ,  fans  rien  en  receler ,  ne  couvrir  iK>ur  quelconques  pcrlonnw  i 
qui  la  chofe  puiflè  toucher ,  ^  ^ae  ptmition  en  fiût  km  8c  manifeftee- 
par  coûtes  Nations  *  ainfi  qae  (sure  le  doit  d'un  fi  énorme  &  dctefla* 
olc  crime ,  nous  vous  prions ,  &  néantmoins  mandons  fur  tout  le  fctvice- 
que  nous  defirez  faire ,  oue  là  où  vous  ferez  interrogé  fur  ladite  matière- 
TOUS  en  dites  &  déduezla  pure  Ôc  pbine  vérité ,  félon  Dieu  &  voftrc^ 
confcience,  fans  rien  en  receler,  comme  dit  eft;  &  que  au  furplus 
■  ftdveniflezceux  qui  bcfogncront  autlit  procès  de  tout  ce  cjuc  Icaurcz  ,  qut 
|XKum  fèrvir  Se  avdier  pour  atteindre  clairementla  vérité  dcfdits  cas ,  en 
quoy  nous  ferez  h  très-agréable  plaifir  c|uc  plus  ne  pourriez  faire  en  pa- 
reil cas.  Donné  à  Mons  le  vingt-deuxicfme  jour  de  Novembre',  -^^^v^ 
Sinnc  ,  LoYs.  £r  plus  la.t ,  DisoME.  Etefcript  par  deffus,  A  noftre  amé 
fcal  ConfeillerMailh;:  Jehan  de  Challugnes  ^Prcfideoccn  noftceCouc: 
de  Parlement  à  Bourdeauix. 


DE  PHIL.  DE  COMINES. 


.   CCIX»**.  147}. 

^dfX  InfiniSton  panuui'un  à  ceux  que  le  Roy  emoye  preferaernent  devtrs 
U  Duc  de  Bretagne  ,  pour  U  fait  du  Procès  des  prifonn  'urs  quljwi  thof^ 
gt[  d'avoir  fait  maléfice  en  La perfonne  de  feu  Monf.  de  Guyenne  ,  de 
ce  qulils  ont  à  faire  pour  U  conduite  de  la  matière  &  pour  en  attaindre 
la  venté, 

PREMIEREMENT.  Lc  Rov  cntcnd  qu'ils  j  procèdent  jultement  &c     Ti ré  do 
loyaument  félon  Dieu  Se  lettcs  oonfcienoes  >  8c  mènent  peine  d*at-  Rccm  iU  de 
taindre  la  vérité  du  cas ,  &  de  tous  ceuzqoicn  auront  elle  confcnrans»  M.  l'Abbé 
fauteurs*  aditerans  ou  complices ,  Gns  rien  en  receler  pour  perfonnes  ^  Gtaaa^ 

Îiaelconques  àqui  la.  matière  paillé  toucher ,  &  que  pour  v  befogner  7- 
oicnt  ceux  que  le  Duc  y  commettra  ,  de  l'Inquifiteur  de  la  Foy  ,  tout 
ainli  qu'il  cllcoiucnueu  laprercntc  inilrudion  i  &  que  le  tout  ioit  fait  en 
lermet  de  bonne  iuftice  j  le  plus  loyanment  &•  jdlemeiic  que  faire  fe» 
pourra. 

Jtem.  Et  pour  plus  lolcmncllcment  befogner  audit  procès ,  que  l'on 
env  oyé  incontinent  quérir  le  Vicariat  de  Monf.  de  Bourdeaaû  t  au  Dio* 
cele  duquel  IclJirs  piilonniers  ont  cftc  dccenus  p.ir  aucun  temps  du  vi- 
vant de  teu  Monf.  de  Guyenne,  &  l'on  a  bcfo^jnc  audit  procc'»-,  pour 
lequel  Vicariat  avoir,  le  Roy  efcrtpci  moiulit  Seigneur  de  Bourdeaulx» 
êc  envoyé  aux  dctluidirs  les  Lettres  coates  ouvertes, afin  qu'ils  les  vogrenc 
mieux  pour  entendre  la  matière.  ' 

Item.  Et  paicillcment  le  Roy  cfcript  i  Maiftrc  Jehan  de  ChafTaignes , 
Prcfidcnr  du  Parlement  de  Bourdeaulx ,  qui  autrcsFois  a  bcfognc  audit 
procès ,  aiin  que  s'il  eft  interrocc  fur  iccluy  ,  il  en  di(e  la  pure  ôc  plaine 
vérité ,  &  au  furplus  advertiflè  lerdits  Commis  de  tout  ce  qu'il  poum- 
f«;avoir  eflrc  nccefrjii  e&  convenable  pour  attaindre  la  vcritcde  la  ma- 
tière ;  i^efquelles  Lettres  aufll  le  Rojr  leur  envoyé  ouvertes ,  afin  qu'ils 
«ntendent  mieux  la  matière  ,  ôc  adviferiMiK  lefdics  Coaunidàires  s^ii  ftn 
befoin  examiner  ledit  de  Chaflàtgnes. 

Jtem,  Et  dcfditcs  Lettres  que  le  Roy  efcript  A  Monf.  l'Archevefque 
de  Botudeaulx  &  audit  de  Chaflâigncs  feront  faire  un  vidimks  ou  copie 
par  Notaires  Apoftoliqucs  ,  pour  valoir  &c  fcrvir  en  temps  ÔC  lieu  con- 
tre la  fauffe  &:  defloyalc  condamnation  que  le  Duc  de  Bourgogne  a  voulu 
faire  par  fauflês  éc  defloyales  menteries  voulu  imputer  contre  le  Roy ,  dont 
le  Roy  defire  fort  que  la  verirc  foie  bien  acrcinrc. 

Jtem,  Et  pareillement  feront  faire  vidimus  ou  (:opie  des  Lettres  que 
te  Roy  efcript  â  Monf.  TArcheveique  de  Tours ,  aulE  des  antres  inftiac- 
tions  que  le  Roy  leur  envoyé  touchant  cette  matière. 

Jum,  Et  quant  lefdiis  Commis  feront  devers  le  Duc  de  Breugne ,  ne 
parleront  en  rien  de  la  clurge  que  le  Duc  de  Bourgogne  a  voulu  don^ 
ncr  au  Roy  mais  fademeiir  eux  &  les  t;ens  que  le  Duc  y  commettra 
fieront  le  procès  defdîts  pnfoiinicrs  jullemcnt  Ôc  loyaument,  ôc  les  inter> 
logeront  oe  tous  ceux  qui  ont  c!té  pairicipans  ouconfentansde  leurcri'- 
ine  »  8c  mettront  peine  d'en  attaindse  la  venté  fans  rien  en  leceler. 

Oo  1  Jum, 
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lum.  £c  en  befo^nanc  au  procès  >  les  intercogeronc  fe  le  Roy  en 
{ceuc  jamais ,  &  s'il  leur  a  fait  faite ,  &  eiuegiflxecoiit  an  vray  ce^'ils. 
en  dironr. 

lum.  Les  interrogeront  s'il  y  a  perfonnc  qui  les  aie  induits  de  don- 
ner la  charge  au  Roy  de  cette  matière  ;  car  il  y  a  tcmoins  qui  dépofent 

Juconavoiilu  contraindre  Icfdits  prilonnicrs  de  fauffcmcnt  &  à  torr 
onner  charge  au  Roy  qu'il  Içavoic  ledit  cas  >  àc  le  taifoienc  par  ibflu 
cxhonation ,  &  conunandemenc  donc  oncques  ne  fîir  rien.. 

Item.  Et  pour  ce  a  bien  le  Roy  intercft  que  la  vérité  de  cette  matieier 
(bit  attainte  &  fceue  »  mais  il  n'en  faut  point  faire  remblant  au  décoavcct 
en  Bretagne. 

Item.  Et  afin  que  chacun  puifTê  mieux  copnoiftrc  la  loyale  innocence 
&  julUce  qui  eft  pour  le  Roy ,  leldits^  Commillaires  mèneront  fecrette-* 
ment  avecques  eux  deux  Notaires  Apoftoliques ,  fage»»  fecrecs  &  biea- 
entendus,  anfquels  Notaires  ils  monftrcront  Icfclitcs  Lettres  clofcs  du' 
Roy  adrellees  à  Moni.  de  Bretagne  &  à  ronChancciliery&  âmondicSr. 
de  Lefcnn»  d'icellesLetrres  feront  prendre  la  copie  par  lefdits  Notaires  v 
&  tellement  v  feront  que  IcWirs  Not.uics  puiflcnt  clairement  cognoif- 
tre  à  la  vecite  fe  lefdites  Lettres  qu'ils  prefenteronc  au  Duc  &  aux  autres 
deflùrdits,  font  les  viayes  Lettres,  dont  iceuz  Notaires  auront  ptins  la» 
copie. 

Itim.  £t  pour  Faite  pliis  (èaremenr,  (emBle  que  qui  bailleroic  lefdi- 
tes Lettres  à  garder  aafdits  Notaires,  &  qti*ils  les  eaflênt  entre  leurs, 
mains  depuis  qu'ils  les  auroicnt  copiées  jufques  à  ce  qu'elles  feroicnr 
prefentées  au  Duc  &  à  fefdits  Chancelier  &  Sr;  de  Lefcnn ,  &  «num  il' 
TÎendroit  j^les  preTenter  Tun  «Iddits  Notaires  les  baillaft  à  monmt  Sei- 
gneur de  Tours  pour  les  bailler  au  Duc  5c  aurres  defTurilirs ,  ils  en  pour- 
foient  £aire  plus  certaine  certification  \  àr.  quand  lefdics  Notaires  le» 
bailleroient  ne  feroient  point  femblanc-d'eChre Notaires,  mais  conune 
Clercs  ou  familiers  de  mondît  Seigneur  de  Tours. 
.  htm.  Et  mettront  peine  par  bonne  manière  &  fans  en  fair^  grane 
fetfblanr,  queqnand  ils  parleront  au  Duo  de  Bretagne  ,  ce  (bit  en  Ton* 
Confeil ,  ou  en  la  plus  grande  compagnie  que  faite  fe  pourra ,  &  s'ils 
advlfenc  que  bien  lait»  feront iite.les  aatres-genesales  inftiuâuuu..que. 
le  Roy  leur  a  baillées; 

Item..  Et  de  toute  l'expédition  &  refponfé  qu'ils  auront  du  Duc  de 
Bretagne ,  prendront  &  lèveront  inftrumenc  par  lefdics  deux  Notaires. 
Apoftoliques  -,  mais  ils-  ne  feronc  point  femblanc  qu'ils  ayent  lefdics  No- 
taires ,  ne  qu'ils  en  veuillent  lever  inftrumenc.. 

liim.  Et  puifque  le  Roy  ne  tend  à  autre  qu'à  la  vericé ,  &  qu'il  a 
juAice  &  innocence  pour  luy  ,  la  chofe  ne  peut  au  plaiHr  de  Dieu  preti- 
drc  que  bonne  condufion  ,  vcu  melinenem  que  de  tout  fou  eu  ur  ^i^ 
defirc  attaindre  le  crime  ,  <?c  en  faire  punition  pour  le  bien  de  jullice. 

Item.  Et  fe  le  Duc  rct^ulc  ou  délaye  de  faire  bcfogner  audit  procès  » 
k  Roy  entend  que  on  -  en  prenne-  bon  inûnunent ,  mais  que  ce  foit  (e« 
ercttement. 

Item..  Et  que  le  Roy  dcfirc  que  lefdits  ptifonniers  demeurent  entre- 
les  mains,  du.  Docj  Sf.  qu'il:  y  aicgens .  commis .  de  par  luy  à  faire  leor 
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ftoeU  avec  ceux  que  le  Roy  y  cnvojrc)  c'eft  afin  que  la  chofc  foit  mieuzr  *'*^*|^ 
nn»  fafpicion  »  &  cliaain  en  connoifle  la  venté.  '  4/1» 

Fait  a  Mons  le  vingc-dcuxiefme  jour  de  Novembre  mil  quatie  ceo» 
feiiance-cieize*  jO/tfi  Signe  >  Loys.  Et  plus  bas  ,  Duoms^ 

ccx. 

tJCT  TfWf  «n£r»  £oa/i  XI.  &  le  Due  Ch^riu  de  Bourgogne: 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roy  de  Fraoce  :  A  cous  ceux  qui  ces  pre^    TIrf  ier 
fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  parnos  antres  Lettres  Patent  Kecneiisiic 
tes»  &  pour  les  caufcs  contenues  en  icelles ,  nous  ayons^conunis  de  de-  M.  l'Abbé; 
puté  nos  amez  &  féaux  Pierre  d'Oriolle ,  ChcTalier  Seigneur  de  i'Hoiré  Giaadi. 
en  Aunis ,  Chancelier  de  France  vTriftan ,  Evefque  d'Aire  j-noschers  Se 
amezcouHns  Antoine  de-Chabannes,Comte  de  Dampmartin,grandMai£' 
tced'Hoftel  de  France  ;  George  de  la  Tretnoille  »  Seigneur  de  Craon  , 
aoftre  premier  Chambellan ,  Chevalier  de  noftre  Ordre  '>  nos  amez  & 
fcauxConfeillers ,  Maiftre  Guillaume  Compain  ,  Archidiacre  en  l'Eglife 
d'Orléans ,  Guillaume  de  Paris ,  d£  NicoUe  Bataille ,  rous  nos  Confeil- 
1ers ,  pour  befo^ner  avec  les  AmbafTadeurSt  conunis  &deputezde  noftrc 
crès-chcL  5c  ame  frère  de  coulln  le  Duc  de  Boncgo^ie»  fiit  lapaci  Beat  ion 
des  différends  &  quedions  qui  font  i  prefent  entre*  nous ,  en  laquelle 
pacification  ,  conclufion  n'a  encore  pu  edrc  prinfe  aux  journées  qui  ont 
efté  tenues  durant  la  Trevequi  i  prclenc  a  cours  entre  nous  &  nolbcdic 
frere&  coufin^  qui encor&dure  jufqu'au  prochain  jour  d'Avril  prochai- 
nement venant,  par  quoy.  Se  pour  pouvoir  parvenir  à  ladite  paix,  ait  efté 
adviféeftre  expédient  &  neceffaire  de  faire*  ibfÛnence  de  guerre  ,  pn^ 
Ibnguer  &  continuer  ladite  Trêve  dudir  premier  îoor  d'Avril ,  jufqu'au  ' 
qninzicfmc  jour  de  May  prochainanenc  venant»  laquelle  abftinencc  de 
guerre  <3c  continuation  de  ladite  Trêve ,  ait  efté  finie  flc  accordée  Se  ' 
conclue  par  nofdics  Commis  &  Députez  delfus  nommez ,  avec  les  Com- 
mis &  Députez  de  nol^rcdit  frète  ôc  coufin  de  Bourgogne,  ainlî  qu'il, 
apperr  plus  i  plein  fur  ce  fiute»  8c  baillées  par  noTdits^OnumflàkeSy. 
delquelles  la  teneur  s'enfuir. 

Pierre  n' O  r  lo  l  l  e  ,  Chevalier  Seigneur  de  l'Hoirc  en  Aunis,. 
Chancelier  de  France}  Ttiftan ,  Evefque  d'Aire-,  AntoinedeChabannesy 
Comte  de  Dampmarrin  ,  grand  Maiftrc  d'Hoftcl  de  France  ,  Georfje  de 
laTrcmoille,  Seigneur  de  Craon,  premier  Ciunihcllan  du  Ruy  uuilrc 
Sire  i  Guillaume  Compain ,  Archidiacre  en  rEglifed'Orleans*,Guilbanie 
de  Paris ,  &  Nicolle  Bataille  ,  rou';  Confeillers  du  Royftiodredit Seigneur,  . 
de  pat  luy  commis  ôc  députez ,  &  ayant  pleine  &  entière  puiflâncede 
flaire,  traiter  »paflèr  ,  conclure  Se  accorder  les  chofes  oui  s'enfuivem  t 
ainfi  qu'il  appert  plus  à  plein  par  les  Lettres  Patentes  dudit  Seigneur, 
lefqoelles  (ont  icy  dedans  incorporées  :  A  rous  ceux  qui  ces  prcfcntes 
Eemes  verront  .  Salut.  Comme  par  le  moyen  de  Monfeigneut  le  Duc  de 
Bretagne  ,  certaines  Trêves  ayent  cftc  par  cy-devant  rrairces ,  faites  S< 
conclûtes  entre  le  Roy  noftredit  Seigneur ,  &  Monfeigneut  le  Duc  dc 
Beorgognet.letttssaqiv»  ToMSa  Seignenciesfie  fabjecs,  dunuieijofqa'ais 
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premier  jour  d'Avril  prochainemeiit  venant ,  iceluv  inclus  pour  pendant 
iceUe  avoir  ,  traiter  &  pratiquer  moyens  pour  paciocr  ,  accorder  &  mettre 
i  bonne  paix  Se  union  les  queftions  >  divifions  &  différences  eAantde 
pcefent  entre  le  Roy  nolkredit  Seigneur  >  &  mondit  Seigneur  de  fiour" 
gogne  ,  durant  laquelle  Trêve »  tiiciiiies  fournées  ayant  âté  lennescuiK 
en  1  1  Vi!!c  de  Scnfis ,  que  dernièrement  en  celle  de  Compiegne,  entre 
iioiib  iws  autres  Commis  &  Députez  de  par  le  Koy  noftredic 
Seigneur ,  Se  Révérend  Pcre  en  Dieu  ,  Mefllîre  Ferry  de  Clugny  ,  Evei^ 
que  de  Toiiriiay  )  Mclîire  Philippe  de  Croy  ,  Chevalier  Comte  de  Chi- 
may  ,  Se  Maiilre  Artur  de  Bouilion  ,  Prothonotaire  du  Saint  Siège  Apol- 
cdiqne»  6c  antres  Commis  &  Députez  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo- 
gne ;  auflî  ayentelU"  aulditcs  journées  prefens  Revcrcnd  Pcrc  en  Dieu  ,  . 
Mcllirc  Vincent ,  Hvclquc  de  Léon  ,  Jehan  Coctquicn  ,  Seigneur  dudic 
lieu  ,  grand  Maiftrc  d'Hoilel  de  Brctaj;ne  ,  Euftache  de  l'Elpinan» Sei- 
gneur de  Turennc,  Ch.imbellan ,  &  Maiftrc  Nicolas  de  Rcemeno,  Pro- 
cureur gênerai  >  commis  député  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Brcta- 
ragne comme  médiateur  ,  pour  aider  i la conduuon  deldites  matières» 
aulqueiles  journées  l'on  n'aii  encore  pu  faire  prendre  concluiîon  iurlapa- 
ciâcaiiondefdites  queftions  l^:  diHercnces,par  quoy  vcu  queladice  Trclve 
quiâprefênt  a  cours ,  ne  dure  jufqii*au  premier  jour  d'Avril  prochaine- 
iricnt  venant  dedans  lequel  temps  ne  fcroit  bonnement  poflible  debien 
befogncr  Se  prendre  conclulîon  (ur  le  fait  de  ladite  paix  Si  pacihcation 
defdites  différences  i  Toit  debefoin  de  prolonger encorepouraucun  temps 
ladite  Trefve  ,  pour  pendant  iccl le  plus  amplement  traiter  pratiquer 
les  moyens  de  ladite  paix  Se  appailement  defdits  diiîcrends.  Sçavoir  fai- 
fons  »  que  nous  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roy  noftredic 
Seigneur  ,  avons  pour  &  au  nom  4p  luv  avec  ledit  KÎeflîre  l  erry  de  Clu- 
gny ,  Evcfquc  de  Tournay  >  MeAire  Pliilippe  de  Croy ,  Comte  de  Chi* 
may ,  Se  Maiftre  Artur  de  Bourbon  ,  Prothonot  aire ,  Ambafladeurs  » 
commis  &  députez  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ayans  puilTance 
de  luy  ,  fait  »  accepté  »  prins  »  conciud  Se  accordé  »  Se  par  ces  pteiemesi 
faifons  *  «crdiont  »  peaons ,  concluons  8c  accordons ,  pour  8e  an  nom 
du  Koy  noftieditSe^neur»  abflinence  de  guerre  6c  co m ir.i.Mt ion  de  la- 
dite Trefve  depuis  ks  premier  jour  d'Avril  prochainement  venant ,  juf- 
ques  an  quinziefine  jonr  de  May  aprîc  enfuivant  ledit  foar  indns  «  tout 
ainlî  &  par  la  forme  6»:  manière  ,  &  félon  les  claufes  &  conditions  con- 
tenues ,  miles  6e  appofécs  en  ladite  Trefve  qui  àprefentacours ,  &dure 
jufqu'au  premier  jour  d'Avril  prochainement  veiumt ,  8c  font  dès  à  pre- 
lent  en  icelle  abftinence  de  guerre  ,  Se  continuation  de  Trefve ,  qui  par 
nous  a  efté  prefenemenc  prolongée  jufqu'au  dit  quinziefme  jour  de 
Mav ,  comprins  tous  les  Auiez  d'une  part  8c  d'tntre ,  qui  font  commis, 
en  ladite  "Trêve ,  qui  prefentementa  cours  ,  &  feront  tenus  les  Con- 
fervateurs  nommez  d'une  part  Se  d'autre  en  ladite  Trefve,  qui  encore  a 
cours  ,  faire  procéder  &  exploiter ,  Se  befogner  fur  les  entreprifes  qui  fe 
font  faites  Se  feroient  au  préjudice  d'icelle  "Trefve ,  tant  du  temps  pade» 
<|ue  dès  le  temps  de  cette  prolongation ,  tout  ainii ,  &  par  la  forme  Se 
manière  qu'ils  pourroient  Se  peuvent  faire  par  les  Lettres  de  ladite  pre- 
KenteTceire  «  dniant  jufqn'an  premier  îoot  d'Avril  prochainement  ve- 
nant» 
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tant ,  laquelle  abftioence  de  guerre ,  prolongation  &  continuation  de  ™ 
'  TrefT^  I  8c  «oitc^  cbofes  dcflus  déclarées  >  nous  avons  promis  Ôc  pro-  1 4  7  5* 
mettons  pont  >  &  au  nom  du  Roy  noftredit  Seigneur ,  ùâte  »  gar- 
der &  accomplir  inviolablemenc  pour  la  part  d'iceluy  Seigneur ,  8c 
icelie  prolongation  de  Trefve  faire  publier  par  tout  oà  il  appartiendra 
dedans  la  fin  ou  mois  de  Mars  prochainement  venant  >  8c  auAi  de  bailler 
dans  le  huitiefme  jour  d'Avril  audl  prochainement  prenant ,  Lettres  Pa- 
tentes du  R07  nouiedit  Seigneur  bonnes  &  valables  de  ratification  ÔC 
confirmation  de  ladite  abftinence  de  guerre,  piroloneacion  de  Trefve  » 
te  autres  chofes  deflafditcs ,  en  baillant  au(C  Lettres  Patentes  de  mondic 
Seigneur  de  Bourgogne ,  de  ratification  &c  confiinution  des  chofcs  dcC- 
fufHiret ,  en  fbone  dfte  te  valable. 

C  C  X  I. 

Eaurait^un  ancien  manufcnt ,  contenant  tes  Guerres  du  Pays  &  Comté 
dt Flandres  ,  depuis  L060  ,  jujquts  en  i^^O. 

Gncne  it  Guelfe» 

AD  O  L  F ,  fils  du  Duc  de  Gueldres ,  en  commettant  ingratitude     Tir<f  & 
&  félonie  vers  le  Duc  Ernould  fon  pere ,  mit  main  à  luy ,  &  le  fit  l'Editùm 
prifonnier  au  Chaftel  de  Buren ,  où  il  le  tmt  par  aucun  temps ,  en  luy  4eM^<ai^ 
impofant  comme  aucuns  difent  crime  de  Soaomie ,  &  par  ce  moyen»  Afiioy* 
nfurpa  la  Duché  de  Gnddres  &  Comté  de  Zucpfaen,  &  »'en  porta  Sei- 
gneur &  Maîftre.  ^ 

Pour  la  délivrance  duquel  Duc  Ernould ,  Monfeîgneat  le  Duc  Charles, 
fort  foliicité  par  Lerrres  du  Pape,  Paul ,  &  de  l'Empereur  Frédéric  lors 
regnans, &  auflî  de  plnfieurs  graiids  Princes,  parcns  dudit  Seigneur ,  en 
contemplation  au(G  de  ce  que  iceluy  Seigneur  Ernould  edoic  (on  vafTàl 
&  fubjet ,  natif  de  la  Maifond'Egmonde ,  &  que  ledit  Adolf  eftoit  Che< 
vaiier  de  l'Ordre  de  la  Thoifon  d'Or ,  dont  il  eftoit  le  Chef ,  que  luy 
ledit  Adfdfavoient  efpuuré  deux  fœurs ,  filles  du  Duc  de  Bourbon,  fift 
des  grandes  inftances  devers  ledit  Adolf,  &  par  fuccelïlon  de  temps  j  be- 
fogna  tellement ,  que  ledit  Adolf  fut  en  l'an  mil  quatre  cens-feptançe  » 
perfuadc  de  en  iaperfoime  foubs  firaf«oondiiiie ,  amener  devc»  Inyî. 
Hefdin  ledit  Seigneur  Ernould  fon  pere. 

Et  eux ,  là  eibns ,  &  le  pere  &  le  fils  ouys ,  ledit  Addf ,  doublant  que- 
on  Iny  donnecoit  le  tort  pour  les  manierearqueon  Iny  tenoit»  mef- 
neroenr  que  on  ne  luy  faifoit  les  honneurs  accouftumez ,  print  couver- 
«ement  la  fuite  foy  dcuxiefme ,  &  à  deux  chevaux  feulement,  &  tout 
4*iine  tire ,  &  fans  repos ,  rira  vers  Namur ,  &  illecq  venu  »  fort  foulé  & 
travaille ,  &  cuidant  pafTcr  la  rivière ,  il  fut  fur  la  fulpicion  que  fon  hoftc 
euft  de  luy  ,  mis  en  arrcft  par  la  JulUcc  d'illecq  ,  &  depuis  par  l'Ordon- 
nance du  Duc  envoyé  à  Vdvorde ,  d'où  il fe  cuidoit auflî  eu:haper,mai* 
il  fut  rartcint  ès  follcr.  d'iceluy  lieu  ,  &  envoyé  au  Chaftel  de  Courtray 
en  bonne  garde ,  où  il  demoura ,  tant  que  le  Duc  Charles  vefquit. 
Pcndtot  lequelle  Brifea»tePuc  Chari»  bcfegpa  rdlemeni  avecledir 
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Seigneur  Eraould ,  qu'il  luy  vendit  Se  tianfporca  ladite  Duché  de  Guel< 
dres ,  8c  Comté -de  Zutphen  par  certaines  convennons ,  dont  Us  forenc 
d'accord  cnfcmblc  ,  6c  depuis  en  Carefmc  l'an  foixance-douze  *,  iceluy 
Duc  Ernould ,  gifant  en  Ion  lit  monel>  donna  Se  legaia  les  melmes  Du» 
<ché  &  Comté  par  teftamenr  audit  Doc  Charles  >  en  privant  Cm  fils  Adolf 
de  toute  fuccenion ,  comme  indigne  à  iccUc»  pout  1  ingracitode  &  fido- 
xûc  donc  il  avoit      vers  iuy. 

Ct  incontinent  Ton  trefpâs  advenu  s  ledit  Dnc  ,  tant  en  vertu  dadtc 
achapt  &  teftament ,  que  autll  d'un  autre  achnpr  que  un  peu  auparavant 
il  «voit  fait  du  droit  que  avoir  en  icelle  Duché  âc  Comté  le.Duc  de  Jid- 
iiers  en  verra  d'une  sentence  Impériale  de  rEmpecenr  Fredric ,  pu  la- 
quelle avoir  cfté  prive  ledit  Ernould  de  fcs  Duché  &c  Comté  pour  deb- 
voirs  non  faits ,  Se  iccuz  donné  &  tranfporté  par  don  Impérial  audit 
Duc  de  JuUiers ,  envoya  en  Gueldres ,  pour  en  prendre  la  poflèffion  » 
mais  les  Eftats  de  Gueldres  ne  le  vouldrent  recevoir. 

Parquoy  ledit  Duc  en  l'Ellc  foixante-treize.alla  mefmeen  perfonne(  t  ) 
Ters  là  à  grande  puiflance  >  &  après  avoir  prias  plufieors  VOtes'ft  Ciud- 
reaux  ,  fans  refiftancc ,  la  Ville  de  Nymvcyhc  le  rendit  en  fes  mains  par 
«ppointement ,  Se  il  les  receut  «  moyennant  la  fonune  de  foixantc  mil 
TOfins  d'or ,  qu'ils  Uiy  payèrent  pour  la  rédemption  de  leurs  corps  ,  Se 
«ncore  vingt  mille  ,  pour  en  faire  i  fon  plaifir ,  Se  brief ,  après  tout  le 
pays  Ce  mift  .en  fa  fubjedion ,  &  ce  fait ,  il  fe  party  de  là  >  Se  y  commet- 
tant pour  Gouverneur ,  le  Seigneur  de  Humbercourt. 

Du  mcfmeinfbnt  ,Sc  tout  d'une  vove  ,  ledit  Duc  Charles  tira  vers 
Loxen^ourg ,  8c  de  là  à  Trêves  devers  l'Empereur  Fntderic ,  auquel  lieu 
il  fut  par  iceluy  Empereur  invelR  Se  inféodé  efdits  Duché  de  Gueldres 
^  Comté  de  Zutplien  »  &luyen  fift  icanité  &  hommage  à  Ci  grande 
pompe  &  triomphe  ,  que  jamais  ne  s'eft  veu  le  femblable  ,  &  de  là  en 
avant  print  le  nom  Se  le  titre  de  Gueldres  8c  de  Zutphen ,  &  en  fouit  6c 
polTena  tant  qu'il  vefquir. 

Apres  fa  mort,  Madame  Marie  fa  fille  en  la  nuifon  de  laauelle  Ce  nour- 
riffoicnt  Charles  Se  Catherine,  petits  en  fans  dudit  Duc  Adolf ,  advifa  de 
délivrer  de  ptifon  iceluy  Adolf,  Se  le  faire  venir  à  Gand  »  où  elle  le  fie 
Chef  &:  Capitaine  de  l'armée  de  Flandres  ,  en  luy  recommandant  fes  af- 
faires. Se  mrcut  plufieurs  d  advis  qu'elle  le  debvoit  prendre  à  maiy  » 
«naisi la pcemieiccottrfe qu'il  fiftdevant  Touniay t 'ûfâsàtCooioÊt,  taih 
«ainr  Se  occis. 

Et  depiis ,  Madame  fort  empefchce  >  tant  pour  les  guerres  que  luv 
foitleRoyLoYs,  que  pour  ta  commotion  de  les  peuples,  envoya  en  Guel- 
dres le  Duc  Jeande  C  eves  ,  lequel  penfant  plus  à  fun  /îngulier  que  au 
"bien de  Madame  ,  le  banda  avec  ceux  d'E^mondc  ,  Se  eux  par  enlcmble 
mirent  tout  le  pays  en  merveilleufe  divifion  &  partialité,  chacun  tirant 
à  iuy  ce  qu'il  pouvoir  des  nwiUenres  pièces  ou  Duché  »  Tonlieu  6l 
autres.  ^ 

Aifez  toft  après ,  l'Empereur  Frédéric  par  (à  Sentence  Impériale  >  de- 
.data  kfdit6Dtiché&  Comté  eftre  dévolus  à  luy  pour  la  félonie  que  avoit 
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commifc  vers  luy  le  Duc  Qiarles ,  entant  que  il  s'dtoit  cflcvc  alicncon- 
tre  de  luy  en  bacailie  devant  ^Nyflê ,  auflî  qu'il  cfloictteTpalle  fans  hoir* 
maflcs ,  ôc  donna  iceluy  droit  A  Maximilien  Ton  fils  ,  au  profit  de  ma- 
dite  Dame ,  pour  par  ce  moyen  abbattrc  toutes  quelUons ,  Ôc  pat  tout 
nourrir  bon  amour. 

Et  depui'î  en  Van  mil  quatre  cens  quatre  vingt-un  ,  Madame  Marie  , 
gifTant  en  Ion  lit  monel ,  &  avant  gtande  affection  aux  enfans  dudit 
Adnlf  qu'elle  avoir  nourris  ,  déclara  qu'elle  fàiloit  confcience  d'avoir 
tenu  8c  occupe  Icfdits  Duché  6c  G>mte ,  lequerant  â  (on  mary  qu'il  les 
rcndiU  auldits  enfant.  • 

Keantmoins  après  (a  mort ,  ledit  Ktoimilien  a  tousjours  tenai  datée 
ledit  pays  &  y  a  commis  divers  Gouverneurs  ;  auffi  à  l'Archiduc  Phillippc 
fon  fils ,  julques  à  ce  que  Charles ,  hls  dudit  AdoU  ,  cil  devenu  grand  » 
9p  que  les  Gueldiois  en  reboiuant  le  Marefchal  de  NalIâH»que  Maximi- 
lienyavoit  mis  ,  receurent  iceluy  Charles  à  Scij;neur. 

Dont  depuis  (ont  enfuivies  diverfes  guerres  entre  le  Duc  Charles  Ôc  le 
€ea  Archiduc  ,  &  encore  entre  ledit  Charles,  aflidc  des  François ,  &  le 
Roy  noflrc  Maiftre  ,  dont  divers  Traitez  ontefté  faits  &:  de  rien  tenus  * 
jTtais  tinablcmcnt  iceluy  Roy  noflre  Maiftre  eft  au  moyen  d'iceux  lîmU'- 
lez  Traitez  &  trafiques  des  François ,  totalement  depoflèllS  d'iceux  Dih 
chc  8c  Comté  ,  dont  il  ne  fe  Içait  contenter. 

Et  fe  tient  le  Roy  noftre  Maiftre ,  bien  fonde  en  cefte  querelle.  Prima. 
Par  les  achapts  faits  par  le^ Duc  Charles  des  droits  ,  tantdfu  DucErnould9 
que  du  Duc  de  Julliers.  Secundo.  Par  le  légat  tcftameiitaire  que  le  Duc 
Ernould  après  avoir  exheredé  fon  fîls ,  luy  avoir  fait  en  fon  lit  morteL 
Tertio.  Par  le  iranfuort  que  l'Empereur  Frédéric  fift  audit  Duc- Charles 
du  droit  à  luy  dévolu  par  Sentence  Impériale  ,  pour  dehvoirs  non  faits. 
Quarto.  Par  l'inveftitufe  Impetiale  fort  folemnellement  faite  à  Trêve» 
audit  Duc  Charles.  Quinto.  Par  la  polfelllon  par  luy  prinfe ,  &  les  fer- 
mens  &  fidelitez  à  luy  faits  par  les  trois  Eftats  defditspays.  Sexto.  Par  les 
titres*  nom  6c  armes  qu'il  en  a  prins  fie  portez  ,  &  ferablablement  fes 
fucceÂèurs.  Stptimo.  Pour  la  fucceffion  que  en  eft  advenue  i  Madame 
Marie  fa  grancI'Mere,  &  celle  fur  le  Roy  Dom Philippe  fon  Pcrc.  Oclavo. 
Par  le  don  que  depuis  la  mort  du  Duc  Charles ,  l'Empereur  Frédéric  a  fait 
à  (on  fils»au  prount  de  Madame,  du  droit  dévolu  à  luy  advenu  par  icelle 
mort:  &  Nono.  Par  ce  qu'il  fe  dit  fpolic  de  fa  polTeffion»  &  que  félon 
droit  le  fpolié  doit  eftre  reftituc  avant  toute  œuvre. 

Au  contraire*  les  Gueldrois  fe  fondent  que  Adolffils  duDocEmonld, 
n'a  jamais  renoncé  aufdits  Duché  &  Comté  ,  que  de  Adolf  iceux  Duch^ 
&  Comté  f  ont  fuccedez  de  plein  droit  à  Charles  fon  fîls ,  ils  fe  fondent 
aufll  fur  la  déclaration  &  reftament  de  Madame  la  Ducheftê  Marie ,  Sc 
fur  ce  que  les  Eftars  dcfdirs  pays  le  tiennent  pour  leur  Sei'^neur  naturel , 
&  que  en  celle  qualité  ils  luy  ont  fait  ferment  de  fidélité  &:  de  toute  lub- 
feâton ,  &  qu'il  en  jouyt  entièrement ,  &  fe  plaignent  de  la  tirannie  &: 
du  :^otivernementqo*iuoiu  fuppoité  >  tant  <ui  temps  du  Duc  Châties,» 
que  depuis. 

£tnVfoptiiealavendition&  le  légat  teftamentaicefinc  par  le  Dnc 
TomllU  Pp  Ecnonld 
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-  ■     —  Ernould  au  Duc  Cliarlcs,  car  il  n'avoit  puiflancc  de  ce  faire ,  fans  le  con- 
^^^*   fentement  des  Ellats  pour  pluHeun  nîfoiis. 

Primo.  Car  à  fa  réception  Se  joyciile  entrée»  il  promift  &  jun 
de  non  jamais  aliéner  ledit  pays  au  préjudice  de  fes  héritiers. 

Audi  félon  di  uic ,  le  vaffal  ne  peut  alienct  fon  Fief  fans  le  cooTente- 
jncnr  de  fon  prochain  héritier. 

Que  plus  etl ,  en  traitant  le  mariage  de  la  fille  de  Dourbon,  avec 
ledit  Adolf>  le  Duc  Ernould  fe  obligea  que  le  fils  qui  viendroicde  oe 
mariage  fuccederoit  efdits  Duché  &  Comté. 

N'y  fait  rien  autli  l'exhcredition ,  car  le  oere  n'avoir  caufe  de  la  faire  > 
parce  que  fon  fils  n'eftoit  en  CDulpe  de  u>q  empcifonoemenc  t  mais  ce 
avi'iciu  fut  les  Eftacs  da  pays ,  pour  ce  qu'il  eftoic  tout  prodigue  »&  inur 
tilc  a  gouverner. 

Ecqaand  Adolf  euft  commis  ingntînide  envers  fon  pere  ,  «jue  nop  » 

f\  n'en  peut  ledit  Charles  fon  lîls  ,  qui  pour  lors  n\ivoic  que  ttois OU  qua- 
tre ans ,  car  le  fils  ne  doibt  fupporter  l'iniquité  du  pere. 

Audi  ne  vaut  rien  l'exlieredirion,  car  il  n'y  a  point  eu  de  declaracioa 
judiciablc  fubfequcntc. 

Et  Madame  Marie  ,  fçachant  toutes  ces  chofes  cftrc  véritables  >  avoic 
en  Ton  Ht  mortel  >  &  penfant  i  fon  falut ,  dit  &  confe(tè  publiquetnenc  » 
qu'elle  avoit  injiiAcmcnr  tenu  Icfdits  Duché  &  Comté»  dcclaiant  iceux 
appartenir  aux  enfans  dudit  Adolf. 

Et  que  plus  eft  »  icdlelXune  ordonna  par  fon  teftament  prefentle  Duc 
Waximilicn  fon  mary  ,  &  difpofa  de';  nicfmes  Duché  &  Comte  au  profit 
d'iceux  enfans j{>riani  à  fonmaty  les  leur  vouloir  rendre  en  prenant  lesde- 
niers  debourfez  par  le  Duc  Charles  fon  pere  {cnlcment. 

Et  longnemeiit  auparavant ,  m.ichre  Dame  fiifin:  fx  joyeufe  enrrc'c  en 
firabant  >  &c  forcpcelice  des  Eilats  d'iceluy  pays  vouloir  jurer  que  jamais 
die  ne  departiroit  là  Duché  de  Guddres  de  la  Duché  de  Brabant ,  fe  ce 
n'efloir  de  l'exprès  confentement  des  Eftats  de  Brabant ,  &  des  Terres 
d'Oultremeufe»  attendu  que  iceux  Eftats  avoient  fur  icelles  conditions 
payé  les  deniers  de  l'adiapt  fait  au  Duc  de  JuUiers ,  elle  refpondir  qu'elle 
eftoit  contente  de  lin fi  le  jurer,  moyennancqueony  acîjoufta  ccfteclaufe, 
fe  ce  n'ell  qu'il  foit  trouve  de  droit  que  le  ticcc  &  le  droit  des  enfans  de 
Gneidres  toit  meilleur  que  le  noftre. 

Et  elle  le  pouvoit  &  debvoit  bien  ainfi  faire  ,  &  de  tant  plus  que  le- 
dit Adolf  avoit  eu  en  prifon  longue  patience  fans  caufe  «  &  finablemenc 
eftoit  mort  au  (êrvice  de  madtte  Dame  &  du  pays. 

Aux  droits  dévolus  à  l'Empereur  par  Sentence  Impériale  aux  tranC** 
ports  que  en  ont  efté  faits  au  Duc  Charles ,  femblablementà  l'inveAiture 
&  i  la  pofllèflîon  prinfe  par  iceluy  Duc  ,  &  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivy  > 
reljpondenr  les  Gueldrois  par  impertinence }  veu  que  tout  a  efté  fait  en 
abfence  de  partie  &  durant  fa  prubn  ,  que  ne  peut  valoir  auftià  la  récep- 
tion do  Duc  Charles ,  &  le  lerment  que  les  Elbts  luy  firent ,  a  efté  tiré 
par  force. 

A  la  fpoliation  dient  qu'il  n'y  a  point  de  fpoljatîon  »  car  il  n'y  a  point  , 
de  pofldiSon  vallable  ne  paifible ,  &  eft  Charles  entré  en  fon  patrimoine 
comme  Seigneur  naturel  ad  ce'evocqué  pat  fea  propres  fnbjets. 
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A  ces  refponfes ,  les  Gens  du  Roy  répliquent  &  premiers  foutiennenc 
le  tranfport  8c  tefbnient  da  Duc  Einould  eftte  de  valenr ,  yea  l'exhere* 
dition  précédente.  ^ 

Et  fi  fut  rien  la  promefTe  aue  îcduy  Dnc  avoir  faite  à  fa  joyeufe  entrée 
de  non  aliéner ,  ne  fcmblablement  celle  qu'il  fit  en  naitanc  le  mariage 
de  fon  fils  avec  la  fille  de  Bourdom  ,  car  telles  promelfes  s'cnrendenc 
en  cas  que  le  fils  ne  ofi'enlaft  Ion  pere  >  oa  qu'il  ne  comtniû  cas  pour  le- 
quel l'on  le  pourroit  priver  de  fa  fucceffion.  ^ 

^  Aully  ceux  du  pays  luy  firent  femienc  réciproque  de  fidélité  9c  d'obé- 
dience,  qu'ils  luy  ont  mal  gardé. 

A  r«heredition  répliquent ,  qu'elle  eft  Uen  faite  •  &  que  le  Duc  Er- 
nould  l'a  peu  faire  ,  car  pour  tel  crime  d'ingratitude  8c  de  leze-Majcfté, 
fiit  Lucifer  deiettc  du  Ctel ,  Adam  du  Paradis ,  Saul  du  Royaume  d'If' 
xaël ,  êc  Ton  fils  Jonaram ,  privé  du  diadème  Royal  >  9c  pour  tels  crimes 
£c  transfèrent  les  Royaumes  c!e  gens  à  gens. 

Et  n'eftoit  befoin  de  déclaration  judiciale  fubfequente  t  car  le  crime 
cft«Mt  notoire,  8c  crime  notoire  n'a  befoin  d'accaratenr,  Seicy  eft  l'ordre 
de  procès  ncccfTiire  ,  fpecialcmenc  en  ce  que  cfl  de  fait  ,  comme  eftoit 
la  detemption  du  ocre  en  prifon  fermée  >  laquelle  eikoic  notoire  i  tout 
le  monde ,  mais  a  fonfiy  9c  fouffift  en  lieu  de  déclaration ,  la  confirma- 
tion du  Pape     de  l'Empereur  fur  ce  enfuivie. 

Etn'eA  vrav  Que  i'emprifonnement  du  Duc  Ernould  fe  fift  par  les  Ef- 
tats,  ne  pour  le  oien  du  pays,  mais  (è  fift  par  le  fils ,  aflîAé  de  ceux  de 
Nyernegne  feulement. 

Et  quant  ainiî  feroit*  &  que  les  Eftats  eufTent  eu  canfe  d'eux  plaindre 
gpuvetnement  dodit  Duc  ,  6  ne  devoienr-ils  procéder  allencontie  de 
(î  noble  pcrfonne  par  telle  voyc  de  fait ,  aufll  nedevoit  avoir  fouffert  fon- 
dit fils  ,  mais  dévoient  tous  enfemble  avoir  fait  leurs  plaintes  à  i'Empe- 
ceur,  auquel  apnarrient  la  corre^ondesfantesdetds^andsPrinces,  9c 
non  pas  a  fon  his  ,  ne  au  peuple. 

Et  quant  à  ceque  Charles  n'en  peur ,  Qc  que  le  fils  ne  doibt  porter  l'i- 
ni^mte  du  pere ,  repliquenr  que  icelle  propofition  nefert  icy  a  propos  » 
nais  s'entend ,  <jUoaJ poenam  œurnam  ,  oii  le  fils  &  fucce(Tèurs  peuvent 
bien  porter  l'iniquité  de  leur  pere  ^  &  eftre  privez  de  leurs  fucceilions  » 


A  la  confeflion  de  Madame  Marie  en  fon  lit  mortel ,  répliquent  les 
Gens  du  R-oy  »  que  icelle  confelfioiieftoit  erronée»  laquelle  ne  poriepre- 
fttdicean  confeflàncnei  Tes  heririetsmefmement  en  «Ktnîere  volonté. 

Auflî  eftoit  icelle  confeflion  faite  extrajudicialement ,  &  en  abfence 
de  partie ,  &  portant  n'elloit  de  valeur  >  ctiam  quant  il  y  auxoit  feimenc 
entrevenu. 

A  l'ordonnance  &  reftament  de  Madame ,  répliquent  que  iccllc  Dame 
ne  pouvoit  donner  ne  difpofer  de  fon  Fief  pat  teftament ,  ne  en  rcnon' 
cet  ailleurs  que  en  la  pte(ence  du  Seigneur  féodal. 

Attfli  eft-il  notoire  que  le  vaflàl  ne  peut  aliéner  fon  Fief  par  teflament 
ne  autrement ,  etiam  du  confentement  du  Seigneur  féodal ,  s'il  n'a  aulli 
le  confentement  du  plus  prochain  héritier ,  auquel  le  Fief  pourroic 
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^M^—  Et  ny  fait  rien  <^ue  à  faire  ledit  teftament  fut  prcl'ent  le  Duc  Maximî' 
^  .  _ lien  fon  inarv ,  qui  fut  fils  de  l'Empereur ,  duquel  le  Fief  eftoit  mouvant , 
^  car  félon  difpofition  de  droit ,  renonciation  de  Fief  faite  en  la  main  da 

fils  du  Seigneur  féodal  ne  fouâill ,  s'ellc  ned  après  ratifiée  par  le  Sei- 
gneur féodal ,  ce  qu'elle  n'ell  point  advenue  au  cas  prefent. 

Encore  faut-il  moins  l'adjoullc  ijue  les  Gucldrois  aient  cftre  fait  au  fe^- 
jnentde  Madameà  iajoyculeentrce  en  Brabanr,  car  par  la  Sentence  Im- 
périale depuis  rendue,  a  efté  déclaré  expreilement  que  lesenfansn-f 
avoient  nuls  droits,  dont  l'exécution  fut  commife  au  Duc  de  Saxe. 

Finablement  les  Gens  du  Roy  pcrlillent ,  que  k  fpoliation  doibt  eftie 
réparée  avant  toute  enivre,  dilantque  le  Roy  trcuve  que  le  Duc  Charles, 
Madame  Marie  ,  ^  le  Roy  fon  pore  ont  efté  en  pnifible  polllllion  deldirs 
Duchic  &  Comté ,  Se  qu'ils  en  ont  eu  l'entière  adminiftration  &  gouver- 
nement ,  porté  le  titre  &  les  armes  ,ôcfût8c  exercé  tout  ce  que  i  Dnc 
de  Ciieldres  Se  Comte  de  Zutphcn  appartient ,  &  que  le  Roy  ne  s'eft  ja- 
mais dcpartyd'icelle  podciVion,  mais  l'a  tousjours continué  ,yâ//<m<(/2//noy. 
&  partant ,  &  qu'il  en  eft  indeuement débouté,  il  en  doit  eftre  preal»* 
blemcnt  reintcjjré. 

Et  ie  ce  fait,  ledit  Charles  y  veut  prétendre  aucun  diott^fiitc  le  pourra 

&  ainfi  qu'il  appartiendra. 

Dienr  en  outre  les  Cens  du  Roy  ,  que  quant  olres  Charles  auroit  au- 
cun droit  efdits  Duchic  &c  Comté ,  û  l'a  t'il  perdu,  parce  qu'il  n'a  ptins 
i'inveftitate  de  IIEmpereiir ,  ne  fait  feamité  ic  hommage  en  dedans  l'an 

Xètictrcfpas  de  Ficdcric  ,  ne  feulement  à  l'Empereur  preioUrf^flO* 
,    seft  requis  le  faire  par  Ambaffadeur  ne  autrcmenr^ 

Au(fi  à  parler  la  venté ,  ledit  Charles  n'eft  plus  digne  d'avoir ,  ne  fK>r> 
fclTcr  tel  Fief  Impérial ,  veuqu'ileft  parjure  ,  &  par  confeciuent  infâme 
en  tanr  qu'il  avoir  promis  6c  juré  au  leu  Roy  (  a  )  fut  le  Saint  Sacrement 
êc  le  Cornu  Domni ,  d'alleravec  Iny  en  Efpaiiîne  ,  route  excufation 
ce£&nt,  &  toutesfois  il  n'y  alla  point ,  nonobllanr  que  le  Roy  luy  four- 
nift  la  vaificUe  6c  aunes  accouftremens  pour  y  aller ,  auili  clV-il  contre- 
vena  à  toutes  paix  6c  à  tout  Traité  que  le  fea  Roy ,  8c  le  Roy  à  prefent 
ont  diverfcment  fait  avec  luy  >  Se  fî  s'efl  allie  avec  le  Roy  François,  pour 
Kousjours  tenir  le  quartier  de  Hollande  &  de  Fcize  cn  guerre  fie  aibuia- 
•  lion  >ârappecic  d  keluy  Roy  François- 
ce  X  I  *. 

f3*  Prun$^  dr  mariagtjwur  Charles  Dauphim  de  Fnmte»  «vm  Mkru- 

de  Bourgogne. 

Thé  J«  Y  OVS,  Sec.  A  tous,  &:c.  Comme  puis n'agueres,  pour  tousjours 
Abèé  ^      nourrir  &  accroiftrel'amourjunion  6c  proachaineté  ds 

XcGiaaiL  noftre  tTès<Iier  &  très-amé  frère  &  coufîn  le  Duc  de  Bourgo- 

gne ,  ait  cftc  fait  ouverture  du  mariage  de  noftre  très-cher  &  trcs-am6 
ailoé  fils  Charles ,  Dauphin  de  Viennois  »  &  de  noftic  uè»-cheie  &  très^ 

aiaéa 
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amée  coudne  Marie  ,  (îllc  de  nodrcdic  frcrc  6c  counn  de  Bourgogne  :  _ 
Sçavoir  fairons,  que  pour  le  fingulier  deiir  8c  affeékion  que  avons  i  V475* 
noftredic  frcrc  &  coulai ,     à  (a  Nlaifon  de  Bourgojjnc  ,  avons  de  noftrc 
cenainc  fcicnce  t  A:  par  grande  &  meure  dcliberacion  de  plulleurs  des 
Seigneurs  de  noftre  Sang  Bc  Hgnai^e ,  8c  autres  de  noftre  Grand  Confeil , 
fait,  traire,  accorde  ,  conclu  ,  piomis      jure;      par  la  rcneiir  de  ces 
prefentes ,  tant  en  noltre  nom  >  comme  pour  Se  au  nom  de  noftrediç 
Ms  ,  8c  nous  eftabliflâns  8c  faiCtim  fort  pour  tuy»  fatfons  t  traitons  » 
accordons, concluons»  jurons  &  protncrrons  IcJit  mariai^e d'iceluy  nortrc 
aifné  fils  8c  de  noftredite  coutine  de  Bourgogne  i  lequel  nnria|je  nolhe- 
<lit  frère    coufin  le  Dac  de  Botirgogne,&  auflrnoftrediteronnrie  fa  fille 
ont  promis  ^  juré  de  leur  part  taire  Se  accomplir  ,  5^  enfivcur  Se  con- 
cemplacion  d'iceluynous  avons  donne  Qc  oâroyépar  forme  de  douaire  â 
noftreditecoufine,  au  cas  que        ledit  mnriage  confommé  8c  acconv- 
ply  elle  farvivroic  noftrcdit  hts  ,  [nllincs  à  la  fomiiK  de  cent  mille  efcus 
d'or  de  tente  ôc  revenu  par  chaicun  an  fa  vie  durant,  ou  au  délions  i 
icelle  fomme  aflèoir ,  affi^ner ,  parfoumir  8c  conrinner  en  nos  Pays  8e 
Comte  de  Champa'^ne  ,  &  autres  Pays  ad|acens  &  contigus  ,  jufqucs  au 
parfournidèmeiu  de  ladite  fomme  ;  &  pour  plus  grande  feureté  dudii 
traité  de  mariage ,  nous  avons  donné  &  donnoinrpar  ce(<lftes  prefentes' 
plein-pouvoir,  auroricé ,  commifllon  AC  mandement  clpccial  d  noftre  • 
cher  CSc  féal  couûn  ,  ConfeUler  8c  Premier  Chambellan  Georges  de  la 
Tremoille  »  Scignetic  deCtaon ,  de  Rochefort  8c  de  rifle-Boucnatd ,  de 
conclure  par  paroles  de  prefent  ledit  mariage ,  &  de  fiancer  &  efpou* 
fer  en  face  de  Sainte  Eglifc ,  pour  Se  au  nom  de  noftredit  fils  iceile 
noftredite  confine  de  Bourgogne ,  ou  en  prendre  8c  bailler  telle  obliga» 
tion  &  fenrerc  qu'il  verra  eftre  à  faire  ,  proniettans  de  bonne  foy  ,  en  , 
parole  de  Roy  &  fur  noftre  honneuf ,  &  fur  i'hypoteque  ôc  obligation 
ae  tousnos  biens  >  de  tenir  de  noftce  part ,  8c  faite  tenir  8c  accomplir  par 
noftredic  fils  tout  l'effet  Se  contenu  de  cefdites  prefentes  »  &  le  kiy  faire 
ratifier  &  avoir  agréable }  6c  au  furplus  accomplir  &  confommer  ledit 
mariage  flcuft  qu'il  fera  venu  en  âge  fnfiifant  ponr  ce  (aire.  Et  qiunti 
ce  nous  foumettons  aux  cenfures  Ecclcfiaftiqucs ,  Sec.  8e  de  n'en  pou- 
voir eftre  abfous  fans  le  confcnrcmcnt  de  noiltedit  frère  6c  d'icelle 
BoAïc  confins  >  Sec;. 

ExtTMt  dt  la  conduite  unut  far  les  Gens  du  Roy  en  la prîft  dé- 
LtSoure  ,  ^  la  mort  du  Cornu  eT Armagnac. 

ILs  luy  promettent  feiueté ,  quelques  Places  i  fa  loiiiiiesoar  Ja  xetifer>  Tiré  da 
&  jutent  f\ir  le  Cotps  de  Jefus-Chrift.  VoL  1440. 

Le  Vendredy  il  délivre  la  Ville  de  Leâoure,  le  jour  mefme  il  va^>*8*l»J- 
voit  le  Cardinal  d'Alby  Se  le  Sieur  de  Beaujea ,  ils  raffcurcnt  que  le  Roy  5*3^,2 
le  ttaiteroit  bien  ,  l'ooligent  à  défarmer;  Madame  d'Armagnac  receut  çenaltBe- 
^nfieurs  vifites.  Le  lendemain  6.  le  Comte  envoyé  l'Evefque  de  Lombés  ^maa,- 
.  9t  fon  Chancelier  »  on  les  tedent  prifonnieis.  ndfar ,  le  Senefchal  d'A- 
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Senois  »  ccîe  eue ,  eue  Gaillanme  Montfàncon  »  Lîentenant  <lu  Sendchal 
c  Baacaire ,  dit  à  Pierre  le  Gorgias  ,  Franc- Archer,  qu'il  s'avançaft  Se 
fnppaft  hacdimenc.  Ils  chadènt  la  Dame  d| Armagnac  hocs  de  fachambrcj 
caenc  le  Comte  tenant  fa  feoreté  en  fa  main  i  il  n'y  eut  Franc- Acdier  qui 
ne  luy  donnaft  quelque  coup  aprcs  la  mort  ;  la  Dame  d'Armagnac  fut 
pillée ,  on  voulut  attenter  à  Ta  petlonne  &  à  celle  de  Ces  Demoifelles  , 
on  la  conduint  au  Chafteau  ;  elle  fut  menée  i  Gafton  du  Lion  -,  quelques 
mois  après  Cailelnaud ,  Brecoiwicr  &  Gccuadoo  hiy  firent  prendre  des 
breuvages ,  dont  elle  avorta. 

Le  Cardinal  contraignit  le  Secrétaire  de  iuy  donner  les  (éuretésque  le 
Roy  avoit  données  au  Comte ,  le  traité  que  iay  8c  Seaujes  venoient  de 
faire  avec  luy ,  &  les  blancs  fij^nés  du  Comte. 

Jean  Bon  a  avoué  depuis  c^ii'il  avoit  efté  cortomna  :  Charles  d'Arma- 
gnac cependant,  frère  du  dchuic,  fur  mené  à  U  BatUlle»  où  il  deroeata 
jui^u'au  Règne  de  Charles  VIU. 

Le  Procureur  Général  répond  que  le  Comte  a  abufé  de  fa  fœur ,  qu'il 
n'a  voulu  fouffrir  le  jeune  Ljsvys  jouïr  de  TArcheverché  d'Auch  ;  qu'd  a 
relîllc  à  Bourbon  »  Comte  de  Clermont  >  qui  avoit  ordre  de  le  prendre  i 
qu'en  LXVllL  il  promit  quinze  cens  comoatans  au  Roy  d'Angleterre  i 
en  LXL  Se  LXVI.  il  eut  abolition  du  Roy  ,  eufuite  il  confpira  oontt6 
l'Etat ,  n'obcyt  aux  ordres  de  Jufticc  ,  fortitîa  fcs  Places  ,  refufe  de  ren- 
dre Leûoure  aorcs  l'avoir  promis  ^  Jean  Bon  eft  trouve  charge  de  ù  ié> 
ponfe  au  Roy  d'Anglccene»  Jean  Bon  eft  maàé  pris  liilantes. 

C  C  X  I  L 

JUt^atîon  du  Roy  Louys  XI,  de  la  prolongation  faîte  pour  fix  femaiiu^ 
de  la  Trêve  quU  avoit  fait  co/^lure  avec  Charles  ,  Duc  de 

A  Scolts,  le  premier  Man  147). 

Titcdc  l'E-  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces 
«"r*  ^  prefentcs  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  nos  autres  Lettres 
M.  Gode-  patentes  &  pour  les  caufes  contenues  en  icclles  nous  ayons  commis  &c 
députez  nos  amez  &  feaubt  Pierre  Doriollc  ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Louré  en  Aulnis ,  Chancellier  de  France  Triftan  ,  Evefque  d'Aire ,  nos 
chers  &  amez  coufîns  Anthoine  de  Chabanes,  Comte  de  Dampnuucin» 
Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  France  ,  George  de  la  Tremoille ,  Seigneur 
de  Craon ,  noftre  premier  Chambellam ,  Chevaliers  de  noftre  Ordre  » 
nos  «nez  &  féaux  Confeillers  Maiftre  Guillaume  Compaing ,  Archidiai- 
crc  en  l'Eglife  d'Orléans ,  Guillaume  de  Paris  &  Nicolas  Bataille  ,  rous 
nos  Confeillers ,  pour  befogner  avccqucs  les  Ambafladeurs  «  Commis 
Députez  de  nolîre  très-chier  &  très-amé  frère  &  coufm  le  Duc  de  Bour» 
gogne ,  fur  la  pacification  des  différences  &  quedions  qui  à  prcfcnt  font 
entre  nous }  en  laquelle  pacification ,  concluHon  n'a  encore  peu  dire 
priflfe  aux  Joamées  qui  ont  dié  tenues  durant  la  trefve  qui  i  prefenc  à 
(Oiici  cntte  aotn    iu)lbedic  firecc   couiîn ,    qui  encore  dure  jaf^ 
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m  premier  jour  d'Avril  prochain  venanr }  parquoy  &  pour  povoir  parve- 
nir i  bdite  paix  air  efté  advifé  dire  expédient  8c  nece(1âîre  de  faite  abftî*  >  4 7 4* 
ncncc  de  t;iicrrc  ,  prolonger  &c  continuer  ladite  rrcfvc  dudit  premiec 
jour  d'Avili  jufqucs au quinzielnie  jour  de  May  prociiain  venant»  lac^iidi- 
le  abftinence  de  guerre  6c  continuation  de  ladite  trefve  ait  efté  faite , 
iiccordée  &  conclutcpar  nofdits  Commi';  &:  Députez  dcffus  nommez  , 
avecques  les  0>mmis  &  Députez  de  nollrcdic  trere  &  coulin  de  Bour- 
gogne ,  ainfi  qu'il  appert  plus  A  plnin  par  les  Lettres  fur  ce  faites  8c  bail- 
lées par  nofitits  Commis ,  delqae'lcs  la  teneur  s'enfuit  :  Pierre  Doi iole. 
Chevalier  »  Seigneur  de  Loué  en  Aulnis»  Chancelier  de  France  >  Triltan , 
£vefque  d'Aire,  Anrhoine  de  Chabanes ,  Comte  de  Dampmartin  »  Grand 
Maidrc  d'Hoftel  de  France  ,  Gcor'^e  de  laTrcmoille,  Seigneur  de  Craon, 

Sreniier  Chambellan  du  Roy  noihc  Sire ,  Guillaume  Compaing»  Archi' 
îacre  en  l'Eglife  dX>rleans,  Guiltanme  de  Paris  8c  Nicole  nataiiley 
tous  Confcillcrs  du  Roy  noftrcdir  Sire  ,  de  par  hiv  commis  ^depatezy 
âc  ayans  plaine  8c  entière  puillancc  de  hiire  ,  traiter ,  palier ,  conclure 
9c  accorder  les  cho(ês  qui  s  enfnivcnt ,  ainfî  qu'il  appert  plus  à  plain  par 
les  Lettres  patentes  duait  Seigneur,  Icrqucllcs  font  cy  dedans  incorpo- 
rées. A  tous  ceux  qui  ces  prei'enies  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par 
le  moyen  de  Monieignenr  le  Duc  de  Bretagne  certaines  trefves  ayenr 
efté  par  cy-devant  traitées  »  ftiies  conclûtes  entre  le  Roy  noftredic 
Sire  &  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  leurs  Pays  >  Terres ,  Seigneuries  Se 
lubiets  durant  julques  au  premier  jour  d'Avril  prochain  venant ,  iceluy 
inclus  >  pour  pendant  icelles  ouvrir ,  traiter  &  pratiquer  moyens  pour 
pacifier ,  accorder  6c  mettre  i  bonne  paix  &  union  les  qneftions  >  divi« 
fions  8c  ditferences  eftans  i  preiènr  entre  le  Roy  noftredit  Seigneur  6c 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  \  durant  laquelle  trefve  aucunes  journées 
ayent  efté  tenues ,  tant  en  la  Ville  de  Senlis  >^  que  dernièrement  en  celle 
dfe  Compie^ne ,  entre  nous  6c  autres  Commis  6c  Dépurez  de  parle  Roy 
noftredit  Seigneur  >  &  Révérend  Pere  en  Dieu  Médire  Ferry  de  Clugnv, 
Èvefque  de  "Tournay ,  Médire  Philippes  de  Croy ,  Chevalier ,  Comte  de 
Chimay ,  &  Maiftre  Artus  de  Bourbon ,  Prothonotaire  du  Saint  Siège 
Apoftolique,  &  autres  Commis  &  Députez  de  mondir  Seigneur  de  Bour- 
gogne »  auffi  ayent  aufdites  journées  efté  prefens  Révérend  Pere  en  Dieu 
Me/lire  Vincent,  Evefque  de  Léon ,  Jean  de  Çoetquten ,  Sieur  dudit 
lieu , Grand  Maiftre  d'Hoftel  de  Bretagne,  Euftache  de  Lefpinay ,  Ecuyer 
Sr.  de  Trient ,  Chambellans ,  &  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno,  Procureur 
General ,  Commis  6c  Députez  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bretagne , 
comme  Médiateurs  pour  ayder  â  laconcIuHon  defdites  matières ,  aufquel- 
les  journées  l'on  n'ait  encores  peu  faire ,  ne  prendre  conclufîon  fur  la 
pacification  defdites  queftions  6c  diffiïrences }  parquoy  veu  que  ladite 
trêve  qui  à  prefent  a  cours ,  ne  dure  que  jufqnes  audit  premier  jonr  d'A- 
vril prochainement  venant  >  dedans  lequel  temps  ne  ferait  bonnement 
poiliole  de  bien  befogner  Se  prendre  conclusion  fur  le  fait  de  ladite  paix 
8c  pacification  defdits  differens ,  Coït  befoin  de  ptdongcr  encore  par  a»> 
eu n  temps  ladite  trefve ,  pour  pendant  icelle  pouvoir  plus  ampicmenr 
traiter  &  pratiquer  les  moyens  de  ladite  paix  Se  appaifement  defdites  dif- 
IbrcDces  :  Sçivoir  fiafoos  »  que  nous  ptf  vertu  da  pouvoir  i  nous  donné 
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f"""^"  >ar  le  Roy  noftredic  Seigneur ,  avons  pour  &  aa  nom  de  lyy  avecquci 
cCAks  Mcflîrc  Ferry  de  Clugny  ,  Evefque  c!e  Tournay ,  Meffire  Philippes 
de  Croy ,  Comte  de  Chimay ,  &  Mailhe  Artus  de  Dourix>n  »  Prothono» 
taire ,  Ambaflàdeurs ,  Commis  &  Députez  de  mondic  Seieneur  de  Bour- 
t;oj;nc  ayans  piiifTince  de  liiy ,  fait,  accepte  ,  prins  ,  concul  8c  accordé  , 
&  par  ces  prelciues  faifons ,  acceptons  »  jircnons»  concluons  &  accor« 
dons  pour&  au  nom  du  Roy  noftredtt  Seigneur ,  abftinence  de  guerre 
continuation  de  ladite  tiefvc  depuis  ledit  premier  joui  d'Avril  prochain 
venant  »  jurques  au  quinzkline  jour  de  Nlay  aptes  enluivont ,  ledit  joue 
inclus ,  tour  aind  &  par  la  forme  de  manière  >  Bc  félon  les  claofes  &coiw 
ditions  contenues,  miles  5:  appelées  en  ladite  trefve  ,  cjui  à  prefënt* 
cours  &  duce  Jufques  audit  ptemiec  jour  d'Avcil  prochain  venants  & 
font  dès  i  pre(ent  en  icdle  abltinence  de  guerre  &  continuation  de  rref- 
vc ,  qui  prâêntenient  a  cfté  par  nous  proloni;ce  jufques  audit quinzicfinc 
jour  de       ,  comprins  tous  les  alliez  d'une  parc  Se  d'autre  qui  fonc 
comprins  en  ladite  trefve ,  qui  prefenrement  a  cours  ;  8c  feront  tenus 
les  confemiteurs  nommez  d'une  part  &  d'autre  en  ladite  trc  fvc  qui 
encores  a  cours»  à  faire  procéder,  exploiter  &c  bcfouncr  fur  les  entre- 
'  prinfes  qui  fe  font  faires  9c  foroient  an  préjudice  d^celle  trefve  »  tant 
du  temps  pa/Té,  que  durant  le  temps  de  ccfte  prcfcnte  pccJonpation  , 
tout  ainfi  &  par  la  forme  Se  manière  qu'ils  povoient  Se  peuvent  faite 
par  lefHites  Lettres  de  ladite  prefente  trefve ,  durant  jufques  au  premier 
jour  d'Avril  prochain  venant  ;  laquelle  abftinencc  de  guerre  ,  prolonga- 
tionj&:  continuation  de  trcrvc  ,  Se  autres  chofes  deffus  déclarées ,  nou9 
avons  promis  &  promettons  pour  6c  aa  nom  du  Roy  npftredic  Seigneur, 
faire, garder, accomplir j8c entretenir inviolablcmcnt  pour  la  part  d'ice» 
luy  Seigneur ,  Se  icelie  prolongation  de  trefve  faire  publier  par  tout  où 
U  appartiendra  dedans  la  fin  du  mois  de  Mars  prochain  venant ,  Se  auflt 
de  bailler  dedans  le  huiticfme  jour  d'Avril  aum  prochainement  venant 
Lettres  parentes  du  Roy  noûredit  Seigneur ,  bonnes  Se  valables  de  ratifi- 
cation oc  confirmation  de  ladite  abftinencc  de  guerre ,  prolongation  de 
trefve ,  Se  autres  chofes  delTîifdites ,  en  baillant  audi  Lettres  patentes 
de  mondic  Seigneur  de  Bourgogne ,  de  ratification  &  confirmation  des 
chofes  defllufdites ,  en  forme  deuc  Se  valable.  S'enfuit  la  teneur  des 
Lettres  du  pouvoir  à  nous  donné  par  le  Roy  noftredit  Seigneur  :  Loys  » 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  rous  ceux  qui  ces  pre  fentes 
Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  le  moyen  de  nofbre  rrès-chier  Se  très* 
amé  nepveu  Se  coufin  le  Duc  de  Bretagne  ,  certaine  trefve  ait  parcy-de* 
vaut  efté  prinfe  entre  nous  &  nodre  très-chier  &  rrès-amc  frère  &  coufln 
•le  Doc  de  Bourgogne  ,  laquelle  dure  encores  jufques  au  premier  jour 
4'Avtil  prochaitiemenr  venant ,  pour  pendant  iceUe  pouTob  tcatcer  Sc 
pratiquer  la  pacification  des  qucftions  &  différences  cfbns  entre  nous. 
Durant  laquelle  trefve  ayent  cdc  tenues  certaines  journées  >  tant  en  no* 
ftre  Ville  de  Scnlis ,  qne  dernièrement  en  noftre  Ville xle  Compiegne» 
&  à  icelles  journées  ayons  envoyé  nos  Commis  Se  Députez  ;  ccd  à  fça- 
voir,  nos  amez  &  fcaulx  Pierre  Doriolle,  Chevalier,  Seigneur  de  Loiré 
en  Aulnis ,  Chancelier  de  France ,  Triftan ,  Evefque  d'Aire ,  nos  chicrs 
^  amez  fiouiîiis  Anthojnc  de  Çhaban.csj  Çomce  de  Dampmactin,  Grand 
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Maiftre  d'Hoftcl  de  France,  George  de  la  Trenioille  ,  Sicur  de  Craoi'  , 
noftie  premier  Chambellan  ,  Se  nos  amez  Se  feaulx  Maiftre  Guillaume" 
Compaing,  Archidiacre  en  l'Eglife  d'Orléans,  Guillaume  de  Paris  & 
Nicole  Bataille  ,  tous  nos  Conleillers  ,  &  aulli  y  ait  noftredic  frère  &c 
coufin  de  Bourgogne  envoyé  Maiftre  Ferry  de  Clugny ,  Evefque  de  Tour- 
nay  ,  Philippcs  de  Croy  ,  Chevalier  ,  Comte  de  Chimay  ,  Ton  Chambel- 
lan ,  {<c  Maiftre  Artus  de  Bourbon  ,  Prothonotairc  du  Saint  Sicge  Apof- 
lolique ,  fes  Confeillers  par  luy  Commis  &  Députez  i  ôc  fcmblablement 
noftredic  neveu  ôc  coulîn  de  Bretagne  y  ait  envoyé  de  par  luy  rEvefqiic 
de  Léon ,  Jean  »  Sire  de  Coctquien  ion  Grand  Maiftre  d'Hollel  >  Euha- 
che  de  l'Efpinay,  Sicur  de  Trient ,  &  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno» 
Procureur  General  de  Bretagne  ,  (es  Conleillers  ,  Commis  &:  Dépurez, 
pour  ayder  comme  Médiateur  au  iait  de  ladite  paciticatiou  i  iur^^uo^ 
aufditcs  journées  n'a  peu  &  ne  pounoic  encores bonnement  eftce  pnnfe 
concluiîon  dedans  ledit  premier  jour  d'Avril  prochain  venant ,  auquel 
faulc  &  expire  ladite  creive  >  qui  à  prefenc  a  cours ,  à  cefte  cauie  aie 
efté  expédient  de  faire  abftinencede guerre*  continuer  Se  prolonger  la- 
dite trclVe  jufques  à  quelque  temp^  pour  pendant  iceluy  pouvoir  plus 
amplement  traiter  &  pratiquer  les  moyens  de  venir  à  bonne  paix  Se 
union  fur  lerdites<)uem,ons  Se  différences,  laquelle  abftinence  de  guerre, 
continuation  &  prolongation  de  trcfvc  ne  fe  pourroit  faire  fans  y  com- 
mettre cens  notables  Se  de  grant  au^ritc ,  leurs  &  feables  à  nous  , 
pour  iceue  accepter ,  prendre  &  conclure  avecques  les  Commis  &  Dépu- 
tez de  noftredir  frerc  &  coufin  de  Bourgoj^nc  :  Sçavoir  faifons  ,  que 
nous»  pour  honneur  &  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur ,  pour  éviter 
l'efïtifîon  de  fang  hamfin  8c  autres  maux ,  inconveniens  &  dommages , 
qui  à  caufe  de  la  guerre  peut  avenir  ,  defirans  de  tout  noftre  cœur  la 
pacitication  defdites  différences  deuement  acertencz  Se  contîans  entière- 
ment des  fens ,  prudence  ,  loyauté ,  preudhommie ,  expérience  Se  bonne 
conduite  Se  diligence  des  dcirufdits  Pierre  Doriole  ,  noftre  Chancelier, 
Triftan ,  Evefque  d'Aire  j  Anthoine  de  Chabanes ,  Comte  de  Damp- 
martin,George  de  la  Tremoille,  Sieur  de  Craon,Maiftre  Guillaume  Com- 
paing ,  Guillaume  de  Paris  &:  Nicole  Bataille  ,  iccux  avons  commis  Se 
députez ,  commettons  Se  députons ,  &  par  ces  prcfentes  leur  avons 
-donné  plain  poùvoir»  auâorite,  mandement  &  commiflîon  efpeciale  de 
accorder  ,  accepter  ,  prendre  &:  conclure  avecques  lefdirs  Maiftre  Ferry 
de  Clugny ,  Philippe  de  Croy  ,  Comte  de  Ciumay ,  Se  Maiftre  Artus  de 
Booifaon ,  Commis  9c  Députez  de  noftredit  ftere  oc  coufin  t  abftinence 
de  guerre  &  prolongation  de  ladite  trefve  ,  ou  autre  trefvc  ,  traiter  8C 
faire  de  nouvel  entre  nous  Se  noftredit  frère  &  coufin  de  Bourgogne  9 
atnfi  f  pour  tel  temps ,  &  par  la  forme  8c  manière  qu'ils  verront  efne  k 
f.mc  ,  &:  de  bailler  Icuri  Lettres  patentés  des  chofcs,qui  entre  eux  feront 
accordées  Se  conclûtes ,  Se  généralement  dç  faire  tout  ce  aue  faire  pour- 
rions fe  7  eftions  prcfens  en  noftre  perfonhe  $  lefquelles  Lettres  Se  tout 
ce  que  par  nofdits  Commis  fera  fait ,  accorde  Sc  conclu  >  nous  promet- 
tons de  bonne  foy ,  en  parole  de  Roy  &:  fur  noftre  honneur ,  tenir ,  gar- 
der ic  accomplir  de  point  en  poinc»fans  jamais  faire  ne  venir  au  contraire, 
direâcment  ou  indireâemeai*  en  maniece  que  ce  foit ,  &  en  bailler 
•    Tomt  UL  Qq  nos 
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 nos  Lettres  patentes  de  confirmation ,  ratification  6c  approbation  en 

~i  474.   forme  bonne ,  deue  Se  valable  en  dedans  le  temps  qui  fera  par  nofdiis 
Commis  &:  Députez  >  confenty  Se  accordé  :  En  tefmoin  d^ce  nous  avons 
foie  mettre  noftre  Scel  à  ces  prcfcntes.  Donné  i  Senlis  le  vingt-fixiefme 
jour  de  Février  «  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens'foixante-tieize  t  &-de 
noftrc  Re^^iie  le  treiziefme.  ^tn/i  Signé  ,  Par  le  Roy  ,  Pechot.  Entef' 
•  •      nioin  lie  ce  ,  nous  Commis  Se  Députez  de  par  le  Roy  noftredit  Scieneuc 
dcHulnommc  ,  avons  ligné  ces  prefentes  de  nos  mains ,  &  faic  Iceller 
des  Sceaux  de  nous  Cluncelier  ,  Evefque  d'Aire ,  Comte  de  Dampmar- 
tin  &  Sicuc  de  Craon  dcirufnommcz.  Donné  à  Senlis ,  le  dernier  joue 
de  Février ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  &  treize»  AinjiSignéf  P.  Do* 
Rioi  F  ,  T.  Evelquc  d'Aire,  A.  be  Ciiabakes  ,  Cn  aon  ,  G.  Compaint,, 
G.  vï.  Paais  ,  N.  Dataille.  S^avoir  faifons  ,  que  nouspoui  honneur 
&  révérence  de  Dieu  nolbe  Créateur  »  pour  efchever  l'ednifion  «te  fàng 
himiain  ,  ^  nurres  nuux      donimaqc; ,  qui  par  la  qiierrc  peuvent  ave-; 
nir ,  delirans  de  tout  nollre  cœur  la  ^acitacation  dclciites  diderences ,  la- 
dite abdinencede  guerre  »  continuation  8c  probnt^ation  denefve  accor- 
dée ,  faite,  accepréc ,  prinfc      coijclute  par  nofdits  Commis  jnfques 
audit  (uiinzieime  jour  de  May  prochainement  venant ,  ledit  jour  inclus» 
&  lelditcs  Lettres  delfulditcs  tranfctiptes  par  enz  fur  ce  baillées  avec 
tout  l'cfîet  «Se  contenu  d'icfllcs  avons  eu  &  avons  agréables  ,  &  icelles 
avons  loué  ,  ratitic  ,  conliimc  ^  approuvé ,  &  par  la  ceneur  de  ces  pre- 
fentes louons  t  ratifions  ,  confirmons  &  approuvons ,  promettans  en 
ï  *  bonne  foy  ,  fur  nollre  lionncur  &  en  parole  de  Roy  ,  de  garder  ,  tenir, 

fiiirc ,  accomplir  (Se  oblcrver  de  point  en  point  le  contenu  cldites  Lettres 
j  félon  leur  forme  Se  teneur ,  fans  faire  ,  ne  venir  encontre  ;  Se  pour  ce 

I  '        que  de  ces  prelenrcs  l'on  pourra  avoir  à  faire  en  plufieurs  Se  divers  lieux, 

nous  voulons  que  au  v  'tdimus  d'icelles ,  fait  fous  le  Scel  Royal  ^  ioj  ioïc 
adjouftée  comme  d  ce  prefent  original.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons 
figné  ccfdircs  prcfcntes  de  noftre  main  ,  &  à  icellcs  fait  mettre  noftrc 
Scel.  Donné  à  Senlis ,  le  premier  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  foixante-treize ,  &  de  noftre  Règne  le  netacûne.  SigiU,  LoYS> 
I  Mtjkr  U  rtply.  Pas  le  Roy  9  Pechot. 

C  C  X  I  I  L 

t 

I  tfT  Tnves  entre  U  Roy  Louis  XI.  &  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  »  pro^ 

Tlic  Jc$     rogtant  ia  préeedtate  Trêve  jufquau  quinitefme  jour  de  May  14^4, 

M.  l'Abbé  T  O  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  cous  ceux  qui  ces 
Le  Qtmà.  .       prefentes  Lettres  Tertom ,  Salut  :  Comme  par  nos  autres  lettres 

Oiu'.^H/s  patentes  ,  &  pour  les  cauies  contenues  en  icellcs ,  nous  ayons  commis  & 
di^ttistism  députez  nos  amez  Se  féaux  Pierre  DorioUc ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
ntt§  cetu  Loiré  en  Aulnis  »  Chancelier'de  France ,  TriÂan ,  Evefque  d'Aire ,  nos 
pi  ft' &  i*  clicrs  &  amez  confins  Antoine  de  C  h.ihancs ,  Comrc  de  Dampmartin  , 
>  Cirand  Maiftre  d'Hoftel  de  France  j  Gcorce  de  la  Tremoille  >  Seigneur  de 
**-t^t  1 1  *  noftrepremier  Chambelim ,  Chevaliers  de  no^  Ordre  i  nos 

^utturiti         ^       ConfeiUers  Maiftre  GuilUame  Compaing  >  Archidiacre  et> 

l'EgUfe 
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i'Eiîlife  d'Orléans ,  Guillaume  de  Paris  &  Nicole  Bataille,  tous  nos  Con-  ■  ■ 
reillen ,  pour  befogner  avec  les  Ambaflàdeurs ,  Commis  6e  Députez  de  1474. 
noftre  très-chier  &  trcs-.imé  fiere  Se  confin  le  Duc  de  BourL;oc;ne ,  fut  * 
la  pacification  des  dificrens  &  (^ueltions^iii  font  à  prdcnc  entre  nous  ijc 
noftredir  frère  Sccoufin ,  8c  qni  encore  durent  jufqucs  au  prochain  four 
d'Avril  prochain  venant-,  parqiioy  i^:  pour  pouvivir  parvenirà  ladite  paix, 
aie  efté  advilé  eftre  expédient  6c  nccclfairc  de  faire  abftinence  de  ^u^re 
9c  concinaatûm  de  ladite  trelye  dudit  premier  iour  d'Avril  ju(qa'au 
quinziefme  jour  de  May  prochainement  venant  •,  laquelle  abiHnence  de 
guerre  ôc  continuation  de  ladite  trêve  ait  efté  faite,  accordée  ôc  conclue 
par  nofdin  Commis  Ce  Députez  deffiis  nommez ,  avec  les  Commis  8c 
Députez  de  noftredit  frère  &  couHn  le  Duc  de  Bourgogne ,  ainfi  qu'il 
«ppeiC  plus  d  olain  par  les  Lettres  fut  ce  faites  &  baillées  par  nollredic 
Conrnns  »  desquelles  ta  teneur  a'enfaic  :  Pierre  Doriole ,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Loire  en  Aulnis ,  Chancelier  de  France  ,  Trift.in  ,  Evcfqiie 
d'Aire  ,  Antoine  de  Chabanes ,  Comte  de  Dampmarcin ,  Grand  Maiure 
d*Hoftc!  de  France ,  George  de  la  Tremoille  ,  Seigneur  de  Craon ,  pre- 
mier Cli.imbclian  du  Roy  noflrreSire ,  Guillaume  Compaing,  Archidia- 
cre en  l'Ëglife  d'Orléans ,  Guillaume  de  Paris  Se  Nicole  Bataille ,  tous 
Gonfeilfers  du  Roy  noftredit  Seigneur ,  de  par  luy  Coramis  &  Dépu- 
rez ,  Se  ayans  pleinîere  &  entière  puillànce  de  taire ,  traiter ,  paflfer , 
conclure  6c  accorder  les  chofes  qui  s'enfuivent ,  ainlî  au'il  appert  plus 
â  plain  par  les  Lettres  patentes  dudit  Seigneur  >  lerquelles  font  icy  de- 
dajis  incorporées.  ^ 

A  rous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  ptar  le 
moyen  de  Monneur  le  Duc  de  Bretagne ,  certaines  trefves  ayenr  efté  par 
cy-dcvant  traitées ,  faites  Se  conclues  enrre  le  Roy  hoftredit  Seigneur  &: 
Monfeiirneur  le  Duc  de  Bourgogne,  leurs  Pays,  Terres  &  Seigneuries 
&  fubjets ,  durant  îufques  au  premier  jour  d'Avril  prochainement  ve- 
nant ,  8c  iceluy  inclus ,  pour  pendant  icelles  ouvrer,  traiter  &  pratiquer  i, 
moyens  pour  paciïSer ,  accorder  6e  mettre  à  bonne  paix  6c  union  les 

Sueftions ,  divifions  &  différences  eftanc  d  prefene  entre  le  Rov  noftre- 
it  Seigneur  &  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  durant  laquelle  trefve 
aucunes  journées  ayent  efté  tenues ,  tant  en  la  Ville  de  Senlis ,  j^ue  der- 
nièrement en  celle  de  Compiegne ,  encre  nous  8c  autres  Commis  8c  Dé- 
putez de  par  le  Roy  noflrcdit  Seigneur ,  &  Révérend  Pere  en  Dieu  Mcf- 
iire  Ferry  de  Clugnv ,  Evefque  de  Tournay ,  Meflfire  Philippe  de  Croy, 
Chevalier,  Comre  de  Chimay ,  8c  Maiftre  Artus  de  Bourbon ,  Protho- 
notaire  du  Saint  Siège  Apoftolique ,  8c  autres  Commis  &  Députez  de 
mondit  Seignair  de  Bourgogne }  aufli  ayent  efté  prefens  aufdites  jour* 
nées  Révérend  Pere  en  Dieu  Meflire  Vincent ,  Evefque  de  Léon,  Tehan 
de  Coetquien ,  Seigneur  dudit  lieu ,  Grand  Maiftre  d'Hodel  de  Breta- 
gne ,  Euftache  de  l'Efpinay ,  Efcuyer ,  Seigneur  de  Trient ,  Chambellan, 
&  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno ,  Procureûr  General ,  Commis  &  Depu- 
tezdc  moi  .  lit  Seigneur  de  Bretagne ,  comme  Médiateur ,  pourayder  d 
la  conclufion  defcntcs  matières  -,  aufquellcs  journées  l'on  n'ait  encore  pû 
faire ,  ne  prendre  conclufions  fur  la  pacification  defdiies  queftions  8c 
différences  $  parqaoy  ven  que  ladite  tcelve»  qui  à  prefent  d  cours,  ne  dure 

Q  q  &  que 


3oS  PREUVES  DES  MEMOIRES 
■  III  que  jufquesau  premier  jour  d'Avril  prochaincmenr  venant ,  dedans  le- 
T474.  quel  temps  ne  Icroit  bonnement  pulfible  de  bien  bcioi>ner  &  prendre 
conclunon  fur  le  fait  de  ladite  paix  &  pacification  dcl  '.its  dirfcrens  ,  & 
(bit  bcloin  de  prolonger  encore  par  aucun  temps  ladue  trcive  >  pour 
pendant  icelle  pouvoir  plus  à  plain  traiter  &  pratiquer  les  n>oycns  de 
ladite  paix  (S:  .-.ppiilcnicnc  dclilics  ilitîcrcns  :  Sçavoir  faifons  ,  que  nous 
p:y:  vertu  du  pouvou  à  nous  donne  par  le  Roy  nollrcdit  Seigneur ,  avons 
pour  6c  an  nom  de  luy  avec  lefdits  Mcflire  Ferry  de  Clugny  »  Evefqiie 
de  Tournay  ,  Meflîrc  Philippe  de  Croy  ,  Comte  de  Chimay  ,  &  Maiflre 
Arihus  de  Bourbon  ,  Piothonotaire  »  Ânibairadeurs*,  Commis  ôc  Dépu- 
tez de  inondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  ayant  puilfancc  de  luy  ,  fàic  t 
accepté,  priç,  conclu  Se  accorde  ,  iS:  par  ces  pielentes  triions,  acceptons» 
prenons*  concluons  &  accordons  pour  &  au  nom  du  Roy  nodredit  Sei- 

3near,  abftinence  de  gneTre&  conrinnarion  de  ladite  trefve  depuis  le> 
it  premier  jour  d'Avril  prochain  venant  jufques  au  quinziefmc  jour 
de  May  après  enfuivant  *  ledit  jour  inclus  >  tout  ainfi  &  par  la  forme  ôc 
manière ,  &  félon  les  clanfes  de  conditions  contenues,  mires&  appofées 
en  ladite  trefve  ,  qui  à  prefent  a  cours ,  &:  dure  jufques  audit  premier 
d'Avril  prochainement  venant,  &  font  dès  à  prêtent  en  icelle  abÙmence 
de  guerre  6c  continuation  de  trefve ,  que  prefentemenc  a  Aé  par  nous 
prolongce  jufques  audit <^uinzicfme  jourdc  May  ,  compris  tous  ks  alliez 
.  d'une  part  &  d'autre»  qm  font  compris  en  ladite  trefve ,  qui  prelentq:- 
menra  cour;  6c  feront  tenus  lesconfervateurs  nommée  d'une  part  6c 
d'autre  en  ladite  trefve  ,  qui  encorcs  a  cours ,  faire  ,  procéder  ,  exploiter 
&  bcfogner  fur  les  entreprifes  qui  fe  (ont  faites  Qc  Le  feroient  au  préju- 
dice d*icdle  trefve,  tant  dn  temps  paflï,  comme  durant  le  temps  de 
ccttedittc  prolongation,  tontainli  par  la  forme  &  manière  qu'ils  pou- 
voient  &  peuvent  faire  parles  Lettres  de  ladite  ptefcnte  (refve  »  durant 
jufques  au  premier  jour  d  Avril  prochainementVenant;  laquelle  abftinence 
de  guerre,  prolongation  &  conrinuation  de  trefve,  &  autres  chofes  dclTus 
déclarées  ,  iious  avons  promis  &  promettons  pour  Se  au  nom  du  Roy 
noftredit  Seigneur  ,  faire ,  garder  6c  accomi^îr  mviolablement  poar  ut 
part  d'iccluy  Seigneur  ,  &:  icelle  prolongation  de  rrcfvc  faire  publier  pat 
tout  où  il  appartiendra  dedans  la  ùa  du  mois  de  Mars  prochainement 
venant ,  6e  auffi  de  bailler  dedans  le  huiciefme  four  d'Avnl  auifî  prachai- 
rcmcnt  venant ,  Lettres  patentes  du  Roy  noftredit  Seigneur,  bonnes  Se 
valables  de  ratification  &  contirmation  de  ladite  abftinence  de  gHetie» 
prolongation  de  trefves  6e  antres  choTes  deilli(dttêt  »  en  lailbm  MU 
■  Lettres  Patentes  de  mondit  Seigneur  de  noargogoe  dc -tarification  £C 
confirmation  deschofes  delfufdites  en  forme  deae&  valable» 

S'enfuit  la  teneur  des  Lettres  du  pouvoir  i  nous  donné  par  le  Roy 
noftredit  Seigneur. 

Lo Ys  »  pot  la  giace  de  Dieu,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ce» 
pre(êntes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  le  moyen  de  noftrê  très- 
ihier  Se  bien  amc  n  -vcj  LOL-fui  le  Duc  de  Bretagne  ,  certaine  trefve 
ait  par  cy-devant  eftc  pnfe  entre  nous  &  noltre  ircs-chtec  ik  très  amé 
frcre  &  coufîn  le  Duc  de  Bourgogne  ,  laquelle  dote  encore  jufques  ati 
pcemiet  jour  d'Avril  prochainement  venant»  pour  pendant  icelle  pouvoir 
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miter  6c  pratiquer  la  pacification  des  qucAions  &c  différences  cdans  en- 
ne  nous ,  durant  laquelle  rrefve  ayent  efté  tenues  certaines  journées  > 
tant  en  noftrc  Ville  de  Senlis ,  que  deinicremcnt  en  noftrc  Ville  de 
Compiegne  ,  &:  à  jccUe  journée  ayons  envoyé  nos  Commis  &  Députez  > 
c'cfti  fçavoir  nos  amez  8c  féaux  Pierre  Doriolle ,  Clicvalicr  >  Seigneur 
de  Loire  en  Aulnis  ,  Chancelier  de  France  ,  Triftan  ,  Evclque  d'Aire  , 
nos  Chevaliers  &:  bien  amez  coulins  Anthoinc  de  Cliabancs ,  Comte  de 
Dampmartin ,  Ciand  Maiftre d'Hoftel de  France ,  George  de  la Ttemoil* 
le  ,  SeigncLii  tic  Craon  ,  noftre  premier  Ch.in,bcllan  ,  nos  amez  Sc 
féaux- MailUe  Cjuillaume  Compaing  ,  Archidiacre  en  i  Eglife  d'Orléans  * 
Guillaume  de  Paris  8c  Nicole  Bataille  ,  tous  nos  Confcillers  ,  6c  auflf 
y  ait  noftredit  hcre  &  couiin  de  Bourgogne  envoyé  Mcdiie  Ferry  de 
Clugny  ,  Evcfque  de  Tuurnay  ,  Philippe  de  Croy  ,  Comte  de  Chimay 
Ton  Cnambellan ,  &  Maiftre  Artus  de  BouHxin ,  Prothonocaiie  du  Saine 
Siège  Apoftoliquc  ,  fcs  Conlcillcrs  par  luy  commis  Sc  députez;  8c  fcm« 
blaolement  noltrcJit  ncv  eu  Sc  coulin  de  Bretagne  y  ait  envoyé  de  par  lujr 
l'Evefque  de  Lcon  ,  Jean  ,  Seigneur  de  Coetquien  ,  (on  Grand  Maiftre 
d'Hoftel ,  Eiiftachc  de  l'Etpinay  ,  Seigneur  de  Trient ,  8c  Maiflre  Nico- 
las de  Kermeno ,  Procureur  General  de  Bretagne  >  les  Confeillcrs ,  Com- 
mis &  Députez  «  pour  aider  comme  Médiateurs  au  fait  de  ladittc  pacifi- 
cation ,  furquoy  aufdites  )ournées  n'a  pu  &:  ne  pourroit  avoir  bonne- 
ment elle  prife  concluHon  dedans  le  premier  jour  d'Avril  pruchainemene 
venant)  auquel  faulc  &  expire  ladite  trefve  qui  à  oretêni  a  cours }  Sc  i 
cette  caufe  ait  cftc  expédient  de  faire  abftincnce  de  guerre  ,  continuer 
&  proroger  ladite  trci  ve  julqucsà  quelque -temps  >  pour  pendant  icelle 
pouvoir  plus  amplement  traiter  &  pratiquer  les  moyens  de  venir  i  bonne 
paix  &  union  fur  lefdites  queftions  &  différences ,  laquelle  abftinencc 
de  guerre  *  continuation  &  prorogation  de  trefve^  ne  fe  pourroit  faire 
iàns  y  commettre  gens  notables  &  de  grande  autorité  »  feurs  &  feables  k 
'nous,  pour  icelle  accepter,^  prendre  &  conclure  avec  les  Dépurez &. 
Commis  de  nodredit  trere  8>c  coufin  de  Bourgogne  :  Sçavoir  faifons  » 
que  nous  pour  honneur  &  révérence  de  Diea  tMftre  Cceaieur ,  pour 
efchever  l'cffufion  de  fang  humain  8c  autres  maux  ,  inconveniens ,  dom- 
mages s  qui  à  caufe  de  la  guerre  peuvent  advenir  >  defirans  de  tout  noftre 
cenir  la  pacification  defdits  differens ,  &  deuement  acerrené»  0c  conHanc 
entièrement  ès  fens ,  prudence  ,  loyauté ,  prudhommie ,  expérience  , 
bonne  conduite  &  diligence  des  fuldits  Pierre  Doriolle  ,  noftre  Chan» 
celier»  Triftan»  Evefque  d'Aire»  Antoine  de  Chabanes»  Comte  de 
Dampmartin  ,  George  de  la  Tremoille  ,  Seigneur  de  Craon  ,  Aîcflîre 
Guillaume  Compaing  ,  Guillaume  de  Paris  &C  Nicole  Bataille ,  iceu^c 
avons  commis  8c  députez ,  commettons  &  députons  par  ces  prcfenres  * 
leur  avons  donné  plain  pouvoir  Se  autorité,  mandement  &  commi/Hon 
cfpeciale  de  accorder,  accepter,  prendre  ôc  conclure  avec  lefdits  Me^ 
fire  Ferry  de  Clugny  »  Philippe  de  Croy ,  Comte  de  Chimay  »  êc  Maîftte 
Arrus  de  Bourbon  ,  Commis  &  Députez  de  noftredit  ftere  Se  coufin  » 
abftinence  de  guerre  &  prolongation  de  ladite  trefve ,  ou  autre  trefve» 
9c  tnké  faire  de  nouvel  encre  nous  &  noftredic  frère  &  coufin  de  Boai>- 
gogpie»  aîniû*  pou  tel  temps  »  0c  pu  la  fonne-&  manière  qu'ils  verront 
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dire  à  faire  >  leur  bailler  Lettres  patentes  des  ciiolcs  que  entre  eux  fe- 
lont  accordées  &  conclûtes  \  ôc  generalemenc  de  faire  tout  ce  que  faire 
pourrions  fi  y  cftions  prefc-ns  en  noHrc  pcrfonnc-,  Iclquellcs  Lettres  & 
lOttC  ce  que  par  nofdits  Cummis  Icra  faic ,  accorde  iifc  conclu ,  nous  pro- 
mettons de  bonne  foy ,  en  parole  de  Roy  Se  fur  noftre  honneur,  leur  gar- 
der 5c  nccomplir  de  point  en  point ,  (ans  jamais  faire  ,  ne  venir  an  con- 
traire, diredcmcnt  ou  indirectement ,  en  manière  que  ce  loit;  en  bailler 
nos  Letttes  patentes  de  ratification  &  approbation  en  forme  bonne ,  deae 
&  valable  ,  en  dedrjis  le  temps  qui  fera  par  nofdits  Commis  c\:  Dépu- 
tez conicnti  6c  accorde  :  Et  en  tefnioin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  î  ces  piefentes.  Donné  i  Senlis  le  vingt-troiiîefme  four  de 
Février  ,  Tan  de  grâce  mil  quarte  cens  foixante-trcizc  ,  de  nolhc  Rè- 
gne le  treijiclme.  ^inji  Si^né ,  P^r  le  Roy  ,  Pechot.  tn  tcfmoin  de  ce 
nousCommis  &  Députez  de  par  le  Roy  noftrcdit  Scis^ncur ,  dcflos  nom- 
nuez, avons  n.;nc  ces  prelcnrcs  de  nos  mains,  Se  fan  (ccllcr  de  nos  Sceaux 
de  nous  Chancelier ,  Evefque  d'Aire,  Comte  de  Dampaiariin ,  Seigneur 
Craon ,  dcffiis  nommez.  Donné  à  Senlis ,  le  dernier  jour  de  Février ,  l'an 
mil  quatre  cens  (oixantc-treize.  Jinft  Sii^ru-  ,  P.  Dorioli  f,  T.  Evcfquc 
d'Aire,  A.  de  Chabanls,  Craon,  G.  Compaing,  G.  vu  Paris» 
N.  Bataiub. 

Sçavoir  fai(bns  »  que  nous  pour  honneur  Se  révérence  de  Dieu  noftre 
Créateur ,  pour  ercnevcr  l'ci^ufion  du  fang  humain ,  &  autres  maux  &  ' 
dommages ,  qui  par  la  ;;;uerre  peuvent  advenir ,  defirans  de  tout  noftre 
cœur  la  paçificuioii  deldits  difterens,'  ladite  abftinence  de  guerre  ,  con- 
tinnation  &  prolongation  de  trefve  accordée ,  faite  Se  acceptée ,  ptife 
éc  conclue  par  nor£ti  Commis  jufques  audit  jour  quinzieune  de  May 
procliaincnicr.r  venant  inclus  ,  Se  leldites  Lettres  cy-delfus  tranfcriptes, 
par  eux  lut  ce  baillées ,  &  pour  Peftèt  6c  contenu  d'icelles ,  avons  eu  6c 
avons  pour  agréable ,  8c  icâle  avons  loué  8c  ratifié ,  confirmé  8c  approu- 
ve ,  par  la  teneur  de  ces  prefentes ,  louons ,  ratifions ,  confirmons  6c  ap- 
prouvons} ptomettans  en  bonne  foy  &  fur  nofhe  honneur,  &  en  pa» 
role  de  Roy  ,  garder ,  tenir ,  faire ,  accomplir  8c  obferver  de  point  en 
point  le  contenu  cfditcs  Lettres  félon  leur  forme  iS:  teneur  ,  fans  faire  , 
ne  venir  encontre:  Et  pource  que  de  ces  prefentes  ion  pourroit  avoir 
affaire  en  plufieurs  8c  divers  lieux ,  nous  voulons  que  au  vî£mtts  dTicel- 
les,  fait  fous  Scel  Roval,  foy  foitadjor.flc'c  comme  à  ce  prefent  original. 
En  lefmoin  de  ce  nous  avons  fait  %ner  cefdites  prefentes,  &  les  avons 
fignées  de  noftre  main ,  &  â  icdles  hiit  mettre  nomeScd.  Donné  i  Sen- 
lis ,  le  premier  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-trei- 
ze ,  &  de  noftre  Règne  le  iteiziefme.  Ainjî  SigrUde  la  main  dit  Rioy  » 
LoYS.  Et  plus  bas ,  d'un  Secrétaire  pour  le  Roy ,  Pbchot. 

^édre^i  de  la  fufd'ue  Trefve  de  la  pan  du  Parlement  de  Bourgogne  au 
Bailly  de  Dijon  ,  ou  fort  ÏMtOerumt. 

Rès-chiet  8c  efpecial  amy ,  nous  avons  ce  jourd'huy  receu  Lettres 
eiofes  de  noftre  très-iedouié  oc  fouveraio  Sekiiear  Mcmleieneur  le  Duc 
de  Bourgqgpe  >  eoTemble  le  double  de  la       yàb  entre  %  8c  le  Roy, 

lequel 
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leqnel  double  nous  vous  envoyons  enclos  en  ces  pici'entes  j  defquelles 
Lercresclofês  la  teneur  s*enfttit  : 

De  par  le  Duc  de  Bourgoj^nc  ,  de  Limbourp,  cîc  Luxcinhourj;  de 
Gueldres,  Comte  de  1-landres  •  <i' Artois  »  de  bourgogne»  de  HaynauU  » 
de  Hollande ,  de  Zellande  »  de  Namar  de  de  Zutphen  i  rrèr-cher  &  bien 
amc,  ilcft  vray  que  la  çrefente  trcfve  qui  encore  dure  iiifques  au  pre- 
mier jour  d'Avril  ^rocliaiA,a  efté  &  eft  nouvellement  prorogée  ôc  ralloii- 
gée  jufques  au  quinztefme  fonr  de  May  prochain ,  &  fur  ce  onc  efti  cx- 
pediccs  lesLctcres  Pucnrcs  dix  Roy,  lefquelles  nos  Gens  &AmKa(ïàdcurs, 
qui  onc  elké  à  la  journée  de  Compiegne»  nous  onc  «ovoycs  ,  &  nous 
leur  avons  envoyé  en  femblaUe  forme  pour  les  faire  ddivrer  aux  Ant^ 
ballàdeurs  du  Roy, qui  ont  eftc  à  ladite  journée;  &:  aBn  que  foyezadvcrty 
du  contenu  efdices  Lettres  de  ralongement  &  prorogation  de  ladite 
trefve ,  nous  vous  envoyons  avec  celles  le  double  oe  celles  du  Roy  â  nous 
envoyées  >  comme  dit  eft ,  6c  voulons  &  vous  mandons  que  qiund  il 
vous  apperra  que  le  Roy  aura  fait  publier  de  fa  parc  ladite  prolongation 
de  creWes  ès  Villes  prochaines  de  nos  Pay»de  par-de-ti ,  vous  la  faites 
remblablemcnr  publier  de  par  nous  en  nofdics  Pa ys  de  par-deçà  icelle 
entretenir faites  entretenir ,  fans  la  fouftrir  enfraindre  en  aucune  ma« 
niere  ;  8c  à  cette  fin  envoyez  à  chacun  de  nos  Baillifs ,  ou  antres  nos 
Otf  cicTs  qu'il  appartiendra  >  un  double  defdites  Lettres  du  Roy  ,  pour 
faire  ladite  publication  ;  très-chier  Ce  bien  amé ,  noftre  Seipneur  foie- 
garde  de  vous.  Efcripten  noftre  Ville  de  Vefoul,  le  vingt-deuxiefmc 
jour  de  Mars  >  l'ai)  mil  qn  urc  cens  foixante-treize.  Ainfi  Si»néen  la 
fouhfcription  f  Charles,  &  du  Secrétaire  J.  Gros.  Et  à  la  fuptrjcrip" 
tion  (TicelUs.  A  noftre  amé  &  féal  Confeillcr  &  Prcfidcnt  de  nos  Par- 
Itmcns  de  Bourgogne  Mefliie  Jean  Joard. 

Pour  obvier  &  obtempérer  au  contenu  defquelles  Lettres ,  vous  man- 
dons de  commandons  de  par  noftredit  Seigneur ,  quand  il  vous  apperrâ 
que  ledit  Roy  aura  fait  publier  de  fa  parc  la  prolongarion  de  ladite  trefve, 
l'cmblabiement  de  par  noftredit  Seigneur  ,  es  rermes  &  limites  de  vof- 
tredit  Oftîce ,  &  par  tous  les  lieux  &  places  où  il  appartiendra,  &  ac- 
couftumc  à  faire  cris  &  publications»  &  jufques  an  jour  mcttcionné  au- 
dit double  de  ladite  trefve ,  iccUe  entretenez  &  faites  entretenir  ,  le  tout 
fclon  le  contenu  efdites  Lettres  de  noftredit  Seis;ncitT  ,  &  qu'il  veut  ôC 
mande  eftrc  fàtc  pat  icelles  >  gardées  qu'en  ceci  n'ait  faute  fur  tant  que 
doiibrc7.  encourir  fon  indignation.  Très-chier  efpccial  amy  ,  le  Saint 
Elprit  loit  (;arde  devons.  Efcrit  à  Dole,  le  vingt-troifîefme  jour  de  Mars 
mil  quatre  cens  foixante-treize.  S't^ni  &  fouh/crit  par  Ji  a  m  Joard  ,  Sei* 
flieur  de  Channay ,  Cliier  du  Confcil  &  Pceiulenc  desParlcmens  de 
Bourgogne.  G.  de  Trazans. 

■- 
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«474.  ce  XIV. 

Traité  faà  par  Cauremifc  du  Roy  Louis  XI.  tntn  U  Duc  SifffiaoïûL 
irAtttrieht&Us  Stttjlis^ii). 

A  Scnlis ,  le  1 1.  Juin  1474. 

Tiré  ic  T   O  Y  S  ,  par  la  ^r.icc  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Faifons  f^avoir  à  rou» 
r£<li;ion     i  -<  5c  dcclarons  par  la  prelentc,  comme  le  fereniflime  Prince  &  Sei- 
M.  Go-  gneurSit^ifmond,  Duc  d'Autriche,  Scirie,  Carinthie  &  Carniole»  Comte 
defrof.  Tirol  ,  &:c.  noflrc  cher  onde  d'un  cofté  ,  &:  les  honorables  Commu- 

nes coutedertcs  des  Villes  Cantons  de  Zurich ,  Lucern  ,  Bern ,  Ury, 
Switz,' Underwalden»  Zng&fon  Bailliage >&  Claris,  avec  leurs  al- 
liez (Se  confederez  ,  nos  particuliercmenr bons  amis,  de  l'raitre  coftc  ,  & 
les  adUerans  des  dcuxcoltcz,  onc  elle  dcpui:>  piulicuiï  annoci  entre  eux 
en  goecre,  dii^ntioa  &  diTputc  ,  après  bien  des  chofes  qui  fe  font  paf- 
Iccs  pendant  ce  temps-là,  on  s'cll  cnlîn  un  jour  amiablement  anemblc  i 
Conllance  ,  &  on  y  a  projcccc  une  convention  par  laquelle  ces  diiputes 
pourroient  ccHèr  &  finir  entîerenienc. 

Et  puifque  par  Tafîcdion  que  nous  portons  A  l'une  &  l'autre  des  par- 
ties ,  nous  eftions  bien  ailc  de  voir  «;s  dirfercns  videz  ,  nous  avons  en- 
voyé vers  eux  nos  Conicillcrs ,  le  noble  noftre  féal  Comte  Jean  d'Eber- 
Hein  ,  &  le  vénérable  Jolfe  de  Sillinen  ,  Prevoft  de  Munfter  en  Ergau  , 
avec  ordre  de  traiter  avec  eux  &C  de  leur  conligner  ladite  convention  faire 
â  Confiance ,  à  effet  que  eflant  ainlî  conclae  ic  eftablie  encie  les  deux 
parties ,  elles  s'en  tiennent  &  rcxccutenr ,  comme  avant  noflrc  médiation 
elles  nous  l'ont  envoyée  ,  avec  cette  dilUnc^ion  que  le  fufdit  Duc  Sigif- 
Biond,  noilre  oncle  ,  a  promis  fous  Ton  honneur  &  dignité  de  Prince  » 
&  les  fufdits  confederez  ,  fous  le  ferment  qu'ils  ont  juré  à  leurs  Villes  & 
Cantons  ,  d'en  obferver  &  maintenir  le  contenu  fermement ,  conflam- 
ment  &  fincerement ,  fans  y  contrevenir  en  rien ,  tout  comme  les  Let* 
très  qu'ils  fe  font  lA-ileilus  réciproquement  cfcrires  le  déclarent. 

La  fuldite  convention  nous  .ellant  ainfî  délivrée ,  &  l'ayant  bien  &  at- 
tentivement ouïe ,  nous  mettons  cet  accord  entre  les  deux  parties ,  tel 
qu'il  ell  de  point  en  point  cy-après  cfcrir ,  &  tel  qu'il  cil  5c  doit  eftrc  à 
l'avenir ,  de  forte  que  les  deux  parties  &c  ceux  qui  leur  appartiennent 
peuvent  désormais  dans  leurs  Villes  &  Pays  avec  learetét  tant  pour  lent 
vie»  que  pour  leurs  biens,  acheter  &  vendre  entre  eux*^  exercer  hon- 
neftement  Se  de  bonne  foy  tout  autre  commerce  licite»  partout  âc  com- 
me il  &ut ,  fans  qu'il  lieux  (bit  donné  aocan  emperchement  de  Tun  ou  de 
l'autre  codé. 

'  £t  en  cas  que  ceux  qui  dépendent  dudit  noilre  oncle  le  Duc  Sigifmond 

d'Autriche ,  euflènt  quelque  prétention  ou  autre  incereft  contrelês  Can- 
tons coAfèdçtezB  9c  ceux  qui  leur  appartiennent,  ou  que  ceux  qui 

appartiennent 

(i)  Ce  Traite  a  éii  fait  en  Allemand ,  U  cfl  imprimé  dans  le  CMbe  DitUmMuM*  Je 
i;cihDitz,TpiDeIL  Ftak  n.  «e  cea'cBçftidqiiekr-^-'''-- 
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appartiennent  aux  Cantons  confederez  en  eu(7ènt  contre  ledit  Duc,  ôc 
ceox  qui  de  luy  dépendent ,  &  que  les  panies  ne  pulFent  pas  convenir  i 
ramiable ,  le  demandeur  doit  appeller  la  contrepartie  en  ju^menc  éc  à 
l'arbitrage  devant  rEvefque  ou  la  Ville  de  Conltance ,  ou  bien  devant 
l'Evefque  ou  la  Ville  de  Bade ,  6c  la  partie  provoquée  doit  rendre  railon 
au  demandeur  fur  Tes  prétentions  dans  le  terme  de  trois  mois»  de  ibne 

3ue  la  demande  &  refponfe ,  réplique  &:  duplique,  &  la  fentence  mcfme 
oivent  eftre  appointées  pendant  ce  temps-U  ions  delay  ultérieur ,  &  il 
la  partie  gppofante  fiic  en  «leffiiut  >  elle  y  doit  eftce  contrainte  fous  peine 
de  corps  &  de  biens. 

En  cas  aufll  que  l'aâion  litigicufc  regardai  des  héritages ,  biens  im- 
meubles  Se  femblables  caufcs ,  ces  prétentions  doivent  eure  jugccs  dans 
les  Jurifdiiflions  fous  Icfqucllcs  les  biens  font  lîtucz  ,  ou  les  dcbitcurs 
domiciliez ,  &c  l'une  &:  l'autre  partie  fe  doivent  tenir  à  la  fentence  qui  / 
lèta  portée ,  fans  autre  dclay ,  exception  &  appel }  nais  fi'  quek|tt  une 
des  parties  croit  luy  eftre  f.iit  une  injuftîcc ,  elle  peut  dans  un  mois  après 
cette  fentence  pourluivrc  Ion  droit  devant  un  des  Juges  lulnientionncz, 
de  la  manière  qu'il  a  efté  die  cy-devant. 

Or  fi  audit  noftre  oncle  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche ,  furvient  défor- 
mais quelque  démeHc  ou  différend  avec  lefdices  Villes  Se  Cantons  ,  en 

Î encrai  ou  en  parciculier ,  il  les  appellera  en  Jnftice  devant  un  des  quatre 
ugcs  ,  de  la  manière  qu'il  a  eftc  dit  cy-devant ,  Se  l'affaire  y  fera  déci- 
dée félon  le  droit  >  pareillement ,  fi  les  Cantons  confedcrez  en  gênerai  ou 
quelque Canion  en  paniculier,  ou  quelqu'un  de  leurs  alliez  cullentqueU 
que  prétention  contre  ledit  Duc  Sigifmond,  elle  fera  traitée  Se  examinée 
en  jullice  de  la  mefme  façon  pour  y  cftrc  décidée  &c  terminée  cntiere- 
tncnr.  _ 

Et  afin  que  CCS  Juges  choifis  pour  la  dccihon  finale,  en  fc  chargeant 
de  ces  aûions  iitigieufes,  pumcnt  plus  librement  pronoiKer  &  exercer 
leur  miniftere  >  les  parties  oppoTées  doivent  au  commencenient  du  pro« 
ces  s'obliger  par  efcrit  envers  ces  Juges  choifis ,  de  ne  vouloiàicaufedc 
la  fentence,  les  traiter  en  ennemis,  ny  rien  leur  iinputer.  ^  < 
S'il  arrivoic  encore  que  noUre  oncle  le  Duc  Sigil  mond  d'Antricfae  dans 
fcs  propres  intercfts  eut  befoin  de  l'afllftancc  des  Cantons  confedercz  , 
ils  laiuy  donneront  autant  qu'ils  pounont  faire  honnellement ,  à  les  trais 
moyennant  la  mefme  folde  que  les  Cantons  payent  dans  leurs  propres 
affaires,  de  bonne  foy  &  fans  fuperchericj  réciproquement ,  fi  les  Can' 
tons  confédérés  euHént  befoin  de  l'affiftance  de  noUre  oncle  le  Duc  Si- 
aHaiond ,  il  la  leur  donnera  attffi-,  ponrveu  qnll  le  puiffe  faire  avee 
nonneur  ,  à  leurs  dcfpens ,  pour  tant  Se  moycnnanr  la  folde  qu'il  paye 
iMy-melmc  dans  fiss  propres  ailaires ,  Se  cela  de  bonne  foy  &  fans  luper* 
chérie. 

Lefdits  Cantons  configncront  au  Duc  Sigifmond  toutes  les  Lettres  » 
Documens  ,  Livres ,  Rcgiftres  Se  Ecritures  qu'ils  ont  entre  leurs  mains 
ic  qui  apMtcîiennentâla  donùnation  d'Autriche  »  &  s'ils  en  eull'cnt  don- 
né i  quelqu'un  autre  ,  ils  le  luy  déclareront  de  bonne  foy  Se  fans  fupcr- 
cherie,  excepté  les  Letttes,  Aâes  6c  Ectits  qui  regardent  les  Pays»  Villes 
1^  Clufteauxpodêdczparles(uÂUcsCantaai.  ■  ' 
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Toutes  les  deux  parties  garderont  les  Pays,  Chafteaux  ,  Villes,  Vif- 
>474*   lages  &  Bourgs  Qu'ils  ont  par  le  palle  occupé  &  réduit  en  leur  pouvoir  > 
ùo»  qu'elles  puiUent  en  eftre  delornuis  recherchées  ou  iiiqiiiefécs. 

Aucune  des  deux  panies ,  ny  Tes  gens  &  adherans  ne  doivent  plus  faire 
U  guerre  à  l'autre  &  Tes  adherans,  ny  l'offenfert  ny  anaquer ,  ny  endom- 
mager làucs  vies  &  leurs  biens  «ibii  par  fes  Villes»  Chaftcanx  8c  Pays» 
foir  en  manière  quelconque. 

Aucune  des  parties  ne  recevra  an  détriment  de  l'autre  pour  alliez  ceux 
de  Tes  gens  qui  luy  feront  rebelles  »  ny  leur  accordera  le  droit  de  Bour- 
geolfie ,  ou  de  Province,  ny  fa  protcûion ,  clientèle  ^«r  advocatic,  à 
moins  que  quelqu'un  ne  voulut  tout  i  fait  transférer  Ion  domicile  danS' 
le  Pays  de  l'antre  ,  te  que  cela  fe  pût  £ûre  fans  préjudice  de  k  Jurifdic- 
tiun  de  laquelle  »  par  rapport  ifa  lieneure ,  il  a  efté  de  loag-lcsips  dé- 
pendant. 

Si  quelqu'une  des  parties  ,  ou  les  (îens  eftnient  attaquez  Se  endomma- 
mxpar  les  Villes  Se  Pays  de  l'autre  ,  la  panic  où  cela  Icra  fait  arrcftcra  i 
Hieure  mefme  les  rranlgtelleurs  >  en  donnera  d'abord  part  au  Juge,  &  fe 
lèta  rendre  partie  félon  le  droit. 

Une  partie  ne  doit  pas  entretenir  à.  deffein  les  ennemis  aggreffeurs 
de  l'autre,  en  leur  fourniiEiRt  logis,  alimens,  fecours  &  autres  fm>» 
ports ,  ny  permettre  qu'on  le  fâflè  en  aucune  fafon  tout  de  bonne  foj 
&  fans  fupercherie. 

Le  Duc  Sigifmond  exécutera  la  convention  faite  à  Taldshut  con- 
cernant ceux  de  Schaffhufen  ,  de  Villach ,  de  Bilgery  &  de  Handortf  >, 
&  Cl  les  Cantons  coofedctcale  peuvent  en'  cela  ûfduc  de  aflifter  ,  ils  !• 
teront  de  bonne  foy. 

Aucune  des  parties ,  ny  les  Hens  ne  cha^^eront  de  nouveaux  péages  » 
ou  d'autres  impofts  la  contre-partie  ou  les  (îcns ,  mais  ils  laifferont  ces 
droits  entre  eux  fur  le  pied  qu'ik  ont  cûé  payez  &  receus  de  toute  an* 
cienneté. 

A  l'égard  des  fiefs  on  eft  convenu  que  noffre  oncîc  îe  Duc  Sîgifmon J 
d'Autriche  retiendra  fon  droit  iicigncurial ,  excepté  fur  les  hcfs  des  Paya 
conquis  &  des  Terres  dont  bs  bypoteques  ont  efté  dégagées  Se  purgée^ 
^vT  ledit  Duc  fera  publier  cette  convention  de  dix  ans  en  dix  ans  au» 
^lagiftrats^  Se  à  qui  appattient ,  aân  qu'ils  la  i^achent  &  l'exécutent  » 
conune  auffi  les  Cantons  confèdèm  reto»'  de  leur  «ofti  de  dbc  ei» 
dix  ans. 

De  plus  les  honunes  dans  les  Villes  de  Rhinfelden ,  Seckingen 
lautfemwrg  &  tTaldstnir ,  avec  ceux  de  ta  Foreft-Noire  &  des  dépen- 
dances de  Reinfcldcn  jureront  à  Dieu  &  fes  S.tints  ,  qu'eux  &  leurs  def- 
cendau  obfcrvcront  âdelement  cette  convention  ,  &  répéteront  le  iiier- 
ment  dix  ans  apt ès  lî  l'on  le  leur  demande. 

Les  Cantons  confedercz  auront  déformai*  pafllige  libre  par  ces  quattttr 
Villes  &  toutes  les  tbis  qu'ils  en  auront  beloin. 

Et  quand  mefine  cette  conmewion  amiable  ne  fcnk  pas  obfèrvée  par 
noftreoncle  le  Duc  Sigifmond  ,  on  ne  c^mmeticera  point  pour  cela  Ix 
{guerre  6c  les  hoftilitez,  mais  on  citera  la  partie  contrevenante  pour  eftre 
jugée  dffvamlcsarbitxes»iuira»<eqaienaefic.ditcy-4dCis»  cette 
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partie  fatisfeca  i  la  décifioo  qui  en  refolceia ,  c»¥ettu  des  promedès  ju-  imm 
*ées     fîgntcs  dans  cette  convention.  *474«    .  ■ 

Mais  s'A  arrivoic  qu'il  iuc  concrevenu  i  cette  convention  par  quel- 
qu'un des  Confeillers ,  Afiniftces  &  aatfes  do  Duc  Sigifmoixl ,  psor 
lelquclles  il  doit  refpondre  ,  ou  réciproquement  par  une  Ville,  Pays, 
Canton ,  ou  particulier  allié  des  Cantons  confcderez  &  ceux  qui  con- 
creyiennenr ,  oevouluflèntcomparoîcre  devant  les  ruTdits  azbitres,  ny 
Tatisbire  à  leur  dccinon  ,  les  dclubcvlTâns  y  (ciont  contraints  À  l'ioftance 
de  la  partie  qui  n'a  pu  obtenir  Ton  droit.  ' 

Apfè«  cecy  tout  ce  qui  par  droit  de  jjnene  &  auticment  s*eft  paflS 
entre  ledit  Duc  Sigif  mond  d'Autriche  noftre  oncle»  on  îcspredecellét.'  f 
&  les  Cantons  confedetez  »  leurs  fauteurs ,  adhoans  4c  appacteiuP'  » 
âoît  élire  aprèsl'échange  de  cetefcTit  appaifé  >  accordé  &  accommodé,  8c 
les  deux  parties ,  leurs  (ubjcrs  &  leurs  alliez  exécuteront  d'abord  6c  (ans 
teletve  ce  que  cette  convention  porte  Tous  la  parole  d'honneur  de  nollre 
oncle  le  Duc  Sigifmond  d'Aatriche ,  9c  fous  le  ferment  que  les  Cantons 
confcderez  ont  juré  â leurs  Villes  Se  Provinces.  - 
.  Et  aân  que  cette  convention  lublifte  tousjours  à  la  gloire  du  Tout* 
Puiflânt ,  Se  en  témoignage  Cem  Se  durable  â  [amais ,  que  les  deux  par- 
tics  &:  leurs  gens  veulent  obfcrver  ce  qui  eft  cy-devant  maroué  -,  nous  le 
Roy  rufmentionoé  >  avons  fait  mettre  noftie  i^esui  Royal  à  oeux  de  ces 
prefentes  femblabks  Tune  â  l'antie  >  &  en  avons  fait  configner  à  clui> 
que  partie  un  double. 

^  Nous  le  fufdit  Sieirmond,  Duc  d'Autriche  *  de  Siirie ,  &c.  &  les  fuf- 
dîts  Cantons  confederez  /Villes  Se  pays  de  Zurich ,  Bern ,  Lucern ,  Ury, 
Switz  ,  Underwalden ,  Zug  Se  Claris ,  avouons  Se  affirmons  la  précé- 
dente convention  &  tout  ce  qui  (e  trouve  cy-devant  de  nous  eicrit ,  Se 
nous  le  fufdit  Duc  Sigifmond  pour  nous,  nos  héritiers ,  nos  fujets  8e  nos 
Alliez ,  voulons  nous  en  tenir  exadtement  Se  fuivre  le  contenu ,  nous  le 
Duc  Sigifmond ,  fur  nodre  honneur  &  dignité  de  Prince  >  &  nous  les 
Cantons  confederez  fous  les  fermens  que  nous  avons  preftezi  nos  Villes 
&  "Terres ,  comme  cela  fe  trouve  aulli  cy-devant  efcrit  en  vray  &  bon  te* 
moignage ,  nous  le  Duc  Sigifmond ,  Se  nous  lefdits  Cantons  confederez  » 
avons  fait  appofer  folemnellement  nos  fçcaux  6c  cachets  i  ces  deux  Let- 
tres, l'une  confbnne  â  Tantic.  Fait  Se  donné  dans  nofbe  Ville  de  Scnli^ 
le  oose  Juin  mil  q^axsc  oens  tepcxia^ûm'e, 

ccxv. 

1^  Titve  entn  U  Roy  &  Aioitfieur  U  DuedêBourgognt  ,  depuis  U  tS 
Uiiy  1474.  »  irffiu*  Mpmmtr  àt  MéQr  »  l47à^ 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  cer    Tiré  in  . 
prefentes  Lettcet  veraont ,  Salut.  Comme  pour  trouver  moyen  de  RccuciU  de  ^  ' 

de  parvenir  à  la  pacification  des  différences  &  diviiions  que  par  cy-dc-  M.  l'Abbé 
vant  ont  eflé  &  encore  font  entre  nous  Se  noftie  très^hiet  &:  très-amé  1*  Grand, 
fireredc  oonfin  le  Duc  de  Boors^ogne ,  Se  obvier  aux  inconveniens  qui 
^  ismafâk  de  lagnene  ponnoicnc  adreoir ,  plufieurs  8c  diveciès  Tref- 

Rr  a  vcs 
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vcs  ajrent  efté  faites  fi^prîTes  entre  nous,  &  mermement  puis  aucun  temps 
^  '  ^   noftre  très-cher  &  nès-âmé  cou(in  &  neveu  le  Duc  de  Bcecagne  »  comme 

medii'eur  en  cette  partie  ,  &  ayant  fur  ce  pouvoir  &  commifîîon 
nous  ,  full  commis  &  depucé'  noftre  amc  &  féal  Vincent ,  Evelque  de 
Léon , -lequel  dès  levingc-deuxiermc  j  hh  de  Mars  mil  quatre  cens  Cep* 
tantc-dcux  ,  par  vertu  ou  pouvoir  à  luy  doiii.c  ,  trnita  ,  fift  ,  accepta  , 
conciud  &:  accorda  certaines  Tïclves,(t;ur  cftat  &:  ablUnence  de  j;uerre  » 
•entre  nous  &  nollrcdu  frereSc  coulln  de  Bourgogne,  nos  pays  Bc  Terres 
Seij^rc  irics  &  iuhic;^ ,  durant  icelles  Trefveî ,  jufques  au  premier  jour 
d'Avril  dernier  p:UÎc,  c[  .e  l'on  diloit mil  quatre  cens  ièptante-trois  avant 
Pafqucs,  Se  delJire.Trcfves&delaforme, qualité &conditi0nd*icelles 
frircnt  disjorsli-  iliccs  Lettres  par  ledit  Evcfqnc  de  I-con,comme  commis 
&  dcputcp  nir  noltrc  part ,  par  la  manière  dcllulditc  pour  la  parc  de  , 
aofttedit  rrcre  &  counn  de  Bours;oijne  ,  par  Guillaume  Hugonet ,  Sei- 
gneur de  Saillant  ,  Civevalicr  ,  Ion  Cliaiicclicr  •,  Guy  de  Brinieus ,  Sei« 

Sneur  d'Humbercourt,  Se  Comte  de  Mehu  ,Clumlîellan  ;  &  Guillaume  . 
e  Biche  9  Seigneur  de  Ckaj  >  Maiftred'Hoftel  >  Chevaliers  &  tousCoiw 
feiller';  commis  8c  députez  en  cette  partie  par  luy  ;  lelquelles  Lettres  , 
nous  de  noftre  part ,  ôc  aulK  noftredic  Frère  &  couiin  de  la  tienne  »  ayons 
depuis  par  nos  Lettres  Patentes  confirmées ,  rarifi^  8c  approuvées)  6c 
durant  icelles  Trefves,  pluficurs  journées  aycnreftc  tenues ,  tant  en  non- 
ne  Ville  de  Senlis,  que  depuis  en  noftre  Ville  de 'Compiegne,  entre 
aucuns  Commis  &  Députez  de  par  nous  >  8c  autres  Commis  &  Deputea 
par  noftrcdit  frcrc  Se  coufin  de  Bonri;ogr>c  j.pour  traiter  &  pacifier  les 
moyens  de  la  pacitication  deldites  différences  ,  &  à  ce  ayent  tousjouis 
efte  prefens  ledit  Evefque  de  Léon,  nos  ame7&  féaux  Jean  deCbcqoien» 
grand  Maiftre  d'Hpftel,  Se  Maiftre  Nicolas  de  Kermeno  ,  PrcKiircur  gê- 
nerai de  noftredit  neveu  &  coufîn ,  Tes  Commis  &  Députez,  mediateuis 
comme  dit  eft ,  &  pour  mieux  Se  plus  convenablement  traiter  for  lefdiies 
,  matières ,  ayent  leldites  Trcfvcs  crtc  prolongées  -,  premièrement  jufques 

au  quinzielme  jour,après  lufques  au  dernier  jour  de  May ,  &  depuis,  jul- 
quesau  quinziefme  jour  de  ce  prefent  mois  de  Juin  ,  pendant  lerquelles 
Trefves  3:  prolongation  n*a  pa  eflre  prifc  encore  conclufion  fur  la  pacifî» 
cation  defdices  différences  -,  parquoy  ,  tant  pax  lefdirs  Commis  &  Depa* 
tes  de  noftredir  neveu  &  confih  de  Bretagne  comme  médiateur ,  9c  par 
plufieurs  nobles  gens,  d'une  part  &  d'autre  ,  a  efté  advifé  eftre  necefTairc 
de  en  ce  cas  prolonger  lefâites  Trefves  à  certain  tem'ps ,  pendant  leoueL 
l'on  puft  phis  convenablement  traiter  &  pratiquer ,  &  conclure  fur  te^ 
dites  queftions  &r  différences  ,  &  fur  ce  ayc  noftredit  frcrc  Se  coufin  de 
Bourgogne  envoyé  pouvokà  Maiftre  Aitus  de  Bourbon  >  Prothonotaice 
du  famt  Siège  ApoÂoHque-,  Se  Charles  SoUlot  (on  Procureaii,  pour  faire- 
&  conclure  ladite  Trcfvc  :  Sçavoir  faifons,  que  nous  pour  hotmeur& 
révérence  de  Dieu  noftre  Créateur ,  pour  efchever  l'eftofion  du  fahg  hi>« 
main ,  l*defelatiên->  oppceAion  6c  autres  inconveniens  du  peuple ,  qui 
par  la  guerre  peut  advenif  ,  defîrans  de  noftre  part  de  nous  mettre  en 
noftre  debvoir ,  pour  venir  au  bien  ineftimable  de  paix  &  paix  finale-» 
UditeTrefve ,  feur  eftai  &  abftineace  de  guerre ,  faite  par  lèiUt  Evefque 
de  Leoo  »  dînant  iuiqiics  audit  pcenier  jour  4'AvtiI  pmt,  &  que  dqmii 
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ft  tdé  continué  iuTques  au  quinziefmc  jour  de  ce  prefent  mois ,  ùtiûQc  ^^"'"'^ 
par  la  manieit  que  aie  eft  s  nous  avons  encore  derechef  prolongé ,  con>    *  ^7  4* 
timic ,  pioL>nv;eons,  continuons  avec  Icfdits  Mailhc  Artus  de  Bourhon  , 
&  Clwtics  Soiilot,  Commis  &  Députez  de  nollrcdit  frère  &  coulin  le 
Duc  de  Bourgogne  *  ayant  fur  ce  plein  pouvoir  Se  efpeciale  connnifnon 
de  Itiy  ,  comme  dit  eftv -i  durer  iceUc  prolongation  de  Trefves ,  feur 
ellac  Se  abftinencc  de  guerre  ,  lufqu  au  premier  jour  de  May  prochaine- 
nenc  venant ,  que  l'on  dira  mil  quatre  cens  feptanre-cinq ,  ledit  |otir  tn^ 
dus  ,  le  tout  ainfi  Se  par  la  manière  &  forme ,  Se  félon  les  claufes  con- 
ditions contenues  &  mifes ,  Se  appofces  en  ladite  Trefve  qui  fut  faite 
par  ledit  Evefque  de  Léon  ,  durant  jufques  au  premier  jour  d'Avril  der- 
nier parte ,  Se  que  depuis  a  eftc  continue  jufques  au  quinziefmc  jour  de 
cedit  mois  de  }uin,&  en  cette  prolongation  Se  continuation  font  déclares 
d'une  part &d*autrcles  Alliezqnilorsy  furent  nommez, Acqni  cy-aprèsfe- 
ront  déclarez, fi  compris  y  veulent  eflre.c'eft  A  fçavoir  pour  noftre  part,frès- 
liaats&  très-puilTants  Princes  nos  très-chiers  &  crès-amezfreres&couHns 
le  Rov  des  Romains,  le  Roy  deOiUlle  Se  de  Léon ,  le  Royd'Efcoce ,  le 
Roy  cie  Danncmarclc  ,  le  Roy  de  Jerufalcm ,  de  Cccille  ,  d'Arragon;  le 
R07  d'Hongrie  ,  le  Duc  de  Savore  »  le  Duc  de  Milan  Se  de  Gennes  ^  le 
Doc  de  Lorraine  »  l'Evefqtie  de  Mets }  la  Seigneurie  8c  Gmihitinanté  de 
Florence ,  la  Seigneurie  &  Communauté  de  Berne  j  &  leurs  Alliez  de  la 
Ligue  de  la  haute  Allemagne,  Se  ceux  du  pays  de  Liejp  quife  font  décla- 
rez poar  nous  *,  Se  pour  la  part  de  noftredit  frère    confia  de  Bourgogne» 
le  Roy  d'Angleterre  ;  le  Duc  de  Bretagne  qui  dès  à  prefent  parfeiaict 
Ambalfadeuis  s'ed  déclaré  y  vouloir. eibe  compris î  le  Roy  desRomains» 
le  Roy  de  Portugal ,  le  Roy  Fcmand  deCedlte ,  le  Roy  d'Arragon  ,  le 
Roy  ae  Cecille,  Prince  de  Caftillc,  fils  dudlt  Roy  d'Arragon  -,  le  Roy  de 
Dannemarck  ,  le  Roy  d'Hongrie ,  le  Roy  de  Poulaine ,  le  Duc  de  Lor* 
raine  dès  i  prefent  ;  n  Dacheflê  de  Savoye ,  le  Duc  d'Auiriehe ,  les  Ducs 
&  Seigneuries  de  Venife  -,  le  Comte  Palatin  du  Rhin ,  le  Duc  de  Cleves 
Se  le  Duc  de  Juilliers  ;  les  Archevefques  de  Mayence  >  Trêves  Se  de 
Cologne }  les  Evetqnes  de  Liège ,  d'Utteck  Se  de  Maftrick }  Se  au  regard  n^. 
de  ceux  des  Alliez  dedîis  nommez  de  noftre  part ,  par  ladite  Trefve  de  point  aîon 
l'an  mil  quatre  cens  feotante-deux ,  pou  voient  mettre  &  comprendre  d^véqiie  i 
avec  eux  leurs  Alliez ,  elt  dit  Se  déclaré  exprertèiiKnt  par  cettedue  pro-  Mafttick. 
longarion  de  Trefve  ,que  ce  fera  Se  c(k  entendu  des  Alliez,  qu'ils  avoient 
au  temps  que  ladite  Trcfvefuft  faite»  &concluë.  Se  non  d'autres,  lefquels 
Alliez  tant  d'un  cofté  que  d'atitre ,  fe  compris  veulent  eftrc  en  cct^ire  ' 
prolongation  ,  le  devront  déclarer  en  dedans  trois  mois»  i  compcerdo 
jour  &  date  de  ces  prefentcs,  fans  ce  que  pendant  iceux  trois  mois 
rien  fe  fallè  ne  entreprenne  contr'eux  d'une  par;  ne  d'autre ,  ne  que  les 
Mellàgers  Se  aunes  Officiers  d'armes,  qui  feront  envoyés  pour  déclarer 
icelle  prolongation  en  faifant  le  voyage ,  venant ,  fejournant  &  retour- 
nant ,  puiflcnt  eftre  détenus ,  arreftez  ou  empefchez  ,  mais  foit  celuy  qui 
ce  fera,  dit.reputé,  &  puni  comme  infradlcur  de$Trefves^,tOtttesfoisle(^ 
dits  MelTà^ers  de  la  part  de  noftredit  frère  &:  coufin  de  Bourgogne  feront 
tenus  venir  notifier  la  caufe  de  leur  venue  en  nos  VUlcs  de  Lyon  ou  de 
G»ipiegiies  &  fcmhlahicment  les  nofties  è».  ViUet  de  Peronne  Se 
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^^^^  ti'Auxcrrc  ,  aux  Officiers  d'une  part  8c  d'autre ,  lefqucls  Officiers  feront 
tenus  leur  donner  congic  d'aller  parfaire  leurs  mellâges  peur  la  proroga- 
tion de  ladite  Trel  ve  ,  Se  le  leur  bailler  par  cicript  dedans  un  |our,  fans 
plus  longuement  les  détenir,  lur  peine  d'en  cltie  punis  conuiie  mit  ac- 
teurs des  Trcl  ves ,  ôc  leur  pourcoac  bailler  conduite  le  faire  le  veulent» 
ahn  qu'ils  ne  puillem  pratiquer  aucune  chofe  préjudiciable  au  party  par 
lequel  ils  Dalleront  i  &  en  ouire  cU  accorde  que  Ci  aucuns  des  Alliez  de 
noftcedit  (rere  &  coufin  de  Bourgogne ,  foie  <|u'ik  veulent  eihc  comprit 
ou  non,  faifoicnt  i;ucrrc  pendant  ccttcdittc  proroj2;arion  de  Tielvc, 
nous  leur  pourrons  letnblabknient  faire  guerre  lans  infraction  de  ladite 
Tiefve,  &  ne  leur  pourra  noftredit  frère  &  coufîn ,  faire  ou  donner  fa- 
veur ,  avdc  ne  aflillancc  ,  &:  s'il  le  bit ,  ce  fera  cnf raindre  ladite  Trefvc , 
Se  femblablcmcnc  fe  aucuns  de  nos  Alliez  faifoienc  guerre  à  noilrcdic 
£cere&  coufîn  de  Bourgogne  pendant  icclle  prorogation  de  Trcfve ,  il 
leur  pourra  femblablement  faire  sjuerre  fans  infradion  de  ladite  Trcfve  » 
&  ne  leur  pourrons  en  ce  cas  faire  ou  bailler  ayde  >  faveur  ne  affiiUnce» 
&  file  fainons ,  ce  feroic  enfiraindre  ladite Trdve,&  au  furplus*  feront 
les  Confervatcurs  nommez  d'une  part  &  d'autre  en  ladite  Trefvc  de  l'an 
mil  quatre  cens  feptantc-deux  tenus  de  faire  procéder ,  exploiter  ôc  befo- 

.  gner  fur  les  encreprifes  faites  ou  i  faite  an  préjudice  de  cette  dite  proro- 
gacionAC  continuation  de  Trefvc  ,  tout  ainfi  &  par  la  forme  &  manière 

.  qu'ils  pottvoient  &  dévoient  faire  par  lefdites  Trefvcs  dudic  an  mil  quai- 
ve  cens  feptante^lenz ,  &  avec  ce  »  a  efté  accordé  de  conclnd  que  une 
autre  journée  fera  tenue  en  noftre  Ville  de  Compiegne  ,  commençant  le 
pcemier  jour  d'Qâobre  prochainement  venant ,  laquelle  journée  nous  de 
noftre  part ,  &  auffi  noftredit  firere  êc  coaHn  de  Bourgogne  de  la  fienne 
feront  tenus  de  envoyer  nos  Commis  i?c  Députez ,  avec  pouvoir  fuffifant 
pour  traiter ,  pratiquer  &  befogner  depaixnnaie}  &  à  la  pacification  def- 
diies  qneftions  &  difiêrences  >  à  iœlle  foumée ,  noftredit  neveu  êe 
cmufin  de  Bretagne  envoyra  fes  Gimmis  Se  Députez  médiateurs  en  cette 
paix ,  comme  ila  lottsjours  fait  par  Cf>devant,  lefquelles  abftinences  de 
guerre  ,  prolongation  8e  continuation  de  TteTves,  Déclaration  d'Alliez , 
conclufion  de  journée ,  &:  autres  chofes  dcfPufdites ,  nous  avons  promis 
&  iuré  ,  promettons  &  jurons  de  bonne  foy  en  parole  de  Roy  >  &  iur 
nome  honneur ,  taxe ,  garder  8e  accomplir  de  noftre  part,  fans  faire  ne 
foufFrir  faite  aucune  choie  au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  foit } 
en  tefmoin  de  ce ,  nous  avons  ligné  ccfdites  prefentes  de  noftre  main , 
8e  â  ^celles  fait  mettre  noftre  fcel.  Donné  â  la  Croix  Saint-Ouen  près 
Compiegne ,  le  tretziefme  jour  de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  ceui 
fepunte-quatre ,  &  de  noftre  Règne  le  tteizieûne  »  w^^ffU  >  Lots^ 
8e  du  Secrétaire  >  Par  ^e  Roy ,  de  Cerifay. 
C^ktMÊÙmnU»  Gobi  Fb.azants« 


le 
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Adr^     U  Mlim  Tr^r*  «  m  Baïlly  de  Dijon ,  dt  la  part  di  dê 

BourgogM, 

1*  Ris  chier  &  tfyedil  taaf,nom  vous  envoTonsencIos  en  cespre(ênte^ 
le  double  desTrehres  prifes  entre  le  Jjpy  &  noflxe  trcs-redouté  &  fouve» 
rain  Seigneur  Monfeigneur  le  Duc  ^ufques  au  premier  jour  de  Mars 
prochainecnenc  venant ,  leTc^uelles  nous  ont  efté  envoyées  par  les  Çom> 
mis  Se  Députez  par  noftredii  Seigneur  fur  le  fait  de  la  paix  :  Si  voust 
mandoitf  de  par  iceluy  Seigneur,que  incontinent  ceftesveues,  vous  faites 
crier  &  pubher  ès  ternies  de  vome  Office  es  lieux  &  places  où  l'on  a 
accouftumc  de  faire  crys  6c  publications  le  contenu  en  icelles ,  afin  qu'ils 
n'ayent  caufe  de  les  ignorer  i  &  gardez  qui  ce  o'ayc  faute  >  très-chier  Sc 
cfpecial  amy }  noftre  Seigneur  foit  garde  de  vous.  Efcrit  à  Dijon, le  vingr- 
linicîefinejoiirde  Juin,  »a'A  qoairecens  fepcame-auacre,^ Jîgné  »  A.  db 
LuxEMBo.uRG,  Comtc  de  Rouffi  6c  de  Ckamy t  Matefdul  dç 
Bourgogne.  G.  deFrazans. 

*  iVoM»  que  depuis  ladite  Trefve  expnée  ledit  premier  jour  de  May 
mi!  quatre  cens  (cptante-cinq ,  jufques  au  mois  d'Oclobrc  luivant  que  la 
Ttcfve  dont  cjr-après  eft  faite  mention  fut 'publiée  ,  turent  faites  plu- 
fienrs  enncpnfes  &  expluics  de  guerre  d'une  pan  6c  d'autre ,  &  en  ce 
temps  furent  pris  Sc  dcilruirs  CIumplic»fiar-uiK'Scine»ChaftiUoa»& 
autres  Places,  es  pays  de  Bourgogne. 
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Extratt  fommain  de  toutes  les  Tr^ns  ^  iiyilwiJ  entre  k  Roy  Lamis  XI* 
&  U  Duc  Charles  de  Bourgogne ,  jfem  rédmrà^pmmt 

des  précédents  Traite^, 

^Jota  ,  que  le  Traité  de  paix  fait  entre  le  Roy  de  France  &  Monfeî- 

Sncur  de  Bourgogne  au  iicu  de  Pcronne,  fut  palTé  le  quatorzicfmc  )our 
X>âobre»en  l'an  mil  auatre  cens  foixante-buit ,  de  par  iceluy  entre 
autres  chofes,  fut  accorJc  que  le  Traité  d'Arras  &:  celuy  de  Conflans, 
en  tant  qu'il  touchoit  mondit  Seigneur  de  Boorgoene ,  oebvoient  cftre 
entretenus  \9tj  fonc  les  peines >à  qoof  chacun  Te  feumenoit  à  plein 
déclarées. 

Nota_  y  des  Lettres  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  dattées  du 
douzid'me  jour  de  Juin  mil  quatre  cens  fcptante»  par  lefquelles  il  appert 
de  l'hoftilité  que  commencèrent  le  Duc  de  Clarcnce  &  le  Comte  de  Var- 
wick,  contre  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  &  comme  ils  fe  rerraye- 
sent  au  pays  du  Roy ,  &  des  fbmmacions  que  mondit  Seigneur  (îft  ao 
Roy  &  i  fa  Gourde  Parlement  pour  l'cntlCtenement  dudit  Traité  de  Pe- 
ronne  >  à  quoy  ne  luy  full  faite  Aucune  provifion  par  le  Roy ,  ne  par 
(a  Cour. 

Nota  y  de  la  refponfe  faite  parmondic  Seigneur  de  Bourgogne  à  Guioc 
Perrot ,  &c  Médire  Jacques  Fournier9  Ambaifadcurs  du  Roy,  &  des  do- 
léances £tttes  ME  moniui  Sewieiic  de Bottraocne >  le  quinsiefme  jour  tic 

JuiUec 
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Juilla  ,  audit  an  niil  quatre  cens  fcptante,  &  de  ce  que  le  Roy  con- 
tcevenoit  audit  Traité  de  Peronnc. 

Aoia  ,  des  Lettres  du  Roy  ,  datrccs  du  huitiefme  [our  d'Odobre  audit 
an  mil  quatre  ccns-leptante,  par  lerquelies  il  hli  la  ilcclaratidn  manifelle 
de  {bnooftilicéconue  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  Se  qu'il  deilvii- 
ditla  communication  de  toureç  in.ucliandifes  entre  Ces  iubiers  &  ceux 
de  mondit  Seigneur  ,  6c  aullî  des  Lettres  dudit  Roy  ,  Ôc  alliance  faite 
avec  le  Prince  de  Galles  &  Tes  Aà^cz  ,  pour  faire  giicrre  à  mondit  Sei- 
gneur de  Rourf^o^^ne  ,  datées  du  vingc>littideline  jour  de  Novembre  « 

l'an  mil  quatre  cens  Icpr.iiue. 

Et efti  fçavoirquc  des  lors ,  furent  grandes  guenes  &  nraianoos encre 
lefdits  pays  &  fubjcts  du  Roy  ,  &  de  mondit  Seigneur  de  Boaraogne  i  8c 
au  mois  de  Mars  luivant  audit  an ,  fut  la  bataille  de  Bmd«  ou  lesGenc 
du  Roy  furent  vidorieux,  6c  6rent  detcèS'grands  dommages  en  laComoS 
dcCharolois  8c  pays  environ. 

•  JV^o/d,que  depuis  furent  prifes  Trcfvcs ,  feur  eftat  &  abftincnce  de 
^enre  entre  ledit  Roy  Se'  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  leurs  pays  6c 
lubjcts  ,  pour  trois  mois,  commençans  le  Jeudy  qiiatriefme jour  d'Avril 
avant  Palques  »  audit  an  mil  quatre  cens  fcptante  ,  &c  finiflànt  au  qua^ 
triefme  jour  de  Juillet  mil  quatre  cens  feptanteHin  inclus ,  fans  commu- 
nicarion. 

Aoia  ,  que  depuis  fut  prife  autre  Trefve  feur  eAat  ôc  abftinence  de 
guerre  entre  les  deflufdits ,  leurfdics  pays  6c  fnblets ,  commençant  ledit 
jour  quatriefmc  de  Juillet  audit  an  mil  quatre  cens  feptante-un  ,  &  du- 
rant jufqu'au  premier  jour  de  May  »  l'an  mil  quatre  cens  feptaiitc-deux 
îndiisïâns  commnnicarion. 

Ce  audit  an  mil  quatre  cens  fcptantc-dcux  ,  le  dix-rcptlcfme  jour  de 
Novembre»  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  donna  fcs  Lettres  Patentes  à 
Satnc<Omer ,  qui  furent  publiées  à  Dijon  le  vingt-cinquiefme  jour  de  Jan- 
yierandit  an  ,  par  lefquelles  il  fe  rint  &  déclara  pour  luy  8c  tous  fcs  pays 
&  Tubjets  çflxe  exempts  de  la  Couronne,  Se  rellort  de  la  Cour  de  Parle* 
mène  de  France,  par  Vinh^Càou  faite  par  Ip  Roy ,  contre  le  Traité  d« 
Tcronne. 

.  Aota  i  que  depuis  p^  les  Lettres  du  Rov  &  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  celles  du  Roy  datées  du  vingt-aeux,  6c  celles  de  mondit  Sn* 
gncur  cfc  Bourgogne  ,  du  vingt-fixiefme  )Our  d'Avril  mil  quatre  cens  fep- 
tante-deux  :  icelle  Trefve  dont  devant  eft  fûte  mention  qni  devoir  ex- 
pirer audit  premier  jour  de  May  audit  an  mil  quatre  cens  f^cante-denz» 
furent  prolongées  Jurqucs  au  quinzicfme  jour  de  Juin  mil  quatre  cens 
fcptantc-deux ,  enhiivanr  en  cette  mefme  année.  ^ 
.  Et  ponrce  que  cependant  ne  fut  rien  appointé  ni  traité  de  paix ,  om  au* 
jtre  proroi^ation  de  Trefve  lurent  faites  plufîeurs  eturefaites  de  guerre  > 
tant  d'une  part  que  d'autre  »  au  grand  dommage  du  pauvre  peuple ,  &  en 
cet  an  ,  mondit  Seigneur  le  Duc  fu>  en  Normandie ,  ou  il  porta  d« 

Srands  dommages ,  6c  auffi  audit  an ,  Monfîeur  le  Marefchal  de  l'armée 
e  Bourgogne  deftniifitMonclàugeon,  Bourg,  6c  plufiçiui  autres  Places 
«u  flLoyanroe. 

que  dfpoil  k  fni|îe(ine  jour  de  Novoite 
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trc  cens  feptante-tleux ,  fut  prife  autre  Trelvc  feur  eftat  &  abftincnce  de    x  4.7  ^ 

f faute  >  que  l'on  peut  dire  la  quatriefme  Trcfve  ,  où  cftoit  Monfieur  le  ^ 
c  Conncrtablc  pour  la  parc  du  Roy  ,  &  Monficur  de  Humbcrcourc ,  & 
Mondeuc  Dermcrics  pour  la  parc  de  mondit  Seigneur  de  Bourgo;(ne>  i 
commencer  dès  ledit  jour,  julqu'au  premier  jour  d'Avril  fuivant  audican 
mil  quatre  cens  feprante  deux  ,  iceluy  jour  inclus. 

£t  depuis»  furenc  jpac  le  moyen  des  Commillâircs  de  Mr.  de  Bretagne 
prifesattcres»  &  lescinquieTmesTrerves,  iooininencer  audit  premier  four 
d'Avril  mil  quatre  cens  feptante-trois ,  auflî  avantPa(qucs ,  iccluv  jour  in- 
dus entre  leldics  Roy  Se  mondit  Sieur  le  Duc  de  Bourgogne  »  leurs  pays 
&rubjets. 

Et  après  ,  fuft  prolongée  par  le  Roy  5c  par  fes  Lettres  Patentes  ,  juT- 
^ues  au  quinzicfme  jour  de  May  nul  quatre  cens  le^cante-trois  Icdic  joue 
inclus  I  6c  depuis  jufques  au  dernier  jour  dudicmoU)  6c  après ,  jufques 
au  <|uinziefme  jour  de  Juin  endiivant. 

Et  depuis»  par  autres  Lettres  Royaux  »  dattces  du  tréiziefme  Juin  mil 
quatre  cens  teptance  quatre ,  furent  prifes  les  reptiefaies  Tfetves  encre 
le  Roy  &  mondit  Seigneur ,  jufques  au  premier  joue  de  May  mil  quatce 
cens  iepcaace-cinq,  ledit  jour  indus. 

Et  ledit  jour  palle  fans  renouveller  d'antres  Trefves ,  furent  faites  plu  • 
fleurs  entrefaites  de  guerre  entre  ledit  Roy  &;  Mon(èigneur  de  Bour- 
aogne  >  leurfdits  pgTs  &  fubjets ,  &  furent  pris  6c  defttnits  Bar-fur 
Seine ,  Chaftillon,  Cnamplettes ,  &  plnfienrs  antres  Piaces ,  8c  dura  juT- 
qu'au  mois  d'Oâobre  fuivant. 

Combien  que  dès  le  tréiziefme  jour  de  Septembre  audit  an  mil 
quatre  cens  feptante  cinq ,  furent  prifes  6c  coneluHs  Trefves  marchandes 
8c  communicatives  entre  Icfdits  Princes ,  leurs  pays  ,  fubjets  &  Alliez  i 
neuf  ans  c^ui  finiront  en  l'an  que  l'on  dira  mil  quatre  cens  quatre-vingt- 
crois  »  qui  furent  publiées  â  Langres ,  le  dix-neoriefme  four  d'Oâobie  »  ■ 
&  à  Dijon»  le  vingt-feptierme  jour  dudit  mois ,  l'an  defTufdit  milqoaiCC 
cens  feptantecinq.  Dieu  après  nous  donne  bonne  paix. 

C  C  X  V  L 

Ol^trvaùon  de  Monfiatr  Goddroy  fur  la  mon  de  Louis  »  Duc  d'Orléans, 

tuéâ  Pans  en  i4oy.  (i) 

'Hiftoire  du  meurtre  de  Louis  Duc  d'Orléans  »  tué  i  Paris  le  vingt"  j'i^^jcCf 
deux  Novembre  mil  ouatre  cens  fept ,  n'eft  rapportée  dans  Comines  didon  de 

Î|iie  comme  une  preuve  des  malheurs  qui  aicivent  par  la  ptttialicé  qui  M.  < 
e  met  encre  les  Grands,&  on  nefe  feroit  pas  aviféde  faireune  remarque  fiof. 
à  ce  fujet,  s'il  n'eftoit  i  propos  d'examiner  fi  la  feule  jaloufiedn  Gouver» 
nementapupoRer  leDacdeBouigogpeifàûtecomflaectrè  ce  mçortte» 

oa 

(  1  )  Cette  ob(etVfldoa  ée  M.  Gode-  |  llté  apporte  oujour^  dommage  ,  &  il  en 
(toy       faite  for  ce  qaçdît  Philippe  de  l  apponc  un  exemple  cemai^oaUe  dans 
«UvKlV.cbapimy.qiBpania* I  la  moit  du  Doc  «rOfluns. 
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ou  s'il  en  a  eu  d'autres  raii'ons  iccicttes  plus  lenliblcs  encore  que  l'envie 
•♦'T»   de  dominer. 

Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  n'ont  cfcrit  que  pour  raconter  ctcs  avan- 
tures  enjouccs  &c  luuvcnc  Icaiidalcufcs ,  qui  peuvent  taire  l'aniuieinenc 
de  la  ieuneflè  ;  la  leâure  de  ces  forTes  d'ouvrages  eft  d'antanc  plus  dange- 
reufe  ,  qu'elle  çaftc  l'erprit ,  Se  donne  fouvenr  des  préventions  ,  donc 
on  a  peine  à  revenir ,  parce  qu'en  y  ajoucani  toy  ,  on  .les  resarde  com« 
ine  des  faits  anecdotes ,  pour  lerquels  on  a  ordinairement  pliis  d'attm- 
tion  que  pour  des  hilloires  plus  connues. 

Brantôme  s'cft  fort  diftioguc  dans  ce  genre  d'écrire  ;  fcs  Mcnîoircs  fut 
les  vies  des  Dames  illuftres  de  France ,  &  des  humnKs  illuftres  François 
5c  cftran^ers  font  une  compilation  de  quantité  d  hilloricites  plus  agréa- 
bles que  luiides»  mais  rien  n'approche  de  les  Mcmoiics  lut  les  vies  des 
Dames  galantes  de  fon  lemp». 

11  faut  qu'il  en  ait  connu  de  bien  des  fottes,  Se  de  bien  detangécs,  pour 
en  rapporter  toutes  les  galanteries  dont  il  les  accule}  on  pourroit  faire  de 
]on){8  commentaires  â  ce  fujet ,  fi  la  matière  en  valoir  la  peine  r  pour  ne 
pas  s'ecartcr  de  ce  qui  a  donne  lieu  à  faire  cette  remarque  ,  on  fc  borne- 
ra à  ce  qu'il  dit  dans  fon  difcours  feptiefmc  de  la  Duchellè  de  Bourgo- 
gne »  c'eft  ainfi  qu'il  enoarledans  fou  fécond Tomedes  Dames  Gahnces» 
pages  4  3  9  &  440.  de  reoition  de  Le|dc  de  1666»  &  page  yju  de  l'cdi- 
tion  de  l'an  1740.  *  •  * 

Le  Roy  Louis  XIL  fat  fort  rerpeâaeus  ma  Dames ,  ear»comme  fay  die 
ailleurs, il  pardon  noit  aux  Comédiens  de  fon  Royaume, comme  cfcoliers^ 
Clersde  Palais  en  leurs  baloches*  de  quiconqucjils  parler  oient  fors  de  la 
Keyne  fa  femme  8c  de  fes  Dames  8c  Demoifdles ,  encore  qn'il  fvt  bon 
compagnon  en  fon  temps ,  &  qu'il  aimât  bien  les  Dames  autant  qu'un 
•ntre  9>teoant  en  cela ,  mais  non  de  la  mauvaife  langue  >  ny  de  la  grande 
pre(omprion  ny  vanieriede  Loais  DacdX>rleans  fon  ayenh  anffi  ceb  Usf 
coûta  la  viet  car  $*cftant  une  fois  vanté  tour  lunir  en  unbanqnet  où  eftoic 
k  Duc  Jean  de  Bounogne  fon  couiin ,  qu'il  avoir  en  fon  cabinei  le  por* 
mît  des  plus  belles  Damesdontà  avoir  jouy  :  par  cas  fortuit ,  un  fonr  le 
Duc  Jean  entrant  dans  ce  cabinet,la  première  Dame  qu'il  vit  poartraitte 
<$c  fe  prcfenca  du  premier  afpe^^ftu  fa  noble  Daine  6c  cfpoufe,qu'on  te- 
noit  de  ce  temps  très-bdle  >  elle  s'appelloit  Marguerite ,  fille  d'Albert  de 
Bavière,  Comte  deHainaur ,  Hollande  &  Zélande  ^  qui  fut  esbahy ,  ce 
fut  le  bon  efpoux.  Penfcz  que  tout  de  bon  il  dit,  ah  j'en  ay  l  &  ne  fai- 
fantca&de  la  puce  qui  le  piquoitantremeatdi£mula  tout;  8c  en  couvant 
■  la  vengeance,  le  querella  pour  la  Régence  8c  adminiAration  du  Royau- 
me >  colorant  fon  mal  fur  ce  fujet  &  non  fur  fa  femme ,  le  fit  al^fiinec 
2  lapoRe  Baudet  â  Paris }  fa  femme  étant  morte  auparavant ,  penfcs  de 
poiktn  y  &  après  la  vache  morte  ,  il  époufa  en  fécondes  nopces  la  fille  de 
louis  m.  Duc  de  Bourbon ,  pofllble  qu'il  n'empira  le  marché  ,  car  à  tek 

Sens  fujets  aux  cornes ,  ils  ont  beau  changer  de  chambres  &  de  repaires  % 
s  V  en  trouvent  toustours. 

Marguerite  Ducheflè  de  Boureognc  ,  ne  paroift  pas  trop  bien  ttaitée 
dans  ce  récit,  &  encore  moins  Te  Duc  fon  cpoux,  qui  croyant  que  f» 
fcmcelay  avoiieft^  infideUc  «  fc  vangc  d'elle  »  comme  s'imagine  Bran- 
tome 
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tome      du  Duc  d'Orlcans  fon  prétendu  favory,en  faifant  première- 
mène  aflàfliner  ce  Prince  >  &  mourir  enfuite  Ton  epoufe  par  le  poifon.  *474* 

Brantôme  ne  feconieace  pas  de  borner  le  deshonneur  du  Duc  de  Bour- 
goene  à  fa  première  femmes  il  fâic  encore  douter  Ci  la  féconde  fenune 
qinl  ifwut  de  lay  donner ,  ne  loy  a  pascftéauflî  tnfidelle  que  la  pfe» 
■miere. 

Un  Auteur  Fiaman ,  (  c'eft  Mejerus ,  )  a  dit  que  le  Duc  d'Orléans  avoir 
tiché  d'obtenir  par  fbffce  des  finreurs  de  la  Ducheflè  de  Bourgogne,  8c 
qu'il  en  fut  receu  de  manière  ,  qu'il  n'en  rapporta  que  des  coups  ■■,  c'efl;  , 
peut-edre  à  roccaHon  de  cette  avanture ,  que  Marguerite  de  Valois , 
Reine  de  Navarre  a  deguifc  fous  des  noms  &  des  circonftances  empnm' 
tccs.la  quatricfmc  Nouvelle  de  la  première  journée  de  foftHeptameron  -, 
mais  fans  vouloir  approfondir  cette  avanture ,  il  eft  oertaîn  qu'il  n'y  a 
rien  de  vray  dansTempoifonneinent  de  Marguerite  de  Bavicrrc ,  femme 
de  Jean,  Duc  de  Bourgogne  ,  ny  dans  le  prétendu  fécond  mariage  de  ce 
Duc ,  &i  encore  moins  dans  le  loup^on  des  intîdelitez  de  fa  féconde  fem- 
me; ce  Duc  n'en  ayant  jamais  eu  qu'une  qui  a  efté  Marguerite  de.  Ba- 
vicrrc ,  laquelle  luy  a  furvefcu  de  quatre  années ,  d'où  on  doit  juger  qu'il 
ne  l'a  point  fait  empoifonncr ,  &  que  le  fécond  mariage  de  ce  Duc  n'eft 
pas  moins  imaginaire  qoerempoiionnement. 

La  féconde  femme  que  Brantôme  donne  au  Duc  de  Bourgogne  efloîr  » 
à  ce  qu'il  dit ,  fille  de  Louis  III.  Duc  de  Bourbon  ,  &  on  doit  convenir 
avec  tons  nos  Hifloriens  »  qn'il  n'y  a  point  eu  de  Louis  lE.  Duc  de  Bour- 
bon *  que  Louis  II.  Duc  de  Bourbon  qui  vivoit  du  temps  de  Jean  de  Bour- 
BOane  »  n'a  eu  que  deux  filles ,  l'une  nommée  Catherine  ,  &  l'antre  Ifa- 
Dcm ,  tontes  deux  inottesen  feuneflê  >  de  forte  que  le  Dnc  de  Bourgo- 
gne n'en  a  pu  époufer  aucune  ,  eftant  d'ailleurs  certain  que  la  Princcflc 
l^argueiite  de  Bavière  a  furvefcu  le  Duc  Jean  de  Bout;g^ogne  fon  nurjr  • 
d'où  on  voit  avec  quelle  injuftice  l'on  a  voulu  la  convaincre  d'infidélité 

Ear  fa  mort  avancée  par  le  poifon  que  l'on  prétend  que  le  Duc  fon  marjr 
iy  a  fait  donner.  On  fera  convaincu  de  ces  veritez  par  la  Lettre  fui  vante 
eterite à  la  Ducheflè  de  Bourbon  par  cette  DucheUe  de  Bourgogne,  le 
vingt-deux  May  mil  quatre  cens  vingt-deux,  près  de  trois  ans  après  la 
•  mort  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  fon  maty ,  tué  à  Montereau  faut- Yonne 
le  dix  Septembre ,  mil  quatre  cent  dix-imif. 

C  C  X  V  I  L 

Ltttn  A  Marguuiu  dt  Buvimt ,  Duché fe  Douaîm  i»  Bwfjtgiu  tàia 

JimAi^iU  Bourbon, 

A  njoBiIeia.  May  14M. 

A Haut  te  &  puiflàncePrinceflè ,  noftre  très-diîere  &  très  am^coo-    ^^^^  ^ 
fine  la  Ducheflc  de  Bourbon  (i)Sc  d'Auvergne  ,  Comtcfïc  de  Qe-  l•E,^it,on 
xcmont ,  de  Focefts,  de  Lille ,  &  Dame  de  Bcaujeu  ;  Marguerite ,  Du-  ae  M.  Go- 

cheflê  âtScoj, 

1 1)  MadcdaBcof ,  loMW  dalean  L  Dk  deBoMMOi 

sr  A 
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chelle  de  Bourgogne  ,  ComtclTc  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Bourgogne-,  ^ 
Palacine  •  Dame  de  Salins  is:  de  Malincs,  &  Philippe  Duc  ,  Comte  &;  | 
Seigneur  des  pays  &  lieux  dclluldus ,  his  de  nous  ladite  DucliclTe  de 
Bourgogne  ,  tics-llnguliere  amour  Se  dilcuion  :  haute  ôc  puillântc  Prin- 
ceflè ,  &  très-chiere  &  trcs-amée  couHne ,  il  eft  venu  i  noftte  congtioîlt 
fance,  qucjàpicra  feu  niillre  très  rcdoubtc  Seigneur  mary  de  nous  la- 
dite MargueiKc  ,  6c  pcic  de  nous  Philippes ,  Jehan  jadis  Duc  de  Bouc* 
gogne ,  cuy  Dieu  pnrdoinc ,  &  noftre  très-cbier  &  très-amé  coufin  »  Jehan 
,  Duc  de  Bourbon  {  2  )  (S;  d'Auvergne ,  voftre  Seigneur  &:  mary  ,  par  granc 
avis  &  délibération  ,  pourpai  Ici  eut  ls:  traitèrent  certaines  convenances 
de  mariage  de  Charles  dcBouibun  ,  ailnc  fils  de  voflredk  Seigneur ,  Se 
mary  ,  &  de  vous  noftre  coufin  ,  iS:  de  Agnc-s  de  Bourgogne ,  fille  dudic 
ka  Jehan  Duc  de  Bourgogne,  &:  de  nous  Marguerite ,  &  fœur  de  nous 
Philippes  à  prefcnt  Duc  de  Bourgogne  fur  certaines  peines ,  à  quoy  ils  Ce 
fubniircnt  &c  obligèrent ,  &  pour  ce  ,  haute  6c  puillante  PrincelTc  ,  Si 
ircs-chiete  &  très  aaitc  coudne  ,  que  depuis  ledit  mariage  n'a  point  eftc 
celelwé  &  confummc  (  ^  )  Se  que  nous  délirons  que  ladite  Agnès  de 
Bourgogne  foit  colloqute  honorablement  félon  l'cPtarde  nous&:  d'elle, 
ahn  qu'elle puift  avou génération  &  lignée  (  4  )  nous  envoyons  pardever» 
.  vous  ces  prefentes  Lettres ,  par  IcfqucUes  vous  requérons  &  Nommons 

certes  fois  ,  pour  toutes  que  acdans  la  fcftc  de  Saint-Remy  prouchain  ve- 
nant ,  qui  eil  temps  aflezjong  &  convenable  ,  vous  faites  voftre  devoir 
êc  acquift  d'entretenir  ic  accomplir  de  voftre  part  les  convenances  du 
devant  dit  mariage  ,  en  nous  fignifiant  par  le  porteur  de  ccftes ,  &  par 
vos  Lettres  Patentes  voftre  rcfponfe  ,  voulentc  &:  intention  fur  ce,  ou 
autrement  ledit  ternie  de  Saint-Remy  palTé ,  nous  nous  tentons  pooc 
quittes  &  defchargcz  defdites  peines.  En  tcfmoins  dcfquellcs  chofcs  , 
BOUS  avons  fait  mettre  nos  fceaux  à  ces  ptefentcs  Lettres.  Donné  à  Di- 
ion  »  le  vingt-deoxieûne  joue  de  May»  L'an  de  ffact  mil  qjiatxe  cens: 

ccxvirt. 

Tt^amtju  du  R<(y  René  de  S'uiU  ,  Cornu  dt  Provmu ,  l'an  i4J4,  k 

vingt-detixitfmt  JitUlei, 

Tiré  dcrt-  E  font  en  bref  les  claiifcs  du  Tcftamcnt  de  très-excellent  &  ttcs- 
Jjcionde  puilfant  Prince,  René  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Jerufalem  , 

M.  Gode-  d'Arragon ,  des  deux  Siciles,  de  Valence,  Majorque,  Sardaigne'^  Corfe, 
tuj^       d'Anjou  &  de  Bar,  Comte  de  Barcelone,  Provence,  Forcalqaier>& 
Piednionr. 

Premiertment.  Recommande  Ton  ame  au  jour  de  fon  trefpas  de  ce 
monde  à  Dieu  le  Créateur  ,  i  la  gtoneufe  Vierge  Marie»  â  toute  la- 
Cour  celefte. 

(  t  )  lUtoitalor*  en  An{;leterre,oùllcft  j  le  17.  Sq)tembrc  141?. 
mon  en  lAM-  apics       ans  de  ptifon.  I     (4)  Lllc en acu  uflcgraiidc  < ayant  laJf- 
(^],lCeauriagciies*cfLaficoBipl;  que  |.ft(iiBiB.cii&ot.. 
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//m.  Ledit  Roy  Teftateur ,  veut  que  en  quclco  nquc  lieu  qu'il  tref-  - 
|nllên«  (êlon  la  volonté  de  Dieu  ,  fou  corps  foit  porte  en  l'Eglired'An-  1 474. 
gers  ,  pour  cftre  en  icelle  fcvcly  &  inhume  au  lieu  qu'il  a  j.i  efleu  &  prc- 

Birc  pour  1.1  Icpulturc  ,  Î5c  auquel  clt  ja  fcvely  le  corps  de  la  Feue  Rcyno 
abel  (  I  )  de  trcs-nohlc  mémoire,  en  Ton  vivant  fon  efpoufe. 
lient.  Lcdif  Roy  TclLireur  veut  is:  ordonne  que  à  roiisjoars-m.us  ch.i- 
cun  jour  perpccucUemenc  loit  diceâc  célébrée  une  Melle  baife  pour  ion 
intention  à  l'Autel ,  qu'il  a  £ûc  édifier  5c  ériger  devamifadite  Tepalnireca 
ladite  Eglife  d'Angers. 

item.  Ledit  Scii^neur  veut  &c  ordonneque  chacun  an  à  tousjours  mais  , 
Ibient dites 8c célébrées  deux  Melfes  folemnelles à noftredit  Autel, lune 
pour  Ton  intention  ,  &  à  tel  jour  qu'il  rreCpifTera  de  ce  monde,  l'aurrc  à 
tel  jour  que  trelp-illa  l.iîiue  tciic  Rcyne  liabeau ,  pour  le  remède  &  in- 
tention de  leurs  ames ,  &  de  leurs  parens  &  amis  trefpaflèz  «  &  les  "Vu  ' 
gilics  folemnelles  des  TrcIp.Tlllv,,  le  jour  dcv.tnt  à  Vcl  prcs. 

lum.  Ledit  Sicur  veut  &  ordonne  que  chacun  an  à  tousjours-mais  lefe* 
cond  jour  de  Novembre,  qui  eft  le  jcurdelaCommemor.irion  des  Morts 
foit  faite  folcmnellc  Commémoration  &  Orailon  des  TrcIpalTèz  devant 
lefdites  fepulrures  ,  &  aulli devant  les  fepultures  de  feu  le  Roy  Louis  fo 
cond, fon  pere ,  de  trés-digne  mémoire»  &  de  la  feue  ReyneYoland(  1) 
famere  ,  delà  Reyne  Marie  (  j  )  fon  ayeule  ,  î?c  que  devant  chacuncs 
defdites  fepultures,  fou  chanté  un  Refpons  des  Morts,  enl'emble  les  VcF- 
fec  &  0>lleâe  accouftumez  :  c'eft-à  (çavotr ,  Inclina  &  Fideliumt&c  pour 
les  Services  defrufdits,lcdit  Sieur  lailTc,  ordonne,  &  baille  à.  ladite Eglifo 
d'An};ers ,  la  fomme  de  cinquante  livres  tournois  de  rente.annuelle  & 
perpétuelle  ,.pottr  laquelle  avoir  &  acheter ,  ledit  Sieur  veut  &c  ordonne 
cilre  baillé  aux  Doyen  &  Chapittede  ladite  Eglife*  pour  une  fois  la  roin> 
me  de  mille  cincj  cens  livtes. 

Ittm.  Ledit  Sieur  donne  &  laide  à  ladite  Eglife  la  belle  Croix  d'or, 
dont  le  pied  eft  d'argent  doré  ,  qui  a  accouftumc  de  fervir  au  grand 
Autel  de  fa  Chapelle  aux  bonnes  I  elles ,  en  laquelle  a  une  grande  pièces 
de  la  vraye  Ooix. 

Ittm,  Donne  Se  laiffe  àiccllc  Eglife  (x  belle  tapi(Térie, en Esquelle (ont 
contenues  routes  les  hgures  &  vilions  de  l'Apocalypfc. 

lum.  Ledit  Sieur  veut  &  ordonne  *  que  (on  ctrur  foit  porté  le  lehd^ 
main  de  fon  obit  en  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  dudit  lieu  d'Angers, 
pour  eftre  inhumé  &  Icpulturé  en  la  Chapelle  de  faint  Bernardin ,  qu'il  a 
hk  ériger  »  édifier  >  juter  &  fournir ,  conrigue  h  l'Eglife  defditt  Irerea 
Minenri. 

lum,.  Ledit  Sieur  veut  &c  ordonne  ,  que  en  ladite  Chapelle  de  faine 
Bernardin ,  (bit  dite  &  célébrée  chacun  jour  de  l'an  à  tousjours-mais  per- 
peraellement  une  baffe-MefTè  ,  &  à  chacun  an  à  tel  jour  qu'il  trefpaflTcra 
iineMe(Iêànotte,&  le  jour  devant  Vigiles  des  Trefpallez  folemnelles, 
pour  le  remède  &  lefaluede  (on  ane  ,  &  de  fes  predeceflêurs ,  parens 
&  amis  trefpaflèz ,  &  pour  Icfdits  Services  eftte  faits  9c  continuez ,  de- 

laiflè 

(.  I  )irabclle  >  DucbdTc  flc  heiltiae  de  |  (  x  )  Yolande  d'Amgpn ,  motte  en  14)  >*■ 
lamioe.  L  (f  ).llariedcBMtsgne. 

Sf  i 
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_  laiile  &  donne  auldits  Frcrcs  Mineurs  en  aufmone  DcrpccucUe,  clucun 

1 474.  an  à  cousjours-mais  le  nombre'&  qiuncitc  de  tience franers defeannenr, 
&  pour  le  luminaire  dcfditcs  MeflTcs  ,  aufli  chacun  an  a  tousjours  la  fom- 
xne  de  dix  Livres  tournois ,  lelqueiles  quantité  de  trente  leptiers  de  four- 
menc ,  te  fotnmes  de  dix  livres ,  ledit  Sieur  affiec  6c  affigne  fur  les  rentes 
^  revenus  de  la  Meniflre. 

Ju/ru  yeut  ôc  ordonne  ledit  Sieur  >  que  le  jour  de  l'inhutnation  de  fon 
corps»  cinquante  pauvres  foient  venus  de  noir  à  Tes  defpens»  lef* 
quels  porteronr  chacun  une  torche  du  poids  de  trois  livres  ,  &  veut  en 
outre ,  que  les  luminaires  de  cierges  »  torches  &  flambeaux ,  foient  mis 
par  dedans  l'EgUfe  tout  i  Tenviron ,  comme  eft  acoouftumé  â  faire  pour 
les  Roys  ,  tant  le  jour  de  l'inhumarion  du  corps,  comme  le  jour  du  fer- 
vice }  éc  que  la  Chapelle  ardente  qui  lera  dcÛus  le  corps ,  (bit  fournie  de 
iimiinaire  8c  de  paiemens ,  comme  en  tel  cas  pour  les  Roys  eft  acconfta- 
méyôc  auiTî  que  par  dedans  rn^life  rout  à  l'cnviron  ,  knz  une  lite'db 
boueran ,  ornée  &  femée  des  Armes  dudit  Sieur ,  avec  les  paremensfèm» 
blables  i  ceux  qui  furent  mis  en  ladite  Edife  i  la  fepulmie  ou  inhunup 
tion  de  ladite  (eue  Reyne  Ifabel ,  &  que  le  gnmd  palpite  de  l'EgUfe  fotc 
aoifi  couvert  de  fembiable  bougran  noir. 

lum.  Ledit  Sieur  Roy  teftaieur,veur  te  ordonne  que  tous  Chapelains 
oui  voudront  comparoir  Se  aifîfter  à  ladite  inhumation  de  fon  corps ,  8c 
illec  celebcer  Mefles  ils  foient  teceus ,  Se  que  pour  les  Meflès,  par  eux  ce« 
kbrées  >  ils  foient  payez  fans  dclay  ,  en  la  manière  en  m  cas  ac- 
couftumée. 

Jttm,  Ledit  Sieur  veut  6c  ordonne  >  que  tous  les  Religieux  des  Mo- 
nafteres  0e  Convents ,  te  auffi  tons  les  Collèges  de  ladite  Ville  0c.faux- 

bourgs  d'Angers  foient  à  conduire  fon  corps  jufques  à  ladite  Eglife  d' An- 
gers «  &  que  chacun  defdits  Collèges ,  Monafteres&  Convents  faflènt 
une  commémoration  fur  le  corps,  laqueUe  faite»  ils  tetournent  en  leurs 
EgUfes ,  pour  dire  te  célébrer  le  fervice  acconftumé  en  tel  cas  pour  les 
Trefpaffez}  te  pour  lefdirs  fervices&  proceflion,  ledit  Sieur  Iaiife& 
donne  i  chacun  defdits  Collèges  te  Monafteres  la  fomme  de  dix  livres 
tournois  »  &  i  chacun  defdits  Convents  Mandians  la  fomme 'de  centfbk. 

Item,  Ledit  Sieut  teftateur  laiflè  Se  donne  à  l'Eglife  d'Angers  pour  la 
proceflion  te  conduite  de  fon  coeur  jufques  à  l'Eglife  defdits  Frères  Mi- 
neurs ,  la  fournie  de  quinze  livres  tournois»  &ichacun  defdits  CoUe- 
ses  &  Monafteres  la  fomme  de  foixanie  fols  tournois ,  Se  d  chacun  déf- 
aits Convents  Mandians  la  fomme  de  quarante  fols  tournois  >  veut  auflî 
&  ordonne  tous  femblables  fervices ,  procédions  Se  luminaires  efiieliitf 
à  l'inhumation  du  cœur,  comme  à  la  fcpulrurc  du  corps ,  5:  que  toutes 
lefdites  chofes  foient  faites  le  lendemain  de  la  Icpuicuie  de  fondit 
corps. 

lum.  Veut  &  ordonné  ledit  Sieur  Roy  teftateur ,  <^uc  les  fervices  de 
proceffion  ,  dation  ,  luminaire ,  chapeaux ,  adminiftration  de  pain  &  vin 
par  luy  inftitnez ,  Se  ja  accouftumez  de  faire  à  l^^e  d'Angers ,  à  caufe 
de  l'une  des  hydties(  $  )  efqœlles  Noftre  Seigneur  fie  fninde  en  cou-* 

(  j  )  Motdrf du  IatiadarEainifeSaiaie»pMK dteOwfo. 
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verfioo  <feaii(?enviii  ès  npjpces  d'Archimclin  »  &  laquelle  hydrie  il  a  — — 
donné  à  ladite  E^life,  &^  raic  icelle  colloquer  en  lieu  honorable  près  ■474* 
du  grand  Autel  d'iceUe  Eglife  >  foienc  entrerenus  &  continuez  â  tous- 
iouis-nuis  pcrpecuellemeDC  en  la  forme  par  luy  inftiniée  &  compolce  , 
&pour  la  fondation  defdires  chofes ,  il  laillê  Se  donne  d  ladite  Eglife 
d'Angers  trente  livres  de  rente  annuelle  &  perpétuelle  »  pour  laquelle 
«voir  &  acheter ,  ledit  Sieur  veut  eftre  payé  aux  Doyen  &  Chapitre  pour 
une  fois  la  fomme  de  mille  livres  tournois. 

ïiem.  Ledit  Sieur  lailfe  &  donne  à  ladite  Eglife  la  fomme  de  cent  li« 
vres  tournois  de  rente  annuelle  &  perpétuelle ,  pour  dire  Se  célébrer  à  ja- 
inais  »  perpecneUement  une  McUè  baOè  à  rAntelde  Monfieur  faint  Mau> 
rice  dernièrement  condruit  &  édifié  en  la  croifce  de  ladite  Eglife  à  main 
dcxtre ,  &  pour  fournir  de  luminaire ,  vedemens  &  fonnerie  à  l'heure 
qu'elle  a  accoudumé  eftce  fonnée ,  &:  dite ,  &  appdlée  la  Meffc  de 
rOidrc  du  Croiirint ,  pour  laquelle  rente  eftre  achetée  p:ir  les  Dovrn  8c 
Chapitre  ,  ledit  Sieur  veut  &:  ordonne  leur  élire  paye  pour  une  lois  la 
fomme  de  trois  mille  livres. 

//cv;.  Veut  8c  ordonne  ledit  Sieur  ,  qu'en  lieu  de  la  charité  ou  au- 
anoiiie  accuaduméc  de  donner  aux  pauvres  ès  jours  des  funérailles 
&  fervices  des  Roys,  Princes  &  grands  Seigneurs  >  afin  qn'oppre^ 
fion ,  blclTiire,  ou  mort  de  gens  ne  s'enfulvc,  comme  autresfois  on 
a  vcu  advenir ,  aumofnes  foient  dillribuces  à  l'équipolcnt ,  Se  divilécs 
en  quatre  parties  ,  c'cft  à  f<çavoir,  i  pauvres  filles  â  marier,  pau- 
vres mabdes  ou  indigens,  demeurans  aux  champs  ,  à  pauvres  ladres, & 
hoipitaux  mal  garnis  de  lits ,  linccuils ,  &  autres  choies  necelfaires  y  pour- 
veu  que  lespecunes  ne  foient  point  bailléesès  Maidresdefdiis  hofpitaux» 
mais  feront  achetées  lefdites  chofes  plus  necelTàires  par  les  mains  de  fes 
Exécuteurs  qui  feront  cy-après  nommez  :  Se  pour  leldiies  chanté  Se  au- 
moTne  accomplir ,  il  donne  Se  laiflc  la  fomme  de  mille  livres  tournois  » 
â  payer  pour  une  fois ,  &  pour  eftre  divifées  en  quatre  parties  efgalles  > 
pour  fournir  i  ce  que  dit  cil  >  Se  laquelle  fomme  il  veut  eftre  pnfe  fur 
les  plus  daifs  deniets  venans  à  la  Tceforerie  de  main  da  "rcefoiier 

d'Anjou. 

Jiem.  Ledit  Sieur  donne  &  lailfe  à  fa  très-chere  &  très-amée  fille  Mar- 
guerite, Rcyne  d'Anglecene»  pour  fon  droit  d'inftitution  ,  la  fomme  de 
mille  efcus  d'or  i  payer  pour  une  fois  :  en  laquelle  fomme  de  mille  efcus 
il  inftiiuc  Se  nomme  fadite  fille  héritière  :  Et  fc  il  advient  oue  ladite  Mar- 
guerite Reyne»  laqtielle  eftâ  prefent  vefve  par  la  mort  du  reu  Roy  Henry 
d'Angleterre  jadis  fon  efpoux  ,  fe  tranfporre  ès  plrrics  de  France  ,  ledit 
&ieur  veut  Se  ordonne»  que  tant  que  ladite  Dame  Marguerite  demourra 
en  veuvage,  eOe  ait  &  prenne  chacun  an  deux  mille  livres  iDumois  fur 
les  rentes  &:  revenus  de  fon  Duché  de  Bar  ,  en  laiffant  en  outre  à  ladite 
Dame  fa  fille ,  fon  habitation  Se  demeure  au  Chafteau  de  Koevres:  &  ou 
cas  qu'elle  voudroit  lever  les  fruits  Se  emolumens  dudic  Chafteuu ,  ledit 
Sieur  veut  que  lefdits  fruits  par  icelle  levez  ,  liaient  comptez  en  déduc- 
tion de  ladite  fomme  de  deux  mille  livres  tournois  j  Se  commande  Icdir 
Sieur  qu'icelle  Dame  (à  fille  (bit  concence  des  choies  ddGirdiie»,  8e 
fu'dlene  paillé  mnechorc  demander. 

Jum, 
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Item.  Donne  &  laide  ledic  Sieur  1  fa  très  chère  &très-amée  fille  Ik^a- 
^' ^  dame  Yoland  (  6)  à  prefent  Oucheire  de  Lorraine,  pour  fon  droit  d'in(^ 
tituiion  >  ia  fomine  de  mille  efcus  d'or  -,  &  en  icelle  Tomme  de  mille  ef- 
cus  >  avec  le  doiiaire  à  elle  conftitué  »  il  inftituc  &  nomme  ladite  Dame 
héritière  ,  commandant  que  de  ce  foit  contente  «  &  que  autre  chofe  ne 
puilFc  demander. 

Ittm.  Ledit  Sieur  Roy  Teftatcur  par  (on  prefent  Teftament ,  de  fa  • 

certaine  fcience  £c  propos  délibère ,  confirme»  loiie*  ratiHe  &  approuve 
les  dons,  &  toutes  &:  chacunes  les  donations  par  luy  aurrcsfois  faites  ,%c 
qu'il  fera  au  temps  advenir  avant  Ton  deceds  à  très-excellente  Dame 
Jeanne  (  7  )  la  Reync  fon  efpottfe  »  poac  tonte  fa  vie  durant  \  &  de(^ 

3ucis  dons  iSc  donations ,  il  peut  &  pourra  apparoir  tant  par  les  Lettres 
c  Ion  niariauc  ,  que  par  autres  plulieurs  Lettres  depuis  &  confiant  le- 
dit mariage  taties  &  palféeSt  &  tant  es  parties  d'Anjou  &c  de  Barrois, 
que  de  Provence  ,  félon  les  teneurs  defditcs  Lettres  ,  foit  qu'icelles  do- 
donations  foient  entie  vits ,  &  par  tranfport  fait  à  ladite  Dame  ou  au- 
trement ,  en  quelques  manières qu'cllesayentefté faites»  defquellesdo- 
nations  ,  la  dcclaiation  s'cnluit  mot  à  mot. 

l'umiinmcni.  Au  Duciic  d  Anjou  >  le  Comté  de  Beaufurt ,  enfemblc 
toutes  fes  appattenances,ie  Chaftel  »  Ville  &  Chaftellenie  de  Mirebeau  » 
avec  toutes  chacunes  fcs  appartenances, i'impofîtion  foraine, les  Tivcns 
de  la  rivière  de  Maync  ,  les  lieux  de  Chauze  &  de  la  Rive  ,  les  lieux  de 
Lannois  &  da  Palais ,  l'Ifle-bonet,  les  Prez  de  Loyau  ,  &  les  Bois  de  Le(^ 
pan  ,  cnlcnible  toutes  les  appartenances  en  la  Comte  de  Provence,  les 
Terres ,  Challcau  &  Domaine  de  Saint-Remy  \  eulcmblc  toutes  les  ap- 
piartenances  »  droits,  jurifdidions ,  tenemens,  rentes  »  emoluroens  » 
dons  ,  aydes  faits  &  à  faire  par  les  (ujets  du  lieu  ,  tant  en  valTàux  ,  hoin? 
mes»  fujcts,  comme  en  poirellions  de  terres  cultivées  ,  non  cultivées  « 
lirez*  champs,  paftures  »  Dois  &  caucs  en  offices ,  &  autres  chofcs  quel- 
conques ,  la  Ville  ,  Terre  &:  Domaine  de  Pcrthuis ,  avec  la  Capitainerie 
duditlieu  »  la  Seigneurie ,  haute  &  balle  Jurifdiâion  ,  cniemblc  tous  les 
dons  &  aydes  qui  feront  faits  par  les  fujcts  dudit  lieu  >  &  toutes  autres 
chofcs  appartenantes  iHec  à  la  Seigneurie  dudit  Seigneur  ,  les  Chafleaux 
des  Vaux, de  Cadillon,  de  Moreres  &  de  Vaguieres,  fltuez  audit  pays  de 
Provence ,  &  toute  la  Baconnic  des  Vaux  >  enfemble  la  Vicairiç  &  Capi- 
tainerie dcldits  Chadeam»  aveclesdons  fcfublidesque.^aoac les  lit- 
jets  defditcs  Terres. 

htm.  Les  Tenes»  Chafteaox  &  Ville  d'Albaigne ,  avec  tous  les  droict 
&:  appartenances  :  &  auffi  ks  Cbdleaa  deCaftelet,  çnfemble  tous  Icsdons 
&  aydes  defdits  lieux. 

Itmt.  La  grande  traite  de  fel  des  Villes  de  Ycres  &  de  ToulonI,  &  ge- 
neralement  de  tous  les  pavs  de  Provence ,  &  tout  le  droit  qui  peaC  venic 
audit  Seigneur ,  à  caufe  de  ladite  traite. 
îum.  Le  *payage  de  Tandfion,  jenfçndile  lès  d^ndanoes  &  appai* 

lumi 

(  6  )  Elle  itwt  lois  wtan  de  Fcdc-  |  (  7  }  Jeanne  ée  Laval  tk  féconde  ftui* 
ri^CoBwedc6yife<edpVwikinonr  iiM,nMstecni4ft> 
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Inm.  Les  Villes  >  Terre  &  Domaine  de  Brigncles ,  enfemble  toute 
les  appartenances  &  vallàux,  hommes  >  fubjets  »  pofleffions ,  terres  cul-  '474* 
tivées  &  non  cultivées ,  vignes  »  pces»  champs  >  bois,  eauës,  offices  &  ' 
autres  choies  quelconques. 

It$m.  Les  quartons  des  Salines  de  Vervette  »  de  la  Ville  de  Notn- 
Damc  de  ia  Mer  ,  cniemble  tous  les  droits,  rcnrcs  Sccmolnmensappai- 
tenans  auidits  quartons ,  tant  de  droit  que  dccouilume.  ^ 

Ititn.  Plus  t  donne  ledit  Teftaieur  dès  à  prêtent  pour  en  jouyr  apris 
fon  décès,  à  ladite  Dame  Ton  erpoufc,  fi  elle  le  (urvit ,  la  Ville  &  revenus 
de  Saint-Canat ,  avec  toutes  Tes  appanenaiu:es>  &  les  ballides  d^Aixdc 
de  Matz  ,ain(î  qu'ils  fe  eoraponenc ,  enfemble  tous  les  meubles  eftans 
cfdits  lieux,  pour  en  jouyr  fa  vie  durant  feulement. 

Itm.  Ou  Duché  de  Bar ,  les  Villes»  Chaileaux ,  Tetres  &  Seignetiriet 
d'Eftain  &  de  Bouconvilles  enfemble  cous  les  droits ,  aydes ,  emolq- 
mens  5:  appartenances  defdits  lieux,  &  aulTî  le  Ctiafleau  ôc  Domair.cdc 
^oriay ,  avec  ia  Capitainerie ,  dons  &  aydes  dudit  lieu  :  veut  aulU  ledit 
Sieur ,  que  contes  les  donations  defloiaices  (brciflènc  leur  plein  te  dea 
effet ,  nonbflant  rigueur  de  droit  >  ufages  de  pays ,  couftumes ,  conllitu- 
cions*  melincia coullume  d'Anjou, par  laquelle  une  tenune  mariée» 
«près  le  décès  de  Ton  maiy ,  ne  penc  avoir  enfemble  douatie^  donarion, 
6c  toutes  autres  couftimies  &  ulagcs  à  ce  concraîres  :  Et  poiirce  que  ledit 
Sieur  a  tousjours  aimé  &  aimera  pariaitemenc* ladite  Daine  julques  à  la. 
mort ,  tant  en  irttwc  de  mariage  ,  -comme  pour  les  grandes  vernis  êe 
tonrc  d'elle  ,  comme  anfll  pour  les  agréables  ferviccs  &:  bons  termes 
qu'elle  luy  a  tousjours  tenu  ,  il  veut , «ordonne  &  commande  à  Tes  heri- 
ners  cy-après  efcripts  ,  qu'ils  honorent  9c  révèrent  ladite  Dame  *  &  la 
laiffent  allcti ,  venir  ,  reudcr  &  demeurer  par  routes  &  chacunesles  Pla- 
ces >  Seigneuries  &  Domaines  que  ledit  Sogneux  tient  à  prefent»  &q^u'il 
foum  tenir  au  jour  de  fon  décès. 

ium.  Veut  éc  ordonne  ledit  Seigneur,  que  ladite  DameReync  fon 
«rpooTe  aie  tous  les  biens  meubles  qu  cUea  à  prefeniavec  elle»  &  qu'elle 
aura  en  fès  offices  ^  mai(bns>  au  temps  qu'il  décédera  de  ce  fiecle. 

Item.  Plus ,  ledit  Seigneur  laille  à  ladite  Dame  fone^oufe ,  &  donne 
les  joyaux  qui  s'enluivent  »  c*eft-à-^<gavoir  \  le  grand  balay  »  le  diamant  à 
la  œflè  S  le  grand  collier ,  nn  antre  moyen  balay ,  le  petit  collier  i  dia-  «  uiTe. 
œtat »  les  tailcs  &  draj^eLÛicr  d'or ,  les  grandes  taffcs  d'argent,  lesbaf- 
iins  d'or  »  la  coupe  &  elguiete  d'or  g^iùc  de  pierres  »  une  ccoix  de 
^iamans. 

lurn.  Ledit  Teflatcur  donne  &  laifïè  après  fon  deceds  ,  &  de  (adite 
«fpoufe,  à  Jean  fon  âls  naturel,  les  Villes  de  Saint-Remy  &Sainc-Canai« 
«vectonces&  chacunes  leuss  aapartenances  9c  dépendances,  ponren 
jouyr  luy  &  les  ficns  defcendans  de  fon  corps  en  leal  mariage  à  tousjours-  * 
mats }  &  s 'il  alloit  de  vie  k  crefpas  »  ou  ians  enfans ,  ou  fans  hoirs  legiti- , 
mes  deicendans  d'enx,  ieldites  chofes  retonmeroient  an  Cenncede 
Provence. 

item.  Donne  & kiflêà  fondit  fils  (  é )  le  Marquifat  du  Pont»  fituè.  6c  < 

affif 

i(  )  leand'AajMbaftanU'oil  ftacvfUMJssJtamdeSealien,  S.  R.eanr«cS,Cansb 
Tomill,  Te 
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alîiscn  Ton  Duché  de  Bac  ,  avec  toutes  &  chacuncs  fcs  appartenances^ 
1474.  quelconques ,  poui  en  iouyr>luy  &  les  liens  dclccndans  de  fôn  corp» 
en  mariage  à  tous]ours  ,  &  s'il  arrivoic  que  luy  ôc  les  ficnsalhfTent  de  vie 
à  trelpas  (ans  huas  Ic^cimcs  dclccndans  d'eux  ,  ledit  Marquilat  retouC'- 
Deroic  au  Duc  de  Bar. 

Item.  Ledit  Seigneur  veut  &  ordonne  que  en  ladite  Eglife  de  Saint-Aiv- 
4^   toine  de  Pont-à-Moullon  ,  en  laquelle  eft  inhumé  &  levely  le  corps  de 
ièu  Monfeigneur  Louys  »  jadis  Marquis  du  Pont  fon  6ls ,  (oit  faite  une 
fepulturc  honnclle  ,  lelon  la  condefcence  de  fon  cftat ,  &  peut  OC: 
faire ,  Icront  pris  les  deniers  fur  les  rentes  du  Marquilat  du  Pont. 

Item.  Veut  &  ordonne  que  en  ladite  EgUfe  de  Sainc>AiKOtne»  (oie  dice- 
ccLbrcc  une  Mellc  chacun  jour  de  l'an  à  tousjours  pcrpcrucllcment  ^ 

Soiir  le  remède  &  ialut  de  l'ame  dudit  feu  Sieur  Klarquis:  Et  pour  la  foil-- 
ation  de  ladite  Meflê  >  ledit  Seigneur  Teihttenr  laide  &  donne  à  ladite  ,  . 
Eglife  de  Saint-Antoine,  la  lommc  de  cinq  cens  Horins  du  Rhinà  payer 
pour  une  fois  >  laquelle  loinme  fera  convertie  à  achepier  rentes  à  la  aif- 
cietion  des  Commandeurs  ,  Religietix  &  Gouverneurs  de  ladite  Ei^life 
lerquels  en  recevant  l;uli:e  fomme  ,  s'oh!i.;cront  A  cck-brcr  ladite  Mclfc 
à  tousjours  ,  comme  dit  cft  >  &  feront  pris  Icldits  deniers  fur  les  renteS; 
&revenusdndirMarquifatduPonî.  • 

It<m.  Ledit  Sieur  laide  &  donne  à  l'Eulifc  de  la  benoifte  Mrcdclainc 
au  lieux  de  Saint-Maximin,  la  fonune  de  fu  mille  iîx  cens  tiotinsde 
Provence ,  à  payer  par  éc,a!c  portion  chacon  an  dedans  dix  ans ,  qui  eft 
en  chacun  dcfu::s  ans  cinq  cens  loix.mte  flocîotf  laquelle  ronime  il  veut 
&  ordonne  élire  convertie  à  la  conunuation  &  accompliUcment  de  i'ou* 
vrage  de  ladite  Egtife ,  par  les  mains  des  Syndics  de  ladite  Ville»  &  du 
Pi  ic;ir  i\c  Tr^îliic  iliunt  lieu  de  Saint-Maximin  ,  Icfqucls feront  tenus  en- 
femblc  ik.  conjointement  faite  ferment  lolemncL>  que  ladite  foinme  ne 
fera  pas  en  autre  chofe  convertie  que  â  1  ouvrage  de  ladite  Eglifc ,  coia>  ^ 
•  -         nie  dit  cil  i  &:  veut  5c  ordonne  ledit  Seigneur»  que  lefdits  deniers  pour 

:ce/airei  foient  pris  &  levez  fur  les  gabelles  de  Rofhe  »  nonobllant  too- 
ces  antres  afSgnations  faites- &  i  faire  fur  krdites  gabelles ,  efqadies  le- 
dit Seigneur  préfère,  &  veoc cftie  pcdëré  cene  prefcnte  donation OK 
legSw*  en  faveur  d'icclle  glorieafe  Sainte  >  &  de  fadîte  Eglife. 

Item*.  Ledit  Sieur  donne  &  laiilè  d  la  grande  Eglife  de  Stndbonrg  I» 
ibmmc  de  cent  florins  c!ii  Rhin  une  fois  payée  ,  Iclqucls  il  veut  élire  pris 
de  levez  fur  les  plus  clairs  deniers  de  fon  pays  de  Batrois,  &  eAreponez 
â  bdite  E^iife ,  Se  o(Ferts à  une  Chapelle  elbnt  en  ladite  Eglife  »  fondée 
en  l'honneur  de  fainrc  Croix  ,  en  laquelle  a  grande  quantité  de  vœux. 
*  ou  litffè^  Ittau  LedicSieur  donne  &  laillè  à  1  Eglife  de  Noftre*Dame  de  *  Lien- 
ce  un  marc  d'or lequel  il  veur  élire  pris  Sclvté  furies  deniers  plus. 
,   clairs  des  rentes  &  revenus  de  fondit  pays  de  fiarrois. 

Item.  H  veut  &  ordonne  qde  les  heritier|  cy-aprcs  efcrits,  entretien- 
nent  à  leur  pouvoir  fon  Ordre  de  Saint  Maurice ,  félon  la  manière  8c 
forme  contenue  es  Haïuts  &  ordonnances  dadic  Ordre. 
Item,  Veut  &  ordonne  ledit  Seigneur,  qu'en  casque  la  fainte  &  rcli* 

Sieufe  fraternité  de  paix  ne  feroit  entièrement  érigée  &  publiée  aurernps. 
e  fon  deceds  j  fes  héritiers  doivent  foUiciier  &  pcocuxer  la  publicarioa 

.  d'iccUc, 
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«i  icelie ,  tant  en.  Cour  de  Rome  que  autre  part ,  tellement  qu'elle  1       m  ■ 
pttidê  forcir  effet  félon  rintention  <ladic  Seigneur ,  qui  en  aeftépre-  1474. 
micrcoinmenceur  &  promoteur, &felon  la  teneur  des  Bulles,  p.ir  \z  .S.iinr 
■^ic^e  Apollolique ,  lur  ceoâroyces  &  pallees  >  &  en  ce  eux  employer. 

Jum»  Veut  &  ordonne  ledUc  Sdgnenr  »  que  en  cas  que  le  vœu  du 
voyage  par  ïuy  promis  au  faint  Sepolchre  ne  loit  accompli  avanc  Ton  de- 
«eds  >  les  héritiers  6c  exécuteurs  foicnt  tenus  incontinent  après  londijC 
«leceds,  envoyer  homme  propre  &  exprès  audit  faint  Sepnlchre»  pour  le- 
<lit  vcLu  bien  «S:  tluifmcnt  accomplir  :  Se  pour  ce  faire  ,  ledit  Sieur  laide 
&  donne  la  lommc  de  trois  mille  Ducats»  pour  eftre  convertie  tant  au 
voyage  deoeluy  qui  ira,  comme  pour  les  oblations  &  bienfidcs  qnife 
feront  audit  lieu  ,  pourveu  que  les  defpens  de  celuy  qui  fera  le  voyage 
ieront  taxez  à  l'arbitre  &  jugement  defdits  exécuteurs  »  pris  fur  leldits 
«rois  mille  Ducats ,  Ôc  le  rielîdu  de  toute  ladite  fomme  de  tvcMS  mille  Du- 
cats ledit  Voyageur  fera  tenu  de  porter^  offrir  loyaumentau  nom  dudit 
Jigjc*  Se  de  cerappotier  aufdits  héritiers  &  cxectueurs  fuffifanie  certification. 

lunu  Veutic  ordonne  ledit  RoyTeftateor,  commande  de  enjoint 

fesberitiers,  qu'ils  ayent  poui  recommandez  cous  &  chacuns  fes  fer- 
<ettn»en  maintenant&  conlervant  ceux  qui  font  pourveus  en  leurs  èftats» 
penfioiu  »  offices  Se  autres  provilions  ,  faiis  aucunement  les  leur  lever  8c 
ofter  pour  quelconque  caule  que  ce  foir.  £t  ceux  qui  ne  font  pourveus, 
leur  aonner  penfîon  ou  provihon  pour  leur  enttctenemcnc ,  jufques  à  ce 
qu'ils  foient  pourveus  d  offices  condcfccns  à  leur  ellat ,  ou  autrement» 
aul'qucls  ollices  ledit  Seigneur  veut  iceux  fes  ferviteurs  élire  recommaa- 
4lcz  &  prcfcrez  i  tous  autres  »  &  ainfi  lccomina:iLlc  à  fcfdits  héritiers. 

..  Jttm.  Veut ,  ordonne  &  commande  ledit  Sicur  Roy  ,  que  toutes  8c 
chacune»  fes  vrayes  debtes (oient  entièrement  payéespû  les  mains  de  fes 
exécuteurs  >  &  les  forfaits  amendez  à  toutes  perlonncs  Se  créditeurs  qui 
4le  ce  feront  apparoir  fuffifammeat ,  &  veut  en  outre  ledit  Seigneur ,  que 
AU  ferment  de  chacun  créditeur ,  feit  creu ,  &  adjouflé  foy  jufques  a  U 
ibmme  de  vingt  livres  ,  pourveu  que  Icfdirs  exécuteurs  auront  regard  i 
ia  qualité  des  dcmandans  ,  &:  aux  cailles  des  debtcs ,  Se  quepour  ce  faire, 
ibycnt  pris  des  plus  cbirs  deniers  des  rentes  &  revenus  otdianaires de  fe> 
pays ,  erquellcs  lefdites dcbccs  feronc  dcucs  à  la  dilcretion ,  advis  &or- 
idonnances  de  les  exécuteurs  cy-après  nommez. 

Jttau  Veut ,  Se  ordonne  ledit  Seigneur  ,  que  les  tcftaments  Se  der- 
tfûeres  volontés  des  feus  trcs-exccllens  Princes  le  Roy  Louis  fécond, 
£oa  pcrc  Se  du  Roy  Louis  tiers  fon  frerc  ,  i\;  aulll  de  très-noble  Dame 
Jeanne ,  Reine  tierce»  foient  accompi  is  ,  en  tant  que  feponna  faire  des  0«  Jeanoe 
iMens  du  Roy  de  Sicile,  quand  il  icxaèsmaius  dudit  Seigneur,  on  de  fes  fecoadc 
:|keriticrs  Se  luccellcurs. 

Item.  Veut  Se  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  les  teftamcns  &  dernières 
-volontés  de  feu  trrs  rcverend  Perc  en  Dieu  Monfieur  le  Cardinal  de  Bar  , 
A  de  Madame  Marguerite  de  Bavière  ,  en  fon  vivant  Duchelfe  de  Loc- 
.nine  ,  foicnt  accomplis  ,  c'eft  à  fçavoir  ,  dudit  Cardmal  fur  les 
bic  n  s  du  Duché  de  Btt  ,  de  ladite  Ducbellè  fut  les  biens  du  Duché  de 
Xorraine. 

Jum,  Veut  &  oodonne  ledit  Seigneoij  que  contes  &  chacnneslesi^ 

Tt  2  dations 
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dations  faites  pat  Icfdics  Seigneurs  Roys  Tes  predecelTeurs,  ^principale' 
1474.  ment  par  Tes  ayeul  &  ayeule  de  rrès-dignc  mémoire  »  derqnelles  foiic  fai- 
tes afli>;nations  fur  larcccptc  ordinaire  de  Ton  pays  d'Anjou  ,  &  autres 
de  les  pays-,  loient  entièrement  accomplies  iclon  la  volonté  dcfdus  i>ci- 
cneurs  ,  ou  que  fes  héritiers  qui  tiendront  les  Terres  &  Seignearies»  fur 
Icliiiiclles  ont  eftc  faites  telles  alTignations  ,  payent  une  fomme  d'arî;enc 
pour  une  fois  à  la  raifon  .de  ce  que  peuvent  monter  icfclles  fondations 
par  l'ordonnance  &  advis  defdirs  execuieiirs. 

htm.  Veut  ^Sc  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  toutes  les  fondations  pat 
luy  faites  &  ordonnées  en  quelque  lieu  que  ce  Ibic  >  foient  parfaites 

6  entretenues  de  poinâ  en  poinât  fans  aucune  mutation  par  fefdii» 
héritiers. 

Jttm.  Veuc&  ordonne  ledit  Seigneur ,  que  an  cas  que  tous  &  cha- 
cuns  les  ouvrages ,  édifices ,  peintures  Se  antrês'chofes  par  luy  commenv 

cées,  ou  comnundces  i  commencer  en  aucune  Eglifc  ,  comme  à  Sainte 
Vkuo  de  Saumur ,  à  la  Chapelle  de  Saint-Bernardin  d'Angers  ,  ifa  fc- 
pulture  érigée  â  Saint-Maurice  d'Angers  8e  autre  part ,  n'eftoient  aocom-^ 
plies  p.ut'aircs  au  temps  de  fondeceds,  fes  héritiers  qui  tiendroHt  les 
Terres  &  Seigneuries  derdiis  lieux.foient  tenus  de  les  accomplir  âp  par- 
£iire  en  la  manière  qu'elles  font  commencées  »  Se  félon  fbn  intention. 

Irern,  Ledit  Sieur  Roy  TeftaietV  »  en  tous  (1-5  Royaumes,  Duchcz» 
Comtez,  Vicomtcz,  Baronnies  »  Dignitcz  &  Seigneuries  »  adions ,  rai« 
fons ,  8cc.  n  inftttnë  te  noftime  dr  fa  propre  bouche  fes  héritiers  par  par- 
ties ,  rc(pc£tivcmcnt  ceux  qui  s'cnluivcnt  y  c'cft  à  fçavoir  ,  très-noble 
'  &  puillanc  Seigneur  Monfeigncur ,  Charles  d'Anjou  *  (  9  )  Duo  de  C» 
labrê ,  Comte  du  Maine  (on  nepveu,  portant  le  nom  &  lés  armes  d'An- 
jou ,  comme  ,  fon  premier ,  principal  &  univerfel  héritier  en  tontes  le» 
choies  dellu^ites  ,  &  tant  de  fucceffions ,  comme  d'acquefts  (ût$paik$ 
predeceflêuts  fie  luv  ,  excepté  de  ceux  dont  il  anioit  difpofé  &  dirpofe» 
soit  nifques  â  fon  aeceds  ,  excepte  ce  qui  s'enfuit  rc'eft  a  (çavoir,  le  Du- 
ché de  Bar  >  auquel  fie  en  tontes  l'es  appartenances  fie  depoidaiices-,  fana 

7  comprendre  le  Mar^i(àt  du  Pont ,  lequel  il  a  donné  à  Jeanibn  filyna- 
rurel,il  nomme  Se  inftuucfon  héritier  particulier  MonfeigneupRené,  (10) 
àprefcnt  Duc  dcLortaine >  fon  nepveu ,  fils  de  Madame  Yoland»  Du- 
cfieflè  de  Lorraine  (â  fille ,  voulant ,  ordonnant 8e  commandant  par  ce 
prefent  teftament ,  que  ledit  Monfeigneur  René ,  foit  tenu  fie  obligé  ac- 
complir toutes  fie  chaeunes  1er  chofcs  par  luy  léguées»  ordonnées,  laifleea. 
fie  difpofées  ès  Dnchez  de  Bar  fie  de  Lorraine  :  enfemble  toutesles  foi>> 
dations  ,  dorations  ,  augmentations  des  Eglifes ,  Chapelainie& ,  fie  aur 
très  lieux  pieux  fie  Ecclenaftiques  ,  fie  auflî  entretenir  fie  ^ire  payer  les 
pensons  &  provifions  par  luy  faites  à  fes  gens  Se  fervitenrs ,  fie  autres 
perfonnesqoclcon<iues audit  pays.de  Bar  fie  Lorraine,  fie  garder  aulEfiE 
maintenir  ceux. qui  feront  confhtnez  en  Offices,  on  qui  auront  Terre-, 
Seigneurie ,  ou  autre  provifioaaufdirs  pays ,  fie  porter  toutes  les  charges 

qui 

}Gbarlcs  d'Anjou  dernier  Comte  du  |     { to)  René  Dac      Lorraine,  fils  de 
Maine ,  aevea  8c  {tind£ai  hetkicr  dndit  |  fa  fille ,  heritiet  du  Duché  de  Bar.  De  iiU. 
•  Kcnék  LdercKK  toute  la MaifiuideLonaiac 
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qui  fecont.à  porter  par  raifon  6c  droit  auldits  pays  ,  &  Iclon  la  teneur  cie  1 
ce preTenctdftainaietoutcs antres chofes  contcniics&  dc(îgncesence pce-  1474* 
lent  tcftament  fera  tenu  accomplir  ledit  Monfcignciir  Charles  ,  premier 
&  principal  héritier  ,  ÔC  gcneiaicmciu  faire  oblcrver ,  garder  ,  entrete- 
nir &  accomplir  tout  ce  que  bon  héritier  &  fuccefTèur  doit  eftre  tenu  Se 
oblige.  Et  entend  ledit  Seigneur  cette  prcfente  inftitution  &  noininnrion 
•de  héritier  avoir  lieu  réellement  &  par  eftet ,  en  cas  qu'il  n'aura  eiifans 
leginines  procréez  de  Ton  corps  en  loyal  (11  )  mariage  :  car  en  tel  cas  il 
■vendes  cnfans  légitimes  eftre  préférez  à  tous  autres  ,  comme  deraifon 
.eft}  Se  pour  toutes  les  choies  delluldites  bien,loyaument  &  diligemment 
Accomplir,  ledk  Seigneur  Roy  Teftateur  a  efleu  9  député  ,  nommé  Se 
ordonne  les  exécuteurs  de  fon  prcfent  tcftament ,  ceux  qui  fuivenr. 

Prumercmenti  trcs-noble  &  trcs-excellcnte  Dame  la  Rcyne  Jeanne  (  iz} 
Ibn  erpoofequ'il  a  de  prcfent,  Monfcigneur  Charles,  Comte  du  Mayne 
fon  premier  &c  principal  héritier  ,  Monfeigneiir  René  Duc  de  I.onaine  » 
Ton  lecond  héritier,  Meilire  Guillaume  de  Harcourt ,  Comte  de  Tancar- 
ville ,  Meflicurs  Guy  de  Laval ,  Chevalier  Seigneur  de  Loiié  ,  Senechal 
d'Anpu  ;  Maiftrc  Jean  de  la  Vignole  ,  Doyen  d'An.;crs  ,  Prcfidcnt  des  . 
Grands-jours  &:  des  Comptes  d'Anjou  i  Maillre  Jean  Pcrrot  >  Doéteur  Ctt 
Théologie  (un  Confeflêur}.  Maiftre  Pierre  le  Roy  ,  A\x  Benjam/t^Vn- 
Chanceîier  dudit  Seigneur,  &:  Eflc^i  d'An'^crs-,  Meflîrc  Jean  *  Vinci  ,  'On^""''- 
Doâeur  en  Loix  &  Juge  d'An  jou  ,  &  Maiftre  Guillaume  *  Tourneville ,  *^  Onfiwr» 
Jifchipreftre  d'Angers ,  &  Maiftre  des  Comptes  :  Et  ou  cas  que  ledit  Sei-  mwA*. 
gneur trefpaflèroit  en  fon  pays  de  Provence  ,  il  conftituc  &  ordonne, 
avec  le  fufdits  fes  exécuteurs ,  très-rcverend  Pere  en  Dieu  ,  Monfei- 
.  gneurrArchevefqued'Aix ,  &  noble  Seigneur  Monfeigneur  le  grandSt- 
ncfchal  de  Provence ,  qui  font  à  prcfent,  on  qui  pour  lors  feront,  doA» 
nant  &  oâroyaoc  ledit  Seigneur  1  eftarcnr  à  fefdits  exécuteurs,  &  cliocun 
d'iceax  licence»  plenicrc  puiltmce  &  faculté  d'exeaiier  pleinement  8t 
franchement  toutes  &  chaciincs  les  chofcs  defliifdites  ,  ainiî  difpofécs  &: 
ordonnées  comme  dit  eft  :  &  s'il  advient  que  aucun  ,  ou  aucuns  defdirs 
•cncucenst  nenenr  avant  l'exécution  &  accompli(Tèmenr  de  ceprefent 
teûâtocnr,  &  de  toutes  les  chofes  devant  dites  ,  les  fiirvivans,  un  ou  plu- 
•  :£enn  auront ,  &  aura  puiftânce  nlenierc  d'exécuter  tout  le  teHdu  dudk 
.êtn  teftament;  &  fera  licite  aukiîts  exécuteurs ,  ft  â  cliacun  d'eux  agir  ' 
.  ct>  Jugement ,  &  dehors  pour  ladite  execurion  ,  &:  Cdnfîitticr  Procu- 
•xeurs  ou  Adcurs  pour  toutes  les  chofes  deiliifdites ,  exécuter  Se  ao* 
iCompHr.  ^ 

Item.  Veut  &:  ordonne  ledit  Sciqneur  ,  que  au  c:s  que  tous  les  cxeciï-  | 
leuis  dellùfdits  nommez ,  dccederoient  avant  i'accomplilicment  Se  totale 
etecution  de  ce  prefent  te(bment ,  que  lefdîts  héritiers  foient  ceons  ton** 
•tes  &  chiennes  les  chofes  ainfi  difporées  »  léguées  èfi  ordonnées,  loyau- 

ment 


(il)  De  fon  mariage  avec  Tetnne  de 
Laval,qH'il  avqif  tfovXée  l'aa  t^f  f.  Bt  qui 
Iny  a  faivcfca  iS.aat ,  eftant  deced^t  l'an 

I49t>  StdtftitVtîon  au  préjudice  de  l.ir|nc]Ic 
M  a  voulo  prcrendre  que  Charles  inlhcud 
'  haiidcr  ,.o*a  p6  diTpour  an  fcofit  de  Loays 


ft  dè  lès  fttcccfleon  à  la  Couronne', 
comme  il  a  £ût  par  Ton  (eftamcot  de  l'an 
1.  mal?  cette  prétention  eft  ridicule, 

eft.m:  icy  parli'  fciilcmciK  des  cuMns  de 
Renii ,  ii  non  de  ccuk  de  Ibndic  nevciu 
(     )  Esecuccurs  de  ceTeftsaxac 


.  l.^ll  .1^  L.  y  l^.'VJ 
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ment  &  diligemment  exécuter  &  accomplir  >  £c  pour  toutes  les  chofèt 
defluTdites  parfaire ,  accomplir  &  exécuter)  ledîc  Seigneur  oblige  &  hy- 
potcquc  far  la  teneur  de  ce  prcfenc  teftament  ,  te  us  &  chacuns  les 
biens  ,  meubles  &  miuieubles  ,  en  quelque  lieu  qu'ils  (oient ,  mcfuie 
tous  les  fruits ,  rentes  >  revenus  Se  emolumcns  quelconques ,  ordinatcei 
&  extraordinaires  de  tcnis  les  pays, Terres  Scii;neiiri;  s  qu'il  tient  àpro- 
lent ,  qu'il  tiendra. ui  pur  de  fondecedii .-  &:  iptti.uui.ent  ledit  Sei- 
gneur veuc  &  ordonne  ,  que  des  â  prefent  toutes  les  rentes  ,  revenus  & 
emolumcns  de  (es  Prevolkz  «S;  Recettes  de  Dun-le-Chaliel  »  la  C  luullcc 
avec  i'cllang  dudit  lieu  »  fituez  en  Ion  Duché  de  Bar  ,  tant  ordinaires 
comme  extraordinaires ,  tous  les  emolumcns  du  grenier  à  Ici  de  Freins , 
en  Ton  pays  de  Provence  ,  &  nulle  t'.  ar.s  au  pays  d'Anjou  »  pris  de  (es  de- 
niers premiers  &  plus  clairs  du  ticipas  >  demeurent  chacun  an  tant  qu'il 
vivra ,  Se  après  Con  deceds  ,  foient  dès  à  prefent  mis  es  nuins  de  Tes  cte- 
ciitcurs,  pour  eftrc  appliquées  au  payement  de  fcs  dtbrcs ,  6c  à  i'accom- 
piillement  de  (ondii  pielent  tel^anient  :  tellement  ciuc  les  deniers  qui  fe- 
ront receus  chacun  an  des  rentes  &  revenus  deflîifaites  ,  ne  pourront|a> 
mais  élire  appliques  à  autre  choie,  ne  venir  au  potic  dcidits  heri- 
riers  j  )u(qucs  d  ce  que  (ondit  tcltomcnc  iuic  entièrement  parfait  Se 
accomply. 

.£xtraùs  du  Tejiamcnt  de  Charles  d'Anjou  ,  Roy  de  Sicile  ,  &  Cornu 
de  Provatct  ,  fan  1481,  U  10.  Décembre  ,  tui  dt$  jtnchives 
du  Roy  en  Provence  ,  dans  un  Rtgifin  des  Tefiumens.  des  Roys  dg^S^ 
eiU  ,&  Comtes  de  Provence.  ' 

E  T  qi'i^  h.Tredis  inflicutio  cft  caput  &'fundamennim  enlnflibet  rcfta^ 
meiui  ultimx  vuluntatis  &c  di(politionis  finalis ,  di^is  Setenidimus  ûo- 
ffiinus  nofter  Rex  teftaror  «  ob  id  &  ex  cenisaliis  canns  moventibus,  juAè  * 
lî'v  ra:ion.îh;îiter  mentcmcjushismeliorihus  modo  ,  vu&.'  forma,  quibus 
de  jure  ,  mores  ricu»  ilyiovel  confuetudinefacere  potcil»  â:dcbctinota- 
nibus  >  <iniverfis&  (înfuilts  Regnis,  Comtcatîbus,  'VicccomiiacibtiSi  Baro- 
niis.Tcn  is.Domaniis  Rl'ous,  I}onis,aâionibus,  |uribus,ratiônibos,  (orru- 
nis&  (aculiatibus  (uis  mobilibus  &  immobdibus  >  ac  pet  ^e  moventibus 
ac  nominibus  debitorum  ad  eumdem  fereniïïùnum  IXmitnum  noftnun 
Rei;eni  teftatorem  de  jure»  more,  rira,  flylo^  conlucnuline,  &  Itent^ 
quavisrationc ,  occafi<Miefivccau(àpcrtinentibus,competeaiibus&fpœ- 
tanribus ,  feu  pt  rtinere  Se  rpcAare  porentibns ,  &debenribu$  nanc  vel  in 
futurum  ,  vidchcct  pr.vlci-.iibus  &:  futuris  quxcum.jue  ,  qualiacumquc  , 
&  qiuntaque  (înt ,  &  m  quibuicumque  locis  ,  terris ,  patriis  &  rcuooi- 
l>us,&  pencs  quafcomqueperfonasexiftantj&qttocumquenomineleuvo» 
cabulo  nunc :upcni:ur,fLcir,inftituitJc  ordinavit,acorc  fuo  proprio  nomina* 
vit  fibi  hxredem  (uum  univer(alem,&:in  lblidumChrilUianiiIinium,acei^ 
cellenckfimnm  Principeih  &  Dominum  DominumLudovtcum ,  Dei  grarii 
Francorum  Rcrt  m  ,  i  ius  confobrinum  c'V:  Dominumclarininium arque reve- 
tendiffimum  »  &pollcumillullriirunum  &clariflîmum  Principcm  Domi- 
a]amGn«luiiiI)elphinum>ejurdemexceUentiiIiroiDomm 

primogniium» 


cendences  i  Coronâ  Franc»  Per  quem  û  quidem  Chriftianiffimum  &    1 47 
prxclarillîinatnDominuinFrancorum  Regem  canqium  fuum  univerTalen 
6c  in  ioiidum  ,  idem  Screiiilliinus  Dominus  noller  Rex  lellaror  exfolvi , 
cxequi ,  compîeri  &:  adimpleri  voluic  >  &  orjinavic  omnia  pcr  cum ,  uc 
fopcft  kgata  >  reliâia,  difpofica  8c  ordinata  poÂ  ipfius  Domini  noftri  Re- 
gb  felices  dics.  Poft  kec  aurem  ^rxfatus  Screniflimus  Dominas  noflcr 
Rex  rct^aror ,  de  ejus  certâ  fcientia,  ac  proprii  mocus  inftindru  ,  patriam 
faam  Provinc ac  terras  illi  adjacentes  ipfi Chriftianiflîiiio Domino  Fran> 
corum  Kc.(i  hxrcdi  luo ,  jam  diâx> ,  mence  Se  anime  commendavir.  Enn-  ■ 
dcniquc  CiuillianilIîmumDominum  Regemftudiofè  rogavic ,  &  humili- 
ttsrdeprecaras  eft  >  rogatomciuc  bcic  atque  deprecatur  per  hoc  funin  al- 
timum  teftamcntum  ,  urpro  Dco  &  amorc  qiicm  ipfe  Dominus  nofter 
Rex  ceftator  habet ,  &C  vikeratim  geric  crga  iplum  didlumclariillmum 
Dominum.  Dei|diinom ,  parriam  &  terras  iptas  flidjacences  non  folum  in* 
tuitn  prccmn  fiiarum  ,  quafi  ircrum  ,  Se  iteriim  preccs  prccibus  accumu- 
lando  intundic  >  lulcipiac  amabilicet  commencLuinitnas ,  ^'  brachiis  Cux 
hamanitacis  0e  manfuetudinis ampleâatur  «  venun  eciam  in  fuis  padioni- 
bus  ,  convencionibii'; ,  privi!ej;iis ,  lihertatibu^ ,  frnntticfiis  ,  (latntis  ,  ' 
capuulis,  cxemjnionibus  &  praToj;anvis.  It^m.  ôc-in  unbus».riubas,  mo- 
tibus,  ftylis  6c  laudabilibus  confuecudinibus  quas ,  qux  ,  8c  qnes  accep> 
tare,  ratificarc  ,  approbarc  ôc  confirmarc  dii;ncriir  iC'  vclir ,  qucmadmo* 
duni  idt-in  Dominus  noftcr  Rex  tcftator  poil  fcliccs  dics  xtcrna;  recorda* 
cionisDomini  Re);is  Renati  ejus  immcdiacè  prxdecetîbris  &patrui  reco*' 
Icndiilicni  in  Concilio  rrium  Scitmim  dicbu  pntri.c ,  Provinci.c  r-rifica- 
vic ,  acccptavit ,  ajjptobavit  ac  conlinuavic ,  &  oblcrvare  >  cencre  cc  ad- 
itnplere,  tcnerique ,  obrervari,  mandare ,     cLini  efièân^icere  »  poUici» 
tus  eft,  &c  jurcjurando  promiilc ,  fufcipiar,  habcir ,  manu  rene.ir  Se  de- 
fcndat ,  cafdemque  patriam  &:  terras  adjacentes  criam  ,  aniplioribus  pri« 
vilejiiis  >  gratiis  ôc  beneficiis  profequatur,  &c.  Hoc  aurem  eft  Se  clTê  vo- 
kiit  diclns  Sereninimns  Dominus  noilcr  Rex  teflator,  de'cerrâ  ejus  fcicn- 
ciâ  fuum  ulcimum  tellamentuni  y  Se  luam  ultimam  volmuaccm  livc  dil- 
poiîtionemfinalem  omnium  RcKnoTunitCcmiratuum ,  Vicecomicatuum» 
Sec.  Cxrerornmque  bonomm  luonim  ,  prxfentiiim  &  fururorum  ,&:c. 
Aâafuerunt  hxc  omnia ,  recitara  &  pubiicata  MalHlix*  in  domo  jam 
«lifti  Domint  noftri  Rc};is>  vidclicec  m  Cainet>»ia  qoâ  Rex  Dominns: 
noftersgrocnsjacebac.  PcEfeaiibiM»  dcc» 

MxtrtUt  JCtin  CodicîU  ,  tn  date  de  Pan  mil  quatre  cens  quatre-vingt-un  ». 
U  on{iémt  Deetmhn  ,oàia  tUufi  fue  deffus  npttit» 

•  m 

X^OPTEREA  fupranominarum  Chridianiflînram  Dominum  Franconim 
Regcm  ha:redem  fuum  univerfalcm ,  Se  in  folidum  affedum&  validé  d©»- 
VOtum  ipn  fanda:  Marix  Magdalcns ,  &  ejus  Ecclelijc ,  &c. 
-   lum.  Voluic  &  ordtnavit  jam  diâus  Dominus  nofter  Rex»  qnod  (îipra* 

didtus  ChriftianifTimusac  exccllentiflimus  DominusFranconini  Rex ,  ran- 
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■  Item.  Pariter  mcmorarus  Sereniflîiiuis  Dominus  noller  Rex  ,  cjuam- 

*  474*  quain  in  pixdicto  l'uo  ultimo  )ani  faûo  teftaniento  rogavcat,  &fucrit  hu- 
militcr  deprecatus  /apcanominaram  c-xccllcncifllmum&  ChrîftianUC* 
nmm  Dorainum  Fiaaconun  Rc^m  haeteikm  Auim  uiweffâkin  9c 

inlbluluin  ,  &c. 

Cxtcra  vero  omnia  &  fîngula  in  fupradiâo  teftamenro,  per  jamexeel* 
Icntirtmnim  Doininiim  Regcm  ligata  ,  dirpodca  &ordinnta  ,  &  fignan- 
ter  iiiiluiuionem  hzredis  faâum  de  Tupradifto  Chriftianiilimo  Domino 
Francorum  Rege  ac  iUuftriffimo  Principe  Domino  Delphino  ipHusChrif-» 
tianiflîmi  Domiiii  Francorum  Régis  primogeniro  ,  &  fuis  fuccefTbribus 
delcendentibus  à  Cotonà  Francis:.  Idem  memoiatus  Dominus  noller  Rex 
per  fe  pnefenics  fiiosCodkillos  approbavic ,  acpepcavh ,  nrificavit  U 
oonfinnayic ,  &c. 

De quibus omnibus  univerfis  &:  fingulisprzmiiriSj&quolibcr  prxmif- 
fbrummemoratus  Dominas nofter  Rex  voluic ,  ac  expreflc  nun  iavit  tam 
«didoOurifttanâGmo  Fcancorom  RegihaBiediCoo  onivcriali,^Màm  tim^kc 

jfutn  Extrait  d'tin  Jieond  CodiciU  duéit  T^attur  ,  le  mtfm»  }w& 

O      I R  A  verb  omnia  &  fingola ,  in  fnpradiéh)  teftamentoperfandic^ 

tum  txcelleiuillîmum  Dominurrf  noftrum  Regcm  Icgara  ,  difpofîra  Se  or- 
dinata,  &  iîgnanter  inllitinionem  hzredis  faâanide  Tupradido  ChriUia- 
niflîmo  Domino  Francorum  Rege  «  ac  illuftriflimo  Piîncipe  Domino  Dd- 
phino  ipfîus  Chriftianiflimi  Doniini  Francorum  Régis  primogeniro  ,  Se 
fim  fuccellbribus  dclccndencibus  à  Coroni  Francue  :  &  item  pantei 
«lios  codicillos ,  paafô  anre  praecedenter  hStos.  Idem  memoraras  Do- 
minus noftcr  Rcx  ,  ipfos  przlcntcs  fuos  codicilles  approbavic  >  ratifica- 
vit  Ôc  conârmavit.  Hos  autcm  fuos  ul(in>o$  codicillos  idc6  przfacus  Do- 
minas nofter  Reï'volmr  in  perpétua  firaiitate  manere ,  Sec 

Volens  tamen  &:  ordinans  omnia  pcr  cum  ,  ut  fupra  ,  difponta  ,  lega* 
ta ,  reliâa  &  ordinata  pcr  jam  diâum  Chriftianiilimum  Dominum  Fran- 
corum Regem,  ranquam  luer«dem  Ainm  unîverralem  Se  in  tblidum  ex- 
folvi ,  fieri ,  adimpleri ,  &  cum  effèiflu  obfervni  1  ,  ne  fi  in  coclcm  di£to 
(uo  teftamento  legata^  ordtnata ,  reii£U  &  omnino  difporua  torent.  De 
qnibuc  omnibnsuniverfit&  (Ingulis  praemiffis.&qaoUDetprrmitfbrtim, 
mcmoratus  Dominus  noRer  Rcx  vohiir  ,  &  cxprclTe  mandavir  ram  didlo 
ChriAianiûimo  Domino  f  cancouim  Kegi  hxtedi  iuo  univerlali  >  quàm 
aKis ,  &C. 

Note  „  fiJoca.  Qu'îly  cot  depuis  des  Lettres  Parentes  du  Roy  Ourles  VIII. 

^s^'  ^  '*donrtées  à  Cmoptegne  au  mois  d'0<:^bre  mil  quatre  cens  quatre-vingiF 
^"Of*    '  m&ûxt  le  qaacnefmedtt  Regnedudit  Charles,  par  lefqaelles  il  unit  in 
"  Couronne  de  France  les  Comtoi  de  Provence  &  de  Forcalquicr. 

Item.  Autres  Lettres  du  RoyLouys  XII.  à  la  population  des  Eftats 
«>  du  pays ,  portant  cltufes ,  de  ne  pouvoir  eftre  aliénez  ny  defunis.  Don* 
t'  ncL  s  à  Senlis  ,  au  mois  de  Juin  mil  quatre  cens  nonanrc-huit ,  homoloi» 
•»  ^uccs  j&ouegiilrccs «nia .Cour  de  i§  Sci\eiicbauircc  de  Piovçncç. 

Tgncr 


n  BigitiiuUtyCodgle 
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Tmor  t^ficadoms  JéuM  Gaafiîdi*  *474* 

^.Nno  Dotnini  milielîmo  quadcineenielûno  noDagenmo-reptitno , 
die  vigdîmo>jepriino  mentis  Oérobris ,  dico  >  leftificor  &  depono  ego  Ja« 
bus  Gaufridus  ruifïc  roeatum  pro  rcceptione  rcftamcnti  (juondam  bearx 
xnemoiiae  Régis  CaroU  oc  Andegaviâ ,  &  c.  in  Caméra  Mallilienll ,  ubi  ipfe 
.  Dominas- Rex  in  leâo  zgrotus  jacebac ,  8c  dixîcquod  ipfecondereyole- 
bat  fuum  tcftamcntum  ,  &  dum  fuit  in  infliturionc  ha  redi';  nciminavic 
fibihstedes  Regem  Ludovicam,  cui  ego  loquens  duci ,  quemLudovicum 
inftirais  luBcedem  )  &  ipfe  Rex  refpondit  :  Le  Roy  L  o  r  s  <ft  Franc» ,  ^ 
après  luy  Monfieur  U  Dauphin  :  poft  modici  tcniporis  intervallunt 
dixic  t&  la  Couronne  »  hoc  vccbum  bis  uicerando»  &c  Tiré  du  R^firê 
OàSâm,  foL  yj,  vctfo. 

C  C  X  I  X. 

§7  Pouvoir  donné  par  U  Roy  à  Ma^ln  GudenFaitn  «  FréUcntit  Thoa- 
bnift  t  Ltys  dt  Sàùm'P'riÊt  f  CkaruiUr  ,  &  jfntoiiu  m  Moutt,  pour 

grande  &  petite  Ligue  d'Allemagne  y  ledit  pouvoir  commottdiéUtPi^^ 
Ju  Parile^TouTi  ,  Udmsà^aujourd^Aotifi  14^4* 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  R07  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces    Tui  <!«■ 
prcfenies  Lettres  verront ,  Salue  :  Comme  par  cy-devant  &  de  long-  Recuetlf  <le 
temps  y  ait  eu  &  ait  encore  aucunes  confédérations  &  alliances  entre  M.  fAbbé 
!#Dus  &  uès-grands  &  puiflans  Seigneurs  &  très-chers  amis  de  nous ,  ^  Om««L 
ceux  de  la  Ligue  &  Cité  de  Berne ,  &  de  la  grande  &  petite  Ligue  d'AU 
lemaene.  Et  Toit  ainiî  que  nous  délirant  de  tout  noftpe  cœur  avoir  plus 
erandes  &  amples  confédérations  &  alliances  avec  lefdites  Ligues ,  ayons 
délibéré  &  conclu  d'envoyer  pardevets<^eux  aucuns  nos  Amoaflàdcurs  , 
pour  faire  ouverture  de  cette  matière ,  &  y  befognei  s'ils  y  veulent  en- 
cendre  de  leur  part  -,  pacqnoy  Ibie  befoin  kc  expraiencpour  mettre  i  exe- 
ciidon  aoftredite  Délibération ,  de  commettre  •  «donner  &  députer  au- 
cuns notables  perfonnages  experts  &  connoiJSuis  en  telles  matières ,  &  i 
nous  feurs  âc  feables.  Sçavoir  ni(bns  »  que  nous  ces  chofes  conllderées  » 
&lagiande»finuuliere&enciereconéancequenousavonsde$perfonnes  •  - 
de  nos  amez  &  Féaux  Confeillers ,  Maiftres  Catien  Faure  ,  Prefident  de 
aoftrc  Cour  de  Parlement  de  Thouioufe  ;  Loys ,  Seigneur  de  Saint-Priei« 
Chevalier ,  &  Antoine  de  Mohet ,  noftte  Bailly  de  Moncferrant ,  nos 
Chambellans  >  &  de  leurs  fens ,  vaillance  ,  loyauté  ,  preud'homie  de 
boane  diligence  t  icenz  pour  ces  caufes  avons  commii»  ordonné  &  de- 
Mité  9  commettons ,  ordonnons  &  députons  par  ces  prefentes ,  pour  al 
1er  9c  eux  tranTporter  devers  ceux  defdites  Lignes  »  6c  leur  avons  donné 
&  donnons  par  ces  mefmes  prefences  plein  pouvoir ,  «icorité ,  cominïi- 
fion  &  mandement  fpecial  de  faire' ouverture  ,  &  entrer  en  paroles  avec 
eux  de  la  matière  de(Iufdite  »  &  de  faire  prendre ,  accorder  âc  conclure 
telles  &  ù  amples  confateiiipns  &  alliaiwes  qa'îl  verront  èftce  à  fiùce  » 
Tom  m,  Vtt  c'eft 
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c'cft  à  fçivoir  d'cftrc  amis  d'aniis,  6c  ennemis  d'ennemis  >  ou  d'aider,. 
'^'^    recourir  &  revâncher  l'un  l'aune  en  toutes  querelles  j  enfcmble  toutes. 

les  autres  alliances  8c  confédérations  que  ceux  delditcs  Lij^ues  voudronr. 
Il  ne  mai»  &  qui  feront  advifdcs  entre  eux  .....  .  ........  de  |urcr  pour  au. 

^ticnici*  nom  de  nous  lefdites  confédérations  «Is:  alliances ,  &  tout  ce  que  par  eus; 

fera  fait ,  accordé  ,  befopné  S»:  conclu  ,  de  promettre  &:  afluier  de  l'en- 
tretenir &  faire  entretenir  >  oblervei  &i  garder  de  point  en  point ,  fans, 
enftaindreott  corrompre  en  aucune  manière  >  &  d'en  bailler  telles  Let- 
tres que  au  cas  appartiendra  ,  pourvcu  que  ainlî  le  falfent  de  leur  part',. 
&  généralement  de  faire ,  belogner ,  accorder  &c  conclure  touchant  la- 
dite matière  &  les  dépendances  avecques  ceux  defdites  Ligues ,  tout. 
aiiiH  &  par  la  forme  is:  nuuiiere  que  nous  mcfmes  ferions  &  pourrions: 
faire  fc  prclcns  y  ellions  en  pcrlonne ,  fi  eft  ores  qu'il  y  euft  choie  qut. 
requift  mandement  plus  fpecial  r  promettons  en  bonne  foy  &  parole  de- 
Roy  ,  &  fur  noftre  honneur  avoir  agréable  ,  &:  tenir  ferme  &  cllable  à 
toujours,  tout  ce  que  par  nofdits  CoufeiUers  &  Amballadeurs  lera  fait», 
betogné ,  accorde  8c  conclu  touchant  cette  matière  &  les-  dépendances  ^ 
fie  de  le  jurer ,  atHii  cr,  ratifier  &  approuver  toutes  &  quzntcs  fois  que 
requis  en  ferons  :  En  tclmoia  de  ce  nous  avons  ligne  ces  ptefentes  de 
noitre  main  %  &  à  icelles  îzn  mettre  &  appofer  noftre  Sccf.  Donné  au 
Plclîls  du  Parc  lez-Tours, le (ccond  )ourd'Aou(l,raii  de  grâce  mil  qutnc* 
cens  fouanteSc  quatorze  »£c  de  uoilre  Règne  le  quatorziefme.  AinfifigtU 
fwsh  repli,  Loys«  Mtd^ùs  U  ref>Ii,  Par  le  Roy-,  Monfieur  de  Beau)eo»c 
le  Sii&d  Argentoo  fie.  antres  prefens.  Tiihart. 

G  C  X 

«!. 

ijf^  AlUanu  du  Suijfes  avtc  U  Roy  Louys  XI.  qui  leur  promu  vingt- 
miUt.  Buau  de  penjion  ,  réglant  la  foldt  des  Suijfes  qui  JirvUmu 

ia.FréUut t  &e, .  ..  ■ 

R«uni/dc  ^  ^  Biir^i  Magifter  ,  Sculteti,  Ammani,  G>nrnles  8cOmmunha-< 
M.  l'Abbé  fcs  Oppidorum  &  Provinciarum  Zurich.  Bern^  Luthzem.  Vrc. 

LcGcind.  Swythzj  Undrivald}  7.ugi  & Glarus,M3ffipe  LigacAlamantcSuperioris- 
fiC  Sculteti ,  fie  ConTulatns  Commtmitamm  Fnburgi  &  Solodori  »  univer  • 
lis  ptaeTentes  Litteras  ,  infpeduris  pacifacimus.  Quia  inter  Chriftianif- 
ftnimi,SereoiflîmumqueDominum ,  Dominum  Ludovicam  Regem  Fran« 
ciae ,  honutt  nobis  prc  oeterîs  longe  grarioiîorem  &  nos  in  hune  ufque 
dicm  fida  charitas  &  dileâio  ipfius  >.&  perennes  intelligenrix  cxtite- 
runt  &  exiftunt ,  animo  ponderamus  Se  conduHmus  eafdem  intelligen- 
lias»  amicitiafque  mutuas  roborari  Se  extenfras  producere,  ea  fpe  ur' 
ex  hoc ,  ceu  ftindamento  noftrarum  omnium  partium  ftatns  &  com-^ 
moditas  firmitatem  nancifcatnr  non  mediocrem.  Horum  itaque  occaiione 
cum  prxfato  Domino  Rege ,  hanc  fînceram  &  intemetatam  fidei  intelli* 
gentiam  unionemque  amplexi  fumus  *  &  modo- qui  fequiinr  :impri- 
mifque  Rex  ipfe  nos  in  omnibus  &  fingulis  gaerris  noftris ,  fpecialiter 
contra  Ducem  Burgundix»  omnefque  cœteros  fuis  in  expeiuis  fidèle: 
«uuliam  >  jaYamai  fie  defenfionem  .impaitiâ.ddict.  Pxcteiea  qucKi  vi- 

sccic 
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ncrit  Cingalis  aaiiis,  pro  cautatis  iux  comprobatiunCi  nohis  incivicute  — — 
fua  lugaïuienfi  expedire  &  folvi  difponec  viginti  millia  Fnnconim  I474< 
'^ualibec  quatuor  anni  parrium  quinquc  millia  xqualircr  intcr  nos  prxfa- 
tas  partes  Uiltribucndoruin  ,  U  Rcx  iplc  luis  in  a^ibilibus  <S:  ^ucrris 
aiixilio  noftvo  esecec ,  nofqne  faper  hoccequucrcr ,  co  tune  dcbcmus 
ilhul  mimcro  viroriini  armatoniAs  pfOUt  nobis  honeftuni  &:  poHibilc 
iucric  libi  impendcte  i  li  de  in  qaantmn  nos  ptopriis  guerris  non  tueii- 
mus  occupaci ,  fuis  camen  incxpenfis.  Rex  aatem  cuilibcc  armarorum 
pro  mcnfls  fpario  annum  duodecim  menfibus  computando  tribiiere  de- 
oet  >  quatuor  âorcnorum  &  mcdium.  Ec  cum  tnijulmudi  auxilia  te- 
^uicere  «luseric,  debebic  Rex  ipTe  falarium  cuilibct ,  ex  cis  pro  Tpatio 
vnius  mcnfis  compctcns  ad  unum  ex  Oppiciis  Zurich.  Bcrn.  vcl  Lutzcn. 
tranfmictcre  j  &c  pro  duobus  alccns  nicnlibus ,  ialaria  in  civitate  Gcben» 
ncnfî ,  vcl  alio  in  loco  nobis  ,  apro  ik  ^raco  cnumerari  facere  »  êc  quam* 
primum  nodrares  domos  luas  insrelli  tucrinr ,  incipiet  curfus  tcmporis  > 
trimcllris  ,  ipiilque  relervatae  lune  omncs  &c  fmgula:  immunicatcs  ôc 
privile^ ,  qaibos  cœteri  Soldati  Regii  gaudent  &  potiuntur }  &  fi  nos 
ullis  in  rcmporibus  ,  noftris  guerris  contra  &  adverlus  Ducem  Burgun- 
dix  t  Regcm  ipium  nohis  ut  auxilium  impenderet  requircremus ,  &  ipfe 
alias  propcer  guenas  fiias  nolns  ruccurrere  non  pollèc ,  eo  tune  quo  ma» 

Sis  3  nos  ipfe  cales  guerras  continuarc  polTimus ,  Rex  ipfc  nobis  quam- 
ia  eafdem  manu  etiicaci  proicquimuc ,  quaiibet  quatuor  anni  paitium 
in  civitare  fua  Lugduncnfi  ,  mtmerari  ftXMX  viginti  mille  llorenos 
Rhcni.  Ht  nichilominus  fummam  Francorura  fupra  nonilnaram  ,  &; 
cùm  nos  cum  Duce  Burgundix  ,  vcl  alio  Rcgis ,  vel  noftro  inimico  ptb> 
cem  i  vel  trengas  ftKere  voluerimus ,  quod  ctiam  poiTamos  »  dcbcmus 
Se  lencmur  nos  Regem  ipfum  fpecificc  &c  lîngulatitcr  rcfcrvarc  ,  &  ficut 
nos  providcre  ,  vice  versa  Rex  iple  in  omnious  guctris  luis ,  cum  Duce 
Bargundiac  &  c<Eteris;fi&inquancampacem,vcl  treugas  facere  volaerit» 
quodctiampotcft,dcbeci?<:tcncnir  noslicutle  ipccificc  Se  hngulariter  pro- 
•videre&  rclenrare  »  &  in  hisorambuspartcm  noltramcxcipioms  Dotninum 
noftrnra  ruinmiimPontificem>{luto-um£banRoaMUiiiniInipeTium,  8e  oni» 
ncs  (Sl  fingulos ,  cum  quibus  nos  fardera  ,  uniones»  întcllifîcnnas  ,  aut 
ailigationcs  licieris  &  ligillis  muniras  >  iu  hune  ufifue  diem  contrai* 
zimus  ;  parifomicer  ex  parte  Régis  itidem  ,  femoco  Duce  fincgun* 
diar  ,  vcrfùs  qucm  Rex  ipfc  &  nos  idem  cfHcicmus ,  quod  fupra  caOCOni  ^  . 
c(V ,  Se  û  juxia  difjwijtionem^  rcrum  ipiarum  cum  Duce  fiargundic ,  in 
prxfentianiin  guerris  involaû  fuerimus  c6  ranc  inconrinenci  débet  Rex 
ipfc  crt;aeumdcm  Ehicen gnérras  ,  cum  potentia  8c  manu  cfHcaci  mo- 
vere  eildcm  jundi  realiter  operari,  quod  pro  confuetudine  guercarum  . 
Lolita,  &  (îbi  8c  nobis  perfpiaia  commodofaqae  exiftanc  omnium  dolo  ' 
&  fraude  exclufis.  Et  quia  hxc  arnica  unio  ,  per  dies  quibus  Rex  vitam 
coUt  quos  Deus  ipfc  clementia  fua  in  longum  deducat  >  boni  fide ,  fir- 
ma ,  ulibataque  iervari  &  eidem  (àmlîeri  debebit }  ea  proptec  Régi  ipfi 
has  Littcras  ll^illis  Oppidorum  &  Provinciarum  quibus  utimur  muniras 
aûignari  fccimus ,  nam  parcs  à  Majeftace  fuà  (tgiUo  ejufdem  roboratas 
«ccepimus.  Nos  verb  prcfims  commonicaies  Oppidorum  Friburgi  &  So- 
lodocenfis  »  8c  omnia  &  finguk  fatemuc  gcsuque  &  accepta  fcrimus  Se 

V  u  A  liabcmus 
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habcmus.  In  quorum  evidentiam  figilla  nodra  prxfentibus  etiam  appen* 
«47^   di  fecimus.  Datum  vigefimâ  Texca  menfis  Oâobcû,aniioâMKffrintteDa« 
minî  miiiefimaquadriiigiDtcfinM»  (cpcn^efimo  qjoano. 

C  C  X  X  L 

Lutres  tfcritts  au  Roy  Louys  XI,.  par  ctuxdt  Btrne  ,  touchant  Im 
prife  de  quelques  moreko/uBfis» 

'^''^  '^'^  Xhumiliter  Te  Ce  recommendant  »  Chriftianiffime  >  rercnHfime  tt 
M  l  Abbi'^       inclinée  R«x,  héros  lon^è  omnhmv'gradofior ,  venere  ad  no»  Jo- 

ItGcnd.  *ï®^'^""^P'5  cœrcriquc  focictaris  Oppidi  Ravcnfpurgenfis  participes» 
«ton  tenui  qucreia  difterenrcs ,  quod  cutn  pridem  in  Fontarabia  &  fin» 
fthgadia  mereatitias  fiias  >  videiîcet  Lyni  alioratnquc  panni  generan» 
conduci  fccerint  in  SarragofTam  defercndas  ,  vcdoidque  ipfi  citra  fcmis 
ieuoc  Tpatium  CaHello  San^ae  applicaerint ,  iiiicque  ealdem  mcrcan- 
tias  in  oarcas  repom  fccerint ,  renerit  inopino  agrelfb  Domînns  ejua 
loci  Sanpcrx  ,  qui  fe  fc  Reqix  Majeftatis  vcftrx  Capitancum  appcllar, 
manu  &  vi  mercancias  Tuas ,  quas  inimicas  voUierac  rapicndo ,  diftra- 
kendo  Se  (oit  nfibus  applicando,.  nonobftante  qnod  obères  hûat  foerine 
jnformationes  ,  mercirores  ipfos  quorum  bona  tradlabannir  nalla  in  par» 
te  inimicos  ,  immo  Rcgix  Majcftati»  veftrx  falvo  conduâu  egnaic  ma» 
mun.9  hanc  fem  >  qux  prx&ris  mereacoribus  raioam  accommodu  noa 
nediecran»  non  poilûnius  y  non  compatiencibus  animis  commemorari,- 
dc  cbplo»*  ç^ub  maj^  ipû  nobiTconvnac  tempeftate  in  Docis  fiarsao- 
die  ezeaimininm  afpirenr.  Qaa  de  te  coeimnr  pactes  fnn  fimsrabuiter 
Regix  M.ijeflari  vcftrx  cffîcerc  commendaras ,  camdem  fimilllO  ftudio 
exhortantes  ^uatenùs  nos  contempiando  quibus  pix^ui  mercatoret  info- 
nunaneMagifttiOppidi  Ravenfpurg,  hoc  momento  unis  guerris  in  nu^ 
gunnos  annccluncur,prxdii^um  Regix  Majeftatis  Capitancuin  Dominom 
Sanpcrx  inducac  ,  compeUacque  uc  picntis  mercatortbas  ,  metcantias 
fnas  nulla  in  pane  oomBinans.  reftitaar:  erir  id  Régis  Majeflaiis  veftns 
dccus  non  mcdiocre  ,  maximè  habito  ad  falvum  conduâum  reTpeâa, 
nobis  autein  beneficium  gcatiffimiun  >  qnod  pro  faculcatibus  noftris  nber-' 
rimé  coni^nrar  oUèqmofiflîmo  afleâti.conipenrare ,  &veme  Alriffimo  » 
qui  Rcgiam  ^^.^jclLltcm  veftram  iîxlicta  ad  vota  perducat.  Datum  ex  ur- 
be  noAra  fietuenii ,  décima.  Novemhris ,  anao  fcpyuagcfimo  qaano.  £p 

Veflrx  Rcgix  Majeflatif.obftquciinfliimiâiiiiiU.Sàiltet^  Coni»* 
ks.iuhis  fiernenlîs^  ■ 
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CCXXIL 

Littra  Patentes  ,  par  UfqutUes  le  Roy  Lou^s  XI.  annoblit  OUvur  A 
Dain ,  &  luy  change  U  nom  qu'il  portât»  dt  Mmtvms^  »  m  /igr 
ktûlkuu  C9b^  d*.  D«tM%  &  itty  don/u  dts  JttmoirUs^ 

En  OAobve  14741 

LO  Y  S  >  Bar  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  <ie  France  :  Sçavoir  faisons  à  tous  1^  ^. 
prefens  «  à  venir  •  que  nous  recordans ,  comme  puis  aacnn  temps  rE<IIcion 

par  nos  autres  Lettres  patente»  en  forme  de  Charte,  Se  pour  les  caules  <ic  M.  Go*- 
«ledans  çomenaes ,  nous  avons-  ennobljr  noftre  cher  &  bien  amé  Valet  <lefioy^ 
de  Chambre  Maiftre  Olivier  le  Mauvais-,  8e  fa  pofterité  née  de  â  naillre 
en  loyal  mariaije  ,  f.ms  ce  que  luy  ayons  donné  ne  ordonné  aucunes  ar- 
■aes  pour  enrcicne ,  ce  qui  luy  cft  neceilàire  d'avoir ,  pour  porter  en 
figne  &  demonftrance  dndir  eftat  de-Nobleflè  perpétuel ,  i  luy  &  aux 
fîcns  defccndans  de  luy  en  loyal  mariai^e  ,  conikierans  aufTî  les  bons», 
grands ,  continuels  &  recommandabies  Icrvices  qu'il  nous  a  par  cy-de- 
vanr  &dès  long-temps ,  sirencour  de  noftreperronne&  anrrement ,  en' 
pluficurs  &  maintes  manières ,  f.iir  &:  continue  de  jour  en  jour,  &  cfpe- 
aons  que  encore  plus  fallè  >  vouians  aucunement  les  rccognoilhe ,  exau-  « 
cet  Ae  décorer  I07  8c  les  ûeta  en  honneurs  8c  prérogatives ,  à  iceluy  MaiT- 
tre  Olivier,  pour  ces  caufes  ifc  confïdcrations  ,     autres  à  ce  nousmotl- 
vans»  avons  oâroyc&  oâroyons  de  noftre  propre  mouvement ,  grâce  . 
efpenale  «  plaine  puidànce ,  cenaîne  fcience  te  antorîré  Royale  par  ces . 
prefcntcs  >  voulons  Se  nous  plaifl;  que  luy  &  l.ulicc  poftericé  Se  lignée' 
née  &  4  naiftre  en  loyal  mariage ,  puillènt  comme  Nobles,  porter  les 
Ames  cy^ peintes  ,  figurées  ficatmoyces ,  Sec.  en  tons  lien  8c  en  toutes 
contrées  &  régions,  d'orelnavant ,  perpétuellement  Se  à  ronsjours,  tant 
en  noftre  Royaume ,  que  dehors,  &  tant  en  temps  de  guerre r  comme 
4t  paix &  qu'ils  en  jouyllèi»  8c  afêtftvltnr  vaiUenr  8c  fervent  i  la  dé- 
corarion  d'eux ,  tout  aind  ,  6c  par  la  forme  Se  manière  que  lî  ellfcs  Ifeù^ 
cftoient  ordonnées  &  efcheues  de  droit  eftre  8c  ligne  >  8c  avec  ce  voo' 
Ions  &noas  plalft,queluy&  faditepofteritéft  lignée- foîcnt  d'orefna- 
vantrumommerle  E^in  en  tous  lieux,  8c  tant  en  jugement,  que  dehors». 
êc  en  lenrs  aâes  8c  aiEiiresi  flc  lefiiiaelles  armes  &  furnom  nous  avon» 
donnez ,  oâroyez  8c  cranfnniez ,  donnons ,  oéh-oyons  8c  muilfnuons  au« 
dit  Maiftre  Olivier  Se  faditc  pofterité  Se  lignée ,  fans  ce  qu'il  (bit  loidble- 
i  aucun  de  plus  les  fumommer  dudit  furnom  de- Mauvais  ;  lequel  nom 
leur  avons«ué    aboly  *  oftons  8c  abdiilôns  par  cefdites  pre(ênres ,  par 
lefquelles  nous  donnonsen  mandement  à  nos  amez&  féaux  Confeilleis^ 
1er  Gens  de  noftre  Conr  de  Parlement ,  au  Prevoft  de  Paris  f  8c  à  tous 
aos -antres  Jafticiers  8c  p£Bciers  ,*ou  â  leurs  Cieaienans  on  Commispre-^ 
fens  &  i  venir ,  &  chacun  d'eux ,  C\  comme  à  luy  appartiendra^',  que  de 
nos  prefentes  grâce ,  don ,  rraurmutation  8c  oftroy ,  &  de  tour  le  con— 
lena  en  cefdites  prefentes  fatfent,  foulFrenr    lai(1ent  ledit  Maid^c  Oli^' 
wr  Ic-Dain  ».  cnfemble  fadkepoftcnté  &  lignée  »>|ettïr  de  uftr-pleiiw' 

V  u  j,         •  ment: 


341         PREUVES  DES  MEMOIRES 

ment  (Se  paiiiblement ,  lans  leur  fane  ,  ne  ibufFrir  élire  fait,  ores  ne  pour 
'^74*  le  temps  à  venir ,  aucun  dcdourbier  ou  empefchemeiic  an  coBnaire  » 
auiçois  ,  (c  Tait,  mis  ou  donne  icnr  clknt ,  l'ollent ,  réparent  &  mettent 
ou  tallcnt  oltcr ,  réparer  niettre  incontinent  6c  ians  dclay  au  premier 
edat  &  deu.  Et  aiîn  que  du  contenu  en  cefdires  prefentes  aucuns  ne 
puilîèiu  pictcndic  cauies  d'ignorance,  noii'.  voulons  &  leur  mandons 
(qu'ils  tallcnt  iccUcs  lire  &c  publier  par  tous  les  lieux  de  leurs  Jurifdic- 
tions  qu'il  appartiendra  »  6C  «tont  ils  l'cront  requis  ;  car  ain(î  nom 
plaifl-il  cllrc  tait  :  Et  afin  que  ce  (oit  chofe  ferme  &  llable  à  tous- 
jours,  nous  avons  lait  mettre  noftte  Scel  à  ces  prelentcs ,  Tauf  en  au- 
tres choies  nudre  droit»  &  l'autray  en  contes.  Donné  â  Chartres  an 
mois  d'Odobrc  ,  l'an  de  grâce  mil  qiiarre  cens  foixantc  Se  quatorze,  & 
de  nolkre  Règne  le  quatorzielnie.  Sic/igaacum  jupra pLicam ,  Par  le  RoVf 
TiLHART.  viftu  Et  efifcriptum  Leaa  ,  p^licata  &  regifirau  Parifais 
in  Parlamcnto  ,  penulitma  die  Januarii  ,  anno  millefimo  cjUiuirln^enteJîrtio 
feptuagejimo  quarto»  Sic  Jîgaatum  t  Brimât.  Collàtio  faàa  eum  origt' 
naiù 

CCXXII*. 

I 

Ol>/irvMtons  de  AL  Gûdefroy  fur  OUvUrU  Daim» 

même  wî-  T    •'^"''^^"'^  *  '^^^  Mélanges  d'Hiftoire  &  de  Littérature  imprimées  à  Pa- 
tion.      "  1— /  ris  chez  Claude  Prudnommc ,  y  faicune  remarque  fur  la  datte  da 
Lectics  prcccikntes  ,  difant  qu'ayant  cftc  données  en  Octobre  1474.  il 
AÎ^S"*"'  ne  le  peut  ofis  qu  elles  ayent  cftc  cntcj^illtccs  au  mois  de  Janvier  de  la 
^^^^   ;  mefme  année^  maisjU  n'a  pas  hit  attention  ^^'abrs  on  ne  comniençott 
*  l'année  qu'i  PoTques  8c  non  au  mob  de  Janvier  comme  elle  aMamenceà 
prefeni.         .      •  .  . 

Olivier  le  Diable  »  le  Mauvais ,  ou  le  Dain  ,  comme  le  Roy  Lonys  XI. 
ordonne  de  r«^p|icUer  dans  ces  Letoei  »  pour  avoir  changé  de  nom  n'en 
.  eftoicpasdevconoeillenr»     •  .r  «  . 

Phifippes  de  Comtnes-iëfectipavec  raifon  contre  le  didz  ^e  le  Rof 
fit  d'un  liumme  ilc  ce  caf»âeKe|io«irrenvoyecen  Ambaflàde  vérsk Prin* 
celTe  de  Bourgogne. 

Maiftre  Olivier  (  c'eft  ainfi  qu'on  l'appel  loit  aux  I^iys-Bas ,  comme  Ton 
y  appelle  encoreàprefent  les  Mailhes  de  qucloue  mcftier  par  leurs  noms 
(euls)  eftoiide  la  i»etite  Ville  de  Thicli  dépencUnte  de  ia  ChafteUeniedie 
Courrray  en  Flandres. 

Il  palla  en  France ,  où  il  devint  Barbier  du  Roy*  &  par  Tes  inttigoe» 
gagna  la  confiance  de  l'on  Maillre. 

■  Parveno  à  de  grandes  ricke(Tês ,  l'envie  de  patoiftre  avec  éclat  dans  le 

pays  de  fanaiflànce ,  &  la  préfomption  ordinaire  aux  gens  élevezde  la  lie 
llu  peuple àune  haute  fortune  ,raveuglerent  fifort  qu'il  accepta  une Am^ 
badade ,  qu'il  auroit  dû  refufcr  iTil  n'avoir  pas  efté  aulfi  orgueilleux  qa'il 
le  parut  en  cette  occafion. 

La  magnihccnce  de  fon équipage  ne  fervit  qu'à  le.faire  méprifer  de  Tes 
compatriotes ,  on  reconnut  le  Baroier  fous  des  h^its  de  Piince  -y  les  Gan- 
tois* gens  m9Ûfi>iiffiBuif>liqrauK>iient£ùt  mal  pallèc^^  n'a- 
...  voit 
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iwic  évite  par  la  retraite  prccipitcc  un  traitement  qml  avoir  bien  mérite, 
le  qu'il  n'a  pu  cfchapper  depuis^  *  474»- 

C'cftoit  un  des  plus  mauvais  garncmens  &:  des  plus  {grands  dehaucliez 
qu'il  y  eut  alors  au  monde.  Voicy  comme  un  Auteur  hançois ,  nommé 
Boitel,  rapporte  la  fin  de  fa  vie,  ainfi  que  l'on  peut  voir  page  jzi.  des 
IntentioTis  Morales ,  Civiles  Sc  Militaires  d'Antoine  le  Pipre ,  imprimées- 
i  Anvers  en  1615. 

Or,  il  faut  enrendre  que  Louys  onziefme  du  nom,  Roy  de  France^ 
coiflc  de  l'amitié  qu'il  portoit  à  Olivier  le  Dain  '  qui  de  Ton  premier  met 
tier  cftoit  Harbicr  j  luy  avoir  donné  la  Capitameric  du  Challcau  de  Lxy- 
ohes,  qui  eftoit,  èc  eft  encore  à  prefent ,  un  bel  eftat ,  &:  le  Ciouvcrne- 
ment  de  Saint-Quentin  en  Picardie,  &:  de  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
&  avoir  acquis  de  belles  Seigneuries ,  &  de  tant  qu'il  avoic  de  beaux  ga- 
ges Se  revenus ,  6c  eftoit  à  Ton  mCc  »  il  Te  plongeoir  en  toutes  voluprez , 
aufTi-bicn  après  la  mort  de  Ion  Rov  ,  que  pendant  qu'il  vivoit.  Il  advint 
un  |our  qu'un  jeune  Gentilhomme  commit  qucloue  crime*,  &  le  Prevoft 
de  l'Hoftel  du  Roy  le  prir  prifonnier  -,  la  fèmtneaicekiy  cognoiflant  qu'il 
y  ftlloit  de  la  vie  ,  fc  mit  à  folliciter  les  uns  &  les  antres ,  qu'elle  penloit 
avoir  crédit  6c  faveur  envers  le  Roy  Clurles  YIII.  de  ce  nom  :  Or  elle 
penfbir  qu'Olivier  le  Daim  fiift  en  mefiiie  crédit  ^ue  quand  Louys  vivoir, 

Eource  qu'il  eftoit  bieil  fuivy  ,  richement  habille,  &:  cnrroit  en  la  cham-  • 
te  du  Roy  quand ïLvouloit,  parquo^  elle  s'uddretfa  à  luy  &  ^eP'ia pour 
la  délivrance  de-fen  mary  :  Ledit  Olivier  vopnt  que  cette  (bllicitereflè 
cfloir  belle  ,  jeune  (?c  de  bonne  gr.icc  ,  h'iv  promit  qu'il  feroit  fortir  fon 
mary  hors  de  pril'on  ».  pourvcu  qu'elle  luy  preftait  Ion  corps ,  ce  que  la 
Damoifdle  luy  accorda  »  mais  avec  beaucoup  de  difitculrez.  Et  pour  Ci^- 
tisfaire  fa  promelTe  ,  il  s'adi^rclTà  au  Prcvoft  ,  le  prinnt  qu'iljttftifiall:  le 
Gentilhomme ,  ce  qu'il  ne  voulut  jamais  faire.  Et  derefchef  le-pria  c^u'ii 
luy  fit  ouverture  des  pritbns ,  &  qn*on  tiendroit  cela  poiir  une  fiiire  y 
encore  moins  peut-il  obtenir  cet  article.  Enfin  M.'.iftre  Olivier  fe  voyant 
«(conduit ,  conunença  à  reprocher  au  Prevoft  fon  ingratitude  y  car  i(  l'a- 
roit  rois  en  cet  eftat,  8c  nir  donner  an  feu  Rov  I.ouys  beaucoup  de- 
dons  ;  &  qu'une  fois  le  Rov  eftant  irrite  contre  luv  d'avoir  mal  adminiftrc' 
fon  eftat,qu'il  l'avoir  appaifc.  Enfin  les  parolespiquantcs  eurent  telle  câi« 
oace  envers  le  Prevoft ,  qu'il  luy  dift  qu'il^dvitâft  le  moyen  de  |e  faire' 


^ader,  pourveu  <|ti'il  ne  fut  point  en  peine  de  reprefcnrcr  ledit  pri- 
(bntiier ,  ayant  afEure  à  forte  partie.  Lors  Maillte  Olivier  dit  ,^  que  le* 
meilleur  feroit,  &-la  voyc  plus  afièurée  4^ftran.çlcr  le  prifonnier  en  la> 

Geolc  Se  le  ictfcr  en  la  nvicrc  ,  «S:  qi.c  p.;rce  mov.  n  1.î  p.irtie  (eroit  vcn-  , 
gée  &  fatisfjire ,  6c  la  femme  du  mort  bien  aile  pour  n'avoir  encouru'  ^ 
note  d'infamie,  &que  les  chofesfepallânt  ainfi,  routes  parties  feroîent' 

contentes.  Ces  chofcs  ainfi  arrcflccs  entre  eux,  il  follicita  la  Danioifelle  ''^ 
de  le  venir  trouvet  la  nuit  prochaine  en  fôn  logis  pour  larisfaire  à  fon 
plaifir,  ce  qu'elle  feift,  s'afTêurant  que  le  lendemain  die  verroit  foft: 
mary  en  liberré-,  mais  fut  dcccuc  ,  car  cependant  (]\\~  Maifirc  Olivier  la 
carolôit  dans  le  lit  »  fon  Valet  de  chambre,  nomme  Daniel ,  ôc  un  nonv 
tné  Oyac  vont  eftrangler  dans  les  prifons  du  Prevoft  le  miferaUe  Gen- 
tilhomme »  fMiis  le craifneieni  dans  Ja  Riviece.de.Seiiie  «  le  corps  duquel' 


^  y  i.uo  i.y  Google 
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■I  flottoit  fat  Peau ,  ne  l'a^anr  Ccea  &ire  enfoncer  an  fonds  éc  Uêke  Ri- 

~  viere.  Il  fut  tiré  par  les  fiateliers  i  la  rive ,  où  tout  It  long  du  jour  il  fut 
.  viiîté  de  grande  inulcitude  de  peuple  &  fut  recogneu  pour  tel  qu'il  eftoic. 
La  femme  qui  s'eftoic  levée  de  grand  matin ,  penfânt  avoir  reoouvert  foa 
ntary  ,  cntendift  d'aucuns  que  ton  mary  eftoit  mort ,  &  qu'il  eftoit  furU 
rive  de  l'eau  «  elle  y  cftani  allée  trouva  que  c'eftoit  luy.  Alors  cette  in* 
fortunée  Damoifelle  fe  jeta  fur  le  corps  hUtkm  de  très4amentables  coin* 

Îtlaintes  »  Se  fondant  toute  en  larmes ,  maudiilbit  Olivier  le  Daim  qui 
'avoit  dcceuc ,  luy  ayant  ravy  Ton  honneur ,  avec  promeflè  de  luy  rendre 
fon  mary.  Les  lamentations  de  cette  Damoifelle  efplorée  efmeurent  lei- 
Jement  le  peuple  à  commiferation,  qu'il  advertit  la  Juflicede  ce  forfait» 
dont  Maiftre  Olivier  fut  faifi  &  condamné  ila  géhenne  »  oui  fans  beau- 
coup eftre  tourmenté,  confeffa  le  fait  >  eftimant  qu'on  ne  l'oferoit  con- 
damner ,  fe  fiant  i  la  faveur  du  Roy.  Mais  ce  fut  tout  le  contraire  %  cac 
■cdant  hay  i  caufe  qu'il  avoit  abufé  de  l'aatprité  du  Roy  Louys ,  fut  con- 
damné i  eftre  ^endu  &  eftranglé ,  fon  Daniel  luy  tint  compagnie ,  con- 
damné en  beaucoup  d'amendes  envers  la  veuve  ;  ôc  quant  à  Oyac  (que 
je  cuide  ef^rcccHuy,  que  Se(rel appelle  l'Admirai  de  Louys)  il  ne  Tue 
pendu  >  parère  qu'il  eftoit  vérifié  qu'il  n'avoit  voulu  aillfter  i  l'eftrangle- 
menc  du  Gentilhomme  prifonnier ,  fi  avoit-il  bien  aidé  à  le  jetter  dans  la 
Rivière ,  il  eut  les  oreilles  coupées ,  la  langue  «percée  >  &  banny  du 
Royaume.  En  voilà  l'épitaphe  couché  par  Monueur  Jean  Douchée  de 
Poiâiers  >  tant  en  Tes  Epitaplies  >  qu'Annales  d'Acquitaine. 

Epithapub  d'Olivier»  Baubier  du  Roy  Louys  XL 
qui  foc  pendu  â  Mont&oJcoa  à  Pans. 


ParetjMtatx  &  hûrriUe  «fpamL 

Jean  Molînec»  dans  fa  Recolleâiain  des  merveilles  qu'il  a  veucs  »  rap* 
porte  ce  fait  dans  les  vers  fuiyans  ; 

Tay  veu  oy  feau  rama^  , 
Nommé  Maijîre  OliviiTp 


Je  Olivier  »  qui  fus  Barbier  du  Ray 
Loys  jan^i^fiiu      de  luy  tousjoun  ^oehtt 


Par  mon  orgueil  fut  mis  en  dcfarroy 
A  ce  giiet  tout  remply  de  reproche  , 


4F 


Volant  par  fon  plumage 
Haut  comme  ua  Eprevierp 
Fort  bien fçavoit  complaire 
Au  Roy  y  mais  je  ris  quo9 


Lejitt  pour  ton  falaire , 

Ptrektr  a»M0nefuiktm* 


Maiftre 
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•  Maiftre  Olivier  ne  fut  plaint  de  perfonne:  on  pourroic  ju(\i(ier  par  _ 
«ne  infinité  d'enmplet»  Qu'une  mort  lionceafe  on  malheureufe  eft  le 
fort  ordinaire  de  ceux  qui  mcrtcnt  route  leur  confiance  dans  la  faveur 
des  Grands  de  la  Terre  abufent  de  leur  authoricé  ,  &  ne  fe  fervcnc  de 
leurs  richefTes  4|ue  poar  commecœ  les  pliu  gnuids  crimes  »  Dieu  fe  laife 
à  la  tin  de  leu»  iniqaiccxfc  ocunsnence  dèscemonde  i  les  punir  de  leun 
iforfaits. 

C  C  X  X  I  I  L 

Traite  de  mariage  d'Anru  de  France  ,  fille  du  Roy  Louys  XI.  avec  Pierre 
dt  Bourbon  ,  Seigneur  Je  Beaujeu  ,  depuis  ftcond  d»nom  Ducdt 
Moitrioa ,  /c  tnif^m^ourdt  Novaabn  14 J 3* 

PIBI.11S  BB  fiouKSOM,  Seigneur  de  fieanjeii.  A  tous  ceux  qnices  Tîréde 
prefentes  Tertres  verront.  Salut  :  Comme  puis  n'agucres  nous  avons  TEdition 
très  bumbletnent  t'ait  lu pplier&  requerrir  à  mon  trcs-rcdduté  &  Souve-  de  M.  Go- 
fatn  Seigneur  Monfeigneur  le  Roy  »  que  fon  plaifir  fud  nous  faire  l'hon*  dctef. 

ncur  de  nous  bailler  par  mariage  ma  rrc<;-redoutce  D.ime  Madnnie  Anne 
de  France  la  fille  aifnce:  Surquoy  iccluy  mon  trcs-rcdoutc  &  Souverain 
Seii;nciu-  reduifaut  à  mémoire  l'ancienne  confanj;uinirc  &:  aftînitc  que 
noftrc  trcs-redûutc  Seigneur     frère  *  Monfeijineur  le  Duc  de  Bourbon»  ^. 
nois  &  d'Auvergne,  nous  &:  nos  predecelfeurs  de  la  Maifon  de  Bourbon,  j)^ç*^ 
qui  eft  extraite  &  defcendue  de  la  Maifon  de  France  ,  ont  tousjours  eu , 
&  qu'avons  à  mondit  Seigneur  le  Roy  &:  à  les  prcdcceireurs,  &  les  fervi- 
ces  à  eux  faits  par  noldits  predecelfeurs  :  Ayans  aullî  regard  à  ce  que  f:a 
mon  très-redoute  &  Souverain  Seigneur  Monfeigneur  le  Roy ,  que  Dieti 
abfolve  ,  durant  fa  vie  bailla  par  mariav^e  ma  rrès-rcdoutée  Dame  &:  frcur 
Madame  Jeanne  de  France  (i),  fa  fille,  à  noftredit  Seigneur  &  frère 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon ,  perleverant  en  Semblable  vouloir  5c 
affcftion  pour  confideration  de  la  nngulièrc  amour,  que  de  fa  grâce  il  a 
il  nous  &  à  ladite  Maifon  de  Bourbon  ,  voulant  icelle  approcher  de  luf 
&  traiter  en  plus  gnuute  Faveur ,  eu  fur  ce  advis  &  délibération  avec 
placeurs  des  Seigneurs  de  fon  fang  &î  lignage  ,  &  Gens  de  fon  Grand 
Con(èil ,  pour  les  caufes  &  conliderations  dcifufdires ,  &  plufieurs  au- 
tres A  ce  le  mouvans ,  ait  aujourd'huv  voulu  ,  confenty  ,  oâroyé  &  ac- 
cordé ledit  mariage  ,  &:  iccllc  promise  à  nous  bailler  A  lemme  &:  efpoufe. 
SçAVOiR  FAISONS  ,  que  nous  rccognoiUans  Icfdites  choies  ,  &  le  grand 
honneur  que  mondit  Seigneur  le  Roy  nous  fait  en  ce  faifant;  defîrans  de 
tout  noftre  pouvoir  la  perfcdion     accomplillêmenr  dudit  mariage  ,  & 
en  toutes  choies  accotuplir  Ion  vouloir  6c  plaillr,  avons  audit  jourd'hujr 
de  noftre  part  vonlu  »  confenty  &  accordé,  voulons,  confencons  &  ac- 
COldcNlS-par  eea  prefentes  ledit  mariage,  &  icelle  Madame  Anne  de  Fran- 
ce avons  promis  &  promettons  de  prendre  à  femme  &  efpouf  e,  &  en  faire 
&  rolemnifer  les  oopces  &  efpoufailles  en  face  de  fainteE^lçj  tontes- 
fois  que  feot  le  bon  pl^iiir  de  mondit  Seigneur  le  Roy  »  Ac  avons  agréa- 
ble 

(s)  Jeanne  deRaace«  flk  éu  R«i  Cbaibs  VIL  le  éela  Rdiie  Marie  fAaJea  fiw 
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T7Z^  blc  le  dot  que  moiuUc  Seigneur  le  Rojr  luy  a  conftitué  &  ordonné  de  cent 
^'^*  mille  efcus  d'or  pour  une  h  is ,  àkanpayer  à  crois  termes,  à  chacun 
cerme  la  tierce  partie ,  donc  le  premier  terme  fera  dedans  l'an  de  la  fo» 
lemnité  des  nopces,  &  les  autres  deux  tei-mes  fe  payerojit  es  deux  années 
prochaines  enluivans,  en  chacune  pnncc  le  tiers  deuils  cent  mille  efcus» 
de  laquelle  lommede  cent  mille  ctciis  nous  demeurera  ,  8c  aux  noftres 
la  tierce  parcic  qui  n'efchcrra  pouu  en  teilicution  ,  &  les  deux  autres 
tiers  feront  le  propre  hcnrage  paternel  de  nudité  Dame  ABne  »&  le 
poncront  elle  ou  fes  enfans  &  héritiers  recouvrer  fur  tous  nos  biens  «a 
prorata  de  ce  qui  en  aura  efté  pave  ,  au  cas  que  lefdiis  deox  tiers  n*aii> 
foienr  efté  employez  en  acquiucion  de  terres  ou  héritages ,  &  s'ils  y 
avoicnt  cllé  eirpiovez,  il  fera  au  choix  de  maditc  Dame  Anne  &  des 
/îens  ,  de  prendre  Icldites  terres  qui  en  auroient  cite  acquilc.s ,  ou.JaditC 
reAicucion  defdics  deux  tiers  d'icenx  cent  mille  efcus ,  comme  die  eft  ( 
&  auflî  aura  &:  prendra  ,  au  cas  que  nous  irons  le  premier  de  vie  à  trefpas, 
la  fomme  de  lîx  mille  livres  de  rente  pour  Ton  douaire  ,  duranc  le  cours 
de  fa  vie,  fclon  la coudume des  pays  où  l'anicte  (cra  faite,  Icrquellet 
luy  feront  .ilTifcs  de  prochain  en  prochain  ès  meilleures  ?«:  plus  claires  Ter- 
res,5ci^ncuries,  revenus  Se  biens  immeubles,  que  nous  avons  &  qui  nous 
peayentàprefentcomi>eter&appartenir,&  auilifarceUesquiparletenmsâ 
Tenir  nous  appartiendronr  ,  compercronr  &  pourront  obvcnir  par  fiic- 
cefllon,  appanage ,  acqucft,  ou  aurremcnt  ,  en  quelque  manière  auc 
cefbit  ;  &  feronc  icelles  (îx  mille  livres  de  rente  logées  &  hébergées  de» 
Places  ,  Chafteaux ,  Villes ,  ForccrelTes  &  Maifons  ciui  appartiendront 
efdites  Terres  &  Seigneuries  de  ladite  alliece  i  lefquelles  Places  ,  Villes  » 
Chafteaux  ,  ForrerciTcs  &  Maifons  de  ladite  aifiete  dementeront  ès  mains 
de  madice  Dame  Anne  duranc  le  cours  de  fa  vie.  E  t  par  ce  prefent  Traité 
en  tanr  qui  nous  peut  toucher  ,  Se  pourra  pour  le  temps  advenir  :  Avons 
voulu  &  confoicy,  voulons  &  conlentonsexprefTément,  que  toutes  les 
Duchcz ,  Comtez  ,  Terres  &:  Seigneuries  qui  font  à  prefent  en  la  Maifon 
de  Bourbon  »  qui ,  tant  par  l'ancien  appanage  de  France ,  que  par  les 
trairez  des  mariages  de  madire  Danôe  &  fcrur  Madame  Jeanne  de  Fran» 
ce ,  avec  noftredit  Seis^ncur  &  frrtc  ,  &:  de  feue  noftrc  trcs-redource  Da- 
me &:  aycule  Madame  Marie  (a),  fille  de  feu  noftre  trcs-redoutc  Seigneur 
&  onde  Monfèigneur  le  Doc  Jean  de  Berry ,  avec  fen  noftre  très>redoaté 
Seigneur  &  ayeul  paternel  Monfci^neur  te  Duc  Jean  de  Bourbon ,  !c  par 
autres  Trairez  quelconques ,  ont  elle  mifes  comme  tenues  en  appanage» 
9c  qui  par  Icfdirs  traites  doivent  retourner  à  ta  Cootonne»  retournent  à 
Blondit  Sei};neur  le  Roy  ,  &  i  fes  fucccfTeurs  Rovs  de  France,  au  cas 
que  nous  irons  de  vie  à  trefpas  fans  hoirs  maûes  defccndans  de  noltre 
corps  en  droite  lignée  en  loyal  mariage ,  &  aaffi  mondit  Sef^eur  le 
Roy  a  voulu  &  confcnty  que  au  cas  que  noftredit  Seii;neur  5c  frcrc  iroit 
de  vie  à  trefpas  >  fans  hoirs  ma^s  »  defccndans  de  fa  chair  en  droite  li- 
gnée ,  en  loyal  mariage ,  que  nous  &  nddirs  hoicr  imdtes  «  defccndans 

do 

« 

(»)  Clanfe  bien  notable  lïont  I  effet  [  rl#c  \  Charles  II.  Duc  ic  Bou:l^on ,  & 
Ichûc  depuis ,  Icfiiits  Contraâaas  n'ayant  I  Conneftablc  de  France,  qui  depuis  Icretiia 
laUTé  qu'une  fiJk  »  oommée  Ai/mm  ,  aw  I  cka  tE^ow  diark»<>iiBt. 
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noftre  chair  en  lovai  mariaect  fuccedions  &  puilfions  fucceder  en  1^7  v 
routes  &  chacune94el(lices  Dames >  Coincez  >  Terres  &  Seigneuries  de^ 
fufdites ,  (ans  toutesfois  en  rien  prejudicicr  ne  déroger  au  douaire  de 
Madame  ôc  liocur  Jeanne  de  France  >  Duchcllè  de  Ëuurbun  ,  ne  en  la  Teu» 
recé  des  choies  nraitées  en  fondit  mariage ,  tant  pour  elle  ,  que  pouries 
hoirs  qui  d'elle  defcendront ,  Ci  aucuns  en  avoir  -,  Se  aulli  voulons  ,  con- 
feocons  &  accordons  expreilement ,  que  les  hoirs  qui  defcendront  de 
madîte  Dame  Anne  de  France  8e  de  nous ,  ayent  tons  tels ,  femblables  Se 
pareils  adv.intages  en  tous  nos  biens ,  meubles  &  immeubles ,  Terrcf  8C 
Seigneuries  quelconques  de  noftre  iuccdlion  >  que  par  le  traité  &  00»- 
crat  dudit  mariage  de  noftredic  Seigneur  8c  fi-ere  >  &  de  madîte  Dame 
Si  fœur  Madame  Jeanne  de  France  fa  femme  ,  a  eftc  accorde  pour  les 
hoirs  defcendansde  icucdic  mariage,  &  quecdluy  nollre  prelent  coii- 
(êntemenr  foh  de  telle  valenr  1  comme  s'il  eftoic  icy  expreflimenc  recieé 
Se  déclare  :  Nous  avons  confenty,  accorde,  promis  &  juré  ,  conlcn-  .  * 
tons ,  accordons  ,  promenons  &  jurons  par  la  foy  &  ferment  de  noftre 
corps ,  pour  nous»  nos  hoirs  >  fncceflèars  &  ayans  caafe ,  tenir,  garder  ^  . 
&  accomplir,  (ans|amais  faire,  ne  venir  au  contraire,  !ous  l'hyporhe- 

Î^ue  &  obligation  de  tous  nofdirs  biens»  meubles  &  immeubles,  pre« 
ens  êc  i  venir  quelconques ,  lefquels  nous  «rons  obligez  &  hypothé- 
quez ,  obligeons  Se  hypothéquons  cxprcfTcmcnt  pour  l'entretenement  5c 
accompliUçmcnc  de  tontes  les  chofes  delTufdices ,  6c  chacanes  d'icelles» 
STons  renoncé  &  renonçons  i  tomes  8c  chacnnes  les  chofes  qui  non» 

Êourroient  aider  à  faire,  ou  venir  contre  la  teneur  de  ccfditcs  prcfcntcs, 
ifquelles  nous  avons  voulu  6c  voulons  forcir  leornlein  6c  entier  efifeu 
Bn  teTmoin-de  ce ,  nous  avons  fait  fceller  ces  présentes  de  noftre  Scd  »  ■ 
lefquelles  nous  avons  fîgnées  de  noftre  main.  Donné  à  Jargeau  le  troi- 
iîeune  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-tieize. 
Et  ' fur  U  reply ,  Pat  Monfcigneur  de  Beaujcu  en  fou  GmiêiL  Siffté  , 
G.  CounTiM.  £tJh»Ud. 

C  C  X  X  I  V- 

if^fiâaùon  des  Envoyé^  du  Diudt  Bemrjgogiu  vers  les  Su^tMk 

.  Ce  que  Meffîrt  Henry  Je  Collombier  &  Jehan  Alard  diront  aux  Srs.  des 
jilUances  de  Ut  part  de  mon  Irhs-redoâui  Sr,  ÀHonf,  le  Duc  de  Bourgo^ 
gm  &  de  Brakatu »  &  auffidela panêtmMs  tth^ndomiS  •  Aionjlle 
Cornu  dé  Hmuent ,  tu  i^ris  la  fnfintaaon  dt  lum  Learu  diront  : 

Comment  mondit  Sr.  le  Duc  a  reicrtpt  ic  mandé imdnditSr.  de    Tiré  de 
Romont  de  envoyer  aucun  de  par  luy  pardevers  vous ,  pour  vous  FEdition. 
dire  6c  déclarer  le  bon  &  grand  vouloir  que  mondit  Se  ic  Duc  vous  a  &  ^/f^ 
.  BOtie ,  &  pour  ce  que  mondit  Sr.  de  Romont  içait  &  conmnft  la  confi- 
oence ,  amour  &  bienveillance  que  de  tout  temps  a  efté  entre  la  Moifon 
de  Savoye  »  dont  il  eft  l'un  des  enfans ,  6c  vous  autres  cognoiHàns  le  bon 
vo]f  loir  de  mondit  Sr.  le  Duc ,  &  que  de  tout  fon  ccnir  voudroit  l'entre* 
ncnncmcnt  te  oonrinnation  d'amitié  d'entce  mondit  Sr.  le  Duc  8c  vous  » 
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—  que  de  touc  temps  a  clic  comme  voilre  voifm  ôc  amy  ,  a  voulenciers  pni 
14 74.  cefte  charge»  &  nous  a  chargic  vous  dire  les  chofes  cy-apcès  conte-  | 
nuec 

PllBMikREM£KT ,  nous  a  chargé  noftrc  trcs-redouté  Sf.  leG}inte  de 
Rfimont  vous  dke  de  la  part  de  noftce  très-redoncé  Sr.  Monf.  le  Duc  de 
Bourgogne  I  les  grans  &  anciennes  amiticz  de  bons  voiflnemens  que  <Gi 
tout  temps  ont  wé  entre  la  MaLTon  &  les  Pays  de  Bourgogne  6c  vous  aa« 
très  Mrs.  les  Alliez ,  9c  que  oncques  les  prédeceflèursoeinondit  Sr.  ne 
luv  ,  ne  vûLis  lîicnt,  ne  procurèrent  taire  cnolc  qu'il  ait  peu  ou  puifîc  por- 
ter gnef  ou  doimnage ,  ains  avez  elle  doucement  &  benignement  teceus 
ès  pays  de  mondit  Sr.  le  Duc  »  9c  ioeus  fi^onblement  traiâez  comme 
Tes  fubjccs  propres  >&aufliontefté  les  filbjets  de  mondit  Sr.  en  vofclits 
Pays»  &  tellement  que  Mr.  Oc  vous  n'avez  eu  caufe  vous  mefconteniec 
Tun  de  l'antre. 

Item.  Que  ce  néanmoins  mondir  Sr.  le  Duc  eft  adverty  que  par  le 
noyen  &  pratique  d'aucuns  &  eux  ctlor^ans  de  mettre  difcotd  entre 
mondir  Sr.  le  Due  &  vous ,  femenc  langages  autres  que  véritables  i  U 
charge  de  mondit  Sr.  &  entre  les  autres ,  que  mondit  Sr.  en  feulant  le 
iraité  d'entre  luv  &  le  Duc  d'Aufteriche ,  il  ne  vous  a  point  excepte ,  tC 
que  mondit  Sr.  a  l'enconrre  de  vous  a  prins  mondit  Sr.  d'Aufteriche  en  (k 
garde ,  &  a  acquis  les  Pays  de  Ferrete  ôc  d'AufToys  contre  vous. 

Diront  6c  remonftreront  de  par  mondit  Sr.  le  Duc  >  que  quant  à  ce  que 
par  luy  aefté  hefoj^né  avec  ledit  Dae  d'Aufteriche  »  ce  n'a  point  eftéâ 
Ion  pourtiias ,  ne  rcqueftc ,  ains  vint  ledit  Duc  d'Aufteriche  devers  liiy 
*lIy(ïcoic  en  perlonne  es  Pays  de  par-de-li  *,  Se  hiv  requift  &pria  qu'il  voullift 
en  AvrU  appointer  avec  laj  louchuit  lefditsPïkys  «TAnflbys  &  de  Ferrete ,  lefquels 
'W-  il  luy  a  tranfpottez  en  gagiere,  &  que  mondit  Sr. accorda  6c  Kiy  icud 
force  de  ce  faire ,  car  il  euoit  certainement  adverty  que  quand  U  ne  les 
euft  pris ,  que  ledit  Duc  d'Aufteriche  les  enft  baillé  anue  part  qu'il  luy 
euft  peu  porter  grand  intereft  ,  préjudice  &  dommage  •  &  non  pas  tant 
ienlement i mondit  Sr.  mais  â  vous  mefmes  6c  à  autres,  &  n'cntaidift 
oncques  mondit  Sr.  avoir  fait  en  cefte  partie  chofe  qui  foit  ou  qui  puillè 
eftre  à  voftre  préjudice  >  mais  à.  voftre  grand  fortlHcation  &  fcurctc  ,  6c 
quant  à  la  garde  i  laquelle  mondit  Sr..a  prins  ledit  Ehic  d'Aufteriche  » 
mondit  Sr.  comme  vous  Cçavez  en  a-tellement  ufé  »  que  vous  pouvez  cog- 
noiftre  que  mondit  Sr.  n'entend  pas  l'avoir  fait  contre  vous»  ne  pour 
vous  porter  intaeft  »  mais  pour  le  oien  8c  appaifementdu  différend  qu'il 
Çeaft  eftre  entre  ledit  Duc  d'Aufteriche  &  vous  »  pom*  lequel  appaifemenc 
faire  mondit  Sr.  a  envoyé  fouvcntesfois  par  devers  vous  »  6c  vous  a  fait 
faire  certaines  ouvertures  »  par  lefquelles  vous  avez  peu  veoir  6c  cognoilr 
cre  que  mondit  Sr.  deliioit  vous  fànre  plailîr  »  comme  encores  fait  &  oflre 
de  foy  employer  »  quant  vous  vondces»  i  bon  êc  feor  sfpoinAemeni  âe 
appailement  de  vous. 

Jtem,  A  ce  que  l'on  mette  advant  des  fàits  &  paroles  de  Meffire  lierre 
de  ArqtteBifaarch(i>,diRmt  que  mondit  Sr.  n'a  point  fceu  que  ledit  de 

Arquembarch 

(i)  Pierre  de  Hagcnbaci»,  c'eft  ainiî  qu'il  cciivoit  roonom*  a  été  décapité  à  Bsi- 
ùtk  et»  1474. 


•  DE  PHIL.  DE  COMINES.  ,49 

Arquembarch  ayc  aucune  chofe  cntrcprinfc  fur  vous  ,  ne  |c;rcvé  aucuns  — 
db  vos  gens  >  &  quanc  il  en  feroit  advecty  ,  ne  le  voudroic  foulFrir ,  mais  1474* 
le  corriger  à  faire  réparer  Ton  mefus  ,  comme  il  appartiendroit ,  &  mcf- 
menicnt  a  ordonné  gens  pour  ouïr  ôc  recevoir  coures  les  plaintes  que 
l'on  en  voudra  faire  •  8c  s  U  trouve  qae  Iny  ne  autre  de  fes  OHtciers  en 
ayent  mcfulc  en  aucune  manière  ,  il  y  pourvoira  8c  ferapiignir  &:  corri- 
ger ferdirs  Oïhcicrs  >  de  quelque  cllac  qu'ils  loienc  qui  auront  dclui^ué 
ou  nKfufc  fous  coaieiur  de  leur  cdac  &  office  >  ou  ancrtmene ,  Cm»  diffi- 
mularion  quelconque  ,  en  telle  façon  &  manière  que  vous  apperceviCZ 
luy  élire  Prince  de  juftice ,  &  qu'il  veut  rendre  à  un  chacun  là  raîToa» 
•ce  qu'efl  un  des  grans  &  fingaliers  defiis  qa*iL  air. 

Item.  Commentmondit  Sr.  a  entendu  que  quelque  rapport  ou  langaî^c 
qu'on  vous  iniVe ,  depuis  que  Icfdits  Pays  d'AulIoys  &  de  Fcrrete  ont  eftc 
es  inain»de  mondit  Sr.  vous  y  avex  dfté  en  plus  grand  paix ,  repos  8c 
fcurcré  que  ne  fartes  oncques ,  ce  que  pat  advant  eftoit  tout  du  contrai- 
re »  &  vous  falloir  pallet:  par  Icldits  pays  par  fauf-conduir ,  feurerc  & 
encore  i  grands  dangers ,  &:  maiiucnanc  font  ouverts  d  vous  &  à  un  cha-  . 
cun  pour  aller  quérir  bled,  vin,  vivres  Se  routes  autres  marchandifcs  d 
vollre  j{rand  prouht ,  &  le  pays  leur  ôc  fauf  à  tous  patlans ,  comme  font  ' 
les  autres  pays  de  nodredit  trèsH«douté  Sr. 

Et  certifieront  lefdirs  Meilire  Henry  &c  Jehan  Alard  à  tous  lefdits  Al- 
liez commenc  mondit  Sr.  le  Duc  entend,  qu'il  veut  vivre  en  route  dou- 
ceur ,  amour  8c  bon-wifinemenc  avec  eux ,  tant  8c  fi  longuement  qu'ib^ 
voudront  pareillement  ÉÛIC  envers  Iny  ,  &  ne  le  trouveront  point  au- 
trement, quelconque  langage  on  paroles  controuvées  que  on  leur  ait  fait 
OU  h&  entendre.  SigrU  ,  Jacques  d£  Sa-voyi.  Et  plus  has  Ufurptus 
JiiffUtraàKMfertdondts  JlaAa^ad^tn*  SipU,  Bib]iaA.>.avec  pataplw; 

S*u^iùvvu  Us  ripwtfts  qut  Us  AUianets  ont  fait  à  M^jprt  Hinry  dt  Coi' 
hmbUr  «  Chevalier ,  6»  à  Jehan  Alard ,  fur  Us  injîruclions  qiu  mon 
tris^ndoubti  Sr^  Monf  U  Duc  de  Bourgogne  a  envoyées  à  AlorUl  le 
Pr^étm  &'au  CiMfiude  Dijon ,  pour  envoyer  à  monndoatéSr.  Monf. 
U  Comte  de  Romont ,  pour  extraire  defdites  inJïruSions  ce.  .jue  feroit  de 
nece/pté  ,  &  qu  il  leur  fembleroit  ejdits  Allie^  ejlre  à  ranonjirer,  en  en*- 
fuivatu  U  contenu  d*iceUes  inffruêBùns  ds  mondit  Sr,  le  Due  ,  leJqtuUes 
injirucîions  de  mondit  Sr.  de  RomOMWS  p^ttUtru.  à  moaMt  Sr^  p»  ht 
copie  d'icelles Jîgnée  de  fa  main. 

E  T  premièrement  furent  lefdits  MelTire  Henry  de  Collombicr ,  Ciie- 
valier ,  &  Jehan  Alard  envoyés  par  mondit  Sr.  le  Comte  de  Komout 
«s  lieux  cy-après  déclarez  >  pour  remonftrer  à  ceux  defdiit  lieux-,  ièlon 
lefdites  inftructions,  le  bon  vouloir  que  mondic  Sr.  le  Duc  porte  envers 
eux ,  furquoy  firent  refponfes  belles  &i.  honndies  ,  monilrant  femblant 
qu'ils  avionsioès-gcand  plaifir  lefiliies  remonftxances.»  oocmnecy-apr^ 
«ft  dédacéi. 

La  refponfe  de  Fribourg, 

htnu-^SoM  lefdits.  Ambai&dean  amycx  en  laV  ille  de  Fiiboarg  furent 
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 recei»  cris-honnorablement  8e  lenr  rinrenc  compagnie  les  plus  gran»  de 

1 474<  la  Ville  ,  tandis  qu'ils  furcnc  dedans  l.idirc  Ville  ,  &c  leur  aonncrcnr  de 
leuE  vin ,  &c  allèmbieccnc  le  inacin  cous  les  plus  notables  de  ieui  Conleii» 
8c  leur  dift  Meflire  Roui  de  Vulpens ,  Advoyer  diidit  lieu ,  en  la  prefeace 
diidit  Coufcil  :  Mcflicurs  ,  vous  foyez  les  très-bien  venus ,  vous  prianc 
de  remerciée  ucs-humblenient  les  grâces  de  nollre  crcs- redouté  Sr.  Monf. 
le  Duc  de  Bourgogne,  8c  auffi  de  noftie  redouté  St.  Monf.  le  Comte  de 
,  Ronionc  »  de  riioniiLur  (?>:  .idverciiTàncc  ,  decHirarion  tic  bienveillance 
que  nous  ont  elle  par  vous  faites  de  la  parc  de  nollredic  crcs-redonté 
St.  de  bonne  mémoire ,  nos  Srs.  les  prédeceflèars  de  noftre  très-redooté 
Sr.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ne  nous  vint  oncqucs  (lomm.iv;e  par  eux  ,  ne 
par  leurs  pays ,  mais  que  touc  pcoutic  &  honneur,  6c  coujours  nousonc 
efté  leurs  pays  ouverts  i  toutes  nos  neceflitcs ,  guerres  &  autres  afTairet , 
nous  lont  venus  vivres  Se  autres  denrées ,  comme  (cl ,  fers ,  vins  ,  bleds 
&  tous  autres  biens ,  &  avons  communiqué  6c  marchande ,  allé  &  venus 
en  toutes  les  manières  que  bon  nous  a  femblé  par  iceux  leur  pays ,  Tans 
avoir  aucun  dommage  ou  deftourbier  ,&  fud  du  temps  de  nol^re  très- 
redoutéSr.  Monf.  le  Duc  Philippe  dernier  mort  ,  que  Dieu  ablulve,  un 
*  de  nos  Bourgeois ,  appellé  Vuilly  Preez ,  pris  prifonnier  par  feu  MelCre 
Jehan  Loys  ,  ès  pays  de  noflrcdit  très-redouté  Sr.  &  mené  A  Monr;oye  8c 
i  Hardcaion ,  tellemcnc  que  fufmes  par  devers  la  grâce  de  nollredit  feu 
très-redouté  Sr.  nous  en  complaindre ,  veu  qu'il  eftoit  pris  en  Tes  pays  > 
&  fans  f.ùrc  granr  rcfponfc  trouva  manière  de  tirer  nolîredit  Bourgeois 
hors  dgs  mains  dudit  Mcllire  Jehan  Loys  ,  &  nous  fuft  renvoyé  fans  ran* 
chon ,  ne  autre  defpenfe ,  8c  confiderans  la  bienveillance  &  biens  qu'ils 
nous  ont  toujours  fait ,  femmes  délibérez  de  luy  faire  tous  les  biens  & 

Flaiiir  que  nous  pourrons ,  comme  tenus  y  fommes  »  8c  auifi  conûderans 
intelligence  qu'avons  avecques  nodredit  crès-redouté  Sr.  que  au  plaiiîr 
de  Dieu  entretiendrons  de  tout  nollre  pouvoir  avecques  luy ,  &  au  regard 
de  les  Comtez  de  Ferrete  &  d'Aulfoys ,  ne  nous  c&  advenu  aucun  dom^ 
mage ,  ne  intereft ,  mais  y  allons  fauvcment  8c  Comment ,  fans  fcureté 
Bc  lauf-conduit,ce  que  n'ofions  faire  paradvant  qu'elles  fuHènt  es  mains 
de  noftredic  très-redouté  Sr.  6c  au  regard  de  Meiure  Pierre  de  Harquem- 
barch  &  des  Officiers  ,  nous  ne  nous  en  fçavons  rien  plaindre  fors  que 
en  tout  bien  ,  en  vous  priant  dercfchief  que  tousjours  nous  entretenez 
en  la  bonne  grâce  de  noftredit  trcs-redoruté  Se.  6c  aufla  de  odUce redouté 
Sr.  Monf.  le  Comte  de  Romont. 

ê 

LarefponfedtsBtmois. 

Item.  Vinrent  Icfdits  Ambaflàdeois  audit  Berne  en  après  la  prefcnta- 
>  tion  des  Lettres  de  créance  de  par  Monf.  de  Romont  faites  en  leurs  per* 
ibnnes,  furent  devant  le  Conleii  &  expofcrent  leur  créance,  &  après 
requièrent  aufdits  Advoyer  &  Confeil  «le  leur  aflêmbler  les  Bourgeois 
pour  leur  expofer  auHî  ladite  créance  félon  lefdites  indrudions,  lefquels 
le  lendemain  an  Ton  de  la  grolTe  cloche  les  aiTèmblerenc ,  &  fîirenr  IdfHin 
Amballâdcurs  devant  eux  ,  &  les  oyrcnt  bien  à  plain  ,  &  fembloit  par 
évidence  que  iefdits  Bourgeois  les  oyflèac  aès-vcueiuiers  »  6c  après  avoir 
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oy  le  tout ,  les  firent  rccraire  &  retourner  en  leurs  logis ,  &  les  accona-  — — ■ 
pagnerent  allant  &  venant ,  &  firent  grant  honneur ,  en  donnant  de  leurs    *  474* 
vins  ,&  dirent  qu'ils  leur  ferions  relponle  à  leur  logis.  Combien  que 
lefdits  AmbarTuieurs  cutiènt  mieux  ainié  qu'Us  leur  eullcut  fait  devant 
kfdits  Bourgeois ,  Se  leur  fu(l  dit  que  aucun  du  Confeil  cuida  changer 
aucunement  leurs  langages  ,  mais  les  Bourgeois  dirent  que  Icldics  Ani- 
baflâdeurs  l'avions  rapporte  au  vray,  &  taillilt  qu'on  convocallc  Killilcc 
qa'ilfeuftjparadvant  Advoyer, qu'il  tenoit  le  Ballon  &  Siège  de  l'Ad- 
voyer  prcfcnr  pour  (on  abfence  ,  &  Franquelift  ,  le  Bourfier  de  la  Ville, 
&  autres  «ens  notables,  avecques  les  Bourgeois  ,  lelquels  furent  d'ac- 
cord dudit  rapport  avecques  les  Bourgeois ,     fe  trouva  que  lefdits  Ain* 
ballàdeurs  avions  eftc  par  celuy-là  chargez  fans  caufe.  Jtem.  Apiès  au 
logis  defdits  Ambaflâdeurs  furent  envoyez  Mellire  Andrian  de  Buem- 
berg ,  Hanemani  de  la  Pierre ,  Kaflêpcrt  de  Chanctal ,  le  BourHer  6c  au* 
très  gens  norablcs  ,  pour  leur  fiirc  rciponfe  ,  lelquels  après  remercians, 
prièrent  auidits  AnibalTadcurs  de  les  recommander  es  bonnes  grâces  de 
ooftre  très-redouté  Sr.  le  Duc ,  8c  suffi  de  Munf.  de  Romom,  de  l'hon- 
neur ,  plnifir  &  advertilTlince  qu'il  leur  a  pieu  de  birc ,  &  que  s'ils  po- 
voient  rien  faire  pour  la  domination  très-haute  de  nodredit  trcs-rcdouié 
Sr.  qu'ils  le  ferions  de  tris-bon  cœur  ,  8c  qu'ils  ont  bonne  cognoillànce 
&  mémoire  que  les  prédecciTèurs  de  noftredit  très-redouté  Sr.  luy  aufllî  , 
ne  leur  pays  ne  leur  firent  oncqucs  dommage ,  ne  delplailir ,  fors  que 
tout  honneur,  toute  amitié  &  bon  voifînage  an  pays  >  8c  que  toujours 
en  tous  leurs  affaires  &  pour  leurs  guerres  ont  eu  vivres  ,  Ici  &  route 
autre  denrée  en  leur  ^rant  ncccllitez ,  priant  à  nottredit  très-redouic  Sr. 
que  auffi  te  veuille  faire  »  &  de  leur  cofté  l'entretiendront  de  tout  le  pou- 
voir ,  &  en  outre  que  par  mondir  très  redouté  Sr.  ne  mefclits  Srs.  Ces 
ptedece(Iêurs  ne  leur  vint  oncques  dommage,  nuis  que  tout  bien  &  hott» 
nem,8c  feu  mon  tr2s*redoute  Sr.  dernier,  que  Dieu  abfbive,  les  a 
tousjours  bien  Se  honnorablemenr  traidcz  &  les  a  rousjours  eu  pour  re-  ' 
commandé  &  fait  plaifir ,  &  veuillent  entretenir  l'intelligence  que  eux  8c 
les  autres  bonnes  Villes  ont  avecques  luy ,  8c  faire  deftenfes  à  tous  les 
leurs  qu'ils  ne  portent  domnia.;e  A  mondit  Sr.  ne  pareillement  au  Roy^ 
yen  les  intelligences  &  amitiez  qu'ils  ont  d'un  coilé  Se  d'autre ,  &  quant 
ils  pourront  point  fiiire  deTplaitirâ  mondic  Sr.  qu'ils  lefèrencvolen- 
ticrs. 

Item.  Au  regard  de  les  Comtés  de  Ferreie  &  d'Auflôys,  ils  cognoi(^ 
fenr  que  depuis  qu'elles  ont  efté  ès  mains  de  mondit  Sr.  que  c'eli  pays 
ouvert  (?c  leur  à  eux  &:  à  tous  par  là  p.ilTàns,  i?c  toire  m.vchandile  il 
paflè  feureinenr  &  fauvcment ,  ce  que  par  advant  ne  fe  faifoit ,  8c  ne 
Içavent  point  que  depuis  la  tenue  de  mondit  Sr.  aucuns  d'eux  y  ait  eu  ' 
dommage,  fors  que  tant  feulement  qu'ds  fe  pliigncnt  de  la  fierté  • 
mal  gracieufes  paroles  de  Mellire  Pierre  de  Harquembarch ,  fur  aucunes 
cxronïons  qu'il  fait ,  8c  meTniement  aux  fubters  de  mondit  Sr.  8e  â  ceux 
de  Balle  &  Dexrrabourg  *  &  autres  Villes  voifines,  combien  que  a  eux  « 
il  ne  failè  point  de  domnia&e,fors  oue  de  paroles  di:shonneftes,&  quant  boo^ 
îl  vient  devant  eux  s'en  deidit,  en  difant  que  quant  ils  fe  trouvent  en* 
fanUe  ès  jonmées  qa'ikptcngneiit,qiiaac  ceuxdeBaUeouOexicabourg, 

N  Ott 
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^  ou  anrre  Ville  voi/îne ,  viennent  pour  moyenner  8c  accompagner  «Al^m 

journtes  ,  difanr  ^  haha ,  ejies-vous  ici  à  l'encontre  de  Monf.  de  Boutgo» 
au,parla  char  {>ieu  viUiasvompal[a-€[par4à  i  Qc  qu'il  s'eft- vanté d'cftre 
BaiUtf  des  Alliances ,  Sr.  des  meilleures  oiaifons  que  les  fieroois  aypnc» 
&  qu'ils  Icront  encore  à  Monf.  de  BourgORne ,  Se  quant  on  l'en  a  tepriSa 
il  otft  qu'il  ne  le  diil  qu'en  eibaiement  •  &  qu'il  voudroit  bien  faire  Aon* 
neur  &  profir  i  Con  Maiftre ,  c'eft  que  tour  hift  fîen ,  8c  ainfi  dient  que 
fc  fur  ces  paroles  8c  menaces  aucun  dommnc;c  il  .nivicnt ,  il  fera  fait,  & 
au  regard  de  leurs  alliez  de  Mcienoufc  (x)  ledit  Mdlirc  Pierre  leur  faic 
tous  les  defplaifirs  8c  violences  qu'il  vpeut  leur  fiure ,  si  de&ndre  les 
vivres  &c  o\\ci  leurs  foires  &  tnarcQez«  les  arrefte  ès  villes  de  nu>nditSr. 
pour  les  dcbtes  qu'ils  doivent  ès  bonnes  Villes  &  autre  part ,  à  quoy  îlt 
K»nr  obligez ,  &  n'ofent  aller ,  ne  trefgier  hors  de  leur  ville,  requerrant 
à  la  grâce  de  mondit  Sr.dc  leur  remettre  les  foires  8c  nurchez ,  8c  les 
lailler  trefgier  8c  «onverfer  par  le  pays ,  8c  de  leur  faire  donner  terme 
compétent  par  les  créanciers ,  parquoy  ils  fe  puillènr  tirer  hors  de  dan- 
ger ,  &  payer  leurs  debtes ,  &  au  plailir  de  Dieu  >  ils  feront  tant  qu'ont 
le  tiendra  content,  en  priant  lefdits  Amballàdears  que  tousjours  les 
Tueillent  recommander  à  la  bonne  grâce  de  noftredic  très-reaouté  Sx, 
Surquoy  refpondu  par  lefdits  Ambalfadeurs ,  &  mefinemenc  fur  le 
fait  de  Melenoufe ,  que  advant  ce  que  le  pays  Âift  ès  mains  de  mondic 
Sr.  qu'ils  elloient  plus  maltraiâez  beaucoup ,  8c  qu'ils  n'ofoienc  aller  , 
ne  venir ,  ne  fliillir  hors  de  leur  ville ,  &  les  foires  &  marchez  leur  cil  ions 

I'i  dcftendus  ,  &  au  regard  de  ce  qu'on  lesarrefte ,  ce  ne  fc  fait  pas  4 
'înftigation  de  mondit  St.  ne  de  fes  Officiers ,  mais  à  l'inftigation  8c 
clamedes  credi:curs  efquels  ils  fe  fontendebtez  &:  obligez,  tant  de  ceux 
dapays  de  mondit  Sr.  que  d'étrangers  efquels  ils  doivent ,  5^  U  où  ils 
les  trouvent  les  font  arrefter ,  &  vous  fçavez  que  Mr.  8c  Mrs.  fes  prc- 
deceflèun  om  efté  &  e(l  Prince  de  inllicc  ,  .Se  veut  faire  judice  àundui* 
cun  ,  parquoy  eft  force  que  là  où  les  clames  &  demandes  le  four ,  que 
la  juAicc  s'y  adminiUre.  Mais  fe  leldics  de  Melenoufe  faificnt  à  leurs 
créditeurs ,  tant  étrangers ,  que  du  pays  ,  que  terme  leur  foft  d<mné  oa 

fu'ils  leur  qtiittaffenr  ,  tellement  que  plainrc;  ne  s'en  fît ,  que  mondit 
r.  8c  fes  Omciersen  feront  bien  contens ,  \  croyez  bien  que  an  reaard 
de  ce  que  pourra  Courier  le  fait  de  mondit  Si .  i  c  aucune  ceqiieftp  iMoin 
de  Bernie  en  font,  que  mondit  St,  fera  quelque  cbofe  pour  eujp 

Après  la  prefentation  des  Lettres  de  créances ,  comme  dit  eft  dcffilS» 
i.  eux  faites  par  mondic  Sr.  de  Romont»  lelHits  de  Lucherrc  alTcmbltttttC 

•  le  Confeil  à  lendemain ,  nonobftant  que  aucuns  de  leurs  Srs.  &  compa- 
gnons fulîcnt  dehors  en  Ambaflàde ,  Se  après  l'cxpofuion  de  la  créance  » 
félon  le  contenu  de  leurs  inftrufbions ,  fuil  hiire  refponfe  pat  l'Advoyer 
dudit  lieu,  priant  aufdirs  Ambalfadeurs  qu'ils  priïïènt  en  gré  de  ce 
qu'ils  n'y  edions  pas  treftous,  en  remerciant  trcs-huniblement  mon  très* 

redouri 

(x)  Ceft  MuliioofeottUullMiiaiCDAlâMiVjlIça^ 


DE  PHIL.  DE  COMINE  s.   

leaoutc^r.  le  Duc  de  Boureogne>de  l'honneur  6c  piaiiîr  qu'il  leur  faifoic  de 

les  advertirde  (on  bon  vouloirjcognoillànt  qae  couc  honneur  6c  bien  leur    '  4  7  S  ■ 

eftvenudcMrs.  les  Ducs  île  Bourgogne ,  Sc  nicfmenienc  de  Mr.  qui  cil 

i  pfclènc ,     que  oncques  dommage  ne  defplaifir  ne  leur  vint  de  par 

eux ,  mais  que  conc  bien ,  &  font  «liez  8c  veni»  par  les  pays  de  Mr. 

(ans  avoir  aucun  dommage,  Sc  depuis  qu'il  a  le  pays d'Aufloys  &  de 

Ferrcce  leur  en  loue  eflargis  les  vivres  ,  6c  vont  6c  viennent  i  leur  bon 

plaifîr  >  Se  leur  en  vient  oled ,  vin  8c  autres  denrées ,  ce  que  par  advanc 

ne  fe  faifoit ,  &  leur  tient-on  bonne  juftice,  &  en  vendent  mieux  leur» 

deiuées  depuis  que  iceluy  pays  eft  ès  mains  de  mondit  Sr.  &  femeâroos 

les  paroles  8c  remonftrances  efdits  Amdaflàdeurs  par  devant  leurs  Srs. 

&  Compaiguons ,  8c  auffi  pardevant  le  commun  pour  leur  remonftter 

l'honneur  8c  bienveillance  de  mondit  Sr.  pour  rapporter  par  leurs  Am< 

badadeuR  à  une  journée  où  toutes  les  alliances  fe  doivent  trouver ,  pour 

£ùre  refponfe  par  lefdits  alliez  en  gênerai ,  fe  mefticr  c(i ,  &  envoyer  k 

tnondit  Sr.  de  Romonc ,  pour  le  6giiifier  i  mondit  Sc.  le  Duc,  en  pdanr 

de  les  recommander ,  &cc. 

La  rt/jfonfi  de  U  VaUU  de  Oudewal  &  OudrewaI,  ' 

m 

Item,  Vinrent  leAlits  Ambaflàdeurs  premièrement  i  Ondewal ,  &  aC- 

femblereiit  un  Dimanche  marin  la  quantité  de  trois  à  quarrc  cens  hom- 
mes, &  firent  à  iîçavoir  à  «  eux  d  Oudrcwal  qu'ils  le  allemblallcnt  pour 
les  oyr  ,^  pour  les  expédier  le  pluftod  qu'ils  pourroient ,  les  accompa- 
gnèrent      donnèrent  de  leur  vin  ,  Sc  leur  hrcnt  i^rand  honneur  ,  les 
cTcoutercnc  trcs-voloncieis  eu  le  recommandant  trcs-huniblenient  à.  la 
grâce  de  mon  irès-redoobté  Sr.  &  remerciant  des  bonnes  remonlVrances 
&  fouvc'iaiice  de  fî  povrcs  fimples  gens  ,  comment  ils  font  de  les  adver- 
tir  de  la  bien-vucillance  qu'il  a  envers  eux ,  «ïc  que  oncques  ils  n'oy- 
cenc  dire  <)ue4lommage  leur  advenift  par  Mrs.  de  Bourgogne ,  ne  par  leur 
pays,  mais  que  tout  hicn  &  tour  honneur  ,     depuis  qu'il  a  les  Comtés 
«C  Ferrcce  &  d'AulToys  jamais  ne  curcnc  dommage  ne  delplaiiir  par  lel- 
«litspays,  mais  aue  fecours ,  aydc&  confott,  8C  que  leurs  denrées, 
boeufs,  &  autres  beftes  &  fruidages  fe  vendent  mieux  &  à  leur  profit, 
que  par  advant ,  &  que  bled  ,  vin  &  tous  autres  vivres  leur  viennciu  en 
jpnnc  abondance ,  &  en  vivent  mieux  8c  i  meilleur  marché ,  8c  qu'ils  ne 
le  fçaventplaindre  de  Mr.  ne  de  fes Officiers  ,  mais  quanïles  leurs  vien- 
nent es  pays  de  Mr.  les  Officiers  leur  prelencent  tout  bien  &  honneur,  & 
paradvant  n'ofoient  aller  (ans  rauf-corvduit,&  neleur  entenoit-on  point»  • 
*  &  maintenant  il  ne  leur  en  faut  point,&:  ne  fc  fçaurions  plaindre,  <.V  leur 
baillcrcnc  un  de  leur  Confeil  pour  les  amener  &  accompagner  vers  leur 
aune  Confeil  de  OudrcwaI ,  &  leur  firent  lefdits  d'Oudrewal  la  fembla» 
bic  rcrponfe ,  &  leur  baillèrent  lefdits  d'Oudrewal  un  df  leur  Confeil 
pour  les  accompagner  juftuics  à  Ourrich  ,  &  leui  firent  avoir  baftcaux  8c 
cens  pour  les  amener  par  les  lacs  &  rivières*  Sc  prefenceienc IcfditS  Aat' 
iiaflàdears  efdits  d'Onz^h  en  eftant  nmioiirs  avcjç  eax. 
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1475.  La  rejfwnfi  iU  OurrUk*. 

^CcftUry.     jfg^^  Ouyrcm  Icfdits  de  Ourrich  »  lefquels  n'y  furent  pas  tous,  pour 
rdbrence  d'aucuns ,  cUÎTant  qu'ils  aurions  granc  peine  df^adbnbler  leur 

Commun  ,  pour  caufe  qu'ils  eftoient  en  fauvage  es  divcnlicux»  &  que 
la  jplufoart  de  leur  Conleil  elluienc  en  Ambaflade ,  &  qu'ils  les  aflèmble- 
roienc  le  Ôimanche  après  que  leurs  gens  feroient  revenus ,  &  reffeiirene 
audit  Commun  les  honneur ,  bien-vueilbnce  &  advertilfances  que  Mr. 
leur  faifoit ,  &  en  Te  recommandant  Se  remerciant ,  &  faifant  comme 
ceux  d'OudrewaI  en  leur  faifant  grant  honneur  &  donnant  de  leur  vin  > 
&:  ilif.int  aucuns  du  Commun ,  quant  lefdits  AmbalTadeurs  fe  vouloicnt 
delj^artir ,  qu'ils  fuirent  les  bien-venus ,  &  que  tels  gens  on  dcvoit  vo- 
lentiers  yeoir,  qu'ils  prefcntoient  bien  &  honneuc  &paix,  &  qu'oa 
les  dévoie  bien  recevoir» 

♦C'cftZag.  ^  refponfe  de  SJrich{  &  dt  Choug  *. 

Item.  Ouyrenc  ceux  de  Swichz  ôc  de  Choug  les  remonftrances  que 
krdits  AmbaflÂdeurs  leur  Hrcnt  >  &  leur  firent  ^rant  honneur ,  &  don» 
nerencde  leur  \  in  ^:  accompagnèrent,  cognoiilàns  les  gtans  honneoc 
&  bienquepatMrs.de  Bourgogne  leur  eft  roujours  venu,  &  que  ja- 
mais par  eux  ,  ne  par  les  leurs ,  ne  eurent  dommage  ,  en  faifant  rc^ponie» 
en  effet  que  ceux  d'Oudrcwal  leur  avaient  fait  comme  defliis»  &  qu'ils 
ne  fe  fçiurions  plaindre  de  Mr.  ne  de  les  OlHciers  ,  ne  de  fcs  pays ,  & 
priant  tiu'iis  les  voulfilfent  recommander  à  la  bonne  grâce  de  mon  trcs- 
fedoubté  Sr. 

liem.  Prièrent  Icfclics  AmbafTidcurs  aufdits  de  Swichz  de  prendre  les 
Lettres  de  créance  de  Monf.  de  Romont  de  ceux  de  Claris  ,  en  leur  ex-  . 
pofant  la  créance  defdits  Ambollkdeurs ,  &  ce  qu'on  leur  avoit  di(l  en 
remonftrai)t  le  bon  vouloir  de  «nondit  très-redouté  Sr.  lefquels  le  firent 
très-volemicis  (S:  de  bon  cœur ,  en  leur  otfrant  que  ce  qu  ils  pourrions, 
faire  pour  mondir  Sr.  qu'ils  le  ferions  de  trè»-bon  cœur,  &  qu'ils  leur 
diroient  ^'  feroif-nt  alTaviiir  ladite  rcmonftrancc,  &  que  une  diactaie 
Vallce  le  Dimanche  après  dcvoit  faire  atlemblée  particulière  pour  autres 
affaires ,  &  pour  leur  ^ire  aucune  remonftrance ,  &  qu'ils  leur  diront 
&:  icmonilrcront  le  bon  vouloir  (5^.  honneur  ,  les  biens       proufîts  que 
leur  vient  ûcmon  trcs-rcdourc  Sr.     de  fes  pavs,  &  ordonneront  â  leurs 
Ambaflàdenra ,  qu'ils  envoycronr  à  la  journée  là  où  toutes  les  Alliances 
feront,  pour  renu)nftrcr  efdites  Alliances,      faire  faire  rcfponfe  par 
eux ,  -le  melUei  tait ,  &  envoyer  à  Monf.  de  Romont  pour  le  ûgniûer  i 
Blondit  nè»-iedoucé  Sr.  en  poant  des  recommandation»,  &c. 

^CelkZo^  '^'^  '"'fP'^^fi  Churich. 

Item.  AprèsprcfcrtationdcsLctrrcsde  créance  de  monditSr.  deRomont 
auMaillrcUourgeuis,  tiil  allèmbler  le  Confeil  très-honnorable  en  grand 
nombre  &  gens  anciens ,  en  laquelle  convocation  y  euft  crois  Chevaliers, 
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&  toutes  gens  notables  venircnt  queiirlerdits  i^mbairadcursen  leurlo|;is  «— ^ 
de  remenerenc ,  commeoc  par  toat  lenr  fuft  fait ,  &  donnèrent  de  leats  1 47  5, 
vins ,  ôc  avoir  leur  créance  bien  ouyc  ,  remerciant  tics-Iuimblement  mon- 
dit  trcs-redoutc  Sr.  des  grandes  &  louables  advertillànccs ,  amour  8c 
bien-vueillances  que  de  par  luy  leur  firent  >  difirent  qu'ils  eftoient  bien 
advertis  des  grands  biens  ,  proiifits  S:  honneurs  que  rousjours  leur  font 
venus  de  par  les  Princes  de  Boureogne ,  pays  Tubjecs  d'iceux ,  &  qu'ils 
eftoient  bien  joyeux  de  ce  qu'il  plailoit  d  mondit  Sr.  de  enfuivir  Mrs.  Cbm 
predeccfleurs ,  que  au  regard  de  ceux  de  la  Comté  de  Fetrete  & 
d'Aufloys ,  Se  des  Ofticiers  d'iceux ,  ne  i'e  l'çauioienc  plaindre  »  &  fça- 
vent  bien ,  car  Mr.  eux  &  plulîeurs  autres  bonnes  Villes  ont  intdligence 
cnfembic  ,  Iclqucllcs  ils  vucillcnt  entretenir  de  tout  leurpouvoir.  Et  en 
effet  la  lelponle  ieinblable  à  ceux  de  Fcibourg  &  des  YàUccs ,  en  luy 
tousjoors  lecommandanc  i  fa  nrès-boone  grâce. 

La  n/jwnft  de  uux  de  Salorre  \  *  Sokoie. 

FinahUnuru,  Après  prcfcntarion  des  Lettres  à  l'Advoyer  dudit  lieu  , 
full  afièmblé  i  lendemain  le  Conleil ,  &  oyrenc  leur  créance  bien  au  • 
long,  en  remerciant,  oomtne  les  autres  &  de  çrant  courage,  en  tout 
honneur  5c  humilité,  cognoilTanc  comme  quafi  les  plus  prochains  des 

gays  de  mondic  St.  que  i  eux ,  ne  ès  leurs  ne  fuit  oncques  fait  que  tout 
onnenr ,  bien  Bc  pronfit ,  &  ont  tousjours  voifîné  &  communiqué  ès 
pays  de  mondit  Sr.  &  en  toutes  leurs  ncceflitcs  <S:  affaires,  tant  par  guer- 
re, que  pat  paix ,  leur  a^  tousiours  cù.q  pays  ouvert  &  abandonné  ea 
marcnandire ,  vivres  &  viâuailles ,  auquel  pays  fe  fontaffortb ,  tant  de 
bled  ,  vin  ,  Tel  ,  que  autres  vivres  ,  &  toujours  ont  trouvé  les  prcdccet 
feurs  de  mondic  Sr.  &  luy  femblablement ,  bons  Srs.  &  voiiins ,  en  re- 
nerciant  rrès-bumblement  de  ce  qu'il  luy  plaift  lenr  lignifier ,  qn'ainfi  il 
le  veut  faire  ,  en  luy  fuppliant  qu'il  luy  plailc  de  tous|ours  cfcmourcr 
en  celuy  bon  vouloir ,  &  au  regard  de  la  Comté  de  Ferrete  6c  d'Auf- 
Toys ,  ne  furent  jamais  fi  appailes  que  depuis  qu'^es  Tont  ès  mains  de 
mondit  Sr.  &  que  tout  bien  leur  en  vient ,  en  enfuivant  les  refponfesde  ■ 
Churich  &  des  Vallées ,  &  au  c^pud  de  la  confédération  qu'ils  ont 
avecaues  Mr.  en  tant  qu'il  leur  touche,  ils  la  veulent  entretenir  de 
tout  leur  pouvoir ,  &  luy  faire  tout  le  plaifir  que  poffible  leur  fera ,  &. 
fur  la  remonftrance  que  leur  a  efté  faite ,  que  aucuns  fe  parforcoiënc  de 
mettre  les  Alliances  en  difcord  avecques  mondit  Sr.  ont  prié  eldits  Am- 
badadeurs  que  s'il  fembloit,  ou  à  ceux  de  Ton  Confeil,  qu'ils  euflènt 
fufpicion  fur  aucun  de  leur ,  o^'il  leur  pleuft  de  leut  dire  pour  s'excu- 
ièr  envers  mondit  Sr.  ou  fes  Officiers,  par  manière  qu'on  cognoiftra 
qu'ils  ne  le  voudroient  faire ,  i^riant  i  part  â  Jehan  Alard ,  comme  i 
Ion  de  leurs  amis,  que  s'il  (cavoit  ou  ovoit  dire  chofe  à  l'encontre  d'eux 
■  qu'il  pouvift  tourner  i  la  deiplaifance  de  mondit  Sr.  leur  £dre  d  fçavoir» 
&  prier  à  mondit  Sr.  &  â  fon  Conlèil  de  par  eux  leur  fiure  i  fçavoir» 
tant  par  Lettre ,  que  par  bouche  ,  en  tout  honneur ,  en  priant  de  les  re- 
commander à  la  bonne  grâce  de  Mr.  &  de  tout  fon  Conieil. 
Et  au  fatplosoacccmonftcé  U  prié  aofdits  Aœbad&deuis  de  prier  à 
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mon  très-redoubtc  Si.  d'ordonner  6c  commander  à  MclTîre  Pierre  de 
1 47  5.  Harqucnibarch  de  vivre  &  communiqaer  pins  giaeieufcment  avecques 
*Mulhâu-  ^^"^  de  Mellenoufe  *  ,  que  ("ont  alliez  avecques  ceux  de  Berne  &  eux 
(en,  pour  un  certain  temps  ,  qu  il  n'a  accoutumé  ,  car  il  leur  fait  de  grans 

violences  &  rudcdcs ,  comme  d  ollcr  les  vivres ,  foires  &  marchez ,  les 
rebouter  dedans  leur  Ville  ,  battre  &tuer,  &c  a  eftc  repris  le  mot  de 
tuer  par  icfdits  Ambadadcurs  pat  deux  fois ,  pour  mieux  les  advifer  > 
afin  qa'ib  ne  pai  lalll-nr  plus  avant  qu'ils  ne  deulfent ,  Se  en  outre  de 
lemonftcer  audit  ML-Hlrc  Pierre  de  non  procéder  à  la  prolacinn  de  telles 
paroles ylelqucUcs  poutroient  eilre  cauîe  par  ^ens  interpoles,  ou  autre- 
ment de  faire  quelque  gnmt  infuLte  dont  il  leur  derplauoit  9  confideré 
que  ils  ont  beaucoup  de  ;;cns  de  petit  cnrcmlcment. 

Jtem.  Ail  reg;ud  de  la  remonllrance  que  a  elle  faite  à  toutes  les  Al- 
Ëances  deiTus  nommées ,  n'ont  fait  aucune  mention  ne  cefponfe  fur  la 
garde  de  Mr.  d'Auftriche. 

Jtem.  Au  deCpartir  de  Lucherre  lefdits  Ambailâdeurs  allèrent  vers 
TAdvoyer ,  luy  priant  ponrce  qu'ils  les  avoient  trouvé  en  mendre  nom- 
bre ,  qu'il  voulîiiïe  remonftrer  au  demeurant  de  leur  Confeil  Se  de 
•  leurs  sens  le  bon  vouloir  &  honneur  que  Mr.  leur  faiiuit  &c  prcfen- 
toir ,  ttquel  refpondit  que  très-volentiers  k  feroit ,  mais  ledit  Advoyec 
dit  que  grans  paroles  furent  entre  les  Alliances ,  d'aucunes  Lettres  Se 
paroles  qu'avoient  eftc  ouvertes  ,  comment  Mr.  notiiîa  avoir  le  Duc  de 
Auftriche  en  fa  garde,  &  que  fc  ceux  qui  fc  nomment  Suichoiz  entre* 
prenoicnt  rien  fur  Mr.  d'Aullrichc  y  qu'il  le  dcHcndroit  de  cors  &  de 
biens ,  ncantmoins  qu'il  clperoit  que  tout  leroit  bien  >  &c  qu'il  feroic 
fon  devoir. 

Item.  Leur  fuft  refpondu  qu'ils  advifafïcnt  les  Lettres  que  monditSr. 
avoir  envoyées  >  &  qu'elles  ne  contenoient  point  en  celle  matière  »  & 
qu'il  ne  l'avrât  prb  en  fa  garde,  finon  en  tant  que  fon  honneur  le 

{>ouvoit  porter  ,  non  corrompant  les  confédérations  faites  avecques 
es  Alliez ,  &  n'entend  point  Mr.  que  l'intelligeoce  qu'il  a  avecoucs  les 
Alliez ,  qu'il  ne  la  vueille  entretenir  avecques  eux,  &  qu'ils  ne  aoivent 
croire  chofe  que  on  leur  rapporte  i  rcnOCOCrede  mondic  &.  SC  pluficuct 
autres  langages  faifans  à  la  matière. 

Et  par  le  rapport  des  Amhulfidairs  deflhs  nommer.  Signé ,  Jacquis 
»E  S  Avo Y  E.  Ec  plus  bas  ^oit fyni ^  Babjla  «  avec  paraphe» 
C'o  UAtionné  fur  rmigiaal». 

€  C  X  X  Y- 

Tnùtidt  Ugiu  entre  U  Duc  de  Bourgogne  &  k  Dm  d$  Mtùuu 

A  Moncalicr  ,  le  ].o.  Janvier  1475. 

Tiré  Je  TE-  T  N  nominc  Domini,  Amen,  Anno  narivitntis  cjufdcm  millefîmo  qwH 
*tion  de  J[  dangentefuno  fcptuagelimo  quinto ,  Indic^ione  odavâ  die  Luna:  tri- 
M.  Gode-  cefîmomenfis  Jannani»cùm  maximèdignos Principes  decear,  in  omni-. 
«OY'       DufqueoceariaotfibianteociilosponeicmajonwifimimigciU>eori^  < 
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<lue  veftïgia  imitari ,  &  cam  ipHim  ciuoquc  naturam  &  conditionem  la^  — — 
pianc  iUiwriffimi  Principes ,  &  cxccllcnulTuni  Domini  Karolus  Dm  Bur-    1 4 7  {• 
canduet  &  Galcas  Mana  Storcia  Vicc-Comcs  Dux  Mfdiolani ,  memoric 
tl^uidein  rccinences  quod  llriCtUlimo  amicicix  benivolentix  6c  neccllicu- 
«Unis  vinculo  conjanose  femper  fuerinc  illuftrUSm.'C  Burgundix  &  Vice- 
Corolnun  famllia:,  &  pcxcipuc  non  imnieinorc»;  qmnl  lr.iteinè&  iatrin- 
fecc  invicem  vixcrinc>  dum in  hununis  agercnt  illuilrillimi  ôc  exccUciuif- 
£mi  Principes  Domini  Phtlippus ,  Dux  Burctindiz,  8c  Philippus  Maria 
Angclus  ,  ac  Francifcus  Sforcia  ,  Duces  Meciiolani,  parres  &  avus  ipfo- 
Kum Ducum KatoU&Galcas  Marix,  opcrcpcetiumclîc ccnfucruntiiaan 
Dnces  Burguiutiae  6e  Mediobni,  Ci  quod  permaforesTuos  incohacum  cam 
fincero  animo  6c  volnncate  fuerac  illud  non  minore  bcnivolcntiâ  Se  ani- 
morum  conjundioneprolequencur  de  augeanc  i  idcirco  decreverunc  utri« 
f^ue  pro  quiecc,  feainrare»  dcfenfione  Bc  ftabilimenro  ftacuum  eonitn  fc 
invicem  confœdcrare  &  collij^nre  ,     ita  tenore  przfeniis  inftiunienti  ex 
certâ  fciencii  animo  mature  dcliberato  ,  &  omni  meliore  modo  &  forma 

Î|ttibas  validiùs  &  efficaciàs  fieri  poteft ,  deveneninc  ic  deveniuncad  in- 
rafcriptam  Ligam  6c  inrclllgcntiam  ,  mcdio  mns;niht.onim  Dominorum 
Guiiiermi  de  Rupefoiti  (  i  )  Juris  utriuique  Dodtoris  iplius  illulbillimi 
Domini  Karoli  Dacis  BorganoicOraroris ,  &  Orphei  de  Ricano,  Johan- 
nis  Angcll  de  Florcncia  ,  Juris  urriiifijuc  Doftons,  Confiliariorum  ,  Sc 
Anconiide  Applano,  Aulici  pcxlibaci  lilullriûîmi  Domini  Galeas  Marias 
Ducb  Mediofanî  Oratoram,  qui  omnes  â  Domints  fuis  princtpali^sop- 
porruna  6c  fufficientia  ad  li.rc  mandata  habciit  per  nos  iiifiarcripros  Caii- 
ccllarios  &  Nourios  vifaâc  leâa»  quorum  quidemmandacocum  ténor  fe- 
quetur  înfta  8c  ad  hoc  te  pnediâi         Qratiores  6c  Mandacarii  devenez 
runt  Scdcveniiint,  accedente  ad  hxc  opéra  &  inrerpofitione  illurtrilïïni  r 
Dominx  Yolant  de  Fcancia  Duciflàe  Sabaudix  >  qux  qoidem  iliullnllima 
Domina  Dncifl&mediacrix  ut  fupra  ad  majorem  declarationem,  A:  ex  ha» 
bundanti  intendit  continuare  6>:  pcrfeverare  in  Ligis  6c  inrellif^entiisquas 
hxc  profe&  pro  illullriHimo  Domino  Philiberco  DuceSabaudixliiio  fuo 
necnonpiD  aliis  filiis  (iii«&fbnifuocmn  prx&ris  illttftriflîmisDominis 
Duce  Burguiidiar,  &  DuccMcdiolani  ac  inrendit.quod  pcrprxfcnsinftru-  • 
inentum,aecpecaliquaineo  contenta  non  fiât  prxdidisLigis  &intelligen- 
tiis,deauibiu  Inpra  dircAè  nec  per  indireâum  prxjddiciam  aliquod  ,  & 
ita  prxdicli  omnes  Orarores  6c  Mandatarii  nominibus,quibus  fupra,  prx- 
diâam  declarationem)pecrevecationem&  continaationem^cùin  omnibus 
in  eis  contenris,accepcarunc&  acceptant.  Imprimb  itaque  prxfàtimaj^nU 
ficiDominiGuillermusOrator  mandarariusac  nomine  prxlibati  ilIuAnllî- 
mi  Domini  KaroliDucis  Burgundiaeexunâ,&Orpheus  de  Ricano,Johan-> 
nés  Angélus  de  Florencia ,  &  Antoniusde  ApplanoOratores-  mandatarii, 
&  aliis  omnibus  meliore  modo  &  forma ,  ut  fupra  nomine  prxlibati  illuf- 
fttillîmi  Domini  Galeas  Marix  Sfoicix  DucisMediokni  ex  altéra parcibu» 
lécerunc,  6rmarunt,  inierunc  8c  contraxerunc ,  ac  faciunt^fkmanc,  iiKune 
tecontrahunt  ,  bonam ,  puram  &  meram  intelligentiam ,  ligam>  unio> 
aem  6c  conf<ederationemY  6c  gmcqnid  rocliùa  dici  6c  eHèpolEt  perpétua 

duraturam. 

(i  >  Ce(5aiUaHmede  Hocbefiwc  «.a  M  dénis  Chancelier  de  France. 
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daracursun  ^irrevocabAcmprofere  eorumque  illnftriflîmoram  Docnm 

Biir^iindio:      Mciiiol.mi  libcris,  li.rrri!i[i;is  iSc  (uccciroiibus  ,  eorumqae 

tores  8c  Mandacarii  Âbi  invicem  &  vicifUmnominibusquibas  fupra  auod 
dï&i  illuHriifijiii  Domiiii  pi  iiuipalcs  fui  luillas  niixiliarcs  copias,  nullam 
iubiyJianain  pccuniam»  nuUuin  denii^ue  conriiium  vel  favorem  prxila- 
bunt  dûeâc  vei  per  indinrâum  ,  palam  aut  dam  >  aut  alio  quovis  (^ux« 
iîto  colore  hofttbus  prsrcntibus  &  futuris ,  alterius  ipforum  principaliam 
(eu  quiburvisPrincipibusaucconiniunitatibus&  pcrlonis  curbanribus,mo- 
leftantibu5,inquictancibus>vel  turbarc,moleftarc,atque  inquietare  volcn- 
tîbusprxfjtos  illiiftri(fîmos  Dominos  |)i  incipales,aut  altcrum  eoruin  (la- 
tui^ue  &  Doniinia  eorum ,  feu  altcnus  eorum  (îngula  Hngulis  »  con^ruc& 
dcbirè  refcrendo ,  quos  llatus  &  qiia:  dominia  prxdiûîDomini  principa< 
les  relient  &  pollîdcnc  de  prarfenti,  quinimoprsEdiâionuiesOratores  & 
^!atulacarii  nominibus ,  quibusCupraproniirerunc&promiTtunt ,  GWi  in- 
vicem ôc  vicilîim  quod  Domini  principales  fuitutabunt  &  defendenr,&  ad- 
javabiintinvicem^  viciffimreie,  libcros,hxredes&  f'ucccflbresruosyfia» 
tufquc  eorum  &  dominia  qux  habent  &  poUIdenc  de  pr.vfcnri ,  ucfupca* 
de  aiinigeris  quatuor  centum  rantiîm ,  cum  cqiiis  fex  pro  quulibcc  acini* 
^cro  fumptibus  partis  mitcentis  durante  gucrrà  apertà  tanàkmsttcinfiri 
bcnè  paratis ,  &  inorditie  fecuiidùm  confuetudincm  &:  morem  pr.Tdifto- 
rum  Dotntnurum  principalium ,  Civc  de  ducatis  lexaginta  iiuUibus  auri 
xanrùm  fingulo  anno  durance  h^khé  âpertâ ,  ut  infra  prout  meiiùs  ele- 
i;ciit  pars  qux  oîilii^ata  fucrit  mirtcrc,  qux  par'spo(Tîcmittcrc ,  five  armi- 

t;eros  prxtiiotos  ,  live  didos  Icxai^mca  nulle  ducatos  proiic  maiueric ,  & 
loc  toties  qaottes  parti  requitenneipediec ,  ut  infra  dcclarabiiur  contca 
oranes&  ungulos  non  piovocatos  aut  incefllîcos ,  cujiircuinciucgradûs , 
«ondirionis  &  digniratis  elle  dicantur  ncmincm  cxcipiendo,  etiam  H  ca- 
les Foi  cnr,qiii  nominatmi  venirem  excipîendi*i&  dequibushabenda  effet 
menrio  fpcc  ialis  &  exprcllâ. 

Jtem.  Quiain  capitulo  prarccdcnticontinetur  quod  pars  poflît  mittere 
in  auxilium  partis  ot^enfx  »  Hve  diâos  quatuor  centum  armigeros ,  Cve 
diélos  IcxT^inra  mille  ducatos  auri  pronr  maluei  it  :  volucrunr,  ordinave- 
runc  &  convcnerunt,  ac  vohint ,  oi  Jinanc  ^  convcniunr  pucdicti  oinnes 
OratOKS  8c  Mandatarii  nominibus  quibus  (upra,quod  caiu  quo  illuHrif- 
iîmo  Domino  Duci  Mcdiolani  contigerit  huiulmodi  auxilium  mirrcre  il- 
luftrillîmo  Domino  Duci  Burgundia: ,  &  cjus  exceilcniia  ele^erit  mittere 
prxdi^los  quatuor  centum  armigeros ,  tune  &c  co  c  li'u  ipfe  illuftriflimus 
Dominus  Dux  Burt^undi.r  teneatur  Se  obliijatus  lit  dare  ,  feu  cum  efFcdla 
dari  facere  libcrum,  kcurum  &  expcditum  tranhtum  didis  quatuor  ccu- 
tnm  armigeris ,  quo  conduccre  fe  poflînc  à  partibus  (latiàs  didli  Domini 
Duels  Mcdiolani  ad  pai  ccs  flacûs  ipnus  Domini  Ducis  Burt,'undi;c  ,  S<  il- 
los  iniuper  obligatus  fit  traâ:arc  &  tra(itari  faccre,  citra  folutionem  bcnc 
&  commodè  ,  qucmadmodum  &  prout  tracta nrur  relique  genres  armi- 
j^ci;v  ItaJica:  qux  l'une  in  fervitils  pra-libariilhiilnlVur.i  Domini  Ducis  Bur- 
gundia: 9  cafu  veto  quo  Prx-fatus  liluftnllîmus  Dominus  Dux  Mediolani 
eleserit dare diftos  ducatos  Icxauinta  mille  auri,  tune ejusexceUentia te- 
ne  nui  (?v  ub!ii;ata  fie  exburfare  ,  live  exburfari  facerc  hujufmodi  ducatos 
Xcxa^iuu  mille  auii  iu  Civicace  Akdiolani ,  cuicumquc  icgicimo  nuntio 
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èc  mandatarlo  prxlibati  illuftrilljmi  Domini  Ducis  Burgundùe,  Hvc  in  — ^— 
loco  Bnigi.^  per  Litteras  cambii ,  prour  inaluerk  ipfe  Dominas  Dux  But-  147$* 

Sundix,  è  contra  vetb  11  concigerit  Domino  Duci  BurgundiaemittorepnB- 
iâum  auxilium  Domino  Duci  Mcdiolani ,  &  ejus  excellentia  elegerit 
mitterc  qUatuot  cencum  armigecos,  eo  cafu  illtiftiilEmus  Dominus  Dux 
Mcdiolani  teneatuc  &  obligatusfir  in  dando ,  five  daci  faciendoliberum 
tranfitum  prxHidis  armigcris  citra  tamen  folutioncm,  ut  Tupradc  in  rrac- 
tando  illos  prout  &  quemadmodum  tenetur  Pra;tatiis  Dominus  Dux  Bur- 
gondix  1  virturc  prxicntis  capituli  (ingula  (îngulis  congrue  referendo«  & 
vcrb  didus  Dominus  Dux  Burgundinr  clcj;crit  date  didkos  ducatos  fcxa-  * 

finca  mille  auri,  tune  ejus  excellencia  ccneacur  &c  obligatallt  exburfare, 
ve  exburfari  ^ere  hujurmodi ducatos  fexaginta  mille  «ni  in  terrisdiâl 
Domini  Diicis  Rurijundix  ,  cuicumque  legirimo  niinrio  &  mandararia 
Prartati  Domini  Ducis  Mcdiolani,  five  in  Civitacc  Mcdiolani,  prout  ma» 
loerit  Dominus  Dux  Mcdiolani  per  Litteras  Cambii. 

Item.  Quia  in  prxdidbis  capiriili'î  dicliiniefl:  de  dcfcndcndo  fc  inviccm 
&  vicillim  didus  principales  loties  quoties  parti  rcquirenti  cxpcdircc  ad 
tolicndam  onuiem  difficulcaiem  qnae  in  fucnram  fiiboriri  pollec ,  declara- 
runt  &•  declaranr,  ac  convcncrunt  &  conveniailcdi(Sbi  omnesOratores& 
Klandatarii  nomimbus,  quibus  fupra  quoddelfênfio  &  Tublidium,  quod 
invicem &  viciffim  diâi  Ctomiiii  pr in  c  i pa  1  es  foi  Hbi  inviccm  pra:ftare  tcn e n- 
tur  dearmigeris  quatuor  centum  lîve  de  diicaris  fexaginta  mille  auri, ut  fu- 
pra ,  tune  &  eo  cafu  teneaniur  &  obligaci  funt ,  five  invicem  &  viciflim 
pneftare  &  defenderCtAc  fubvenire  didi  eorum  principales  durante 
{Uecfâ  apenàtantùm  ,  non  aurem  in  Treguâ  ,  vel  nllo  aiio  tempore. 

lum.  Quia  fortè  accidere  po(Ièt  quod  illa  pars  qux  micteret  dicbos  ar- 
migeros ,  de  quibus  fupra  in  fubiidinm  alterius  partis  non  eflêc  fufficiens 
ad  dandum  ,  nvc  dari  facicndum ,  rranfirum  iil>erum  &  cxpcdirum  ipfis 
armigeris ,  declararunt  &ç  déclarant ,  ac  convcncrunt  Se  conveniunt ,  & 
obligjruntêe  obligant  diâi  omnes  Oratore$&  Mandatarii  nominibus 
quibns  fupra  quod  runc&  eo  cafu  ambo  didi  Domini  principales  invi- 
cem facient  pro  polfe  quod  diâi  armieeri,  qui  mitterentur  ab  altero  eo- 
lum  alteri  libéré  rntnfibunt  &  éxpeditè. 

Item.  PraîdidH  omncs  Oratores  Mandatarii  nominibus  quibus  fupra 
promiferunt&  promittunt  fibi  invicem  quod  Domini  principales  fui  iii 
quicnmçiuc  Trcucsâ ,  pacc ,  appunûuamenro ,  tieal)  inrelliijentiâ  &  con- 
noederatione,  cnjukumque  nature  &  matériel  m,  qu.x  h^-ri  conrigerit  in 
futnnim  cum  quàcumque  pbtentiâ,  (latu  ,  perfonà,  Collegio ,  Univerli- 
tate  ac  Principe ,  cujuicumque  conditionis  cxiflac  etiam  C\  taies  elTèntde- 
qulbusquâcumquc  rarione  vcl  caulâficndà  elfer  fpecialis  <?c  cxprclîàmcn- 
tio  fe  invicem  èc  viciilim  indudent  nominabunc  pro  colligatis  &  con- 
fiederatis. 

Item.  Convcncrunt didis  nominibus,  ur  fiipra  quod  prx(ènsHga& 
confoederatio  folemnitcr  publicetur  die  ex  poft  declaranda  per  pntàtam- 
illuftriffîmam  Domtnam Dnciflàm  Sabandtz,ciunrolemnitations-con- 
iîicris  ,  prour  doniinarioiii  fii.v  vii'chirur.  « 

Qua  omnia  &  fingula  facta  mediata,  praticata£i:  conclufa,  intcrve- 
jùencefemper  aatocitace  d^confilio  illnfiîil&nuBl)omifl«  Yoland  de  Fran- 
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ffg^— '  cii  Ducinâ:  Sabaudûc ,  prout  ex  fortm  mandaci  illulUiilimi  Domini  Ka- 
<  4  7  S*    roli  Ducis  Burgundiae ,  rcquiritur  ,  praediâi  omnes  Orjirores  Se  Mandata- 

rii  nominibus  ,  quibus  fiipra  matura  ftipulacionc  intervsnientc  ,  promi- 
letunt  &  promiitunc  nobis  Notanis  intcalcripcis  ut  publicis jperlbnis  ili- 
pulantibas  &.recipientibas  nomine  &  vice  praelibatorum  Dominorum 
Ducum  Burgiiiu!ix&  Mcdiolani,  necnon  ilhillrifllnix  Dominx  Honx-(  z  ) 
l^uciflâe  »  conlbnis  ipiius  Domini  Ducis  Mcdiolani ,  ac  illuiUiflîmi  Do- 
mini  Johannis  Galeas ,  Comicis  Papix  ,  corum  jugalium  primogeniri,  8C 
jeatntn  parti  un:  Jixic^înm  &  fucccllorum,  necnon  omnium  aliornm  quo- 
nim  interell  vci  incecdle  poUcc,  quotnodoUbet  in  facurum  ^uod  xilullcil^ 
Pomini  principales  lai  anendenr  8c  obTervabant ,  8c  in  nnllo  con- 
tra facient  directe  ncc  pcr  indircclum  ,  ncc  alio  quovis  colore  quarfico  8C 
pro  oblcjrvatiooe  pixmillbrum  prxdidti  Oratotcs  ôc  Maudatacu  jurarunc 
manibus  taâis  cocporaltter  Sciipraris  foper  aniroam  principaliam  Domi- 
norum ruoruincon(liiuencittin>fienunciancesfibi inviccm  ^:  vlcinîmprae- 
dicla:  partes  nominibus ,  quibus  fupra  in  praediâis  omnibus  &  iin^uij< 
cxcepcioni  non  fiÙxéîâx Ligpc »  unionis,  colligactoniS)  inteiligentic 8C 
ôc  confcrdcrationis  ,  &  non  ht  faâatum ,  promilîîonum  ,  obligationum  » 
iupetlcnpiaium  &  prxdiAorum  omnium  non  iîc  ^eftorum ,  &  noa 
ûe  celebntri  contrains  Se  omni  cxcepcioni  8c  çooditioni ,  fine  cauOt 
vel  ex  in|u(lâ  cauHl  »  priviiegio  fori»  doU,  mali,  tnetûs,  &  in  fac- 
cum  novx  vel  novarum  conmtutionum  bencBcio  EpiftoIiE  Divi  Adria- 
ni  &  de  EdejuiTbribus  8c  pluribus  reis  debcndi  6c  omniaiiiLegum  Jurium 
8c  confticutionum  auxilio  Se  Legi  dicenti  gcneralcm  renanciationem  non 
yalere  ,  necnon  omni  prlvilcgio  Littcris  Se  abfolutionibus  impecrads  8c 
inipecrandis ,  quibus  contra  prxdidla  velaliquod  prxdidorum  poflèntre 
tueri  )  diccre  ,  facere  vel  venire ,  mandando  >  volcndo  Se  rogando  ,  8c 
ica  mandaverunt ,  rot^.iverunt  6:  vuluerunt pricdidli  omnes  Oratores  Se 
Mandatarii  nominibus ,  uc  lupra  per  nos  infrafcriptos  Notarios  unum  Se 
plura  indrumenia  coiiBci  dcbere  ejaTdem  cenoris  8c  continentûe  aâttm 
marce  Montifcallcrii  Diœcelis  Taurincnfis ,  vidclicet  in  Caméra  fupe* 
xioreCubiculari  illuÛrillîmx  Dominx  Yoland  Duciil^  Sabaudij; ,  coram 
ejus  cxccUentià  ,  prxicntibus  Reverendo  Domino  UrbanoBonnardiEpi£» 
copo  Vercellenfi ,  ma^;nificis  Dominis  Pccro  de  SanÛo  Michacle  raagno 
Cancellario,  &  Antonio  ex  Conucibus  Plozafcbi  Prxildence  Sabaudia;, 
fcftibus ,  notis,  yocatis Se  rogacis  ,  tcnor  mandacorum  fequirur. 

K  A  R  o  L  u  s ,  Dei  gracia  ,  Dux  Blm  niiulix  ,  Lotliarinjii.v ,  Brabantix  , 
Limburgix,  I.ucemburj;ix  &  GIicIill  i  Cumcs  Flandruv,  Arthefii ,  Bur- 
-  gundisPalatinus  ,  1  lanonix  ,  Hollandix>  Zceilandix ,  Namurci  &:  7u\  r- 
phani.r  ,  Sacrique  Impcrii  Marthio  ,  ac  Dominus  Frifix ,  Salinarum  &C 
Mccliiinia:.  Uiuveilis  &  lîngulis  prxfentes  Littcras  infpeûuris  «  Sa' 
lutem  :  Cùm  illuftrifllîma  Dcttnina  Yoland  de  Franciâ  Diiciflà  Saban* 
dix.  Domina  Se  confanguinea  noftra  cariffima,  pro  fuâ  ,  erc.^  nos  Cm- 
gulari  atleclionc  Se  benivolencià  pctlualeric  vehementec  non  modo 
nobis  »  icd  ciiini  illuftriffimo  Duçi  Mediolani  «  Gakatio  confan* 
,    jguineo  aoStto  cari^limo  ,  uc  Ugam  8c  confivderaâonem  ad  invi- 

cein 

{t)ttmac,Saki6letàt,ùnx  itAnoilt,  fttauedalUiUenDaede  Sasoye. 
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çera  iairemus  ;  nocum  facimus  quod  nos  dcÂdc  ,  Icgalirate  &  prudeatii 
dileâiConfiliariî&OrarorbnoftriDomifiiGuillelmide  RupcfortiDomini  ' 

dcPluvod.ad  plcnuinconfidentescidcm  ceuorepia-lcntiuni  commifimiis  ac 
dcdiniiuininandacis,damu(que  ac  committimusiuc  intcrvcnicntc  liempec 
•nâoritate&conlîlb  Praefatc  OoiiunKDacilIàB:praâcare,traâare,canclii- 
dcre&:  tu  ni.ue,noniine  noflro  valcarcurapraelibaroDuccMediolani,ac  fuis 
adhoc  dcpuundisqiiaicum^uzconfarderationcs  &iiga5»  eciamlîec cales 
edêncqiuemajidacunifpccialiuscxi^crent ,  dantesfcconcedencnpnedift» 
DomiiioGuillicImo  circa  lixc&eoruiiulependenciamomnimodam&ple- 


rci  reftimonium  praMentes  figillo  noftro  jiiflîmus  municndas.  Datum  in 
Caftcis  noftris  conçu  Nullîam  »  die  decimâ  ouincâ  meniis  Decembris , 
•aimo  Domini  millefimo  qnadiingeniefimo  re]>taagefînio  qoano  ,  per 
Dominum  Duccm  , S.  De  le  Kerrest. 
^  Galeas  Maria  Sforcia  Vicecomes  »  Dux  Mcdiolam,  &c.  PapiaB>  Angle- 
dsque  Cornes  ,  ac  Januc  &  Crémone  Dominos  «  cùm  femper  confoeve- 
limus  nobis  ance  oculos  ponere  illuftridîniorum  Prxdecetlorum  noftro- 
tum  res  geftas ,  uc  iliorum  memoriâ  acimoniti  reâiùs  &  macuriùs  tes  nof- 
nas  difponamus ,  non  nid  opcimè  ftacui  noftro  confultum  pucamus ,  fi 
amiciriani ,  animorum  conjunâionem  &  necdficudinem  ,quam  illuftcf- 
fimi Principes  &  Domini  Philippus  Maria avus»  &  Francifcus  Sforcia* 
Duces  Mediolani  gcaitor  nollri  QbfeByandara  cam  illuftriiliino  Principe 
&  Domino  Philippe  Duce  Burgundûe ,  &  cum  univerfa  ejus  illufttiflîini 
iamiliâconcraxeranc&inieranc,  fervaverimus  &  concinuaverimus  >  quare 
pnelibatoram  Oominorum  avi  6c  genicoris  noftrorum  exemplo  alleâi  • 
quinon  nifimacurè  ÔC  confulcè  omnia  agcbant ,  decrevimus  cum  illuftriC* 
umo  6c  excellenciiCmo  Principe  Domino  Karolo  Dace  Burgundix*  in  eâ>> 
^em  amicicii  &  conjanâuone  vivere  8c  majore  etiam  8c  ftriftiore  vin» 
•calo  corroborare  Se  augcre  >  idciic^  tenoie  iMsTenrium  ex  cerci  fcientiâ 
ac  animo  macurè  delibcraro ,  ac  aliis  omnibus  modis  jure  >  vii ,  caud  8c 
fornii ,  quibus  meliùs ,  validiùs  &  efficaciùs ,  fieri  6c  elTepodic  >  facimus, 
•confticumius»  defr^namus  &  depntamus ,  fpedabtlesâc  egregios  Viros 
Otpheum  de  Ricano  Se  D.  Johanncm  AngelumdeFlorcnciâ,  Juris  ucriuf- 
flue  Doâorem  przfentes  Conlîliarios ,  necnon  Anconium  de  Applano 
abrencem ,  ramquam  ptcTentem  Aulicum  noftcoscanffimostfc  quemlibec 
«orum  in  folidum  »  ira  quod  quidquid  unus  ir.cepericalius  memare  &  fi- 
iiire  poflît ,  nodros  ,  vcros ,  ccrtos  &  indubitatos  Oracores ,  Procurâtes 
tes  ,  Mandatarios,  Nuncios  &  Miflbs  Tpecialcs  ad  pro  nobis  &c  nomine 
noftro  ,  &:  pio  illurtrilTimà  Domina  bona  Duci(Ta  confone  noftra  ,  &  il- 
luftrillimo  Johanne  Galeas  »  Comice  Papix  ,  primogenico,  6c  aliis  hzre- 
dibus  8c  fiieoeflbribiis  inoftris ,  ineundam  ,  fbcmandam  8c  concrahen- 
dam  ,  puram  ,  meram  6c  irrevocabilcm  ,  pcrpctuo  duratorami  vel  ad 
teropus  amicitiam  ,  inccUigcntiam  ,  li^aiu  ,  unioncm  &  confœderatio- 
aenu»  feu quodcumque  <;enus  fœdcris  vel  convcncionis  cum  illul^riffimo 
&pxccUcnri(lîino  Priiuipc  Domino  Karolo  Duce  Biiri^undia:  ,[îyecum 


iUoftrilfimi  Pdncipis  Domini  Katoïi  Dags  Bivgiuidias  >  Oiacoce  8c  iegi^ 
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cimo  Mandatario ,  ûvc  cum  aliis  quibufcumijuc  ab  ejus  excellentiâ  legi- 
*  ^7  S"    tim^ depatacis ,  five  deputandis  fub  illis  modis ,  fbcmis ,  capîralis  »  coo- 

ditionibus  ,  obligarionibus  ,  chiiifulis  &  juramentis ,  prout  Se  qiicmnd- 
modum  praediCtis  Mandacariis  nolkis ,  mcliùs  viium  tuerie  &  placuerit  > 
dantai&  mbuentcs  prxdidis  Oratoribus  &  Mandatariis  noftris  »  &  cui- 
liber  corum  in  folidum  ,  pler.iun  ,  libcrum  ,  largum  ,  "générale  Se  fpecia- 
le  nundatum  >  cum  plcnà  >  libéra ,  largâ  »  gcnerali  &c  Ipcciali  adminif- 
trackme  in  pmdiâia ,  circa  pnediéb  >  &  quolibet  pnediâioram  conce* 
dcntcs  ,  inluper  ipfîs  Se  cuilibct  ipforum  in  prxmifiis  cocalitcr  &  omtli- 
mode  vices  nolbas  ,  itaquc  agctc  ,  mcdiarc  ,  praticare  &  conclndccepol- 
funt,  quicquid  voluerinc ,  &  quicquid  nos  ipfi  facere  pollèmas  >  pro- 
mictences  in  vcrbo  Principis  *  legalis  ac  fiib  onlii;arione  omnium  bono- 
xum  noilrorum  mobilium  &  immobiliam ,  przicntium  &  fucucotum  > 
nos  rata ,  gratafic  firma  ,  habeTe&  tencrc  ,  anendere  8r  obrenrarrea 
omniaqua!  per  prardidVos  Orarores  Se  Mandacarios  noftros,  &:  qiicmlibcc 
conun  AÛA,  fatta  >  gelta  Qc  conclula  fucrinc ,  &  in  nullo  contra  facere 
vel  venire ,  direâè  vel  per  indireâam ,  aut  alio  qnovi»  qoxfito  colore 
fupplcntes  omni  defcdViii  ,  Se  quibiilcumquc  folemintatibus  quai  in  prx- 
millis  incervenite  debuillênc  prxlentibus  menfes  duos  proxiroè  fucuros 
valituris,  qaas  in  fidem  pnenttilbrttm  tnanu  noftri  fablcriptas  fiert  jirfS- 
mus  ,  de  regiftrari  noftrique  fiiiilli  miiniminc  roborari.  Datum  Mediola- 
ni>  diedecuno  o6bvo  roenii«Januarii»  millefimo  quadringentcfimo  fep- 
raagefimo  quinto  >GAtzAs  Maria  Svoiici  A»  mana  propria  > 
Sb.  C  I  c  H  u  s. 

Ces  deux  Princes  ne  vefcurent  pas  loi^temps après  ce  Traité»  le  Duc 
de  Milan  ayant  efté  poignardé  peu  à  près  luns  h  Ûpitale  de  Ton  Duché  > 
9c  le  Doc  de  Bouigpgoe  ayant  efté  cîié,.coainieon  vena  cy-après» 

C  C  X  X  V  t 

^7  Traùd  d'ûûianu  entre  U  Roy  Louis  XI.  &  Us  Rois  tVEJpagiu  ^ 
Feréauné     IfabeUe,  avec  proauffe  de  marigr  Charles, 
Dauphim,  de  Framte  ,  avec  Vlnfameds  Caille» 

RiiSdU^S  T  V IC  ir  s ,  Dei  gracia  Francoram  Rex ,  univcrfis  pneTenttt 

M.  FAbbé    ^  Litceras  infpe&uris  ,  Salutem.  Dudum  recolentes  inclirx  mcmorix 
bÛaïuL    chriftiamifimi  Progenicores  noftri  >  necnon  fereniflimi  Principes  Caftel- 
htèc  Legionis  Rcges,  quantùm  pro  recmitace  &  tutelâRcgnorum,  prin* 
cipatuum  ac  DominiofumfilOiroffi  nnapacis  &  amiciriz  percuti,  iniri- 

Jue  foedera  conveniens ,  opporcunum  &  neceflè  foret,  &  quantùm  luec 
egum  &  Regnorum  prxdiâorum  »  fuonimque  va(Iâl]orum  &  fubdito- 
mm  incolumitati ,  qaiai»privataB«  publicacquc  utilitati  elTcnt  in  dies 
ptofucura  »  fraternicares ,  amicirias  &  confoederaciones  nullo  unquam 
cempore  delendas  »  neque  oblircrandas  inter  fe  fnmmâ  cum  macuricate 
firmarunc  »  ad  qnas  |agiter  &  inviolabilitcr  obfervandas  non  fefe  tan- 
tûm ,  fed  etiam  corum  pofteros ,  hxrcdes  Se  fucceflbres  univerfos  de- 
vinâos  eflê  ftacuerunc ,  eâ  Lege ,  câque  conditionc  &  paâo  uc  in  Hngu- 
losamborum  Re^jum  amicids ,  inimiciùeqtte  fimili  pariintc  concurre- 
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rcnt ,  <5c  altcrum  akerius  oncribus  incumbcre  nulia  qu^trclà  vcl  informa-  ^— — i 
cione  ,  vcl  dil4uilirione  prxhabita  moidcferet  i  quantum  vcro  gloriae»  I47  {• 
.  laudis ,  honoris  Se  exaicationis  utrifque  Regnis  ,  Principatibus  &:  Donù- 
nus  ,  6c  ad  corum  ,  luorumque  vairallorum  tic  lubditoruni  paccin ,  cran- 
quilliratem ,  quietem  ,  ucilicatem  8c  iàlutem  ,  arfiicicix,  fracernicaces  Se 
confœdcrationes  ipfaî  rctulcrint  omnes  elîccir  cxpcricntia  certiorcs.  Ad 
praemilTa  quidem  &  paritcr  ad  Regnorum  tinitinntaccm  mcdus  aiiuuibus 
nufiiiuain  oppoficam  nonnuUi  Pcincipes ,  Magnâtes ,  Proceres ,  Nobiles  » 
optimates ,  aliiquc  viri  prudentes  Se  notabilcs  luriufque  Regnorum  , 
Principatuum  &  Dominiorum  przdidorum  potilliniutn  reipcduiu  habcn- 
ces ,  &  conllderances  mtcrimonium  fuperioribus  annis  trackatum ,  Ib- 
lemnifatum  &c  confummatum  cxtitiire  intcr  rcrcnillimum  Principcm ,  ca- 
riffimum  &  d4lectiinmum  conlanguincum ,  fratrcm  Ôc  confœderaïuiu 
noftrum  Ferdinandum  ,  Dei  gratiâ ,  Caftellx ,  Lcgionis  &  Sicilix  Regem^ 
ferenillîmi  Principis ,  carilîîmiquc  ,  &  dilcÂiflùui  confangiiiiici  nolbi 
Joannis  >  Atragonuin  Regu  pcimogenitum  ,  ac  in  Cuis  Regnis ,  Pnncipa- 
tibiii  8c  Dominis  venim  >  legiiimum  &  indubiratum  hccèdem  &  fuccef^ 
CateaitiC  fercnilîïmam  Principiiram  ,  carinimamque  &:  dilcdilVimam 
«oafànguineam  iororem  »  &  conf oederatain  noilram  llabeilem  dictorum 
Regnorum  CaftetUe  ,  Legionit  de  Sidliae  Rei^inam ,  «c  Pnefiiti  fereniffi^ 
mi  Régis  Fcrdinandi  conjugem  partibus  ex  alià.  Nobis  aperuerunt ,  ad- 
duxeruncquc  mcdium  pco  ûrma  &  perpétua  llabiiiiate  traternitatum, 
amicirianiin  5c  confœdenttîonnm  hafofmodi  »  CAtn  pro  fttprsdiâis  Caf- 
tellx  &  Legionis  Régis  ,  quàm  etiam  pro  Rcgno  Arragonum  ,  carrerifquc 
Kegnu  }  Pnncipatibus  &  Dominiis ,  Prxfatiiercnillimi  Principis  Jobian- 
nis  Arragonani  Re^  de  matrimonio  tnter  carifliniwn  9c  dileébîflimnni^ 
filium  noflrum  primoftenirain  Carolura  Dclphinum  Viennenfem  nof- 
trum ,  ac  Regni  uofbi  Franconim  »  czcerotuni^ue  Principatuum ,  &:  Do- 

fcrenilliraani  Infanulfam  ,  carifllmamque  Se  dilciftiflîmam  confangui- 
oeam  nolkam  ,  didorum  fetenilUmonun ,  illulkillimorum  Ferdinandi 
Regb ,  &  Reginx  coniugam  filiam ,  Ptincipiflâmqiie  CaftelUe  >  fi  Dent 
annueric  féliciter  contral)cndo,quonihil  apdus,nihil  utlqucconveniemios 
tffc  pro  tutandis»  proquc  confervandis  Regnis  ommbus,Principatibus  & 
Dominiis  fujpradiâts ,  Principes ,  Magnâtes  »  Proceces ,  Nobiles ,  alii- 
quc viri  prudentes  &:  notabilcs  ipfi  decrcvcrunt.  Nos  igitur ,  c^ui  fuper 
omnia  paccm  lu  Ciiriilo  Salvacoie  noftro  pacis  authore,pr£cipua  veneia^ 
tione  colimus  anendemesjfed  &  verè  dignofcentes  qu6d  pace ,  mucuâqiie 
Regum  &  Princ^puiii  amicitià  ,  Régna ,  Principatus  &  Impcria  tatità  fta- 
i>ilioia  ùmc  majori(que  tcmporis  curriculo  in  pace  6c  ocio  duraturâ  » 
qiiantè  Regum ,  pocendoruinquc  Principum  janmttr  aunltis  >  quodqae 
nuUum  ftabilius  amoris  pcrpctui  vinculum  ad  hanc  rem  arcincc ,  quam 
coniugiam  lupraditfcmn  i  cu|as  inrerventu  non  cantùm  Regnis >  Ptinctpa* 
dbas  8c  Dominiis  omnibus  lupradiâis  ,  fed  edam  coti  OiriAians  R.eli- 
gioni  pax  ,  ùivgdc  utilitas  praparacur.  Noftros  pro  ipHus  conjugii  trac- 
latu  &  condufione  pco  rarte  nollrà  ,  Pra^fatique  Delphini  fîlii  noftri  fo- 
iemnes  Ambafltaioret  &  Procuratores  nobis  fidos ,  magno  apud  nos  gr»> 
•vinm  gdloiiiinpoiidletecoœpcobatiM>«d  Prxfatosfeiaiiflîmos  Joannem 

Zz  a  Artagonum» 


^  ij  i^L^d  by  Google 


3^4        PREUVES  DES  MEMOIRES 
■  Arragonum  ,  &  Fcrdinandum  c|us  primogenitum  CaQcllz ,  Lcgionis  Ss 

I  ^  j ,  Sicilix  Rcges  ,  ac  R^nam  cam  plenâ  &  libéra  potcftate  ftatuimiu  de- 
mandare.  Notnm  igitur  facinuis ,  qubd  nos  coiiridcines  ad  plénum  dt 
fidelitate  t  prudcncià  ,  providentià  ac  factorum  expcnentii  ,  mgentibutr 
qiie  virtutibus  apud  nbs  przcognitis  dilcâorumSc  fideliam  Confiliarity* 
rum  noftroruin  Ludovici  Albienfîs,  Joannis  Loirb.iricuiîs»  Ecclcfinrum 
Epïfcoporum  Magiftri ,  Joannis  de  Ambalia  bancta:  Sedis  Apollolica; 
Prothonoiaiii ,  ac  Hofpicii  noftri  Requaeftarum  Magiftri  ordinarii ,  Ko- 
gerii  de  Acrimonre  Sci!ci!cri  Cainbcllani  noftri ,  Kînqillii  Pctri  de  Sa- 
cicrgcsjitdicisniajori:»  Pacrix  nollra:  C4turcenlis,Nutauique&:  Secretani 
noftriopfos  &  quaniorttres  anc  daosexds^liis  ab(enTtbus,noftros  ad  ma- 
triir.oniuni  fupradii^um  ,  ac  oninianlia  ^'  liiii^ul.i  intialcripta  tradanda  , 
Êrmaiida  ôc  concludenda  pro  nobis  &  dicto  Dclj>iuno  tilio  nuftro ,  cojus 
pater  k  le^irimas  Adminiftrator  exiftiinus ,  fecimus,  conftiniimas,  créa- 
viiniis ,  dcpuravimus ,  commifimus.& Jbicmnircr  ordinavimus  ,  ac  pcr 
ptxienies  tacimus ,  conlticuimus  t  creamus ,  nominamus ,  dcpucamus  >. 
committimas  6c  folemniterordinamus  veros,  certes ,  legitîmos  de  indu- 
bitatos  Procurarorcs  5c  Amb.iil^uoitrs  ,  aftorcs ,  hKtoics  îk  ncqotiorutn 
noftroruni  infrakriptorum  ,  &  dicU  Delphini  hlii  noltri  geiiore^ ,  ita 
tamenquod  Tpecialitas  gcneralirati  non  déroger  ».necèoontrii.  Danres 
6c  coiicedcnrcs  pixfatis  Prociiratoribus  ^c  Amh.illKUoribiii;  nortris  5c 
quatiun  ,  tribus  auc  duobus  corumiiem  inaliOFum  ableniia  Ipeculucr  ôs. 
e^cprcil  c  pleniflîmani  »  libentmque  poreftatem  »  ac  ram  fpeciale ,  quàm 
i;cncr..le  maiulauini  ciim  liheiA  (iichim  Sc  pra;nicntionatum  matriiuo- 
nium  mtec  didutu  Delphiuum  tiiium  noftmm  ex  unà ,.  &  prztacam  icre<- 
niffimam  Principiflàm»  diâoram  ilittftriffîmomm  Ferdinand i  Régis ,  8e 
Regln.r  Cadcllx  ,  Lc^ioiiis  &i  SicUïc  conjui^iim  ,  lîliam,  Principillam 
Cailellz  partibus  ex  aliâ ,  pro  nobia  9c  nominc  noftro,  ac  etiam  pro  diâo< 
Delphino  filio  noftro ,  pro  quo  nosfecces  ftcimm  m  hac  parte ,  fub  pro- 
miflionibus  ,  oblit;ationibus  infrafcripds  t  COtn  Prxfatis  illudiiniinis 
Joanne  Rege  Arragonum ,  &  Ferdinando  Re^e  »  diûâque  Ifabelic  Regi- 
ni  Caftellx ,  Legionis  8c  Sidlias  •  feu  cam  diâis  Rege  8c  Reginâ  CafteUar». 
Legionis  Sicilix  ,  ac  pcediââ  Principitla  eomm  fUiâ  ,  etiam  prxfato 
fereniflimo  Arragonum  Rçgc  abfence  traâandi  &  concordandi  >  arras 
proptereidandi,  (îrmandi  &  concedendi  de  dote  eidem PrincipifCe  per 
diâos  fereîii/Tanos  Rcgcs  i?c  Rc^inam  danda ,  conflituenda  &  a(1ii:;nanda, 
ac  de  cerniinis  Hc  modis  lolutionis  cjutdem  Itmiliter  craâandi ,  conve- 
niendi  Se coneordandl ,  quafcumqne  donariones  propter  nuptias,rea 
docis  3uj;mentum  nomine  noftro  ,  ^c  pro  nobis  ,  ac  pra'dido  Delphino 
£lio  noftio  cidem  IcrcninimxPrincipilTx  didi  Delphini  filii  noftri, fponi» 
(le  fiitune  làciendi ,  ac  pro  ipHus  Principiftx ,  ftatufque  fui.  eondeoentiâ 
&  fupportatiône  calcni  fummam  qux  prxdicbis  noftris  ProcuracoribiU  » 
aut  quatuor ,  tribus  vcl  duobus  ex  ipils  in  abientiâ  aiiomm  vifa  fiiectt  » 
ipfî  (erenîiimnx  PrînripifTx  fîngults  annis  exTolvendam  oonftîniendi ,  affî- 
gnandi  &  affecurandi ,  diiS^umque  matrimonium etiam  firmandi  &con« 
dudendi»  ac  ipfam  iereniifimam  Principiftàm  per  didhmi  Dominum  de 
Acrimonce ,  perfonam  cujas  &  operam  nos  quoad  hoc  Hgnanter  delegi«- 
iiNis  pro  diâo  Delphiao  uio  oouro  >  ac  qtis  oomin 
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ba  de  ftxCcaù  derponfandi ,  omnelque  promiûiones ,  fecuritarcs ,  fub- 
mifliones ,  obligationes»  ftipulanoaes&  juramenta  quxcumque  pro  diût 

inatrimonii  arrariini,  firmationis,  conflirurionis  Se  alîignationis ,  doris , 


dependenriam  ex  ets  craftaru ,  diffinitione  ac  fecari  conclufionc  neceflà- 
xias  Se  opportunas ,  nectiririaiiue  Se  opportuna  de  quibas  cifdcmProcu- 
xatoribus  &  Ambailîacoribus  nollris ,     quatuor ,  tribus  auc  duobas  ex 
cis  in  alioram  abfentii  vifam  cric,  am  pro  parte  noftrâ  i  di&iqne  Oel- 
phinifilii  noftri  ,  qulin  ctiam  pro  parte  didtoruna  ferenilTimoiuin  Joan- 
nis  Arrasonum  Régis ,  &  Feidinandi ,  Sicilix ,  Callella:  ôc  Legiunis  Ro» 
P» ,  diâaKjye  Ifabellis  Regnortun  przdiâonini  Siciliae  >  Caftellae  8c  Lc*- 
gionis  Reginx,  ac  fupradiâaEPrincipin"cC.illelIxtam  conjun6Vim  ,  qiiàm 
divifinis  ciTque  melioribus  via>  modo ,  jure  &  (onnà ,  auibus  mciiiu» 
ndds  &  efficaciùs  ad  lypasic  ntilintem  ucriulque  partis  neri  poterie  fa- 
-cîcndi  ,  firniandi ,  prccftandi  &i  lubeutidi,     gencraliter  omni.uilia  &  fiii- 
gula  facieiidi  >  dicendi ,  geiendi  >  procurandi  &  exercendi  aux  pro  didi 
matriinonii  cenclufione  »  ac  aliis  prxmiiKs  de  circa  ca  necellâria  inerinr, 
feu  etiam  opportuna  ,  &:  qux  noupfi  faceremus,  &  fat  crc  polfcmus ,  fi 

Srxfences  &  perronaliter  intereiTemus,.  etiam  fi  talia  furent ,  qux  tnan' 
atum  exigèrent  tnagis  fpeciale ,  ac  de  &  fuper  his  qnz  fecerint  &  cofl- 
clufcrintin  prxminis  Litteras  eorum  aiithentij.is  unani  aiit  pliucs  confi- 
ciendi ,  dandi  &  ccadcndi ,  &  confimiles  Litteras  pro  pacte  noiUà  ceci- 
piendi ,  promittenies  bonâ  fide  noftrâ ,  8c  in  verbo  Régie Tub  noArx  fi- 
dei  Sacramento  ,  ac  fub  omnium  &  fînguloruin  noUiorum  hypotecâ  & 
ebliultionebooonun.  Nos  iatum,grarum,flabile  ac  âcmumhabcre  &per- 
petoo  habiraros  totnni  id ,  &  quicquid  per  diâosProcnratores  8c  Ambaf- 
iîatorcs  noftros  &  quatuor  ,  trcs  aut  duos  ex  eis  in  aliorum  ab(eiitiâ  , 
aâum,  di^um ,  geftumve  fueric  ia  prxtmflisquoinodoiibetprocuratum» 
£c  niuiqnara  contra;  facere  »  dicetc  vel  venire  y  nec  conmi  racienti ,  di> 
centi  vcl  vcnienti  in  aliquo  confcntire  ,  quinimo  diâmn  matrimonimn  , 
ac  omnia  &c  fingula  infrafcripta  pei  diâàun  Delpiiinum  filium  noflrum 
de  punâo  ad  ponâum  inviMabuiter  leneri ,  comjpleri  &  obfervari  fa» 
eere  quotiens  requircmur ,  cum  omni  inde  juris  &  caifVi  renunciatione  ad 
bec  neceflàcia  >  utUi  >  débita  pariier  &  caucelai  Aofque  in  fuper  pollice- 
jour  noftras  Esuentes  8c  aathenticas  confirmationis  &  approMtionis  Lit- 
teras horum  ,  qux  in  prxmifHs  pcr  dicbos  Procuratores  tic  Ambaniatorea 
aofttos  &  quatuor,  très  auc  duos  ex  cifdeni  aâasjgefta»  pcocuratafic  con- 
çlnfa  emnt  plenèconceilnros  quàmprimam  foerimiis  reqnifiti..  Quod  ut 
indubiam  perpetui  roboris  obtincat  fîrmitatem ,  bas  prxfentes  manu  nof- 
■<râ  fubfîjgnavimust  &  f'giUi  noftriniagni  jufCmusappcnfionecommuniri. 
Datam  m  Urbe  noftrinirifieni»»  die  penolciini-  menfîs  Januarii ,  anno 
Domini  milIcHmo  quadringencefîmo  fcptuagefimo  quarto ,  6c  Reeni 
noftri  (|uarto  decimo.  jiinfifynét  L  o  y  s.  ^/  fur  le  npfyffitfcript^  Uco 
Regem  m  fuo  Confilio  rfgni  A-y.  o  m  b  ,  avec  paraphe. 
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PREUVES  DES  MEMOIRES 
**7Î.  CCXXVIL 

PrtPÙtre  Alliance  dts  Huijfes  avec  la  Franu  ,  fous  Charles  FIL 

•fj^  ^        H  A  R  L  E  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  A  cous  ceuac 
fEdkioit  qui  ces  piefentes  Lettres  verront ,  Salue  :  Comme  Ùnfi  (bit  qoo 

f^c  M.  Go-  Teftat  de  la  condition  humaine  foit  muablc  fclon  les  divers  mouvement 
dcfrojr.     des  a&ires  du  monde  >  &  n'y  ait  cy-bas  qu'une  choie  qui  nous  cepre* 
fente  l'image  de  la  vie  bkmhenteofe  &  celefte ,  \  fçavoir  la  dileétion  »  la» 
quelle  ne  s'alrcre  point  par  les  evenemens  fortuits  ,  ny  bien  fouvenc  ne 
le  divife  par  les  mefmes  evenemens  ,  qui  font  allii^ez  de  la  raifon ,  qui 
'  ne  peut  s'éloigner ,  ny  eftre  corrompue  par  le  long  cours  des  années  \ 

certainement  nous  eftimons  cftrc  fort  raifonnable  &  bienfeant  à  noftre 
1  humanité  >  clémence  &  bénignité  pour  conferver  la  bienveillance ,  paix 

I  ét  tranquillité  d'un  chacun  «  de  nous  munir  de  cène  dileâîon  »  ce  que 

!  nous  voulons  de  bon  cœur  ,  voire  encore  le  dcfirons  :  Partant ,  comme 

sàxiSk  foi:  que  les  Bourguemaillres  >  Advoyers ,  Ammans ,  Confeils ,  Ci- 
I  toyens ,  Communautés  »  &  Patriotes  des  Citez ,  Villes  &  Terres  cy-apcès 

nommées,  &  Cantons  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  :  fça- 
voir de  Zurich ,  Berne ,  Soleurre  >  Luceme  >  Ury ,  Swics ,  Underwald  def- 
!  •        fus  &  deflôus  le  bob ,  Zoug  8r  Claris ,  bniflans  de  cette  dileftion  fie 

defirans  fort  de  s'allier  au  Sceptre  des  Lys  &:  converfcr  en  noftre  Royau- 
j  mes  nous  ayans  n'agueres  requis  de  les  recevoir  dans  les  bras  de  noUce 

'  amitié  &  bienveiUance ,  &  qu'il  nous  plenft  entrer  en  bonne  intelligence 

avec  eux  ;  Nous ,  à  ces  caules  defirans  univcrfcllenient  la  confervation 
d'un  chacun  »  ^  principalement  de  ceux  qui  s'efforcent  de  vivre  en  bon- 
I  ne  paix  &  tianquilUté ,  après  avoir  meurement  conlideré  la  finœre  vo- 

lonté &:  entière  affediion  qu'ont  envers  nous  les  Bourcucmaiftrcs  &  au- 
I  très  iufnommez  *  touchant  le  Traité  d'Amitié  qu'ils  défirent  contraâec 

avec  nous  fle  nos  fabjets ,  afin  d'ofter  les  perratbateurs  de  la  paix ,  &  qui 
'  haïffent  le  repos  des  homme';  :  Avons  traité  &  confcnty  ,  trairons  & 

'  *   .  confcntons  avec  les  fufdiis  Bourguemaillres  ,  Advoyers,  Ammans  1  Cou» 

AHIs  t  Citoyens  »  Communautés  &  Patriotes  des  Citez ,  Villes ,  Tenet 
Cantons  de  la  vieille  Lii»ue  de  la  haute  Allemagne  -,  fçavoir  de  Zurich, 
j  V  Berne ,  Soleurre ,  Lucer ne  *  Ury  j  Swits  I  Underwald  delTus  âc  dellbut 

'  le  bois ,  Zong  &  Chris ,  ramitie ,  intelligence  &  conventions  fuivantes; 

]  En  premier  lieu  ,  nous  avons  promis  &  promettons  par  ces  prclenrcs, 

\  pour  nous  &  nos  fucceflèurs  >  un  accord  &  convention  durable  â  tous* 

jours,  den'eftre  jamabomtiiiceswr  nous  ny  les  fubfeesde  noftie  Royao* 
me  ,  ny  aller  \  l'encontEedefiiiftwMirguemaiftres ,  Advoyers ,  Ammans, 
Confeils ,  Citoyens  >  Comnmiiaaiez  &  Patriotes  des  fufdites  Citez ,  Vil» 
les ,  Terres  Cantons  de  la  vieille  Ligue  de  la  haute  Allemagne  ,  ny 
contre  leurs  fuccefièais,  ny  donner  ayde,  fecours  ny  faveur  â  aucune 
perfonne  qui  veuille  entreprendre  tontre  eux,  ny  recevoir  ou  confentir 
eftre  receu  ||ar  noftie  Royaume  o«  aune  lien  de  noftce  dooiination  ,  au* 
Mn  qui  veuille  atoeiiter  t  l'taconiis  d'eux. 
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lum.  Que  les  fuTclics  Habicans  dcfducs  Citez,  Villes,  Terres  &  Can-  T47TI 
..lit  de  la  vieille  Li^uc  de  la  haute  Ailemagne  >  Ambafladean ,  Gentils* 
hommes  >  Marchan<5s ,  Pallagcrs  &  autres  quelsconqucs  du  pays ,  de  quel- 
que condition  ,  degré  ,  eftat ,  ou  dignité  qu'Us  foient ,  puilfcnt  palier 
ic  retourner  avec  toas  leurs  biens  &  efquipages ,  armez  &  non  armez,  à 
çicd  &  à  cheval  ,  par  noftre  Royaume  &  Terres  de  noftre  domination  , 
lans  recevoir  aucun  trouble  ny  faTcherie  réelle  ou  verbale ,  pourveu  qu'à 
ToccafifA  decene  permiffion  il  ne  foie  apporté  aucun  domnuge,  préjudi- 
ce ,  grief ,  ou  incommodité  à  nous  ou  à  nos  fubjets  ,  aux  Princes  de  nof- 
tre  Sang ,  à  nos  confcderez ,  ny  à  nos  Alliances  ;  Lefquelies  choies ,  aBii 
qu  'elles  foient  plus  fermes  &  ftables  à  l'advenir  »  nous  avons  en  foy  & 
p-irolc  de  Roy,  confirme  &  corroboré  ,  confirmons  &  corroborons  de 
nodre  Sceau  ces  prefentes.  Donné  la  quatricfme  Ferie  d'après  la  fefte  de  ' 
Rdques  ,  l'an  de  noftie  Seigneur  miT  qoatxe  cen»  cinqiumfr«ois  »  & 
denoftieRegnele»  &c. 

CCXXVII*. 

Rat^eation  du  Traité  d'AlUanu  dt  CharUs  VIU  avtc  la  Suijfcs  >  par  U 

Roi  Lotus  XL  Cm  1463, 
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OYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  rous  ceux  qui  ces  7'^^* 
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prefenres  Lettres  verront ,  Salue  :  Comme  ainfi  rotr  que  vivant  .  „  ^ 
d'heureufe  mémoire  ,  noftrc  Perc  &  Seigneur  (  à  l'ame  duquel  Dieu  falfe  Tv^' 
toKXxy) ayenc  efté  encre  luy,d'ttne  part,^  nos  ttcs<hets  &  oien-aimez  les 
CotiKils ,  Citovens ,  Conmranantes  9c  Patriotes  des  Cicez ,  Ville» ,  Ter- 
res &  Cantons  de  la  vieille  Liguedela  haute  Allemagne  cy-defïus  nommez 
fcavoir,  de  Zurich,  Berne, Soleurre,  Lucerne,  Ury ,  Swiis»  Undervrald 
dellôus  le  bois ,  2^ug  5c  Glarb ,  d*flntre  ,  fiutes ,  crattées  &  afrcft^es,  cet- 
taincs  ligues ,  pachcs  *,  conventions  ,  amiriez  &  intelligences  ,  ce  re- 
quecrans  leldus  Confeils ,  Citoyens  &  Communautez  :  Surquoy  iceluy  * 
noftre  Seigneur  flc  Pere  auroic  San  fait  fes  Lettre* ,  concenans  ce  qui  s'en« 
fuit  :  Charles  ,  par  h  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes Lettres  verront»  Salut  ;  Comme  ainii  foit  que  l'ellat  de  U 
condition  humaine  foir  moable,  &c  maintenant  les  fnfdits  ConTeils , 
Citoyens  &  Communautez  des  Villes ,  Terrés  &  Canrohs  de  la  vieille 
Ligue  de  la  haute  Allemagne  nous  ont  envc^é  leurs  Amballâdeurs ,  nous 
anoccans  par  nès-Inftances  fnpplicadons  de  confirmer ,  ratifier  con- 
tinuer  les  fii£lites  ligues  ,  amitiez ,  pachcs ,  conventions  intelligen- 
ces» à  quoy  leurs  venus  ce  requerrans ,  âcconfidecé  le  zelede  iincere 
dileâion  5c  révérence ,  qu'ils  ont  eu  jufques  icy  envers  nous  5c  noftre 
lîlOit  Seigneur  &  Pere ,  nous  avons  cftc  meritoirement  inclinez  :  Nous 
doncquesqui  defironsde  toute  noftre  aâêâion  amplifier  la  paix  &:  l'a- 
moiu'  entre  les  peuples  Chreftiens  ïSçavoir  fiûions ,  que  pour  les  canfes 
fufdites ,  &  autres  à  ce  nous  mouvans ,  louons,  approuvons  &:  racifionsi 
&  après  la  ratification  avons  loué  approuvé ,  &  eu  agréable ,  comme 
nous  avons  par  ces  prefenres  lefdites  intelligences ,  amitiez ,  poches,  con> 
vendons,  5c  toutes  antre»  cfaoresCttfdiKs*  voulons  dcconfentons  le& 

tenu 
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teoir  &  obferver  fermement  â  |amais  par  nous ,  nos  fubjets,  amis  6c  con* 
*  4  7  5*  fédérez ,  tout  aùiA  qu'elles  cftoienc  tmues  &  obfervées  par  noftre  fu  fdic 
Seigneur  &  Perc ,  comme  iJ  cft  concena  &  exprimé  ès  Lettres  cy-delîiis 
«fcrites  :  En  ccLmoin  de  qiioy  nous  avons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  ces 
IKeTentes.  Données  i  Abbcville  le  vingt-fcpriermeNoTfiiDbie  mil  «pians 
jceos  £bi»uice-crois ,  6c  de  noftse  Re^w  le  croUieûiicu 

CCXXVU**. 

Accord  (furt  U  Roy  Louis  JCl.  &  Us ^uijft^,  contre  U  Dttc  de  PourgognCp 


Tlié  de 


fEditloa.  T  O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  fie  nous  les  Bourgue' 
4e  M.  6»>  jL-i  mailbes ,  Advoyer ,  Ammans  j  Confcils  ,  Citoyens  ,  Communautés 
JefiM/.  &  Habitans  des  Citez  ,  Seigneuries ,  Provinces  &  Cantons  de  b  grande 
Ligue  de  la  haute  Allemagne  cy  après  nommez  ;  fçavoir ,  de  Zurich  » 
fieroe  >  Lncerne ,  Ury ,  Swits  &  U nder wald  •  d'antte  port  ;  Sanroir  lâi- 
Tons  par  ces  prcfcntcs  à  tous  prefens  &.  à  venir  \  que  nous  5e  part  & 
«d'autre  »  pour  U  conicrvation  de  nullre  Hncere  &  ancienne  amitié, 
quelle  s'eft  jufques  icy  notoirement  maintenue  entre  nos  Seignenrs  pre- 
acccflcurs  ^  majeurs,  &:  nous  ,  &  pour  continuer  une  bonne  intclli- 
.gcnce  union,  nous  nous  loinmcs  accordez  en  la  forme  ^  manière  qui 
«'enfuit  : 

Sçavoir  faifons  ,  que  nous  Roy  de  France  fufdit,  en  nol  temps  à  ja- 
mais ne  donnerons  par  nous  ou  les  noUres,  conjointement  ou  divifc' 
ment,  4lircâement  ou  indireAemenr  an  Duc  de  Bourgogne  aucun  fc- 
cours  ,  ayde  ,  artiftancc  ,  ny  faveur  contre  nos  fuldits  très-chers  amis  de 
Ja  Ligue  ,  au  moyen  de  c]uoy  ,  ou  les  leurs  en  gênerai  ou  fpecial  j  puif- 
lènc  recevoir  quelque  détriment  en  leurs  corps  ou  biens ,  ou  en  quelque 
autre  façen  qui  puilje  arriver  :  Nous  Icmbiablcnicnt  fufdits  Confédérés 
<le  la  Ligue  ,  promettons  de  ne  jamais  donner  dircâcmcnt  ou  indirc<fle' 
menr  aucun  lecours,  faveur,  ouafllftance  au  fufdit  Duc  de  Bourgogne 
contre  le  fufnonuné le SerenHTînie  Seigneur,  le  Xrés-Cbreftien  Roy  de 
JFrance  ,  au  moyen  de  quoy  puiHè  arriver  à  luy  ou  aux  (îcns  ,  en  gênerai, 
.on  fpecial,  aucun  détriment  de  corps  &  de  biens,  ou  de  quelconoue 
autrechofcjlc  tout  fans  dol, fraude,  ou  fauffcmachination  :  Saur  toutcsfois 
les  intelligences  faites  d«:s  long-ceinps  entre  lc«  lÂifdit  Roy  &  nous  de 
la  Ligue ,  ioe  qu'en  tous  leurs  points  &  articles  eiles  demeurent  isnves» 
&  en  leur  perpétuelle  force  &:  vigueur  :  Pour  afTcurance  de  quoy  ,  nous 
avons  à  ces  prcfentes  fait  mettre  noftre  Scel.  Donné  chez  le  Roy  en  1^ 
Ville  de  Tours,  le  vingtiefme  Septpinl:!ie.»  mil  quiUiccei»  remaQte».fie 
^  noftxe  Regpe^  dixidfne. 
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AUtAnee  plus  ctroiu  entre  U  fu/dit  Roy  Louis  XL  &  Ufdiu  Cantons 

Suifis,  rani4y4, 

NOus  Bourgucmaiftrcs,  Advoycrs ,  Ammans,  Confeils  &  Commu-  TirédcI'E- 
nauter  des  Villes  &  Provinces  de  Zurich ,  Berne ,  Luccrne ,  Ury,  rfition  de 
Swics  ,  Underyald  ,  Zoug  &  Claris,  de  la  grande  Li.;uc  de  la  haute  Al-  M-  G 
lemagnc  i  cnlcmble  les  Advoycrs  &  Conleils  des  Communautcz  de  Fri-  ^'^°y' 
bourg  &  Soleuire.  A  coos  cenz  qui  ces  prefentes  Leccces  Terrent  :  Sça- 
voir  taifons  ,  que  pource  qu'à  ce  jourd'htiy  il  y  a  eu  ,  &:  y  a  encore  une 
fcablc  charité  &  dileâton  ,^  voire  perdurables  intelligences  aitre  Très- 
Chrcllien  de  Seteniffime  Seigneur  Ce  Maiftre ,  i  nous  crès^racieux  par 
dcllus  tous  autres  ,  nous  avons  pcfc  ÔC  conclu  en  nous-melmcs  d'afrer- 
^     inir  ÔC  accroillre  ces  melmes  intelligences  &  aniitiez  mucaelles  >  efperanc 
qne  de  ce  fondement  l'eftat  &  commodité  des  deux  parties  en  acquerra 
une  grande  &c  durable  foliditc  ,  à  l'occafion  de  quoy  nous  avons  traité 
%k  &  accorde  avec  ledit  Seigneur  Roy  cette  intelligence  Se  union  »  de  (incece 
JBc  inviolable  foy ,  en  la  manière  qui  s'enfuir  :  * 

En  premier  lieu  ,  qu'iceluy  Seigneur  Roy ,  en  toutes  i5<:  chacuncs 
nos  guerres»  &  Tpecialement  contre  le  Duc  de  Bourgogne  6c  tous 
autres,  il  nous  doic  idellement  donner  ayde  »  fecoars  ic  deffenfe  i  fès 
«lefpens. 

Outre  plus ,  tant  qu'il  vivra,  il  nous  fera  tenir  Se  payer  tous  les  ans 
en  fa  Ville  de  Lyon  ,  en  tefmoi^gnage  de  fa  chariré  envers  nous ,  la  Cxua- 
me  de  vingt  mille  francs  j  fçavoir  ,  cinq  mille  à  chaque  quartier  d'année, 
pour  edre  diftribuez  efgalcment  entre  nous  parties  fufdiies.  £t  Ci  ledit 
Seigneur  Roy ,  en  fes  guerres  8e  armées  avoit  befoinde  nollre  fecours, 
&  d'iccluy  nous  rcqucrroit ,  dès-lors  nous  ferons  tenus  luy  fournir  à  fes 
defpens  tel  nombre  de  foldats  armez  qu'il  nous  fembiera  honnefte ,  Se 
que  le  pourrons  làire  }  c*eft  à  fç^voir ,  au  cas  que  ne  fu(fions  point 
occupez  en  nos  propres  guerres  :  &  fera  la  paye  de  chaque  foldac 
de  quatre  Horius  Se  demi  de  Khin  par  mois ,  comprenant  douze  mois 
en  l'an. 

Quand  ledit  Seigneur  Roy  voudra  nous  demander  tel  fecours  ,  il  fera 
tenir  dans  l'une  des  Villes  de  Zurich ,  Berne  ou  Lucerne ,  la  paye  d'ua 
inob pour  chaque  foldat  de  la  levée  qui  luy  feca accordée»  êe  pour  lei 
autres  deux  mois  fuivans ,  en  la  Ciré  de  GencfC»  OU' autre  Ûen  qui  noat  - 
/era  commode,  à  noftre  choix  Se  volonté. 

Da  jour  quêtes  noftres  feront  A>rtis  de  leurs  maifons  commencera  la 
paye  defdits  trois  mois ,  ils  jouyront  de  toutes  les  franchifcs  ,  immuni- 
tez  &  privilèges  del'quels  les  fubjets  du  Roy  jotûflènt.  Et  ii  en  quelooe 
temps  que  ce  foit  nous  requerrions  ledit  Seigneur  Roy  de  nous  preftet 
fecours  en  nos  guerres  contre  le  Duc  de  Bourgogne  '■,  Se  que  pour  autre» 
£ennes  guerres  il  ne  peut  nous  lecourir ,  dcs-lors  afin  de  pouvoir  foufte* 
.fiir  nofdites  guerres  »  ledit  Seigneur  Roy  nous  fera  délivrer  en  fa  Ville 
^  Lyon ,  tant  &c  fi  longuemew;  que  noasles  coucinnerons  à  main  armée 
Tom  m,  A  a  a  la 
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l^jt,       fommc  de  vjngt  mille  florins  de  Rhin  par  quartier ,  fans  préjudice  de 
la  fomme  cy>de(Ius  tnenriormée. 

F-C  (^iiand  nous  voudrons  faire  paix  ou  rrefvcs  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ou  autre  ennemy  du  Koy ,  ou  de  nous ,  ce  qu'il  nous  fera  loifible  de 
faire ,  nous  devons  &  (biiiiiiesteottS.de  referver  rpecifiqoemenc  keloy 
Roy  ;  Se  luy  femblablcmenr ,  comme  nous  ,  doit  en  routes  fcs  guerres 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  &  auues>  pourvoir  que  failant  paix  ou  trefves; 
(ce  qui  by  fera  auûl  loifible  )  noos-foyons  fseofiquement.  &  fingoltere-- 
ment  refervcz  comnie  luy. 

En  toutes  ces  chofes  nous  refervons  de  noftire  parc  noftre  Saint  Pere* 
le  Pape ,  ie  Saint  Empite  Romain ,  Se  tous  ceux  avec  lefquels  noos avons: 
jufqucs  aujourd'huy  conrrndc  allinncc ,  union  ,  intelligences  ou  obliga- 
tion par  Lettres  fcellccs.  Le  mcfme  fera  de  la  part  du  Roy  >  horfmis  1er 
Duc  <lc  Boui};ogne ,  à  l'endroit  duquel  l'un  & l^aenous  iiovs-oxDpo^- 
ferons,  ainll  que  dit  a  elle. 

Et  Cl  y  fclon  que  les  choies  fe  trouvent  difpofces  >  il  arrive  que  nou^-  , 
foyons  maintenant  enveloppez  de  guerres  avec  le  Duc  de  -  Bourgogne  > 
'  dès-lors  &  à  l'inftant  iceluy  Roy  doit  mouvoir  puiirimment  &  fericufe- 
ment  la  guerre  contre  leoît  Duc ,  Se  faire  les  chofes  accouftumées  ea  > 

Suerre ,  qui  foient^Huy  &  à  nous  commodes  &  iiroiKable$>  leumtrane 
ol  Se  fraude  aucunCi- 
Et  pour  autant  aue  cette  amiable  union  doit  eftre  de  bonne  foy  gardée» 
larme  &  inviolable ,  &  à  icelle  Tat^it  durant  la  vie  d'iceluy  Roy  (  la- 
quelle Dieu  par  fa  bonté  luy  dciint  longue  Se  hcureufe  )  à  cette  caufe 
nous  avons  à  iceluy  Roy  fait  délivrer  ces  prcfcntes  fcellces  des  Sceaux  > 
deft^uels  nous  uTons  dans  nos  Villes  Se  Pays,  ayans  reccnsde-Sa  Ms- 
jefte  les  feniblables  fcellccs  Se  confirmées  de  fon  Sccnu. 

Et  de  npftie  part,  nous  iufditcs  Communautez  de  l-ribourg  ôc  Soleurre 
confeflbnsâc  advouon»tottt  cequeîleflus ,  Se  le  reeevons&  avons poor- 
agrcable.  En  tcfmoi^najic  de  quoy  nous  avons  fait  attacher  nos  Sceaux  !• 
ces  prefentes..  Donné  ie  dixiefme  joui  du  mois  de  Janvier  l'an  iniii 
quatte  çeoa/ôixaoïe-qnatorK^. 

C  C  X  X  V  1 

Xftelanidon  plus  ample  du  continu  aux  preccdcns  Articles  &  ÂUtàouS'f^ 
faut  par  U  Canton  dt  Berne,  la  me/au  année  lf4J4*- 

Hiéderr-i.         ^''^  AHvoycr  fv'  Confcil  de  la  Ville  de  nerne.  A  tous  ceux  qui  ces 
«Utionde     i>N  preientcs  Lettres  verront  ;  Savoir  failons,  que  comme  ainfi^  foie 
M.  Gode-  que  cy-devam  ait  efté  fait  un  Traité  de  Ligue  St  confédération  amiable  * 
ftoy.         entre  le  Trcs-Chreftien  i?c  Scrcniffimc  Roy  &  Seigneur  Loys  ,  Ror  de  • 
France  noilre  très-redoutc  Seigneur,^  les  Magniûques  Seigneurs oe  la 
vieille  Ligue  de  la  hante  Allemagne ,  &  certains  articles  ayent  efté  efcrîts 
&  ancdcz  lui  liAlit  Traite  entre  les  Ambafîailcurs  Royaux  &:  ceuxdefdits 
Seigneurs  de  la  Ligue,  contenons  la  forme  de  ladite  confédération,  Icf- 
quusont  efté  portez  &  monftres audit  Seigneur  Roy ,  toutes-fois  pour, 
ce  que  lefdits  articles  3.i  canfede  leur  .spnendité.,  rejtioayent  ambigus  > 

ce  . 
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«ce  qui  pourroic  à  l'advcnir  apporter  de  la  difcorde  entre  ledit  Seigneur  ^^""^^ 
Hoy  Très-Chreftien  &  lefdics  Seigneurs  de  la  Li^uc.  Pour  cette  caufe ,  *471» 
pour  la  finguliere  aiFetlion  (ju'iceluy  Roy  porte  nufilirs  Sci;:;ncurs  de  la 
Xigue,  &L  pour  couper  chemin  à  toucc  qucltion  à  l'advcnir ,  devant  que 
Jiu  tout  terminer  ledit  Tcaicé  &  Alliance ,  Sa  Majeltc  a  voulu  pour  plus 
ample  dcclaratioii  du  contenu  aufdirs  articles,eftrcelclaircydc  la  volonté 
&.  intenuon  dcldits  Seigneurs  de  la  Ligue  :  Pour  ce  cft-il  que  nous  Ad- 
mijas  Se  Confeils  recognoiflàns  ledit  Traité  de  Ligue  &  confédération 
amiable,  utile  audit  Seigneur  Roy  Se  aufdits Seigneurs  de  la  Ligue,  afin 
qu'il  ne  loic  inierrompu,  mais  conclu  pat  une  bonne  tin  ,  pour  oftef 
toute  occaiion  de  fcrupule  &  doute ,  après  avoir  ellé  bien  &  denement 
informez  de  l'intention  &  volonté  defdirs  Seigneurs  de  la  Ligue  ,  en  dé- 
clarant les  chofes  fuldites  qui  cUoient  révoquées  en  doute ,  nous  aUcu* 
Jontv  interpieiont  te  déclarons  que  ledit  Seigneur  Roy  ne  fe  doit  m* 
cuncment  mettre  en  peine  pour  le  fecours  de  la  Ligue  ,  finon  au  cas  qu'il 
en  loit  pat  eux  requis  :  ôc  encore  en  ce  cas  >  ne  leur  doit  donner  Iccoury 
contre  leurs  ennemis ,  finon  en  ranc  qu'ils  eafiênt  fi  grande  puifTance  ouc 
IcfditsScigncufs  de  la  Ligue  pteflcz  &  en  urgente  ncceiîîté  ,  eulTent  bc- 
foin  neceilairement  d'ellte  fecourus ,  &  ne  pufTcnt  autrement  teliller  à. 
leurennemy  :  Et  fi  si  l'advenir  leldits Seigneurs  de  la  Liguedemandoientf 
fecours  au  Roy  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  ledit  Seigneur  Roy  oc- 
cupé en  Tes  guerres  propres  ne  pouvoit  les  fecourir  d'hommes ,  en  ce  cas 
il  leur  fera  tenir     délivrer  dans  la  Ville  de  Lyon  vingt  mille  florins  de 
Rhin  par  chacun  quartier  d'année,  tant  que  la  guerre  cftcftucllcment du- 
rera :  Ët  de  noflre  part  nous  promettons ,  foubs  noilre  fov  ôc  honneur  , 
que  toutes  &  quantes  fois  que  ledit  Roy  demandera  lecours  aufdÂtf 
Seigneurs  de  la  Ligue,  nous  aurons  le  foin  ,  ôc  ferons  cffcéluellcmcnc 
qu'ils  le  elcouteront  &  ayderont  de  fix  mille  hommes  en  Tes  guerres  ÔC 
expeditiont ,  fuivant  la  teneur  de  la  dernière  onion  Se  alliance  faite  en» 
rrc  eux  ,  toutesfois  en  payant  :  Et  de  ce  nous  rendons  rcfpon fables  ver» 
ledit  Seigneur  Roy.  Pour  plus  grande  aifeurance  de  laquelle  déclaration, 
nous  avons  fait  mettre  le  Sceau  de  noftie  Ville  à  cet-pie(èiM«s»  cbnnéef 
h  fçooikd  jour  da  vois  d'Oâobrrt  mil  quatie  c«nf'fi^ptaiue>4]ua]xe. 

CCXXVIIL 

j|Gr  LtUns  ou  pouvoirs  de  Louis  XI.  pourtraittr  iTaUiane*  avec  l'Entpc^ 
narFredenc  IIL  contnCaurUs  tDuceULorrairii, 

LO  Y  S  t  &c.  A  tous  f  Sec  Salut  :  Comme  puis  n'agueres ,  plusieurs  jiti  icê 
oaverrares  aveat  efté  fiutes  de  traiter  te  (use  entre  les  anciennes  al-  Recoeib  Je 

liances  plus  amples  &  plus  exprcfTes  confédérations ,  amiriez  &  intclli-  M.  l  Abbc 
gences  entre  très-haut  &  très-puiflant  Prince  »  noftre  très-cher  Se  très-  ^  Gfaad. 
jrmé  frère»  confin  te  idlié  le  Roy  des  Romains  »  te  nous  efpeciallement» 
contre  Châties  de  Bourgogne ,  noftre  rcbel  defohéyalTant  fubjct,  pour 
iefquelles  traiter ,  accorder  Se  conclure  >  ayons  envoyé  devers  noftredic 
Aere  >  confin  allié  le  Rojr  des  Romains  ,  nos  amez  te  feaux ,  Jehan 
WaÎMlinfiTa^  S  SieiiiwBcofiê>  noftre  Confciller    Chambellan,  & 
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  Maiftrc  Jehan  de  Paris ,  noftre  Confeillec  en  noftre  Cour  de  Padementr 

1471.  lefquels  font  piefennsme ne  devers  Unf  ,  <c|poiirce  qne  lepoincnrqiie  heat 
avons  donné  poarroit  eftre  limité  ,  parquoy  fe  pourroienc  croovet  oir 
iiirvenii  aucunes  petites  difficuliez  qui  pourroient  retarder  ou  deUfOr  la 
peclèâicm  &  eorclulîon  defdices  alliances ,  amiticz  &  intcll^nces  r 
ayons  par  l'advisSc  délibération  de  pluCeurs  Princes  &  Seigneurs  de 
noftre  Sang  Se  lignage ,  &  Gens  de  nollre  grand  Confeil ,  conclud  &  de- 
libefé  envoyer  à  noidits  Ambailâdeurs  eouc  ample  pouvoir  de  faire  8c 
conclure  ce  aue  dit  eft  ,  fans  aucune  limitation  ,  8c  tout  ainû  qu'ils  ver- 
ront cftre  à  faire.  S^avoir  faifons  ,  que  nous  dcLuans  tousjours  entrcte- 
nir  &  continuer  les  alliances  anciennes  d'entre  noftrcdit  frère  &  coufift 
&  allié  le  Roy  des  Romains  Se  nous ,  &  icelles  anipUHer  de  plus  en  plus, 
&  adjoufter  Se  augmenter  tomes  les  claufes  &  conditions ,  qui  feront  Sc 
poacront  eftre  advifies  pour  le  bien  de  luy  &  de  nous  ;  conBanai  plesik 
deserands  fens ,  fouffifances ,  loy-irré- ,  dilieence,conduite  &  expérience 
deftucs Jehan Triercelin ,  Se  Maiftic  Jctun  de  Paris»  nos  Ambailâdeurs 
deflnsnoimnes  »  &  iceux  arons  commis  «  edablis  &:  ordonnez ,  &  par  la. 
teneur  de  ces  prefentes  ,  commettons ,  eftahlillons  !k  ordonnons ,  &:  leur 
.avons  donne  &  donnons  plein  pouvoir  ,  aiuoiicé,  mandement  Se  com- 
miffion  efpecial  de  faire,  traiter,  accorder  Sc  conclure  pour &au  nomdb 
nous ,  avec  noftre  frcre  ,  coiilîn  &:  allié  le  Roy  des  Romains  ,  les  Eflcc- 
'  tcurs  6c  autres  Princes  ,  Seigneurs  &  CommuDautcz  du  laint  Empire». 

<|ui  feront  advifez  devoir  eftre  comprins  de  icelles,  A  amples  amiciesit 
intelligences,^  confédérations  nlliaiu  cs  qu'ils  vcrrontcftreà  faire  pour 
le  mieux  ,  tant  à  l'enconcre  dudu  Ch.irlcs  de  Iknirgognc  ,  &  de  tous  fcs> 
adherans  Sc  Allies  quelconques ,  que  autres  advcriaires  de  luy ,  du  faine 
Empire  de  nous ,  nvcc  routes  relies  claufes  ,  Icurcrcz  ,  prcmefTes  8C 
convenances  qui  leronr  adviiccs  pour  le  bien  ,,  cntrccenemcnt  »ïi  conti^ 
nuation  defdites  alliances.  Promcttansea  bonne foy  6c  en  parole  de  Roy, 
avoir  &  tenir  ferme,  eflablc  Se  agréable  tout  ce  oiic  par  nofdirs  Ambafïa- 
deurs  ou  l'un  d'eux  en  l'abience  de  l'autre  ,  lera  fait ,  conclud  ,  oâroyé  >. 
promis  9c  accordé  couchant  ce  que  dit  eft ,  &  les  dépendances ,  &  en 
oailleront  nos  Lettres  Parentes  de  ratification  ,  confirmation  &  approba- 
tion en  forme  valable  &  authentique,  litoft  Sc  dès  lors  que  advertis  Se  re- 
quis enferont.  En  tcfmoin  dcce  »  nous  avons  Hgnc  cefditcs  prefentes  de 
noftre  main  ,  Sc  à  icelles  fait  mettre  noftre  Sccl.  Donne. î  Paris  ,  le  trei- 
ziefme  jour  de  Mars  >  l'an  de  grâce  mil  quaue  cens  feptantc-quatrc  »  Se 
denoftxe  Rçgne»  le  quacorzieunc. 

C  C  X  X  I  X. 

Tiriin  9^  I^nicîlonà  Monftcur  du  Bouchage  ,  dt  ce  qu'il  a  à  faire  départ 
Voluiiie  >  touchant  U  voyage  qu'il  fait  pnj'entementtn  Rouffillon. 

t4}f  de  la 

Bibliotlic-       T  Prtmtrtmnt^  en  envoyera  le  plus  haftivemcnc qu'il  sonna». 
qoedoRoy,  JjMeirirc  Yvon  du  Fou ,  Se  Monfieur  du  Ludc. 
rnrmv  ceux  5}  Boujmu  n'eft  desiicns,  sareillement  l'en  envoyer,  slfeft 

^^Jiccbune.  ac$.fieM*s'cn«d.cri 

*  Item*. 
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ttm.  De  teteiûr  totu  les  Gens-d'armes  -,  &  quand  les  delliifdits  feconc  ______ 

jpartis  de  ^angner  cous  les  Liciucnans  des  delTufdits  i  4e  ne  peiU  g^-  1 47  5* 
gnecles  Lieutenans  »  qu'il  gagne  les  Gens-d'armes. 

lum.  De  chaflcr  tant  de  gens  dehors  de  la  Ville  de  Parpignen  ,  que 
cent  lances  eaiboeoc  le»Maiftces  9  fie  oc  leor  luilènt  une 
barnois. 

Ittm.  Dès  ce  qu'il  Te  verra  aflez  fort  pour  ce  faite ,  la  première  chofe 
ga'tl  doit  faire ,  à'eft  de  faifir  les  portaïuz. 
ittm.  De  faire  une  Citadelle. 

^  lum.  Se  Boufiille  eft  des  nodres ,  l'en  (îure  Capitaine  général  ;  auiC 
iîlL  n'en  eft,  y  mectve  le  PouUailler. 

lum.  Faire  abbatre  toutes  les  Fortcre{Iès«  ceferyé  Parpignen ,  Saulccs, 
EaulnesjCopheure *>Bcllegarde &  la Rocque.  Le  Poullaillcr  tiendra  Eaul- 
11CS&  Copheurc  v  Faucaiilr  de  Bonneval  tiendra  la  Rocaue ,  &  ccluy  qW' 
ledit  du  Bouchage  advilcra ,  Bellegarde  \  Chariot ,  le  Clialleau  de  Parpi* 
gnen ,  &  Regnault  du  Chefnay ,  Saulces  &  Locate. 

lum.  Mettra  tous  les  Hoblet  qui  fe  font  armes  oomie  le  Roy  dehot», 
&  donnera  leurs  héritages ,  quelque  appointement  oui  ait  edc  fait. 

lutiu.  Donnera  les  Terres  defdits  Nobles  au  Poullailler ,  à  Boufiille*  â 
Ton  Lieutenant,  à  R^ptnk  du  Chefnay  &  i  tous  les  aunes»  qa'ii  vecr». 
qui  feront  bien  aigres  pour  garder  que  les  Gcntilshammes  ne  lecoumenc 
plus  au  pays. 

Jum.  Leardoimesa  tous  les  cenfalsde  ceux  qui  iêfont  deflôusle 

Koy  d'Arragon. 

Itm,  Fera  venir  la  femme  de  Philippes  Aulbcrt  &  fa  fille,  pcnir  pour- 
cliaflièr& délivrance  ;  &  fi  le  Poullailler  la  veut  avoir  en  nmiage*  il  l'au- 
ra, finon ,  Regnault  du  Chefnay  l'auta  :  &c  s'il  avoit  efté  promis  par  ledic 
appointement  de  rendtc  ledit  Philippes  Albert ,  dira  à  fa  femme ,  que  le 
"Auf  fe  vciilt  afleocer de  iôaimui &  d*elle,Aeque poaroefte  caufe,  ufànc 
que  elle  &  fa  fille  viennent  devers  le  Roy. 

lum.  Deffera  tous  les  Oifices  de  la  Ville ,  refervé^  un  Lieutenant 
pour  la  Juftice ,  &  oftera  tout  le  pouvoir  à  ceux  de  la  Ville,  fie  clefs  fie 
tout ,  &  n'auront  plus  nuls  Offices. 

Jum,  Pour  les  reparacions  de  la  VUle,  eonunettta  un  Clerc  des  pays- 
du  Rof ,  qui  prendra  ce  qu'il  pouctsen  la  Ville  pour  ce  £dre,  fie  oe qu'il 
ne  pourra ,  le  Tteforier  le  fournira. 

Jum.  Contentera  le  Comte  &  le  Caftelain  s'ils  font  encore  M ,  &  les* 
lailfera  aller  quand  ils  vouldront ,  &  elfayera  d'avoir  quelque  TrelVe  »• 
afin  de  mettre  la  Ville  en  (cureté  pour  le  Roy  ,  devant  que  la  guerre  y 
vienne ,  &  la  plus  longue  qu'il  pourra,  ihn  que  les  guerres  feullcnt  tail- 
lies  avant  que  Tautre  commençât. 

Jtem.  En  cas  que  ledit  Conire  S<  Caftclan  feu  (lent  partis ,  envoyer 
Guiot  du  Chefnay  devers  eux  ,  pour  prendre  une  TreiVe  la  plus  longue 
<^*il  pourra; fie (entira d'eux,  »ils  ont  voulenté  de  tenirau Roy ceqiirils 
ont  promis  éc  tenu,  bailler  rourcs  les  belles  paroles  qu'on  pourra. 
.  lum.  DiraàMonlîcurd'Albicn  rcntrctenant, qu'il preigne hardiment 
toutes  les  bonnes  Eglil'cs  qui  y  vacqueioni,  fie  puis  qu'il  èn  advertillê  Ir 
Kojf, lequel  y  tiendra  la  main  pour  luy  envers  tous  Se  comrecons. 

Aaa  Jiaïu. 
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Ittf"'  Pourvoyera  à  cous  les  Bénéfices  de  RouflUlon ^  &  peuplera  les 
X  47  5..    Monafteces  de  François. 

hem  Mettra  cous  les  OfHciers  nouveanx  jtoar  fonnttocr  r£vciché« 
tant  en  temporel  que  en  elpiritucl. 

Iwn^  Baillera  le  Gouvernement  de  cous  les  Bénéfices »t«nt«n  tempo* 
rcl  que  en  efpirirucl  ,  &  en  portera  le  Mandement  patent  audit  d'Albi. 
.  E/«#,      he>n.  Dira  à  Monficur  d'Albi ,  qu'il  prei;;nc  l'Evelché  d'Eaulnc*ea 
c'cd  le  titre  commande  ,  &  s'ilaqnelqiiemauvars  benchce  par  deçà  quille  promette^ 
de  l'Evécbé  &  puis  qu'il  n'en  uiBone  ôcn  »    qu'il  .ea  laiàè  £ùce  ie  £U>j  »  lequel  y 
de  Pttp»    remédiera  bien. 

gnm»  Item.  Si  la  Trefvc  n'eftoit  faite ,  &  il  y  failloit  trois  cens  Lances  ,  il  f 

lailfcraccux  de  BoutKlle,  de  Goiizollcs&dc  Monfieurdu  Lude.  Et  s'ilr 
faiiloïc  qiiacrc  cens  Lances ,  il  y  laillcra  ceux  du  Gouverneur  de  B-ouHil» 
Jon  ,  &  en  rcnvoycra  Jean  Cheno. 

/kv//.  S'il  peut  à  ceflc  heure  repeupler  la  Ville  de  neuf,  il  le  fera,  flf 
aulli  s'il  ne  peut ,  il  en  iaïUera  la  charge  à  Monfieuc  d'Albi  >  &  en  pren« 
.dra  ubli[4ation  déloydeje  fiui»,  &  appocceiainRoy  Am  oUigatÎMii* 

^ncc  de  la  main. 

item.  Fera  bailler  les  dix  mille  efcus  au  Comte  Se  au  Cafteliaa  *  Se 
imodca  f'iipeutU  TieCveamc  culx. 

Pour  Pià^^uétau 

Huct  d'Amboife  aura ic  Gouvernement  de  PuifTirdan. 

hem.  Aptes  ce  que  ledit  Hucc  aura  eu  ledit  Gouvernement,  MoofiettC 
.d'Albi  luy  fera  prometcie  qu'il  mettn  hors  toute  la  bande  contraire  de- 
>4ercadier  &  defon  neveu>  &  baillera  toutes  lesOficcss  ailldic  MctCttliflf 
JU.  à  ion  neveu  «  &  i  toute  cette  bande. 

hem.  Dira  à  mondic  Sieur  d'Albi ,  qu'il  elTàye  par  toutes  Icsfàçooe 
^u'il  pourra  d'avoir  (  i  )  Lyvie  que  tient  Mdlire  Caillât ,  foit  par  pro- 
xnelfes  d'argent  ou  autre  chofe  \  &  après  qu'il  l'aura  >  qu'il  la  baille  à  foa 
frère  Huet;  &  après  que  Ledit  Huet  l'aura,  qu'il  tiegnedes  jpromellès 
ce  qu'il  verra edre  à  faire.  Cit  ledit  Caillât ,  quelque  pramefle^'îlaic 
faite  au  Koy  ,  il  l'a  cousjours  trahi  &  ttompé. 

ittm.  Que  ledit  Huet  traite  bien  Mercadier  &  fa  bande. 

hem.  Qu'il  (c  aide  de  Machicot  &  de  fes  j;cns,  jufques  à  ce  qu'il  voye 
.qu'il  s'çn  puiilêpa(lcr,i8cquaadil  s'en  pourra  bien  pa(lcr,qu 'il  l'envoyé  de* 
vers  le  Roy, & qu'il  preigneoade  fes  gens  oad*annes,tanc  qu'il  en  randn 
pour  Icdir  pnys ,  &  que  le  Roy  les  fera  payer  ,  &  qu'il  ne  louPFrehomme 
.en  PuyiTardan  qu'il  ne  fiait  nuëmenti  luy  >  &  qu'il  ne  iê  gouverne  par  luy$ 
«ar  le  Roy  veut  qu'il  Toit  ièai  G^tatne  Gouverneur  ^adic  pa^s ,  car 
le  Roy  n'a  fiance  en  autre. 

hem.  Entre  autres  cfaofet  «  incontinent  que  le  pays  fera  en  feureté 
pour  le  Rojr ,  &  que  ledangîer  en  fea  ddhots,  i*CD  tevenirâ  touM 
diligence  ,  &|y  laifler  Moq/Gettr4'iUbipoqrdpiUM»pEdiejp«rniic»&l«- 
Xîijei^cal  &  le  Xcelbticr. 

<i)  ZMd«4aw  k  CMiVM  fïMsqtA; 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  375 

Fait  i  Paris ,  le  vingr-croizicfme  jour  de  Mars ,  l'an  mil  qiutre  cens 
friiante  &  quatorze  t(c'efi  À  Jin  ,  mil  cinq  censfe^mntf^tatnffihn    >  475*' 
UmutnauJUk,)  Sif^aé  L  or  9,  Etfùu  bas  fTiLH  akt- 

G  G  X.  X  X. 

^jCr  Lettres  du  Canton  de  Bern  ,  en  interprétation  du  Traité  de  l^j^. 

NOS  Scultcrus  &  Confulcs  Urbis  Berncnfis,  univerfi?  &  firr^ulis     TW  dc« 
pra-'lentcs  infpeduris  notiBcamus.  Quia  cùin  tradaciis  pr.rcc(ièric 
dchabirus  fucnt  de  amicabili  Ligi  9c  confodentione  ineundis&  Hendis  g,,^ 
inter  chriftianillîmum  ,  rercnifliniumquc  Hcrum  Dominum  Ludovicum 
Rcgcm  Francix' ,  Dominum  nollrum  mccucndidimiim  &  ceteris  omni- 
bus longe  praxolcndum  ,  magnificos  Dominos  viros  vcreris  Ligae  Alama* 
nix  fuperioris  ,  certiqucarticuli  formam  didx  confocderarionis- conti^ 
ncnces  inccr  Oratores  Rcgios  ad  dicbos  Dominos  de  Liga  pcr  Suam  Ma- 
feflatem  deftinacos,  ipfolque  Dominos  de  Ligâ  fuper  ea-concepri,  &  ei-- 
dem  chriftianifllmo  Domino  Rcgi  rcporrari  extitcrunc  ,  quia  rnmcn  , 
ambiguitatem  non  modicam  continent  in  le  ,  quorum  pretcxcu  futuris 
temporibus  difcordix  materia  inter  didum  chriÀianidùnam  Regem  Do- 
minum,Dominorquede  Ligâ  oriri  polfctiidcirco  illo  (îngulari'affedbii.quo 
Rexipfe  DominosaeLigâprolequitur  ad  prxcludcndamque  viam  omniuirl 
fiitiinBquaEftiôni,  priu(quânaidemcfaâatus  Ligx&fœdensfideperftringa- 
tnr»  volait  SuaMajeftas  ad  majorem  exprcllîonem  contcntorum  in  jam  dic- 
tisanicalisdevoluntatc&  propolicodicborum  Dominorumcertiortieri,& 
qti»  verbisambigim&  generalibus  fcripta  fueranr,  exprelTlùs  declaran. 
&  poftulari.  Eapropter  nos  Scultetus  &  Confulcs  pr.rtiicti  aniniadver- 
tentes  didam  contixderationem ,  Lig.ïquc  amicabilis  trackatum  didto 
ohricianiflimo  Domino  Régi ,  Dominifque  de  Ligâ  &  nobis  urilem  fore  ,r 
cum  nihil  magis  hominibus  convcnicns  fit  quàm  amicitia,  quï  tes  fecun- 
das  fplendidiores  facit,  adverlas  aucem(ic  commutât     ducic  ac  dividir, 
wleniùs  laedenr,ne  diâiistraâams  intemunpacur,fedbonâ  fide  condnda--- 
tur  ad  tollcndumomne  diibirationis  fcrupulum  pria»  de  mente  &  propo- 
iîco  di&orum  Dominorum  de  Ligâ  débite  inrormati  dcclarandorum , 
Iffomîllafqne  in  dubiom  revocabantar  ailêrimns»  inrerpretamur  &  decla- 
rannis  prxiatum  chriftianifllmum  Dominum  Regem  ,  non  aliter  in  Do- 
minorum de  Ligâ  auxilium  debeic  commoveri  .'niH  priùs  pcr  eos  fuerît 
reçiuilîrus',  fed  &  cunc  ets  fidde  anziliam  &  defrenfionem  cum  gentibus 
fuis  contra  hoftes  eorum  impartiri  renchitur,fi  illi  quieis  giierraruinvellc 
bellaminduenr,talem  haberencpotcilatcni  utipU  DominidcLigâconcu(Ii 
urgentincceditateRegisanxilio  neceflàri^  egerent»  Scaliteccoromodè  fdl 
dcTenfione  fatisfacere  non  pofTînr.Et  fi  advcirùsDiiccm  Bofjpindice  fururis 
temporibus  idem  Domini  de  Ligâ  auxilium  Rcgium  po(hilareiit,&  Domi- 
nos Rex  propter  aliaf  gnerras  iaas  eis  cum  gentibus  fuis  fuecarrcfe  non  ' 
pofTct  quàm  folvcndo  prxTiris  Dominis  lîcr  Lii^à  lummain  vit;enri  millium 
fiorenorum  Rheni  apud  Lugdunumper  fingulas  quatuor  anni  partes,  per 
qnas  Dominis  deLigâ  ilIas  gaemc  manuefficaci,  profequenturque  ad» 
■uiid  «uxiliam  cum  milkinbas  hominibus  ds  iinpsadcndum  minime  tc- 


^    i^uo  i.y  Google 
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2  47 <     nenar ,  &  infuper  poUkemur  fub  fidc  Se  honore  noftris  qaotie&amqQe 

Rex  ipfeauxiliumdiiftorum  Dominoriini  dcLigâimpIorabit,nos  curarurot 
&  faâuros  cHectualicerque  ciauxilubuur,  Scfuccurreut  in  agibilibusâç 
guerris  fuis  juxtà  lenoretn  unionis  noviilîmc  fadae  cutn  fcx  millibus  ho- 
minum,folvcndo  lamcn  cis  ftiipendia,niodô  eâ  formâ  conrcntisin  jam  dic- 
tx  unionis  tracbatu  falvo  quùd  Ci  dich  Doniini  de  Ligà  didfca  ftipendia 
nkrà  limites  Rcgni  ad  loca  de  Bernenfi  &  Zurichren(î ,  Luzcrnenu  ,  auc 
aliaabf  portari  petiei  int ,  quùd  porrentiir  conim  periculo  &  fortuna  ,  & 
Cl  forfàn  didh  Donuni  de  Li^â  pcr  Ke^cm  rcquiiiti  didum  nuroerum  (ex. 
millium  hominum  in  fuum  atmliotn  non  miiterenc ,  nosconvenimusAc 

£romicrimus  ciimdcm  numenim  realircr  complcrc  ,  &:  vcrfùs  Rcqcm  de 
oc  nos  conAituimus  rcrponlalcs  >  ctiamfi  m  diÙis  ardculis  &c  Licterit 
^iâi  traAatû}  aliquis  certus  hominum  numcrus  cxpreflds  non  fùeric,  fal- 
vistanicn  rcfcrvationibus  parte  Dominoriim  de  Lij;ii  pcr  eos  Se  nosfafkis 
£<.  in  Liueiis  principaliter ,  quarum  dacum  cû  vigciimo  fcxto Ockobris  , 
anno  Domini  millclîmo  quadrin^^cntenmo  Teptuagedmo  quarto  expref> 
ils.  Cu)ulquidcm  dcclarationis  majorcm  in  firmirarem  has  Litrcras  dcfu- 
per  fa<;las  iîgillo  noftrz  Urbis  fccimus  muniri.  Dacum  icxtâ  nienlis 
Apciiis*  anno  Domini  miUefimo  quadringemefiœo  feptiiagefiino  qainco. 

C  C  X  X  X  L 

07  Lutm  du  Rpy  cot^muuwes  du  Tnùti de  i4J4*  ufêc  Us  Suî^i 

Tué  des  T  U  p  O  V I C  U  S ,  Dei  gratii  Franooram  Rez ,  aniverfis  pnefêntes 

Recueils  de  f  j  in(pedl:iiris  patcfacimus,  quia  intcr  nos^crpcdlabilcsniiilrxciuepro- 
r^^Ja   videncix viros  Butgi  Magillrum Scuicetos ,  Animanos , Ginlules  Se  Com- 

I«  vtaod.  manitates  Oppidonim  8c  Provinciaram  Zurichzenns  »  Bernenfis  »  Lu» 
zcrncnfis  ,  Vri  ,  &  Switzcnfis,  Undcrraldenfis ,  Zii^zenfis,  Se  Glarus 
ma^z  Ligx  Alemanix  Superioris  *Jn  honcurque  dicm  âda  charitas  &  di> 
leâio  >  itah  &  perennes  intelligenriae  extiteront  &  exiftunr,  animopon- 
deravinittS&  condufimus  eafdcm  intclligentbs  ,  amicidalqiic  miiruas 
roborarc  5e  extcnlii^producete ,  câ  fpe»  ut  ex  hoc  ceufundamenco  nof- 
tranim  omnium  partiumftatus  &commoditasfinniiatemnancircatarnon 
mcdiocrem.  Horum  itaque  occafione  cuni  pr.xfatis  amicis  noflris  ad- 
junâis  fpciUabilibus  communicatibufque  Oppidorum  Fciburgi  &  5olodo- 
renfis,nanc  fincene&*incemerat«  nâà  tnteUigentiam  ,  anionemque 
•mplexi  fumiis  eo  ir.odo  qui  feauitur,  Impriniis  quod  nos  pnfatus  Rcx 
fâm  nominatis  amicis ,  in  omnious  &  £ngulis  iplo^um  ^ecris  Tpcciali- 
ter  contra  Ducem  Burgundîac  »  omnefque  caterM  noftris  inexpenfis  fi- 
dclc  aiixiiium  ,  juvamcn  (Icfenfionem  imponiri  dcbcmiis  -,  practerei 
volutnus  quoad  vixerimus  iîngulis  annis  pto  cnaticatis  noilrx  comproba> 
rioneeifdemDominis  de  Li<ïti»adianâisCommiuiitatiburqueOppiaorum 
Fribiirj;cnfis  &  Solodorcn/îs  expediri ,  &:  in  Cîvitate  nolla  Lui;i.^iincnfi 
folvi  «difponere  vi^tjinci  millia  Fraucorum  quâlibet  anni  parte  quinque 
millia  xqualiter  cuîlibet  parciam  pnrfatammdiftrîbnendomm»  &  $  not 
noflris  in  aqibilibus  &  guerris  auxilio  pri-lacorum  amicorum  noftroram 
c^ciimus  ,  iploldj^ue  fupec  co  zci^uiiçtemus>  eo  tunç  dpbçnt  ipfi  illud  iui«> 

mccQ 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  J77 
tneto  vîrontm  annacorutn  proat  ipfis  honeftum  Se  poûîbile  faerîc  impen- 
dere,  fi  &  in  quantum  ipfî  propriis  gucrris  non  fuerinc  occupatinoftris 
tamcn  inexpenfis.  Nos  autcm  cuilibetarmacorum  pro  œeniîs  ipatioan- 
num  dtiodecîm  menfibus  computando  tribnece  debemns  quatuor  flore- 
nos  auri  &  médium.  Et  cum  hujurmodi  auxilia  requirenda  duxerimus  » 
volomasfempec  falaiium  cuilibec ,  &  ex  cis  pto  Ipatio  iinius  mcnfis  com* 
oeiens  ad  Oppidum  Zurich.  Bcrn.  vet  Lutzen.tranrmiitere  -,  Se  pro  duo- 
ous  alteris  mcnfibus  falariâ  in  Civiute  Gebennenll ,  vcl  alio  in  loco  ipfis 
•PCO&  grato  cnumeiaci  faucmus  >  6c  quampiimùm  domos  fuas  egreffi 
raetint ,  incipiec  curfus  cemporb  crinwftris ,  referyemurquc  eifdem  ar- 
matls ,  omnes  &  fineulas  immunitatcs ,  privilegiaque  quibus  cxtect  à 
nohis  (kipendiaci  ^au&u  &  potiuncut }  &  fi  prcnominati  amici  noftri 
ultis  cemporibus  jprorum  in  guecris  contra  &  adverGks  Dacem  Burean- 
diz ,  nos  ut  auxilium  impenaeremus  rcquircrenc }  &  nos  propter  alias 
guecras  noftras  ipfis  fuccurrcrc  non  poilèmus»e2»taiicqub  magis  taies 
guettas  continuare  pollînt ,  ipfis  quamdiu  ea(aem  manu  efficaci  profe* 
qucnrur ,  qualibet  quatuor  anni  partium  in  Civirate  noftrâ  Lugdunenfi 
numerati  raciemus  vigioci  mille  florenos  Rhent.  £c  nihilominùs  fumi- 
mam  Ftanconim  fuptanominacam ,  8c  cùm  prat&ci  amici  cum  Duce  Bgus 
gundix ,  vcl  alio  altcrius  partis  inimico  paccm  vel  neu^as  facere  volue- 
line ,  qubd etiam  facere pocerunt,  dcbenc 6c  teneacur  ipfi nos  fpecificè 
Ôc  fiogulariter  sefecvate  y£c  licut  leiplbs  providete  univetfa»  nos  in  om- 
nibus guercis  noftris  cum  Duce  Burgundix  Se  cxceris ,  fi  &  in  quantum 
paccm  velcreugas  facere  voluetimus,  qubd  etiam  facere  polllinius ,  de- 
oemus  6c  renemur  pcaeCitos  amicos  nôftcos  fingulariter  6c  fpecificè  » 
fîcut  nos  ipfi»  pcovidere  &refemiie.  Etinhis  omnibus  parte  prxdiâxv 
rum  Dominoram  de  Lig^  excijpîuntur  Dominas  fiimmus  Pontifcx ,  fa- 
cco-fanâum  Romanum  Imperram ,  6c  omnes  6c  fingali  cum  quibut 
ipfi  fœdera  >  uniones  ,  incelUgentias  auc  obligationcs  Liccciis  &  ugillis 
mnmias  in  hune  uloue  <Uem«onttaxerinc ,  parifornEUtec  ooftrâ  ex  parte 
îddem fenraco DuceoUrgundiv ,  verfîb  quem  nos  omnes  6c  fingulx  par- 
ces  id  efficiemus  quod  fupra  cautum  eft  j  Se  fi  juxtà  difpofitionem  rerum 
ipfâxnm  pcaefaù  amici  noftri  cum  Ouce  ipfo  Burgundi«  in  pnefentiarura 
guertîs  fe  involverinc  ,  eb  tune  incontînenti  debemns  &  volumus  erga 
eumdem  Ducem  guerras  cum  pocentiâ  &  manu  efficaci  movcre,  eifdem- 
que  invicis,  ie  haec  operari  qux  pro  confuecudineguencarum  foUta,  6c  no- 
bis  profinc  >  commodioraque  cxiilunc ,  omni  dolo  8c  fraude  exclufis.  Et 
quia  hxc  amica  unio  pcr  dics  qiios  vivimusbonâ  fîdc  ,  firmâ  ,  illibatâquc 
Mcurari  >  &  eidem  fatisfieti  dcbcbit }  ea  ptopta  prxfacis  amicis  noftris 
Jias  Licteras  fi^iUo  noftcc  Majeûatis  munitasaffignan  fecimns»  nam parai 
eitricm  6ûs  omoiom  6e  fingulomm  loboocas  acccpuuu. 
J)Mas^6cf* 
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1475.  C  ex  XXI* 

Ltttn  du  Roy  tn  formt  de  CommiJJlon  du  grand  Sceau  ,  au  Gciurat 
Brifonou  j pmir  fûn payer  aamuUeaunt  la Jomme  dê  10000 Hyres 
p4W  fifnu  de  putfion  aux  Ligues  Su^is, 

Reradisdè  T  O  Y  S  par  k  grace  de  Dieu  Roy  de  France  •  A  tout  ceuiqui  ces  pre- 
M.  l*AbW    -Lj  fentes  Lettres  verront,  Salut.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  confidcran* 
Le  Grand,  les  grandes  alliances  &  confédérations  puis  n'agiieres  prinfes  Se  accor- 
dées encre  nous  &  les  Villes  &  pays  de  rancienne  Ligue  de  la  haute-Al- 
lemagne ,  &que  pour  icelles  entretenir  ,  &  cnfuivant  les  points&  arti- 
cles contenus  eldites  alliances  &i  confédérations  >  conviendra  faire  plu- 
fiears  srands  ftaû  «  mifes  &  dépens  à  aucunes  des  bonnes  Villes  desnaiH 
tes  AlfcmaRnes  ,  6c  autres  particuliers  clefciirs  pays»poar  eux  entretenir 
en  noftrc  fervice  ou  faits^  de  nos  guerres  &  auctemenr ,  à  icelles  bonnes- 
Villes  &  autres  porncaliers  des  hantes  Atlemagnes:poar  ces  cmCestSC 
confiderntions ,  &  autres  à  ce  nous  mouvanç  ,  &  mcunemcnt  pour  leur 
aydcr  à  lupporter  les  grands  frais  >  miles  &  delpens  que  â  ces  eau  (es  faire» 
fouftenir  èc  poner-leur  conviendra  pour  noftredtt  tervice  ,  avons  doimé^ 
&  ordoniu',  donnons  &  ordonnons  par  ces  prefentes,  la  fomme  de  vingt 
mille  livres  tournois ,  à  iccllc  avoir  tic  prendre  d'oreinavain  par  chacun 
an  par  forme  de  pendont  tant  qu'ils  s'entretiendront  en  noftreait  fervice» 
des  deniers  de  nos  Finance";  ,  par  les  defchargcs  du  Receveur  gênerai  de 
nofdites Finances,  en  enluivani  l'ordre  d'icelles,  pour  icelle  elîte  diftri* 
baée  &  defpartic  anfdites  bonnes  Villes  6c  gens  particuliers  defdhes 
hautes  Alleinagnes ,  ainfi  que  par  noftre  amé ,  6c  fcalConfeiller  Se  Cham- 
bellan ,  Nicolas Dicsbach,  Chevalier  Advoyc  de  Bern ,  &  nos  Ambaflâ- 
deats ,  que  prefentemenc  envoyons  ès  Marches  de  par  de-U  ,  fera  adtïCé 
&  ordonné,  &pourjouyr  d'icelle  penfion  ,Sc\:i  prendre  &  avoir  par 
chacun  an  d'orelnavant  en  la  manière  devant  dite ,  tant  qu'ils  s'cntre- 
diendront  en  noftre  fervice ,  en  enfiihnnt  le  contenu  «(dites  confedera* 
rions  ,  alliances  Se  amitiés.  Si  donnons  en  mandement  par  cefditcs  prc- 
fenres»  i  nos  amcz  &  fcaux  les  Généraux  Confcillcrs  par  nous  ordonne» 
fur  le  fiiir  &  gou  verneinent  de  toutes  nos  Finances ,  tant  en  Languedoc  > 

2ue  par  noflre  amé  &  féal  Confeiller  ,  Se  Receveur  v;cneral  de  nofdires 
nanccs,  Jehan  fin^onnet,  ou  autre  qui  le  fera  le  temps  i  venir,  ils 
fadèot  d'orefnavant  par  chacun  an  payer  &  appointer  lefdues  Villes  def- 
dites  hautes  Allcmagncs  ,  6c  autres  particuliers  de  ladite  fomme  de  vingt 
-milleli  V.  tournois  pour  les  caufcs,&  foubs  les  conditions,&  en  la  manière 
devant  dite  ,  fans  y  faire  aucune  rupture  ou  difcontinaation  ;  car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Donne  à  Paris ,  le  fecojxl  jour  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mit 
Quatre  cens  feptante-quatrc ,  ôc  de  noftre  Keguc»  le  quatorzicûnc.  ^infi 
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RjûlUamficà  Bern  y  par  Gervais  Four,  Commi^airc  du  Roy  ,  &  ji^é  h<., 
Nicolas  Diabach  y  Advoyerdt  Bem  ,dcla  diftribiuton  di  vûlf^mi/le  RecuciK  de 
liv.  de  penjlon  accorde^  par  U  Roy  aux  Ligua  SuijftS  ,  WO*  VMgt-mUU  M.  l'Abbé 
fion/ii  du  Rhin  ,  /foru^  par  U  Tr<ùti  di  1 4^4.  Grand. 

S'Enfuit  le  département  de  vinc;r-mille  livres  ordonncespar  IcRoy  aux 
bonnes  Villes ,  Se  autres  paicicuhcrs  cic  1  ancienne  Ligue  de  la  haute- 
AUemaigne»  outre  &  par^delfus  auties  vingt-mille  livres  tournois  con- 
tenues es  Lettres  d'Alliance  faire  entre  lefdits  Seigneurs  fie  eux ,  defqucli 
vingt  mille  traocs ,  n'cll  bclbiii  faite  aucune  publication  >  mais  Le  te- 
airTeccet; 

Pour  Meflîeurs  de  Bem.  ....»•  <*ooo  liv. 
Pour  Meilleurs  de  Luzerne*  .  •  •  »  •  |000  Uv» 
Pour  Meilieucs  de  Zonck.   >ooo  Ht. 

Refte  9000.  liv.  pour  les  Cacticiilkn ,  ponr  le»  deUvier  nnfi  qu'il 
s'ejuuit. 

Pourles Pamlticulteas  M  Berit, 

Fnnùenmtm.  A  Mcflirc  Nicolas  de  Dicftuch.      .      .  tooo  liv, 

A  Meflîre  Guillaume  de  Diclbach,  fon  coufio.  .      •  rooo  Ht* 

A  Mellîre  Nicolas  Dcfcarnachal   400  Kv. 

A  Meflîrc  Adrien  de  Bourbcnbech   5<$o  liv. 

AThurin  de  Ring  goltinghen.       •      .      •      •  ijo  liv. 

APeternad  de  Wrairen.   )(îo  liv. 

AuDoûeurThurin,  Cbancelîer.      .      .      .      .  150  liv. 

A  Henry  Mater.      •••••••  150  lir. 

A  Pierre  Trifchcr.   100  liv. 

Au  Treforier de  Bern,  Jehan  Frcaedio.     .      .      .  100  liv. 

A  Urban  de  Murleron.  fo  lir. 

ABenedit  Challelian   50  liv. 

A  Louis  tiruggler ,  Authoine  Arciiid  -,  Jehan  Huiler  i  Jehan  Achalin» 
Pierre  Bourgarter ,  BaudojerdeBeiuie  »  U  à  chacun  d'eux  440  Ur* 

tous  enfcmble.    .......  100  Uv. 

A  Pierrrc  Simon.     .......  50  liv. 

Jehan  Blancher.  )0  ItV» 

A  Jehan  Henry  de  Valmes   ro  liv. 

A  Pierre  Schoppfer.        .      .      .      .      .      .  ao  liv. 

A  Jehan  Schitz.       •«•       ••••  lO  liv. 

A  Rudolfde  Erlach.   AO  liv. 

A  Benedic  Vilruin.   ao  Uv. 

ACounrardRiectBd.     ••••••  10  Inr. 

AHcory  Zimennao.  ao  lir* 
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^mmmm^     A  Bcrthclom.  Hutbeit   10  liv.' 

1475.      A  Pierre  Joremîen.   10  liv. 

A  Henry  Littingcr.  ,  10  liv. 

A  Jehan  de  laFoflê.       ......  100  liv. 

A  George  Fcibargar.       •      .      .            .      .  t5  liv; 

Pour  ceux  qui  en  l'abfcncc  des  autru  finat  commis  &  ordonne^  au 

Cotifèil,  ey.   100  l»r. 

'  A  Pierre  Scartel.  xo  liv. 

A  Henq^  Coaricd.  -xo  liv. 


Pûur  bs  ParûcaËm  dm  Co»/Sc/  ALu^jsrm»- 

•j 

AMonfieiirleDomproft.  '  .      .      .      »      .  1000 

l                                   '  A  Albin  de  SiImon,Toufi«re;  '  .      -      ,      ,  400  fir. 

'                                    A  Gafpar  de  Herteften.   joo  liv. 

A  Henry  Haifurco.        .     .      .      .  100  liv. 

A  Jehan  Ter.  '  too  liv. 

Au  Chancelier  de  Luceroc     .....  50  liv. 

A  Pierre  Taarmaau.  50  liv. 

A  Jehan  ScltifHnan»  50  liv. 

,                                      '  A  Jehan  Haff.  50  liv. 

A  Loys  Scyler  ,  f  o  *  liv. 

.  A  liceppfinger.  40  liv. 


Soie  MB»                 ..;     •     »  x2.$o  liv«: 

.  Pour&s  PMtaiStn  dm         dt  Zmrick, 

Pnmienment iHtnryKoaûCthoarsaetaeStte.       .  100  Im 

A  Henry  CouldcUi.     .  ,                                •  ioo  liv. 

AuChancelier.      ,      •      ........    .  100  liv. 


Somme.  500  liv. 

-  AuChancelier  de  Soullore  100  liv. 

■  A  Aman  Foceflèr ,  &  d  Amattlndergadôa  de  Ury ,  ft  à  chacun  d'eux 

cent  livres ,  cnfemble         .....       200  liv. 
A  Diecrrich  Inder-Halten ,  &  i  Coimnul  Lruâèr  Schundamans  de 
Fintz,  &  â  chacun  100  liv.  enfemble*  .      .    •  .    '    100  liv. 

•  A  Aman  Hcnczly  de  ^ndeai-Valden.      .      .      .       100  liv. 

•  A  Aman  Schcl  de  Zug.  •    ,  •  .      .       .       .       .       100  liv, 

-  Puni  la  VilleftCommimantédcBrinike.         .  300  liv. 


Jtat,  Pou» ceux  ^ui  feront  commis  i  poiufuiynt  les  defchargc»  par 

chacun 
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ducan  an  ,  &  faire  porter  l'argent  au  pays ,  tant  pour  lufms,  que  pour 
Jessaiges.      ,  '  .  400  liv.  I47f» 

Somme.        .      «  1400  liv. 

Et  en  tcfmoin  dudit  Parlement ,  je  Gcrvais  Faiir,  commis  p^r  le  Roy 
i  ce  faire»  avec  les  autres  foubs  efcri^ts  ,  ay  iigné  ce  prefent  rôle  à  Bem , 
le  mquiefine  jour  d'Avril  >  Fan  mil  qaacre  cens  leptance-cinq.  jéinfi 

^^GtaYAIS  FaUH  ,  COVACBLLES  dC  NiCOLAS  DiBSBACH. 

S  o  ic  M  8  totale  départie aufdits Particuliers.  .  •  «  » p p  3  5.  liv. 
Refle.  •     •     .  65  liw 

C  C  .X  X  X  X  i. 

ifX  Lutn  df  Louis  Xi.  à  Monfuuriu  Bwehagt  ,Jiar  hs  â^unt 

MOnHeur  du  BoucWe ,  mon  ami ,  j'ay  reccu  vos  Lettres.  Vous  ne  Tli^db 
vous  devez  point  elmetveiller  (î  je  fus  bien  coutroacé  quand  je  re^  Votame 
ceas  les  Letaes  de  ce  tra!cre  Mcflkc  Yvon ,  touresfois  vous  n  y  avez  rien  *4)4-  <I« 


Ville, s'ils  n'ontaccomply  toutes  lespctitesbranches  quicn  dcpéndoient,  j„  n^i^ 
afin  que  je  n  'y  peuflè  remédier.  Memie  Yvon  eft  un  des  malycicux  traîtres  foUo  u' 
de  ce  Royaume  »  fir  confideiex  que  vous  allés  pour  me  fervir ,  &  ç^u'il 
vous  faut  edre  plus  malycieux  que  luf  »  fi  vous  me  voulez  bien  fervir  en 
cecy»  &  vainae  par  fur  luy. 

Monfieur  du  Bouchage ,  mon  amy ,  c'en  cm  des  grande  Services  que 
vous  me  pouvez  faire  en  ce  monde,  &  fi  vous  pouvez  mettre  tant  de  gens 
dehors  que  Bouâille  &  fa  comjugniei&  Gouzolles  &  fa  compagnie 
foient  les  Maiftres  :  Faites-le  roft. 

Au/Tis'il  ne  vous  cft  po/ïîble  ,  &  que  tous  les  Ccnfd'armcs  que  vous 

Surrez  recouvrer  ne  foient  pas  a(Ièz  forts  pour  ce  faire ,  (S:  que  vous-veyf- 
z qu'il  n'y  euft  remède ,  ce  que  je  fuis  leur  ,  sMI-en  y  a  point  que  voos 
le  trouverez  ,  endormcz-lcs  de  paroles  le  mieux  qtie  vous  pourrez  ,  &  y 
faites  tous  les  appointeniens  que  vous  pourrez  »  vaille  que  vaille ,  pour 
les  amofer  d'icy  d  l'hyver  r  ôc  li  j'ay  quelque  Trefve ,  &  que  je  y  putflc 
aller  &:  Dieu  me  (ouftient  &:  Madarae  &:  Monfîeur  faine  Martin  ,  le  iray 
■en  personne  mettre  le  remède.  Toutcsfois  li  vous  le  pouvez  faire  de» 
snamtenant ,  oncques  homme  ne  me  fift  fi  granr  (êrvîce. 

Je  vous  prie  Monfie.ir  du  Rouclia'i^e ,  mon  amy  .efcrivcz-moyfouvcnt, 
&fileTreroricr  ne  vous  obeid»  ou  le  General  ou  Olficiers  qui  foient  par 
de-lâ ,  n'en  envoyez  point  devers  moy ,  8r  les  defappointez  vouc-mefaie  y 
&  le  plus  granr  fcrvKe  que  vous  me  puillicz  faire  ,  e'eft  que  vous  nccrai- 
^niez  point  à  me  fervir  pour  eux  j  &  je  le  dis  pour  le  Treforier ,  que  Mef- 
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*  47  $•  (oitroes(par  cela  pouvez-vous  mieux  encore  congnoiftre  la  trahyfon ,  & 
poill  et  »  U  vous  m'en  pouvez  venccr,  vengez-ni'cn ,  fi-non ,  taitcs-les  en 
defloger,  &  un  Notaire  qui  s'appelle  Maure.  Ellàyez  aulTi  de  les  faire  les 
|4us  maifgresdc  vivres  que  vous  pourrez,  afin  qu'il  y  demeure  moinsde 
gensi  &  elfayez  de  rallcxublcr  les  Gcnld  armes  en  la  plus  granc  diligence 
que  vous  pourrez.  Je  vous  fenvoye  Regnaulc  du  Cucfnay ,  Oc  un  antre 
pour  vous  enaydcr  en  ce  que  vous  pourrez. 

Monlieur  du  Bouchage  ,  nwn  amy ,  (  i }  faites  efciire  en  un  beau  pa- 
pier tousceux  qui  ont  elle  &  (eront  déformais  traillrcs  dedans  la  Ville  » 
&  comme  ils  f(.Hn  à  mais  dedans  le  papier  rou^c  ,  5c  les  laidczà  BoufSlle, 
au  Pouilailler,  ouàcciuy  que  iailIcrezGouvcrncurparde-li,  aân  que(/c) 
d'icyi  vingt  ans  il  y  en  retourne  nuis,  qu'ils  leur  ^flcnt  trancheries 
têtes  ,  &  ne  vous  fiez  point  en  François  Caltillon  ,  ny  ne  laillcz  point  ou 
Paysi  &  l'entretenez  de  paroles  au  mieux  que  vous  pourrez  >  &  en  ma- 
nière qu'il  ne  puiflc  nuire  par  delà.  £c  adieu }  efctic  à  Paris ,  le  fepcieraie 
joutdAvril.  fgai  Lor  %»&fùisias}zsu^ 

C  C  X  X  X  I  I  *. 

Mand<mtnt  en  forme  de  commijfion  aux  Généraux  de  toutts  Us  Finart' 
tes  4m prejfit  àt  Conrart  Hanncquys  ,  &  PUrre  Scheffir  ,  JiHprima^s  dt 
Muyence  ,  pour  toucher  la  fortune  dt  huit  cens  livres  par  an  ,  jufijues  a 
parfait paycnuiit  de  la  fommt  de  X43J>*  efcus  d'or  p  à  quoy Je  montt  lê 
prix  de  Livres  vendus  au  profit  du  Roy  j  par  droit  dauiteitié  %  UOHV*^ 
apris/t  dtetds  de  Staseren  hur  Commijffîoiuùn  t»  U  FW*  dê  Paris, 

Théàet  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Fiance.  A  tous  nos  amez  de 

Recueils  X-*  féaux  les  };cncraux  Confeillcrs  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  &c  gou- 
<lc  Mr.  vernement  de  toutes  nus  Finances, Salut  ik  dilc«ttion  :de  la  partie  de  nos 
TAbW  Le  cher»  &  bien  amez  Conrart  Hannequys ,  &  Pierre  ScbefFer ,  Marchands  » 
Bouri;cois  de  la  Cité  de  Mayence  en  Alemaigne>  nous  a  elle  cxpofé  qu'ib 
ont  occupe  grand  partie  à  induftrîcr  Art  &  ufage  dcl  lnipreilion  d'efcii- 
ture ,  de  laquelle  par  leur  cure  &  diligence ,  iu  ont  fait  faire  pluiîeurt 
beaux  livres  lingulicrs  Se  exquis, rant  d'hiftoires  quede  diverics  (cicnces, 
donrils  ont  envoyé  en  plulieurs  &  divers  lieux,  Se  mefmemencennoAre 
Ville  6c  C  lté  de  Paris  ,  tant  à  caufe  de  la  notable  Univeriîté  qui  j  eft» 
que  auflî  pourceque  c'eft  la  capitale  Ville  de  nortre  Royaume  ,  &  ont 
commis  plufieuts  gens  pour  iceux  livres  vendre  &  dillribuer ,  &  cntr 'au- 
tres depuis  certains  temps  en  çà ,  conftiiuerent  &  ordonnèrent  pour  eux 
un  nommé  Herman  de  Siatercn  ,  natif  du  Diocefe  de  Munfter  en  Ale- 
jnaigne^aui^ud  lis  baillèrent  ou  envoyeienc  certaine  quanritéde  livres 

pous 
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Çourîceux vendre  làoù  ilrrouveroit  au  profir dcfdits  Conrart  Hannequys»  — 
&  Pierre  Schcfter  ,  aulijuels  ledit  Statçrcn  a  vendu  plulîcurs  deldics  Li-    1 47  $• 
vres ,  donc  à  l'heure  de  Ion  trefpasil  avoir  les  deniers  jmr  devers  hiy  «  tic 
parcillcmenr  avoir  par  devers  luy  pluficurs  Livres  &  aurres  qu'il  avoir 
mis  en  garde ,  ranc  en  nudrediie  Ville  de  Pans,  que  à  Anciers  &  ailleurs 
ea  <lhrécs  lieux  de  nodre  Rovaume ,  6c  eft  ledk  Scateren  allé  <le  vie  i  tref- 
pas  en  nollreditc  Ville  de  Paris  i  &  pour  ce  que  p.^.r  laLoy  générale  de 
noftre  Royaume  ,  toutes  fois  que  aucun  Ellrangicr  Se  non  natif  d'iccluy 
noftre  Royaume ,  va  de  vie  à  rrerpaflèmenc  fans  Lerrres  de  naturalité  &: 
habitation  &  puilTince  de  nous  de  teflertous  les  hiens  qu'il  a  en  noftre- 
dic  Royaume  à  l'heure  de  fondit  trelpas ,  nous  competcenc  6c  appanien» 
aentpardroh  d'aubcinaige  ,  &  qae  ledir  Statercn  edoic  de  la  qaaUté 
fufdire  ,  &  n'avoir  aucune  Letrrc  de  naturalité,  ne  puifîânce  de  reftcr  ; 
nodre  Procureur  ou  autres  nos  OrficicrsouComniillionnaireshrcnt  prcn- 
die  »  faifir&arrefter  tous  les  Livres  Se  aurres  biens  qu'il  avoir  avec  luy  Se 
ailleurs  en  noftredit  Royaume  ,  à  l'heure  de  fondit  trcfpas ,  &  depuis  &r 
avant  que  peTfonne  fc  loit  venu  comparoir  pour  les  demander  iccux  Li-  # 
vres  &  biens»  on  la  plufpart  ont  cftc  vendus  ôc  adverez  *  ,  &  les  deniers  jj  jjré 
qui  en  font  venus  diftribucz  ,  après  lefquelles  chofes,  Icfdits  Conrart  AJirii.c'dt 
Hannequys, &  Pierre  Scheâer  fe  font  tirez  par  devers  nous  ,  ôc  les  Gens  z^rc,dijfi' 
de  noftredit  Confcil  ont  fait  remonftrer  ,  que  combien  que  lefdirs  Lirrcs  /eu 
feudènt  en  la  polIclTîon  duditfeu  Stateren  à  l'heure  de  fî^ndit  trefpas» 
toutcsfois  ils  ne  luy  appartcnoientpas,  mais  véritablement  appartcnoient 
êc  appartiennent  attfdicse]tporans»&  pour  ce  montreront  exhiiié  le  tefta- 
ment  dudit  Stnteren  avecques  certaines  cedulcs  &  obIii;ations  ,  &:  pro- 
dilit  aucuns  telmouis  &c  autres  chofes  failansde  celamcntion,cn  itous  tc- 
qaeianc  les  faire  reftituer  defdits  livres  &  aurres  biens  ,  ou  de  la  valeur 
&  eftimarion  d'iceux,  lefquels  ils  ont  cftimcla  fommede  deux  mille  qua- 
tre cens  vingt-cinq  elcus  d'or  &c  trois  fols  tournois.  Pourquoy  ,  nous  les 
chofes  dclfufdites  condderées  ,  &  mefmement  pour  confideration  de  ce 
que  trcs-hn:t  &  tics  puiffant  Prince,  noftre  trcs-chicr  &  rrcs-amc  frcrc, 
coufin  &  alhc  le  Roy  des  Romains  nous  a  clcript  de  cette  matière.  Aulli 
que  Icfdits  Hanneqays  &:  Scheffcr  font  fubjett,  &  des  pays  de  nollretrès* 
cliier  8c  trrs-amc coufin  ^Archcve(qucdc^layence,  qui  efl  noftrc  parenr, 
amy ,  contcdcrc&:  allie  >  quipareUlemcnt  iur  ce  nous  a  efcript  &  requis, 
êc  pour  la  bonne  amour  &  atfeûion  aue  zromi  luj  ,  defîrans  rraiter  8c 
làire  traiter  favorablement  tous  fes  fubiers ,  ayant  auflî  confiderarion  à  la 
peine  &  labeur  que  lefdits  expolans  ont  prins  pour  ledit  Art  &  induftrie^ 
de  Imprcdion  j  0C  au  proHt  Se  utilité  qui  en  vient  &  peut  venir  i  toute 
chofe  publique  ,  tant  pour  l'aut^iTientation  de  la  fcicnce  que  autrement  , 
ÔC  combien  que  la  valeur  Se  cîlinution  defdits  Livres    autres  biens  (^uf 
ibnt  venus  à  noftre  cognoiflànce  ne  monte  pas  de  grand  chofe ,  ladite 
fomme  de  deux  mille  quarre  cens efcus d'or  &:rrois  fols  rournois,  àquoy 
Icfdits cxpolanrs  les  ontcllimcs ,  neantmoins  pour  les  confiderarionsdcf- 
fufdices  &  aurres  à  ce  nous  mouvans  ,  nous  fommes  liberalcmcnr  con- 
dcfcendus  de  faire  rcdiruer  aufdits  Conrarr  Hannequys  ,  &  Pierre  Schcf- 
fcr  ladite  fomme  de  deux  mille  quarte  cens  vingt-cinq  efcus  d'or  trois  fols 
tonxnoi^  9c leox  avonftacooidé  &  oâtofé »accofdoi»  Se  oânqroiis  par 

ce» 
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~  ces  prefeiues ,  que  fur  lesdeniers  de  nos  Finances ,  ils  ayenc  2c  prennent 
*    la  (omine  de  huit  cens  livres  par  chacan  an  ,  â  commencer  la  première 
année  au  premier  jour  d'Oéloore  prochain  venant ,  &  continuer  delàen 
avant,  julques  à  ce  qu'ib  foient  enrierement  paj^ezde  ladite  fomme  de 
deux  nulle  quatre  cens  vingt-cinq  efcus  d'or  trou  fols  tournois;  fi  vont 
mandonsÀenjoignons  exprellèment ,  que  par  noflrc  nuK-  &  fealConfcil- 
1er  Jehan  firifonnet ,  Receveur  gênerai  de  nos  Finances ,  ou  autres  j  qui 
pour  le  temps  advenir  fera ,  vous  fur  icelles  nos  Finances ,  faites  payer 
aufdirs  Conrart  Hannequys&  Pierre  SchcfTcr ,  ou  à  leur  Procureur  fouf» 
ÊTamment  fondé  par  eux»  la  femme  de  huit  cens  livres  tourtK>is  par  cha- 
cun an ,  â  commencer  la  première  ann^  ledit  premier  jour  dvâobre 
prochain  venant ,  &  continuer  d'an  en  an  ,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  en- 
tièrement payez  deladite  fomme  de  deuznulle  quatre  cens  efcus  &  trois 
lois  tournois,  6:  par  vous  rapportant cesprefeniesfignéesde  noftremain, 
ou  vidimus  d'icelles  foie  fousfcei  Royal,  avec  quictance  &  recognoif- 
(ànce  fuffi^ànc  deRHts  Courart  Hannc|quys ,  &  Pierre  Sche&r,  nous 
voulons  ladite  f<»nme  de  huit  cens  livres  tournois  par  chacun  an  en 
ça  qui  en  aura  eftépayé  >  eftre  alloue  es  comptes  &:  rabatu  de  la  rcceptc 
dudiic  Jean  Briçonnet ,  ou  d'autre  qui  fera  noûrc  Receveur  gênerai  ou 
temps  advenir ,  par  nos  amez  Ae  féaux Gensde  nos  Comptes ,  auxquieulx 
nous  mandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté.  Et  en  outre,  voulons  &  décer- 
nons oue  le  vidimus  de  cefdices  prelêntes  fait  fous  fcel  Royal ,  vaille  edac 
Bc  roolle  audit  Briçonnet ,  on  autte  noftre  Receveur  gênerai  prefent  Se 
avenir  pour  les  fommcs  dcfliifdires  qui  auront  eflc  payées  à  la  caufe  AeC- 
fuljdite  »  fans  ce  que  befoin  leur  foit  d'en  avoir  de  nous  autce  rooleou  ac- 

Suit ,  pourveu  que  par  chacun  anil  foit  tenu efcrire  on  faire  eferireaudot 
e  ceulitesprcicnrcs  les  payemens  qui  auronKlK-  fur  ce  faits ,  &  que  au 
dernier  payement  &  parfourninement  de  ladite  Ibmmc ,  lefdirs  Con- 
rart Hanneqyus  8c  Pierre  SchefTer ,  on  leutidiis  Procureurs  ou  Commia 
feront  tenus  de  rendre  &  bailler  à  noftredit  Receveur  ucncr  il  ce  prefenc 
original  «pour  le  rendre  &  rapponer  fur/bn  compte»  ou  noftredite  Cham- 
kre  des  Comptes ,  car  aînfi  nous  plaift-il  eftre  nir ,  nonobftant  que  lef- 
ditcs  fcmmics  ne  foient  enrotulécs  *  chacun  an  ès  rooles  de  nortredit 
Receveur  gênerai.  Donné i Paris  ,  le  vingt-uniefnie  jour  d'Avril, l'an 
de  eracemil  quatre  cens  feptant&<inq ,  de  de  noftre  Règne  le  quacoe» 
xielnie. 

Ainfi fient ,  L  o  Y  s.  Par  le  Roy  »  vous  l'Evefque  d'Evreux  %  &  plufieuTf 
autres pnuemi.  La  Gouz. 

CCXXXIII. 

*  tmot$dtes ,  Vvtvi  Boc.,  jqai  VMK  din  MriU$$,  cTBO-à-^te  i  jnUb.ibt  k  s6k  des 
^iaanccs  da  Roy. 
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C  C  X  X  X  I  Z  I.  f. 

4^  Priuiuions  du  Roy  Louis  XI.  fur  U  Ccmté  <U  Provtnu  ,  autres 
Tmts  paffidits  for  U  Roy  ét  SiâU, 

Des  Torts  d^ofpanagu 

O  YS  par  la  grâce  de  "Dieu,  Roy  de  France  :  A  tous  nos  Jufticiers     Tiré  dc« 
&  Officiers ,  ouà leurs  Lieucenans  >  Saiur.  S^avoir  iaiions  >  que  pour  I^ccuciis  Je 
certaines  caufes  â  ce  nous  mouvans  >  nous  avons  oéfaroyé    oéooyons  à     j.'^^^' - 
Sdhacfind'Anglure.       ...  UGood.  • 

£t  à  chacun  d'eux  rcpatement  ou  enfemble»  &  jufques ï  vinat chevaux 
en  leur  Compagnie  bonne  &  loyale -{«ireré  durant  decvà  deux  moif 
prochains  venans  ,  pour  venir  en  nos  Villes  de  Languedoc,  pour  au- 
cunes leurs  belongnes  ic  aiTaires  t  ^  eux  en  retourner  Icurement ,  fani 
ceque  pour  quelque  procès  qui  ait  efté  meu  ne  inteniécoane  euzennoT- 
tre  Cour  de  Parlement  ne  ailleurs  ,  ne  pour  quelque  aurre  cauTe  que  ce 
Toit ,  foie  pour  dcbtc ,  obligation  ,  crime  ou  autre  chofe  leur  foie  fait  ou 
àatmk  aucun  emperchement,&  Te  fait» mis  ott donné  leur  eftoit, qu'il iiûe 
remis  ou  délivre  ,  car  ainfi  nous  plaift  il ,  &  voulons  cftre  fait.  Donné  à 
Paris  le  vingt-troihclmc  jour  d'Avril ,  l'andegrace  mil  quatre  cens fep» 
tante-cinq,  Ac  de  taâtsst  iLcgne ,  Je  qtmonîelme ,  ainJîfigniVu  iç  Kior* 
Pi  s  o  MI. 

G  C  X  X  X  I  V. 

1^  Mémoire  des  chofesàfaire furies  ouvertures  faites  au  Roy  par  Monfuur 

de  Pmliy, 

PREMIEREMENT.  Quaut  à  ce  oue  mondit  Sieur  de  Pruiiy  a  dit  au     Tiré  <let 
Roy  que  Salhadinatiès-grand  défit  de  gaignerbbonnegracedn  Roy»  K.ecueilsde 
èc  fe  offre  de  s'employer  envers  le  Roy  de  Sicile ,  &  niettrc  peine  detonte 
fa  puidànce  à  le  conduire  à  Êdre  tout  ce  qu'il  plaira  au  Roy ,  nooobftanc  ^ 
quclqiie  chofe  qu'il  ayt  faîte  avec  Monliear  dn  Mayne ,  ou  aillenis. 

Ledit  Monficur  de  Prully  dira  audit  Salhadin  ,  que  le  Roy  eft  très-con- 
tent de  l  ettre  qu'il  fait  &  l'en  temeicie  »  &  quand  il  le  voudraainâ faire 
&  que  la  chofe  fbniflè  efEêc,  les  chofês  Hutes  Se  pafRes«n  bonne&  feute 
forme  ,  le  Roy  prendra  recueillera  le  Sieur  Salhadin  en  Ton  fervicc. 
Toit  maintenant  ou  une  autrefois  quand  il  voudra ,  dès  à  prefenr  hiy  don- 
nera penfion  »  Tenes  aattes  biens ,  tant  èc  h  avant  qu'il  en  fctacon« 
tent  ,  &:  l'adaverade  le  poRer  ,  fouftenir  favorifcr  envers  &  contre 
cous,  fans'jaiiiaitlevbanoooner,  &  le  recon^noi&ra envers icduy  Saiha^ 
din,  tont-ainfi  que  ledit  Sieiir  «le  Pnilly  appointera  avec  liqr  ,.ians  Wîl 
y  ait  quelque  faute  ,&  fi  ledit  Salhadin  fcrt  bien  le  Roy  >  il  luy  fera 
encore  mieux  >  &  feront  mis  au  néant ,  &  oubliez  tous  pçQcès  &  ati« 
très  çhofes  faites  comqs  jcdis  Salhadin ,  fans  que  jamais  il  en  loir 
qfieftion. 

Tome  m,  Qçç  lum» 
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item,  £c  touchant  BaDjamin  ,  dont  auffi  ledit  Sieur  de  Prully  a  parlé- 
anRoy^en  cette  matiece^le  ïloy  lay doniierade  fes  biens,fc  tant  en  penHon 

que  autrement ,  le  rcconnoiftra  envers  luy  ,  tout  ainfi  que  ledit  Sieur  de 
Prully  appomceia  >  en  outre»  le  Roy  Te  lervira  de  luy  ,  ibic  inaincenanc 
ott  une  autrefois»  coniesfoisqu'il  luy  plaira,lc  foutienidra  »  portera,  &  (»> 
vorifcrn  envers  &:  contre  tous,  lans  jamais  le  abandonner,  dcsà  prcfent 
luy  fera  rclHtucr  lun  office  «  les  biens  tout  ce  qui  a  cite  prins  de  luy  » . 
&  le  traitera  li  bien ,  qu'it  auta  caufe  d|eftce  bien  content. 

Item.  Scmblablemcnt ,  tous  ceux  qui  s'cmploycront  à  fervir  le  Roy  en' 
ces  matières ,  le  Roy  les  recueillera  »  leur  tcra  des  biens  ,  âc  tant  par 
penlîons  que  autrement» le icoonnoiftracnverseuz»  tout  ainfique  ledits 
Sieur  de  Prully  appointera  »  &  en  manière  qu'ils  anrwBt  bien  cam&d'cnt 
eftre  contents. 

Item.  Afin  qu'ils  puificnr  mieux  venir  pratiquer  les  matietes ,  Je  Roy  a 
baille  à  mondit  Sieur  de  l'rullr  feurcrc  pour  ledit Salhadin  &  Banjamin  , . 
pour  venir  julqucs  à  vini;t-cinq  ou  trcaïc  licut:s  dedans  le  Royaume,  d'i-»- 
cyâdeuxmois  prochains  venans. 

Item.  Et  pour  parvenir  à  la  matière  &  au  fervice  que  le  Rov  defirc  que  • 
IcditSicurSalhadin  ou  autres, luy  Ullcnt, leur  lailTe  chacun  les  bicns,quc  la 
Reine  Maricque  Dieu  abiuil  le,  meredu  Roy  de  Sicile»  leara-donnés ,  par- 

Î\\ioy  félon  droit  &  rai(on,clle  doit  avoir  faparr  Se  portion  naturelle  en  la: 
ucccflion  du  feu  Roy  Louis,leur  perev&  pour  ce,  le  Roy  demande  &:  en- 
tend, que  le  Roy  de  Sicile  par  Lettres  iSC  infttnments  autentiques  ,  con- 
gnoilIc&:confelIe,queleRoy  nofttedit  S^r.  comme  héritier  de  ladite  feue 
Dame  fa  mère ,  a  lufle  caufe  de  demander  fa  part  &  portion  qui  i  icelle 
Dame  appanenoit  en  toutes  les  Ttrres  Se  Seigneuries  oui  Furent  audit 
feu  Roy  de  Sicile  &  à  la  Reine  Marie  ,  &:  dudir  Rc^y  cic  Sicile  ,  &  à  la 
Reine  Yobnd,  pcre  &  mere  de  kdite  Dame  Reine  xVÎane,  &  dudiiRoyt^ 
de  Sicile  »  &  au(K  dudîc  fen  RoytLouis^»  leur  frcre. 

Itvn.  Et  laquelle  part  &:  portion  monte  la  moitié  entièrement  de  tou- 
tes les  Terres  que  lefdits  Roy^  deSicile  »  Louis  &  Reine  Yoland  leur  pcre 
te  mere  tenoient  hors  lesTerreS  de  l'appanage. 

Item.  Et  le  l'on  vouloit  dire  qu'il  y  a  eu  trois  heriricrs;  c  'ell  à  f(,avoir, 
ladite  feue  Dame  Reine  Marie  ,  meie  du  Roy,  ledit  Roy  de  Sicile ,  &  feu- 
Monfieur  du  Mainetferarerpondu  que  par  le  partage  baille  à  mondit  Sieur  ' 
du  Maine  ,  il  a  renonce  à  nuit  le  demeurant  de  la  fucccflîon  de  les  perc 
&  mere  y  ainli  ladite  fucceilion  ell  demource  à  départir  en  deux  »  c'ell  à 
fçavoîrtta  moitié  au  Roy  de  Sicile,     faucre  moidé  à  ladite  Dame*. 
»icre  du  Roy. 

Jum.  Et  de  laquelle  partie  de  fucceHîon  »  les  fruit»  Se  levées  montent 


de  quoy»le  Roy  peut  juftemenc  5.;  licircmcnt  demander  plus  de  deux  mil- 
lions dccencmiOe  efcus  ,  Se.  fur  ce  «demande  le  Roy  &  entend ,  que  le- 
Roy  de  Sicile  recoitj^tflê  la  fomme  qui  eft  detic  au  Roy-,  i  cxxxCc  des 
fruits  &  levées  de  ladite  fucceilion  ,  &  que  à  ladite  fomme  ,  la  Comte  de 
Provence  »  Se  les  autres  Terres  dudic  Roy  de  Sicile  »  foient  hipotequces . 
<e  obligées. 

lum»  Pareillement  encend-âc  dcmande.le  Roy.»  que  le  Roy  de  Sicile  • 


congnoiûs 
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«congnoide  &  cunk-ilcluy  devou  la  fumuie  de  deux  cens  mille  cfcus  qu'il 

a  biilléc  comptant  pour  le  mariage  de  Madame  Anne  fa  âlle ,  avec  Mon-^   147  5. 

iieur  Nicolas ,  dernier  Duc  de  Cilabrc. 

item.  Les  truiis  &c  Icvces  de  quarante  mille  livres  de  rente  ou  revenu 
que  mondit  Sieur  de  Olabre  a  reccu  par  fepc  années  entière»»  qui  mon- 
tent à  deux  cens  quatre  vinj^t  mille  livres. 

Jurn.  Entend  le  Ruy  ,  que  par  Traite  &c  tranfa&ion  rolcmnellemenc 
faite ,  le  Roy  de  Sicile  congnoille  &  confelfe ,  que  la  moitié  dudii  Comté 
de  Provence  ,  du  Duché  de  Bar,  &dc  toiircç  les  autres  Terres  &  Seigneu- 
ries qui  con\petercnt&  apparticndrent  audit  teu  Roy  Louis  ,  &  à  la  Rei- 
ne Yoiand  fa  femme ,  peie  U  mere  de  ladite  Reine  Marie ,  mere  du  Rof> 
&  audit  Roy  de  Sicile  ,  compctoicnt  &  appartcnoicnt  à  icelle  Dame, 
mere  du  Roy  ,  &  à  prefcnt  au  Roy ,  comme  foo  héritier ,  &  que  ledic 
Roy  de  Sicile n'euft  oncques  droir ,  pomroir  ne  puiflaMe  d*en  difpofer 
par  tcftament ,  par  donation  entrcvih  ne  autrement       que  au(Ti  iccluy 
Roy  de  Sicile ,  n'entendit  oncques  que  par  quelque  don  ,  çcilion  oa 
tranlpott  qu'il  en  aarmc  fait  â  Monlieur  da  Maine  »  on  i  anne ,  il  en 
puide  avoir  tranfportc  plus  que  h  moitié  ,  &  que  pour  acquitter  &:  dcf- 
-chargcr  faconfcience  ,  ledit  Roy  de  Sicile  le  die&  déclare  devant  No- 
taires ,  &  par  kfdites  Lettres  de  tranfaébion  »  en  révoquant ,  cadànt  Ce 
annuUant  tout  ce  qu'il  avoir  fait  au  conttaire. 

htm.  Et  au  regard  de  l'autre  moitié  que  ledit  Roy  de  Sicile  dit  &:  de* 
•clate  par  liefdiies  Lettres  de  ctanfaftion ,  que  icelle  moitié  eft  fubjetcc  • 
hypoteqiiéc  &  oblii^ée  au  payement  &  reftitutitm  des  lomnics  dclîus  de- 
ciatées  ,  6c  pour  delchargcr  fa  confcience  en  tant  que  meftier  ert ,  les  y 
^ubmet ,  oblige  &:  hypoteque. 

hem.  Er  que  des  cnofcs  dcirufditcs  foicnt  faite;  palTécs  Lettres  fo- 
lemnelles  &  autentiques  en  la  meilleure  &c  plus  leure  tomie  Se  manière 
qu'on  pourra  &  fiçaura  advifer. 

Ittm.  Et  pour  confidcration  de  l'ancien  âge  du  Roy  de  Sicile,  pour  la 
proximité  du  lignage  dont  il  luy  attient ,  le  Roy  fera  content  de  ne  de- 
mander au  Roy  de  Siciledurant  fa  vie  aucune  chofe  defdites  fommes* 
iâuve  toutes  fois  de  pouvoir  après  le  trcfpas  dudit  Sieur  Roy  de  Sicile, 
«demander  iefditcs  fommes ,  lefaucUes  feront  reconnues  confellées  » 
•ainfi  &  par  la  manière  que  dit  eu. 

Item.  Et  au  rej;ard  dcsTerrcs  de  l'appanaj^c,  que  le  Roy  de  Sicilccon- 
gnoiile  &•  confdlè  que  la  jouvlfance  qu'il  a  eu  du  Duché  d'Anjou  & 
Comté  du  Maine,  »ehé -par  lolferance,  &qu'il  n'en  peut&nedoit  dif. 
pofer  ,  ne  faire  tort  au  Roy,  &  n'a  pas  intention  de  le  taire  ,  &  fc  quel- 
que chofe  le  avoit  induit  à  faire  au  contraire  ,  le  déclarera  nul ,  &  par 
tant  que  mdlHer  eft ,  le  révoque ,  caflè  &  annulle. 

ittm.  Et  pour  confideration  de  la  proximité  de  lignage  dont  le  Roy 
■deSicileiuy  aâient,des  grands  &c  louables  ferviccs  qu'il  a  faits ,  pouc 
Ja  fingttliere  amoor  que  le  Roy  a  envers  luy  ,  le  Roy  luy  donnera  pat 
chacun  an  la  fomme  de  foixantc  mille  francs  de  penlion  ,  compris  les 
Ay des,  Traites ,  Greniers  &  autres  chofcs  qu'il  a  accouftumé  de  prexi^ 
dré,  &  l'en  appointeta  J6t  MSBsmxz*  tellement  qu'il  en  fera  bien  ab> . 

Ccc  a  /mw» 
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Thouloufe  ;  Mc[jire  Geoffroy  Tanneau  ,  Ecuycr ,  Sieur  du  Bouf'chec  en 
£  renne  ,  Ckamiellan  >  ^  Maijire  Jean  Sanat^ ,  Advocat  du  Roy  noftrt 
Sin  >  en  fonda  Paritmim  de  ïhmloufi  ,  tous  Con/eiUers  d*ieâty  At- 
gneur ,  de  ce  que  /editSdgnew  U$*ehargi  faire  &  tanguer  dn^ert 
Roy  de  Sicile  ffon  onde» 

_  .  j     T|)  R  E  M  1  E  R  E  MIMT.  Les  dcrTufclits  fe  rcndfont  en  la  Ville  de  Lyon  }: 
Httueils  de  ^  illccQues  avanc  «mir ,  communiqueront  cnlcmble  de  la  matière  cy» 
M.  l'Abbé         déclarée ,  0c  de  la  fenne  de  la  conduite  dlcelle.. 
îc  GnndL     Item.  Après  s'en  ireint  devers  ledit  Seigneur  Roy  de  Sicilè  ,  luy  pte* 
iênceront  les  Lettres  de  créance  que  le  Roy  lu]r  efciit  >.avec  les  ialuta*- 
cioiis  acconftmnées. 

lum.  Diront  au  Roy  de  Sicile ,  comme  le  Roy  noftrccUr  Seigneur  a  rc- 
cea-les  Lettres  qu'il  luy  a  efcrices  par  Monlîeuc  rEvefquode  Pcri^ueux  » 
le  Pirotonocaire  de  Vimâe  »  Bc  autres  (ês  Ambafllideitrrqve  dernière^ 
ment  il  a  envoyé  devers  luy  ,  aulTi  a  ouï  leur  rapport ,  le  tour  portant  en 
effet  Ac  fnbftancc ,  que  ledit  Seigneur  Roy  deSuile  envuycroit  MonHeur 
Âmi  neven-,  Mr.  deCalabre,  Comte  du-  Maync ,  devers  te  Roy  ,  pour 
clairement liiy  parler  de  tomes  chnfcs ,  avec  pleine  puifTànce  de  bclbn- 
gner  en  tontes  les  matières  dont  le  Roy  elloit  bien  joyeux  &  content  > 
peniànr  que  toutes  lefdites  matières  feroient  i  la  venue  de  mondti  Sieup 
du  Nfayncbicn  dcbatucs  5i  cfclaircicspour  les  entendre,  S<  pour  bonnes, 
railonnables  &  douces  conclulioa»,  auili  quc  le  Roy  lea^tousjoursdclîrô 
it  deitrede  fa  part. 

lum.  Depuis,  mondir  Sieur  du  Aîayne  cft  venu  ,  lequel  le  Roy  a  bien- 
&  hotmcftemenr  recueilly  comme  Ion  neveu  &  prochain  parent ,  &c  (m* 
snlierementpour  r^nneor  dudit  Seî^eur  R07  de  Sicile ,  duquel  par 
KS  mains  de  monditSîeur  du  Mavnc  ,  il  a  receu  ,  iS:  bien  voulentiers  vû' 
les-Lettresaâe  au  long  ouy  ce  qu'il  luy  a  voulu  dire  par  la  créance  d  icellesj 
Item.  Et  pour  ce  que  mondit  Sieur  du  Mayne  quand  il  parla  auRovv  ' 
n'entra  giiercs  es  matières ,  le  Roy  dift  &  fift  dire  ,  qu'il  amaiât  telles 
Gens  de  Conleil  ou  autres  avec  luy ,  qu'il  luyplairoit  >  pour  bien  au  long 
déclarer  ce  qu'il  vonloit  on  avoir  charge  de-dire  ao  Ro^ ,  &  que  le  Roy 
,iesoyroittrès-voulenticrs<!N:  luv  1  auffî  offert  le  Roy^  dccommecttegen*- 
avec  eux  ,  pour  déclarer  tout  de  ion  codé. 

Item.  £r  en  outre»  le  R07  a  hvt  déclarer  â  mondit  Seigneur  du  May« 
ne  &  à  Tes  v;ens ,  toutes  les  dcmandes&'  qucftions  qu'il  tkiuji.i^oir 
avoit  caufe  dedenunder  >  &  fur  ce»  a  leRoy  otfert  à  mondit  Seigneur  di» 
Mayne ,  de  deœc  voyes-l'une.  ta  -  première  »  de  mettre touren  Tuftice^ 
pour  congnoillrc  Se  entendre  ce  «ui  en  doit  cftrc  par  raifon.  La  féconde» 
qu'il  y  euft  aucuns  amis  commis  a'un  cofté  &  d'autre,  pour  appointer  1» 
•  matière ,  êc  c^ue  après  le^dices-  matières  éclairciesle  Roy  en  nferôit  e» 
telle  libéralité,  c]ue  le  Roj  dc  StdlcLrôo  ooclc  «  omgndftraàlkH^ 
•ftcdioo  qu'il  a  à  lu/. 
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îum.  Et  toutes  fois ,  mondk  Seigneur  du  Mayne  de  fon  codé  ,  n'a 
toala  entier  en  aucunes  defcUtes  ouvettures  >  &  n'a  ouvert  »  dit  »  ne 
lait  dire  ,  ne  ouvrir  Az  fa  part  quelque  chofc  »  &  s'en  eft  allé  dc- 
lai({ànticelles  matières  toutes  delcoulucs,  tant  fur  le  fait  du  Roy  de  Sir 
dkquede  Tes  Gens ,  dont  le  Roy  a  aucunement  efté  efmerveiUé: 

Item.  Et  à  cette  caufe  ,  le  Roy  a  bien  voulu  derechef  à  prcfent  leOi* 
voyei  fefdits  Atnballadcurs  dcllus  nommez  devers  Icdu  Rov  de  Sicile  » 
'  pour  hrf  faire  fçavoir  ce  que  dit  eft ,  aufli  pour  luy  faire  oeclarer  plus 
amplement  les  droits  du  Roy  ,  &  la  j^rand  raUbn  &  jufticc  qu'il  a  de  fa 
part ,  &  les  offres  qu'il  a  faits  à  mondit  Sieur  du  Mayne  ,  qui  font  fi 
Eaifonod>les  qoe  plus  nepounoienr ,  afin  que  tout  le  bien  entendu  »  les 
matières  puilicnt  prendre  bonnes  &:  amiables  conciliions  ,  &  que  le*- 
Roy  ayt  caufe  de  plus  en  plus ,  tousjours  aimer  ledit  Roy  de  Sicile'», 
conmefon  oncle»  &  traiter  e» ronces  faveurs  (es  gens  &  favicenrspouc 
honneur  de  luy. 

.  Ittm,  Et  pour  déclarer  en  abrégé  les  droits  du  Roy ,  &  les  avions  ic 
(iemandes  qu'il  a  diwt  de  («ut  andif  Seigneur  Roy  de  $icile,ils  confiflent 

principalement  en  trois  chofes. 

La  première  »  fi  eft  r  que  feue,  de  bonne  &  louable  mémoire  la  Reyne' 
Marie  que  Dieu  abfeiîle ,  mère  du  Roy  noftcedit  %igneur ,  eAoic  (œur 
aifnée  audit  Seieneur  Roy  de  Sicile,  &  tous  deux  entlins  &  héritiers  du 
finURoy  dcSiciLB  Louis  j  &.  de  la  Reyne  Yoland  »  leur  pcre  &c  mere. 

/MR.  Et  leCqnienx  Roy  Louis,  &  Reyne  Yoland  enft  euë-qnàtre  en» 
liuis»  c'eft  à  fçavoir ,  un  qui  fut  Louis,  leur  fils  alfnc ,  fut  Roy  de  Sicile, 
êc  tint  i'appanajge  de  France  après  le  Roy  Louis  Ton  pere  »  la  Reyne  Map> 
«ie  »  le  Roy'de'Sicile  René,  quià  prefent  eft,&^  fëaJnonfieUcdaMaync, 
dernier  trefpa  (Te. 

lum.  Et  leaucl  Roy  Louis ,  frerc  aifn^  »  depuis  alla  de  vie  i  trefpaûc» 
mène  fans  enhms^procreésdeia  chair  \  ainfi- toute  la  fucceffion  de  toutes 

les  Terres  qui  furent  dcfdits  feus  Roys  Louis  le  pcre  5:  le  fils  ,  revient 
audit  Roy  de  Sicile  René ,  qui  à  prêtent  eft ,  &  i  ladite  Reyne  Marie  « 
excepté  de»Tenesde:r4ippanage ,  qui  necfaeoitot  point  en  cette  forme 

de  fucceiïion. 

Ittm,  Et  fe  l'on  vonloit  dire  ^u'il  y  avoir  trois  héritiers  »  car  avec  la- 
dite Reyne  Marie  &  le  Roy  de  Sicile ,  aufli  y  eftoit  Monfîeur  du  M«rne» 
fca.  rcfpondu  ,  que  par  le  partage  qui  depuis  fur  baille  à  mondit  SÎeuc 
dbi  Maync  »  il  renonçai-  tout  ce  qu'il  pourroit  jamais  demander  en 
ladite  fuccemon ,  ainfi  demeura  toute  icelle  fiicceoion  audit  Roy  de  Sir 
cile  ,  &:  à  la  feue  Reyne  Marie  ,  chacun  par  moitié. 

Ittm,  Et  par  ce ,  demande  le  Rov  auoit  Roy  de  Sicile  »  qu'il  luy  baille 
la  partie  èc.  pprtton  que-  pas  droit  de: nature  kiy  compette  apparcienc 
en  ladite  fucccfTion  clefdits  feus  Roys  Louis  &  Reyne  Yolancf,  àcaufc 
de  ladite  Reyne  Marie  fa  merc,  dont  il  cft  feul  fils  &  légitime  heciciec  ». 
9c  les  fruits  9c  levées  d'kdlefocceflion ,  laquelle  demande  eft  fi  nifoii* 
nable,  fiibiea  fimdée  félon  tout  droit  diviii.â6  bonudo  »  que  mieux  oe 
'ponciou; 

^  /m».  De  laquelle  pattiè'dêincceflîon-appartenanc  A  ladite  Reyne  M»- 
lie.«te»fillilS  9c.  mes- mOUCaC  JNUC  chacun  an  à  plnsdo  foixanre  ou 

Ccc  I  foixante: 
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toÏToaite  8c  dix  mille  cCcm,  i  caufe  de  quoy  eft  den  au  Roy,  qu'il  pcnt  U 
*47  5»  jcitement  demander  plus  de  deux  millions  &  cent  milfcefcus  d'or. 

La  leconde  demande  que  fait  le  Roy ,  û  eft  delà  reftinicioa  du  Domaine 
Wil  donna  pour  le  mariage  de  Madame  Anne  Ck  fiUe ,  avec  fèa  Mon* 
:ueiir  Nicolas ,  dernier  Duc  de  Calabrc  ,  pour  lequel  douaire  ,  le  Roy  a 
.baiUé^  payé  la  Tomme  de  deux  cens  mille  eicus  contenst  laquelle  de- 
fliande  eft  h  jufte  &  raifonn^le,  que  plus  ne  pourroit  eftce  i  car  iln'cift 
rien  Cl  favorable  que  le  doiiairedes  femmes  &  lareftinition  d'iceluy  > 
ies  ont  les  droits  teputez  £  favorables  »  fuàd  fi  ttiatn  non  pauat  ^uod  mu- 
iUrÛipulata fiitr'u  dotent ,  ob  rtfi'uuâonemdotis  ,  prafumaur  tamtn  fiipum 
lûfft  prctfumptione  Juris  &  de  Jure  ,  contra  quant  non  admittitur probutio. 

Item.  Aittfî  demande  le  Roy  >  les  fruits  &  levées  de  quarante  <mille<lft* 
<vres  de  rente  >  oue  mefdits  Seigneurs  le  Duc  Jean ,  &  le  Doc  Nicolas  fca 
Mi  »  ont  pris  Se  levé  i  caufe  dudit  mariage ,  par  fepc  années  entières  jquj 
:montent  deux  cens  quatre-vingt  mille  livres. 

hem.  Et  fe  l'on  vouloit  alléguer  que  le  Roy  de  Sicile  n'a  pas  fait  ledic 
inariage,mais  a  ci\ù  le  feu  Duc  Jehan  fon  fils,  loianefpondu  que  l'argent 
dudit  .doiiaire  a  edé  converty  au  profit  Se  ès  négoces  dudit  Roy  de  Si< 
-cite  ,  tant  à  la  conquefte  du  Royaume  de  Sicile ,  que  de  fes  autres  Tcnes 
Se  Seigneuries  que  teo  Monfieur  le  Duc  Jehan ,  pere  diidit  Muiiiicur  Ni» 
«olas^aifoit,  pour,  8c  ou  nom  ôc  au  profit  dudit  Roy  de  Sicile,  ôc  .iui]î  en 
.ia  Chambre  des  Comptes,  fe  treuvent  plusieurs  quittances^que  ièdiiiei* 
gneur  Roy  de  Sicile»  ou  fesTreforiers ,  en<KK  baille. 

Jtem.  Et  auflî  pourra-t  on  dirc  ,  fe  l'on  voit  qu'il  foit  bcfoin  ,  comme 

Î)ar  le  mariage  que  fit  ledit  Roy  de  Sicile ,  <le  Monfieur  le  Duc  Jehan 
on  fils,  pereduoic  Monfieur  Nicolas*  ledit  Roy  de  Sicile  luy  tranfportft 
■dès  lors  la  propriété  de  pluficiirs  Terres  &  Seigneuries ,  lel  quélles  le  Roy 
<de  Sicile  tient  a  prefcnt ,  ou  qui  que  loit  en  a  difpolé  :  pareillement  d6> 
ipttis  la  mort  dudit  Duc  Jehan ,  a  icelny  Roy  de  Sicile  receu  &  apf^aé 
a  fon  profit ,  partie  defdites  quarante  mille  livres  Je  rente  ,  &:  par  ce  8c 
autrement  à  fait  fondtion  d'héritier  j  par  quoy  il  cil  tenu  de  payer  ledit 
foliaire , tant  à  caufe  dudit  Monfieur  le  Duc  Jehan»  qtwâcauie  dndic 
Alonlîeur  Nicolas  ,  fon  Hls  &  héritier. 

La  tierce  chofe  que  le  Rov  demande,  fi  eft  touchant  les  Terres  de  l'ap- 
anage ,  afin  que  les  droits  du  Roy  êc  delà  Couronne  y  demeurent  l'ains 
jk  entiers  ,  &  fi  le  Roy  de  Sicile  avoir  eftc  induit  à  faire  quelque  chofe 
^tt  contraire ,  païunc  que  niellier  Icroïc ,  qu'il  |c  révoque  ,  çallc  £c 
^mnailCi 

Item.  Ff  pour  mieux  Se  plus  clairement  entendre  ces  matières ,  lefdits 
Ambafiàdcurs  du  Roy  dcifus  nommez  ,  verront  les  inftn^lions  &  me- 
«noires  qai  autres  fois  ont  efté  £ûts  (or  lerdiKS  nuitieies  »  defqiiek  l'on 
ieur  envoyé  le  double. 

Jtem.  Et  lefquelles  chofes  ou  partie  d'iccllcs  ,  ainfi  qu'ils  advifcront 
pour  le  bien  des  matières ,  lefdits  Amfaai&dears  propofetont  devant  le* 
dit  Seigneur  Roy  de  Sicile  ,  par  rous  les  meilleurs  plus  convenables 
«ermes  qu'ils  pourront ,  pour  conduire  ôc  diloolcr  ies  matières  aux  fins  âc 
^cenôonsda  Roy ,  ainfi  que  cy-après  eft  deoaré. 
Itm,  Et  poar«e  qu'ila  efté  mt  ouverture  4m Roy  ,  qa'on  pcxciqueni 
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9c  conduira  par  aucun  s  moyens  envers  ledit  Roy  de  Sicile,  à  le  faire  ve-  ^"^^^ 
ttir  &  coadelcendre  i  faire  raifon  au  Roy  ,  couchant  les  marieres ,  &  Iny  * 
en  palTcr  tels  contrats  &  Icurctez  ,  que  le  Roy  en  fera  content,  afînqae 
Icfdits  Âmbailàdeursfoienc  de  tout  mieux  avertis  i  l'intention  du  Roy  eft» 
le  l'on  vient  ifiùie  traucz  fur  lefiliKs.  matières  ,  qu'on  les  fà0è  enla^ 
formel  manière  qui  s  en  luit. 

Premièrement.  Que  le  Roy  de  Sicile  par  Lettres  &  inftrumens  autcn- 
riqnes ,  congnoi(re  &  confclfc  que  le  Koy  noftredic  Seigneur ,  comme* 
héritier  de  ladite  Reine  Marie  fa  mcrc  ,  a  jufl:e  titre  de  demander  fi  part 
&c  portion  quià  icclle  Dame  appartcnoic  en  toutes  les  Terres  &  Seij^ncu- 
nes  qui  furciu  &c  appactindrent  audit  feu  Roy  de  Sicile  Louis ,  &  à  ladite 
Heine  Yoland  ,  pcre  &  mere  de  ladite  feue  Reine  Marie ,  &  du  Rojr  de 
Sicile ,  qui  à  prclent  ell ,  &c  aulTi  du  feu  Roy  Louis ,  leur  frcre. 

Item.  Qu'il  fera  déclaré ,  &  qae  ledit  Roy  de  Sicile  conenoirtc  &' 
confclîe  que  ladite  part  &  portion  eftde  la  moitié  de  toutes  Icidites  Ter- 
res 1  hors  celles  de  l'appanage ,  &  fe  l'on  fait  difticulcé  de  recongnoillre' 
que  la  moitié  de  Ladite  fttccàfioot  que  au  moins  l'on  declaiela  tiercepar-* 
tic  ,  car  moins  ne  luy  en  peut  appartenir  ,  &  qu'on  tienne  tous  les  ter-- 
ines  qu'on  pourra  pour  venir  ï  ladite  moitié  ,  ou  à  toute  la  plus  graodo-' 
partie  qu'on  poutra.- 

Item.  Avccques  ce  ,  que  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  congnoUrc  con- 
fcflè  que  les  fruits  &  levées  de  ladite  partie  &  portion  ont  monté  par 
chacun  an  i  plus  de  foixante  ou  feptante  mille  elcus ,  &c  que  le  Roy  en' 
peut  juftement     licirement  demander  plus  de  deux  millions    cent  mille' 
cfcus  :  congnoille  auûi  ladite  fommc  elbedcucauRoypour  leldits  fruits 
9c  levées  ,  Se  que  la  Comté  de  Provence  4f  tous- les  autres  pays ,  Terres  • 
&  Seigneuries  de  ladite  fuccelllon  appartenant  audit  Roy  de  Sicilet  fonC 
affedlez ,  hypotequez  &  obligez  au  payement  de  ladite  iotnme.  . 

Item,  Et  que  pareillement  ledit  Sieur  Roy  de  Sicile  vonufioidè  &  con- 
feife  devoir  ladite  fommc  de  deux  cens  mille  efcus  ,  pour  le  mariage  Se 
douaire  de  maditcDame  Anne,  fille  du  Roy  ,  avecoues  mondic  Sieuc 
Nicolas ,  dernier  Duc  de  Calabte ,  &  la  fomme  de  deux  cens  quatre»* 
vingt  mille  livres  tournois,  pour  lésievées-de ièpc  années defdiis  qoa* 
lante  milles  livres  de  rente. 

lum.  Comme  par  natté'  &  tranfa£fcion  folemnellement  faite ,  &  en  la 
meilleure  forme  qu'on  pourra  advifcr  ,  ledit  Roy  de  Sicile  déclare  Sccon- 
fcdc  ,  que  ladite  moitié  ,  ou  la  plus  grande  part  qu'on  pourra  traiter  du* 
Gomté  de  Provence  ,  &  de  toutes  lefdites  autres  Tctres  ito  Seigneurie» 
demeurées  du  décès  dcldits  feus  Roys  de  Sicile  Louis ,  père  &  fils ,  &  de  * 
kdite Reine  Yoland  ,  dès  leur  trefpas,  hors  les  Terres  de  l'appanage  > 
«mmpetecent  &  appartindrent  i  ladite  fène  Reine  Marie,  &  a  ptelent 
compcttcnr&:  apparriennent  au  Roy  ,  comme  Ton  fils  &  héritier,  &  que- 
ledit  Roy  de  Sicile  n'eud  oncques  éxon ,  pouvoir  ne  puiflance  d'en  dif- 
pofer  par  teftament,  donations  faites  entrevit,  ne  autrement ,  &  n'enten- 
dit oncques  iceluy  Roy  de  Sicile  ,  que  par  quelque  don  ,  ceffion  ou  tranf- 
pott  qu'il  en  avoit  fait  à  Moniieur  du  Mayne  ou  à  autre  >  il  en  puiiTe  avoir' 
tranfponé  plus  que  la  moitié  »  &  que  pour  acquttier  dt  conlcience ,  le- 
dit Roy  de  Sicile  le  dit  te  dcclaredevanc  lerdits-Nocaiies  >    par  lefdites 
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Lentes ,  en  revoquauc ,  cafiànt  &  annuiUnt  tout  ce  (^u'il  avoir  fair  a\j 
*475«  contraire. 

Item.  Er  au  rcî^ard  de  l'autre  moltic,  ou  aurres  partie  &r  portion  dcf- 
diies  Terres  &  Seigneuries  appartenant  audit  Ruy  de  Sicile ,  qu'il  dic  &c 
decûte  par  lefdices Lettres  de  tranfaâion,qa'cJleeft  fulecte  «obligée 9  af* 
fedce  &  Iiypotcqacc  au  Roy  pour  le  payement  &  reflitution  des  fommec 
des  deniers  dellus  dcclarccs ,  tant  pour  leldirs  fruits  ôc  levées  que  au- 
'  tremenc  >  &  pour  dclchai  ^ci  &  acquitter  fa  confcicnce,  en  caticqocinQ^ 
cier  eft,  iceluy  Roy  de  bicilc  les  y  loumct  &  oblige,  &c  hyporcque. 

Jtem.  Ëtque  des  choies dclTuidites,  loienc  faites  &  pailces  Lettres  fo* 
lemndles  6c  authemiques  pir  forme  de  tranfaâion  ,  avec  tous  les  ièr- 
mcns,  renonciations  autres  claufcs  ncccfTiires  &  requifcs  ,  &tOttCea 
la  meilleure  ,  plus  leure  tonne  tSc  manière  qu'on  pourra  advifer. 

Item.  Et  pour  confideration  de  l'ancien  aage  dudit  Seigneur  Rot  dtt 
Sicile,  de  la  proximité  de  lignage,  dont  il  aftient  au  Roy  de  grands  & 
louables  ierviccs  qu'il  luy  a  taiis ,  &  en  la  choie  publique  du  Royaume  p 
le  Roy  fera  content  de  ne  demander  rien  defdites  fommes  audit  Roy  de 
Sicile  ,  durant  le  cours  de  fa  vie ,  &  aulTi  de  luy  lailTcr  prendre  Se  lever 
les  fruits  &  revenus  defdites  Terres  >  dont  dedudion  fera  faite  audit  çûa- 
tra&  y  fans  prefudice  roates  fois  des  droits  du  Roy ,  lequel  dès  â  prefene 
en  fera  conftituc  pcfTcfTcur  ,  &  fauve  au  Roy  de  pouvoir  incontinent 
après  le  trefpas  dudit  Roy  de  Sicile  recouvrer ,  prendre  8c  appréhender 
(apanye  defdites  Terres  &  Seigneuries  >  &  fur  l'autre  pariye»  exiger» 
6c  demander  fur  Icfditcs  Terres ,  les  fommes deffus  déclarées. 

Item,  £t  fou  advifc  s'il  fera  mieux  que  ladite  claufe  de  n'en  demander 
rien  audir  Roy  de  Sicile  durant  fa  vie  ,  foie  fait  par  une  Lettre  à  part  » 
difant  que  le  Roy  de  Sicile  l'a  requis  au  Roy,  &  que  pour  les  caufesdef- 
fufdites  ,  le  Roy  les  a  oâroyc ,  ou  s'il  fera  mieux  le  mettre  efdites  Lei« 
très  principales  de  tranfaâion  «  &  y  foit  ^t  ainlî  que  lefdits  Amballà* 
dcurs  advii  cront  pout  lemieuxy&:  pour  la  plus  grande  feureré  pour  le  Roy. 

Jum.  Et  au  regard  des  Terres  de  l'appanage ,  qu'il  n'en  foit  rien  meflé 
ne  couché  avec  lefdites  Lettres  de  traniaétion  qui  ûs  fiiroDt  fur  les  cbofcs 
dclTuidites  -,  mais  que  le  Roy  de  Sicile  par  Lettre  à  part ,  congnoilTe  Se 
confcifc  >  que  la  jouylfance  qu'il  a  eue  du  Duché  d'Anjou  &  Comté  du 
Mayne ,  a  cfté  par  tolérance.  Se  qu'il  n'en  peut  ne  doit  difpofer ,  ne  dire 
tort  au  Roy  ,  &  n'a  pas  intention  de  le  faire ,  &:  que  fc  par  quelque  ma- 
nière il  avoir  elle  induit  à  taire  au  contraire,  qu'il  k  déclare  nul^  &  parr 
tant  que  me(tier  eft  «  le  revoone ,  caflè  &  sAnilUe. 

Item.  Et  pour  la  grande  &  ùnguliere  amourqucle  Roy  a  audit  Seigneur 
Roy  de  Sicile  fon  oncle ,  ^ur  la  prochaioecé  de  lignage  dont  il  luy  at- 
tient ,  &  pour  les  grands  8c  reconunandabtes  (èrvices  qu'il  luy  a  nitts  » 
Se  autres  caiifcs  dcfrufdites ,  &:  telles  qu'on  pourra  adviier ,  le  Roy  don- 
nera audit  Seigneur  Roy  de  Sicile  par  diacun  an  durant  le  cours  de  fa 
vie ,  h  Tomme  de  foixance  mille  femcs  de  pen(îo«,ence  compris  les  Av' 
des  ,  Traites  ,  Greniers  ,  Imponrions  foraines  autres  chofes  que  ledit 
Seigneur  Roy  de  Sicile  a  accouikutné  avoir  &  prendre  du  Roy  $  &  de  ce, 
iay  Dailler  bonnes  Lettres ,  &ren  appointera  fur  couc  le  plus  clairde  tou- 
«n  fcf  Figancg»  tcHemept  qn'il  en  tera  bien  aflwité. 

C  C  X  X  X  V  I» 


eigitizeé  by-GoG^ 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  3^5 


CCXXXVL  '♦^S» 

Pouvoir  donné  par  le  Roy  à  Mejfirc  Bcrruiri  Louvct ,  Premier  Pre- 
Jidcnt  du  Parlement  dt  Thouloufe  ,  Geoffroy  Fauveau,  Ecuyer,  Sieur 
du  Bouchet  en  Brenne  y  &  Maijîre  Jean  Sanat ,  Aviicat  du  Roy  au  Ait 
Parlenunt  de  Thoulou/i ,  aux  deux  d'iceux »  dont  leJt:  M.;JÎ'  c  Bernard 
Louvct  fait  tousj  ours  VtMf  ^our  tfoo^g^p  pacijur  &  <u\-:>rJ:r  avec  le 
Roy  Je  Sicile  René  ,  tant  ftW  la  parù*  appartenante  à  lu  Run:  Marie, 
mere  du  Roy  ,  de  la  fuccejfion  du  Roy  de  Sicile  Louis  ,  6*  de  la  Reine 
Yolandfpere  &  mere  de  ladite  Reine  Marie  &  dudii  Ray  de  Sicile  René, 
&  des  fruits  6'  Uvccs  d'icdle  partit,  Q^m  fur  ics  deux  cens  mille  cfctis 
bailler  par  le  Roy  pour  le  mariage  &  douaire  de  Madame  Anne  fa  fille 
a»te fiu  Monfîeitr Nicolas ,  dernier  Duc  de  Calabre  ,  &  des  levées  de 
fept  années  de  quarante  mille  livres  de  rente  baillées  par  ledit  mariage  ,  €r 
généralement  de  toutes  ckojes  ,  excepté  du  Jait  de  Cappanage  ae  France, 

LO  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces     Hrc  des 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  cy-devant  nous  ayons  Recueil-;  de 
fait  demander  &  requérir  à  nodre  rrès-cher  &  très-amé  oncle  le  Roy  de  J^-  '  Al'W 
Sicile  René,  qui  i  prefentcft  ,  qu'il  nous  voulfift  bailler  &  délivrer  la  Grand, 
partie  &  portion  qui  nous  compette  &  appartient,  à  caufe  &  comme 
leul  héritier  de  feue  noftre  trcs-chiere  Dame  &  mere,  que  Dieu  abfolvc, 
en  la  fucceiHon  de  feu  le  Roy  Loys  de  Sicile  Se  Yoland  ,  Reine  de  Sici- 
le ,  fa  femme ,  pere  &  mere  de  noikedite  Dame  &  mere  ,  Se  de  nodre 
oncle ,  defquieulx  Roy  &  Yoland  nottredice  Dame  &  mere  eftoit  héri- 
tière, &  leur  devoir  fuccederen  partie  de  toutes  leurs  Terres  &c  Seigneu- 
ries ,  hors  celles  del'appanage  de  France  ,  &  aulli  nous  payer  &  latis- 
fàire  des  fcuits  SC  levées da 'il  aeus  &  perceus,  appartenans  à  icelle  noftre 
Dame  &  mere  »  avec  ce  de  nous  redituer  la  fomme  de  deux  mille  efcus 
d'or»  que  avons  payez,  baillez  &  délivrez  pour  le  douaire  6c  mariage 
de  noftre  trcs-chiere  &  trcs-amce  fille  Anne  avec  feu  noftre  coufin  Nico- 
las ,  dernier  Duc  de  Calabre  ,  fils  de  feu  noflre  coufm  Jehan ,  à  Ton  vivant 
Duc  de  Calabre ,  fils  de  noftredit  oncle  le  Roy  de  Sicile ,  àc  pareillement 
nous  INqrer  les  levées  de  quarante  mille  livres  de  rente  ou  cevenu  par  cha- 
cun an  , qu'ils  ont  prins,  eus  fic  receus  de  nous,  par  fept  annc-es  cnriercs  ï 
caufe  dudit  mariage,lefquelles  fept^nnces  montent  deux  cens  quaire-vitigt 
mille  livres  coumois  \  luy  avons  auftî  fait  demander  tous  les  interefts  8c 
dommages  que  avions  eus  Je  fouftcnus  à  caufe  des  chofes  defTufdites  -,  & 
pour  ces  matières  ayons  envoyé  plullcurs  AmbaiVadeurs  par  devers  nollre- 
dit  oncle ,  &  à  prefent  nous  ait  efté  dit  &:  rcmonftré  que  noftcedit  oncle 
viendroit  voulentiers  à  la  raifon  fur  les  chofes  deffufdites,  Sc  nous  avant 
efté  faites  certaines  ouvertures  &:  moyens  d'appointement ,  auquel  ap- 
poincement  l'on  ne  pourroit  bonnement  befogner^il  n'y  avoit  aucunes 
gens  notables  à  nous  feurs  &  feables ,  commis  de  par  nous  pour  ce  faire: 
SÇavoir  faifons ,  que  nous  pour  confu^cration  de  la  proximité  de  lignage 
dont  noftredit  oncle  nous  atrient ,  l<c  delà  finguliere  amour  que  tous;ours 
avons  eu  Se  avons  à  lu7>aiilli  de  tous  les  grans  »  bons  Se  reconunandables 
TornllL  Ddd  fctviccs 
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fervicesqu'îl  a  ^ic  i  nous  &  i  la  chofe  publique  du  Royaumcpour  ce  8c 
pour  autres.  Tufls  à  ce  nous  mou.vans,HcliiaiT>  les  marieics  devers  noflre- 
dic  oncle  eike  crauécs  en  terme  de  toute  douceur  àc  amitié  >  conâans  à 
plain  des  grans  loyauté,  fcns,  prudence,  expérience  de  nos  &  féaux 
Conlêillcrs  Mailtrc  Bcrnnnl  Louvct ,  Premier  Prclulcnt  en  nollre  Cour 
de  Parlement  de  Thouloulc,  Gcottroy  Fauvcau ,  Ëlcuycc ,  Sieur  du  Bou- 
cher en  Brenne ,  &  Maiftre  Jehan  Sanat ,  noftre  Advocat  laudir  Parle- 
ment de  Thoulotifc  ,  iceux&  les  deux  d'entre  eux,  dont  ledit  '  :..il>rc 
Bernard  Louvec  fcroittousjours  l'un,  avons  commis  &  députez  >  com- 
mettons  Se  députons  par  ces  prefenres  >  de  noftre  certaine  fcience ,  pro- 
pre mouvement  &  libérale  voulenté ,  les  avons  fait ,  conftitac  ,  ordon- 

.  né  Se  eftably >  faifons  >  conllituons ,  ordonnons  Se  eftablitlons  nos  Pro- 
cureurs Se  MefTaii^ers ,  rant  généraux ,  que  efpeciaux,  8c  leur  avons  don« 
né  &  donnons,  &:  aux  i!eux  d'iccux  ,  dont  ledit  Maiftre  Bernard  Louvet 
reroitl'un ,  plain  pouvoir ,  mandement  Se  commiflion ,  tant  générale  ». 
qnc  efpecialc  ,  de  traiter,  appointer,  tranfigcr,  pacifier,  accorder  te 
conclure  avec  noftrcdit  oncle  le  Roy  de  Sicile ,  de  Se  fur  tout  le  droic 
qui  nous  compette  ÔC  appartient ,  peut  &  doit  competer  &  appane- 
nir ,  &  de  coures  les  autres  aûions ,  pétitions  8e  demandes  Qve  nous 
avons  contre  noAredit  oncle  ,  tant  comme  héritier  de  noftredite  feue 
Dame  Se  mere  >  que  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pour 

"raifon  de  toute  la  fucceffion  8c  de  toutes  les  Terres  Se  Seigneuries  qui- 
furent  &  appartindrent  audit  feu  Roy  Loys  de  Sicile ,  la  Royne  Yoland» 
fa  femme,  perc  &  mere  de  noftredite  Dame  &  de  noilredit  oncle  Ren^ 
Roy  de  Sicile,  qui  à  pi  efeni  eft ,  enfemble  des  fruits  6e  levées  que  pou- 
vons demander  de  la  iucceflîon,  auflîde  ladite  fommede  deux  cens  mille 
efcus  par  nous ,  comme  dit  eft ,  baillée  &  payée  pour  le  mariaçe  8c 
douaire  de  noftredite  fille  Anne,&  des  levées  deidits  quarante  mille  livres 
de  rente  &  revenu  ,  8c  déroutes  autres  chofes  quelconques ,  dont  quef- 
cion  pourroit  eftre  entre  nous ,  hors  le  fait  des  Terres  de  l'appanage  de 
France ,  Se  généralement  de  faire ,  conclure  Se  appointer  pour  nous  te 
au  nom  de  nous ,  fur  les  chofes  defliifdites ,  tout  ce  que  nous  mefmes 
ferions ,  Se  faire  pourrions  fe  nous  y  eftions  en  noftre  propre  perfonne  j 
&  de  ce  qu'ils  feront ,  concluront  Se  appointeront,  bailler  leurs  Lettres 
authentiques  en  forme  deue ,  bonne  &  valable ,  prometrant  par  la  foy 
9e  ferment  de  noftre  corps,  en  parole  de  Roy  Se  fous  l'obligation  de  tous 
nos  biens  ,  de  accomplir,  obfervcr  &  garder ,  entretenir  &  faire  de  point 
en  point  tout  cequeparnofdits  Commis  Cv-  Procureur  delTus  nommez». 
8e  Ces  deux  d'iceux  ,  pourvcu  que  ledit  Mcilirc  Bernard  Louvet  foit  tous- 
jours  l'un ,  fera  fait ,  conclu  ,  tranfi^c ,  pacifié  Se  accordé  ,  &  d'en  bail- 
ler nos  Lettres  Patentes  de  approbation  8c  ratification  des  leurs  en  forme 

•^euc,  authentique  &  valable ,  toutes-fois  que  en  ferons  requis  :  En  teC* 
moin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefdites  prelentes.  Don* 
né  i  Paris  le  vingt-quatriefme  jour  d'Avril,  l'an  de  erace  mil  quatre  cent 
feixante-qoinze ,  8c  de  noftccRçgncle  qiiaioniemie.  jiinfijigni,  £ac. 
le  Roy.  Disoiis. 
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Quittance  du  Ctmtt  de  Campobe^t, ,  de  trois  mois  de paye  des  gens  tU 
piemiuligms  *  pt*il  cenduifMt  em  ferviu  d»  Dm  de  Éptargoffie, 

17  Juin  I47J. 

NOus  Nicolas  de  Montfort ,  Comre  de  Campobafïè  ,  condudciirde  TîrcdcrE. 
gens  de  guerre  Italiens  >  cdans  au  icrvicc  de  noilre  ttcs-redoubtc  «îitioade 
Seigneur  Monu  le  Duc  de  Bourgogne  >  confefTuns  avoir  receu  de  Hue  M.  GoJc- 
de  Dompicrrc,  dit  Baudin ,  Conleillcr  &  Tre(oiier  des  j^uerrcs  de  noftrc- 
dit  Seigneur ,  la  lomme  de  treize  mille  fcpt  cens  aiucre-vingt  neuf  cfcus 
•demy ,  du  prix  de  qnarante^luiit  gros  tnonnoye  de  Flandce* ,  pièce  que 
•par  l'ordonnance  &  commandement  d'iccluy  Seigneur  il  nous  a  baillée 
•èc  detivrcc  comptant  pour  le  payement  de  noltre  Éllat  des  ga]i;es  &  foU 
<dée  de  deux  cens  rrente-(èpc  hommes  d'armes ,  Hx-vingt-douze  Arbalef- 
triers  à  cheval ,  huit-vingC-quatre  Provifionats ,  vingc-fcptCoulcuvrinicrs 
AUemans  ,  un  Fourrier»  nn Médecin  ,  deux  Chapelains >  fept  Trompet- 
tes» deux  Chanceliers*  deux  Secrétaires ,  &  vingt-huit  Mulets  campa« 
nez  fervans  à  porter  bagage  ,  pafTcs  l'ous  nous  à  reveuc  le  huiricfmc  jour 
'de  Juin  >  mil  quatre  cens  loixante-quinze  ,  &C  ce  pour  trois  mois  entiers 
commença n s  le  premier  jour  de  Février  mil  quatre  cens  foixante-qua- 
torse  >  8c  ^înilTant  le  derrain  jour  d'Avril  audit  an  (i  )  mil  quatre  cens  foi- 
zanie-quinze  eniuivanr  inclus  au  prix  i  à  fçavoir ,  i  nous  pour  noftrc 
eftacdeuz  cens  efcos  dndic  prix  par  mois,  eft  pour  lefdits  crois  mois  fis 
cens  efcus  ditte  monnoye.  Item.  A  chacun  defdics  Hommes  d'Armes  • 
M  prix  de  douze  efcus  dudit  pru  par  mois  ,  eft  à.  chacun  d'eux  pour  lef- 
dits crois  mois  rrente-fix  efcus  >  &  pour  eux  enfemble  huit  mille  cinq 
cens  rrcntc-lîx  efcus  dite  monnove.  ftem.  A  chacun  defdirs  Arbaleftriers 
à  cheval ,  au  prix  de  cinq  efcus  audit  prix  par  mois ,  eii  pour  lefdits  trois 
quinze  efcus  chacun ,  &  pour  eux  enfemble  dix-neuf  cens  quatre-vingt 
efcus.  Item.  A  chacun  defdits  Provifionats,  au  prix  de  qu.urc  cfcus, 
monnoye  dite  par  mois ,  ed  à  chacun  d'eux  pour  leidits  trois  mois  douze 
«feus.  Se  pour  eux  enfemble  dix-neuf  cens  foixante-huit  efcus.  /um.  A 
•chacun  defdits  Couleuvriniers  Alicmans,  au  prix  de  foixanrc  fols  de  deux 
gros  dite  monnoye  le  fol ,  par  mois  eft  à  chacun  d'eux  pour  lefdits  trois 
mois  fept  efcns  demy ,  6c  pour  eux  enfemble  deux  cens  deux  efcus  demjr. 
Jttnu  Aufdits  Fourrier,  Médecin,  &à  chacun  defdits  Chapelains  &C 
Trompettes  »  au  prix  de  cinq  efcus  dite  monnoye ,  eft  pour  leldits  trois 
mois  quinze  efcus  chacun ,  Se  pour  eux  enfemble  huit-vingt-cinq  efcus 
dudit  prix.  Item.  A  chacun  defdits  Chanceliers ,  au  prix  de  neuf  cfcus 
pat  mois ,  eft  i  chacun  vingt-fept  efcus  pour  lefdits  trois  mois ,  &  pour 
«nz  deuxtcinquance^uacre  efcus  dite  monnoye.  Itm.  A  chacun  dclditi 

Secrétaires 

(t)  L'année  commençoit  Ion  à  Paquet,  ùafi  le  nioU  At  Février  éioit  1474.  <c  le 
Mon  d'Avril  i  47   quoique  tuât  deux  dons  la  mlaiB  année  >  fulTant  Doae  m^nk**?  da 
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— ^»  Sccrcraiies ,  au  prix  Hc  fix  cfcus  par  mois,  eft  pouclcrdits  trois  mois 
1475.  dix-hnit  cfcus  ch.>lcun  ,  &  pour  eux  deux  crente-fix  efcnsw  Et  poai  cha- 
cun iIcûHts  Miilcrs  (Irvins  A  porter  bagage,  trois  efciis  dudit  prix  par 
mois,  cft  pour  eux  cnicuiblc  «b.:  pour  leldus  trois  mois  deux  cens  ttou 
efcus  dite  monnoye ,  reviennent  tefdites  parties  cnfenible  à  ladite (bnv 
me  de  treize  mille  fcpt  cens  quatre-vitr^r-neuf  elcus  dsmy  ,  defdits  prix 
£<:  monnoye  ,  de  laquelle  lommc  ,  du  prix  de  pour  la  caufe  que  dellus  « 
nous  fommes  conicns  >  &  en  quittons  &  promettons  taiie  tenir  quitte 
noftrcilit  Seigneur ,  fondit  Trcforicr  des  guerres ,  par  Icldits  gens  de 
guerre  tous  autics;  certifions  en  outre  &  atîcrmonscn  noftre  conlcien- 
ce  nous  &  lefdirs  gens  de  guerre  ,  audit  nombre  avoir  continuellement 
cftc  au  fervicc  d'iccluy  Seigneur  durant  lefdirs  rrois  mois  ,  fans  en  ctlre 
partis  :  Tcfmoin  nosicel  &  Icin  manuel  cy-mis  le  dix  fepticfme  )our  du- 
mois  de  loin  audit  an  mil  quatre  cens  foixante-quinzc.  Signe,  le  Comte- 
de  Campobasse,  manu  propria  fcripjit.  Et  fuîU  d'un  Scdtncut  Wr» 
mtilU  viiidant  à  fimpU  qutut  dt  parchtmtn. 

Tiré  d€  fori^ttal ,  itam  ta  la.  Chambre  des  Comptes  de.  IMle^ 

C  C  X  X  X  V  I  I  L 


97  J3e  de  dcpefi  dts  Titres  J^Orang/t  k  la  Chambre  des  Cmpusi- 

Oopî^  fur  T  E  Merci«dy  XXVIIl.  jour  de  Juing  MCCCCLXXV.  Monde  Chan^ 
Totiginal     |  ,  celicr  apporta  en  la  Chambre  de  ccans  les  pièces  qui  enfuivent  : 

•      Premierïment.  Une  Lettre  fjgnce  de  la  main  de  Meffire  Guill.  de 
MSs!deBc-  Chaton,  Prince d'Orcnge,  Seigneur d'Arlay ,  &  fccllcc  dcfon  Sccl  le- 
ihiiiir,  dans  tîxichiic  jour  dudir  mois  ,  par  laquelle  il  confvlTc  devoir  au  Roy  la  fom- 
laBibliocb.  me  de  quarante  mille  cfcus  d'or  ,  à  caufe  de  la  rançon  ,  &  des  dcfpens* 
Al  Roi,  fb-  ic  droits  d'icelle  ,  au  dos  de  laquelle  eft  la  certification  du  dixiefine  jour 
^  tl$^     dudit  mois ,  par  laquelle  appert  qu'il  a  pavé  au  Roy  Icfdits  quaranrc 
mille  efcus  en  la  vcnduion  éc  traniport  de  l'hommage  &  dernier  rclfort 
en  Souveraineté  fur  la  Principauté  d'Orenge,  0c  toutes  les  appartenance» 
d'icelle ,  laquelle  Lettre  fera  cnrci^iflrcc  ccans  ,  ou  Livre  des  Mémoriaux, 
&  le  vi^fffiMJ  d'icelle  baillé  au  Trcforicr  des  Chartes,  pour  le  mettre  ovl< 
Tréfor  defdtte»  Chartes ,  &  Toriginal  envoyé  en  laditte  Chambre  det» 
Comptes  du  Dauphinc. 

item.  A  apporté  deux  inllmmens  originaux  reccus  &  Hgnez  par  No- 
taires Apoftoli(|ues  Se  Impériaux ,  faifanc  mention  de  la  conftitutîon  » 
VCndirioM  ,  ceflion  &  tranfport  que  ledit  Prince  d'Orcnqe  a  fait  au  Roy, 
comme  Dauphin  de  Viennois ,  an  droit  de  iîef ,  hommage ,  lige,  Juri(^ 
diâion  en  Souveraineté  &  dernier  reflbrt ,  au  Parlement  de  Dauphiné, 
fur  la  5^cii:r.curie  Principauté  d'Orcnrc  ,  &  fur  routes  les  Villes ,  Pla- 
ces ,  Terres ,  hommes ,  valTaux  &  Aibjcts ,  appartenances  &  dépendances 
d'icelle,  defqiiels  deux  inllrumens ,  Tun  fera  envoyé  en  la  Clianbre  des> 
Comptes  dudit  Dauphinc, &  l'autre  fera  enrc;^iftré  ccans  oudit  livrcdct 
Mémoriaux,  &:  ce  fait  baillé  audit  Trcforicr  des  Chartes. 

Inm.  Deux  iidrumens  paflez  par  Notaires  Apoftoliques  de  la  forme 
de  l'ommage  fait  au  Roj  for  ledit  Prince  d'Oienge.,  dont  l'un  fera  en- 
voyé 
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vçrvé  en  ladittc  Chambre  cics  Compres  du  Dauplimé,  &  l'autre  cnrc-  

siltré  céans  oudtt  Livre  des  Memociaux  >  Se  baillé  audit  Treforier  des  147  5^ 

Chartes. 

Jum.  Une  Lettre  en  forme  commune  IccUcc  en  cire  rouge  du  Sccl  du 
R07  Daophin,  delà  réception  faite  dudit  hommage  par  le  Koy ,  laquelle 
fera  enregiftrcc  céans  ovu'ir  Livre  des  Mémoriaux ,  &:  en  fera  fait  un  W<tf- 
mus  f  qui  demourra  oudit  Ttclor  des  Chartes ,  &  l'origiiul  envoyé  Cil 
ladiccc  Claambre  des  Comptes  du  Dauphiné. 

Item.  Une  quittance  fij^née  par  Notaires  Apoftoliques  &  Impériaux, 
par  laquelle  le  Roy  confclLe  eftre  paye  deldits  quarante  mille  elcus  :  la- 

auellc  fera  enrej;iftrée  céans  oudir  Livre  des  Mémoriaux  ,  &:  le  vidimus 
'icellc  baillé  oadit  Treforier  des  Cliatces»  &  i'ocigtnal envoyé  cnladiccc  • 
Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné. 

Itim-  Une  Lettre  fcdlée  du  Roy  DaupKin  en  lacs  de  foye  &  cire  verte 
contenant  plulîeurs  grâces,  roncciTions,  aAions  &  privilc^cs  pour  ledit 
Prince  d'Orenge  &  (adittc  Principauté,  &  les  vallaux  &c  lubjccs  d'icellci 
laquelle  fera  enr^iftrée  céans  oudit  Livre  des  Mémoriaux  ,  &  en  i'era 
fait  un  vidimus  pour  bailler  oudit  Treforier  des  Cliartcs,  &  Tociginak- 
envoyc  en  ladittc  Chambre  des  Comptes  du  Dauphiné. 

Fait  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy  noflre  Sire>  à  Fteis  ledit  . 
X  X  Vin.  jour  de  Juingt  l'an  mil  quatre  cena  roisame-quinxe*  Sig^  ^ 

fiADOUlI.L£a. 

jùidos^  tfcrUi 

CerttfiàitioD  fait  par  la  Chambre  des  Conipres  comme  fe  y  ay-  baillé' 

les  Lettres  touchant  l'hommage  de  la  Principauté  d  Orcnpc ,  Ct  aucntr 
dépendances  de  la  matière.  CeJ}  U  Chancelier  qui  parle  ici. 

C  G  X  X  X  I 

ffT  Traité  Je  Tr^€  pour/ijH  années  entre  Edowart ,  Roy  d*j4ngUumi 
^.fis  jiUici ,  d'un»  part ,  &  Louis  XL  Roy  de  Frana  »  & 
fis  jiUUi,  d'aiure, . 

itétM.  Que  le  Roy  Edovanl ,  <juî  (e  quallfîc  Jins  cet  Aùc  Roy  Je  France  &  d'Ang|Cw 
terre ,  pailaac  de  Louis  XI.  ne  le  qualiiîc  pas  Roy  des  Fiau^ois ,  m  même 
Jloy^  aaait  lailcmoïc  Lotdi  de  Inacc 

ED  W  A  R  D  U  S ,  Dei  gratiâ ,  Rex  Francix  &  Anglia: ,  Dominus  ^î'^ 
Hybemiae.  Omnibus  ad  <|uospr3Erentes  Liccetae  noftrat  pervenerinc, 
Salucem  :  Cum  diirus  Chriftianorum  ftarus  crudeli  perfidorum  furorc  i^^'g^pj^ 
cnormiter,  miferabiliterque  in  prxfentiarum  aftlidtus  ad  vecerem  prof- 
peritatis-feliciratem ,  ];l6riofiiniqne  famam^fanâiàs&  maturiùs  reduci 
neque  ac  quàm  Orthodoxa;  Religionis  Principis  pore-u-i'inn  (altem 
majores  vires  luas  vivant  trcii^arum  ,  pacis ,  amicitixque  iœdera  com- 

Snant  &  caritaris  nncalo  (e  invîcem.  copotent ,  comqae  innumera- 
es  bcUonim  cabunitaies»  ineftinubilerquc  Principttnts  atque  corurn 

D  dd  3.  J^omtniis- 
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^SSS?  Dominiis  &  ,  fubdicis  pacis  ôc  amicirue  falices  func  «veatas.  Notnni 
i47  5*   fàcimas,  quod  cum  illaftciffimo  RttiKÏpe  Iiubvico  Fcands  »  œnfan* 

guinco  noilro  cariirimo  innuimas ,  coutraiiaius ,  pcrFccimus ,  convenir 
mus  »  conclulîmus  &  appunâavintiu  >  8c  par  przicntes  iniimis ,  con- 
ttahimus  ,  perficimos  «  convenimus ,  concladimiu  0c  afi|Kinâanius  bo« 
nas»  fincera-v ,  ver.is  ,  firmas  &:  pcrfcdns  treiig.is  guerrarum,  abftincn- 
das  »ligas  >  iniclligentus  6c  contcsdcracioncs  intcr  nos,  rcgnum  nollrum 
Anglîx ,  pacrias  Ôc  dominia  noftra  >  hzredes  ,  ruccelforcs ,  vaifallos  » 
fiibdiros  pixfcnrcs  &:  futuros  ,  alLigato<;&:  confidcnrcs  noftros  quofcum* 
que,  qui  in  ipiîs  trciigis  vcUntcumprclicndi ,  &  przfatum  fcrcniUîniuia 
Pcincipcm  Ludovicum  Francbe  ,  confan^uinenin  noftram  cariffimom» 
*  parrbs  &  dominia  fiia  ,  hxrcdcs  ,  fiiccclîores ,  va(Tàl!os,  fubdico*:  pras 

ientes  &  fucuros,  ailigatos  &  fœderatos  iuos  quolcumque*  qui  in  cis 
eriam  treusis  velinc  comprehendt  per  fqitem  annos  i  data  prxfenciutn 
p:oximb  futuros  duraruros,  modo  &:  forma  in  arriculis  fctt  capitulis le« 
.quentibus  contcncis,  quorum  tcnor  fequicur  6c  ralis  cil  : 

In  primis  quod  bonc ,  fincene ,  ycrx ,  fîrinx  Se  perfeâae  (inr  &  invio<« 
labiliter  habcnnir  rreu  .'.r  -guerrarum  abftincntix,  ligac  ,  inrclligenriz  0C 
confœderationcs  intcr  didos  potentiifimos  Am;liz  &  Francix  l'rincipes^ 
pâmas  Se  dominia  fua  quzcumque,  hcredes ,  uiccefTbres ,  vadâUos  >  («b» 
aitos  pTxCcntesSc  futures,  ailigatos  8c  confrderatos  utriufquc  eorum, 
qui  in  ipds  treugis  t  uc  przmicticur ,  comprchendi  voluennc ,  necnon 
inrer  inclitiflima  Francise  &  Anglic  Régna  ,  per  terram  «  mate ,  pornis 
maris  de  nqu.T  dnlccs ,  &  qu.x  aiâx  trcugae  ,  guerrarum  abftincnriîe  ,  11- 
confixderationcsincipiant,  quod  ad  Principes  antè  didos  6c  eo« 
lUtn  patrias  »  dominia ,  fabdicos^  vaflàilos  ab  hac  die ,  &  q6o  ad  die* 
toram  Principum  &  alrerius  corum  ailigatos  8c  confœdcratos  à  tempoce 
qah  Ce  declaravcrinc  in  di&is  tieuj^is  comprchendi  velle  »  ôc  ipfa  decU- 
racit  t  ante  diAfs  Principibus  norificara  fuerinr  >  fie  ramen ,  quod  ipfi 
alligati  qui  in  ipfls  treugis  vclint  comprchendi  ralircr  fc  déclarent  Pnn- 
cipi  cum  quo  confcedcranrur ,  ac  ipfe  Piinccps  cui  Cic  declaratur  altecî 
Principi  fais  Lirteris  patefaciat  innra  rres  menfes  poft  datam  pnEfisntit* 
mm  pri->ximo  fequenccs  ,  8c  qui  adhuc  eodem  die  durent  ufque  ad 
finem  leptcm  annorum  lequcntium  inclufivè»ficque  âniant  in  viccûmo- 
nono  die  menfis  Augufti  poft  folis  occafum  efaldem ,  diei  qui  cric  îa 
anno  Domini  milIcHmo  quadringcntefimo  oiflo^efimo  fecundo. 

lum.  Çiuod  durante  diâo  Tepteanio  &  treugis  pra:diâis  bella,  guerre 
6c  hoftilitates  qwecvmqae  inrer  pratfïros  Angliae  8e  Francis  Â-mcipes 
utriufquc  eorum  h^rrcclL-s ,  <Licceirorcs  ,  vafTillos,  fubdiros  &:  confa-dc- 
ratos  quofcumquc  >  qui  in  ipfis  treugis,  uc  prsmittitur ,  velint  compte- 
bendi ,  necnon  intcr  diéfca  inclitiffima  Anglic  &  Franciae  régna,  panria* 
&  dominia  fua  qu.rcumqueQhiqueloctmunpectenam»  maGc&aqnat 
duices  oronino  celfabunc. 

Ittm.  Omnes  6c  finguli  ntriufqne  diâomm  Principam  aique  «oran 
SflttgatoruiH  ii>  his  rreucis  comprcbcnforuin  va(T>\lli  8c  fubditj  ,  Gvc  (înt 
Principes,  Archiepilcopi ,  Epifcopi,  Duces ,  Comités ,  Barones ,  Mcrca- 
'  tores  ,  ant  cttjnfvis  fucus  conditioniive  exiftant  durantibns  treugis  » 
.autè  diâia  ubivis  locoram  fefe  mntiiif  officiis  prote^oannit  Ôc  honeda  • 

aâiciftionfi 
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flffeâione  pectnâenc ,  pofllncque  libéré ,  tacè  Se  fecurè  abfque  altcnus  ^^^S 
cujuflibet  tnbdicocaiii  otfeofa  »  fea  impeditnenco  ubique  pcriuftrare  I47S« 
Kcnun  ,  per  mare  navîgare  hinc  indeque,  ad  porciisdominia  &  diilric- 
Itts  quoitcumque  ucriulque  ipforum  Principum  cicra  &:  ulua  maïc ,  «iuni 
«Muen  waaaà  ultra  namemm  nrmatorum  cenmm ,  fimal  non  excédant , 
acccdcre  in  cifque  qnanclui  vclint  morari ,  mcrcari  merccs  ,  mcrcimcv 
nia»  arma,  jocalia  qux^  unique  emere,  vcnderc  ut  eis  pl.ucc  ab  illi.  . 
ne  ad  pactes  pioprias,  vel  alibi  libère  quoriens  duxerint  abcundum, 
abirecum  fuis  aut  coniludbis  ,  vel  commodiitis  navi'^jis.  plaultiis,  vchi- 
culis  ,  cquis  ,  armacuris ,  tnccciiuoiuis ,  bonis  (5c  tcbus  iuis  quibulcum» 
que  abfque  uUo  impedimenco  ofFenfa,  arreflacione  »  ratione,  marce 
contra  marce  repraîr^Iiamm ,  aur  ali.i  rcftitutione  quaciimqiie  ram  in- 
terra ,  quam  in  mare  &  aquis  dulcibus  qiiemadmodum  patriis  in  pro 
priis  hxcomniafàcerent».auc  eis  eafacerelicetec»  itaquod  nuUo  ali»- 
ulvo  conduchi  gcncrali ,  aut  fpeciali  indi  ',canr. 

Jecrn.  Quodomnia  munera  live  oncra  ab  aliquodidtorumPrincipiim, 
in  cnjufvis  eonim  parriarum  <îve  dominorum  parcibus  à  duodecim  annis 
cirra  impofita  mercaroribns  &c  fitbditis  alteiiiis  Principis  noriva  pœnirus 
excin^finc  &c  rcjc(!la,  &  quia  talia  &  conCmiilia  duraiicibus  his  creu- 
gis  â  modo  non  miponantur»  falvis  tamen  femperquo  ad  alla  omnibus 
rci^ionum  ,  urbium  &  locorum  aliis  legibus  Cs:  coinuetudinibusquibus.' 
nichii ,  quo  ad  coruni  jura  pcr  DrxmiiTa  ccnfecur  dero;;atum. 

Item.  Quod  Ci  infra  diâos  (eptem  annos  durantibus  ,  ipHs  treugit 
aliquid  conrra  vires  &  cfFectus  carumdem  rrcuqariim  &  abftir.cnriariini 
euerrarum ,  per  terram ,  mare ,  aut  aquas  dulccs ,  pcr  aliquem  ipiorum 
Erincipum,  neiedes,  fucceflbres ,  fubditos ,  vadalloSy  anc  antgacoc 
utriuuiuc  corum  in  his  trcui;is  comprchcndi  fc  vclle  ,  iir  prxdicirtir, 
déclarantes  tuerit  attemptatum,  adtum  aut  gcftum  ,  oiia;  omnia  lie  at- 
remptata  per  confecvatotes  ipfarum  treugarum  ,  ab  ipns  Principibus  fea 
faltcm  à  Principe  eorum  >  (èc  damnificanrium  nominaros  infra  mcnfcm 
poft  requilitionem ,  fuper  inde  eis  faâam}  unacum  cvpciids  iîc  dam{>> 
nificati,  auc  dampnificaronim  reftaurentor,  refîciantur  &  reparenrory 
/îcquc  proprcr  nulla  durante  harnm  treuparura  tcrinino  in  conrrarium 
attemptata  ,  hxc  trcugx  rumpantur  ncc  cermineninr  »  fed  in  fuis  viribus 
«tqne  ad  finem  diâorum  feptem  annorum  permaneant ,  &  proipfisae- 
tcmpratis  folum  modo  ponîantuc  ipû  attemioantes  &  dampniiicantes,  8e 
Bonalii.     .  ' 

Item,  Pfo  natnra  8c  inviolabili  harum  treugarum  ,  abftinenriarum  >  • 
gucrrarum  ,  ligarom  &  confœdcrationum  obfervantia  &  confcrvationc 
eleâi  ôc  nominati  Tant,  ex  parte  fcrcnitllmi  Principis  Angtix  Kcgis  con- 
fervatores  cariffimi  fratres  fui  Dux  Clarencix  &  Oux-Gloceft.  Cancd-- 
lai  ius  Anglia:,  cuftos  privaci  figilli ,  Se  endos  quinque  portum  in  Aa- 
gliâ  &  prxfatus ,  (îve  locunuenentes  dicli  Régis  Çaleiii  pro  rempote 
exiftentes}  Se  ex  partè  didli  illuHriflîmi  Francix  Principis  carilTImus  vit  ' 
frarer  Se  confanguincus  fivc  carilTImus  Cornes  dcBellojoco  »  8c  Johanncs 
BaAardus  de  Borbonio ,  Adnnraldus  Francix. 

Quiquidemconiètvatores  dictorum  Principum  acutriufq. eorum  &  dun, 
aac  unuseonim ezxNUteialtem Principis fubdiioram damppificantiuni (î 

qui. 
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qui  fint  fie  noniinaci»  nominacufve  âuâoricatein &  poteftacem  lubeaÂt  êC 

habeat ipfosdanipnilîcantes  piiqni'jndi  irremptnra  5c  dampna,contravircs 
illarum  ticugai  iiin,Uldta  una  cum  cxpciUis  dampnibcacorum  rccincndi  ôc 
teparandii&  fi  continuât  ipfos  confetvatores»per  ipTosPrinctpeStUC  pne* 
mitriiiir  ,  nominacos  fiipcr  rcformationc  aliquorum,  dicVorum  ,  attcmp- 
tatocum  fore  dilcordcs  Ôc  iiucr  cos  iiipcr  inde  concordarc  non  valences. 

3UC  eo  tune  caafa  iUa  referatuc  confilio  Principis  rubcUconun9  fie 
ampnificanriiim  ,  aut  Ci  opus  fit,  utriufque  Princîpis,  dum  tamcn  caufa 
illa  lununaric  de  piano  coiani  eis  examinecur  &  felici  fine  termi- 
oetur. 

Jtem.  Qnod  in  pra-fcntibus  treugis,  abftinentiis  cuerrarum  ,  ligis  & 
confocdcrationibus  comprchcnd.mtur  alligati  ôc  confoedcrati ,  hinc  indc 
poflea  nominati ,  fi  in  cis  comprchcndi  vclinCt  videlicec  ex  parce  fere- 
nillîini  Principis  Ani^lix  Re;^is  ,  rcrcniirimus  Princeps  femper  Auguftus  , 
Rex  Ronianorum  ,  Rex  CatlclLv  &  Lcj;ionis ,  Rex  Scotix  ,  Rex  Portu- 
galiîE,  Rex  Jerufalcra  &  Sicilix,  citra  farum  ,  Roc  Anaçonîx  ,  Rex 
Sicili^  )  ultra  fartun  ,  Rex  Dacix  ,  Rex  Ilungaiix,  potcntiilimiqiic  Du- 
ces  fiur^undia:  &c  Dritannix,  nccnon  Communitas  &:  Sociecas  dclianfa 
TcttComca  ,  ex  parte  didi  illuftrinimi  Principis  Ftancix  Romanorum 
Imperator  ,  facri  Impcrii  Elcdorcs  ,  Regcs  Giftcllx  ,  Lcgionis  ,  Scotiar, 
Dacix  ,  Jerulalcin  Se  Sicilia; ,  ëc  Hungarix  ,  Duces  Sabaudix  >  Medio- 
laiii>  Janux ,  Se  Lorliaringix ,  Epifcopus  Metenfis  »  Domini  tC  Qoa^ 
munitas  Floceiuw ,  Domini  6c  Communitas -de  fieciue  »  eotUm  con* 
fa-detati. 

.  Item.  nU^e  Li^a  altx  Alamanix,  ôc  îlli  de  patria  Leodienfi  qui  (ê 


neantuc  dedarare  Principi ,  cum  quo  conrocdcrantur  (c  in  his  trcugis 
vdle  comprciiendi ,  fi  in  eis  comprchendi  velint ,  &  idem  Princeps 
teneatuc  alteri  referre  Principi ,  ut  prxmitritur ,  infra  très  mcnfes  pro- 
ximb  ,  pod  datain  prxlentium  fcqucntes.  Quas  quidem  trcugas  Princi- 
pes antcdi£ii ,  &  eorum  ucerque  promifêram  &  promific  in  verbo  Prin- 
cipis i5c  bona  tîilc  juxta  vires  manutcnere  ,  &  invioiabitcr  cbfcrvare 
obicrvarique  lacère.  In  quorum  omnium  &c  iingulorum  ,  promillbrum» 
que  fidem  &  teftimontum ,  hi«  prcfentibus  Lttteris  noftru  {>atentibus 
manu-propria  (ubfcriptis  ,  magnum  fîgillum  noftrum  apponi  fecimiis. 
Datum  in  Campo  noilro  propc  civitatem  Ambianenl'em  vicefimâ-nona 
die  menlîs  Augufli ,  anno  Domini  millenmo  quadringentefimo  lëpai*> 
gefîmo  quinro ,  &  cegni  ooMdecimo  quinto*  Sic J^gaatttm  EDOWA&n. 
Per  ipfum  Rcgenu 
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47  Obligation  tbi  Roy  Louis  XL  dt p^ytr  cinqitantf  mille  tfau  Jtor 
par  an  au  Ray  ^Ai^^luam, 

LUDO VICUS,  Dei'oratiâ ,  Fnncoram Re«î Univerfis  fMafenies    Tiré da 
Littcras  infpcduris  ,  faliucm  :  Nouim  facimus  qiiod  concellîmiis  ,  |2l'*îîîul!Î* 
I>ioiniliinus  &  obligavimus  nos,  &  per  prxientes conceditnus»  promit- 
riraus  &  obligamus  nos  folvete  &  realiter ,  &  cum  cfFêftu  deltberare  in 
clvirarc  LoiuToniarum  in  Aiiglia  ,  illuftrilîïnio  Principi  Eiîwnrdo,  eacîetn 
gratiâ  Anglia:  Regi>  conlanguinco  noitro  cariilimo>  hngulis  annis  vica 
utÔM^tiae  noftram  dmante  qainquaginta  mtilia  (cacornm  y  ftib  mo<io 
forma quz  fequitur  :  videlicec  folvemus  t^*:  dcliberav'unus  folvere,  &  ■ 
deliberaci  fademus  eidem  coni'anguineo  ndtio  Kegi  Anglix ,  in  civiu- 
te  Londonianim  viginci  quinque  niillU  fcntonun  auri  valoris  &  eftima-  - 
tionis  prxdiâi  in fcfto  [  Pafchjc,&viginti quinque  nlia  millia  fcutorum  ]  Ceqnlcft 
cjuldem  edimariunis &; valoris>in  ioco prKdiâo in fcfto  fanâi  Michaelis  Jd  «m». 
Aichangeli.ex tune  proximo fequencific  itc de  anno  în  annnm  {otvemus  &  deox  cro- . 
dcliberabimus  folvere,  &  dcliberari  facicmus  didlo  conlanguinco  noftro  chcts  man- 
loco  &  cetmiois  praefacis»  viea  utriurque  noftcum  durante,  quinquagin-  que  daat  la^ 
ta  oiUlia  fcurorom  anri  Taloris  anrediâi  ad  diâos  dnos  Pafchs  &  copupuia 
fanâli  Michaelis  fingulorum  annorum  termines ,  pcr  a'qnales  ut  prxailt-  ^^ku. 
ticuc  potiiones.  Ad  quamquidem  foluiionem  âdchtet  &  iîrmitec  ûn-.^ 
gnits  annis  ,pec  nos  ne  pnererrnr,  vira  utriurque  noftrAm  datante  «onri- 
nuè  faciendam  protnittimus ,  aftringitnus  &  obligamus  nos  bona  fidc 
^  in  vecbo  Régis  »caâis  ruperinde  facro-ianûis  Evangeliis  ^  hxredes  > - 
«xecttcoiet  &  fucceflbtes  noftros, Reonum ,  Provincias ,  Dommia  firb»-* 
na  noftra  prxfentia  &  futura  ,  fingulos  fubditos  noftros,  arque  eorum 
bona  ubicumque  fuerint  tepecta.  Et  ad  omnium  &  iinguiorum  praemir- 
ïbrufli  (êctttiofem  obrerrantîam  obli^abimus  nos  «  fub  pœnis  Camene 
Apoftolicx ,  &  pcr  obligationcm  de  nifi ,  ac  infuper  pcr  prcrfcntes  pro- 
nucàmus  &  obligamus  nos,  quod  procurabimus  &  i^iemus  rocietatem 
é/L  ibcios  banci  de  Medîcis  «  pro  aniediftis  quinquaginta  miIKbas  fcnro-  ' 


noftro  ,  pr;cftari  figillo  plumbeo  municum  fumptu  &  orc  noftro  impe-" 
crari  &  obiinere  »  ipfique  fcrcnif&mo  Reei  Anglix,  cicca  fcftumPuci-* 
ficarionis  Beatas  Marix  Virginis  proximè  rarumm  in  Angliâ  deliberare  »' 
dcliberarive  realicer  faccrc.  Qux  omnia  &  fingula  pr^mifTà  Scdis  Apo- 
fiolicxaaâoritateconficmennii,appoûtis  pcnis  intetdiâi  in  Regnum, 
Previncîas      Dominia  iioftra  antediâa  araue  excommnnicationis  in 
pcrfonam  noftram,  fi  omnia  &  fingula  promilia  ,  ut  pra.'farur,minimè  fi:r-  • 
vaverimos  &  pet  imslevenmus.  Ia  cjuotum  omnmm  &  fingulorum  j  ' 
pMBiidôniiii  idem  K  teftiraomum  his  prxfencibus  noftris  |iatentibai* 
mana  ptOfiria  rubfcripcis  magnum  figilium  noftrum  apponi  fecimus.  ' 
Datmn  in  ci?itate  noftca  Ambianeolî  >  vigefimâ-nonâ  menfis  Augufti, 
TumIJL  Eee 
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 «nnoDomini  millefîmo  quadringentefîmo  fcptuagefimo-quinto ,  6c  regnî 

g^y.j.    noilri  deciino  tjiiinro.  Lovs. 

£t  Jur  U  nply  ejl  ejcrit  :  Pce  Rcgem  »  Domino  Duce  de  Bocbonio  » 
Epifcopo  EbroiceRfi ,  Adiniral<lo  Francùe  »  Domtnus  <lu  Lode  »  Gqber- 
natorc  Dciphiiiali ,  de  Sando  Pcrro  »  de  ArgeDCOnio  »  de  Bofchagio  »  9C 
aliis  prxfenubus.  Db  Chaumont. 
SctUi  du  grand  Sctm  de  cire  jaune fur  douià  fueut  de  parchemin, 

C  CXL  L 

97  Traité  de  eonfiderauon  entre  Louis  XL  &  Edoward  Roi  ^AngUurre, 

Fromettent  ,1*.  Que  H  l'un  d'eux  é'olc  chaiiTc  de  fou  Royaume,  il  fera  refu<laas 
toEnsde faute,  &  fecoucu  pour  le  recouvrer. 

S*.  De  nonmer  des  CommiiTauei  ûic  k  £ùc  des  womojttt  qui  doiva»  afoix  coiti» 
idlfeAÏTeiiieBC  dans  kurfiiîn  Etats. 

}•.  QiickPciaceCbades»  filsdcLodsXL  éponftca âne 6lk  d'Edovasd» 

1W  ^       DV ARDUS,  Dei  gntii  ,  Rcx Francix  &  Angl« ,  &  Doroinui 
îi^rAwl^        HibcrnÎKtUniverfis  prifcntcs  Litreras  noftras  infpcâuris,  Salutein  : 
IcGnad.    ^^"^      inter  fecundns  nihil  prxcioûus  ,  nihil  dignius ,  auc  pace  lauda- 
bilius  exiftimatur ,  quâ  cives  vigent,  Principes  honorantuc  flc  fubliman- 
cor ,  jaâaris  atqœ  calamicacibi»  préffi  enguntur ,  innamecaquc  bou  à 
pftCQ  profidantar  \  notum  facimus  quod  imminentia  iiidancts  remporis 
COtins  Chriftianitacis  perfidorum  rabie  >  Turchorum  pericula  &  difcri- 
ivina  matarè  contemplantes  cum  feraiiffimo  PtÎDcipeLitdoivkoFnàd»». 
■  cpnfaneuineo  noftro  caridîmo  amicirtam  ,  ligain  ,  intelligcnrias  ,  arque 
confvBaerationeni  inivimus  >  concraxiraus  y^pcrfecimus ,  conduûmus  & 
contraximiu  »  &  per  pnefeniei  ininuis  modo  &  forma  qui  in  acdoilit 
(équuntur  contentis ,  quorum  renor  fequirut  &  cft  talis  : 

In  primis.  Quod  iuter  illudrinîmum  Pcincipem  Auglix  Regciu  &  f»- 
reniffimain  I^nocipcin  Ludovicum Francis •.confangulncum  vasmcmî' 
fimam ,  vera ,  fincera  &  pcrfcdb  (\x  amiciria ,  à  data  prxfcntium  viti 
ntriurque  eorum  manente  duracura,  (îcquequandiu  vixerinc  guerrx,  bclla 
êc  hoftilitates ,  inter  eos  omnino  cd&bont ,  inÀ  9c  benivolenrà,  9c 
anore  fe  &  fua  mutuo  pectradbbunt. 

Item.  Quod  praffatus  iiluftriilimus  Princeps  Ludovicus  Francix  in  8c 
fldvcrfus  fubdiros  Régis  Anglix,qui  eum  armisinvadcocdeinRq;nofuo' 
Anglix  Parriis  &  Doniiniis  fuis  rebcllionem  facient  >  eum  fuccurret  Ac 
ji)vabit ,  &  pariformitcr  reremiriinus  Rex^  Anelia: ,  in&  adverfus  diâi 
confiuiguinei  fui  Francix ,  qui  eum  armis  invadent ,  &  iu  Puriîs  Do* 
miniis  fuis  rebcllionem  facicnt  eum  fuccurer  &  juvnliir, 

Jrem.  Quod  ncucec  didorum  Anglix  &  1  rancux  Pnncipum  auxiliura 
te  juvanea  eomm alterius  fubdiris  ad  eoi  um  Principera  armis  invaden- 
dpm  &  guerram  aperram  in  fuis  Parriis  &  Dominiis  advcrfus  eum  fa- 
ciendum  nullorenus  iinpendec  &^  çrzftabic ,  ncc  taies  fubditos  (te  inva* 
dentés  in  alterius  Piinc^piiqudicnimiBejiuFiaKUtft 
t«bit  &  fiiftiadMC 

lum» 
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lum.  Si  continuât  aliquem  di^korum  Pcincipum  doio ,  calliditate  dc  ■_ 
inobedientii  fubdid  fabdiioramve  alicojns  cor  a  m  i  Patriû  8c  Do.  1 47  5. 
miniis  fuis ,  qiiod  Deus  avertat,  cxpelli ,  alteriufiiuecorunidem  Princi- 

{>um  partes  propcet ,  ejus  fuccurl'uni  pctece  ,6c  de  cjus  ope  atqae  amw 
k)  ipTiim  reqnirere  interpellareque ,  eo  ranc  ipfe  fic  .requifiras  6c  in-*  « 
tcrpcllatiis  ipfum  Principcm  fie  expulfum  omni  cum  humanicarc  reci- 

Îiiec  &  eum  atque  luos  juxca  vires  luis  faculutibus  Tuftinebic  feque  6c 
OAt  ne  in  ftanim  propriura  6c  priftinum  reponatm*  8c  reftituanir»gtter- 
nm  apertam  fjciencio  in  omni  c!iligentiâ&:  atfc6bionc  exponcti 
^  litm,  Quod  neutec  diâocum  Principum  aliquas  ligas  feu  intelligen*  - 
rias  i  modo ,  cum  aliquo  alterins  eonun  confsderato  èc  aliigaco  concra- 
hec  &  ficicc  nifi  prlùs  ipfo  Principe ,  cnm  quo  lie  oonfoBdencar  Tuper 
inde  conlulco  6c  hoc  confeaciente. 

Item.  Qaod  infra  annum  i  datam  pnefencium  per  antediAot  Pcmci-' 
pcs  nova  (latuerur  dieca,  in  qua  eorum  Icgati  &c  dcpucatiialempeconis 
ëc  moneue  uuiurque  Regoi  Aoglix  6c  Fnmcix  zHimationeni  9c  valorem 
apponant  dcftanunc»  quo  ipfa  régna  «Uâonimqtte  Pdncîpam  fnUici 
cxindc  magisludnindace»  te  ad  omne  eocom  boonm  mUint  pcoipenn 
valeanc. 

/ftifi.  Cafu  quod  aliqnid  in  hac  amidtU  in  pneTeadanim  eontennim  - 

infringi  à  modo  conringat  ,  quod  ea  proprcr  przfata  amicitia  intcr 
diûos  Principes  uc  prxmitcituc  contra  diâam  amicitiam  >  ùc  anempMta 
namriori  modo  quo  fierî  pocerit  reparencur ,  8c  m  ftammdebitiimfe: 
ducmnir ,  ipfà  amicitia  in  fuo  robore  8c  affeûu  femper  permanente. 

Juoh  Ad  inviolabilem  di£be  amicitis  obfervanciam  ioter  Principal 
«ntediâos  promifltim  •  conventum  •  concordatiim  8c  coodnltim  main* 
roonium  contrahetur  inter  illudriOTimum  Principem  Karolum  di£bi  po« 
tencîûimi  Principis  Franciz  filium ,  6c  fereniifimam  Oominam  Elifabedi 
'difti  inviftiifîmi  Regîs  Angliae  filiam ,  cnm  àdvannos  nubiles  pcnrenc» 
rinr.  Se  quod  idem  illuftrinîraus  Princeps  Dominas  Ludovicus  Francix, 
ipfam  Dominam  Elifabeili ,  à  Regno  Andiz  pro  folenranifacionc  ejuC- 
aem  matrimonii  in  partes  Francix  fumptmus  6c  expenfis  ejtt((lem  Prtn* 
cipis  Francix  honorince  conducet  conducive  faciet ,  ipfamquc  ad  Texa* 

Sinta  millia  librarum  reditus  annui  in  aflieta  fecundum  conruetudinem 
.egni  Franciac  annuatim  dotabii.  Et  quod  illa  dos  affignerar  8c  derax 
eidem  Dominx  quamprimum  ipfa  ad  annos  nubiles  pcrvencric-,  6c  Gi 
€ontin|ac  ipfam  Dominam  Elifabeih  ante  contradhun  ut  przmitticut  ma* 
crtmoniom  antediéhrrn  ,  quod  Deus  avertac ,  decedere ,  quod  tune  inter 
ipfum  Principem  Karolum  &  fereniifîmam  Dominam  Niariam ,  aliaoi 
1  upradiât  Régis  Anglix  Bliam ,  mairimonium  contrahetur ,  ipfamque  i 
Regno  Ançlix ,  inter  partes  Francix  fumptibus  ipfius  Principis  Franciz» 
Principes  in  verbo  Principis  &  fidc  prxftiram  promiferunt  &  iircrque 
coruni  promifit  omnibus  fuis  viribus  fuas  apponere  manus  adjuuâas 
ÔC  cum  effedu  fuos  ad  hoc  continué  impendere  lal?ores.  In  quorum 
omnium  6c  (îngulorum  pr^mifloram  fidem  6c  teftimonium  his  noftris 
i>rxfentibusLitteris|)atentibus,  manu  propria  fubfcriptis ,  magnum  (igil- 
lum  noftrum  apponi  fecimus.  Datum  in  campo  noÂro  prope  civiratem 
Ambianenfeaii  vigefimi-nonâ  die  neofis  Augufti  >  anno  Domini  mille- 
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iîmo  quadrinjgentefimo  reptuagefimo-quinto  ,  &  regni  noftii  dectitK^* 
^  '      quintow  SU figaoum  >  Eooward.  Pcr  ipfiim  Regem ,  Mok-tom. 

C  C  X  L  I  I. 

*  fjf3'  Traite  en  for'fit  de  compromis  entre  Us  Roys  de  France  &d' Angle' 
terre  ,  par  U^ji.d  ils  éiiibujjcni  pour  jtrhitres  de  tous  leurs  diferens  le 
Cmrdmal  de  Cantorbery  ,  oncle  %  &  U  Duc  4^  Clarence  ,  jrere  d'£- 
dowart  y  Roy  d'Angleterre ,  d'une  part,  &  rArchcyejljue  de  Lyon  & 
Jehan  ,  Comte  de  Dunois  ,  d'autre  part  ,  pour  Louys  XI.  qualifié  dans 
CjiSê  t  Prince  de  France  ^  pour  Urauntr  dans  trois  ans  IcfJus  dtfferens, 
&  s*M  tenir  à  leur  dccijîon  fous  peine  dt  trois  mille  ejcus  ,  &  jcra  payé 
au  Roy  d'Angleterre  une  jomme  de  foixarue-quin^e  mille  ejcus  ,  moyen- 
nant  laqutUt  tl  ruirtra  fin  urmU  €U  Ai^turrt ,  &  donntra  ofiagts  qui 

llcft  dit  que  cette  Ctuute.ft  la  dem  précédentes  ont&é  apponéescn  la  C^aaibn 
des  Compiei,  yoacyêtiecnt^iftiéGsfc  cemifcsauTtéiocdcsChaini. 

Tiré  des        D     A  HD  US  »  Dei  gratiâ  ,  Rcx  Francix  &  Anglix,  Rex&  Domi- 
Recueik  de  JÇ<       Hiberniae  :  Univerûs  &  GnguUs  ad  quotum  nocitiatn  prxfences 
M.  l'Abbé   Litterx  noftrx  pecvenerinc ,  Salucem  :  Cum  intcr  pocenciifimos  Fran- 
Xs  GnmL  curum  ,  Anglorutnque  Principes  calamitofa  retroaclis  tcmporibus  » 
hella«  ccdcs,  inmimeraque  dilcrimiiia  ail  dampaa  lubditorura  eoram 
immenfa  enormeque  univei£e  telîgioni&Chriftianx  difpendium  >.haâe- 
nus  aûa  fuere  >  aux  &  maturins  &  fanâius  netiueiint  teraiinari»  quam. 
ut  eorum  lites  débite  cedanrar  ,  atque  fua  cuique  jura  rïtè  exanunaca. 
tribuancur.  Hinc  eft  igitur  quod  nos  Chrifticolarum  fanguinis  etfunoneui 
viiare  omniope  anhelantestluraquc  noftra  potius  aliorum  laudo  &  arbi- 
tcio  >.  qnam  ctuentx  cnGs  formidine  obcinere  cupientes  ,  cum  illaftrilll- 
■ko  Principe  Ludovico  Francix  ,  confanguineo  noftro  >  perfecitnus  ». 
cooventmus condufimus  &  appunâaviinus  »  &  pce  pnefentes  perHci-* 
mus  >  convenimus  >  condudimus  &  appunûamus  ca  oninia  &  £ngii« 
la  >  qux  &  prout  in  articuiis  &  capitulis  lequentibus  contincntur» 
In  primis ,  confentimus  »  volumus  ,  convenimus  &  appunâanioi» 

Î|Uod  omnes  lites  ^  queftiones ,  qucrcLx  &  dcmandx ,  peudentes  in  prx- 
entiarum  .  .  »  inccr  nos  &  cundcm  confanguineuox 

Doftrum  Francix  ancedidum,  in  reverendifEnnimPiBtremTbomam»  Ar> 
cbiepiTcopum  Omtuarienfem  ,  Cardinalcm  avunciilnm  ,  &  cariflîmum 
frairem  noftrnm  Gcorgiuin ,  Duccm  Chucncix,  per  nos ,  &  ex  parte  nof- 
tra &  reveien«U0îiinimPlK[rcm  Karolum,Archiepifcopiim  Lugdanenfem*. 
&  Jobannero  ,  Comitem  de  Dunefio,  pcrdidum  confanguuieum  nof- 
,  tnnn  ,  ex  parte  fua  arbitres,  feu  amicabilcs  compoiltores  in  bac  parte 
nominatos  &  eleûos  Cnppouancur  &  compromittantur ,  Hc  qaod  (\  con- 
cingat  aliquem  >.vel  aliquos  diâorum  arbirrorum  decedere ,  aut  adverlâ. 
laborare  valetudine ^  quo  minus  didarum  litium  exjininacioni  commode 
vacare ,  valeacauc  valeanc ,  alius  feu  aliiin  ejus  corumve  locum  pcr  nos», 
fi  de  aoûns  >  aac  pnedifibim  cooiàoguinea&i  noftnua  £  de  fuis  (înt  > 
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tlejwientnr  9c  fabcogentar.  Danres     concedentes  eifdetn  atbitris  po-  — 

tcftatcm  &  auâoritatcm  ipfas  lires  &:  qudlioncs  ,  à  da:à  prxfcntium  147^. 
ufque  ad  très  annos  pioximos  fucuros  iocUtûvc  «  coinponendi»  dcciden- 
Â.  K  cerminandi ,  promittentes  te  obligantes  nos  ftarelando  >  aibitrio  & 
détermination i  corum  arbicronim  ,  fuper  pixmiflîs,  fub  pœna  trium  tnil- 
lium  fcucorum,  ab.co  qui  diâo  eoium  iaudo  >  non  ftecerit  obftempe- 
tuiii  in  fine  dtâonim  criam  annornm  folvendoram ,  &  <)aod  iidem 
oibicri  »  aur  loco  corum  y  ur  prxminitury  deputaci  &  fubroi^^n  primo  co- 
lam  nobis  in  AngUâ  >  pro  ipfacum  decifione  licium  citra  feftuin  Pafclix 
proximb  farurum ,  &  depoft  coram  diâo  confanguineo  noftro  in  Fran- 
ciam  cicra  fcftum  fandki  Michaclis  ArchangcU ,  extunc  proximb  futu- 
«un  convenianc ,  atque  noûia  ipûufque  jura  dcbitè  exaininenc  &  felici 
oamice  cerminenc 

lum.  Volumus »  promimma$,convenimas  &  concludimus  quod  poft- 
qnam  reccfierinius  a  prxfaco.  confanguineo  noftro  Francia;  >  fcptuaginta 
quinque  millia  fcucorum  >  auri  uno  quoque  corum  criginca  cres  magnos 
ubos  valence  »  auc  pnediÂam  fummam  in  alia  legali  &  bona  raonera 
tanci  valocis,qaodex  tune  omni  convenienci  maturitate ,  &  cum  effeâu 
exeicicnm  &  aimatam  noftram  ^  ouam  hic  nunc  nobifcum  habemus  abf- 
que  fcaade  in  Angliâ  retrahemus  a  guerra  contra  didum  confanguineum 
noftrum ,  Se  cjus  lubdicos  omnino  cédantes  >  nuUam  civitarcm  ,  villam 
aut  caftrum  regni  Francis ,  in  noftro  diûo  regreflù  modo  hoftili  capien- 
do»  &  ad  opiis  noftrum  rctinendo  ;  dedimufque » proinde  in  oofides 
Dominum  de  Hobland  ,  &  Johannem  Chery  noftros  armigeros  pro 
lempoce  noftros ,  qui  apud  diâum  confanguineum  manebunt ,  donec  & 
quo  ofqne ,  nos  cum  diâa  majori  parte  noftne  ai;(nat£  in  Anglia  fueci- 
mas  »  ex  nmc  ipfi  obfides  exinde  acquitentur  &  deliberencur  adeo». 
vt  partes  fuas  proprias ,  Mit  alibi  libéré  at^redi  jpoterint  &  valeant.  It> 
quorum  omnium  &  fingtdorum  pnemifîôrum  bdem  Se.  teftimonium  , 
&c.  Datum  in  campo  noftro  prope  civitatem  Ambianenfcm  vigcfîmâ- 
nonâ  die  menHs  Augufti»  anno  Domini  milledmo  quadringcnteilmo 
reptuagefîmo-quinto  »  Se  regn»  noftâ  decimo-quimo^  Siffutnaip. 
£bowarbu,  Pce  Rcgem»MoiLTOi{.. 

C  G  X.  L  X I  K. 

Traité  dt  Tnves  nnouviUé  avee  le  Roy  &  Couronne  ti^ArragpH, 
■  Jitjqu'au  ^vmUr  JùiUet  14^  j€, 

LOYS,  par  lii  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces    Tiré  cl« 
prefemes  Lettres  verront.  Salut  :  Comme  depuis  la  dernière  re-  Recueils  i'c 
dudion  en  noftre  obéytïânce  de  noftre  Ville  de  Perpignan  ,  Comtes  Se  J*' J  '^4*' 
Pays  de  Rouflillon  Se  de  Cerdagne ,  certaines  trcfves  ayent  cftc  prinfes  ^  C"™- 
tan(  par  terre ,  que  par  mer  &  eaucs  douces ,  entre  nous-d'unc  part,  Sc 
très-haut  &  puiflànt  Prince  noftre  très-cher  &:  trcs-amc  cou  fin  le  Roy 
d'Arrapon  ,  nos  Royaumes  ,  Pays ,  Terres,  Scii^ncurics  &;  fubjeis  ,  pouf 
pcnilant  icclles  rrcivcs  trairer  des  moyens  de  venir  à  paix  finale ,  laquelle 
chofe  Ad  s'eil  fica  faire  dacancicelWaefvcs,  Se  ait  efté  remonllrc  à. 

£ce  y  nous- 
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Hous  8c  i  noftredic  couiïn  ,  que  pour  parvenir  i  û  gtand  bien ,  fait  bè» 

*47S»  foin  icclles  rrclVcs  encore  proroger  pour  aucun  rcmps  :  Sçavoir  failbns  , 
qut  nous  ddlcans  de  noilre  parc  entendre  à  cous  moyens  Uciccs ,  honncT- 
tes  8c  taifennables  pour  parvenir  «ndic  bien  de  paix ,  &  faire  vivre  nos 
(ubjetsen  repos  ôc  tranquillité  ,  pour  honneur  de  Dieu  noftre  Créateur, 
obvier  i  i'eftuAon  du  iang  humain,&  auxautrcs  maux&  iuconvenienstjtti 
peuvent  advenir  i  canfe  de  la  guerre ,  en  efperant  que  cependant  ladite 
paix  fc  puiflè  traiûer  ôc  accorder ,  avons  Icfditcs  rrclVes  prinfes,  faites  » 
conclues  &  accordées*  ptenons,  failous  ,  concluons  6c  accordons  de 
nouvel  encre  nous  &  noftredit  coufin  le  Roy  d'Arragon ,  nos  Rovaumes» 
Pays  ,  Terres  6c  Subjets  ,  tant  par  terre ,  que  par  mer  Se  eaucs  doukes  , 
du  jourd'huy  jufqu'au  mcmier  tour  de  Jiuilec  prochain  venant ,  que  l'o|i 
dira  mil  quatre  cens  (oixante-fetze  »  tout  en  la  forme  8c  (élan  les  dan- 
Ces  &  conditions ,  félon  la  qualité  de  la  trefve  contenue  ,  mifc  &  rap- 
portée  ès  Lettres  derdices  autres  treiVes  detrainement  faites  6c  prin^s 
entre  nous  depuis  la  dernière  reduâion  en  noftre  puiflànce  8c  obcyilàn- 
ce  de  nordites  Villes  de  Perpignan ,  Pays  &  Comcez  deRouflll!on&: 
Cerdagne ,  fans ,  par  cette  prefente  noaveUe  trefve  que  nous  faifons  à 
piefent ,  derroguer  i  l'autre  trefve  qui  encore  dare ,  mais  icelle  demou« 
/  rant  en  fa  force  6c  vertu  jufqu'au  jour  qu'elle  expitera ,  6c  d'illec  en 
avant ,  cède  ptefcnte  trefve  commençant  ôc  durant  entre  nous  ôc  noftre- 
dit couAn  le  Roy  d'Arragon ,  jufqu'au  premier  jour  de  Juillet  prochain 
venant»  8c  pour  faire  garder  6c  eniretenit  lelditcs  ptefentes  ctefves» 
«uflt  pour  pugnir  6c  arguer  tous  les  tranfgredèurs  &  delinquans ,  qoi 
quelques  choies  feroient  6c  attempteroient  au  contraire ,  font  convenu 
&  (^donnez  d'une  pafc  &  d'autre  les  Confervateurs  nommes  ès  Lettres 
deidites  dernières  trcfves ,  avec  tous  &  pareille  puiflânce  qu'ils  ont  8c 
avoicnt  par  la  teneur  d'icclles  Lettres  i  6c  avons  promis  ôc  promettons 
en  bonne  foy  6c  parole  de  Roy  cefdiies  prcfcnrcs  trefves  obferver  de 
point  en  point  par  tout  noftre  Rovaume  ,  Pays  ,  Seigneuries  &  Subjets, 
lans  f;rirc  ne  fouHrir  eftre  fait  quelque  chofe  au  contraire  ,  &  s'il  y  avoic 
quel  I Lie  cho(ê  an  conttaire  £ût »  attempté  ou  innové  contre  la  teneur 
tlel  tlircs  Lettres ,  de  le  faire  réparer  mettre  au  premier  eftat  ôc  deu  î 
Si  donnons  en  mandement ,  &c.  Donné  en  l'Abbaye  de  Noftte-Dame  de 
la  Viâoire  près  Senlis  >  le  quatriefme  jom:  èa  mots  de  Septembre ,  l'an 

•  de  £;r.ice  1475.  ÔC  de  noftre  Règne  lé  qatnxâeTme.  Aii^^ad,  Par  le 
Roy ,  DisoME. 

C  C  X  L  I  V. 

TnttiidtIdgUêofenJtve  avec  uilfonfe  ,  Roy  it  O^ËOt,  contre U$ 

Roy  s  d'Arragon  &  <U  SicUe. 

Tiré  des  T  U  D  O  V I C  U  S  ,  Dei  gratià  ,  Rcx  Francorum  ;  Univerfis  praEfenteS 
'^*™*'/k^'  •*  Litteras  inlpeCturis  ,  Saluiem.  Notum  facimus  quod  nos  divino  fa- 
Lc  Grand  aoxilio  confirmavimus ,  approbavimus ,  racihcavimus  ôc  juravi- 

*  mus,  antiquas  liqns  ,  confœderationes  aniicirias  olim  inrer  Chriftia- 
nillimos  progcnitorcs  noftros  Rcgcs  Francorum  ,  ôc  exccUentiirimos  Rc- 
ges  Caftells  &  Legionis ,  diâaqae  rçgna  initas  cum  fereniffimo  ac  po- 

X   tentifliroo  Principe  %  £oii£uigttinco  fiaitc  »  6c  confioederato  noftro  carif* 

fimo 
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fimo  Alfonfo  *  Rege  Cafteibe ,  Legionis  &  PortugalMcmoderDo  ,  ac  fuo  ^ 
primogenico  nafcituro ,  feu  primo  Regnoram  raonim  CafteUz  &  Legto-  147$* 
nis  hxredi  inperpetuum  obfervare,  prxi'cntibiis  fpeftabilibus  Se  egregiiS' 
vins  Domino  Alvato  de  Athende ,  conlangaineo  ipfius  firatris  noftri , 
&  Jphanne  Delvas  »  Liccnriaco  cjus  Fifcali  Advocato  »  Confiliaf iis ,  Ora- 
toribus  &  Procuracoribus  prxdiÂi  fratris  ncflri  carilHmi ,  proue  in  ip(îs 
litteris  noftris  >  diâarum  ligarum  approbacoriis»  manu  noftrâ  ni;nnt;is ,  8c 
nugno  noftro  iigillo  communiris  plenius  continecur.  Venim ,  quia ,  c^ux 
lineris  commendantur  Talvis  &  melius  ad  memoriam  reducuntur ,  fuit 
incer  nos  ex  parce  noftrâ  &  prarfacos  oratotes  «  ex  ^te  diâi  fratris 
sodri  concordatiftn  ,  quod  quam  primum  divini  fonragantc  clemen- 
cii ,  pcxfatus  tracer  noltcr,  noftro  favore ,  amilio  &  fiibfiaio qnod  con^ 
na  Ferrandum  ,  Regcm  Sicilix  ei  prxfiare  piomifimus,  pacaverit,  do» 
naverit ,  ac  pacata  &  donata  prsediâa  fua  Régna  CafteUx  &  Legionis- 
habucrit ,  quod  not  ainbo>ant  per  aiterum  ooftcum»  aiu  per  noftros. 
bclli  Duces ,  Capirancos ,  genres  noftras  conquiremus ,  dcbellabîmus , 
&  guecram  indiccinus  contra  Regnum  Arragonix  &  Valcncix ,  8c  con- 
tra omnem  PrincipacamCacalcnix  Se  Comiatiim  Roffilionis  &  Sardinix, 
&  cft  &  fuit  intcr  nos  convenrum  &  unanimircr  concordatum  quod  cadra,, 
civitates  ,  villas,  oppida,  fortalicia  ,  terras ,  feu  qua:vis  loca,qux  8c  quas 
nos  pnBfiûiu'Res  Francoram ,  aut  Hlius  notïcr  pnmo^cnitus  natu»*  tut' 
miTcicurus  feu  primus  regni  nodri  hères ,  feu  bclli  Duces  ,  Capirnnei  8c 
genres  noftrz  in  Regno  Arragonix  8c  Valcncix  acquifîcrimus ,  feu  oc- 
cupaveri;nus  per  mare, vel  per  tetiampcniiâofratri  noftro Rq^  Alfenfo 
cjufque  lîlio  primogenito  nafcituro,  aut  primo  didtorum  Re<;norum  hx- 
xêdi  ,  five  certo  fuo  nuncio  aut  mandaco  tenebimur  ,  àc  etiam  tencbun- 
tm  »  lîbect  date  (Se  reikinieie ,  boiu  camen  mobilia  &  femoventia»  capoi' 


fecundum  niorem  &  confuetudincm  Rcgnorum  Francix  ,  Caftellx  SC' 


Francorum ,  aut  tilionoliro  primogenico  naco, aut  nafcituro  ,  feu  primo- 
Regni  noftn-luefedi,  five  certo  noftro  nominc,  aut  inandato  reftiruere  ce- 
nebinir  ,  anr  renpbuntur,  pconcde  Regno  Arragonix  &  ValcncLx  ,  fu- 

Îradidum  elL  Quantum  ver6ad  Régna  Sicilix  &  Infulas  de  Maiorca  8c. 
iinorca,  Eveca  &  Sardinta ,  quovis  modo  capta  &  acquificafuerinr  ». 
erunt  noftra  &  filii  noftri  primogcniti ,  &  quia  omnia  fupradiéta  nobis» 
&  didis  oratoribus  placua  iuerunc  &  concordara  ,  has  junîmus  confîci. 
Litteras  manu  noftra  (îgnaras ,  figilloque  noftro  communitas.  Datum 
apud  Vidtoriam  Sylvancdcnfem  prope  ,  dieoâavâ  mefiAs  Septembris, 
anno  Domini  milielnno  quadringenteumo  feptuagefmio-quinro ,  8c  Regnt> 
noftii  dedme-qoiato*  SU^fi^smm,.  tors.  Ét  fuj^tu.  Per  Regem  , 


*  Ccft  Alpboofè  V.  Roi  de  Portugal ,  oonweoceucdf!  ITnfaatc  liâbcUe.  de-Caftitic*  ' 
aptés  la  anc  ^  Hcnii  IV.  Ssi  de.âaille ,  wmht  en  t474< 
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"47$«  CCXLIV*. 

(fj"  Lettre  d'Alphonfe  ,  Roy  dt  Pwtugal ,  au  Roy  Louis  XL  touchant 
lafuxuffiondu  RayaumdtC^^ilU,duS  J^imntr  I4y6. 

Titi  des        l-ImsTiANissiMo  acquc  potentifllmo  Principi ,  Ludovico  Dei 
MSS.de  M.  V_>  gratiâ  Francis  Régi ,  conlanguineoque  Tuo  carilTimo  »  Alfbnliis  eâ- 
Dapujr  i     dcm  iirjtiâ  Rcx  Portugaliac ,  &c  Algarbiarum  citra  &  ultra  marc  in  Africà 
Volame     plurinium  |ainpiidem  cU  Rcx  poccntiilimc  «  Henricum  quarcum  CoilclJx 
7«o.        Regetn ,  firatrem  ,confànguineamineum  »  indiiae  lecftdatiooi  vita  mi»- 
grallè  ,  cujus  obitum  morilo  aiiiino  rulimus  non  minore  ,  guàm  fumma 
iicccHicudo  noflra ,  &:  amor  cuus  luadeni  \  Aimus  prxtcrca  tacti  cectiores 
i  nonnallis  Caltelbe  Magnaiibus  »  qui  funefto  cauii  «ileniiit ,  quos  Rcx 
ipfe  in  extremis  agens  aa  fe  adiverar ,  qiiibus  coram  ,  nec  non  alus  lo- 
ciipletiilinus  viris,  item  Tabellariis  &  publicis  Notariis  non  paucx  auco- 
ricacis ,  Henricum  Regem,  (uâdilucidivoce  »  ma^nâ  animi  condantiâ, 
lummâ  fîdc  &  integritarcprimoribus  commentl.ilk- fîliam  fuani  unigcni- 
tam.  nia  paccrnà  pictacc  qiix  cum  fors  cciiet  (2c  iinmemur  non  finit  cflc 
rnûquamnacampubliccproccilatus  e(l,&  indubicaïun^  iixrec{cm,&  légi- 
timé fucccdentem  in  CaftclLïRc:;^na ,  &:  taIcmiUum  haud  dubicaffcrens  > 
&c  dcclaran  ,  quas  ob  tes  diâi  proccrcs  inftantillimé  orant ,  uti  digne- 
mur  huic  conlobrinx  nolbvdotatx  praedtâis  Regnis  matritnonii  fœdece 
jijngi,  (icuti  dcfiinftus  parer,  diini  in  humanis  vcifareri.ir,nobilcL]ni  farpe- 
luimcro  cfjit ,  polliccnrcs  nobis  addic  &  inlcrvirc  ,  ncque  nunquam  pri- 
iDum  nos  in  fuuin  Rcgeni  admitceie  &  profiteri ,  &  quoniam  perfpexi- 
mns  illani  dcfundi  Rcgis  fîliam,  confoDrinain  noflram  carlMimam  Rc- 
gnonun  Caftella:  de  Jure  indubitatani  lia:redem  ,  &c  legitniiam  Reginam 
cxiflere  >  &  jure  f  anguinis  illi  de  legitimo  matrimonio  procreatz  nxre- 
ditaria&  paterna  Régna  merito  obvcniiîe  ,  qnac  Rcgia  Domina  janidu- 
dum  in  cencrâ  oitatc  per  nubiles  &  pra:claros,&  PotencatusCailellxunani» 
npes ,  vera  Henrict  filia ,  &  lucres  légitima  eft  habita ,  voce  unâ  appro* 
bata,  &utclecuit  jurata  dclibcravimus  Orarorem  noflrum  fîdifîimum  mit- 
tcre  ad  Magnâtes  Caftellx  pnedidos ,  qui  in  prxfentiarum  apud  eos  vice 
noftrâ  âgic,  uc  fi  ipfi  erga  nos  eo  animo  &  opère  quos  nobiles  fideles,& 
cam  graves  viros  eflè  dccet  :  erit  profeûo  nobis  res  grata ,  quae  jam  fedcc 
in  aiUmo  acceptare  qux  oficrnnt ,  &  Reginam  ontc  diâam  m  uxurem  du« 
Actemipram  aggredi,  necnon  pro  jure  noftfo  ingredi  forti  manu 
in  diifta  Régna  :  vcrvnn  quia  non  fumus  iniracmorcs  eximii  amoris&  foc- 
ris  prifci  ,  quiE  inter  I  rancoruin  Reges  fîmul  îs:  Callcllx  fuerc  per  tcm- 
ÇOta,  qtue  res  conducit ,  fuadet ,  dcobligat  velbam  Rcgiam  cclfitudinem 
favere,     oppm  terre  huic  Rcgina:  me.r  conlobrinar,  6c  illius  grandis  Juf- 
titue  non  violaud&:.  Accédât  ad  cumulum  Aimma  dilcclio  non  contcm- 
nenda  »  qii&  veftra  Majçflas  nos  profequinir,  quo  in  amore  Deum  ce(bfe- 
rnur,  non  fallitur  ilUiftriflîma  domjnario  veftra ,  nequc  incaflîim  amat 
quas  obrcs ,  inlHtuimus  fixe  omnia  rublimitati  vcflra:  exponcre  >  ac  nota 
f^cetC)  crcdentes  indubièiemforegratiflimam  Majeflati  veflne  i  que  res 
^i(|iundopoirec  cj&«ce^  acquifitîspeirnosRçgnis  QiftçUs  cranquinatn 
.  -  pacem. 
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pacem  ,  ac  imiilfulubile  fœiius  vobifcum  ialvâ  tîde  nofttâ  Re^iâ  vericace  — 
mire  poircmus ,  qux  non  parant  toxaxA.  vice  optatnus  ad  invicctn  ,  qui-  '475» 
bus  rcbus  pafaris  ,  major  lecuritas  vobis  vcflrx  dignitad  pnrahitur  in 
dics'i  rcperiecKis  protcdô  nosvccumâc  lacis  tidumaïuicum  :  quibus  uc 
appctimus  bene  comp«fitis,el(ènr  proculdubioalia  .xquo  anîmo  contetn- 
ncncta,&  ut  dchinc  habcmlx  pro  nihilo  Lij;x  qua*  conrra  Majcft-ircm  vcf- 
cram  ,  &c  Itatum  Kcgni  pce  Sicilia:  Regcai ,  &  nonnulios  Pri^icipes  >  & 
aliqaos  Caftellae  Proceres  parantur,  moliancar  6c  fiant }  tandem  coga- 
mus  enixi^  M.ijcftatcm  vcftram  attcnris  juribus  Sanguinis»  &c.  &  cau(k 
nimia;  conjunâionis ,  quà  aâiciniur  huic  Regiiue,  &  majore  qu«  procOf- 
tacur ,  &  Deo  a£boce  Tperatur  »  8e  crcfcct  in  dies  «  deindefi  aiumo  verfa- 
tiS|  quantum  propugnaculum  ,  tuitio  ,  arque  prarfidium  Regnis  vcftris  , 
hinc  penc  paracur  »  quae  omnia  uberius  &  tingulacim  magis  celiîcudo  vcf- 
tra  confiderabit.  Placeacddein  Cdfiradini  vcftrz ,  rogamos  nos  ireram  te 
itcrumexanimopInrmMimotiprovcftrâvirili  parte  velitis  obiccm  in- 
diflblubilcm  potieie  téam  advecfis ,  atquc  cificcrc ,  ut  ipes  bona  non  in- 
caffîim  eat ,  &  non  défît  uuquam  vefter  inconcuflôs  ^  fortb ,  &  nobtlb 
animus,  ic  potentinima  opcra  imo  adlît ,  favear ,  &  operam  férat  huic 
Régime  conlobcin«  méat ,  perqaam  dileâae ,  &  illis  qui  pactem  ipfius 
iequentor  »  qubd  tanto  opère  exiftîmabimus ,  atque  cari  pendimas ,  quan- 
tumrei magnitude,  monet  atquc  rcquirit.  Rcliquumeft,potentifnnie  Rex, 
at  placeac  Maieftati  veftrae  »  nos  per  Litteras  veftras  prope  diem  cetciorea 
fedaeretquoditac  in  redelibeiatis  eiEcere.  ValeatChriftianiffime  Rex,Cel- 
tudo  vema  in  longos  fa uftos  »  atque  fislîcinîmos  &  plurimos  annos  ex 
Oppido  Qoftio  d'Edrcmos  ,  oâavi  Januatii ,  anno  Domini  miUefimo 
quadringentefîmo  feptuagenmo  auinto.  Cateramdigiietur  CelfitudoveT- 
tra  pracfentium  lirori  tk^eni  indubiam  exhibere  in  his  qux  prxtcr  in 
Litteris  contenta  cidcm  Cellitudini  ex  parte  noftra  expofuerit  >  menle 
die  at-fupra  >  (îc  (îgnatam,  R  e  x  ,  ^  infy.]>trfcrij>ùone  »  Chriftianiflimp» 
atque  potcntiflimo  Ptincipt ,  Ludovkoi  Dei graitâ > Ffandc  Regt»£rani  » 
confanguineoque  noftco  catiifimo. 

C  C  X  L  V. 

iT/iCfW  M  Trs/Ws  manhtmètt  finus  pour  neuf  ans  »  Ml»  U      Ltmit  XL 
tr  Ckadts  ,  dernier  Dut  de  Bourgogne.  ^ 

A  Stdeorre .  (  t  )  le  tidricfine  SepceuJbre ,  147;. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lothier,  TîréJelï- 
•de  Brabant,  &c.  Comte  de  Flandies,  Sec,  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  ^^^^^^  ^ 
fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  cy-devant  plullcLus  joutnccs  m. 
ayenc  elle  tenues  en  divers  lieux  encre  les  gens  à  ce  commis  &:  députez  de  gof. 
par  le  Rof  &  noas,  pour  trouver  moyen  à  réduire  &  mettre  en  bonne 
paix  &  union  les  qucftions  ,  divifions  &c  différends  eftans  entre  nous ,  fie 
lut  iccUe  trouver ,  recevoir  &  accepter  une  paix  hnale  :  laquelle  chofe 

fufquei 


Cl}  Ch&teaa  aupa]ri4cL«MadKI«lfe ,Oll4tB&làloi«kI)lK<l£  BourgogMk 
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iuiqucs  icy  n'a  peu  prendre  concludon  \  conhdcraiu  qu'à  l'honneur  8c 
Louante  des  Princes  Chrcfticns  ,  rien  n'cft  plus  convenable  ,  que  de  de- 
i\:cv  Ix  aimer  paix  ;  de  laquelle,  le  bien  &c  le  fruit  des  diofes  terriennes 
cil  11  grand  >  que  plus  ne  pourroit:  Nous  ,  dctlrans  envers  Dieu  nodre 
Créateur  nous  monftrer  par  effecvertueux  &  obturant  en  toutes  nos  ope- 
larions»  afin  que  l'Eglilc  en  vaccant  au  Service  Divin  ,  piiilfcprcndrevi- 
guenr  >  8c  demeurer  en  leure  &c  vrayc  iranchilc  ôc  liberté ,  les  nobles  Ce 
courages  des  hommes  abonder  en  repos  6c  tranquillité  t  fans  fervitudes 
d'armes  ;  &  que  l'cntrerenemencde  nos  pnys&:  Seigneuries  ,  tant  au  fak 
de  la  marchamiilc  ou  autrement,  puiirc  clircpermancnc  &  en  l'cllat  d'un 
chacun ,  demeurer  en  Ton  entier ,  6c  confequemment  le  pauvre  6c  mena 
pc^iple  ,  enleniblc  tous  nos  fubjets  ,  puifTcnt  labourer  ^  vaquer  chacun 
endroit  loy  j  à  leur  indutlric  6c  artilice,  fans  quelconque  violence  ou 
opprcflîon  i  &  le  temps  advenir ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  entt'cux: 
YCaye  Se  perpétuelle  p.iix  ,  &  Jufticc  ncccirairc  à  toute  la  Terre  duef» 
tienne  garder,  entretenir  &  conferver ,  6c  en  iccUe  vivre  Se  mourir  in- 
vïoiablement ,  ayons  par  advis  Se  délibération  de  plulîeurs  Sieurs  de 
noftre  grand  Conleil  fait ,  conclud  &  accorde  entre  le  Roy  Sc  nous ,  poae- 
nous,  nos  hoirs  &  ruccclfeurs  ,  &  pour  tous  les  ports  ,  Terres  Se  Sei- 
gneuries d'une  part  8c  d'autre, TceTves  geneKalcft  en  lafbnne.&  numieitt: 
qui  s'enfuit.. 

Ce  font  les  eavicUs  /kiis  &  éucorjer  «mn  U  Roy  &  Monfieurk  Due  di: 
Bourgogtu.i  tmehamles  Traiui  &  Tr^tsfiius  emr'êitx, 

Premienment.  Bonne ,  feureSc  loyale  Trerve  ,.(ênr  e(Ëit  tc  abftinen— 

ces  de  guerre  font  prifes  &:  acceptées ,  fermées  ,  conclues  &  accordées , 

Sar  terre ,  par  mer  &  par  eaucs  douces  entre  leKoy  Si.  mondit  Sieur  Duc 
e  Bourgogne  ,  leurs  noirs  8c  fuccellèurs ,  pays ,  Terres ,  Seigneuries», 
fujets  &  (erviceurs  -,  iLciie  Trefve  ,  feur  cllat  &  abftincnce  de  guerre» 
commen^ans  ce  lourd  huy  treizielme  jour  de  Septembre»  durant  le  temps. 
&  Terme  de  neuf^nnées  »  &  finiHant  a  femblable  trriztenne  Septembre  ». 
Icfdirs  neuf  ans  révolus ,  que  l'on  dira  l'an  mil  quarre  cens  quatre-vingt- 
quatre.  Pendant  lelquelles  Trefves ,  feur  eftat  &  abilinence  de  guerre». 
ce(&rom  d'une  part  &  d'autre  toutes  guerres ,  hoftilitez  &  voyesde  fait,. 
Se  ne  feront  faits  par  ceux  de  l'un  party  fur  l'autre  de  quelque  eftar  qu'ils 
foicnt ,  aucuns  exploits  de  guerre  ,  onfcs  ou  entrepriies  des  Villes ,  Ci- 
tez ,  Cbafteaux  ,  ForterclTes ,  ou  Placer  tenues  ou  eftans  es  mains  ou., 
obéylTàncede  l'un  ou  de  l'autre  ,  quelque  part  qu'elles  fuient  fituces  & 
alliics ,  par  affaut ,  (îcges ,  amblées,  eichellemens ,  compulitions,  pour> 
eccafion  ,  ne  fous  couleur  de  marc^ue  >  contre-marque  , 'reprefaille  (bus 
couleur  de  dcbtes,  obligations ,  tirres  ne  autrement,  en  quelque  forme 
ou  maniete  que  ce  Toit,  ou  puilfc  élire  *  fuppolc  ores  que  les  Seigneurs 
ou  les  habitons  defdires  Villes ,  Cirez ,  Chafteaux ,  Places  ou  ForrerelTès* 
ou  ceux  qui  en  auront  la  garde,  les  voululfcnt  rendre ,  bailler  &  déli- 
vrer de  leur  volonté  ,  ou  autrement ,  à  ceux  du  partv  &  obcyllànce  con- 
traire :  auquel  cas,  s'il  advenoit ,  cehiy  pour  lequel  ,oUià  l'adveu  duque 
auroic  eftésrifekr Ville». ou  YiUe$»,£laces«  Cbafteaux.  ou  Foneceflesi» 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  411 
les  fetonc  tenus  tjue  rendre  &C  rcftiruer  pleinement  à  ccluy  ,  fur  qui  la-  — — 
«liieprilcaïUDicefté  fiiire,  fans  en  délayer  la  reftitution  pour  quelque  147$* 
caiifc,  occafion  ,  ou  manière  que  ce  foit  advenu  en  dedans  huit  jours  api  es 
la  foninutjon  lur  ce  laite  de  l'une  deldites  parties  à  l'autre  :  &:  en  cas  que 
devint  y  atuoic  de  ladite  idtinicion,  celuy  fur  le  parry  duquel  ladite 
prifcauroit«fté  faite»  pourra  recouvrer  ladite  Ville  ,  ou  Villes ,  Citez, 
Chafteaux ,  Places  &  rorterefTes ,  par  lîc^cs ,  aifauts ,  efchellemt  ns ,  am- 
blées»  compoficions  »  par  voye  &  hothlitc  de  guerre,  ou  autrement,  ainfi 
qu'il  pourra,  fans  que  l'autre  y  donne  rchftance  ou  cmpcfchcnient  -,  ou 
que  à  i'occalion  de  ce,leldites  Trcfves ,  fcur  cllat  ffc  abihnence  de  guerre» 
puiflènt  eftre dites  ne  entendues,  rompues  ne  cnfraintes ,  mais  demeu- 
reront ledit  temps  durant  en  leur  pleine  (!^:  entière  force  8c  vertu  -,  i^:  Ci 
fera  tenu  celuy  qui  n'aura  pas  fait  ladite  rcllitution ,  rendre  payer  tous 
coufts  &  dommages  qui  auront  efté  »  ou  feront  faits  ou  foullenus  en  gê- 
nerai Se  paiticuliec  »  par  celay  »  ou  ceux  fur  qui  ladite  priTe  aiuoit  ainil 
cftc  faite. 

Jtem.  Et  par  les  gens  deguerre,  ou  autre  du  party  ou  alliance  de  mondit 

Sr.  de  BourgojgnCjqui  voudront  eftre  compris ,  ne  feront  faites  aucunes 
prifesde  petlonnes,  courfes ,  robcries,  pillcries ,  lo^is,  appatis,  ran-  • 
«onnement  »prire$ou  deftrooillès  de  perfonncs ,  de  bclks ,  on  d'autres 
•Biens quelconques  fur  les  Terres,  Villes,  Places  ,  Seigneuries  Se  autres 
lieux elbns  du  party  &  obcyflàncc  du  Roy ,  &  pareillement  par  les  gens 
de  guerre  &  autres ,  cdans  du  party  ou  alliance  du  Roy  ,  qui  voudront 
eflre  compris  fur  les  Terres ,  Villes ,  Places,  Seigneuries ,  &  autres  lieux 
cllans  du  party  &  obcvllance  de  mondit  Sietu  de  Bourgogne  ;  ains  icronc 
&  demeureront  tous  les  fubiers  &  ferviteurs  d'un  codé  &  d'aatre»  de 
■quelque  ef\ar ,  qualicc  ,  conclirion  ou  nation  qu'ils  fuient,  chacun  en  fon  •  •■  '  * 
party  6c  obcvllance  feurement ,  fauvcmcnt  de  pailiblement  de  leurs  per- 
sonnes» &  de  tous  leurs  biens»  y  pourront  bdxnirer ,  marchander  »  raice 
Se  pourvoir  i  tontes  leurs  autres  bcfongnes  ,  marchandifes  ,  négocia- 
tions (Se  atiaircs ,  fans  dcllotubicr  ou  empefchcment quelconque.  Se  tout 
«infi  que  en  temps  de  paix. 

Item.  Pendant  Se  duranr  lefdites  Trcfves ,  feur  eftat  &:  abftinence  de 
guerre ,  les  fubjcts,  Otticiers  &  ferviteurs  d'une  part  &  d'autre  ,  foienc 
Prélats,  gensd'Eglife»  Princes ,  Barons»  Nobles ,  Marchands ,  Bour^eoi^ 
Laboureurs  Se  autres,  dequclque  crtar,  qualité  ou  condition  qu'ils  foienr, 
pourront  aller ,  venir ,  fcjourner  ,  converlcr  marchandement ,  Se  aucre- 
«nencen  tel  habillement  que  boa  leur  (ëmblera ,  pour  quelconques  leurs 
négoces  &  affaires  les  uns  avec  les  autres  ,  &  les  uns  ès  pays  ,  Seignen« 
Ties  fie  obcytfance  de  l'autre  fans  fauf  conduit ,  &  toutainlî  que  l'on  pour- 
toit  communiquer  ,  aller  »  &  marchander  en  temps  de  paix  ,  &  fans  au- 
cuns deftourbier,  arreft  ou  cmpefchemcnt ,  fi  ce  n'eft  par  voye  de  Jufti- 
cc  »  &  pour  leurs  debres  ,  ou  pour  leurs  delirs ,  abus  &  excès  qu'ils  y  au- 
«oiene  d'icy  en  avant  perpétrez  &.cominis»  Êiuf  auilî  que  gens  de  guetta 
en  armcs'&  à  puifTince  ne  pourront  entrer  de  l'un  party  en  l'autre» 
en  plus  haut  nombre  que  de  quatre-vingt  à  cent  chevaux  ,  &:  au 
deflous»  &  neietontditsne|N»reiezioettz  qui  iront  Se  converferont 
^'une  part  &  d'antce  ancnnes  u joies  &  opprobres  à  caufe  du  party  -,  8c  lî 

¥££  i  aucun» 


Digitized  by  Google 


411         PREUVES  DES  MEMOIRES 
aucuns  font  le  contraire,  feront  punis  comme  infradcurs  dcTrcfves. 


>  47 5"  item.  Tous  Prcl.;.;s ,  i^cns  d'Eglife,  Nobles,  Bourgeois ,  Marchands  8c 
autres  Aibjcts ,  Otiicicrs  lerviteurs  d'un  party  &  d'autre  ,  de  quelque 
cftar  &  condition  tju  ils  loicnt  durant  Icldites  Trcfve ,  fcur  cftat  &:  ablli- 
rcncc  de  guerre ,  auront ,  &  retourneront  en  la  joayflànce  &  poflèffioa 
de  leurs  bénéfices  ,  Places ,  Terres ,  Seigneuries  &:  autres  biens  immeu- 
bles en  i'cilat  qu'ils  les  trouveront»  &  y  feront  rcceus  lans  empclche- 
ment ,  contredit  ou  difitculrc  ,  &  fans  en  obtenir  autres  Letcits  de  main- 
levée ,  ne  cftrc  contraints  en  fnirc  nouvelle  feauté  ou  hommage  ,  en  fai- 
fant  ferment  ei^  leurs  pcrlonncs,  ou  par  leurs  Procureurs  en  la  main  du 
Boillif, ou  Lieutenant ,  foubs  qui  feront  lefdits  Bénéfices»  Places ,  Ter- 
res ,  Scif^ncurics  îx;  biens  immeubles,  de  non  traiter  ou  pourchaffer  d'i- 
ceux  quelconques ,  choies  prcjudicLibles  au  partv  où  ils  feront  >  &  les 
Seigneurs  d'an  party  aufquels  appartiennent  les  Places  eibns  hi  frontie», 
res  de  l'autre  party  ,  en  recevant  la  délivrance  d'icelle  ,  promettront,  ju- 
reront bailleront  leurs  Icellez  de  non  en  taire  guerre  au  oany  où  el- 
les font,  &  que  cette  Trefve  expirée,  lesdelaifTeront  en  lâpwineobéyC> 
fance  dudit  party  où  elles  font  A  prcicnt:  routesfois  pour  aucunes  caufes. 

*  Ram-  &  confiderations  ,  le  Roy  ell  content  que  la  Place  de  Ramburcs  *  foit  en- 

lieremeni  baillée  &  délivrée  au  Seigneur  d'icelle  ,  fans  y  mettre  aucun 
Capitaincou  garde, pourveu  qu'il  fera  iermcnr ,  &;  aufli  bnillcrafon  fccllc 
en  la  m.'in  de  celuy  qui  luv  fera  ladite  rcftitution  ,  que  durant  cette  prc- 
fente  Trcfve ,  ne  après  icelle  finie  il  ne  fera  nepourchaffera  chofc  prejudî» 
ciablc  au  Roy, ne  a fes pays  (?c  Seicncurics,ne  audî.'  niom^itSieurac  Bour- 
gogne ,  fes  pays  &  Seigneuries ,  &:  ne  mettra  garnilon  en  icelle  Place,  qui 
porte  on  &flê  dommage  i  Tune  ou  i  l'autre  des  parties. 
*Bcauliea.  Et  quant  aux  Places  & Forterclîès  de  neniilicii  Vervin,*monditSicur 
Vervin.  Bourgogne  confcnt  qu'en  luy  faifant  la  délivrance  réelle  des  Villes  & 

♦  Saint-  Bailliages  de  Saint-Quentin  des  places  dont  Traité  eftfait  encre  le 
Quentin.    Roy  &  luy  ,  les  Forrerelfes  dcfdits  lieux  foient  abbaruës  ,  le  cevenn& 

Seigneurie  demeurant  entièrement  aux  Seigneurs  d'icelles. 

Et  auffi  cft  miré  «S:  accordé  pour  plus  ample  déclaration  ,  que  les  Ter- 
res &  Seiî;tieuries  Hcla  Fcrc  &  Chaftcller,  Vcndeul  l^^  Saint- Lambert,  (ï) 
dépendantes  de  la  Comte  de  Marie  ,  demeurait  au  Roy  en  obéylTance» 
pour  y  prendre  railles ,  aydes  &  tous  autres  droits ,  comme  ès  autres  Ter- 
res de  fon  obéy  iHincc ,  la  Seigneurie  &  revenu  d'icelles  demeucaniâ  Mr^ 
le  Comte  de  Mat  le. 

•  Et  parcillemcnr  les  Chafteaux ,  Villes,  Terres ,  Chaftellenies  &  Sei- 
•;ncuries  de  Marie  ,  JarflTy  ,  Moncornet ,  Saint-Goubain  &  Alfy  f  ?  )  de- 
meureront à  mondit  Sieur  de  Bourgogne  en  obeyllânce ,  pour  y  prendre 
MÎUes ,  aydes  &  rous  aurres  droits  defnifditt,  la  Seigneurie  &  revenu  de^ 
■leuiansau  Comte  de  Mai  le  ,  félon  le  contenu  de  Tarriclc  précèdent. 

Et  «uflî  cfdites  prefcntcs  Trclves  &  abftinence  de  guerre  en  tantqu'tl 
touche  lefdits  articles  de  communication  «hantife,  retour  iouy(Tànce 
desbiens  ne  feront compcis»  Mc•fiaudollin^^bydl^antb■Aard  de  Rour- 

gognc» 

(ft)  la  Ferre »Cliiadkr,yandeal.ft.t    (OMulc,  Arfljr,  Moneomec» 
iainbeit.  lGoîaMiD*Air|.  • 
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ogne  >  le  Seigneur  de  Renty ,  *  Mellire  Jean  de  ChalTa ,  &  Meflîre  (4) 
'  lilippe  de  Comines  >  aini  en  feronc  Se  demeurenmc  de  tout  foiclos  & 

exceptez.  ♦  Philippe 

Jum,  Ecfe  aucune  chofe  eftoit  faicc  ou  acccntce  au  contraire  de  cette  ^Croy. 
pcefenteTrerye»  feur  eftac & abftinence de  guerre»  oa  d'aucuns  points 
Se  articles  qui  y  font  contenas  ,  ce  ne  lounicra  ,  ne  portera  prc)iidiccî,  ' 
fors  à  rinfradeur  ou  intVacleurs  feulement ,  ladite  prclente  Trclvc  tous- 
fours  demeurant  en  fa  force  &  vertu  ledit  temps  durant,  lefquels  infcac- 
tcur  ou  infradeurs  en  feront  punis  fi  griefvcment  que  les  cas  le  rcquer* 
xonc,&  feront  les  iufrachons,  le  aucunes  font ,  réparées  ôc  rcmilcs  au 
pfcmicr  eftat ,  &  deu  par  les  confervateurs  cy  a|>rès  nommez ,  prompte- 
ment ,  li  Uchofc  y  eftdilpolcc  ,  ou  plus  tnrd  commenceront  à  y  buion- 
gper  dedans  fix  jours  après  que  Ictdues  iiifratkions  Icront  venues  à  leur 
cognoilHince  ,  &  ne  départiront  lefdits  confenrarcurs  d'unepart ,  &  d'au- 
tre d'cnlemblc  jufqucs  à  ce  qu'ils  auront  appointe  &  fait  faire  lefdiies 
repaiacions,  ainli  qu'il  appartiendra,  &c  que  les  cas  le  requerront. 

Iicm.  Et  pour  la  part  du  Roy  *  feront  confervateurs  pour  la  Comté 
de  Eu  ,  de  Saint- VaJlcry  ,  6c  des  autres  Places  à  l'cnviron  ,  Monfieur  le 
Marclchal  de  Gamaches  :  pour  Amiens  ,  Beauvoifîs,  &  marches  à  l'envU 
ron  ,  Monfieur  de  Torcy  ;  pour  Compiegne  ,  Noyon  ,  &  marches  à  l'en- 
vivon ,  le  Bailly  de  Vermaiidois  :  pour  le  Comte  de  Guyfc,  la  Tierache  Sc 
Rethclois,  le  Sicur  de  Viliers  :  pour  la  Cliallellenic  de  la  Fcre  &  Laon  » 
le  Prevoft  de  la  Cité  de  Laon  :  pour  coure  la  Cbampagne  »  Moniteur  lé 
Gouverneur  de  Champai^nc  illcc  y  pourra  commettre  :  pour  les  pays  du 
Roy  environ  les  marcnes  de  Bourjjogne  ,  Monfieur  de  Beaujeu  y  pourra 
commettre  :  pour  le  Bailliage  de  Lyoniiois ,  le  BalllydeLion,  pourcouœ 
la  coftc  de  la  mer  de  France  ,  Monlieur  l'Admirai  y  pourra  commettre.  • 
Jum.  Pour  la  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgivjjne  ,  feront  confer- 
vateurs pour  le  pays  de  Ponthieu  &  de  Vimeu  ,  Mellire  Philippe  de  Crc- 
vecœur  ,  Seigneur  des  *  Cordes  :  pour  Corbie  «Se  la  Prevoftc  de  l'onilloy  *  ï^cf- 
&  Ikauquefiic  ,  le  Seigneur  de  Contes  :  pout  Peronne  &  la  Prc\  oilc  de 
Peronne ,  le  Seigneur  de  Clary ,  &  en  fon  abfence  ,  le  Seigneur  de  la 
Hargerie  ,  &  pareillement  pour  les  Prevoftez  Sc  Villes  de  Montdidier , 
&  Roye  ,  &  pays  à  l'environ  :  pour  Artois  ,  Cambrefis  &  Beauté  voir  * 
Jean  ae  Longueval ,  Seigneur  de  Vaui  :  pour  la  Comté  de  Marie ,  Mon» 
feijîncur  de  Humbcrcourc  :  pour  le  pays  de  Hainaut ,  Mojiheur  Daymc- 
xics  ,  grand  fiailly  de  Hamaur  .•  pour  le  pays  de  Liège  &  de  Namur ,  moii- 
dttâeur  deHumbercourt ,  Lieutenant  de  mondir  Sieur  le  Duc  efdiis 
pavs  :  pour  le  pavs  de  Luxembourg  ,  le  Gouverneur  diidic  pays  de  Luxem- 
bourg ,  Marquis  de  Rothclin  :  pour  le  pays  de  iiourgogiie ,  Duché  Se 
Comté ,  Villes  &  Places  à  l'environ ,  edani  en  obéjrflâoce  de  Monfei- 
gneur  ,  >îonfieur  le  Marefchal  de  Bourgogne,  qui  commettra  en  chacun 
Iieu>  particulietetnent  où  il  lera  befoin  :  pour  le  pays  de  Mafconnois,  Se 
Places  à  l'environ ,  Monfieur  de  Clelfy,  Gouverneur  dudit  Mafconnois  t 
■pour  le  pajrs  &  Comté  d'Auxerxe ,  &  Places  i  l'enviraci ,  Meffire  Trilbn 

de 

( 4 }  De  Goaines  Auteur  die  ces  Me-  1  Tthn.  DansIcTfeftr éet  CfauKS» Bow 
moitcst  dénoue  cnn'anEKBeKlaidecBna  1  gooeVI]l.n.  }4- 

Fff  i 


Digitized  by  Google 


414         PREUVES  DES  MEMOIRES 

—  de  Thoiilonjon  ,  Gouverneur  dudit  Auxerrc  :  pour  la  Ville  &c  Chaftelle- 
^'  aie  de  Bar-lur-Seine  ,  &  Places  à  l'environ  le  Sieur  d'Efchaucz  :  pour  la. 
mer  ue  l  laiidres,  MclTire  JolTc  deLalaing  ,  Admirai  :  pour  la  merdcHol 
lande,  Zélande  ,  Arrois  ôc  Bouionuois ,  ^lon^îcur  le  Couuc  de  fioukam. 
Admirai  eldits  lieux. 

Jttm.  ht  s'il  auN  t-rToic  que  pendanr&  durant  le  temps  de  ladite  Trcf- 
ve  »  aucuns  des  cunlcrvatcurs  nommez  d'une  part  ÔC  d'autre  allalTcnc  de 
vie  à  Trefpas ,  en  ce  cas  le  Roy  de  fa  parc ,  êc  mondit  Sieur  de  Boargo- 
i;iie  de  la  liennc  ,  fcrdiu  tenus  de  nommer  ,  commettre  Se  eftablir  autres 
Lonlci  vateurs  ,  4UI  auront  tel  Icmblable  pouvoir  comme  les  precedenG*âC 
le  (îgniBcr  aux  confecvataics  prochains  «  afin  qu'ancun  n'en  puîflè  pcc- 
tcndie  ignorance. 

Jiem.  Lclquels  conlcrvareurspai  riculiers  qui  ainfi  feront  commis  pour 
4a  part  du  Roy»  Oc  pour  la  part  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne»  oufeqfS 
lubrcv^cz  ou  commis  ,  .s'ils  avoicnt  Ic^itime  exculatKMi  de  non  v  vaquer 
en  pcrlonnc  ,  e'clt  a  Içavoir  ;  les  deux  de  chacune  m  u  clie  pour  les  deux 
«oftez ,  feront  tenus  de  eux  aifembler  chacune  fem.imc  le  jour  du  Mard)^ 
unefoiscsIimiresduKov,  ès:  autresfois  èslimites  demondit  Sr.  deBour-' 
^ognc  es  lieux  propiL  Csfv:  cor.vcnablcs  cju'ils  advilcront ,  pour  communi- 
quer illecde  toutes  les  plainrcs  &  dolonces  quifciont farvenucs d'un c6- 
téôc  d'autre  touchantleldircsTrc!vcs,tv'  prellcmenr  en  appointer  5:  faire 
xepararion  ainfi  qu'il  appartiendra^  s'il advcnoit  pour  aucune  grandcma- 
tiereil  y  cuit  difhcultccntr'eux  dontUs  nefepeolfentappointer ,  ilsieront 
tenus  de  fi'^niher  faire  fçavoic incontinent  •,  c'ell  a  fçavoir ,  les  con- 
icrvaceursdc  la  parc  du  Roy  ,  pour  les  marches  de  par-dc^à  à  N.  .  .  & 
des  marches  de  Boargogne  i  N.  •  .  .  &  les  confervatcurs  de  la  parc 
de  mondit  Seigneur  de  Bourj;oc;ne  ès  marches  de  pardccjà  ,à  Monfei- 
gncur  le  C  luiit  i-'licr ,  &  Gens  du  Conicil  de  Monleii;neur  dcBourgogne, 
■&:cs  marches  de  Bour^oi^ne  à  mondit  Seigneur  le  Marcichal,  &  auxgent 
du  C  onicil  eflans  .1  Dijon  ,  h.  cjualitc  dcldircs  plaintes  ,  &  ce  qu'ils  etl 
auront  trouvé  ,  Icit-iucls  feront  tenus  de  incontinent ,  6c  le  plus  briefquc 
i^ire  fc  pourra  après  ladite  fi.^nification ,  vuiderSc  décider  Icfdites  plain- 
tes <5c  doléances ,  &  en  faire  iu>;emenc&  decifion,  telqueen  leorsconi^ 
cienccsils  ativil'cront  cftre  à  faire. 

Jum,  Et  au  casqu'àcaufe  defditesdifHcultezlefditsconfervateursrenp 
-voyartcnt  icfdites  plaintes ,  ninfi  que  dit  cft  ,  &  s'il  y  a  perfonne  empcf- 
chce  >  lefdits  conleivatcuts  leut  pourvoiront  d'ellargillêment  >  &  s'il  ad- 
venoicqu'ancansdefditsconfervateursfe  voaluflènc  excufer  d'entendre 
efditcs  icpnrntions,maintenans  &:  prercndans  Icfdites  infraction  s  non  cf- 
rre  advenues  en  leurs  limites  ,  ils  leront  en  ce  cas  tenus  le  ligniiicraux 
confervatcurs  es  limites  duquel  ilsmaintiendioatlelclitesinflnâions  eftre 
adveniK-s ,  lequel  confcrvateur ,  au  cas  qu'il  ne  voudra  entreprendre  la 
xhargc  d'entendre  leul  à  ladite  réparation  ,  fera  tenu  de  foy  alfcmblcr 
Avec  l'autre  confervateur  qui  luy  fttttafiùc  on  fait  fuie  ladite  fignification, 
'ponr  er^femble  avec  le  confcrvnrcur  ou  confe^^'ateursdel*aactecofté,^>©• 
ibngner  efditcs  réparations  par  la  mamcre  dcirnfdite. 

Item.  Etferomlcs  Jngemens  que  feront  Ici  dus  conservateurs  d'une 
^acc  fiL  d'aucre,  cxeçnta  ixaiilmeac  &  xle  fait  à  ce  fëcoBC  contraints  les 
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fujets  d'une  pan  &  d'aucce»  nonobilanc  oppolîcions  ou  appellations  quel- 
conque»» 8c  fans  qae  les  condamnez  puillent  avoir  ne  obcenir  ancunsre-  '475* 

mecfes  au  conrrairc  en  qudqne  manière  que  ce  (oit. 

Jum,  Ën  cctcc  pccfente  Trerve  font  compris  les  Alliez  d'une  part& 
d'antre  »  cy-aprés  nommez  »  (i  compris  y  veulent-  eftre  »  c'eft  à  («Ravoir , 
pour  la  part  du  Roy  ,  rrès-haut  &  ti  c  s-puilTimt  Prince  le  Roy  de  C.i(\ille 
&  de  Léon  »  le  Roy  d'Ei'coire  »  le  Roy  de  Dannemarck  >  le  Roy  de  Jeru» 
lalem  &  de  Sicile,  leRoy  de  Hongrie  ,  le  Duc  de  Savoye,  le  Duc  de 
Lorraine  ,rEvc(*(iuc  de  Metz, laSeigncuric  ScCommunautc  de  Florence» 
la  Seigneurie  &  Communauté  de  Berne»  &  leurs  Alliez  qui  f  urent  com» 
pris  en  la  Trefve  précédente  »  fiûte  en  l'an  milqnatre  cens  feprantc-denx , 
&  non  autres  :  ceux  de  la  Ligue  de  la  haute  Allemagne,  Se  ceux  du  pays  de 
Lieae  qui  le  fonc  déclarez  pour  le  Roy  ,  &c  retirez  en  l'on  obcylVance  »  lef- 
quas  Alliez  (êront  tenus  de  faire  leur  déclaration  ,  s'ils  voudront  eftre 
compris  en  ladite  Trcfvc  ,  &:  iccllc  (li;nificr  à  mondit  Sciqneur  de  Bour- 

Éogne ,  en  dedans  le  premier  jour  de  Janvier  prodiain  venant,  &  pour 
I  part  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  y  feront  compris ,  fi  compris 
y  veulent  edre,  très-haut  &  trcs-puilf^mr  Prince  le  Roy  d'Angleterre  ,  le 
Kojr  d'Efcolfe ,  le  Roy  de  Portugal ,  le  Rov  1  crnande  de  Jerulalem  &  de 
Sicile ,  le  Roy  d'Arragon ,  le  Roy  de  Caftille  Se  de  Sicile  fon  (ils,  le  Roy 
de  Dannemark  ,  le  Roy  d'Hongrie,  le  Roy  de  Pologne,  le  Duc  de  Brera- 

ëne ,  Madame  de  Savoye ,  le  Duc  fon  fils ,  le  Duc  de  Milan  Se  de  Gènes, 
I  Comte  de  Romoac  8e  Maifon  de  Savoye ,  le  Duc  8c  Seigneuriede  Ve- 
nifc  ,  le  Comte  Palatin  >  Ic  Duc  de  Clcves  ,8c  le  Duc  de  Juillicrs  ,  les 
Aicheveiques  de  Cologne  »  Evcfques  de  Liège,  &  d'Utrecht  6c  de  Metz,- 
lefquels  feront  tenus  de  fairedeclaration,  s'iUveulent  eftre  compris  en  la- 
dite Trefve  ,  Se  le  iîgnifier  au  Roy  dedans  ledit  premier  jour  de  Janvier, 
prochainement  venant  :  Ce  coutesfois  entendu ,  que  lileldits  Alliez  com- 
pris de  la  part  du  Roy ,  ou  aucuns  d'eux  à  leur  propre  querelle ,  on  en- 
fovcur  ayde  d'autruv  ,  mouvoient  ou  faifoicnr  i;uerre  à  mondit  Sei- 
gneur de  ik^urgogne  ,  il  fe  pourra  contr'eux  dctlcndre  ,  8<  à  cette  fin  les. 
•ftndre ,  faire  8c  exercer  la  gnerre ,  ou  autrement  y  refider  Se  obvier  de 
tomefa  puifTmce,  les  contraindre  réduire  par  armes  &  hoftilitez  ou  au- 
trement, fans  que  le  Roy  leur  en  puilfe  donner ,  ou  faire  donner  fecours, 
ayde,favenr,  ne  afliftance  à  l'encontre  de  mondit  Seigneur  le  Duc,ne  que 
ladite  Trcfvc  foit  parce  cnfrainte  •,  &  pareillement li  Icfdits  Alliez  com- 
prisde  la  part  de  mondu  Sr.de  Bourgogne tPU  aucuns  d'eux  à  leur  propre 
querelle,ou  en  faveur  8e  ayde  d'autruy ,  mouvoient  ou  tr.itoieiuguerre  au 
Roy  ,  il  (e  pourra  contre  eux  deffendre ,  5c  à  cette  fin  les  oftendre ,  faire 
ôc  exercée  la  guecre ,  ou  autrement  y  reiîller  &  obvier  de  toute  la  puif- 
ûnce,  les  contraindre  &  réduire  par  armes  &  hodilitez  »  te  autrement», 
lâns  ce  que  mondit  Sieur  de  Bourgogne  leur  puilfc  donner  ou  faire  don- 
ner fecours,  aide»  faveur  ne  ailiftanceà  l'encontre  du  Roy,  ne  que  ladite 
Txefve  foit  parce  enfrainte^ 
Jiem,  (  5 J  Pour  ofter  tonte  matière  8e  occafion  deguerre  &  débat  pe  n  • 

danc 
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SSSS?  datu  ladite  Trclvc ,  le  Roy  le  déclarera  pour  mondit6eijgneurdeBoureo- 
>  4  7  5*    gne  â  renconcre  de  l'Empereur  des  Romains  { ceux  delà  Ciré  de  Colo. 

gne,  8c  tous  ceux  qui  leur  feront  cy-aprés  ayrlc  &  (crvicc  à  l'cncontrcdc 
mondit  Seigiicui  de  Bourgogne ,  &  promettra  ledit  Roy  de  non  leurfaue  . 
ayde ,  fecoars,  ne  afliftance  quelconque  i  rencomte  de mondic Seignenc 
de  Huur^ogne ,  fes  pays  Seigneuries  &  fubjets  en  manière  que  ce  foir, 
ou  puillceûre.  '  . 

Jum.  Pour  confiderarion  de  ce  que  ce  prefênt  Trairé  fut  dds  pieca 
mcfincmcnt  au  moisdeMny  ,  l'an  quatre  cens  fepranrc-quatre  pourparlé  • 
Se  condud  entre  les  Gens  du  Roy  &  mondic  Sieur  de  Bourgogne ,  le  Roy 
confenr  &  accorde ,  que  coures  les  Places,  Villes  te  Terres ,  qui  depuis 
les  pourparlcmens  de  cedicpreTenr  Trnité  ,  ont  ellé  prifes  &  occupées 
l'ur  mondic  Sieur  de  13ourgogne  >  les  l'ubjecs  ou  ferviteurs  ,  en  quel- 
que pays  que  ce  foie,  parles  gens  du  Roy,  ou  aurres ,  qui  de  fa  part 
ont  &  voudront  cflrc  compris  en  cette  prefcntcTrerve  ,  foicnr  rendues  & 
rcftituées  ià  inondit  Sieur  de  bourgogne ,  &  à  fcldits  lujets  &  lerviteurs: 
6c  ainfi  lé  fera  faire  par  effet  le  Roy  de  toutes  cellesquifont  en  fon  obéy(l 
lance  ,  &:  les  autres  qin  font  de  fa  part  compris  en  cette  Trefve ,  feront 
tciius  de  le  faire  quant  à  celles  qui  lont  en  leur  obcyilance,  avant  qu'ils 
poiflènc  juuyr  de  l'effet  dMcelles,  ne  eftre  réparez  y  compris. 

Item,  l'our  meilleur  cntrctcncmcnr  de  cctccditc  Trefve  ,  ciT  accordé 
que  les  Places  de  Harcy  6c  Gerondellcs  feront  abbatucs ,  ii  dcsja  ne  le 
iont,  6c  les  Terres  demeureront  de  telles  Seigneuries  qu'elles  font. 

Jum.  Pour  confiderarion  de  l.uiuel!,;  Trel ve  ,  <:?c  mieux  préparer  & 
dilpofer  toutes  chofcs  au  bien  de  paix  perpétuelle  ,  le  Roy  fera  tenu  de 
bailler  &  délivrer  par  effeA,  baillera  8c  délivrera  à.  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne  la  Ville  de  ^.ùnt-Qiiciuin  ,  .S;  le  Bailliage  dndit  Saiin-Qucn- 
tin ,  pour  le  tenir  en  tel  droit  qu'il  failoit  avaiit  le  commencement  des 
prel'entes  guerres  &  divisions:  &  dedans  quatre  jours  après  la  délivrance 
de  coures  les  Lettres  .iccordccs  ,  le  Roy  en  baillera  ou  fera  bailler  l'entrée 
6c  pleine  ouvertute  ,  dcliv  rance  &  obéy  llance  à  mondic  Seigneur  de  Bour- 
gogne ,  on  â  fon  Commis  A  ce ,  en  celle  pniflànce ,  &  en  tel  nombre  de 
^cns  qu'il  plnira  .i  moiulit  Sieur  de  Bourgogne,  en  retirant  feulement  par 
le  Roy  de  ladite  Vdk-  de  Saint-Quentin  fon  aitillerie»  celle  qu'il  y  a  iaic 
mettre 8e  amener ,  depuis  qu'icelle  Ville  s'eftoitmifeen  fon  obéylGuice» 
fans  tom  her  à  r.nrillci  le  .ipp.irtenant  au  corps  de  ladite  Ville»  ne  âail> 
ue  y  ellant  avant  que  ladite  Ville  futmifehorsderobéyllàncedemon- 
dit  Seigneur  de  BonrG;o;^nc ,  ou  appartenante  i  autre  qu'au  Roy  ou  fes 
Capiraincs  :  &  J  cette  ii:i ,  pouna  mondit  Sieur  de  Bourgogne  avoir  att* 
cuns  de  fes  gens ,  pour  voie  charger  &  emmener  ladite  artillerie  apparce* 
nanie  au  Roy ,  &  pour  faire  recnetllir  &  garder  celle  qui  appartient  i  la- 
di;e  \'illc  ,  ou  .i  .uirrc  qu'au  R<n  ou  à  fcldits  Capitaines,  &  en  recevant 
ladite  ouvcrtuic ,  obcy  llance  &  délivrance  de  ladite  Ville  de  Saint>Quen- 
tin  par  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  ou  fes  Commis ,  iccluy  Sieur  bail- 
lera ou  delivrcra.uu  pir  fon  Commis  fera  bailler  &  délivrer  es  mains  des 
gens  &  Coinniis  du  Ro^  à  faire  icelle  délivrance ,  fes  Lentes  pour  les 
manans  Se  habicansdudit  S.  Quentin ,  de  les  garder  6c  entretenir  en  leurs 
droits ,  biens  6c  privilèges  >    de  non  les  oavailler  ou  rooleftec  pour  les 
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chofes  pafTccs ,  Se  aufli  main-levcc  de  leurs  biens  imtucuMcs ,  &  de  leurs 
ncttbles  eftans  en  nature  ôc  debces  non  receucs  ou  acquittées  »  eftansièt  ^* 
ys  de  mondic  Sieur  de  Bourgogne ,  8c  de  les  tcaùec  aiii£  j|iie  un  boa 
isoeur  doit  faire  les  bons  fujets. 

Mm.  Quant  i  toutes  Villes  »  Places  6c  autres  chofes  quelconques  » 
dont  cy-dcllus  n'eil  faire  exprefTc  mention  ne  déclaration, &:  ("ur  lefqucllcs 
a'ellauirement  difpofc  &  ordonne,  elles  demeureront  en  tel  elUt ,  party, 
êc  ohéyfHince  durant  6c  pendant  ladite  Tiefve ,  qu'elles  font  de  prefenr. 

Et  iccllc  Trcfvc  ,abftjncncc  de  guerre  ,  8c  autres  articles  cY-dclfus  de- 
clatez«  Je  Roy  6c  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  pour  eux  j  leurs  hoirs  6c 
IÎKce([èais ,  promettront  en  bonne  foy  6c  parole  de  Roy  6c  de  Prince  • 
sar  leurs  £:rmcns  donnez  lur  les  faints  Evangiles ,  fur  leur  honneur  ,  ic 
ibos  l'obligation  de  cous  leurs  biens  &c  Seigneuries  ,  avoir  6c  tenir  fermes 
9c  ftaUeS)  &  iceUesnrder,  entretenir  &  accomplir  inviolablemenc,du- 
Xant  le  temps  Se  par  les  tnaniercs  cy-dsfTus  fpecifïées  Se  déclarées ,  fans  al- 
lée >  faite  aucune  chofe»  ou  fouiFrir  qu'autre  fallè  aucune  chofe  au  con- 
naiie  •  direâement  ou  indiredement ,  Cous  quelque  caufe ,  couleur  ou 
DccaHon  que  ce  foir ,  ou  puilTe  élire  :  8c  en  (eronr  faites  &  depetchécs 
Letcres  dune  part  &  d'autre ,  en  telle  forme  qu'il  appartiendra. 

Et  feca  ladite  Trefve  publiée  dedans  le.  .  .  .  lourde.  .  .  .d'une 
panfic  d'autre,  fauf  toutes  voyes,  refervé  ,  que  s'il  advenoit  fque  Dieu 
ne  veMille  )  que  de  la  part  du  Roy ,  lefdites  Ville  6c  Bailliage  de  Saine- 
Quentin  ne  hit  baillée  6c  délivrée  i  mondic  Seigneor  de  Bourgogne  de- 
dans le  temps  delTus  déclaré ,  &  les  chofes  contenues  ès  articles  de  ccfai- 
iàns  inentions  «  &  dont  Lettres  feront  faites  6c  depefchces  ne  fuHènc  ac- 
complies ,  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  nonobuant  ladire  publiearion 
ne  (era  tenu  ,  s'il  neluy  plaift  ,  de  tenir,  garder  ne  obferver  ladite  Trefve 
de  oeuf  ans  a  6c  les  articles  contenus  en  icelle ,  plus  avant  que  jufqucs  au 
^emier  jonr  de  May  prochainement  venant ,  que  l'on  dira  l'an  mil  qua- 
tre cens  feptante-Hxijufques  auquel  premier  jour  de  May,  ladite  Trefve 
seancmoins  demeurera  en  fa  force  6c  vertu.  S^avoir  faifons,  que  pour 
con(îderationdes  chofèsdefliifdites,  fingulieremencenl'honneurde  Dieu 
Roflre  Créateur  ,  autheur  Se  Seigneur  de  paix ,  lequel  feul  peut  donner 
viâoite  aux  Princes  Chreftieos  »  telle  qu'il  luy  plaift,  &  pour  eovers  luf 
Boos  humilier ,  afin  de  fuir  0r  éviter  plus  grande  etfiiuon  de  (kng  humain» 
&  que  par  les  inconvcnicns  procedans  de  la  guerre,  ne  foyons  abdiqOex 
^  ollcz  de  la  Maifon  de  Dieu  le  Pere ,  6c  exneredez  de  la  fucceflion  da 
Fils ,  &  perpétuellement  aliénez  êc  privez  de  la  grâce  dn  benmft  Saint 
Efprit,  defîrans  la  fcurcté  ,  repos  6c  Cublevement  du  pauvre  peuple, & 
iccluy  relever  de  la  grande  detolation ,  charge  6c  opprcflion  qu'il  a  CovC* 
tenu  5c  fouftienc  de  foar  en  jour ,  à  caufe  de  la  guerre ,  en  erperance  de 
parvenir  i  paix  finale  ,  comme  dit  cft ,  nous  lefdites  Trcfves ,  leur  eftac  8C 
abdinence  de  guerre ,  avons  faices ,  acceptées ,  prifes,  ferntées ,  promi* 
ûs,  condoifs  éc  accordées  :  £c  par  la  teneur  de  ces  pcefences ,  par  l'advi» 
6c  délibération  que deffus  ,  fai(ons  ,  acceptons  , prenons,  fermons,  con- 
<t|uons,  promeccons  &  accordons  pour  nous,  noldits  hoirs  6c  fucceflèurs: 
Touc  lelon  le  contenu  &  en  la  forme  6c  manière  cy-defltis  efcripts  6c  in- 
futt ,  &  içeux  arciclci  «VOUS  loués  »  «ggiéés,  conientis  »  niifiés  >  confir- 
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mes  Se  approuves,  louons,  a^grcons  ,  confcntous ,  ratifions,  confTr- 
mons  &  approuvons  i  &  avons  promis  &  juré ,  promettons  &  jurons  en 
parole  de  Prince  ,  par  la  foy  &:  ferment  de  nclhc  corps ,  fur  la  foy  &  la. 
Loy  que  nous  tenons  de  Dieu  nollre  Créateur,  &  que  nous  avons  rccea 
au  laint  Sacrement  de  Ikpteiinc  ,  &  aufli  par  le  laint  Canon  de  laMeflè» 
furies  iaitits  I-v.in;i;iles  de  nolbe  Seigneur,  furie  fuftdclavraye  &:pre* 
cicule  Croix  de  noUrc  Sauveur  Jefus-Chrift  :  Icfqueis  Canon,  Evangile»- 
&  vrayc  Croix  nous  avons  manuelemenc  couchez  pour  cette  caufe  >de 
icellcs  Trcfvcs,  &  toutes  Icschofcs  contenues cfdits  articles,  &:  chacunes- 
d'icclics  particulièrement ,  &  fpecialement  les  chofcs  que  nous  devons- 
faire  de  noftre  part,  ainfi  qu'elles  font  contenues  efdits  articles»  garder, 
tenir  oMerver  ,  entretenir  &  accomplir,  &:  faire  garder,  tenir  &  ob- 
Icrvcr  de  point  en  point,  bien  &  loyaument  tout  félon  la  forme  &  te- 
aenr  defdits articles  Tans  en  rien  laifler ,  ne  jamais  faire  ne  venir  au  ton- 
traire  ,  ne  quérir  quelque  moyen  ,  couleur  ou  cxcularion  pour  y  venir  , 
ne  pour  en  rien  pervertir ,  ne  faire  quelque  itnniutai ion  d'aucunes  des. 
chofes  ru(<lites:Et  (î  aucune  chofe  eftoit  ^ite ,  attentée  ou  innovceaik 
contraire  par  nos  Chefs  de  guerre  ,  ou  autres  nos  fubjcts  Se  leiviteurs, 
de  le  faire  réparer  i  Se  des  tranl^grellêurs  &  infraâcurs  faire  telle  puni- 
tion que  le  cas  le  requerra ,  en  manière  que  ce  fera  exemple  à  tous  autres  t 
Se  à  toutes  les  choies  dcfllildires  nous  fommes  foubmis  Se  obligez,  foub- 
mettons  Se  obligeons  par  Thypoteque,  obligation  de  tous  &  chacun  nos- 
biens  prèfens  &  i  venir  quelconques ,  fur  noftre  honneur  &  Air  peine- 
d'eflre perpétuellement  deshonorez, reprochez  <?«:  vilipendezen  touslicux  r 
Et  avec  ce  ,  avons  promis  Se  juré ,  promettons  de  iurons  par  tous  lesier- 
mens  deflufdits ,  de  jamais  avoir  ne  pouFchaflêr  ne  noftre  faint  Pere  1er 
Pape  ,  de  Concile  ,  Lc;4at ,  Pénitencier  ,  Archcvcfviue ,  F.vefque  ,  ne  au- 
tre Prélat,  ou  perlonue  quelconque ,  difpenfation  ,  abfolution ,  ne  re- 
liefvement  de  toutes  les  chofes  deliafdites ,  ne  d'aucunes  d'icelles  :  8e 

auelque  difpen(ation  qui  en  fcroit  donnée  &  obtenu»  par  nous ,  ou  par 
autres,  foubs  quelque c^ufe,  couleur  Se  excutaiion  que  ce  foit,  nous  j 
•énonçons  dès  à  prewnt ,  pour  lors,  &  voulons  qu'elle  Toit  nulle,  8c  de 
nulle  valeur  &  effet ,  &:  qu'elle  ne  nous  foit  ou  puilTe  cfJre  valable  ne 
profitable.  Se  que  jamais  nous  ne  nous  en  puiilions  ayder  enquelqudL 
manière  que  ce  foit  ou  pnillè  eftre.  Et  pour  ce  qite  de  cesprefenres  1  oi» 
pourra  avoir  befoin  en  divers  lieux,  nous\  oui  «ns  iju'au  i  ..//>;;//< d'icclles, 
taits&^gnez  par  l'un  des  Notaires  Se  Sccrctaires,duRoy,ou  de  lun  de  no» 
Secrétaires,  ou  fonsSceaux  Royaux  tnoftres,  ou  autres  authentiques  ♦  foy 
foit  adicniftcc  comnicà  ce  prcfcnt  orii;iiial.  Et  afin  qucce  foit  choictcrmc 
Se  ftablc,nousavons (igné ces  prcfentes  denoilre  naui,&  icelles  fait  Icellcr 
dé  noftre  Scel.  Donné  an  ClnfteldeSolteure ,  lecretziefine  jourde  Sep^ 
tcmbre  ,  l'an  de  grâce  milquatre  cens  foixante  &  quinze,  yiinf! Jîs^é  y. 
CHAAL£Sf  &  du  Secreraire  ,  par  Monfeigneur  le  Duc  ,  L  e  G  a  o  s. 

L$  Roy  &  le  Dttc  Je  Bourgogne  en  faifant  tttte  Trefve  de  neuf  ans  ef- 
toitnt  en  mtfme  temps  convenus  qu'ils  pourraient  chacun  rccipro^ucvicnt 
exercer  &  maintenir  leurs  droits  fur  la  S'ardaig/u  ,  le  Rouffillon  &  U  Comté 
dcFerrete  ,  &  qu'ils poiurount  auÛi pourfuivr*  €utx  des  jillie{^  nommez 
dans  et  Tnûs€fmti*MtroUmgas  w/tni cetu Trefve imms n*ti^anspasju^' 
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Jt  propos4tm  fairtttmùondtau  h  Traité  gênerai,  il  en  fut  faitdtux  ar-   j .  -  . 
ticUs  fepare^,  &  it  Roy  donna  outre  cela  des  Lettres  pojferienrts  ,  par  *' 
llfqudlts  il  confentit  que  le  Duc  fit  futùr  ceux  de  Nancy  >  en  cas  qu'il 
£aivt  fu*Us  avaient  ajJijUceuxdc  Ftntu  wntrt  bty-,  C'efi  ce  que  Vonpourrs 
vw-MM  UsJUttruJmvamtu  * 

C  C  X  L  V  L 

jirtick fip^  ^    trefve  fc^e  pour  neuf  ans  encre  le  Roy  Louis  XL  & 
ChâHss  f  Dtu  de  Bourgogne  ,  touchant  la  Sardaigne  ,  U 
-JRM^^Uon  ù  U  Conttids  Fsmtu  {i), 

ASoidôfu,  le  I).  Scpcembre  <47f.  ■  * 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  ^^df  ^î** 
prefences  Lettfes  venonc.  Salut.  0>mme  ea  traitant,  concluant 

Se  accordant  encre  nous  Sc  Bolhe  trcs-chicr  &  trcs-ainc  frère  Se  coufin  le  ttôy» 
DucdciJourgognetrefves&abftinences  de£^uerrc,aycnc  encre  aucres  arci- 
«les  efté  conceus,  traiâez  8c  accordez  les  points  &  articles  dont  fa  teneur 
^enfuit i  Jtem.  Êft  die  1^'  accorde  que  pour  laprcfcncc  rrcfvc  le  Roy  ne 
laillèni  |>oinc  à  garder ,  dcâendre  6c  mettre  en  lu  main  les  Comtez  & 
Seigneuries  de  Roupillon  8c  Sardaigne ,  ainfi  qu'il  les  a  tenues  depuis 
douze  eut  treize  ans  ,  (S:  Icfdites  villes  Se  pays  réduire  8c  remettre  en  for» 
obcy  il'ance  plaine  6c  encKrrc  par  puilTance  d'armes  ou  aucremenc  >  aiuiî 
que  bon  Iny  (emblera ,  ne  par  ce  ne  fera  point  rompue  ladite  trefve , 
toutes-fois  mondit  Sr.  de  BourgO}»nc  ,  nonobftanc  les  tliofes  avant  dires, 
<lcmourra  avec  le  Roy  d'Arragon  pour  tout  le  nunenemenc  de  les  Sei- 
gneuries entier  en  Tes  alliances ,  8c  fembbblement  demourra  entier  en 
toutes  fts  autres  alliances ,  Se  avec  fcs  alliez  dedus  nommez  •,  6c  pour 
(igniâet  ce  que  diceft  au  Roy  d'Arragon  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
pourra  envoyer  devers  luy  mcffàge  tel  qu'il  luy  plaira ,  lct|ucl  le  Roy 
fera  conduire  feurcmcnt  &:  fauvcmcnt  par  fon  Royaume  julques  il  fera 
mis  en  i'eurctc  ès  pavs  dudit  Roy  d'Arragon»  fans  empelchemenc  quel- 
conque, fur  paine  ainfraûion  de  ladite  crefve,  6c  ne  pourra  le  Rof 
procéder  à  aucune  cmprinfe  fur  lefdirs  pays  de  Rouflillon  8c  Sardaigne, 
&  ville  d'iceuxjufques  à  ce  que  mondit  Sr.  de  Bourgogne  aura  la  jouyf- 
Ànce  &  poffèffion  rëelle  dudit  Saint-Quentin ,  Se  des  places  de  Hem 
&  Bohain  ,  &  auflî  mondit  Sr.  de  Bourgogne  pour  la  prefciuc  trcfvc  ne 
laidèra  point  à  garder  6c  dct^'endre  6c  mettre  en  fa  main  Tes  Comrcz  8c 
pays  de  Ferrette  6c  d'Auflbys ,  &c  autres  villes  &  places  i  l'environ ,  au'il 
a  tenues  depuis  fix  ans  en  çà ,  &  réduire  8c  rémettre  par  puilTince  d'ar- 
mes ou  autrement ,  aind  que  bon  luy  femblera ,  en  Ton  obéyllânce 
3>laine  &  entière  les  villes  8c  places  qui ,  en  tout  ou  en  partie ,  s'en  font 
moiivclleineiK  fouftnûces  bu  s'en  foiiftrunMit  cy-aptis  «  ne  par  ce  ne  fera 

point  . 

(i)  Ce  Traite  a  déjà  été  imprimé  dans  le  1  y  a  pascilles  Lettres  expédiées  le  mène 
^rand  Recueil  des  Traitez  de  Paii,  mais  I  jouc  aanomdn  OtK  CluuUsde  Bowng»- 


^étmaaanéeiBSUàt  Jejoiadoeicl»    il4  gpae, 

Cgg  t 


Digitiicd  by  Google 


410        PREUVES  DES  MEMOIRES 

SSS^  point  rompue  ladite  trefve  -,  &  au  cas  que  ceux  de  la  Commuoanté  de 

1 47 Berne  &  leurs  alliez  feront  aufdics  de Ferrette  Se  d'Aufloys,  leurs AydodS;^ 
alliez  6c  adherans  >  aucune  ayde ,  afliftance  ou  faveur»  foie  en  y  on- 
voyant  ou  y  (buflrant  &  permettant  aller  Acdembarer  aucun»  de  lenrr 
gens  Se  fubjcds ,  leur  baillant  &  adminiftrant  artillerie  ou  vivres  ,  re- 
traite &  communication  en  leurs  villes  &  pays ,  ou  en  autre  façon  6C 
manière  quelconque ,  mondic  Seigneur  de  Bourgociie  poom  contre 
lefdits  de  Berne  îc  leurs  alliez  procéder  par  armes ,  noftifité  ou  autre- 
ment, comme  il  luy  plaira ,  &  ne  leur  donnera  ou  fera  donner  le  Roy 
.  aucune  ayde  ou  fecours  «  ne  par  ce  fer»  ladite  trefre  enfeûnte.  Jum.  Et 
pourra  mondit  Sr.  de  Bourgogne  mener ,  conduire  ,  pafTcr ,  rcpalTcr  » 
ou  par  fes  Capitaines  faite  mener»  conduire,  paflèr  &  tepalTcr  fes  gens 
de  guerre  en  armes ,  de  Tes  pays  de  Bourgogne ,  ès  marches  de  (es  pays 
de  par-deçà  ,  Se  de  fefdits  pays  de  par-deçà  es  marches  de  fefdits  pays 
de  Bourgogne  par  les  lieux  6c  chemms  â  eux  plus  propices  &  convena- 
Mes,  pour  après  s'en  aider  ainfi  que  bon  luy  /emUera,  &  toutes  les  (oh- 
qu'il  luy  plaita  en  payant  raifonnablemcnr  ,  (ans  y  fejoiirncr ,  faire  guer- 
re ,  piiiene ,  ne  autre  grief  ou  oppreflion  au  peuple ,  &  fans  ce  <^uc  pour 
kdit  pafTage  ladite  trcfvc  puiflê  cftre  dite  »  ne  tenuS  efttc  enfnnnte  rte 
rc  pourront  entrer  en  villes  clofcs  que  par  compagnie,  qui  ne  feront 
plus  fortes  que  ceux  deidites  villes  i  Sijavoir  faifons  »  que  ja^oit  que  pour 
certaines  caufes  ait  efté  dic,confenty  &  accordé dt  non  inférer  iceus 
articles  delTus  tranfcrits  es  principales  Lerrres  de  ladirc  trefre ,  &  d'ctt 
Élire  Lettres  à  part  >  nous  avons  neantmoins  promis  Se  promettons  par 
ces  prefemes  »  en  parole  de  Roy ,  far  noftre  nonnear  8c  par  noftte  Ier-~ 
ment  pour  ce  corporellcment  fait  en  la  forme  &:  manière  contenue 
efdites  Lettres  principales  de  ladite  trefve ,  6c  fur  les  mefmes  fubmil^ 
fions  ,  obligations,  peines  6c  adftriâions  déclarées  en  icdies Lettres» 
de  tenir,  garder  8c  accomplir  de  noftre  part  tout  le  contenu  efdits  at- 
ticles  delfus  tranicripts,tout  ainfi-que  s'ils  eftoicnt  incorporez  &  efcripts- 
efdites  principales  Lettres ,  8c  qne  fe  lefdites  obligations  ,  peines  &  ad- 
ftriâions  eftoicnt  au  lonj;  &  parriculicrenient  déclarées  en  ces  prcfcnres, 
liuls  ce  que>  pour  audquc  caufe,  couleur  ou  occalîon  que- ce  foitou  puift 
dire ,  ne  alléguer  les  articles  dëfliis  incorporez ,  non  eftre  des  membres 
Se  articles  de  ladite  trefve  :  En  rcfmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
noftre  Scel  à  cefdites  prefcntcs.  Donné  i  Soiflôns,  le  treizicfme  jour  de 
Septembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixante-quinze ,  9c  de  noftre- 
Rei;ne  le  tjuinzicfmc.  Âinji  jîgni ,  Lovs.  Ec  fur  U  ttmploy  dcfJitts- 
Lettres  ,  Par  le  Rov  ,  l'Admirai ,  les  Sires  du  Bouchage  6c  de  St.  Pierre 
Maiftres  François  Haie  »  GatUaune  d«  Ccrifay ,  &  autres  prefens ,  6c  àoi 
Secrétaire  Ayriliot  (x). 

CCXLVIL. 

U)  B  tft  ob  TaàUet  daasrMtio'D  antcricorc ,  mais  c'eft  uae  faute  à  csiriger. 
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c  c  X  L  y  1 1.  .' 

4#attr«  tmdifipûré  de  la  tnfve  faiu  pour  ntuf 4ns  entre  le  Roy  Loys  XI.  & 
ChtarUs^Duc  de  Bourgog^ ,  toucnantles  AUU^nomme^dans  ce  Traité, 

ASokne,  le  i).  Septembre  147;. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothier,  ^  Uté  de 
de  Brabanr,  de  Limbourg  ,  de  Luxembourg     de  Gucldrcs  ,  Comte  l'Mwoiï 
de  Flandres  ,  d'Artois ,  de  UourBojine  ,  Palatin  de  Haynaulc,  de  Hollan-  j^r**'  ***** 
de,  de  Zellande ,  de  Namur  &  de  Zutphen ,  Marquis  do  Saine  Empire». 
Seigneur  de  Frife  ,  de  Salins  &  de  Malines,  A  tous  ceux  qui  ces  prcfen» 
tes  Lettres  verront ,  Salut  :  Cotnme  en  faifant ,  traittant  &  concluant  la 
tcefve  de  neuf  ans  entre  le  Roy  &  nous  ,  Toit  efté  concea  >  traité  &  ac'. 
cordé  certain  article  dont  la  teneur  s'enfuit  :  Pour  l'intcrprcration  &  de- 
datation  de  l'article  gênerai  de  ladite  trefve  qui  touche  les  alliez ,  fe- 
lont  faites  Lettres  communes  d'une  part  &  d'autre ,  contenant  que  com* 
bien  qu'il  foit  dit  par  ladite  trefve,  cjue  Icfdits  alliez  d'une  part  &r  d'au- 
tre pourront  faire  leur  déclaration  s'ils  veuUent  cilre  comprnis  en  ladite* 
ttenre  ou  non  en  dedans  le  premier  jour  de  Janvier  prochaiifeinent  ve- 
nant ,  fi  cft-il  à  entendre  que  pendant  ledit  temps  ils  ne  pourront  faite 
hoftiliic  ,  ne  porter  dommage  au  Roy  ,  ne  à  mondit  Seigneur  ds-Bpur» 
gogne }  leurs  Royaume ,  pay?: ,  iubjets  ne  alliez ,  mais  feront  tenus 
d'entretenir  ladite  trefve  ,  &  s'il  advenoit  qu'ils  l'euffent  fait  ou  fillênc 
depuis  le  temps  que  ladite  trefve  pounoit  raifunnablement  élire  venue 
â  leur  cognotflance ,  feuft  parce  que  icelle  ttefve  auroit  efté  publiée  ht 
jnarches  voifines  ou  autrement ,  fins  le  vouloir  dilTîmuler  par  crafïe 
Ignorance,  ils  ne  fe  pourront  dès- lurs  en  avant  comprendre  en  ladite  * 
ttefve,  fe  n'eft  en  réparant  le  dommage,  en  manière  que  le  Koy  ou 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  &  leurfuits  alliez  otFenfez  s'en  tiennent 
fatisfaits  ,  &  foicnt  contcns  qu'ils  fe  comprennent  en  ladite  trefve ,  fans 

âu'ils  puiflênt  contraindre  l'un  l'aotie  ,  ne  lefdits  alliez  ofFenTez  par  voye- 
c  fait  à  eux  contenter  diidir  dommage  ,  ne  à  confcntir  que  les  rranf- 
grcflcurs  entrent  en  ladite  ttefve  ,  fe  n'cil  par  pourfuite  amiable  :  S^a- 
voir  faifons ,  quenoas  de  noftre certaine  fcience,  pour  nous,  noshoirs-- 
&  fuccefTlurs  ,  avons  promis  &  prometrons  en  parole  de  Prince  &  foui' 
les  mcfriies  icrmens,  ptomellès,  peines  &  adihidlions  qui  font  conte- 
nues &c  déclarées  ès  Lettres  contenans  les  articles  généraux  de  ladite  tre(^ 
ve,  ledit  article  te  tout  le  contenu  rn  iccluy  garder,  obrcrver,in:eriner& 
accomplir  de  point  en  point  félon  fa  formel  tcneur,toutamfi  qi!e  fe  iceluy 
article  eftoitexpreflement  inféré ,  contenu  &  déclaré  avec  &  entre  lefdits 
articles  généraux  de  ladite  trefve  ,  &  fins  ce  que  l'on  puift  dire  ,  pré- 
tendre ou  alléguer  qu'il  ne  foit  des  mefmes  articles  d'icelle  rrefve  :  £» 
tefmoing  de  cenous  avons  fcellé  ceftes  de  noftre  Scel  &  (ignées  de  noftre 
main.  Donne  au  Chaftcl  de  Soleurc  *  ,  le  rreiziefmc  jour  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  1475.  Sur  le  reply.  Par  Monfcigneur  le  Duc.  Signé  p. 
DcLEKSRS,£ST,  avcc  paraphe.  Et  fcelU  d^un  grMid  Suatt  en  eîre  rougi»- 
CoUationné  fur  P original. 

*  Pttite  Ville  cam  LoicnbogxK    Moncmad)!.  F^m  le  Suppléinent ,  Tome  IV;. 
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C  C  X  L  V  I  I  L 

(J^"  Ltttrcf  par  Icf quelles  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  déclare  LouysJê 
Luxembourg  ,  Connétable  de  France  ,  ton  ennemi  &  n'entend 
qu'il foit  compris  dans  la  trefve  qu'a  a faiu  avec U  Roy. 

Tid  des  HARLES,parIapncedeDtta,DacdeB(>ingogne,'deI.odiieiw 

^ISS.dcM.  \^  j  de  Brabatit ,  c!c  LeniBouiT; ,  de  Luxembourg  &  de  Gucidre»}  Comte 
I^upuy  \  4ie  Flandres ,  d'Arcois»  de  Bourgogne  >  Pabun  de  Ha^naulc ,  de  HoUaa* 
Volume        ^     ZeUande ,  de  Namnr  &  de  Zuiphen  »  Marquis  du  Saine  Empire, 

*  Seigneur  de  Frifc  ,  de  S.ilins  Se  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcn- 
ces  Lettres  verront ,  i>alat:  Comme  fous  eljpcrance  &  intention  depat- 
▼enir  an  bien  de  paix-finale ,  certaine  rrefve  tic  efté  traitée ,  faite  •  con> 
clute  &c  accordée  enn  c  le  Roy  i5c  nous  ,  les  Pays  ,  Terres  ,  Seigneuries  & 
Subjets  d'un  chacun  de  nous,  pour  le  temps  &  efpace  de  neuf  aiu  »ainû 
que  plus  à  flain  peut  apparoir  par  les  Lettres  d'icclle  trefve ,  en  fai£uit 
laquelle  trcl  vc,  pour  ce  que  le  Roy  &  nous  avons  clic  .Se  fomnoes  dctie* 
ment  &  à  pkin  informes  que  MelUre  Loys  de  Luxembourg  ,  à  pre(ènt 
CotMiëftable  de  France  a  par  fainrifê  (oubtfle  H  cante ,  lenre ,  moyens 
Iiatté  ait  pourch.ilTc  de  mettre  fus  Se  fufciter  les  guerres  &:  divilTons,  qui 
oniefté  entre  le  Roy  &  nous ,  6c  autres  Seigneurs,  Princes  du  Royau« 
me,  cmpefchc  que  paix,  union  8c  concorde  ne  s'y  trouvait,  &  pour 
vcniràfes  intentions  ait  tenu  paroles, pratiques  moyens  couverts  à  cha- 
xun  des  partis  contraires  l'un  à  l'autre ,  conleillc  &c  adverty  les  uns 
contre  lesautres ,  &  de  tour  Ton  pouvoir  mis  peine  <le  tousîonrs  accroif^ 

•  trc  &  entretenir  lefdites  divi(u)ns ,  &:  en  autres  manières  hiit  pluficurs 
•confpitations ,  rebellions ,  dclobcyllànces  ôc  tenu  tels  termes ,  tant  en- 
«versle  Roy,  qu'envers  nous,  que  raifonnablement  il  doit  eftre  tenu  8c 


telles  qu'elles  ne  dotventne  peuvent 
faifonnablement  cAïc  palkcs  par  dilTimuîation ,  ainçois  tous  bons  &  iuf- 
ces  Princes ,  quelque  divilion  qui  fuft  entre  eux ,  foient  tenus  de  vouloir 
8c  defiter  extirper  tels  auteurs  de  l'éditions ,  8c  de  leur  cas  celle  punitîoa 
eftre  faire,  que  ce  foit  exemple  i  tous  autres,  pour  tousjours  ofter  & 
«ftaindre  les  chofes  qui  feroient  ou  pourroient  ellcc  caufe  d'eropefchec 
ies  morens  de  boime  paix  &  amour  enrre  nous ,  &  à  ce  que  plus  aifé- 
menc  elle  fe  puifle  faire  Se  traiter,  le  Roy  Se  nous  en  faifant  laaite  ttefve 
ayantâpaccaccordé,conclu  Se  rraité,appoinré,promis  &  juré  que qucl<)ues 
treAres  ou  appoiniemens  qui  foient  nutes ,  ou  pour  le  temps  à  venir  fe 
■feront  entre  nous  ,  ledit  Slclfirc  Loys  de  Luxdnbourg  ,  à  prefent  Con- 
nétable de  France ,  n'y  &  ne  fera  en  tien  compris ,  ainçois  en  eft  Se 
fctz  débouté  ,  8c  dntont  excepté  8c  forclos  d'une  part  .&  d'autre ,  Ôc 
que  le  Roy  Se  nous  de  toutnoftre  pouvoir  procéderons  contre,  luy  fans 
aucune  dillimulation ,  ainfi  qu'il  a  efté  advifé ,  dit ,  conclu  Se  accordé 
«ntce  aotts ,  fie  comme  déclaré  fera  cy-après ,  Se  que  de  ce  nous  baille- 
.rons  nos  Scellés  Se  Lettres  patentes  l'un  à  l'autre  en  lapins  feure  forme 
fie  «Djuikre  qu'on pottcia  adviOu  :  Ssavoic  fsûfons*  que  nous  youlans  de 

nollrc 
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noftre  part  obferver ,  entretenir  6c  garder  Tans  cnfiaindre  les  chofes  con-  ^ 
datés  &  appointées  entre  le  Roy  8c  nons ,  pour  les  cauTes  defTafditesÂr  1 47f»  ' 
autres  raifonn.ibles  à  ce  nous  moiivans  ,  avons  déclare  ?<:  déclarons  par 
ces  prelcntcs  ieduMellire  Loys  de  Luxembourg  noftre  ennemi,  &c  au  il 
n'eft  ny  ne  fera  aocunement  comprins  en  ladxe  crcfvc  à  prefent  faire 
entre  le  Roy  6c  nous,  d'un  cofté  ne  d'autre,  ains  l'en  avons  cxprelTi:- 
menc  excepté  >  forclos  &  déboutons ,  &  avec  ce  avons  promis  àc  juré  » 
promettons  8c  jurons  de  jamais  ne  recevoir  ledit  Meflize  Loys  de  Lu- 
xembourg à  quelque  grâce,  pardon  ,  ti.ikc  ou  appoin:enietu  ,  par  quel- 
que manière  Se  fous  quelque  couleur  ou  occaiîon  que  ce  loii  ou  puiilè 
cftre  ,  8c  que  jamais  nous  ne  le  recnettlerons ,  ne  luy  donneront  8c  ne 
fou/Frirons  ellrc  donne  par  quelque  de  nos  fubjcrs  ,  ne  cii  aucuns  de 
nos  Pays ,  Terres  &  Seigneuries ,  retraite  ^  refuge  >  faveur  »  feeours  ». 
feuftenement  o«  ayde ,  &  ne  luy  pourcbaflêrons  cftre  donné  f^cretetnenc 
ne  apertement,  diredcmcnc  ou  indireftcment  neantrement ,  e  i  qucl  jue- 
manière  que  ce  foii  ï  8c  quand  il  y  auroit  aucun»  de  nofdits  lubjets  »  qui 
après  la  dénonciation  ou  publication  ducment  faite  de  non  le  rece" 
1er,  luy  donneroicnt  ou  voudroicnt  donner  rccrairc  ,  fccours  ,  faveur, 
loullcnemenc  on  aydca  ou  qui  le  voudroicnt  receler ,  nous  les  pu- 
nirons 8c  ferons  punir  chacfm  en  droit  foy ,  félon  l'exigence  des  cas» 
&  fc  aucuns  de  nos  alliez  ,  ou  autres  quels  qu'ils  fudenr  vouloicnt  don« 
aer  retraite ,  refuge  ^fecours  ou  ayde  audit  Mdfire  Loys  de  Luxembourg, 
nous  rempetcherons  8c  ferons  empelcher  de  tout  noftre  pouvoir,  avec 
ce  avons  promis  &  jure ,  promertons  6c  jurons  que  de  noftre  part  nous 
lierons  tout  noftre  leal  pouvoir  par  puiflànce  d'armes-fc  autrement  »  par 
toutes  les  manières  que  nous  pourrons,  de  prendre- on  ikire  prendre  fie 
appréhender  la  perfonnc  dudit  Meflirc  I  -  .  s  de  I  uycmbourg ,  quelque 

5 art  qu'on  le  pourra  trouver ,  8c  d'en  faire  judice  &  punition ,  & 
edans  huit  fours  après  que  Taurons  entre  nos-  mains  ou.  en  noftri;  pui(^ 
fancc  no'is  n'avons  faite  punition  ou  excciirion  de  fon  corps,  telle  que 
^refcdoibt  de  crimineux  de  crime  de  lezc-Majefté ,  nous  dedans  qua- 
tre fours  après  lefdits  huit  jours  paflêrle  renderons  (Sf  bailleroAs  entre 
les  mains  du  Roy  ou  de  fes  gens  Se  commis  de  par  luv  ,  pour  en  faire' 
la  punition  telle  qu'il  appartiendra  -,  &  pour  plus  grande  iêureté  nous 
avons  promis  8c  jure  ,  promettons  8c  jutons  en  paroledePirince-,  parla 
fby  6c  ferment  de  noftre  corps  ,  par  Dieu  noftre  Créateur ,  8c  fur  la  foy 
8c  la  loy  que  nous  tenons  de  luv ,  &  que  nous  avons  apportée  du  Sainr 
Baprefme  ,  8c  outre  l'avons  jure  fur  le  Saint  Canof»de  u  Melfe ,  Se  fur' 
les  Saints  Evangiles ,  auilî  ûir  le  fuft  dé  la  vraye  pecieufe  Croix  de 
noftre  Sauveur  Jefus-Ciirift ,  lefqucls  Canon  >  Evangile  &  vraye  Crobr,. . 
no'us  avons  manuellement  touchez  pour  cette  eaufe  >  de  tontes  les  cho» 
fes  defliifdites  >  &  chacune  d'icelles  particulièrement  tenir,  garder,, 
obferver ,  accomplir ,  entretenir ,  8c  faire  bien  8c  loyaument,  fans  rien 
en  laifler ,  ne  jamais  faire  ou  venir  au  contraire ,  ne  quérir ,  quelque- 
moyen',  couleur  ou  excufation  pout  y  venir,  ne  pour  pervertir  ou  faire* 
aucune- immuration  d'aucune  defdites  chofes  deuufdites  >  &  à  ce  nous* 
Icnnmes  fubmis  8c  obligés ,  fubmcttons  &  obligeons  pat  lliypotheqiie 
obligation,  de  tous  &  chacnns  notbicns'»  Cac  noffcrenottnettr ,  &  fur 

peiner 
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^      •   peined*eftre  perpetneUement  dedi^tiocèz ,  vilipendés  ^reftoathêitti 
*^75'     tous  lieux  ;&  avec  ce  avons proiTus&:jurc,promctTonsi3«:  juronspartOOi  JfiS 
ièfiuens  deliù  (ditstâc  jamais  n'avoir  ne  pourciuilci  de  nollre  S.  rere  le 

Fe«  de  Concile  »  I^egar,  Pénitencier,  ATchevèTqoe ,  EveTque ,  ne  antre 
relat  »oa  perfonne  quelconque  ,  dirpenfacion  ,  abfolution  ne  rclafchc- 
ment  de  contes  les  choies  dcllufdites ,  ne  d'aucunes  d'icelles  fans  l'expcès 
confèntemenc  du  Roy  ,  &  quelque  diCpenfation  qui  en  feto»  donnée 
ou  obtenue  par  nous  ou  par  autres  ,  fous  quelque  caufc  ou  couleur  que 
4;e  foie ,  nous  v  renonçons  dès  i  prefcnc  pouc  lois  >  &  voulons  qu  elle 
ûùx  nulle  &  de  nulle  valeur  5c  effêc ,  8c  qu'elle  ne  nous  feit  ou  puijl& 
«ftre  valable  ,  ne  proufitablc  ,  &  que  jamais  nous  ne  nous  en  puuîions 
ayder  en  quelque  manière  que  ceioici  &  afin  que  ce  loic  chofe  ferme 
ce  ftskble  >  &  qu*an  cas  de  contravention  l'on  fe  puiAè  partout  ayder  con- 
tre nous  de  rcffet  &:  teucur  de  ces  prefcntes ,  nous  icellcs  avons  nonces 
de  no(lre  main  ,  &  fait  (celier  du  Scel  de  nos  armes.  Donné  au  Cnaftel . 
de  Soleure ,  le  treiziefnie  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  quacie 
cens  foixante-quinze.  yJmjî Jtg^,CnAKtZ**  £t  dijjfuS  Unffy.FfK 
Mon£eigneiir.  C  fiAUAobr, 

C  C  X  L  I  X. 

fi7 1«  ConattâUtdi  S.  Polcft  exclu  des  Trhts  conduit  tntn  Louis  XK 

it  U  Dm  dâ  BMtrg»gMm 

TînÉ  àe%        H  AR  L  E  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lochier» 
Reoidlsde  V--/  de  Rr.ibant,  de  Limbourg ,  de  Luxembourg  &  de  Gucldrcs ,  Comte 
M.rAbU  de  Flandres,  d'Attois.  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Haynault ,  de  Hol- 
%*  Cimd.  lande ,  de  Zélande ,  de  Namur  &  de  Zurphen ,  Marquis  du  Saint  Em- 
pire«  Seigneur  de  Frîfe ,  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  cet 
pcefemies  Lemes  verront ,  Salut  :  Comme  en  traitant ,  concluant  &  ac- 
cordant entre  le  Rov  &  nous  trefve  &  abftinence  de  guerre ,  foient  en* 
*         tre  autres  articles ,  dont  la  teneur  enfuit' 

Item.  £ft  auili  dit  &  accordé  que  MelGre  Loys  de  Luxembourg ,  Coo- 
oeftable  de  France,  ne  fera  aucunement  compris  en  ladite  trefve ,  ain« 
en  (ierncurera  du  tout  forclos  &  excepté*  & pUNIlCtCront  le Roy  mon» 
dit  Seigneur  de  Bourgogne  de  non  le  recevoir ,  recueillir ,  porter»  ajrder* 
nvoriler ,  ne  receptercn  leurs  pays,  &:  auflî  de  non  faire  avec  luy  traite 
&  appointemcnt  quel  qu'il  foit ,  ains  ferons  chacun  d'eux  fon  léal  pou- 
voir de  feitc  prendre  &  appréhender  Ja  perfonne  dudit  Conneftable  » 
pour  en  faire  punition  telle  aue  faire  fe  doibt  en  dedans  huit  jours  après 
qu'il  fera  appréhendé ,  fans  le  recevoir  îl  pardon ,  grâce  ou  mercy,  9C 
auflj  Meflirc  Pierre  de  Luxembourg ,  Comte  de  Bricnne  ,  fon  fils ,  ne 
fera  quant  aafHites  kantifès  &c  conu»ratioiis ,  retour  &  jouiffance  des 
biens  qu'il  a  ès  pays  de  mondit  Seigneur  de  fiowgognc  ,  ne  quant  au 
droit  qu'il  peut  &  pourrait  avoir  en  la  Seigneurie  de  Ham ,  aucune- 
ment compris  en  ladite  trefve  ;  duquel  droit  de  Ham  le  Roy  fera  tran^^ 
port  a  mondit  Seigneur;  &  avec  ce  le  Roy ,  outre  te  par-deflnt  les  Places 
^  Terres,  que  dës}à  mondic  Seigneur  defioaigognecia»cii  fiinain» 
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tn  fes  pays  &  ailleurs  »  derquellcs  aufll  le  Roy  fera  dès-mainrenant  tranf- 
pori  à  tnondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  en  cane  que  bcloin  Icroit  ;  fera  *475« 
auifî  cranfporci  mondic  i^rigncur  de  Bourgogne  <lcs  Places ,  Terres ,  Cliâ- 
teaux ,  Villes  &  Seigneuries  de  Flcm  ,  B<^in  ôc  Bcaurcvoir ,  &  non  au- 
tres que  celles  que  desja  il  tient ,  comme  dit  eft  >  &  cous  les  biens  mea« 
bles  &  autres  choies  qui  fcronr  <!fc  pourront  cftrc  trouvées  eldues  Places, 
Chafteaux  &  Villes,  6c  aillcuis  en  quelque  lieu  que  ce  loit ,  fans  y  rien 
referver }  &  à  cette  fin ,  pourra  mondât  Scigrieur  de  Bourgogne  prendre 
&  appréhender  lefdites  Villes  ,  Places  &  Chnfte  iux  ,  les  envahir  &  aflic- 
eec ,  ou  faire  aflicgcr  pac  fes  gens,  &  pour  ce  taire  ,  luy  baillera  le  Roy 
«eies  geiu  de  guerre  en  bon  nombre ,  lefqaels  ayderont  &  alTideront  a 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  fans  eux  diq^ortir  fans  fon  vouloir  ,  )uf- 

3ues  à  ce  que  lefdites  Places  Se  Villes  folenc  en  robéylfance  &  es  mains 
e  mondit  SeigneardeBooreognet  &  ne  foutfrironc  que  pac  aucuns  da 
Royaume  foit  faite  ou  portée  faveur  aufditcs  Villes  8c  Places  en  ma- 
nièce  quelconque»  au  cas  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fera 
plus  content  que  lefdites  Villes  &  Places  foient  prifes  par  les  Gens  du 
Roy  que  par  les  /îens ,  il  pourra  ne.intmoins  ai.'oir  avec  Icfdircs  Gens  du 
Roy  }  aucuns  de  fes  gens,  tels  qu  iiluy  plaira  ,  Iciquels  incuncinent  que 
leMices Places  &c  Viues  feronc  rendues ,  y  entreront  pour  faire  invento- 
rier ,  prendre  &  mettre  en  la  main  de  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  , 
tous  les  biens  ,  meubles  &c  autres  chofes  y  ellans ,  enfemble  lefdites  Pla^ 
ces  At  Villes ,  lcf(iuclles  le  Roy  luy  fera  en  ce  cas  bailler  &  delinec  in- 
continent qu'elles  leront  rendues  en  quelque  manière  ou  par  quelque 
Mpointement  que  ce  foie ,  6c  tout  au  plus  tatd  dedans  la  Hn  du  inoif 
de  Mars  prochainement  venant  >  pour  par  luy ,  fes  hoirs ,  fuccelfeurs 
&  ayaos-caufe  ,  jouyr  &  ufer  perpétuellement ,  Se  à  rousjours  dciditcs 
Villes  i  Places ,  Chadeaux ,  Terres  6c  Seigneuries  de  Hem  ,  Bohain 
&  fieanrevoir»  &  antseque  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  desja  tient 
en  fa  main,  en  fes  pays  (îc  ailleurs ,  &  des  biens  meubles  defuifdits, 
toutes  fois  audit  cas  que  mojidit  Seigneur  de  Bourgogne  voudroïc  ladite 

Î>rife  defdites  Villes  Se  Places  eftre  raite  par  les  Gens  du  Roy  ,  le  Roy  ne 
cfoit  en  rien  tenu  pour  le  pillav;e  que  c  es  gens  feroicnt  des  biens  meu- 
bles cftans  enicelies,  mais  par  tout  où  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
ou  fes  gens  trouveront  aucuns  biens  meubles  appartcnans  audit  Conclia-  • 
ble  en  Ion  Royaume  ,  il  les  fera  ddivccc  &  bauleti  mondic  Seigneur  de 
Bourgogne  ,  ou  à  ion  Commis. 

Jum.  Quant  i  toutes  Villes ,  Places ,  &  autres  chofes  quelconques, 
dont  en  ladite  Trefve  n'eft  faite  expreilè  déclaration  ,  &:  fur  k-rqucllcs 
n'elt  auticineat  difpofc  &  ordonné  >  elles  demourerontcn  tel  eiiat ,  parc 
9c  db^diince  ,  durant  &  pendant  ladite  Tce&e  *  qu'elles  font  de 

prcfcnr. 

Scavoir  faifons  ,  que  jaçoic  que  pour  certaines  caules  foit  elle  dit, 
consenti  &  accordé  de  non  inférer  iceux  arricles  delTus  tranicripcsèt 
principales  Lettres  de  ladite  Tiefvc  ,  &  d'en  faire  Lettre  à  part  ,  nous 
avons  ncantmcuns  promis  &  promettons  par  ces  prel entes  en  parole  de 
Prince ,  fur  noilre  honneur  >  &  p^ur  n^e  ferment  pource  corporelle- 
nfiK  fait  en  la  forme  &  maiùeie  contenue  efdices  Lettres  principales  de 
^  ■    Tomt  m,  Hbh  ladite 
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  ladite  Trefve  >  &  fur  les  mefines  fubmiiSoiu ,  oblif^ations  /peines  9c  af- 

1475.  ftrinâions  decbrces  en  icelles,  de  tenir ,  garder  Se  accomplir  de  nodre 
parc  tout  le  contenu  eCdits  articles cy-deltustranfcripts ,  tooc  aînÇiqae  s'il 
eftoic  incorporé  &efcript  efdites  principales  Lettres ,  &  queIe(<liresoblU 
gâtions  9  peines  &  aftrinâions  edoient  au  long ,  &  particulièrement  dé- 
clarées en  certes.  En  teCmoin  de  ce ,  nous  avons  iigné  ces  preTentes  de 
noftre  main  ,  6c  fait  fceller  de  noftre  fceL  Donné  au  Chaftèrde  Soleute» 
le  treiûetnie  four  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil  qnaoe  cens  foixante- 
qiiiiiae»CKA  n  t  s  s.  Etfyahs,  ParMoolagnair  le  Doc  BAa.s.A.ooT» 

CCI» 

Confirmaùon  de  Charies  »  Duc  de  Bourgogne  ».  des  Trêves  conduis- 
tntnURoy  &  iuy, 

Tiff  diK        HARLESparla  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bourgogne  *  de  Lothier». 
Itectu  lis  Jl-  \^  de  Brabanc ,  de  Lembourg,.deLinemboorg  &  de  Gueldres ,  Comte 
**•  '^'^H  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  »  Palatin  de  Hainaur,  de  Hollande  , 
GiWM.      Zélande ,  de  Namur  &  de  Zutphen  ,  Marquis  du  faint  Empire ,  Sci» 
gneur  de  Fciie  »  <k  Salins  &  de  Mafmes. 

A  tous  ceûx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  en  trai- 
tant ,  concbanc  &  accordant  entre  le  Roy  &  nous ,  les  Trefves  ,  feue 
eftac  &  abftinence  deniene  pour  neuf  ans  encien  >  eommençanc  le  crei- 
ziefme  jour  de  ce  prelenr  mois  de  Scprembre ,  ait  cfté  entre  autres  chofes 
conclu  >  traité  &  accordé  un  article  contenu  ,  infcrc  &  exprimé  en  cer-^ 
taines  Lettres  à  part ,  qui  a  efté  fiiice  1  conclue  &  expédiée enne  le  Kof 
&  nous^  duquel  article  la  teneur  s'enfuir. 

Jum.  Et  pourra  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  mener ,  conduire» 
padèr ,  repalfer ,  ou  par  fes- Capitaines  faire  mener  ,  conduire ,  paflêr  fic 
repafler  fcs  nens  de  guerre  en  armes  de  fc;  p.iys  de  Bourgogne,  es  mar- 
ches de  fcs  pays  de  par  dc-f^à ,  &  de  rclclKS  pays  de  par  dc-(,".i,  es  marches 
de  cefdits  pays  de  Bourgogne ,  par  les  lieux  &  chemins  A  eux  plus  pro- 
pices &  convenables,  pour  après  s'en  aider,  ainfi  que  bon  liiy  icmblcra,& 
toutes  les  k)is  qu'il  luy  plaira ,  en  p  n  anc  raifonnahlement ,  fans  y  iejour-? 
aer»  finie  ^uen  c ,  piUcrie  ne  autre  grief  ou  opprcHlon  au  peuple ,  8c(ui% 
ce  que  pour  ledit  partage  ,  Liditc  Trel  ve  ptiillc  ellre  dire  ne  tenue  eftrc 
enfrainrc,  &  ne  pourront  entrer  en  Villes  claies  que  par  Compagnies, 
oui  ne  feront  plus  fortes  que  cc:!:«  defditcs  Villes ,  &  il  foit  ainli  que  ea 
faifant  ,  cunclunnt  &:  accordant  ledit  article  dclTiis  incorpore  pour  I.1  part 
du  Roy  ,  ait  cftc  dit ,  promis  6c  accordé  de  nolkrc  part ,  que  nonoblïant 
kdit  contenu  audit  article ,  nous  ne  mènerons  ,  conduirons,  jpalècons» 
repalTerons  ,  ne  par  nos  Capitaines  ou  Chefs  de  gticrrc  ne  Ferons  me- 
ner iic  conduite  ,  palîer  ne  repalfer  nos  gens  de  guerre  des  pays  &  mar- 
che* de  Bourgogne  ,  en  nos  pays  Sc  marates  de  par  de-çi ,  ne  de  no((]ita 
psys  es  marches  de  par  di^-çi  en  iceux  nos  pavs  de  Rour-^ognc  ,  par  les 
pays  &  Seigneuries  du  Roy  j  ains  les  feront  conduire  ,  mener  ,  palier  ôc 
repaifer  par  auttes  paya  à.  nous  plut  propices  &  convttiables ,  que  ptt 
kspaysdu&of»  •  ' 

.Scavoir 

■f 
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Sçavoic  foifons  ,  que  nous  voulans  entretenir,  &  entièrement  accom-  m 
|>Iir  ce  que  a  elle  promis  ôc  accorde  de  nolhc  part  »  avons  ladite  modifî-  >  47  5* 
cation ,  reftrindlion  &  déclaration  ddlus  clcripte  &  exprimée ,  loué  , 
ag^réé  ,  ratiiié ,  confirmé  ôc  approuvé  *  &  par  la  teneur  de  ces  prcientess 
Joâons,  aggreons*  confirmons  &  approuvons ,  <)c  promis  &  promettons 
€n  parole  de  Prince»  fur  noftre  honneur  ,  &  par  noftre  ferment  pour  ce 
corporellement  fait  en  la  forme  ôc  manière  contenue  &  déclarée  efdties 
|.etrres  prindpales  de  ladite  Trefve  ,  Se  lut  les  metnies  fubmilConr, 
obligations ,  peines  8c  aftridlions  déclarées  en  iccllcs  Lettres  ,  de  te- 
nir ,  garder  Se  accomplir  de  noftre  partlcfdites  modifications ,  reftrinc- 
-cions  8c  déclarations  oellîis  efcriptes  »  toutes  ainfi  que  fi  elles  eftoienc 
contenues  &  déclarées  ès  Lettres  ori-jinales  de  ladite  Trclvc  ,  8c  que 
il  Icfdires  obligations  >  peines  ôc  aftrittion  eftoienc  au  long  ,  Hc  parti- 
culièrement déclarées  en  ces  prelêntes ,  fans  ce  que  pour  quelque  caufe» 
couleur  ou  occafion  que  ce  foit ,  on  puilTè  dire  ne  allej;uer  lefditcs  modi- 
fications ,  non  eftres  démembrées  ès  articles  de  ladite  Trefve.  En  tefmoin 
de  ce ,  nous  avons  fàk  mcttce  noftie  (cet  à  ces  prefentes.  Donnéâ  Ver- 
vin  ,  le  vin'u;r  r.xicfmcjour  de  Septembre  »  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
foixanie-quinze.  £t  »  Par  Monlie^ieQC  le  Duc  ,  à  voftce  rela- 

tion. J.  Gaos. 

C  C  L  L 

9y  IfUtrpruêtton  des  Tnfvts  conclues  entre  Loms       ^  h  Dite 

de  JSoargogne, 

CHARLES  parla  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lothier,     Tire  d« 
de  Brabant,  de  Lembourg,de  Luxembourg  &  de  Gucidres,  Comte  de  Rccuci  h  de 
Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  ^lattn  de  Hainaut,  deHollande,de  M-  TAbbi 
Zélande,  de  Namur(?c  de  ■Ziuphcn,  Marquis  du fainr  F.mpirc,  Seigneur  LeC**"!» 
de  Frize,  de  Salins  &c  de  Alalines.  A  tous  ceux  qui  ces  piefentes  Lettres 
verront,  Salar.  Comme  après  ce  que  entre  le  Roy  &  nous,  a  efté  con» 
fenti ,  concliu!     accxirdé  de  faire  certaine  Trefve  de  neuf  .ht;  en  informe  ' 
&  manière  contenue  en  certains  anicles  que  japieça  turent  pourparié  Se 
convenus  entre  les  Gens  du  Roy  Bc  les  noftres ,  nous  ayons  mr  iceuxiira- 
des  defpcfchéz  nos  Lettres  Patentes  de  ladirc  Trefve  ,  h  ^nées  dc  noftrC 
nain  >  &  iceiles  de  noftte  grand  fcel ,  en  datte  du  treiziefme  jour  de  ce . 
pteTent  mois  de  Septembre,  en  inienrion  de  les  faire  bailler  8c  délivrer 
au  Rov  ,  en  recouvrant  les  fiennes  en  pareille  forme  ,  «Je  il  foir ,  qu'en  fai- 
fant  ladite  délivrance  defdites  Lettres  >  aucunes  diâicuicez  ayent  efté 
mifes  avant  de  lapart  du  Roy ,  6c  far  aucuns  attides  contenus  en  iceiles 
Lettres ,  fur  lefquelles  difHcultex  foicnt  efté  advifécs  8c  accordées  entre 
le  Rot  &  noftre  très-cher  ôc  féal  Chevalier  ôc  Chancelier ,  le  Seigneur 
de  Saillant  8c  de  Pbiflè ,  poar  8c  an  nom  de  nous,  les  dedararions  ,  mo- 
dérations &  ampliations  qui  s*enfuivcnt  :  c'cft  i  fçavoir ,  furies  quatrief- 
mcs  defdits  articles  ,  auquel  cft  contenu ,  que  les  Places  cftans  en  fron« 
tiere  de  l'anedes  parties  appartenans  à  aucuns  de  l'autre  party,  celuy  au 
fxttj  àaxjpd  leTdites  PJaccs  Cetom  >  y  pourra  commettre  èc  oraonner  Ca- 
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Capitaine  aux  gages  raifonnables  de  la  revenue ,  a  efté  advifé  8c  moderf 
475»  pour  plus  grande  commodité  des  fubjets  d'une  parc  &  d'autre ,  que  lef- 
dites  Places  eftans  en  frontière  «  demourronc  plainemencen  la  main 
des  Seigneurs  aufquels  elles  appartiennent ,  (ans  ce  que  autres  que  ceux 
i  caufe  dudicjparty  j  mutent  Capitaine, ou  garde  ,  en  faifant  par  iceuz 
Seigneurs  de(dites  Places  ferment ,  &  baillent  leur  fcellé  de  non  en  faire 
guerre,  &  la  Trefve  expirée,  les  delailTer  en  la  pleine  obéyflànce  duPatty 
où  elles  font  à  prefenr.  * 

Jum,  Sur  le  feptiefme  article  ,  a  efté  auffi  conrenti:&  accordé  ^  que 
l'exécution  d'iceluy  article  touchant  les  droits ,  obéyflànce ,  Aydes  8c 
Tailles  des  Places  &  Villes  de  Marie ,  auffi  Sainc-Gobain ,  Jary  5c  Mon» 
«omet ,  contenus  audit  article  ,  fera  &c  demourraen  cdzt  &c  lurfeance» 
iufques  â  certaine  joutnée  qui  fera  tenue  entce  tes  Gens  du  Roy  &  les 
noflrcs ,  fur  certaines  malien^  loachées  en  une  cedule  conceuc  à  part  en- 
tre le  Roy  Se  nous ,  fans  toutesfois  que  le  Comte  de  Marie  foit  empefché 
ou  retarde  en  la  joii)  ilànce  dcfdites  Terres  ,  à  laquelle  joumée  (era  be»- 
fogiié  encre  autres  madères»  de  8c  fiir  cequi  fe devra  £ùce  de  rexécutioa 
dudic  article. 

Jtem.  Sur  le  dix-fcpticfmc  article  ,  fatfanc  mention  de  la  refticatioa 
des  Places  prifes  fur  nous ,  nos  fervicears  8c  fubjets  par  les  gens  d»  Rov» 

ou  autres  que  de  fa  part  font  nommez ,  Se  voudront  eftrc  compris  en  ïa- 
dite  Trefve  depuis  le  pourparlement  defdits  articles  de  Bovines ,  qui  fiifl; 
dit  au  mois  de  Majrmii  quatre  cens  feptante-quatre ,  a  efté&  eft  amplié, 
cotKlu  &  accordé  que  pareil  article  fera  fait ,  garde  &  accomply  de  noftre 
part',  pour  les  Places  &  Terres  prifes  fur  le  Roy ,  fes  fubjets  &  fervitcurs  » 
depuis  le  temps  deflufdit  par  nos  gens  de  guerre  ou  autres ,  qui  de  noftre 
part ,  font  &  voudront  cftre  compris  en  lad  ire  Trefve,  en  telle  &  pareille 
forme  de  pnrolcs  que  le  dix-ieptiefme  atticlc  eft  couche  en  nofdites  Let- 
tres de  \.i(\\:c  Ticlvfc 

Item.  Sur  le  dernier  article ,  a  efté  pareiUcmenr  confcnri  &  accorde  , 
que  après  la  délivrance  rcellcà  nuus  faire  de  la  VilL-  de  Saint-Quentin  y 
&  des  Places  dont  mention  ei\  faite  es  vingt-quatre  (!:'<:  vingc-cinquiefmd 
articles  ,  donc  Lettres  font  hiites  à  part,  iceluy  article  Icra  rcnu  pour  ac- 
comply ,  &  ladite  Trefve  pour  ferme  &  aileurée ,  pour  ledit  ternie  de 
neuf  ans ,  félon  le  contenu  ès  articles  d'icelle  Trefve»  fans  ce  que  i  roe> 
«alîon  des  chofes  conteniic<;  en  iceluy  article»  nous  nous  pâilTions  dépar- 
tir de  ladite  Trcive  avanc  Icdic  terme  de  BCufans»  mais  feront  tenus 
icelleTi  çi  ve  garder  &  enrretenir  félon  les  articles  de  ce  feifans  inen-> 
tion  ,  Iclqiicls  niticles  ,  (oubs  les  déclarations,  modérations  Si  am- 
pliations  deifufdues,  font  6c  demcutcnc  rnticiemenc  en  leur  force  flc 
vertu. 

Sçavoir  faifons  ,  qiie  nons  avans  agréable  ce  qui  par  noftredic  Chan- 
cellera eAé  ,  Se  cil  fait ,  beloiigné  «ïic  conclu  en  cette  partie,  avons iccllc 
déclaration  ,  modération  &  ampliarion  ,  &  tout  le  contenu  en  cefdites 
prcfcntes  ,  loue  ,  con(enty  &  aggrec  ,  louons  ,  confcnrons  Se  aggrcons 

{jar  ces  ptefcntes  ,     les  avons  promis  &  proinetcuns  par  celdiccs  çre- 
entes  en  parole  de  Prince ,  par  noftce  ferment  fait  en  la  forme&mamere 
contenue  en  nofdites  Lettres  Patentes, de  ladite Trcfvo  tenir «gardev 
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Se  accomplir  de  Doftrc  part  de  point  en  point  Telon  leur  forme  &  teneur ,  ^ 
ùtt  Utt  ODliiiacions ,  peines  6c  auriâions  contenues  en  icelles  nos  Lettres,  1475* 

tout  ainfi  que  fi  lefditesdccbrarions,  modérations  &ampliationscftoient 
nonunement  &  expccllcincnc  clcriptes,  incorporées  &  dcclarces  en  nof* 
dites  Lettres  d'icelle  Trefve.  En  tefmoin  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre 
noftrefcel  à  ces  prefentes.  Donné  en  laVillcde  Vervin  ,  le  vingc-llxicfmc 
jour  de  Septemote ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  foixantc-quinzc.  £t 
,/%iti^  «PaiMonTcigiieiKleDac  >à;Toftrefelacion.  J.  Gilos. 

C  C  L  I  L 

ÇCJ*  Ratification  des  Trefves  faites  entre  Louis  XL  &  le  Duc 

NOus  Loys  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  t  certifions  A  rons ,  T!r<r  Je» 
que  comme  en  traitant  yfaifant  &  concluant  entre  nous  &  noftre  I^ccucii5  de 
très-cher  &  très-amé  firere  &  coufin  »  le  Duc  de  Bourgogne ,  les  Trefves,  î*  g*^ 
fcur  eftat  &  abflinencc  de  guerre  pour  neuFan?  entiers ,  commen^ansle 
treiziefme  jour  de  ce  prefent  mois  de  Septembre  »  &  finiHant  lefdus  ans 
revolas  9c  accomplis  a  {émbkble  jour  que  Ton  dira  mil  quatre  cens  qua- 
tre-vingt-quatie  ,  &:  autres  chofes  pronufcs  ,  faites  &  accordées  entre 
nous ,  noiiredit  frère  &  couiin  ,  ait  fait  faite  plufieuts  remontrances  de 
idîverrésmarîeresvrar  lefqneriesn'aencorepu  e(rre  donné  fin  &  conclufîon 
par  nos  geos  >  commis  &  dcpure?  ,  &  les  fiens  ,  iS:  pour  ce  que  dcfi!î- 
tons  de  toac  noftre  coeur  les  aftaires  de  nollredii  frère  &  coufin ,  eftre 
traitées  en  tooce  faveur  &  douceur ,  à  ce  que  ta  bonne  amitié  d*encrr 
nous  &C  luy  ,  piiifTc  tousjours  accroillre  (S:  augmenter  ,  avons  confentiflC 
acccndc ,  &  par  ces  prefentes  contentons  &  accordous ,  que  die  &  fur 
leOites  remontrances  &  autres  cBofes ,  dont  nous  '&  noftredit  frère  Ik. 
COIldn  voudrons  faire  parler  5«:  traiter  ,  foie  tenue  une  journce  entre  nos 
sens  &  ceux  de  noUtedit  frère  &c  coufin  en  la  Ville  de  Noyon ,  au  vingt- 
deariefme  jour  du  mois  d'Oûobre  pracbain  venant  »  en  laquelle  jour» 
née  ,  on  parlera,  traitera  &  conclucra  des  autres  matières ,  qui  en  faifanc 
la  condufioa  defdites  Trefves  &  autres  chofes  promifes  >  conclues  &  ac* 
coidées  entre  nous  te  nofbedit  frète  &  coulîn ,  y  ont  efté  remifes  &  re- 
îevrics.  Efcrit  .1  Liclfe  ,  le  dernier  jour  de  Septembre,  mil  quatre  cens- 
ieptautecinq.  LouYS,£cpatle  Roy  roefinet 
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§Cr  Traité  de  Paix  entre  U  Roy  Louys  XL  &  U  Duc 
de  Bruant, 

Tiré  des  T  O  Y  S  par  la  gracc  de  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
KccuciIsJe  prefentes  Lettres  verront  »  Saliu.  Comme  depuis  le  crefpas  defea 
Al.  l'AUié  noftrc  rrcs-cher  Seigneur  «Se  pcrc  ,  que  Dieu  abfoillc  ,  plulîsurs  guerres , 
LcGrMuL  jiivifions  iSc  diticrciiccs  ayeni  clic  menées  CSc  rulciiccs  entre  nous  &  nol- 
tre  nès-cher  &  très-amé  nepveu  &  coufin  le  Duc  de  Bretagne-,  donc  in- 
numcrablcs  maux  is:  inconveniens  s'en  font  ctifuis.  Nous  dcfîrans  de 
tout  nollre  cœur  appailcr  &  éteindre  leldites  divilions  iic  diticrciKcs , 
pour  relever  le  pauvre  peuple  de  miferej  le  garder  d'oppceffion  y  &  én- 
ter  la  cruelle  etiulîon  de  fang  humain  ,  conlîdcrant  que  à  l'honneur  & 
louange  des  PrmcesChrcfticns ,  rien  n'cft  plus  convenable  que  de  déli- 
rer éc  aimer  Daix  ,  de  laquelle  le  bien  &  le  fruit  de  la  chofe  terrienne  Se 
mortelle  cllu  grand  ,  que  plus  ne  pourroit ,  en  ayant  rcj^ard  fin^ulierà  la 
bonne  &  loyale  amour  que  le  temps  padc  a  elle  entre  nos  predeceiTeurs 
denoftredit  nepveu,Duc$  de  Bretagne  «après  plufiettrsouvertares&poar- 
p.irlez  ,  fur  ce  eus  entre  nous  &  noflredit  nepveu  &  coufin  ,  ou  les  Gens 
de  ion  Conleilà  ce  commis  par  l'advis  &  délibération  de  plulieurs  Gens 
de  noibe  fang ,  de  noftrc  grand  ConfeilSf  antres,  avons  traité  8c  accordé 
avec  noflredit  nepveu  &  coufin  ,  en  la  forme  &  oianiccecontcoue  &  de- 
flatée  es  articles ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Ct  font  Us  anules  Mcordei  mtn  U  Roy  &  U  Duc  de  Sntagng, 

Et pnmimment.  Ont  fait,  prins  & contradé  >  font,  prennient  &  con- 

traclent  cnfemblc  paix  perpetudle  >  amitié  ,  alliance  ,  confédération  , 
bonne  &  vrayc  union ,  &  reçoit  le  Roy  ledit  Duc ,  comme  fon  bon  parent 
te  neveu  en  fa  bonne  grâce  &  amour ,  &  promet  de  luy  fecourîr ,  &  ay- 
dcc& deffcndrc  envers  tous  5c  contre  tons  cciixt|iii  peuvent  vivre 
jiiourir,  fans  nulscxccptcr  >  &  n'enueprendra,  ne  foudicca entreprendre, 
faire  ne  pourchaflèr  à  faperfonne,  ne  â(ès  pays  &  Seigneuries ,  mid,  en*' 
lïuy  ,  donini.'.;4c  ne  inconvénient ,  par  qu»;lquc  moyen,  ne  pour  quelque 
caufc  que  ce  puille  edre ,  Se  quitte ,  elleint  &  mechors  de  fon  courage 
rous  defplatiirs  «  inimiiiez  »  guerres ,  malveillances ,  haynes ,  difcords, 
^vi  toutes  chulcs  .uiciKiL-s  .ui  temps  p.iir.-  ,  &  les  mec  au  neanc ,  tout  ainli 
que  li  oncqucs  mais  n'cullcnt  elle  ou  f  ullent  avenus ,  fans  ce  que  jamais 
ltty,fes  hotts  fucceflèurs  en  puiflènc  faire  ne  mouvoir  aucune  queftion 
ou  demande  en  manière  quelconque,  de  quelque  qualité  que  foientott 
puidènc  eftre  leldites  choies ,  voulant  &  oâroyant ,  veut  &  oâroyele 
Koy ,  que  cette  prefente  quittance  générale  vaille,  &  (oit de  tel  &  fi 
graini  ciK-t ,  comme  fi  Icsdcplaifirs  ,  guerres  ,  malveillances  ôc  chofes 
devant  touchées ,  leurs  qualîtez,  &  tout  ce  qui  s'en  clt  cniuivi  eftoit  ex- 
preHèmenc  fpecifié  &  déclaré  en  ces  prefences.  Et  pareillement ,  le  Duc 
Aydeca&fervvalc  Roy  cnlade£knre  deluy  &  de  ioa  Royaume»  envers 

tous 
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tous  Se  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir  fans  nul  excepter ,  ' 
Se  n'entreprendra  ne  foafliTera  entreprendre ,  faite  ne  pourchallèr  en  («   >47  S* 
perfonnCjIbii  Royjuivjc,  ne  à  fcs  p.ns,'nuil,  ennay  »  dommage  ne  îacon* 
venieoc ,  par  quelque  moyen  que  ie  puille  dire. 

Jtm.  et  pour  ce  que  à  l'occafton  des  divisions  ,  qiieftions  &  di(Fe- 
rcnces  qui  par  cy-devant  ont  cflc  entre  le  Roy  &  le  Une  ,  icehiy  Duc  a 
€&é  meu  &  contraint  de  f  aire  ëc  contraâer  par  efcript ,  par  ferment , 
ptomeflè  »  oa  en  antre  façon  quelconque ,  aucnnes alliances,  fraternitez, 
confédération,  obliijation  quelconques  à  l'encoiitre  du  Roy ,  que  le  Duc 
par  cette  prefenre  peut  avoir  paix ,  amoui  Ôc  alliance  >  les  abolift  &  s'ei^ 
depatt  de  tout  »  fans  jamaisen  ufer  ,  oces  ne  ponrletemps  advenir  allen- 
contre  du  Roy  &  fon  Royaume. 

Jtem,  Bt  demeurera  le  Duc  en  fon  Duché  reno  envers  le  Roy ,  &  luf 
obéyra  en  la  manière  comme  il  faifoit  au  temps  da  feu  Roy  Charles  fep- 
tiéune  de  bonne  mémoire,  fon  pere. 

Item.  Et  le  Roy  de  fa  part  gardera  &  maintiendra  le  Duc  en  toutes  les 
franchifes  &  libertés  de  fa  perfonne ,  ainfi  que  luy  Se  fes  prcdecedèurr 
on  efté  es  temps  paflèz ,  &  laillêra  ledit  Duc  pont  ion  pays  &  Duché  de 
Bretagne,  jouyr  &  ufer  pailîblement  &  franchement  des  droirs.  No» 
bleffes ,  prééminences  »  franchifes ,  libertés  6c  prérogatives  d'iceluy  Du- 
chéaui  y  appartiennent»  &  defauelles  luy  &  fes  predece(&ars  ont  u(é, 
f^is  luy  faire  ne  donner ,  ne  foucfrir  eftre  fût  ou  donné  aucun  trouble , 
empefcbement ,  queftionsoumoleftation  quelconques,  refervez  lesdroirs 
accouftumes  dens  au  Roy ,  ainfi  qn'en  uibu  le  Roy  Cbules  (èpcieîjne  de 
bonne  mémoire. 

Jum.  Et  fe  aucun  ouancnns  fouffroîcnt  ou  s  avançoient  de  faire  aucu- 
ne entreprifc  allencontrc  de  la  perfonne  dudit  Duc  ,  fefilits  pnys  &  Sei- 
gpiearies,  le  Roy  fera  tenu  fecourir  &  aydcr  ledit  Duc ,  &  le  garder  Ôc 
detfèndre  envers  rous  ceux  qui  le  voudront  grever  ^  fans  aucun  exceprer, 
ic  en  ce  employer  fes  gens  de  guerre ,  tant  de  fon  ordonnance  que  de  (on 
arricrc-ban ,  Se  toute  fa  puiffance ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  Se  bcon> 
tincnc  qu  il  aura  cognoilfance  de  ladiite  entreprise ,  en  fèraadverrir  ledit 
Doc  »  &:defoi-me(nie  y  refiAeta  de  tout  fon  pouvoir,  en  y  donnant  tou- 
tes les  providonsà  luy  poUibles ,  tout  ainfi  qu'il  feroit  pour  (a  propre  per- 
fonne Se  pour  fon  Royaume  ,  nonobftant  toutes  autres  alliances  faites 
par  le  Roy  avec  euttes  Princes  «  &anfquclles  fera  dcrogué  par- ces  pre-, 
rentes ,  en  tant  que  touche  &  peut  toucher  les  faits  &  intérêts  du  Duc  , 
fcs  p.i)  s ,  SciRiicuries  &  fub|ets,  icellcs  alliances  ncanrmoins  demeure- 
ror  c  en  leur  ^rce  Se  verra  en  encres  chofes,  Se  le  Duc  aufli  de  Coacofté, 
fe  le  cas  advenoit  d'aucunes  entreprifes  fur  le  Roy ,  fon  Royaume ,  pays  8C 
Seigneuries ,  ledit  Duc  fera  tenu  aydcr  &  fcrvir  le  Roy  ,  &  le  j;.ircier  8C 
demsndre  envers  «ouï  ceox  qui  le  voudront  grever  fans  aucun  excepter  y  ' 
&  y  employer  fes  ^enç  de  guerre  ,  rnnr  (l'ordonnance, ban &:arriere-ban, 
&  route  la  pullfancc  ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  &  incontinent  qu'il  en 
aoCB  cognoilTance ,  en  fera  advertir  le  Roy  ,  nonobftanr  contes  autres  al» 
lianccs  raires-,&;  de  (ov-melme  y  rclidcri  de  tour  Ion  pouvoir,en  y  fiifanc 
donner  toutes  les  provifions  à  luy  pollibles,  tout  ainù  qu'il  feroit  pour  la^ 
propre  perfonne  9  &  ponrfespqrsAc  Seignenriest. 

Item*, 


I 
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^  lum.  Et  en  tant  que  touche  les  Tubjets  du  Duc  >  &  aulQ  Tes  Seigneu- 
''475*    ries  de  quelque  pays ,  eftat  ou  condition  Qu'ils  foient ,  le  Roy  dès  a  pre- 
fcnt  rejette  ,  quitte  éc  entièrement  dclaifle  tous  defplaifirs,  inimiticz  & 
oiaiveiliances ,  &  généralement  toutes  les  choies  qui  pour  occalion  des 
méfiances ,  divifions  >  différends  touchez  cy^-deflas,  oncefté&  font  adve- 
nus ,  les  met  du  tout  au  néant ,  6:  les  tient  5c  réputé  le  Roy  pour  non 
faits  &  non  advenus ,  fans  ce  que  oces  ne  poui  le  temps  advenir ,  leuc 
en  foir  on  pai0è  cftre  fait  aucun  ennui  >  dommage  ou  defplaiiîr ,  H  les 
a  receu     reçoit  le  Roy  en  fa  bonne  grâce ,  ÔC  retournant ,  les  reftirucle 
fiLo;  à  tous  leurs  biens ,  Terres  fie  Seigneuries  *  &  poflèllîons  inuneublcs, 
ttonobftanc  tontes  faifines  ,  nuin-miles ,  ic  tous  dons  9c  tran^xins  que 
le  Koy  en  pourroit  avoir  fait ,  &  pour  quelque  chofe  palTce ,  le  Roy  ne 
leur  i«ra  »  ne  foutfrira  eftre  fait  ennuv ,  derplaîfir  ou  oommajge  en  corps 
ne  en  biens  en  aucune  manière  déclarez  m  Lettres  particulières  (or  ce 
faites ,  &  pareillement  au  rcçardde  Poncetde  Rivière ,  &  de  Pierre  d'Urfc, 
le  Roy  leur  oâroye  Lettre  d'abolition  felonlescasdiéTerents^enla  forme 
&  manière  déclarée  es  Lettres  particulières ,  &  pareiUeméht  au  regard 
des  Gens,  ferviteurs  du  Roy,  &  autres ,  de  quelque  pays ,  eftat  ou  con- 
dition qu'Us  foient,  ils  retourneront,  &  les  reftitge  ledit  Duc  â  cous  leon 
biens ,  Terres  ,  Seigneuries ,  poUeffions  &  biens  &  immeubles  eftans  au- 
dit Duché ,  nonobftant  quelconques  failines ,  main-mifes  »  dons ,  tranf* 
ports ,  aliénations  Se  autres  empefchemens  quelconques  que  ledit  Dim 
en  pourroit  avoir  fait ,  ou  autres  de  par  luy ,  &  pour  quelque  cho(ê  pal- 
fée  ,  le  Duc  ne  leur  fera,  ne  foafiinn.  eftce  fittt  ennuy ,  deljplailiroa  dixn- 
mage,  en  corps  ne  en  biens ,  en  aucune  manière  que  ce  loit. 

item.  Que  le  Roy  fera  reftituer  &  remettre  ledit  Duc  en  la  poflèflion 
Zc  faifîne  réelle  de  toutes  les  Terres  &  Seigneuries ,  qui  i  l'occafion  des 
^eftions  &  différends  dclltifdits  avoient  efté  prinfes  &  faifies  en  fa 
main ,  en  révoquant ,  callànt  &  annuUant ,  &  mettant  du  tout  au  neanc 
Içfdices  faifines  &  main-mifes ,  enfemble  tons  dons  >  contrats  &  alUensi- 
tîons  »  &  tranfports  qui  par  le  Roy  ou  autres  ayans  pouvoir  ,  commifïîon 
oudroirs  de  luy  ,auroiente(léfaitsà  quelconques  perfonnes  ,  &  par  quel- 
ques ritrcs  que  cefoit ,  fans  faire  ne  fouffrir  aucun  trouble  ne  cnipef^ 
chementluy  cftre  mis  oudoimésnl&poilèilion  &  /ouyllànce  defdices Ter- 
res &  Seigneuries. 

Item.  S'il  advenoir  qu'aucuns  £nifties  rapports  fufîcnt  fairs  au  Rojrde 
la  perfonne  dudit  Duc  ou  autrement,  contre  l'effort  iv:  fiib fiance  de  cette 
prcfentc  paix  is:  union  .,  le  Roy  en  fera  advertir  le  Duc  le  pluftuft  que 
poflîble  luy  fera ,  afin  que  le  Duc  en  puiffc  advertir  le  Rov  ,  &  informer 
de  la  vérité ,  &  auflî  fc  aucuns  rapports  eftoient  faits  audit  Duc  de  la  per- 
fonne du  Roy  en  quelque  manière  que  ce  foir,  ledit  Duc  fera  tenu  d'en 
âdvcrtir  le  Roy  en  toute  diligence  ,  le  pluftoft  qu'il  pourra. 

Item.  Que  le  Rov  ledit  Duc  ont  jurc&  promis  &  accordé  en  parcde 
de  Prince  ,  fur  leur  lioiuicur,  &  fur  les  foi  &  fermenr  de  leurs  corps ,  & 
fur  la  vrayeCrox  de  Saint-Lo ,  les  Reliqbes  de  Monfieur  Satnt>Hcrme  , 
&  de  Saint-Gild.is  ,  &  fur  l'cxccurion  de  tons  leurs  biens  ,  meubles  & 
immeubles  pcelcnts  &c  advenir ,  de  tenir ,  oblervcr  &  garder  inviolable- 
fnent ,  &  fans  enffaindie  tomes  ies  chofctjdcfliifdicps  *  jBc  cfaacunes  à% 

celles» 
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belles }  fans  jamais  aller  ne  venir  allencontre  en  aucune  manière ,  pour 
quelque  caule  &occanon  que  ce  foit ,  &  de  ce  bailleront  leurs  Lettres 
en  forme  authentique,  &  des  fermcnsqu 'ils  feront  fur  lefdites  Kcliques 
leronr  baillées  Lettres  de  part  &  d'autre.  Savoir  faifons ,  que  pour  conû- 
detaiion  des  chofes  dediililites  >  &  (ingulierement  en  l'honneur  &  reve> 
rence  de  Dieu  >  noftre  Créateur ,  ladite  paix ,  amour ,  union  &*.  alliance 
d'entre  nous  &  noftredit  nepveu  Se  couun  ,  en(èmble  toutes  &  chacunes 
les  chofes  deirafditea  concenua  6c  declaife»  dHits  articles  cy-de(fus  infe- 
rez ,  ôc  chacun  d'iceux,  avons  juré,  pronus  8c  accordé,  Se  par  ces  prefen- 
tes,  jurons,  promettons  Se  accordons,  promettans  en  parole  de  Roy,  fur 
ooftce  honneur ,  &  pu  la  fbjr  8c  fermenr  de  noftre  corps  ,  fur  les  fatnts 
Evangiles  de  Dieu  ,  pour  ce  manuellement  touchez ,  ôc  fur  l'obligation 
de  tous  Se  chacuns  nos  biens  les  tenir ,  entretenir ,  garder,  obferver ,  faire 
&accomplir  de  pointeti  point felonleor  ftcme  &  ieneiix«rans  jamais  aller, 
faire  ne  venir  au  contraire,  par  no&s  ne  par  autres ,  en  quelaue  forme  8c 
manière  que  ce  ioit.  En  tefmoin,&c.  Donné  à  Noftrc-Dajnc  des  Viâoires 
pcisSenlis»  le  neuvicfme  jour  d'Oâobve»  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
f  eptante-cinq ,  (?c  de  noihc  Règne  ,  le  quinzicfme.  Ainjiji^né  y  L  o  y  s. 
£t  diffus  le  rcply  ,  Par  le  Roy  ,  1  tvclque  d'Evreux ,  les  Sires  de  Torcy  » 
«le  Gyét  d'Argenton ,  d'Aclum  »  Ivfaiftce  Raoul  Pichon»  plofitnra  aa- 
tUBSpcàènts.  S.  P  s  t  i 

C  C  L  I  V. 

^3*  Confirmation  du  Traité  di  paix  trun  Louis  XL  &  U  Dut 

de  Bretagne, 

LO  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  çre-     xité  du 
fentes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  pour  le  bien-,  (èoieté ,  tuition  Ticfoc  di^ 
&  deffenfe  de  nous,noftrc  Royaume, pays.  Terres,  Seigneuries  &  fubjets.  Chines  , 
preferver  ôc  garder  le  pauvre  peuple  d'oppreflions,  moleltations  &  tra-  Armoîretf 
vaux, &  le  relever  de  mirere,confiderans  lesgtands maux,inconvenicns  &  Canette p. 
dangiersqui  eufiênt  pû  advenir  à  caufc  des  ijucrres ,  divisons  &  differen- 
ces  ,  fi  elles  eud'eiu  cftc  continuces  en  noîtrc  Royaume  ,  ainfi  que  par 
^y-devantellc  ^  y  ont  eu  cours  &  efté  encommencces ,  &  pour  obvier  i  la 
cruelle  effullon  de  fang  humain ,  ayons  prins ,  fait&conrraélé  avecttoftie 
très-chier  Se  ircs-amé  nepveu  Se  couiln  le  Duc  de  Bretagne ,  paix  >  per- 
setudle  amitié ,  alliance  Se  confedecation  •  bonne  Se  vraye  union  >  êc 
l'ayons  rcccu  comme  noftre  bon  parent  Se  nepveu  ,  en  noftre  bonne  grâce 
6c  amour  ,  Se  promis  le  fecourir  ,  aider  ,  fupporccr  envers  &  contre  tous, 
flinfi  que  plus  i  plein  eft  contenu  &  déclaré  es  articles  accordez  entre 
nous  &:  noftredit  nepveu  ,  ou  lesGenïdefon  Confcilà  ce  commis  de  par 
luy,inlerés  ès  Lettres  de  kdite  paix     union  fur  ce  faites  Se  palTccs ,  Se  ^ 
femblaUemenr  noftredit  nepveu  de  fa  part ,  noaa  ait  promis  aider  Se  fe- 
courir envers  Se  contre  tous.  Sçavoir  faifons ,  que  nous  dchrnnt  de  tout 
noftre  cœur  entretenir ,  garder  Se  accomplir  inviolablenient  ladite  paix  , 
maoatic  anion ,  &  appaifer  Se  efteindre  lefdites  divisons  &ditference«» 
promettons  en  parole  de  Roy  «foi  ooftce  hooncur,  &pacUfby&  fer- 
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ment  par  nous  fait  fur  la  vraye  Croix ,  &  les  Reliques  de  Monfiear  fainr 
^.^^  ^*  Hefve  &  faint  Gildas ,  &  fur  les  faints  Evangiles  de  Dieu  8c  le  OuntCft- 

non  (le  la  Me(Te ,  pour  ce  par  nous  manuellemcîir  touchez  ,  tenir  & 
entretenir  ladite  paix  ,  amitié  ,  union  ,  alliance  &  cunicderacion  d'entre 
nous  &  noftredicnepven  inviolabletnent ,  fans  jamais  aller  «faire  ne  ve- 
nir allcncontrc  ,  8c  quant  à  ce  tenu  &:  garder ,  nous  foiibmcrtons  &  obli- 
geons par  ces  prclenies  aux  ccnlures  du  laint  Sie^e  Apoltolique ,  &  en 
outre  >  pour  plus  grande  feureté  de  la  perfonne  de  nodredit  nepveu ,  nous 
promettons  que  dedans  la  Telle  de  Noël  prochainement  venant ,  nous; 
baillerons  &  ferons  bailler  les  Scellez  des  Seigneurs  de  nollreSang,  6c. 
autres  Seigneurs  de  noftre  Royaume ,  qui  alors  leront  nommez  &  décla- 
rez dedans  Pafqucs  proi  Iiaincmcnt  venant ,  baillerons  5c  fcronsbaillerles. 
Lettres  confirmatoircs  de  ladite  paix ,  pat  les  j;ens  d'Eglilc  ,  les  Nobles 
êc  aunes  Eftats  de  noftredit  Royaum^,  pourveu  aufll  que  dedans  Icfdits- 
termes  »  noftredir  nepveu  &:  cou  fin  fera  lemblablement  tenu  bailler  & 
lôurnirde  ia  part  femblables  Lettres.  En  tefmoin  de  ce,  nous  avons  û- 
gné  ces  pcefenres  'de  noftre  main  ,  &  i  icelles  fait  mettre  noftre  Scd*. 
Donné  à  laViûoirclea-Scnlis,  le  feiziefmc  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante-quinze,  de  noftre  Règne  le  quinzielme  ,  ainû 
Jigni ,  Lo  Y  s,  £r  fur  U  rtply  efi  efeript^  Par  le  Roy ,  rArchevefque  de- 
Lyon,  les  Sieurs  de  Curton,  deG^é,du  Lude,  d'Achon,  de  Grammonr,, 
de  Lifle ,  &  autres  prefens.  jiinji Jigné  ,  T.  P  £  t.i  t.  Et  JceUc  d'un  Sceaux 

c  c  L  v; 

$7  £xjfËtation  &conjrmaàon  dUfufdit  Traité.. 

Trcfor  des  T         S  par  la  gracedeDîeu ,  Roy  de  France.  A  tons  ceux  qui  ce* 

Chutes ,     -Lj  pre'entcs  Lettres  verront ,  Salut  :  St^avoir  faifons  ,  que  par  le  Traité- 
Armoite  I.  &  appointement  de  la patxfinale,  union  ècamiticprefencémentpris, faits». 
CalTcne  D.  conclus  &  accordez  entre  nous  8c  noftre  ttès-cher  8c  rrès-atne  neveu  8c 
-tf»    couiln  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  nous  avons  voulu  ,  ocVroyc,  accorde  &  pro- 
mis ,  &  par  ces  preicntes  voulons  ,  accordons,  oâroyons  &  promettons- 
en  parole  de  Roy  à  noftredît  neveu,  tenir  Se  garder  la  petfonne  entoute- 
franchifc     liberté  ,  fans  le  contraindre  à  aller  ne  partir  (a  perfonne  hors 
fon^ays  &  Duché  de  Bretagne ,  ii  ce  n'ell  de  fon  bon  vouloir  &  plaidr, 
&amn  l'avons  juré  8c  jurons  par  nos  foy  8c  fermenc  tenir ,  fans  jamais, 
faire  ou  aller,  ne  louifrir  cflre  fait  à  l'encontre  en  aucune  in.it-.isrc.  En 
teluioin  de  ce  ,  nous  avons  iîgnc  ces  prefentes  de  noftre  main ,  &  icelles 
fait  fceller  de  noftre  Scel.  Donné  i  la  Viâoire ,  le  feiaterme  jour  «l'Oc-> 
robrc,  l'an  de  ^racc  mil  quatre  cens  fcptantc  cinq  ,  &:  de  noftre  Regnc 
le  quinzielme.  Par  le  Rov ,  l'Archevefque  de  Lyon  j  les  Sires  deCnrton  » 
de  Gyé,  du  Ludc,  d'Achon ,  d&Gnmmoitt  »  de  Liflé  »  8c  autres  fire* 

fenSiPST  1,T.. 
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C  C  t  V  lÂTÏ' 

Maia4evét  »  aeeordie  aux  fuhjets  du  Duc  d*  Bretagne  ,  par  U 
fufdtt  JraiU* 

LO  T  S  par  la  grâce  de  Dieu  >  Jloy  de  France.  A  tous  nos  Jufticiers  &  ^j^^ 
Ofliciei  i  ,  OU  à  leurs  Litruten.ins ,  S.ilur.  Comme  par  le  Traite  ,  aj)-  Trcfordes 
j>omcemenc  CSc  accord  puis  n'a  gueic  faits  encre  nous  nolhc  crcs>chier  Ckùtcs , 
te  très^amé  nepveu  &  coufin  le  Doc  de  Bretagne  ,  ait  cxpredèment  efté  Armoite  I. 
dit ,  que  tous  les  fubjecs  &  ferviteurs ,  tant  d'une  parc  que  d'autre ,  de  CailcttcD. 
quelque  pays  «  e(bis  ou  condition  qu'ils  l'oient,  retourneront  »  &  lef* 
cjuek  ont  efté  reftituez  i  tous  leurs  biens ,  Terres ,  Seigneuries  &  pof- 
lelllons  immeubles,  qui  ï  caufc  des  guerres  &  divifionsqui  par  cy-dcvanc 
ont  eu  cours  entre  nous  £c  noftredit  nepveu  &  couHn ,  avoienc  eftc  em- 
pefchex  nonobftant  toutes  faifines ,  main-mifes ,  &  tous  dons  &  tranf» 
porcs  qui  en  puiHènt  avoir  efté  faits ,  laquelle  teftitution  n'ait  encore 
eftc  &te  d'une  part  ne  d'autre ,  pour  ce  cft-il ,  que  nous  voulant  entre- 
tenir, fàire  &  accomplir  tout  .ce  que  a  eftc  promis  de  noftre  part ,  vous 
inandons  £c  commandons  par  ces  prcfentes,  &  à  chacun  de  vous  en  droit 
iby>  iî  comme  à  luy  appartiendra  que  noftre  main  &  tout  autre  empef- 
«hement  mis  &  appolé  en ,  &  fur  quelconques  Terres ,  Seigneuries,  he« 
ritages  ou  pollèflions  immeubles ,  appointemensaux  fubjets  &  ferviteiu» 
de  nollredit  nepveu  &  coufin ,  i  caule  des  guerres  &  diviHons  qui  ont 
«u  par  cy-devant  cours  entre  nous  &  noftredit  nepveu ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  loient  iîcuez  &  aftjs  en  noftre  Royamne  &  obéyflancc  ,  vous  levez 
&  oftcz  à  pur  &  à  plein ,  &  laquelle  nous  en  avons  levé  &  oftc,  levons 
■9c  oftons  par  ces  prefentes ,  &  d'icelles  Terres  &  Seigneuries ,  heritaees 
&  pofTcftlons  immeubles* le £ùies « fouffrcz  &  laiftèz  jouyr  &  ufer  plei- 
nement &  paifiblemcnt,  en  contraignant  ou  taifant  contraindre!  ce  Faire 
&  fouffrir  les  Comnulïàires  &  Commis  au  régime  &  gouvernement  d'i» 
«elles  Terres  poftèfiion8,&  tons  autres  quiponrce  feront  à  contraindra 
reaument  &  de  fair,  par  toutes  voycs  &  manières  ducs  te  raifonnablcs-jcar 
■ainfi  noiu  plaift-il ,  &  voulons  eftre  fait ,  nonobftant  quelconques  faifi- 
nes }  main-nifea  ,  dons  tnmfports  qui  en  puiflènt  par  nous  avoir  efté 
faits,  8c  pour  ce  que  de  ces  prefentes ,  l'on  pourra  avoir  à  bcfo.^ncr  en 
plulleurs  lieux,  nous  voulons,  que  au  v/Vimai  d'icelles  fait  fous  fccl  Royal, 
iôyfoitadiottftée  comme  ï  ce  prefent  original.  Donné  au  PleflBsdaPiarc 
lez-Tours  ,  le  vingr-cinquicfmc  jour  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  foixante-quinze ,  &  de  noftre  Re;^ne  le  quinziefme.  Etplui 
vas-^  efcriptt  par  le  Roy  ,  les  Archevefques  de  Lyon  ,  de  Vienne ,  les 
Sires  de  Beaujeu,d'Angolefmc ,  de  Dunois,  de  Narhunne  ,  de  laBeliiere, 
d'Aclion ,  dcGramniont ,  de  Concrelfaut ,  de  Marug ,  M.  Jean  Pillicrs  , 
4c  antres  prefens.  ^injt  pgné ,  P  e  t  i  t  ,  &  j celle  d^un  grand  fctau  d$  ûn 
Jaune  en  fim^U  gumt  ,  v  paroi^  avoir  éfié  ftelU  tCun  autre  Suait, 
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Lettres  du  Roy  Louys  XI,  qui  déclarent  compris  dans  la  Tre\  e  cort" 
eltû  entre  U  Roy  €f  h  Diu  de  Bottrgoffu  1  le  Sieur  de  Brie n  ne  &  fes 
Compagnons  de  gj/erre,qui  avaient  prumis  au  Roy  lui  remettre  Us  Places 
de  Bohain  &  de  Beaurcvoir  ,  qu'ils  tenaient  pour  le  Comte  deSamt'Folp 
pwr  ^rt  nmifis  au  Duc  d«  ÉoargogM  f  &  les  en  deekai^,- 

„  .  ,    T   O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu»  Roy  ilc  l  lancc  :  A  tous  ceux,  &c.  Salur. 
Recueils  de  1-^  Comme  par  nos  Gens  >  coimnis  ifc  clcputcz,le  Sieur  de  Brienne»- 
M.  l'Ahlxî   noftrecoufin  ,  ait  puis  n'a  guercs  cftc  fommc  &  requis  de  mettre  entre- 
Le  Gxand.    rios  mains  les  Places  de  Ik^liam      Dcaurcvoir ,  pour  iccUcs  bailler  &r 
délivrer  aux  Gens ,  Commis  &  Députez  de  nollre  très-cher  &  très-amc- 
frcre&  coufm  le  Duc  de  Bourgo;;nc,  ninfi  &:  félon  ce  qu'il  a  eftc  promis , . 
conclud  &c  accorde  ,  en  failant  {k.  trauant  les  Trêves  n'a,i;ucres  prifes 
fermées,  conclues  &  accordées  entre  nous     nollredit  frère  &counn«. 
à  quoy  ledit  Sieur  de  Bricnnc  aie  obcy  fans  quelque  dclay ,  ainfique  rai- - 
feneitoit.  Sçavoir  faifons  ,  que  nous  ces  choies  confidcices  ,  avons  ice^- 
luy  Seigneur  de  Biienne  ,  Se  tous  les  Nobles  &  Compagnons  de  guerre  ». 
eftans  efdites  Places  de  Bohain  Se  Beaurevoir,  lors  de  la  tradition  d'i- 
celles  >  quitte  ik  delchargé,  quittons  Se  defcliargeons  de  la  i^arde  dcldi- 
les  Places  *  &  avec  ce  ,  avons  vonlate  ordonné ->  voulons  ^  ordonnons 

ÎUC tOUS' îcenx  Nobles  Se  Compagnons  de  guerre,  eftans  lors  en  icelles 
laces*  comme  dit  cft  ,  jouyfTcnt  de  l'etfcc  Se  contenu dcldites  Trefvcs  , 
tant  pour  leurs  perfonncs  ,  que  pour  leurs  biens  meubles  &  immeubles^, 
ainfi  &par  laforme &maniere  qu'il  a  eflc  rrairô  avec  luy,& accorde  entre- 
nous&:  noftredit  frère  &  coufin.  En  tel  moin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre 
Roftre  fcel  à  cefdiies  prefenres.  Donné  à  Noftre-Dame  de  la  Vîâoire  lez^ 
Senlis,  le  vingt  troifiefme  jour  d'0(5lobrc,  l  an  de  grâce  mil  quatre  cens  . 
feptante-cinq  >  &  de  noftre  Règne  >  le  quinziefme.  ^in^  Jignè  ,  Par  le  ■ 
Ro]( ,  le  Gouvemeur  du  Daupliiné  «  les  Sires  de  Saiot-Piene»  dir  Bov^ 
ohaige  »  &  ancres  jM^feos*  O  t  C  s  n-i-s  a.y«  . 

ce  t  VIT.. 

$7  AcU  de  là  remUè  di  toriginal  du  Traite  de  Trefve  faite  h  tnains  des 
Depute[  Jm  R<oy  »  par  lté  Gens  éù  Dut  de  Bourgogne, 

v^cti  ^  T  O  ^  S        grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  rous  ceux  qui  ces  pre- 
2taiw  "      fenres  Lettres  vertonc ,  Salut.  Comme  Trefves  générales ,  feur  eftac 
&  abftinenccs  de  guerre  ,  ayent  eftc  prinfes,  fermées  ,  conclues  fie  arref- 
tces  entre  nous  &  noftre  trcs<:hicr  &  très-amc  frère  &  coulin  le  Duc  àt . 
Bourgogne ,  pour  neuf  ans  entiers  convenus  le  quatorzieTme  jour  dit 
mois  de  Septembre  dernier  pafTc  ,  &  finitrant  les  derniers  neuf  ans  révo- 
lus &  accomplis  à  femblable  jour  &  terme,  que  l'on  dira  mil  quatre  cens  ■ 
quatre-iingt.quarre ,  ainfi  que  par  les  Lettres  originales  d'icelles  Trefves  » . 
9t  auincs  Utoa&ices  >  jNiflSes  ^accwdées  ennenoas  fcooftcedit  frère 


M-rAfaU 

le  Grand. 
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yeut  plus  à  plein  apparoir.  Sçavoir  failons,  que  les  Lettres  originales  d'i-  ^^TyT^ 
«elle  Trcfvc  pour  la  parc  de  noftredit  frerc  &  coutin  de  Bourgogne ,  ont  ^' 
eftc  baillées  &  délivrées  es  mains  de  nos  Gens ,  Commis  &  Dépurez ,  le 
fcizielme  jour  de  ce  prelent  mois  d'Odobre ,  en  la  Ville  de  Sauu-Queu- 
fin  >  par  les  Sieurs  de  Saillant  &  des  Poiflès ,  Chaticelier  de  Bourj^ogne. 
£n  tcfmcin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  cefditcs  prelentcs. 
Donn^  à  Noftre-Damc  de  la  Viétoire  lez-Senlis  ,  le  vingt-troilicfme  jour 
d'Oâobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feptante-cinq,  &  de  nodreRe-  • 
gne  le  quinziefme.  yilnjî  figrtc  ,  Par  le  Roy,  les  Gouverneur  du  Dau» 
phinéiSire  de  Saint-Pierre,  du  Bouchage,  &  autres  £rercn$.D£  C£A.izAYi 

C  C  L  V  1 1 1; 

97  -^S*  fir  k  fient  àt  la  Confetti. 

LE  Prieur  des  Carmes  a  averti  Olivier  de  Quoyamon,  qu'un  homme  nè^cfi/jj 
i  l'article  de  k  mort ,  luy  a  dit  en  Confcfîion  ,  que  depuis  fept-â-  l'Abbi* 
huit  mois,  il  y  a  une  cnrrcprifc  fur  la  Ville  de  Franchilc,  *  par  mine ,  de-  Le  Grand, 
vers  le  grand  Marché  de  la  Ville  &  Chafteau,  &  n'en  peut  faire  plus  am-     ,  ^ 
pie  déclaration  »  anendu  qu'il  ne  le  fçaic  que  j»ar  cotueffion ,  te  vingt-fix  re^arJe  la- 
G(ftobrc  ,  à  lîx  heures  après  midy.  Sur  quoy  ,  le  Roy  confulrc  le  Ch.in-  ville  d*A**- 
celier,  pour  içavoir ,  fi  l'on  ne  peut  point  prclfer  ledit  Prieur  d'en  dire  laa. 
davantage ,  &  mande  au  Gouverneur  de  Dauphiné  »  &  au  grand  Sene- 
ehal  de  Normandie  ,  d'y  pourvoir.  Do  Veav  (  le  vingc-nou'  Oâobcc's^ 
Homr^né  ,  G 1 1  a  £  r  t  y*. 

cctrx;. 

Trahi  de  paix  entre  le  Roy  &  le  Dm  de  Sretagnt ,  atquel  fine  eom'- 

pris  les  ftrvlteurs  &  fubjtts  de  part  &  d^ autre  ,  &  néant  moin  s  Ponctt  dt' 
Rivitrt  ,  &  Pierre  £Ur^  ilervUiun  dudù  Duc  t-prendroat  duRoj,. 
Lettres'd'atotitiém- 

FRANÇOISparla  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bretagne  »  &c.  A  cous'  r^^Is'j^- 
^  ceux ,  &c.  Sahir,  Comme  depuis  le  trefpas  de  feu  mon  rrèMedoubcé  m.  l'Abbé 
Seigneur  Monfcigneur  le  Roy  Charles,  que  Dieuabfoillc,  plufieurs  tjucr-  Le-GraoïL 
tes  »  divifions  &  diâerepds  ayent  efté  meus  &  fufcitez  entre  Monfieur  lé 
Royde  prefenrfc  notis»  (bnriminmerabTes  maux  &  inconvenien»  s'en 
font  enfuis.  Nous  qui  roufdis  avons  de  fi  rc  6c  délirons  de  tour  noftre      ToufMs ,. 
coeur  appaifcr  &  cAeindre  lefdites  divilions  &  diif erences ,  audi  pour  c'c(l<à  dxrc,> 
relever  le  pauvre  peuple  de  mirere  >  le  garder  d'oppreffion ,  Se  éviter     »«^«;x , 
cruelle  eiFufîbn  deTang  humain  ,  conlîocrans  que  à  l'honneur  de  louange  ' 
des  Princes  Chreftiens^,  n'eft  plus  convenable  que  de  deficer  &  aimer  ^con'd'aùm 
paix ,  de  hqttelle ,  le  bien  8c  le  fhnt  ès  chofesterriennes  8c  mortelles  eft  gc  dans  la; 
lî  grand  ,  que  plus  ne  pourroir  ,  en  ayanr  regard  fin-^ulicr  à  la  bonne  &  Flandres 
loyalle  amour  que  le  temps  pallè  ledit  Monicigneur  icRoy ,  8&-Ccs  pre-  Walonae»- 
deceflèurs  Ici  Roys  de  France  *  ont  eue  8c  tenuë  i  nous  8cinoÊ  prede- 
ee(Iêimlct  J)iicsdeBcccag|ic,  i^ràs.plafieurs  ouverturci  0c  pogiparlez 
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S!^^'^^  fur  ce  eus  entie  nous  &  tnondit  Seigneur  le  Roy ,  &  les  Gens  de  noftie 
*  47  $•   Conleil  à  ce  commis  par  i'advis  &  dclibcration  de  plufieurs  Prélats ,  Ba- 
rons ,  &  autres  Gens  de  noftrc  grand  Conicil  >  avons  naitc  &  accordé 
avec  mondic  Seigneur  le  Roy ,  en  la  forme  &  maniecc  conceiuw&  dé- 
clarée es  artides  donc  k  teneur  s'enfiiit. 

Ce  fom  Us  Artktcs  accorde^,  *«tn  le  Roy  ô  h  Duc  de  Bretagne. 

£t  PREMi£aEM£NT.  Ont  fait  >  promis ,  prins  &  concraâé ,  foni^ 
prennenr&contraâent  enl'emble  paix  pcrpetuelle,amitié>  alliance,  con- 
icdcration  ,  bonne  iî?c  vraye  union  ,C>C  reçoit  le  Roy  ledit  Duc,  comme  fon 
bon  parcnc  &  nepveu  en  la  bonne  grâce  &  amour ,  &c  promet  de  luy 
recourir  >  ayder  &  le  defFendre  envers  9c  conne  cous  ceux  qui  peuvent 
vivre  &  mourir  (ans  nul  excepter,  &  n'entreprendra",  nefounrera  cntrCf 
prendre,  faire  ne  pourchalfer  à  la  perlbnne  >  ne  à  les  pays  &  Seigneuries* 
mal ,  ennuy ,  dommage  ne  inconvenienr  par  quelque  moyen  »  ne  pooc 
quehiuc  chofe  que  fe  puilTè  eftie  ,  &:  quitte,  cflcint  >  met  hors  de  foii 
courage  cous  depiaiiirs ,  inimitiez,  guerre ,  malveillances  »  faaynes»  dif- 
cordes ,  &  coures  chofes  advenues  au  temps  pafle  »&  les  met  an  néant  « 
rourainfi  que  oncqucsmais  n'cullcnt  elle  ou  fulfcnt  advenues  ,  fans  ce 
que  jamais  luy ,  Tes  hoirs  ne  fuccellèurs  en  puilicn:  faii  c  ne  mouvoir  au* 
cune  ^ueftion  ou  demande  en  manière  qoelcon que ,  de  qudquc  qualité 
que  foient  ou  puilTcnt  eftre  lefditcs  chole:^ ,  ^  oalanst^;  octroyans ,  veulent 
i5c  oûroyenc  le  Roy  &  le  Duc  j  que  cette  prclentc  Quittance  generalle 
vaille  &  foit  de  il  grand  effet ,  comme  (è  les  derpbinrs ,  guerres  ,  mal« 
veillanccs ,  i^'  autres  choies  devant  touchées ,  leurs  qualitez ,  &  tout  ce 
quis'en  eiî  enl'uivy  elloient  exprellèinenc  dTpecifices  &  déclarées  en  ces 

i;>rerentes.Et  pareillement  le  Duc  aidera  &  fervira  le  Roy  enladeffèoTede 
uy  &  fon  Royaume, eu  vers  tous&  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre 
mourir  (ans  nul  excepter  ,  &:  n'entreprendra  ne  fouffrira  entreprendre 
ne  pourchaflèr  en  fa  pecfonne ^ fon  Royaume,  ne 4  fes  pays» mal ,  en- 
nuy, donunage  ne  inconvenienr  par  quelque  moyen  *  ne  pour  qudque 
xhoie  que  fe  puilTè  ctlre. 

luau  fx  pour  ce  que  à  Toccafion  des  divilîons ,  <^ueftions&  différends 
qui  par  cy-devanr  ont  ellé  encre  le  Ro]r  &  le  Duc ,  iceluy  Duc  a  ellé  meu 
«:  contraint  de  faire  &  contraéfcerefcripc  par  ferment,  promcflè  ou  en 
autre fa«;on  quelconque,  aucunes  alliances,  fraternité ,  confédération  ou 
obligations  quelconques,  allenconcre  du  Roy.  Le  Duc  par  cette  prefente 
paix ,  amour  &  alliance ,  les  abolit  &.  s'en  départ  du  tout ,  fans  jamais 
,en  ufer  ores ,  ne  pour  le  temps  advenir  allencontrc  du  Roy ,  ne  de  foa 
Royaume. 

Jicm.  Et  demeurera  le  Duc  en  fon  Duché  tenu  envers  le  Roy ,  &  luy 
obcyra  en  la  manière  comme  il  faifoit  au  temps  du  feu  Roy  Charles  fepi* 
tieune  de  bonne  mémoire ,  fon  pere.  « 

Item.  Et  le  Roy  de  fa  parr ,  garderai  maintiendra  le  Duc  en  toutes 
les  franchifcs  libertez  de  fa  pcrfonnc ,  ainfî  que  luy  &  fes  predecef- 
îeurs  ont  e(lc  es  temps  paffez,  &  \\\y  biffera  ledit  Duc  pour  fon  pays  Sc 
Pufijié  de  fircEagnCy  joyr  gciiterpailihlcnicnc  U  franchement  des  droits, 
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hoSlcffcs ,  prccmincnccs  ,  francliifes ,  libériez  &c  prérogatives  d'icduy 
Duché  ,  &  cjui  y  appartiennent  »  &  defquelles ,  luy  &  (es  predeceflèurs 
om  joy  de  ulé  ,  fans  luy  donner  ne  fouffrir  cftre  faitnc  donné  aucun  trou- 
ble >  quellion  ou  moleiiation  quelconques ,  refervez  les  droits  dcus  &  ac- 
couftumeKauIloy ,  aiufi  queen  ufoit  le  Roy  Charles  fepdeûne»  de  bonne 
mémoire. 

Jtem.  Et  fe  aucun  ou  aucuns  fouffiroienc  eftre  faites  entreprinfes  al- 
lencontre  de  la  perfonne  dudit  Duc  ,  fes  gens ,  pays  ôc  Seigneuries  >  le* 
Roy  fera  tenu  fccourir  ôc  ayder  ledit  Duc  ,  &  le  garder  &  deffcndre  en- 
vers tous  Sic  contre  tous  ceux  qui  le  voudront  grever,  fans  aucuns  excep- 
ter ,  &  en  ce  employer  Tes  gens  de  guene»  lauc  de  fen  ordonnance,  que* 
de  fon  arriere-ban  ,  &  toute  Ca.  puillancc  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  & 
incontinent  qu'il  aura  cognoillànce  de  ladite  entrcprinfe  >  en  fera  adver- 
tir  ledir  Dnc ,  &  de  foy-mefme  y  refiftera  de  tout  (on  pouvoir ,  6c  y  don- 
nanr  toutes  le;  provKions  à  luy  poflîbles ,  tout  ainfi  qu'il  feroit  pour  fa 
propre  perlonne  6c  pour  fon  Royaume  ,  nonobllani  toutes  autres  allian- 
ces faites  par  le  Roy  avec  Princes,  8c  aufquelles  (êra  dérogé  par  ces  pre- 
fentes  ,  Se  tant  que  touche  &  peut  toucher  les  faits  Se  intereïls  du  Duc , 
fesp  ays.  Seigneuries  &  fubjets.  Icelles  alliances  neantmoins  dcmourront 
en  leur  force  8c  verra  en  antres  chofes.  Et  ledit  Dnc  anffi  de  fon  cofté ,  fe 
le  cas  advenoit  d'aucune  enncprinfe  fur  ledit  Roy  ,  fon  Royaume  ,  pays 
Se  Seigneuries,  ledit  Duc  fera  tenu  ayder  &  fccourir  ledit  Roy,&  légat' 
der  8c  deffendie  envers  cous  8c  comte  tous  ceux-qui  le  voudront  grever*» 
fans  aucun  excepter  S.& y  employer  fes.  gens  de  guerre»  foie  d?ardoi»- 
fiancc,  &c. 

Item»  Et  en  tant  que  conclie  Tes  fuBjeis  dudit  Due ,  anflT  fes  (èiyi- 

tcurs  ,  de  quelque  eftat  ,  pays  ou  concUcion  qu'ils  foicnr ,  le  Roy  dcsà. 
prelent  rejette ,  quitte  6c  entièrement  delaillê  tousdeplaifirs ,  inimitiez  , 
malveillances  ,  &  généralement  toutes  chofes  qui  pour  les  occasions  des- 
méfiances, divihons  &:  différends  toiiclie/ cy  dciius ,  onrcllc<S:  fontadve- 
nus  ,  les  met  du.iout  au  ncanc ,  les  tient  &  repute  le  Roy  pour  non  faites 
8c  non  avenues ,  (ans  ce  que  ores  ne  pour  le  temps  avenir ,  lenr  en  foit 
ou  puifïê  cftrc  fait  aucun  cnuuy,  dommage  ou  dcfplaillrs  ,  îkilesaie- 
ceu  &  reçoit  le  Rov  en  fa  bonne  gtace ,  &  retourneront ,  &  les  teftitue- 
ie  Rov  i  tons  leurs  mens ,  Terres  &  Seigneuries  &  poflèffîons  immeubles , 
BOnooftant  toutes  faifines ,  main-mifes  ,  8e  tous  droits  &  rranfports  que 
le  Roy  en  pourroii  avoir  fait ,  8c  pout  quelque  choie  paifée ,  le  Roy  ne 
leur  tèa  ne  fontfnra  eftre  fait  ennuy  ,  de(p|aiflr  on  dommage  en  corps 
ne  en  biens,  en  aucune  manière.  Toutes  fois  ,  au  regard  de  Poncet  de 
Rivieie  &  Pierre  d'Utfé ,  le  Rpy  leur  a  oâroyé  Lettre  d'abolition  félon . 
les  modifications  en  forme  8e  manière  declaree  ès  Lettres  iparticutiere*> 
ment  fur  ce  faites  :  &  pareillement  au  regard  des  Gens ,  lerviteurs  du' 
Roy  ,  8c  autres  de  quekiue  pays ,  eftat  &  condition  qu'ils  foient  >  ils  r&- 
toumeront ,  8c  les  reftitue  ledit  Dnc  i  tous  leur»  biens ,  Terres  8t  Sey- 
gneurics  ,  8c  polfedions  immeubles  eftans  audit  pays ,  nonobdant  quel- 
conques faiiînes  ,  main-mifes,  dons,  tranfports,  aluenation ,  Ôcc. 

Ittm,  Que  le  Roy  ièra  reftituer  8c  remettre  ledit  Duc  en  la  polTèdidir 
IciulineféeUcde  tontes  les  Terres &Seigneiiriesqiii  à  l'occaflon  des 
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qae(Hoiu,&  différends  deiïufdits ,  avoîent  efté  prinfes  te  («ifics 

main  ,  en  révoquant ,  caflàr.t ,  adniillant  &  mettant  du  tout  au  néant 
Icfciites  failles  Se  main-mifçs ,  cnlemble  cous  dons ,  ventes ,  allicnations 
ôc  tranrport,qui  par  le  Roy  ou  autre,  ayancpoiivoir»ooinniinîoii  ou  drok 
de  luy  ,  auroient  eftc  faits  à  quelque  pcrfonne  ,  ou  par  quelque  titre  que 
ce  loit ,  fans  faire  ne  foufliir  aucun  trouble  ne  enipefcnemeot  luy  eitce 
mis,  ou  donné  .en  la  potCdSioa  8c  jouyflânce  dei''t}es  Tenes  &  Sei- 
gneuries. 

Item,  Et  «'il  advenoit  qu'aucuns  fuiiUres  rapports    .  ènt  faits  au  RojTp 
•de  la  perfonne  dadic  Duc ,  par  efcript  ou  autrement  ~  ;re  l'effet  &  fub- 

ftance  de  cette  prefentc  paix&  union,  le  Roy  en  fera  auvertir  ledit  Duc, 
le  plutod  que  potliblc  luy  fera ,  aân  que  ledit  Duc  en  puiHè  advertir  le 
Roy ,  6c  informer  de  la  vérité ,  Se  aumlè  aucuns  rapports  eftoient  faits 
audit  Duc  de  ladite  perfonne  du  Roy,  en  quelque  m.inicreque  ce  foir, le- 
dit Duc  fera  tenu  d'eu  advercii  le  Roy  en  toute  diligence  »  &  le  pluiloft 
qu'il  pourra. 

Item,  Que  le  Roy  &  ledit  Duc  ont  promis ,  jure  Se  accordé  en  parole 
de  Prince,  fur  leur  honneur  &  paroles ,  foy  &  ferment  de  leur  corps ,  6c 
Se  fur  la  vraye  Cioii  de  Saint<Lo,  8cc.  9c  for  l'obligation ,  êce.  de  tenir, 
j^arder  &  obfcrver inviolablcmcnt ,  &:c.  Sçavoirfaifons,quc  pour  conn» 
deration  des  chofes  deiTurdites ,  &  fingnliérement  .en  l'honneur  Se  reve> 
renée  de  Dieu ,  noftre  Créateur,  Se  pour  le  bon  defir  Se  af^ûâon  que  de 
tout  temps  avons  eu  &:  avons  de  vivre  ,  Se  nous  gouverner  envers  mon- 
dit  Seigneur  le  Roy  &  fon  Royaume ,  en  toute  bonne  amour  &  union  , 
ladite  naix,  amour ,  union  &alHance  deversmondit  Sieur  le  Roy  &  noua 
enTemble,  &chacunes  les  chofes  deffurditcs  contenues  &  déclarées  e&- 
dits  atticles<:y-deinis  inférez ,  £c  chacun  d'iceux  avons  juré ,  promis  &  ao> 
cordé ,  Se  par  ces  prefentes ,  jurons ,  &c.  Se  fur  l'obligation ,  Sec,  En  ttC' 
iiioin  ,  &c.  Donne  en  noflre  Ville  de  Nantes ,  le  cinquicfme  joardcNo- 
vembce  ,  1  an  mil  quatre  cens  feptante-cinq.  jiin/î  //]g'/z«',  FRANÇOIS^ 
£t  d^us  à  reply ,  Par  mondit  Seigneur  le  Duc ,  de  fon  commandement. 
LouTaPBLAVAi.,&c*  l'Exalte  de  Soint'M^o^  j9lc<> 

C  C  L  X 

^3"  Le(tr4 par  UquelU  ,  U  Duc  de  Bretagne  s'oblige  dt  fournir  au  Roy 
dans  Jts  umts  tontemu  »  Leutits  comrmativts  du  Traité  de  paix  cyp- 
d^kstdts  SûgttOUS.deJimSangjt  Gws  Barons  &  autrts» 

.vccucfisiie  "pRANÇOIS  par  la  j^r-ice  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne,  &c  Salut. 
M.  l'Abho    iS  Comme  pour  le  birn  ,  Ictirctc,  tuition  Sc  dcfFcnfe  de  nous  ,  noftrc 
LcGfaud.    Duché ,  pays ,  Terres  6c  Seigneuries  &  fubjets ,  preferver  &  garderie 
pauvre  peuple  d'oppreflions ,  moleftations  &  travaux.  Se  le  relever  de 
mifere,  confiderans  Icsj^rands  maux ,  incoiivciiiciis&:  dangers  qui  fulTènt 

J>û  advenir  à  caufe  des  guerres ,  divifions  &  diàerences ,  fe  elles  euf- 
ênt  efté  continuées ,  ainti  que  par  cy-devant  elles  ont  eu  cours  6c  efté 
cncommencées  ,  pour  obvier  à  "la  cruelle  cfTufion  du  fang  humain  , 
^^ant  fait ,  ptins.^  conu^âéavcc  Moalci^eucieKoypaiz>  perpétuelle 

amîu£ 
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amitié  ,  aUiancCk  confédération,  bonne  6c  vnve  union,  8r promis  "j^y*/ 
Je  recourir ,  aydei:  8c  (écrit  cavencoos  Aconci  c  ruas ,  &  Icmblabfcmenc  ^*  ** 
mondit  Seigneur  de  fa  parc  >  noits  air  promis  aider ,  lecourir  &  iupporcer  ^ 
envers  &conrre  tous>  le  tout  ainfi  que  plus  à  plein  e(l  contenu  &  déclaré 
ès  articles  accordés  encremondic  Seigneur  nous ,  infcrez  ès  Lettres  de 
ladite  poix,  union  fur  ce  faites  &  pallccs.  Sçivoir  fnilons ,  ^ue  nous  de- 
iirans  de  tout  noftrecœur  entretcnir,gardcr  &  accomplir  inviolablcmcnc 
ladite  paix  >  amour  &  nnion  »  &  «ppaifer  &  eftcindre  lefdires  divifions 
&.  difterences  :  promettons  en  parole  de  Prince ,  fur  noilre  honneur  »  & 
par  la  foy&  ferment  par  nous  fait  fur  la  vraye  Croix,  &c.  &  furies  faints 
Évangiles  de  Dieu  ,  Se  le  faine  Canon  de  la  Meflê  ,  pout  ce  par  nous  ina- 
nuellemenr  touchez  ,  tenir  ,  garder  Se  cnrrctenir  ladire  paix,  amitié, 
union,aiiiancc  &  confédération  d'encre  mondit  Seigneur  &  nons  inviola- 
Uetnenc,  fans  jamais ,  &c.  êc  quant  à  ce  »  tenir  &  garder,  nous  loLibmet« 
mettons  &  obligeons  par  ces  prefentcs  aux  cenfurcs  du  faint  Sicgc  Apof-  ' 
toliquc ,  &c  en  outre ,  pour  plus  grande  fcurctc ,  nous  promettons  que  de  ^ 
la  Felk  de  Nocl  prochainemcnr  venant,  nous  baillerons  &  ferons  baillée 
les  fcellez  des  Seigneurs  de  noftre  Sang ,  &  aurres  Seigneurs  de  noftre 
Duché  ,  qui  alors  feront  nommez  &  déclarez ,  Se  dedans  Pafqnes  pro- 
chaioemeni  vetunt»  nous. baillerons  Se  fctora  bailler  les  Lettres  oonfir- 
matives  de  ladite  paix  parles  Gensd'Eglife  ,  les  Nobles ,  &  autres  EAaca 
de  noftredit  Duché ,  pourveu  auffi  oue  dedans  lefdiis  termes ,  mondie 
Sieur  le  Roy  fera  femblablement  bailler  Se  fournir  de  fa  part  femblablea 
Lettres.  En  tefmoin ,  &c.  Donné  en  noftre  Ville  de  Nantes ,  le  cinquioT- 
me  jour  deNovembte ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  feprante-€inq.wtfi^ 
Jtglli  ,FkaMçois.  î^r  dej/ui  le  rcply ,  Par  le  Duc  ,  de  Ton  camonnde- 

jnent  >  le.  Coince  dfi  Laval«  VOUS  i'£verqiie  de  ^{unc^Malo  ^ /Sc^ 

CCLX  L 

ABt  du feraunt  prtjlt  par  U  Duc  dt  Bretagne  ,  tnpréfenu  des  Amtaf» 
fadturt  f  tavoyt^  pour  u  f>ar  k  Roy  ^pour  to^nmion  • 
du  TratU  dt  ptùsu 

PIERRE  de  Rohan  ,  Seigneur  de  Cyé ,  Jehan  de  la  Molière ,  Sieur  ^ 
d'Apchon  ,  Confciller  &  Chambellan  du  Roy  ,  &  Jehan  de  la  Vi-  ReciKÎbde 
£lK>llc  ,  parcillchient  Confeilicr  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement ,  Am-  M.  fAbbé 
oaflàdeurs dudit  Seigneur , «le par  luy  commis  Se  députez,  i  recevoir 9  LeGraod. 
veoir  jurer  &  faire  le  ferment  par  trcs-excellent  &:  très-puilTànt  Prince, 
le  Duc  de  Bretagne,  de  la  paix  perpétuelle  faite  entre  le  Roy  Se  luy.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verronr.  Salut  :  Sçavoirfidfons,  que  ce 
jourd'huy  ,  cinquiefme  jour  de  Novembre,  l'an  mil  quatre  cens  feptante- 
cinq ,  iceluy  Duc  de  Bcetaene  eftanc  au  Chadcau  de  Nantes  en  nos  prc- 
fences ,  a  jure  à  Dieu  &  à-u  glorieufe  Vierge  Marie ,  fur  le  faint  Canon 
de  la  Melfe,  fur  les  precieufcs  Reliques  de  Monlîcur  faint  Gildas  &  de 
Moniieur  faint  Hetme  ,  &:  fur  lavr.iye  Croix  ,  làprefentées  ,  la  paixap 
ptMDtce  &  accordée  entre  le  Roy  &  luy ,  félon  les  articles  fur  ce  faits  9c 
«CCOrdcz ,  Se  a  promisse  iiué ledit  Duc  «  qu'il  enrretiendra &  gardera , 
Jonu  in.  Kkk  & 
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&  accomplira  touc  le  concena  efdics  articles ,  fans  jamais  faire  ny  aller  af« 
lencontre.  En  tefinoiii  de^ueUesdioics,  aomvtooê  ùff»é ces  pcefeaim. 
de  nos  mains ,  Se  iebgs  nannclst 

C  C  L  X  IL  • 

Lettres  du  Roy  ,  par  Ufqucllts  U  fait  le  Duc  de  Bretagne  Lieutenant 
gaural  pour  utut^àn  Reyamue» 

do  y  O  Y  S  par  h  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
Trcior  des         prelenrcs  Lettres  verronr ,  Salut.  Comme  nous  rcduifant  i  mémoire 
Chitcau'de      boune  &  grant  loyauté  que  les  Barons  ,  Vaflaux  &  Subjets  du  pays  de 
Nanics.Ar.  l^^'ccacoe  ont  de  touc  temps  à  la  Couronne  de  France  ,  &  les  grands  > 
jnoirc  N.  louaoles  9c  recominandables  ferviocs  qa'ib  y  ont  fait ,  tant  au  faiciteft- 
CaireoscD»  guerres  que  autrement  en  pluficurs  manières  ,  à  lencontre  de  nos  an- 
ciens  &  adverlaires  *,  &  à  cette  caufc  ,  conlîderans  l 'amiable  fraternité  âc 
Tiaicé  de  paix  »  n'a  gueres  prin^  &  fait  enrrenous  &  noftce  très-chier  8e. 
nès-enic  neveu  &  coufin  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  qui  de  grande  ôc  pure 
afièétion,  s'efl  de  tous  points  délibéré  foy  employer  avec  fefdics  Barons» 
Vaflàux  &  fubjets  au  bien>  profit,  honneur  ft  nciticé de înoftre  Rofau^ 
me  ,  &  de  la  c!io(e  publique  d'iccluy  ,  (ans  aucune  chofe  y  efpargner  , 
parquoy    conâans  à  plein  de  fa  grani  hdcluc  ,  amitié  &c  bienveiUancc  » 
loelny  pour  ees  cautes  >  6c  aurres  confiderations  à  ce  nous  mouvans , 
avons  de  noftre  certaine  fcicncc  ,  pleine  puiirancc  Se  autorité  Royale 
fait  &  ordonné ,  faifoiu  &c  ordonnons  par  ces  prcfcntes  ,  noftre  Lieu- 
Knanc  General ,  par  root  noftre  Royaume ,  &  luy  avons  donné  fie  don- 
nons en  ce  faifant  plein  pouvoir  *&  autorité  d'y  faire,  &  fairefaire  en 
toutes  chofcs ,  comme  nous-mefmes  ferions ,  èc  faire  pourrions  »  fe  pre- 
fens  y  eftions  en  perfonne ,  laquelle  chofe  nous  promettons  avoir  agréa- 
ble par  ccfdites  prefentes  fignées  de  noftre  main  ,  pofc  ores  qu'il  y  cuft 
«holc  qui  rcquift  mandement  plus  cfpccial.  En  teinioin  de  ce,  nous 
avons  nit  metrrc  noftre  Scelà  cefdites  prefentes.  Donné â  la  Viâoire' 
lez-Senlis  ,  ce  fcizielmc  jour  d'Odobre,  l'an  de  grâce  mil;' qjUtte  CCOfc 
feprantc-cinq  ,  &  de  noftre  Règne,  le  quinziefme. 

Parle  Roy  ,  l'Archevefque  de  Lyon  ,  les  Sires  de  Comni-,  de  Gyc  ,. 
du  Lude  ,  d'Achon  ,  de  Grammont ,  de  Lille ,  &  ^autres  prefens.  SJf^ 
f  fi  T  I  T.  Avec  U  grand  Sceau  de  cire  jaunc^ur  douhle  queue. 
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trer  que  incoatinenc  après  qa'il  fat  adverty  de  la  publication  de  la  aeTve 
traidbce  &  prinfc  entre  nous  &  luy  ,  laquelle  de  l'ordonnance  de  nous 
&  de  luy  avoir  eftc  £iiitc,en  faifant  par  nous  la  délivrance  de  Li  Ville  de 
St.  Quentin  en (ès  mains,  Ufe  feull  difpofc  avec  fon  année  retourner  en 
Ces  pays ,  en  entretenant  &  accompliflànt  le  contenu  en  ladite  trefve  > 
&  de  cclTer  toute  guerre  6c  hoftiiicé  au  pays  de  Lorraine,  &  ainfique 
fon  chemin  s'adonnott  y  fe  fèuft  venu  loger  près  de  la  Ville  de  Nancv , 
en  laquelle  les  gens  de  guerre  &  autres  y  e(lans,ayant  auparavant  &  dc> 

1»uis  recepté ,  louftenu  &c  favorifc  ceux  de  Fccrete ,  non  comprins  en 
adite  trelve,aycnt  rué  jus,  prins  prifonniers  allans  &  venans  devers iny 
£c  fur  eulx,  6c  au(Tl  fur  l'oft  .6c  armée  de  nodredit  frère  8c  couHn,  en 
prenant  ledit  pailage  6c  logis ,  tiré  d'attillcrie  6c  auttetneat  failly  à  puif- 
lânoe  avecqoes  leidits  dfc  Fenete,bleclié  tç  navi;é  des  gentilshommes  d» 
fon  Hoflcl  &  autres  de  fadire  armée,  en  contrevenant  à  ladice  trefve 
nonobftant  que  d'icellc  ils  pouvoient  eftre  acertenez  6ç  advertis,  mefuie* 
ment  paice  que  le  D«c  de  Lonatne  par  Cet  Lecoes  avoir  d^aié  vouldc 
cftre  comprins  en  ladite  trefve,  en  nous  rcquerrant  que  pour  l'entrete*  ' 
ncmau  d'icelie  tretvc ,  Se  aân  que  les  exploits  de  guerre  qui  à  cefte 
«mfe  jonr  efté-par  luy  &  l'es  gens.Éun»  fc  .qui  joutnelletnent  Te  conti> 
fiueni  contre  ladite  Ville,  de  Nancy,  ne  puident  eftredis»  né  repurcz 
cHre  faits  en  conuevenant  à  icelle  trefve  :  confideré  quçiceux  de  Nancy 
ne  aanesayans  fait  on  qui  fennent  tels  ic  femblables  exploits  *  n*y  peu- 
vent ou  doivent  eftre  comprins  ,  aitis  peut  cflrc  contre  eux  procédé 
comme  à  l'eoconrtc  de  iniradcuts  de  trclves ,  nous  veuillons  lur  çp 
faire  6c  accorder  nos  Lettcts  de  déclaration  :  Sçavoir  fàilbns  »  qoe  nous 
deitrans  obvier  i  toutes  occafions,pouf  lefquelles  l'on  pourroit  préten- 
dre à  l'infradion  ou  rompture  de  ladite  ttelve ,  avons  confenty  ,  accor- 
dé &  promis ,  con(ciinMu'«  promettons  9c  accordons  en  parole  de  Roj 
6c  fur  noflre  honneur  ,  que  s'il  appert  que  ceux  dudic  Nancy  ,  depuis 
<juc  ledit  Duc  de  Lorraine seft  par  fesLettres  déclaré  vouloir  cftre  com* 
ftrins  en  ladite  ttefve,  ayent  recepté ,  Toufteau,  favorifé  6c  «ntrétenn 
en  ladite  ville  de  Nancy  ceux  de  Ferrete  ,  que  en  allant  &  venant  par 
les  gens  de  noftiedit  frerc  &  coulln  devers  liiy  ,  ils  les  ayent  rué  jus  , 
prins  prifonniers  &  iiir  cuk  continué  la  guerre  ,  aiillî  que  en  prenant 
aar  iccluy  noftre  hcrc  p.illat;c     louis  cmprùs  ledit  Nancy,  comme  fiirc 
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  nollre  Ro^^ume,  ils  ayenttiré  fur  fcs  gens  ci'artUlerie ,  8c  autrement 

Z47J,   failly  à  puifTancc  fur  iceux  avecqiie  Icfdus  de  Fcrrcte ,  &  mefrnes  fur 
le  ioj;is  de  noUrcdit  frère  &  coufm  ,  &  en  ce  faifant  blechcdes  ijcnctls* 
hommes  de  Ton  hoftel  »  fans  ceqoe  par  CeCdits  gens  fuH  pour  •Ion-  far 
eulx  fait  aucun  exploit  de  guerre  ,.nc  tiré  d'artillerieii  ne  d'autre  engin 
Cnon  en  cuxdcflcndant,  le  tout  en  corurevenant  à  liflitc  rrefve  :  Nous 
pour  ce  que  no(l redit  frère  &  coufm  procède  &  qu'il  procédera  à  l'en- 
courre  defdirs  de  Nancy  ,  comme  à  l'enconcre  d'infrattcurs  de  trcfvcs  » 
Se  comme  il  peut  faire  à  l'encontre  defdits  de  l  errcce  qui  ne  iont  com- 
*CcftJb-  prins  en  icclles  trefves ,  n'en  ferons  on  pourrons  faire  fait  *  ,  ne  pren- 
diic,4!(ir   drc  querelle  à  l'encontre  d'iceluy  nortre  frère  &:  coufm  durant  l.idirc 
f^vip  d»  rrcfvc  ,  ne  aufll  durant  que  la  choie  cil  6c  fera  pendant  en  coni;noitrance, 
&  fe  iceluv  nollre  frcre  &  coufin  n'en  fçait  faire  apparoir ,  il  en  fera 
félon  que  ladite  trcfvc  le  porre  :  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  figné  , 
cefditcs  prcfentes  de  nollre  main  ,  &  à  icelles  fait  mettre  noftrc  grand 
Scel.  Donné  à  Savigny  furOr|iîe,  près  noftre  Ville  &  Cité  de  Paru,  1« 
douzicfme  jour  de  Novembre,  lande  i;race  mil  quatre  cens  foixanre- 
quinzc,  i'c  de  noftre  Règne  le  qinnziclme.  ^injijigné  y  Loys.  EtJur  it 
rtmploy  fiejditts  Lettres.  Par  le  Roy ,  l'Archevelquc  de  Lyon  ,  leGoaves* 
*  Cdl    neur  du  Dauphinc ,  les  Seigneurs  de  Curton  &  a  ArgcDtoo  *  »  9c  aUttC^ 
prefens.ôcduSccictairc  leGoux.  > 

e  C  LX  I  V*  ■ 

ttttn     kChanaGerêt  Jtoi^fogruvtutbiravoir  dt^LouysXLil^tmuu. 
gWnt  que  de  livrer  le  Connétable  aux  c;ens  Judit  Roy  ,  • 
mil  quatre  etns  feptamt-unij  ,  le  iz.  îs'ovembtc, 

^on^^  T  ^  ^  ^  '  ^  '  ^o'"'"^  noftre  très-cher  &  très-amé  frère 
M.Goit&-  ^  coufm  le  Duc  de  Bourgogne  nous  ait  fait  remonlber ,  que  ja^ok 
£  ee  que  par  lés  trairez 'n'agnereft  laits,  conclus»  jurez  &  promis  «nne 

nous  &  noflrcdit  frère  &  coufin ,  nous  luy  avons  fait  don  ,  cellîon  Se 
tranfport  de  tous  les  biens ,  meubles,  joyaux  ,  or  &c  argent  appanenans 
à  Lonys  de  Luxembourg ,  cy-devanc  Conneftabie  de  France ,  &  des  Vilb 
les  ,  Chaftcanx  ,  Terres  &:  Seigncnries  de  Ham  ,  Bohain  &:  Reaurevoir» 
&  leurs  appartenances  à  nous  contifquces;,  efcheuës  &  appai  tenans-poor 
les  caufes  £e  moyens  contemis  &  declaiex-ès  Lettres  for  ce*  fîmes  vneaab' 
moins  il  a  elle  adveity  que  ledit  Louvs  de  Luxembourg  a  &  tient  auciK 
nes  autres  Places ,  Terres  &  Seigneuries ,  &  J>iens  immeubles ,  tant  ea 
noftre  Royaume,  que  dehofs^qtii  ne  (ont  comprisxfdtis-doB  flcntanfv 
porrs  ,  en  nous  requerra nr  que  nous  luy  voulions  donner,  céder  & 
crani porter  l'entière  conhlcarion  dudit  Louys  de  Luxembourg».^ quelque  ' 
part  Betn  quelque  pàysqoc  lefi)ice»Plac«i,  Terre» <c  Seigneuries (bient- 
fituccs  &  aflifcs  en  noftre  Royaume  ou  dehors  ;  &:  aufli  que  pour  meil- 
leur entretenement  de  la  trclve  prile  entre  nous  &  luy ,  &  afin  de 
cfchvver  toute  matière  de  queftion  &  rigueur  enrre  nous  &  luy  ,  nous 
le  voulions  (juirter  &  delcfiart^cr  de  la  rcftitution  des  Places  de  Lorrai- 
ne >  &  de  i  obi^atiou  qjue  nous  ou  autres  >  en  vertu  de  ladite  treive  &c. 
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dei  pemes  qui  en  dépendent ,  po«imons  prendre  à  rencontre  de  nof- 
tredic  fiere  ôc  coulln  ,  fans  ce  que  nous  ou  autres ,  en  vertu  d'icelle  trcf- 
vcypiiU&onsoadojronsàcauredeladite  rcfticucion  faite  fa»  >  ne  pren- 
dre querelle  contre  luy  :  Sçavoir  fùfons ,  que  nous  ces  chofes  confide- 
récs ,  defîrans  rcntrctcncmcnt  de  ladite  trcfvc  ,  &  voulons  en  cette  par- 
tie complaire  à  noibedit  frète  &  cou^n  ,  luv  avons  confcacv  &  accordé^ 
confenions  fie  accordons  par  cesprefentes,  l'nne  defdites  deux  Requef- 
tes  deflîifdites  à  Ton  choix  Se  option  ,  donc  il  fera  déclaration  ,  &c  nous 
£giiifiera  laquelle  defdites  Rcqueftcs  il  voudra  ckoilir&  eâire»  en  dfr> 
dans  le  vingtiefme  four  de  Décembre  prochain  venant ,  fie  dè»  mainte- 
nant pour  lors ,  s'il  choifîc  ladite  Requefte  touchant  &:  concernant  ladite 
entière  confifcatton,  luy  avons  cédé , remis  fie  tranfportc»  cédons,  re- 
mettons fie  iranfportons  pour  luy,  fes  hoirs  fie  fuccefliêurs,  toutes  les 
Places  }  Terres  &  Seigneuries ,  &  autres  biens  quelconques  appartenant 
audit  Louys  de  Luxembourg  ,  quelque  part  qu'ils  foient  Hiuez  fie  aflis  » 
en  noftre  Royaume  fie  dehors  »  pour  en  jouyr  par  la  forme  fie  manière 
que  contenu  eft  es  Lettres  dudu  ttanfport  detdits  biens ,  meubles,  vil- 
les s  Places  s  Terres  fie  Sei&neuries  de  Ham  »  Bohain  6c  fieaurcvoir ,  fie 
loac  ainfi  que  fi  en  icelles  lettres  de  rranfport  eftoit  faite  expreflè  men- 
tion defdites  autres  Places  ,  Terres  &  Seigneuries ,  &  biens  immeubles 
appartenans  audit  Louys  de  Luxembourg  en  noftredii^  Royaume  fie  de- 
hors }  fie  an  cas  que  iceloy  noftre  fi-ere  fie  confin  choifiroit  ladite  Re- 
quelle touchant  &  concernant  ladite  reftitution  defdites  Places  de  Loc- 
xaine  ,  nous  dès  maintenant ,  pour  lors  ,  avons  quitté  fie  quittons-  par 
cefdites  prefentes  noftredk  frère  fie  canSn  de  la  leftitunon  defdites 
Places  de  Lorraine  ,  Se  de  toute  oblli;Ationqueenverttt  de  ladite  trcfvc 
en  poutsoit  prendre  ou  maintenir  i'cncontre  d'icdiw  noftre  frcre  fie 
confia  y  fie  luy  avons  audit  cas  promis  qu'il  choifira  ladite  Requefte ,  fie . 
Monaetcon»  enparole  de  Roy,  &  fur  noftre  honneur  ,  pour  nous,  nos 
Bioîrsfie  rucoefteurs ,  que  à  caufe  fie  pour  raifon  de  laditç reftitution  » 
nous  ne  feon»  laie ,  ne  prendrons  querelle  i  l'encontie  de  noftredît 
£cere  fie  couHn  ;  fie  celle  defdites  deux  Reqiieftes  que  noftredk  âsre  fie 
couEnne  choifira»  demeurera  comme  non  accordée ,  à  en  faire  fie  difpo- 
fer  â  noftre  plaifir ,  i  la  première  fois  que-  noftredit  frère  fie  confia  & 
trouvera  devers  nous,  ou  qu'il  voudra  pour  cette  caufe  envoyer  devecs 
nous  :  £n  tefmoing  de  ce»  fiec.  Donné  à  Saviguy  fur  Orge»  ledoo- 
nefme  four  de  Novembre  »  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  fepcanteMinq,, 
&  de  nodre  Règne  le  guinacfiitei  Sigai-x  Loxa..£/  fur  U  r^lyi,  Par 
Je  Roy»  Jb  MxsMEs. 

NotOi  Le  Dnc  de  Bourgogne  qui ,  fuivant  îesXettres  precedentes.de- 
voir  choifir  l'une  des  deux  offres  faites  par  le  Roy,  ne  fut  pas  longtemps 
à  faire  fon  choix  ^les.Places  de  Lorraine  luy  tenoient  fort  ijcceur  fie  fa- 
■vcNrifoient  l'exécution  de  fes  vaftes  dedèins }  il  lés  préféra  anx  biens  da 
Conneftable  ,&  en  ayant  donne  fa  déclaration  au  Roy  ,il  en  récent  (  vy 
épris  page  ^S.  )  promeflêfuiiMnte»  par  laquelle  le  Roy  s'en«geoit  qu'en 
confideration  de  ce  qu'il  avoit  renonces  la.  confifcatîon  oes  biens  dit 
Conne(lable,il  ne  luy  feroit  aucune  querelle  pour  là  reftitution  3ès  Places 
donc  il  s'cftoit  emparéenXonaine. 
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*475«  CCLXV. 

Traité  de  pmx  mtre  tEmptrmr  &  U  Dm  èt  Bmrgt§n*, 

S'enfuit  en  effeci  la.  teneur  des  chapitres  de  la  paix  ptrpetutUe  entre  i'Em' 
pereur  des  Romains  ù  Mor^eignucr  k  Duc  de  Boargogat* 

liccudls'lie       R  E  M I  E  R  E  M  E  N  T.  Qu'iccux  Princcs  rcduifans  à  memoice  la  gran* 
M.  rAbÙ  4-      benivolence  que  jadis  a  efté  entre  leurs  Maifons ,  &  qadlet  ami- 
hèotmL         ^  liens  d'aflinitc  y  ont  cftc  ,  &  audî  la  grant  charité  &  amour  qui 
eftoit  entre  ledit  Empereur  &  feu  Monfeigneur  le  Duc  Philippe  >  jadis 

feue  d'iceluy  à  prefent  mondic  Seigneur  de  Bourgogne  >  defirans  l'un  & 
antre  defdits  Seigneurs  le  falut ,  repos  &  profit  de  leurs  fubjets  eftablir 
&  augmenter  :  conliderans  les  grands  périls  elquels  Chtelliencc  eft  mile 
•  par  les  Infidèles,  &  les  grands  dommages  y  faits  desji  «  &  auflî  les  graïKls 
biens  qu'au  moyen  de  la  paix  concorde  faite  entre  eux  ,  pourront  ad* 
venir  en  extirpant  les  délits  &  maux  qui  des  guêtres  enluivcnt  joutnelle- 
mène ,  ont  hiit ,  concla ,  fermé  Se  palle  paix  &  concorde  &  union  per* 
petuelle  entre  eux  ,  leurs  hoirs ,  fuccclTcurs,  pour  leurs  Eftats  &  Sei- 
gneuries ,  tant  preiens ,  ^u  a  venir ,  &  pour  les  Princes  >  Eleâeurs  de 
rEmpire ,  leurs  Seigneuries  &  fubjets  »  &  ont  promis  Bc  furé  pour  eux» 
leurldirs  hoirs  ,  Seigneurs  5c  fubjets  la  tenir ,  i^arder  &  obfcrver  ferme- 
ment &  inviolablcment ,  perpétuellement  >  cellàns  tous  dois  »  fraudes  » 
calomnies,  excepcions,  civiUations  &  autres empefchemens  qudconqnes 
d'un  chacun  coftc. 

Premièrement.  Ledit  Empeteur  gardera  l'honneur»  la  dignité,  l'Eftar, 
les  Seigneuries  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  &  en  toute-amour  » 
diligence  luy  nydcra  ;  &:  femblablcment  mondit  Seigneur  de  Bourgogne 
procurera  diligemment  &  amiablement  l'honneur,  dignité,  l'Eftac ,  Itit 
Seigneuries  fie  rous  les  biens  de  l'I-mpereur. 

hem.  Si  par  quelconques  des  l'uillanccs ,  de  quelque  eflat,  ccindirion, 
ou  ordre  &  faculté  au'il  foit  clmeue  guerre  audit  Empereur  ou  à  fon 
Empire  Romain ,  fie  à  Tes  Seigneuries ,  &  qu*ils  foienr  envahis  par  ar« 
Jnes  ,  lors  incontinent  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  fe  déclarera  par 
cfFed  ennemy  de  ceux  qui  roeuvront  lefdites  armées  &  poutquerront  ba- 
tailles ,  toutes  caufes  fié  dilations  arrière  mifes ,  fie  de  toute  fa  fiiculvé  te 
toutes  lès puiflànces  exhibera  &  baillera  audit  Empereur  ,  à  fon  Empire 
Romain  fie  à  fes  Seigneuries  defifenfe  *,  fie  pareillement ,  fe  par  quelcon- 
que des  puiflànces ,  de  quelque  eftac ,  condition ,  ou  ordre  fie  faculté 

âu*îl  foit  »  contre  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  ou  fcs  fubjets  & 
signeuries ,  eftoient  élevées  armes ,  meuës  guerres  fie  batailles ,  lors  le- 
dit Empereur  incontinent  fe  déclarera  ennemy  d'iceux  qui  infurgeroienc 
atmesfie  guerres ,  fie  attentroient  par  batailles  mondit  Seigneur,  &  tou» 
tes  dilations  fie  caufes  oftées ,  fii:  toutes  fes  puiflànces  fie  forces  donra  fie 
fera  à  mondit  Seigneur  fie  à  f«k'dits  fubjets  fie  Seigneuries  afliflance ,  def- 
fcnfe  &  tutelle. 

Jfem.  Se  enue  les  fubjets  dudit  Empercuc  fie  ceux  dudit  Monfeigneuc 

veâe|c 
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Tcacnt  on  fomdoir  aucune  difièrence  >  queftion  >  procès  oa  débat ,  non  — — — 
portant  ladite  paix  &  confédération  ,  ne  feroit  point  enfraiiitc  ne  en^  >  47  5» 
tendue  eftre  rompue  t  ains  fera  tenue  &  demourra  entière  &  en  fa  force  : 
k  canfe  de  la  dinecenceainfî  advenue ,  fera  par  competens  Juges  defdirs 
labjea  déterminée  félon  que  droit  le  requcrera ,  iS:  Icfquels  Juges  ea 
iwendront  la  charge  &  la  termineront  à  fin  deuèf ,  &  ne  lera  point  pour 
ce  entre  eux  dccetminée ,  ne  décidée  par  armes ,  ne  voye  de  fait. 

Item.  Les  fubiets  ôc  vaitàux ,  tant  Marclunds,  qu'autres  e{lans(bas- 
la  Seigneurie  de  l'Empeceuc ,  franchement  &  feurenieni  avec  leurs  mar- 
chancËfes  &  biens  quelconques»  Se  de  quelque  valeur  Se  condition  qu'ils- 
foient ,  pourront  aller ,  démonter  >  raoorner  8c  cooverfer  à  Um  |Maifir 
Se  volenté  ès  Terres  &  Seigneuries  de  mondii  Semeur  le  Duc ,  tant  par 
mer,  que  par  terre  &  eaux  douces ,  Se  y  feront  Se  auront  leur  fauf-con^ 
duit ,  axnu  qu'il  eftoic  accouftutnc  devant  Icfdits  ditfcrcns  ,  guerres  Ôc 
batailles,  tous empcfchemens  ccllàns  ,  & pareilletncnt &  en  feniblable 
condition  les  fubjets  ôc  vaifaux  des  Terres  Se  Seigneuries  de  mondit 
Seigneur  le  Doc  »  tant  pour  leurs  marchandifes  »  qa  antres  leurs  négoces 
exercer  Se  procurer  ,  pourront  aller ,  demourer ,  retourner  Se  convcrfer 
feurement  6c  fans  empefchement  ès  Terres  Se  Seigneuries  dudit  Empe» 
reur  &  de  fondit  Empire  »  tant  poc  mer ,  qne  par  tene  &  eaiutdouces9 
lelon  que  bon  leur  femblera. 

Jum.  Que  l'une  desparties  &  l'autredecv  à  la  fin  dt^ecembre  pro- 
duùnement  venant  fera  tenue  par  fes  Lettres  Patentes  foouritces  de  leuis« 
mains  ôc  fcellées  de  leurs  Scels ,  ratifier  &  avoir  ferme  cette  picfente 
paix  ôc  tous  les  chapitres  y  contenus. 

Jttm.  Et  afin  que  Oku  de  bien  en  mieux  veuille  eAablir  cette  paix  Sc 
concorde ,  &  la  faire  croiftre ,  feront  tenues  les  deux  parties  envoyer 
leurs  Orareurs  à  noftre  Saint  Pere  le  Pape ,  ôc  luy  déclarer  les  conditions 
de  cette  paix  Se  luy  demander  fa  fainte  benediâion. 

Item.  Ne  pourront  lefdits  Empereur»  ne  mondit  Seigneur  de  Botirqo 
fne»  ne  devront  requérir ,  ne  ootenir  en  cette  partie  audit  Siège  Apof- 
toliaue  difpenfation  ,  ne  abfolution  ,  &  fc  aucune  en  auroient  obtenuif 
ou  obrenolcnr ,  ou  fe  icclle  dilpenlation  leur  fuft  concédée  de  propre 
mouvement ,  icclle  toutesfois  obtaïuc  &  eue  nuUemenr  par  vertu  d'i-  . 
celle ,  ne  fera  licite  Se  n'aura  point  de  vigoeur  kdle  dUpenfation  Se 
abfolution,  &:  n'aura  telle  diiTolution  aucune  vigueur,  mais  ce  qui  a  edé 
une  fois  plaifant ,  ôc  par  Lettres  Se  mandement  palle  ,  fera  continue  ôc 
gardé  pour  tout  le  tem|a  advenir. 

Item.  S'il  y  a  aucuns  tics  Princes  eftans  defïbus  l'Empire,  qui  ne 
veuillent  el^re  compris  fous  cette  confédération  Se  paix  ,  celuy  qui 
comjwis  voudra  eftre»  fera  tenu  par  fes  propres  Lettres  Patentes  «dans 
quatre  mois  prochainemenr  venans  foy  déclarer  à  mondit  Seigneur  le 
Duc  non  vouloir  y  edre  comprins ,  lefqucis  quatre  mois  pailcz  qui  ne. 
fe  déclarera,  il  fera  enrenda y  eftre  compiins. 

Toute-;  IcAjuelles  choies  ont  promis  Se  donné  le  dix-fcpricfme  jour 
de  Novembre,  l'an  mil  quatre  cens  feptantc-cinq.  In  fiUcibus  catlris 
grctfati  Domini  Ducis  Burguadia  contra  Nanceium  Tullenfis  Dioc^, 

£t  après  qu'eatie  ledit  Ëmpetau;  &  mondic  Seigneur  de  Bonigogne  a 

.  cllé. 
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^^"^r^  efté  traitée  >  condate ,  fermée  &  jurée  perpemelle  paix  &  eoncovde 
fans  niKuiie  exception  ou  refetvacion»  ncantmoins  cedit  jour  d'icellc 
conclulîon  de  ladite  paix ,  &  les  Amballàdeucs  >  Orateurs  dudit  Empe* 
reur ,  8c  autres  i  ce  députés  ,  accordés  en  outre  ledit  Empereur  par 
Tes  Orateurs  ,  Procureurs  &  Commis ,  promet  foy  dans  fix  mois  pro- 
chainement vcnans ,  jurant  par  effet  pourchailèc  &  procurer  que  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourgogne  fera  &  demounra  bien  contenté  6c  fattsfiiic 
de  la  Comte  de  Fcrrette  ,  dont  il  prétend  luy  d'icclle  cftanr  poficrtcur  à 
titre  &  droit  de  ga^iere»  luy  avoir  efté  defpoufé,  &  que  le  dedans  le- 
dit temps  de  lîx  mois,  ledit  Empereur  ne  peut  fiûre  l'accord  ^udit  diffé- 
rend d'tcelle  Comté  de  Ferretce  &  de  fes  appartenances ,  lors  chacune 
partie  »  c'eft  à  fçavoir  mondit  Seigneur  le  Duc  en  fa  jprétendue  fpoliatiaa 
6c  fes  advetTaires  demonrront  en  leurs  droits ,  &  d  icenx  pourront  ufer 
aînH  que  bon  leur  femblera  »  fans  ce  que  la  paix  defliifditc  ny  le  conte- 
nu es  chapitres  d'icelle ,  pour  cette  caufe  »  foient  entendus  enftains  oa 
violés  en  aucune  manière,  ains  demouiront & perfevereront  fermes» 
cllables  Se  en  leur  force,  félon  ce  qu'elle  eft  devant  concline.  Donné 
comme  deffus. 

Nota.  Qu'il  y  avoir  un  Légat  du  Pape  ,  qui  n'eft  nommé  que  comme 
prelênt  &  non  comme  Médiateur  &  approuvant  au  nom  du  Pape  ,  c'cft 
Alexandre ,  Evefque  de  Forli ,  Légat  à  Lattrt  pat^  toute  l'Allemagne  » 
George  HeîVer  ,«Prothonotairc  Apoftolique ,  Chanoine  &  Archidiacre  de 
Cologne,  Ambaffadeur  de  l'Empereur  ,  François  de  Bertinis ,  Epifcopus 
Caputa gémis  >  AmbalHideur  de  Ferdinand,  Roy  de  Sicile,  Jenualcm» 
•  Hongrie ,  fiit  charge  du  plein-pouvoir  du  Duc  de  Bourgogne. 

C  C  L  X  V  L 

Promifft  du  Roy  Louys  XL  de  ne  point  fa  'treieqmtUe  à  CharUs ,  Duc 
d*  muwgogne  ,  pour  la  rtjlitution  des  Places  que  ce  Duc  avait  prifes 
M  Lorraine ,  &uen  conjidtratioft  de  ce  qu'il  avoif  renoncé  À  la  tonff" 
tottontks  K*»s 4bs  Cotm^abicf 

An  Pleflî*  èd  Parc  lez-Tonn ,  le  ts.  Décembre  1475. 

Tiré  «k  T  O  Y  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  >  Roy  de  France  :  A  to^s  ceux  qui  ces 
ITiiicioii  -  X-/  pretêntes  Lettres  verront ,  Salut  :  Comme  par  nos  ames  &  féaux 

«Je  M.  Go-  Confcillers  Maiftre  Jclian Ch.ihergc*  ,  Evefque  d'Evrcux,  Jehan  Bloflct, 
ilefirox.      Chevalier ,  Seigneur  de  Saint-Pierre  ,  Imbcrt  de  Batarnay ,  Seigneur  du 
♦  Ceft  Bouchage  ,  nos  Chambellans ,  &  Maiftre  Guillaume  de  Cerifay  ,  Gref- 
Ibrhrjr.    fier  de  noftre  Cour  de  Parlement ,  lefquels  avions  envoyé  pour  bcfoin- 
gncr  à  la  réception  de  Loys  de  Luzonbourg ,  Comte  de  Saint-Pol  » 
«nfi  qu'il  eftoit  promis  6ç  juré  par  noftre  tr^-chier  &  très-amé  frère 
&  coufin  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  qu'il  appert  par  fes  Lettres  Patentes 
ngnées  de  fa  main  &  fcellces  de  fon  Scel,  baillées  fur  ce ,  &  que  en 
befoii^nanr  par  nofdirsConfeillers  avecques  noftredit  frère  &  coulin ,  ils 
aycnt  baillccs  nos  Lettres  Patentes  ,  contenant  que  en  nous  faifant  par  . 
ifcluy  npHie  frère  U  (ouiin  la  baillée  &c  plaine  aeliviance  en  001  mains 
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la  perfonne  dudic  de  Luxembourg,  que  nous  ferions  don  Se  tranfporc 
à  nodredic  firere  &  coCifin  <k  l'entière  confifcation  des  Terres ,  Scigneu-  ^47  S t 
ries  &  autres  biens  immeubles  quelconques  diulit  Loys  de  Luxcmbourj», 
Comte  de  Saint-Pol ,  à  nous  advenues  Se  elcheucs  par  conâlcarioa  ,  queU 
^ue  parc  qu'ils  foient ,  ou  que  nous  ne  poisrions  cy  après  faire  fait  â 
1  encontre  de  noftredir  frère  &coufin  par  Tcrtu  de  la  trefvc  prinfe  entre 
nous  &  luy ,  de  la  reAicucion  des  Places  de  Lorraine  >  &  lequel  nollre- 
die  ficre  &coiilîn  nous  devoir  déclarer  par  l'es  Lettres  Patentes  fon  choix 
de  ladite  entière  confifcation  dudit  Loys  de  Luxembourg,  ou  de  ladite 
reftitutioa  des  Places  de  Lorraine  eu  dedans  le  vingticfme  jour  de  Dé- 
cembre Ion  prochain  enfuivant ,  &  que  depuis  iceluy  noftre  frère  & 
<ou(în  nous  ait  envoyé  fes  Lettres  Patentes  (it;iu'cs  tic  la  main  fccllces 
<le  fon  Scel  ,  Se  paricelles  choillîi:  dcciarc  de  non  elbc  conciainc  de 
faire  rcftitution  defdites  Places  de  Lorraine  :  S^avoir  faïfons  »  oue  nous 
ledit  ciuiix  ainlî  fait  par  noftredit  frère  Sc  coufin  ,  à  nous  accorde  Se  ra- 
tiiîc ,  accordons  &  ^acihons  par  ces  prefentcs ,  ôc  tout  ainii  &:  par  la 
forme  &  tnaniefe  que  par  nofdits  ConfeillenAc  Amboi&dears  deffus 
nommez  a  efté  accordé  par  nofdites  Lettres ,  promertansen  parole  de 
Roy  &  fur  nollre  honneur ,  que  X  caufe  6c  pour  raifon  de  laaîte  reftfr* 
tuaon  defdites  Places  de  Lorraine ,  nous  ne  ferons  fait ,  ne  prendrons 
querelle  à  l'cncontre  de  noftrcdit  frère  &  coufin  ,  &:  en  tant  qu'il  touche 
l'article  concernant  l'entière  confilcation  dudit  Loys  de  Luxembourg  » 
Conire  de  Saint-Pol  ,  demoiirra  pour  non  accordée»  &  pour -en  fàltC 

dilpolcr  à  noftre  bon  plaifir  Sc  vouloir  :  En  teûnoin;^  de  ce  nous 
avons  fignces  ces  prelcnres  de  noftre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  nof- 
tre SccL  Donné  au  PleHis  du  Parc  les-Tottts  »  le  dix-huit iefme  jour  de 
Décembre  ,  l'an  de  ç;race  mil  quatre  cens  foixante-quinzc ,  Sc  de  noftre 
Rei^ne  le  quinziefme  .Parle Roy.  Ainjijigncjous  U phy  ,  Loys.  Etj'urlt' 
dit  Dloy  ,  le  Comte  de  Beaujeu  ,  le  vicomte  de  la  Beliere ,  les  Srs.  du 
JLade  »  du  Boudi^ige»  &  pltiueucs  antres  prefens.  J.  os  Cmaumont. 

ce  L  X  V  X*. 

§3"  Lt  double  de  doue  AnicUs  qut  U  Duc  Charles  envoya,  à  Peron/u  » 
d<mt  il  vouùu  avoir  Lettres  du  Roy  ayant  qut  JairehaiUer^  • 
kCota^UAie, 

P .Onr  l'intcrprcration  8c  déclaration -de  l'article  général  <de  k  treTve    Tiré  <Ic« 
qui  touche  les  alliez  pourroient  eftre  faites  Lettres  communes  d'une  Recueils  de 
part  &  d'autre  ,  contenaus  que  combien  qu'il  foit  dit  par  ladite  trefve  Î^'J"*^ 
que  lefdits  alliez ,  d'une  part&  d'antre  poutronc  faire  leur  déclaration  '^^^"^"^ 
s'ils  veulent  eftre  compris  en  ladite  trefvc  ou  non  en  dedans  le  premier 

four  de  J.anviei'  prochainement  venant  »  fi  eft-il  à  entendre  que  pendant 
edit  temps  ils  ne  pourront  faire  hoftilfté  »  ne  porter  dommage  à  nol  , 
defdits  Princes  ,  leius  Pays ,  fuhjets  ,  ne  alliez  ,  mais  feront  tenus  d'en- 
tretenir ladite  trefvc  >  &  s'il  advient  qu'ils  l'eullênt  fait  ou  filfcnt  depuis 
le  temps  que  ladite  trefve  pourroit  raifonnablement  cftrc  venue  à  leur 
coo^oiiTance ,  feuft  par  iMitiçraeiit  ùaa  le  vouloir  di0ii|ialcr  par  crafTe 
Tome  m,  lAi  ignorance 


i^iyu^cJ  Ly  Google 


450        PREUVES  DES  MEMOIRES 

ignorance ,  ils  ne  fe  pourront  d'oreCnavanc  comprcn<!re  enladiteTrefVe» 

1^7  le  ce  n'eft  en  reparant  le  domiTi.i;^e  ,  en  manicreque  lefdirs  Princes  ,  & 
leutfdiis  AUiez  oftcnlcz,  s'en  tiennent  iatistaits ,  &  foient  contents  qu'ils 
fe  comprennent  en  ladite  Trefve»  fans  qu'ils  puUTent  comEaûndre  l'oa 
*  l'autre,  ne  lefdirs  Alliez  offcnlc/.  pnr  voye  de  fait ,  à  euzcontenter  dudit 
dommage ,  ne  à  confentit  que  les  trangreilèurs  entrent  en  bdiie  Trefve  » 
fe  n'eft  par  pourfuitte  amiable*  Ainjijignè  ,  CsA  alss.  C$/Unon  efi 
faite  au  \ray  original,  Pat  moy.  Ainfi ^fyâd y  bAKKXPA.T  »8C  Par 
nioy  >  HfRA  £  s  T. 

P  Ont  le  cas  particulier  de  Nanc^  ,  pourra  eftrt  déclaré  par  Lettres  dû 
Roy,  que  s'il  appert  que  ceux  dudit  Nancy ,  depuis  que  Monfcigneur  de 
lorraine  s'eft  par  fes  Lettres  ait  déclaré  vouloir  eure  compris  en  ladîteTre^ 
'  ve  ayent  recepté  >  foutenu  >  favoril'c  &  entretenu  en  la  Ville  ceux  de  Fer- 
rete,quien  allant  &  venant  par  les  Gens  de  mondit  Seigneur  devers  luy  » 
ils  les  ayent  rue  jus,  preins  prifonniers  >  &  fur  eux  continué  la  ^erre». 
•nffi  qu'en  prenant  par  mondit  Seigneur  pallàge  Se  lo^is  emprcs  ledit 
Nancy  »  comme  faire  le  peut  »  non  pas  feulement  par  ladite  Lx>rraine  » 
nais  par  le  Royaume  meime,  ils  ayent  tiré  fur  fes  gens  d'Anillerie  »  fie 
autrement  failly  à  puiflànce  fur  iceux,  avec  lefdits  de  Fctreite,  &  mef- 
me  fut  le  logis  de  mondit  Seigneur ,  &  en  ce  faifant ,  blellc  des  Gentilf- 
hommesde  Ion  Ho{lel»&  autres  »  fans  ce  que  par  fcfdirs  Gens  ,  fcuft. 

Jour  lors  fut  eux  fait  aucun  exploit  de  guerre ,  ne  tiré  d'artillerie ,  ne 
'autre  engin  >  le  tout  en  contrevenantà  ladite  Trefve ,  le  Roy  pour  avoir 
par  mondit  Seigneur  procédé  i  l'enconrre  defdits  de  Nancy  »  comme  à 
rencontre  des  infraAeurs  de  Trefve  »  6c  comme  il  peut  faire  à  ren- 
contre defdits  dePerrette  »  qui  ne  font  compris  en  icclle  Trefve ,  n'en 
pourra  faire  faire  à  l'encontre  de  mondit  Seigneur ,  durant  icclle  Trefve  > 
ne  anifi  doiant  quc kcfaofe  eft  pendant  en  oongnoiifancc ,  ôc  s'il  n'en 
f<5ait  faire  apparoir  ,  mondit  Seiqncur  eft  content  d'en  faire  fclon  que 
la  Trefve  le  porte.  Ainjijigni ,  C  h  a  a  t  B  s.  Collation  tji  faite  au  vray 
wigtnal.  Par  moy  »  tdnfffffii  ,  Bara  aoat  ,  8c  Par  taof ,  Ub  &  R  £  s 

c  c  L  X  V  I 

Tefiament  de  MtJJlre  Louys  de  I  ux:mhoîirç;  ,  Comte  de  Saînt-Pol , 
Connejlable  de  rrance  ,  a  Ptronnc  ,  ie  vinf^i-quairujme  Novembre  mil 

Îuatre  cens  feptoMU'^q  ^  &  U  Codicile fait  â  Paris  »/S(  Mxnatri^m 
^tctmircta/itiyaat» 

Extrait  Cai  l'otiptaj^ 

,.  T";^  '^^  T  N  nomine  Pa/rts,  &  Filii  y  &  Spiritiis  fancîi  ,  amen.  Je  Louys  Je 
ie  M°Ga-  Luxembourg,  Comte  de  Saint-Pol ,  Conncftable  de  France,  fais  mon 
teftament  en  dernière  volonté en  donnant  mon  ame  à  Dieu  ,  &  luy  fup- 

5 liant  Que  icelle  il  veuille  recevoir  par  fa  mifericorde  :  Et  le  corps  au  liea 
e  l'Abbaye  de  Sercamp ,  ou  cas  que  je  mourray  plus  près  dudit  lieu  que 
des  Chartois  de  Hermès  i  &  con/equcmment  h  je  meurs  plus  près  dudit 
Hermès  que  de  Sercamp»  j'entends-cttre  eofefuUuté  audit  Cbartois  de 

Hermès } 
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I-Iermes  »  &  au  lieu  où  on  me  mettra ,  Toit  dite  une  balle  MelTè  chacua         n  y 

j'our  à  perpétuité ,  laquelle  je  veus  Se  ordonne  qu'elle  foie  fondée.  lum,  1475* 
l'ordonne  que  pour  mettre  mon  amc  en  repos  ,  loiunr  dires  douze  mille 
Meflès  1  6c  veux  que  l'on  commence  dès  cette  heure  à  les  dire ,  à  deux 
fols  d'Artois  pour  chaame  Meilè.  Frem.  J'ordonne  que  rous  me^  torts 
faits foient  bien  payez» &  pareillement  mes  debtes.  Item.  Sept  Meflcs 
iblemneilesàSainc-Panl,  Lncheu,  Anghien^  Usny  >  firienne»  Bohain  Se 
Ham.  Ftan.  Fonderie  vivre  de  creixe  pauvres  fur  Lambret.  lum.  Je  donne 
à  mon  petit  fils  Louys  ,  tous  mes  meubles  dont  je  n'auray  paiir  di(p  )léà 
mon  ticlpas.  Jtcm,  Lay  donne  pareilleiiienc  mes  acqueiis  »  delquels  je 
n'auray  point  dirpofé,  8c  i.  telle  charge  que  ils  feront.  Pareillement  s'il  f 
a  argent ,  je  veux  que  iceluy  mon  fils  Louys,  falTe  mon  ordonnance  tou- 
chant mon  ame»  devant  toutes  choies  accomplies.  lum.  Je  veux  &  en» 
«ends  que  ma  Comté  de  Liney  foit  i  mondit  nls  Louys ,  8c  tel  droit  que 
je  puis  y  avoir  es  levées  de  la  debte  dcuc  par  Mor.fieiir  d'Orléans.  Item. 
Je  veux  que  mon  fils  Pierre  ayt  b  Gimté  de  firienne  >  Pougy  &  la  Terre 
de  Bourdenay  :  Et  ou  cas  que  l'on  luy  vondroitofter  ou  empefcher ,  qu'il 
cuft  vingt-quatre  niille  efcus  que  auront  &  poiTcdcront  de  moy  ceux  qui 
y  voudront  donner  empefchemenr.  Jtem.  Je  donne  deux  mille  francs  aux 
lêrviteurs  eftans  de  mon  Hoftel  au  jour  de  mon  trefjpas.  Je  veux  que  Ja- 
queline  de  Sainr-Simon  ayt  i  fa  vie  pour  fubvenir  à  les  affaires ,  la  Terre 

2ae  j'ay  à  Chavignon  en  Laonois,  8c  la  Ten  e  toute  que  i'ayiCceflV. 
.  Annctte  la  baibrde ,  la  Terre  de  la  Feuillye  enpres  Caaftet  en  Caiid>re- 
Us*  Jtem.  Luy  donne  trois  mille  francs  fur  le  plus  beau  de  mes  revenus. 
Jum.  Je  donneà  Yolant  »  auOi  baftarde  »  deux  mille  francs ,  pour  avance» 
tnenr  de  (on  mariage.  lum.  A  mon  fils  Louys ,  je  luy  donne  ma  maifon 
de  Bruges.  Item.  Je  donne  au  petit  Charles  ,  toutes  mes  Terres  de  Cam- 
brefis,  &  ma  maifon  deCambray  :  Et  ù  d'adventure  il  eftoithommed'&< 
>{life ,  je  veux  8c  ordonne  que  lelditesTerres  ScmatTonFetoiuiientâmon 
lils  Louys ,  fans  ce  que  il  en  puifle  rien  aliéner. /m».  L'argent  de  mon 
inariaçe  fera  converty  en  rente  par  l'advis  de  mes  Teflameoteurs ,  pouc 
mondii  fils  Louys ,  ahn  qu'il  ne  le  defpende ,  mes  debtes  8c  laigs  payez. 
Jum.  Tout  l'argent  qui  me  fera  deu  par  le  Roy  au  jour  de  mon  trefpas» 
pareillement  je  le  donne  i  mon  fils  Louys.  Toutes  les  chofesdelllifaites 
*jue  je  liiy  donne ,  c'eft  à  la  chatte  du  mariage  de  fa  fœur  :  Toutesfoîs  je 
fuis  d'avis  8c  d'opinion  qu'elle  foit  mifc  d'Eglife  au  PonrSainte-Maixen- 
ce  j  avec  fa  foeur  :  Je  luy  baille  cent  ou  ûx  vingt  francs  à  fa  vie ,  de  la- 
quelle rente  en  ce  cas ,  pareillement  mondit  fils  en  fera  charçé*  lum. 
Ordonne  routes  les  choies  qui  touchent  mes  debtes  ,  &  le  fait  de  ma 
confcience,  feront  pris  en  deux  ou  trois  booguettes  quifont  fur  le  Moine 
noir ,  8c  que  Maiftre  Jean  Richer  a  poné  :  &  fi  cela  ne  fnflîr ,  fe  prendra 
fur  ce  que  Monfieur  de  Roy  a.  Item,  Je  donne  à  Maiftre  Jehan  Richer, 
pont  ayder à fupporter  fes  affaires,  cinq  cens  francs.  Ittm.  J'ordonne 
tous  mes  chevaux  6c  harnoys  à  Médire  Jehan  le  baftard.  Item.  Je  ordonne 
&  donne  à  Hedlor  de  l'Eclufc  ,  la  Terre  de  Bourguival.  lum.  Je  donne 
^ Louys  mon  fils.  In  Terre  d'Acre  ,  affife  près  de  Leffinc.  Item.  Je  donne 
à  mes  Teftamenteuts  Monfieur  le  Prevoft  j  Maiftre  Jehan  Jongler;  Maif- 
nseJean'RichersMaiftEe  Jdunde  Senne»  &  Monfieur  de  Rout,  auf- 

Lli  A  quels 
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quels  je  donne  en  accompliHant  mon  teibuncnt ,  aind  que  j'en  ay  en  eux 
^^7Î»  paffaite  fiance»  à  chncun  quatre  cens  firaocs.'  Fait  à  Peronne  »  le  vingt- 
quarricrme  jour  de  Novembre  ,  mil  quatre  cens  foixante-quinze  »  foMM 
mon feing.  Sig/u Louys  du  Luxembourg,  avec Jiing maniuL 

En  wu  fiuUle  fcparû  t/l  tfcript  et  qui  fait. 

Me  S  Teftamenteurs ,  je  vous  prie ,  queveiiilleBdonner  quelque  chofê 
fclon  vos  confcicnccs  ,  à  Mathieu  de  la  Haye  >  pour  fatisfairc  à  l'achapt 
que  )c  fcis  de  fa  Terre»  pour  les  Mottes  que  je  convenis  au  payement  de 
1  achapc  deUdite  Terre.  Pareillement  »  en  tant  que  vous  pourrez  accom- 

EÎ"'':z  mon  rcfl.inicm  ,  fi  vous  avez  des  biens  de  moy ,  vc-uillez  donner  i 
ues  le  ballarci  nulle  francs  ,  &  à  fa  focur  demeurant  lur  de  Varenne  , 
i  &  cinq  cens  francs  i  Sc  priez  rous  Dieu  pour  moy.  Jum,  J'ay 
donné  &  donne  à  mon  fils  Louys ,  ma  Terre  que  j'ay  d'Acre  ,  qui  eft  du 
cofté  de  Lefliînes.  Je  donne  .1  Mcllîre  Jehan  le  baftard  ,  mes  chevaux  Sc 
jnon  harnois  ,  avec  la  Terre  de  I  hubourdin ,  pour  luy  &  (ès  hoirs  niafles 
ylTàns  de  luy.  Efcript  en  l'Hollel  de  la  Ville  ,  le  dix-neuvicfirc  jour  de 
Décembre,  mil  quatre  cens  foixante-quinze  à  Paris  ,  le  tout  lans  preju* 
dice  de  mon  tel^amcnt  précédente Louvs  db  Luxembourg  ,  avec- 
fon  feinq  manuel  au  bas  ,  duquel  ,  i5c  de  fa  propre  main  fonr  efcriprs  ces 
mots ,  Prie^  pour  moy^  Co£ic  Jur  Us  Originaux  fouhjîgne^  duJit  ton- 
ntJttAlu. 

A  dtuxfcuilUs  cjl  auachcun  acte  efcrit  en  parchemin,  contenant 

A  Tous  ccuji,  &c.  CetAde  contient  la  déclaration  d'aucuns  tefmoins 
oay«  pardevant  Notaires ,  qui  atredent  lefdirs  Teftamenc  &  Codicile  ef- 
tre  {ôubfîqncz  dudir  Conneftable ,  &:  bien  rccoynoîflre  fon  feinç»  rnanud:- 
me^ine  i  un  d  eux  dit ,  que  ledit  Conneflabic  luy  depofa  entre  les  mains: 
ledit  Tttftameot  £uc  à  Peronne 

C  C  L  X  V  I  I  L. 

JPrOC^f  Criminel  (  i  )  fait  à  Meffîre  Louys  de  Luxembourg  ,  CiMU  d$.Sain£^ 
Pol,  ConnejjtabU  dt  France  ,  l'an  14 jà*- 


Ou.  Londy  ».»7<.  jour  de  Noveadm,  Fan  1477* 


Tiré  de 
l'Edition  de 


MOnfienr  Meflirc  Pierre  d'Oriolle ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Loyié- 
en  Aulnis  ,  Chancelier  de  France    Mcilirc  Jean  le  Boulengîer9 
^J^-   Chevalier ,  premier  Prcfident  j  Moniieur  de  Gaucoutt»  Lieutenant  Ge- 
neralda  Ro]r>&  Gonverneiir  (i)de Pam, &  deriiledeFi8nce}Me£> 

fieuz* 

(  t)  Amfit  coonc  Je.Caaii&ablé  dé  5>  1  dés  fécond  '8e  tioifierme  Prdidens  de  la 


Pol  ,  pour  cume  de  Icifr-Majcflé ,  Tan  I  Cour  de  Parlement.  Ntnillrc  J'HoIlcl  du 

'47;.            .  I  Roy  après  les  CooTcUlctide  la  Cour  du 
    .  ^  1^  r 
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Heurs  les  Preftdens ,  Maidres  des  Requeftes  ordinaires ,  6c  Confeill^rs  ^— ^* 
Oercs,  &  Lays  de  la  Cour  de  Parlcment»Procurcurs&  Advocatsdu  Roy  147S» 
«nicellc  Couf,  Philippe  rHuillier,Capitaine  de  la  Baftills  Saint-Ainhoine 
à  Paris,  Sire  Eflclin ,  Conlciiler  &  Maiftrc  d'Hoftel  du  Roy  ,  &:  Mailltc 
Aubert  Levîfte  »  aulTi  Conlciiler  du  Roy  >  &  Rapponetur  en  fa  ChanceU 
lerie ,  cftans  tous  dans  bdite  Baftille. 

Arrivèrent  en  ladite  Baftille  Monfieur  Louys,  baftard  de  Bourbon, 
Comte  de  RouflîUoo,  Admirai  de  France  ;  MelTîre  Jean  Blolfet ,  Cheva^ 
Jier  Sieur  de  Sainr-Pierre  ,  B.uUy  d'Aleiiçon  ,  6c  Capitaine  de  Cacn  -,  Im- 
bcrt  dcBatarnay  ,  Llcuyer  Sieur  du  BouItliage,Conrcillcrs&  Chambel- 
lans du  Roy  ,  &  Mailhc  (luillaume  de  Cerifay  ,  Protonotairc  ,  &  Se- 
crétaire du  Roy  ,  &  Greffier  de  fa  Cour  de  Parlement,  lekjucls  par  la 
bouche  dt  mondic  Sicijr  T Admirai  dirent,  &  expofcrent  à  mondit  Sieur 
le  Chancelier,  &  à  tous  Mefliears  de  ladite  Conr de  Parlement,  &  Como 
itiiflTaires  delTus  nommez ,  que  par  l'exprès  commandement  Se  ordonnan- 
ce du  Roy  ,  ils  avoient  amené  Mcflirc  Louysdc  Luxembourg ,  Chevalier,. 
Comte  dé  Saint-Pol ,  de  *  Liney  ,  de   Convcrfan  ,  j(£  de  Brienne  ,•  SeL  *  Cdl  £&■ 
gncur  *  d  Enghien,  &  Conncflablc  de  France  qui  efloit  prefcnt ,  &  le  g"y- 
delivroient  ès  mains  de  mondit  Sieur  le  Chancelier  &  de  ladite  Cour,   *  Comer- 
pour  par  icelie  Cour  eftre  procédé  â  faire  Ton  procès-,  touchanr  les  char-  'Jfp'^"!!,- 
j;es  Se  accufations  qu'on  nifoir  eflre  .i  l'enconrrc  deluy,  &  en  faire  tout  on  d'ÀOr* 
ainii  que  iclon  Dieu  ,  railon  >  Julhce  ,  die  leurs  confcienccs  ,  ils  adviffrb  mutn». 
toient  eftre  â  faite.  Lequel  Moniteur  le  Chancelier,  après  qu'il  euft  parlé 
êc  confulté  avec  tous  mefdits  Sieurs  ,  dit,  &  rc(pondit  à  mondit  Sieur 
l'Admirai,  Seigneurs  de  Sainc-Picrrc,  ôc  du  Boulcluge,&:  Grcflier  de  la- 
dite Cour  delfus  nommez,  que  puifque  le  plaifir  da  Royeftoitd'envoyei 
ledit  Comte  de  Saint-Pol ,  fon  Conneltable  ,  entre  les  mains  de  ladite 
Cour  du  Parlement  ,  (  j  )  qui  cft  la  Juftice  Souveraine  &  capitale  du 
Jloyaume  de  France ,  que  ladite  Cour  verroit  les  charges  qui  eftoient  i. 
rencontre  dudit  Connclhiblc  ,  &  fur  icelles  parleroit  à  luy  :  &  ce  fait, 
Cnordonneroit  ainii  qu'elle  vcrroit  eftre  à  faire  parraifon.Et  demeura  le- 
dit Comte  de  Saint-Pol  dedans  ladite  Baftille  ,  ep  ta  garde  dudit  Meffire 
Jean  filoftèc ,  Chevaliex  Sieur  de  Saint-Piecce  »  auquel  le  Roy  en  av«îc! 
commis  la  garde. 

J}u  Mivdy  f      Jour  JbtdU  mois  d»  Novmilin  ,  MuUt  am  t^S». 

En  la  Cour  de  Parlement ,  icelle  alïènJd^-,  enlÏKiueHeprefidoitmoni 
dit  Sieur  le  Chancelier  ,  fut  délibère  &  conclud  ,  qu'iccluy  Monfieur  le- 
Chancelier  ,  mondit  Sieur  de  Gaucourt,  Lieutenant  du  Roy  ,qui  prcfcnc^ 
eftoit ,  Mefliears  les  premier  &  fécond  Preiîdents ,  Maiftres  Raoul  fi— 
chon,  Jean  Avin  ,  Jean  des  Feugera^,  Guillaume  de  Vie  ,  Henry  Déli- 
vres ,  Jean  Bauidry ,  Jean  Levifte ,  Pierre  Turquan ,  Guiilaïune  de  Vicryi 
tous  Coofêillen  en  ladite  Cour  de  Pailemenc}  Site  Denys-Efll^in,  6t 
Maiftce  Aubère  Levifte  >.deirus-aoaimex,  fe  tniifpocten»ene.  en  la  Baf. 

tille-,. 

(  )  )leChaMeOer&qaelelloy  voaloit  ^leComiclbbkdêSaioc-Pol  fut  jugé  pacr 
kCtiatdeParienaKdB.Paiii. 

LU  a 
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tille  »  pour  examiner  ledit  Mclîîre  Louys  de  Luxembourg ,  furies  chai^gés 
quieftoient  trouvées  conrrc  luy  ;  &:  tcroicnc  fa  confellion  rédiger  par  c(- 
critpar  ledit  de  Cerifay  ,  Grcftxcr  de  ladite  Cour  de  Parlcmenr ,  pour  le 
tout  rappurter  à  ladite  Coiir.  En  enluivaiu  laquelle  dclibci  anon  ,  mundic 
Sieur  le  Cliancelier  »  &  nicfdits  Sieurs  les  Commiflàdres  ordonnez  de  par 
le  Roy      ladite  C^our  ,  fe  foiuinconrinctu  tranTpanez  en  ladite  Baftillc  , 
en  la  Chambre  où  cdoit  ledit  de  Luxembourg  ,  Conncdabic  :  Hc  par  la 
bouche  de  mondic  Sieur  le  Chancelier,  apr^  plufieucs  belles  &  notables 
leroonftranccs ,  Iuy  a  eftc  dit ,  qu'il  y  a  deux  voyes  &  manières  de  Taire 
couchant  ledit  de  Luxembourg ,  l'une  de  douceur  ,  &  l'autre  de  Julhce. 
La  première,  que  fi  ledit  Conncftable  veut  choiltr  &  cfl ire,  d'e(crire> 
ou  faire  elcrirc  la  vérité  des  cas  dont  on  le  trouve  cliaryé,  &  l'envoycraa 
Roy  ,  &:  luy  faire  telles  rcqucllcs  que  bon  luy  Icmblcra  ;  ou 's'il  ne  luy 
plaill  elcrire ,  ou  faire  efcrire  ,  &  il  veut  parler ,  ou  dire  de  bouche  la  vé- 
rité defdites  chat  ;4cs  à  aucuns  de  Meflieurs  qui  font  prcfents  ,  ou  autres 
de  ladite  Cour ,  qu'on  l'oyra  très-volontiet s ,  &  advertira-l'on  le  Roy  de 
ce  au'il  dira ,  Se  dont  il  le  voudra  advertir  ou  requérir  :  Et  l'autre  vojre 
cft  aeftre  interro'L;é  par  Juftice  ,  aiiifi  qu'il  cil  accouftumé  ,  &  qu'il  choi- 
lîlïè  laquelle  des  deux  voyes  ,  qui  luy  feniblcra  cftre  la  plus  utile ,  il  vou- 
dra. A  quoy  il  a  dit&  refpondu ,  qu'il  y  veur  bien  penfer ,  Ôc  a  requis  qu'il 
adelay  jufqucsaprcs  difner  -,  Ce  qui  luy  a  efté  odroyc.  Et  ledit  jour  après 
difner ,  mondit  Sieur  le  Chancelier  »  &  mefdits  Sieurs  lesCommilfaites 
prefentscn  ladite  Baftille,  ledit  Meflîtc  Louys  de  Luxembourg  a  dit,  qu'il 
avoit  bien  entendu  ce  qu'aujourd'huy  matin  luy  avoir  efté  remonftrc  par 
mondit  Sieur  le  Chancelier  >  &  qu'il  avoit  bien  penfé:  Eipour  refponfe» 
^t,  qu'il  aimoicinicwc  eftte  interrogé  félon  b  forme  &  nanietedepioce* 
der  en  Jufticci 

D/t/iie  Mardy  »  28'  Jour  de  Novmhrt ,  1476, 

Prefents  MeHieurs  les  Chancelier  «  premier  Prefidenc  >  (  4  )  Admi- 
raj  »  de  Gaucourt ,  Nanterre ,  Prefîdent,  de  Saine-Pierre  »  Avin ,  Fcuge- 

rais ,  Pichon  ,  Capitaine  de  la  Baftille ,  Eflcu  de  Paris,  ^^e^^rc  Louys  de 
Luxembourg ,  Chevalier  Comte  de  Saint-Pol  »  de  Liney ,  de  Converfan  9 
Seigneur  d'Enghien ,  Conneftable  de  France  »  ayant  juré  fur  les  faints 
Evansilc5  de  Dieu  ,  par  luv  touchez  ,  de  dire  vérité,  a  dit  &  confefle  ce 
qui  s'enfuit ,  &c.  Suivent  les  interrogatoires  qui  luy  furent  Êûrs  ce  jour, 
&  autres  fnivans ,  avec  les  refponres  qu'il  fit  (ur  icenx. 

Du  16:  jour  tU  Dtctmbn  ,  audit  an  14  jâ. 

En  la  grand  Chambre  du  Parlement ,  ladite  Cour  &:  toutes  les  Cliam- 
bre,  alfemblces  t  &  Conumifaices  delfufdics  préfents»  en  laquelle  Cour 
|»refidoic  mondit  Sienr  le  Chancelier ,  a  efté  len  ront  ce  oui  Ait  le  jour 
précèdent  dit  &  confeffé  par  ledit  Mclîu  e  Louys  de  Luxembourg  :  Et  ce 
^ait>  a  elle  délibéré  par  ladite  Cour }  que  en  enfuivant  ce  que  qu'a  efté 

«mieremem 
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dernièrement  conclud ,  c'eftà  fçavoir,  de  faire  droit  liir  l.i  confclTîondu- 
«lit  de  Luxembourg ,  l'on  procéderait  «U  Jugement  de  ce  prefent  procès.    > 47  5* 
Vcapar  la  Cour  le  procès  fait  àlcncontre  de  Mellîre  Louys  de  Liixem- 
IxKtn  }  Chevalier  Comte  de  Saini-Pol ,  Conneflable  de  France ,  enfeni' 
Ue  M  coiifeffion  volonraire  par  lay  faite  en  icelle  Cour  *  i  qnoy  il  a  rou* 
'   jours  perfeverc  :  Par  laquelle  appert  des  confpirarions ,  &  macninations 
par  luy  faites  ,  pour  induire  ,  feduire,  inciter ,  &  commoavoir  pluHeurs 
des  Princes  &  Seigneurs  <lc  ce  Royaume,  &  autres»  d'eux  eflever ,  faire 
Traitez,  ifc  bailler  leurs  fccUcz  au  Duc  de  Bourgogne autres  cr:nc- 
xnis  de  ce  Royaume  >  à  ['encontre  du  Roy  y  duquel  Duc  de  Bourgogne  » 
ledit  de  Luxembourg  avoir  desja  pris  le  fcellé  &baiUé  le  Hen ,  par  lequel 
il  a  promis ,     s'eft  obligé  audit  Duc  de  Bourgogne  ,  de  le  fervir  envers 
&  contre  tous ,  fans  excepter  le  Rov.  £t  par  ledit  fcellc  d'iceluy  Duc  de 
Bourgogne ,  il  a  promis  audit  de  Luxembourg ,  d'entretenir  i  tous  le» 
Princes  &  Seigneurs  de  ceRoyaumc,rout  ce  que  par  Iny  au  nomdudirDuc  • 
de  Bourgogne  leur  feroit  promis  :  £nfemble  les  Lettres  de  créance  ^r 
IpyefcritesauRoy  d'Angleterre,  par  Louys  de  Xainville,  auquel  de  Xam- 
ville,  il  avoir  exprelTèmeiit  char-^é  ,  dire  audit  Roy  d'Angleterre  telle 
créance  de  par  luy ,  que  ledit  Duc  àc  Bourgogne  luy  ordonneroit  y  6c  plu- 
£eurs  autres  grands  cas  8e  crimes  de  lexe-Majefté,  donc  en  fadice  coii(e(^ 
fion  eft  plus  à  plein  fait  mention,  le  tout  par  luy  fiit  de  commis  depuis* 
le  Icellc  par  luy  baille  au  Roy  ,  àFarniers>  le  quatorzicfme  |our  deMay» 
l'an  mil  quatre  cens  (èpcanté<]uatte ,  par  lequel  fcellé,  il  avoit  promis: 
&  jure  fervir  le  Roy  envers  &:  contre  tous ,  fins  avoir  reg.ird  à  autre  que  à 
luy  t  &  fansprendre  intelligence  avec  Anglois ,  Bourguignons ,  &c  autres- 
ennemis  du  Roy  par  fcellez ,  ne  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce 
fut  :  combien  que  à  ce  il  fut  oblige  par  (ujetion  &  aflriftion  de  fidélité  à 
caufe  de  fa  perfonne ,  dudit  Oltice  de  Connellable ,  (  s  )  &  des  foy  Se 
bommages  qu'il  avoit  faits  an  Roy  de  plufieurs  de  (es  'Terres ,  8c  Sei- 
gneuries  tenues  &  mouvans  nucment  de  la  Couronne.  F.t  tourconfiderc  ,. 
ce  qui  fait  â  voir  Se  conûderet ,  à  grande  6c  meute  délibération ,  il  fera, 
die  :  Que  ladite  Courut  déclaré  8c  déclare  ledit  Meflîre  Louys  de  Luxem- 
bourg ,  crimineuxde  crime  île  leze-Majefté ,     comme  tel,  l'a  privé  du- 
dit OHice  de  Conneftablc  de  France ,  6c  de  tous  fes  autres  ofiices ,  hon- 
neurs 8c  dignités.  Et  outre  pour  punition  dcfdits  cas ,  tadiceCour  l'a  con- 
damne &  condamne  à  foulFrir  mort ,  &  cftrc  décapite  en  la  Place  de  Grevé 
d Paris»  8c  a  déclare  ôc  déclare  tous  &  chacuns  fes  biens  meubles  6c  ita- 
meubleseftceconfifquez,  &  appartenir  au  Roy.  Et  combien ,  que  ve» 
l'énormité  des  orancfs  &  exécrables  crimes  de  lezc-M.ijeftc  par  luy  com-  • 
mis»  ledit  MelTire  Louys  de  Luxembourg,  doive  elhe  efcartelc ,  les  quar 
tre  membres  pendus  en  voye  publique ,  &  le  corps  (  6  )  au  gibet  :  Neant- 
moins ,  pour  aucunes  confulerations  à  ce  mouvans  la  Cour,  mefme  Ton 
decoiec  mariage ,  dont  eft  ylfu  enfans ,  8c  autres  caufes  »  icelle  Cour  a. 

ordonné». 

f  f  )  le  Cooiie(bb!ede  Saioc-Pol ,  coo-  r  ft  les  <joatre  membres  pendus  en  voye  p»> 
âamné  à  écxe  décsfité  «  en  la  Ptaoe  de  blicjue  ,  pu  Arrct  prononcé  par  le  Chan- 
Czévc.  celier  de  France  ;  pnniùon  qne  l'oo  impofê» 

(,tf)LcM(|a4ef^étiftinbanj^ba»  aux  Qriminrlt  Je  ioB-Majcftéi 
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ordonné  ,  que  après  rexcciition  publiquement  faite  de  fa  pcrfonne,  ainlî 
*.475»  que  dit  el\  ,  lun  corps  fera  inhume  en  terre  (aince  ,  s'il  le  requiert.  Pro- 
noncé en  Parlement,  par  Mcflirc  Pierre  d'Oriole,  Chevalier,  Chancelier 
de  Franccjlc  dix-ncuvicfme  Décembre,  l'an  mil  quatre  cem  louante-- 
quinze. 

C  C  L  X  V  1  I  I  *. 

jjCT  Extrait  du  Proâs  &  condtmpnation  de  MeJJin  Loys  dt  ÎMxmhtmrg  « 

jadis  CoHittfiabUdtFranu* 

jç,  X  T  Eli  par  la  Cour  le  procès  fait  à  l'cncontre  de  Mcfllre  Loys  de  Luxeai« 
MSS.  de  la  V  bourg  ,  jadis  Conncftabic  de  France  ,  &  Comte  de  Saint-Pol  ,  tant 
Bibliothc-  fur  les  charges  6:  informations  concrc  liiy  taiies ,  comme  par  les  coafe(« 
<]iieduRoy  (ions  de  pluiieurs  grands  Seigneurs  &:  perfonnes  notables ,  avec  ce  que 
n*.  7<79.  Je  ii,y.  mefme  a  confe(Te  par  amour  &c  douleur  ùsut  aucuneconcndnte  ,  % 
*•       dit  &  confelTc  les  chofes  qui  enfuivent. 

C'clH  fçavoir ,  que  pour  entretenir  l'eftat  de  Ton  Office  >  &  afin  qn*i^ 
peuft  durer  à  toiisjours ,  fe  allia  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  difanr  ainfi  , 
qu'il  mainticndroit  la  guerre  de  fon  code,  &  (croit  armer  gens  d'armes  » 
éc  puis  quand  ils  feroient  prcds  de  frapper  »  ils  les  fcroit  reculer. 

Conféne  outre  iceluy  NIcllire  Loys,  que  (îcoft  qu'il  fceut  que  la  paix 
du  Royôc  dcMonfeigneur  de  Guyenne  ie  taifoit,  en  tant  que  ledit  Mon- 
(èigneuT  de  Guyenne  debvoit  erpoufer  la  tille  au  Roy  d*E{paigne>  6c  par 
ce  moyen  pouvoit  parvenir  à  eftre  Rov  d'Elpaigne  ,  iSv.'  par  ce  pouvoir 
faire  grant  alliance  au  Roy ,  à  ion  prouf^t  &  à  tout  le  Royaume  de  France. 
Ledit  Mclfire  Loys  refcrivit  audit  Monieigneur  de  Guyenne ,  qu'il  fe  gar- 
dait bien  de  palier  ledit  accord  &  mariage  ,  car  incontinent  qu'il  Icroic 
en  Efpagne  ,  le  Roy  &  fon  Confcil  avoicnt  adviié  de  le  de|>ofcr  de  U 
Duchic  de  CJiiyenne  ,  &  jamais  n'y  auroit  rien  ,  comme  on  avoir  fait  de 
la  Duchic  de  Normandie  ,  Se  qu'il  falloir  qu'il  cnvoyart  fon  (celle  au  Duc 
de  Bourgoigne  ,  £c  cnvoyeroit  à  Rome  pour  avoir  difpenfc  de  la  foy  Sc 
promclîc  qu'il  avoir  fiûre  an  Roy  de  France  >  de  de  6ic>  il  envoyal'Evef^ 
que  de  Monrauban. 

Confcflc  outre  ledit  Melfire  Loys  »  que  le  Duc  de  Bourgogne  envoya 
devers  luy  Meifire Philippe  Pot,  &  Memre  Philippe  Routouyn ,  pour  luv 
dire  qu'il  luy  envoyaft  Ion  fc  lU-  ,  pour  envoyer  en  Savoyei  lequel  Mel- 
fire  Loys  leur  tefpondit,  qu  ils  allailcnt  par  devers  Monfeigneur  de  Bour- 
bon ,  pour  avmt  fon  fcelle  >  &  qu'il  luy  refcriroir ,  lefqnds  allèrent  fuT- 
•    qucs  à  Moulins  en  Bourbonnois ,      envoyèrent  les  Lettres  i  Monfci- 

J;neur  de  Bourbon  ,  lequel  renvoya  par  devers  eux  le  Bailiy  de  Beau)c>- 
ois»  qui  leur  dift  que  mondit  5leigneur  de  Bourbon  ne  leur  bailleroic 
point  ion  fcellé  ,  &  qu'il  aimeroit  mieux  élire  auflfî  pouvre  que  Job ,  que 
qn*il  (c  confentift  i  ce.  Et  qu'ils  difent  audit  Mellire  Loys ,  qu'il  ne  luy 
en  prendroit  fa  bien  »  6c  qu'il  s'en  repentiroîti  la  fin. 

Lors  s'en  retournèrent  par  devers  ledit MefTîre  Loys,  Se  luy  dirent  la 
l^fponlc  dudit  Monfeigneur  de  Bourbon  ,  &  luy  demandèrent  derechef 
/ondic  fceilé^lequel  Mdliie  Loys  leur  bailla ,  pour  joindre  avec  les  anrres 
AUicz. 

Confcflê 
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dalle  ,  &  à  Monlieur  de  Sombrellèt ,  ôc  autres ,  touchant  la  paix  que  le 
Roy  avoit  faite  avec  le  Comce  de  Nf'arwyc ,  lequel  Mellite  Loys  luy  pro-  n,^^;"""!'" 
mift  ;  mais  quand  Maiftre  Olivier  le  Roux ,  qui  avoit  la  charge  d'aller  en  ^xeûaiiel 
Angleterre  vint  vers  luy  ,  &  luydifl:  qu'il  refcripvift,  aind  qu'il  avoit 
promis  au  Roy  %  ledit  Melllre  Loys  luy  refpondit ,  <^u'ii  ne  relcriproit  iî- 
non  à  Monfieur  de  Scandaile  >  pour  ce  qu'il  eftoit  mieux  â  fa  pofte ,  &  luy 
refcripvit  au  contraire  de  ce  que  le  Roy  eucendit. 

Confetic  outre  iceluy  Mellire  Loys»  que  quand  le  Roy  fut  à  Han,  afin 
■de  parler  â  feureté  au  Roy ,  le  Roy  iîft  faire  une  Barrière  entre  le  Roy  6c 
luy  ,  Se  toutesfois ,  le  Roy  pafla  oultrc  la  Barrière  ,  &:  l'accolla  ,  en  luy 
dilant  qu'il  vouUill  tenir  ce  qu'il  luy  avoit  promis  èc  ion  party.  £t  icdic 
Me/lire  Loys  luy  refpondit  qu'il  fcroit  pour  luy  contretous.  - 

Et  ncantmoiiis ,  deux  jours  après ,  le  Duc  de  Bouri;ogiie  envoya  par  de- 
vers luy,  luy  mandant  que  s'il  vouioic  tenir  ce  qu'il  luy  avoit  promis, 
^ue  famais  ne  luy  fàuldroic ,  &  fi  autoirde  loy  dix  mïUeercns  par  chacun 
an ,  tant  q^ue  la  guerre  dureroit. 

Confelle  outre  ledit  Loys,  qu'il  manda  au  Duc  de  Bourgogne ,  qu'il  ■ 
he  fe  donbtaft  point  de  luy ,  &  quHl  trouveroit  bien  manière  de  pren- 
dre le  Roy  au  collet ,  &  le  fcroit  mourir  &  finir  fi  vie  quelque  pair ,  5c 
yroit-on  quérir  la  Reyneâc  Monleigneur  le  Dauphin  ,  6c  les  envoyeroit 
en  exil ,  &  gardecoicSaiiic->Qaenrin  pour  luy  «  8e  bouteroit  les  Gens  du 
Roy  dehors, 

Çonfeile  outre  ledit  Meffire  Loys ,  qu'il  manda  au  Duc  de  Calabre , 

3u'il  fe  gardait  bien  de  venir  devers  le  Roy ,  car  il  avoit  efté  au  Confeil 
u  Roy  ,  où  il  avoit  efté  dit  qu'il  feroit  mis  en  prifon  ,  &:  qu'il  perdroic 
tout  le  fien ,  &  faUoit  qu'il  s'en  allalk  â  Guifc ,  &  il  le  fcroit  conduire  par 


Confelîc  oultre  ledit  Meffire  Loys ,  qu'il  mandj  au  Roy  d'Angle- 
terre, qu'il  vinft  par  deçà ,  &  qu'il  auroit  Amiens,  Peronnc  ôc  Abbevillc, 
pour  tenir  Tes  genidacmes ,  8e  que  le  Royaume  feroit  patty  »  8c  ne  de- 

iiuindoit  pour  fa  part  que  la  Comte  de  Brye  &:  de  Champa^jne  ,  &  que  le 
Duc  de  Bretagne  auroit  la  Comté  de  Poitou  ,  &  qu'il  ne  demandoit  au- 
tre chofe. 

ConfelTè  oultre  ledit  Meffire  Loy-s ,  que  plufieurs  voyages  ont  efté  faits 
par  Ithier ,  Marchand ,  &  par  Poncet  de  Rivière ,  touchant  ce  que 
«liceft. 

Et  tout  ce  veu  a  grande  i?c  meure  dcliberation  ,  la  Cour  dcpofc  ledit 
Mcflîre  Loys  de  Gsnnellable  ,  &  prive  d«  tous  OfKces  Royaux  ,  &  le 
déclare  criminel  de  crime  de  leze-Majefté ,  &ourre  le  condamne  î  avoir 
la  tcftc  tranchée  fur  un  cfchaflfaur,  en  la  Place  de  Grefve  ,&  tous  fesbicns 
confifquez  &  mis  en  la  main  du  Roy  ,  &  pour  l'honneur  de  fon  dernier 
mariage ,  b  Cour  de  grâce  ordonne  ,  que  fon  corps  foit  enfevely ,  9c  mis 
en  rerre  benoifte. 

Prononcé  en  ParUment ,  le  dix-neuviefme  jour  de  Décembre ,  l'an  mil 
quatre  cens  feptanie<inq ,  par  Meflîte  P.  d*Oriolle,  Chevalier  8c  Chan- 
celier de  France. 
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In  E  M-veu$  ey  ptrturhateurs  de patx^ 


î«  ^Gaud.  ^ ■^"'^  traîtres  &  doubles  faits 


Semt7  erreurs  en  la  chofe  publique  ^ 
JDiffimulturs  en  femblans  contrtfaits  9 
Mire^  icy  la  fin  de  vos  nuffaits. 
Pour  vous  ojier  de  ce  chemin  oblique  , 
Gens  qui  mettei  les  grands  Sùgjatunm^^ 
Pour  les  avoir  par  tels  traits  attire^  , 
Jt  vous  requiers ,  mirei-vous  cy  mre^  l 


Pleure^  ma  mors ,  patrons  de  pïllerie 
SotMUS  à  fang  qui  a  mis  hroiitlUrit 
Pour  avoir  loy  ù  couleur  de  mal  fairt. 
TeiU  drt^ie  a  longuement  nourrie  ». 
Or  tjt  prefent  ma  charongnt  pourrit  >. 
Plus  ne  leur  puis  fervir  ne  aide  faire  f: 
PUure\^donc  tous  ,  &  unde{_a  refaire: 
LesitniottS  des  Princes  ,  &  C accord 
f^at§t  emptfchà     n*tti^  ma 


Petits  M&M  »  dont  guerre  ocei/l  Us  pères  i, 
'Menti  iUffiau  ventre  dt  vos  mères  » 

Car  par  ma  mort  vous  vivre^  en  repos  g 
Povres  femmes  qui  les  larmes  ameres 
j4veijettées  pour  les  morb  &  fnrts 
Muet  leduiU  ,  prene^  Joyeuse  propos  ; 
Nobles,  Marchands  y  &  tous  autres fup^X 
Paix  vous  mande  comme  À  fit  chtrs  amiS» 
QuejufiUeÀ  Sun  defes  ennemis*. 

CeJÎ  moy  Loy  s  ,  qui  en  mes  jours fut  Comte 
De  Saint-Pol  ,  dont  chacun  Jfaifent  compte  », 
Conncf}i:h!c  de  Franche  pacifique  y 
Exci.uii  à  Pans  à  grant  honte 
Pour  ks  griefs  Cas  que  mon  proÙS  raconte  j. 
Ou  il  y  a  maint  faulfe  trafique  ; 
Parquoy  la  Loy  humaine  &  dcifique 
Trh'j^emettt ùra fur  moy  l'ejpee  , 
Dmtt  un  hurreau  /n'a  la  uSe  couppéed 
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Un  mois  ayant  toût  U  monde  dinoit ,  ^ 
Et  dtvant  moy  honUamat  /ûulinoit  147 
Pour  Us  honneurs  que  J'ay  receu  Je  France  g. 
De  tous  les  Grands  chacun  m'entretenait  g 
it*jtnglms  aUoie ,  U  Bourguignon  vmùip 
J*avois  à  tous  fecrette  intelligence  , 
Et  ce  le  Koy  n'y  eujl  mis  diligence  , 
JUuJfe  aUtuni  oourmoy  faire  à  tous  eraîadnt 
Entn  tu*  telfiu,  que  mdtCtufi ftm  Ft^udn9 

Mais  Dieu  voyant  ma  fiMi  kuauîngg 

Voulant  ojier  de  perfècution  , 

Et  mettre  en  paix  Jespovres  créatures  g 

De  mon  corps  fijl  jufte  exécution  $ 

Si  luy  requiers  que  telle  punition 

Aide  à  purger  mes  erieves  forfauurts  f 

Et  ^u  'au  faim  Ciel,  où  font  Us  ornes  fores  j 

y tuille  loger  l'ami  du povre  corps  • 
Q^ui  cji  cauje  ,  dont  tant  de  gens  font  morts. 

Aies  beaux  en  fans  ,  noublie^pas  ma  jfi»^ 
Je  vous  en  prie  très-chierement  ,  afn 
Que  ne  fiye^Jt  faulx  &  inhumains 
Que  j'ay  ejle  &  fervés  le  Daulphin 
y ojlre  Seigneur  ,  qui  vous  cil  plus  qu'afn  g 
Car  votis  ^es fis  deux  confins  germains  s 
Oultre  ,  vous  prie  icy  à  Jointes  mains  , 
Que  pardonne^  à  ce  malheureux  pire  > 
Q«f  roua  A  fou  tdhtMU  &  via^ett* 

C  C  L  X  I  X. 

Traité  d'AndernachyOU  alliance  faite  entre  l'Empereur  Frédéric  III.  6' 
les  Eleàeurs  d'urupart ,  &  le  Roy  Louys  XI.  d^ autre ,  contre  Charles  g 
Duc  ds  Bcurgognt  f  eut  mots 

FRIDERICUS,  divinâ  favencc  dementia ,  Romanorum  Impc-     Tir^  de» 
raror  ,  fempcr  au|ju(his ,  Hungarii ,  Dalmatw  >  Croacix  Rex ,  RecuciU  Je 
ac  Auftrix  ,  Stirisc ,  Kanuthix  ,  CarnioLx-Dux  ,  Dominus  Marchix  Scia-  î^i^^ 
vonica;,  ac  Portuafionis  »  Cornes  in;  Hablpurg-Tkolis  ,  Ferrcti ,  &  in 
Fribarg  >  Marchio  Bargoviz,  &  Lanigiaviiit  Alfâciz  :  N>niim  facimus 
per  prxfenres ,  quàd  nos  animAcivertcntcs  vccercm  bencvolenriam  ,  & 
omicitix  vinculum,  quibus  Donuin  Romanorum  Imperatores  ac  Rcgcs, 
facnunque  Romanum  Imperium ,  6c  feTcniflùni ,  ac  Chriftianiffimi  Re- 
gcs  ,  inclirumque  Rcgnum  Francorum  longe  rctro.i(ftis  remporibus ,  fe 
tnutub  lincccc  lunt  prolecuti,  nos  ad  laudem  omnipotcncis  Dci ,  ac  exal- 
tationem  Chriftiani  nominis  >  necnon  pio  pacc  ac  tranquillitate  Tcrra- 
(Um  9c  DonillioniID  DohÛ  rilbjeûorain^  £XUD  ferenifllmo  ac  Chriftianif- 
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— —  ùmo  LudovicoFtancorum  Rege  univimus  »  c<Aifœderavimus  8C  coUig»- 
147$*  vûnus  »  unimiis  >  oonfîcderainus  &  coUigamus  per  pnefences  juxta  teno* 
rem  quorumdam  articulorum  per  noilros  Orarores ,  ac  de  mandato  nof- 
iro  conceptoruro»  quorum  ténor  fetjuitur  in  haec  verba.  Ezqoo  Dus  Bur-^ 
gandts  >  (ekmgisKCtrb  temporibus  in  Jifterenciis  &:  guerris  concra  Co- 
ronam  Francuc ,  cum  cadrametationibus  «oblldionibus  *  &  aliis  notabili- 
bus  detrimentis  Se  damnis  exercée ,  &  nunc  fimiliter  contra  facrum  Ro- 
manum  Imperiutn  iiiritttr>  impetramcqne  Ooininia  Ecclefix  Colonienfis». 
ingrelTus  Se  caflrameracus  e(l ,  ob  quam  caufam  »  ferenifllraus  nofter  Ini' 
perator ,  ad  reiîAcndum  diâo  Duci  »  unA  cum  îacri  Impcrii  Eleâoribus. 
&  Principibus  »  &  aliis  Inii»eruSiibdîtis  Ce  difporoic,  &|ani  in  CMtduo* 
efti  verum  ut  ram  pertinacibus  conatibiis  d'iâi  Ducis  »  qui  pro  nunc  jper 
cum  in  facro  Romano  Imperio  lîunt ,  &  huculque  in  Corooa  Franciaerac- 
ti  funt,  frufkifera  relidentia  fieri  valcat ,  per  quem ,  Temfque  luijus  * 
qu«  mulriplicicer  dcvaftata:  funr,  &  diAum  dcinceps  Imperium  in  pace- 
écquicteconfervari ,  atquc  à  jacluris  Se  damnis  lucri  poilînt  i  fereniflil- 
mus  Dominas  Romanonim  Impcratur ,  pro  Te  &ruisrucceiroribu$  in  Ro- 
mano Imperio ,  Se  Chrillianinimus  Rcx  Francix  ,  pro  fc  <!5c  fuis  hxredi~ 
bus  Se  fucceflbribus  in  Corona  Francix  feinviccm  ad  laudcm  omnipoten* 
'  ris  Dei,  in  roboiacionem  Chriilians  Fidei »  &  ad  c onicrvacionem  8c  tui> 

rionem  Tcrrarum,  nmicabilirer  concordarunr,contœdcrarunr  &  unierunc 
conrra  jnm  didum  Diiccm  Dur^undix  ,  in  modum  ^ui  Icqiiicur.  Primàm. 
vuIucDominus  noller  Impcraror,nnà  cum  facrilnipecilEleûoribusPrinciv 
pibus  ,  Se  aliis  Impcrii  Subditis  notabilem  exercitum  contra  Duceni  Bur- 
gundix,  ufquead  tiiginta  millia  armatorum  adunare  ad  minus  adid  de- 
oeXttc  vulat  Dominas  Ra  Francix  rriginca  millia  armatorum  cqueftriuni' 
te  pedeftriam  »  cum  armis,  bombardis  ,  machinis  bcllicis,  &  ad  bellum 
beneexpedicis»  fuis  expcnfîs,  Se  falario  ,  mittcrcquc  Dominicâ  poft  Fef- 
tumCircumcinonisDuinini  proximc-  vcnturum  &in  campiserunt  inTcC" 
râ  Luceroburgenlî  prope  Arlonium. //•£■/«.  Si  fcrcniflimus  Dominus  Impe- 
rator  ,  diéborum  criginta  millia  armatorum  ,  ad  cxpeditionem  fuam  non 
indis;crcr  ;  tune  ChtilHaniiHmus  Rex  huiufmodi  triginta  millia  mictecad 
alia  loca  Dominii  Ducis  Burgundix,  ad  invadcndum  8e  dampniiîcanduni- 
Cadem  propinquiora  ,  tum  in  iliis  locis  ,  ubi  Dux  in  prxfentiarum  cadra 
tenet,  vel  m  aliis  locis  diâi  Ducis  >  nbî  convenientîus ,  poflibile  de  uti- 
h'us  erit  de  confenCu  tamen  ambarum  parrium.  Item.  Si  adjutorio  Alrif- 
fimi ,  in  hujulmodi  cxpeditionc  aliqua  cadra»  Civitates »  Oppida ,  Ter- 
rx ,  I>oniintt  ipfius  Ducis  caperentur»  ant  fuâ  fponte  Ce  redoecent»  quoi 
ad  Imperium  ,  adcbque  de  Imperio  ,  rirulo  pitjnoris  tencrentnr ,  ant  de-  ♦ 
pendercnt  in  feodum  «  feu  in  Imperio  lux  vcl  iua  «ifcnc  >  illx  vci  iila  de- 
benrad  rolomlmperiam  redire  ,  &  eidem  rcmanere,  five  pce  eMtcitimi- 
Domini  Impcraroris ,  vcl  eriani  Domini  Rei;is,  five  per  utrumque  fue- 
rint  dcvictx  leu  devioa ,  prout  prxmittjtur.  Jiem.  Pariier  quxcumque 
cadra  ,  Civicaccs  »  Terrae  Se  Dominia  devincerencor  «d  Coçonam  Fran- 
cix pcrrincnri.i ,  idfoiiiic  ab  e.i  rinilo  pi;;noris  renerenrur  ,  anrdcpende- 
rent  in  kodum  ,  aiu  altàs  in  Regno  1  rancix  iitx.,  vcl  lita  fuetint,  vel 
iUa  foli  Coronx  Francix  attinebunt ,  five  per  Dominum  Imperacorem  , 
«ut  Dominum  Regem  Franciae ,  Cvfc  per  luriunqae  deviiicanrur ,  nec 

unui 
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ftoruin  alteri  in  pra:milli.s  aliquotnudo  inipc(.liiucntuin  auc  niolclliam  prxf- 
tabk,  lum.  Si oontingeie» Ducem  Burgundix  à  Nullîâ  rccederc  &  caftra 
novere  »  ex  qno  (êmpec  tamen  remeritas  &:  invafioncs  didi  Ducis  formi-  AVy/, Ville 
dari oportebir,expeditîo  contra  eum  mhtlominus  progrelfum  habebic  pcr  aficsiccpar 
Dominuin  Imperarorciu  ac  eriam  Regem,  modo  ut  prxmicriturin  Doini-  ^^'^ 
niis  hxrcditaiiis  ipHiis  Ducis ,  aut  criam  aliis  Terris  ,  quas  nunc  poflî-  ''"*8°B"* 
det  in  11s  iocis  ,  ubi  cummodius  tien  notccit ,  vel  iph  incec  le  conve- 
nerinc ,  atqœ  (n»i  expédier.  Item.  Nulla  paniuin  prcier  alterius  (citara 
&Voluntarem  campum  dimictet,  nilî  id  proprcr  caulam  aut  aliam  notabi- 
1cm  ,  necellîtacem  tieri  oportcar  j  &  ii  hu|ulmodi  cafus  Te  obtulcrit,. 
e6  tune  etiam  idem  fieri  aùitt  de  fcitu  alterius  partis.  Item.  Nulla  par- 
tium  inibitpacem,  treugas  aut  fufFcrcncias  cum  Duce  Burgundia:,  nil]  id 
fiac  de  fcitu  &:  bona  voluntatc  alterius  partisi  verùm  lî  contincerct  hujul- 
modi  bellum  &  diffère  ntiam  injuriarum  vel  impol\erumdckitu&  con- 
fenfu  ambarum  partium  fedari ,  ut  Dux  Burgundia:  per  le  aut  fuos  adhx- 
rentcs  aliqua  attemptarct  contra  Imperium  ,  vel  Inipcrii  ipiius  iubditos,. 
atic  contra  Coronam  Francix,  vel  ipHus  fubdtcos ,  fi  ranc  hafarmodi 
invafio  fafba  fuerit  in  Regnum  Francix'  ut  pra:mitcirur ,  cxtunc  Dominus. 
Imperatur  debebic  cumituperio  intrare  cum  armis  in  Dominia  &  Terras 
Ducis  Burgutuiix  pemoiiias quantb validiùs  id  Beri  potèricabfqtie-morâ,at 
in  eildem  perlcverare,  nec  ex  cildcm  exercirum  re(Uiccre,quôurquc  Dux 
abhujulmodi  invafione  ccllàventjniti  ex  neccllitace  notabili  rccederc  op- 
pocterer.  Si  autem  invafiones  hnjafinodi  fîeri  conringcret  contra  Roma- 
num  Imperium, ac  fuos  (ubditos,tuncRcxFrancia:  clcbchircjuanto  validiùs 
Êeripotcll  ablque  mora  cum  armis  intrare  in  Donainia  Ducis  Burgundia, 
&ibidein  perfeverare  ut  przmittitur:verain  fi-concingececinvafionemDu'» 
cisBurgLindix  fîeri  in  iis  Iocis,  ubi  cum  cxcrcitibus  Impcrii,  &  etiam  Co- 
lons tranciac  poflèc  conveniri,  &  cxcrcitus  ad  eum  Duci,  hoc  dcbcbit  pcr 
utrarque pattes  fieri  fideUter»  Se  abfquc  mori  :  nos  verb  Fridericus  Roma» 
norum  Impcrator  prxdi£bus,  promittimus  &  poUiccmurin  veibo  Pi  in- 
cipis  >  in  lis  fcriptis  omnia  &  fîngula  in  przinfcrtis  articulis  conlcripta 
firn^ter,  8e  invtolabiliter  obfervare  omnia  contenta  quantum  nos,  &  Ro- 
manorum  Imperium  concemunt  effcftualitcr  &  fidelirer  adiinplcrc  ,ncc 
in  ali^uo  vcllc  contravenire  in  toto  vel  in  parte  ,  dolo  iSc  hauae  pcnitùs 
amotis&  feclufisomnibastinciijusreiceftitnonium  hasLitterasfigillinof- 
trx  Majeftatis  fccimus  appenflone  muniri.  Nos  veto  Adolphus.Magu nti- 
nenfls ,  &  Johannes  Trevirenfîs  »  Archiepifcopi ,  Erneilus  »  Dux  Saxo> 
niz ,  &  Albertus ,  Marchio  Brandenburgenfis  ,  {âcri  Romani  Impcrii 
Principes  Eleôores  ,  attendenres  hanc  unioncm  ,  confœdcrarioncm  &r 
coUij^ationciTi  iacro  Romano  Impetio  ,  nobiique  ac  Terris  &  Dominiis 
Boftris  plurimum  fore  utilem  &  neceflariam  >  idcitcb  ad  eamdem  ,  tam- 
quam  Principes  Ele(fto*cs,  &  in  quantum,  nos  Terras  &  Dominia  noflra 
tangere  poteft  nollrum  beneplacitum»  damnumque,impartiturum  confcn- 
fum  pariter  &  afTènfum,  necnon  uiulcum  nos  glorionilînio  &  invidUflî- 
mo  Domino  noftro  Impcratore ,  tum  prarfato  fercnilTinu)  ac  Cliriftianif- 
iimo  Domino  Ludovico  Francorum  Rege ,  juxta  tenorcm  prxfcriptorum 
ariiculorum  nnivimustconfodenvimas  &  coUigavimus ,  ac  unimus, 
confodenmtts.    coll^amai  pei  pneièntes  promitcima»q|tod&  polli. 
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ccmur  pro  nobis  noftrifque  fuccdlbribus  &  lueredibus  pcr  pr^fentcs  boni 
^  '  ^*  fide  pnr&ratn  nnionein ,  conlœderarionetn  ac  colligarionem ,  omniaqa* 
ac  infirrlcriptis  nrticulis  contenta  fii miter  &  inviolabilircroWer- 

vare ,  &  quae  prxùco  Domino  noftro  Impcratori  «  uni  cum  iacri  Imperit 
Ptincipibus  &  fubditis  fideliter  êc  efTeftualiter  adiftemus  >  &  eandera 
loris  Virtt>as  jav^iinuSi&  oninia&  lînqula  in  prxiniertis  articulisconf- 
cripta  in  quanram  Romanntn  concemunc  Imperium ,  Terras  &  Dotni- 
nia  noiba  eflèéhiallter  &  fideliter  podtt,  &  valeat  perilîcere  &  adiniplere 
dolo  iSc  fraude  penitùs  fccliihs ,  in  tcftimonium  promifToriini  ngilU 
nollra  his  Licteris  apud  iigillum  Majedatis  Imperialis  funt  appoiiu.  Da-. 
mm  in  Andemaco»  nlrima  die  menm  Decembris ,  anno  Domini  inïUefi> 
mo  quadringentefimo  fcptna';c(wno  quiniOfRcgnorum  noftrorum  ,  Ro- 
"  mani  tiiceluno  quinco j  Inipeiu  cricclùno  cercio  >  Hungariae  veto  decimo 
ièxto. 

C  C  L  X  I  X  *. 

if^  Trâiti  d^aWianc* faîte  entnFnJene  ni.  &  Louis  XI.  ledemkrDt^ 

Ck-nibre  14J.^  ,  pnrtiint  confirmation  des  ancunnis  alliances  (T cntrt  Us 
Em^treurs  </  Us  Rojs  dt  trançCidtfius  Utt/nps  dtJaintCharltmagru, 

Tire  Jcs  T7  RIDE  RTC  US,  dlvinâ  dcmcntiâ  Romanorum  Imperator  fem- 
Kccucilsdc  Jl  jper  Auguilus,  Hunuarix, Dainiatiae,  Croacùe Rex»  Auftrue»  Scirue » 
M.  t'Abbé  Kanmhifle  &  Carniolae  Dux ,  ComefqneTirdis  »  &  nos  Ludovicns ,  Dei 
le  Gnud.  gracia  Rex  Francoriim  ,  rcco;4iu)rcimiis  &  notum  facimiis  iiniverfis  pro 
nobisy  (uccellbribus ,  &:  lixredibus  noftris,  &  aniinadvercentes  ianc  vete- 
rem  amiciriam  ,  benevolcnriam ,  &  amoris  vinciiluni ,  quibus  prcdecei^ 
fores  noilri  Duniini ,  Rdinniidrum  Impcratores  ac  Rcv:;es  ,  facruniquc 
Komanuin  Imperium,  &  iercnillimi  Rc^cs ,  inclitumquc  Regnum  Fran- 
coram ,  â  cemporibas  divinx  (anéH  Caroli,  Romanonim  Impe- 

raroris ,  fe  miituo  colch.int ,  3c  inviccm  confccdcrabantur  ,  nos  ram  fa- 
lubri  eorum  tiocdere  moti ,  (ludentclque  prxdecellbrum  no&rorum  vcfti- 
gia  imicari  ad  laudem  Omnipotenris  Dei  »  &  ad  exaltarioncm  Chriftiani 
iionnnis  ,  paccmquc  tranquillirarcmTetrarum  DtMiiinionim  no- 
bis rubjedoium ,  &  ut  hululmodi  fordnsamicicix,  &  amoris  &  bcnc- 
volentite  vinculnm  mcer  nos  conrinoerar ,  ac  in  dtes  magis  ac  magis  au- 

{eatiir,&:  fta!nliacurumu{qaelmpcrium,Regna  &  Srarusin  fuis  dignitati- 
lus  &  hononbus  conferventur  6c  ïjicrementuni  accipiaiic  ac  fubdici 
noftri  felici  ocio  ac  pace  gaudeanr ,  ac  tranquillîtare  (ruantur,  pro  reno» 
vatîone  priftini  fa-i!ciis,  licncvolentiacac  amoris ,  nos  inviijcm  conftrclc- 
avimus  t  colUeavimus,  ac  unimuSjConfaderamas&coUigamuspecprx- 
fentes  ira  &  tditer ,  qubd  ex  nunc  in  antea.perperub Se  reaiiter  mucnô  ad 
invlccm  uniri ,  confœderati  i5c  nllitjati  erimus,  cum  pcrfonis,  Impcrio,  . 
Kcgnis,Principibus,Dominiis&  fubditis  noftris  omnibus  quos  tenemus» 
&  concedente  Deo  in  futumm  acquiremns  8c  pofTidebtmHs  Sndiflôlubi- 
\çm,  perperuam,  firmam,  cbriftinnam  linccram  ,  mutuam  pacem  & 
amicitiani  conlhiuer  &  inviolabiliter  fervabimus  &  tencbimus>  ncc  clam 
cec  apercé  nobis  invicem  advecfabimar»  ncqoe  allas  noftfûm»  akeri  ne- 
i^ue  Impetio ,  R^gois  t  PdncipatibiUj  Tenu  >  Dominiie»«^ac  fubditis 

fuit 
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fuis  bellum  t  auc  damna  afi'eret ,  Acquc  à  fubditis  Tuis  inferti  patietur, 
fed  nos  macuo  coofilioaaxilio  fidelirec  aciincerèadjuvabimiis,  &  invi- 
cemaiTidemus  iu  omnibus  in  adjumcntum  Inipcrii,Rci;nori]m,Statuum  , 
«Ugnitacum,  honoiumnoftroruni  conccrnencibus^promovcntibus»  nul>- 
lufque  noftrfim  ad  alterins  Imperinm  »  Rejtm,  Principacas,  Terras  >  Do- 
minia,  fubiiitos, dignicacesaut  honoresqaosmodoccncnius> flclargicnce 
I>onuooin  f  ucurum  poflîdebimus ,  feu  ad  qnos,  aut  qiix  cœteri  nofîrum 
«c  efus  Impetio  &  regnis  jus  compctic  in  aliénas  praciudicium  afpirabic,. 
anhclabic ,  rccipiec,  accepcabit,  manu  tcncbit ,  ncqiie  cjus  advcrfarios 
&  rebelles  tuebicur»  neque  favorifabit ,  ncc  quidquanvclam>  nec  apercé 
iàciet  quod  alteri  noftium  ac  ejus  Imperio,  Rej^nis  &  fubditis  adverfari ,. 
aatdamnofuin elTèpoflît, fed  unufquilque  noftrûm  alterins  boniim&r  corn» 
jnodum  procurabic  >  &  damna  pro  pollè  fuo  advertec  »  ù  ^uis  veto  cujul- 
cumque  conditionis  »  ftacûs  aut  honoris  exiftat  folo  Domtno  noftro  Cânc* 
tiflînio  ,  ac  Sede  Apoflolicâ  demptis ,  nobisaut  altcri  nofliûni  aiit  Inipe- 
rio>cegnis«  auc  Tubditis  nolbis^  auc  aUeiius  noftcùm  bellum  intecre  vo- 
luetîc ,  ant  honocem ,  dignicatem ,  Imperinm ,  Régna,  Terras ,  Domi- 
nia  ,  aut  fubdicos  noftros  ,  aut  altcrius  nuRiûin  in  toto  ,  auc  G  unus  nof- 
txûm  pro  xecupeiacione  eorum  »  ciax  lïbi  aut  ejus  Imperioac  Regno  ab- 
lata  Uinc»  aut idii  neceificateerigpntevdicoi  bellum  indixerit,  aut  11 
quod  Deus  avertar,  ab  aliquonoftrùni  fubditi  lui  defecerint,  aut  rcbclla« 
vcrinc,  inquibus  calibus  quicumque  unus  nolUûml'uper  hoc  requinverir» 
nos  mutub^diter  8c  conftantet  adjuvabirons&  auxtliabîmns  ,.prout  fu* 
pcr  hujufmodi  juvamine  &:  auxiliis  convenimus  ac  pcr  nos  fupcr  hoc 
îuetit  concordacum  i  prseierea»  û  unus  noftrûm  cum  aliquo ,  au  pluribus 
concordiam  ,  pacem,  treugas  »  bdli  futfisrencias  ,  aut  loedus  faciec>, 
aut  acceptabit  illud  cum  altcrius  fcitu  8c  voluntacc ,  faccrc,  qus  fibi  ex- 
pcdiac &.  ipfe  hoc  dcilderavierit ,  unà  fecum  in  iis  inckidere ,  &  cou» 
i>rehenderem>et,neequoquomodoab  iisescludere ,  nifivoiantas  ejusad. 
noc  accefTèrit ,  noiumusctiam  pcr  quafcumquc  ligas,  inrcUiBCntias,  con- 
fœderaiiones  I  6c  infcriptiones  per  nos  antc  hanc  noftram  ligam»  incel- 
ligentiam>conf«Bderationem&  infcriptionem  cum  qaibafcmnqne  ne^ 
mine  dempto  faé\as,  aut  quasin  futurum  facicmus  huic  lic-'etCOnficde* 
zationi  &  unioni  nocere,  in  aliquo  prxjudicari ,  anriquioribus  tamen  pro 
pace  mriufque ,  cam  facri  Romani  loiperii ,  quàm  Regni  Francornm 
Ita£teniis  obtervatis  nominibus  ,  &  pcr  omniain  luo  robore  duraturis  ». 
quibus  pec  hanc  noftram  ligam cônfflederationem  Se  unionem ,  nolur 
nus  in  aliquo- derogari  »xloio&  firaude  (êmocisquiburcumque  in  harura 
teftimonio  Litterarum ,  utriufque  Majeflatum  noftrarum  fi^illorum  ap- 
Deniîone  municarum.  Datum  in  Andernaco  ,  die  ultimâ  nienlis  Decenv» 
oris ,  anno  Domini  millefimo  <]^uadringentefimo  feptuagefimo  quinto 
Regnorum  noflrorum,  Romani  tciCcfiinoqilUltOyljnpâuincefiino 
tiungacix  vei6  dccimo  /exto.. 


CCLIX**» 
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»47$.  ce  L  XIX** 

1^7  Dtclamàonfaiu  par  l'Empereur  >  toucham  l'aliianu  d'entre  Louys^ 
Roy  de  France  t&tes  Suiffes ,  contre  le  Dut  de  Bourgogne, 
du  dirnier  Décembre  ,  l4jSo 

Tirf  des  'U  ^  I DER I C  US,  dhrinifavente  clemenciâ  ,Ronuinoniin  Impentor 

TvicuciU  de  JL  lemper  Au^iiftiis  ,  Hungaiiae ,  Dalmarix  ,  Croaciœ  Rcx ,  ac  Auftrii  , 
M.  l'Abbé  Sciriac ,  Karinthix  &  Carniola;  Dux ,  Comcfquc  Tirolis  :  nocum  facimus 
le  Grand,  perpraerences  pro  nobis  hxredibus  &  fuccedoribus  noUris,  quodcàm  not 
ut  l5ux  Aliftria: ,  d?c  fcrcnilllmus  Princeps  Ludovicus  Francorum  ,  frarct 
noilci  carillîmus  >  invicem  ac  mucuo  luiuus  confœderati ,  uniri  &  colli- 
gati  jaxia  concinentiam  Licreraram  deluper  confeâ:arum.  Quod  nos  per 
jllud  fardus  nolimius  eflê  dcrogatum  fœdcri  ac  unioni  quas  idem  fratcr 
nofter  caiiilimus  ,  Rex  Francorum ,  cum  Suiciencibus  habec  adveriùsDu» 
cem  fiurçundûe  ac  (ibi  acUuerentes,  fed  fais  debenc  gaudere  robore  &  fir- 
mitate  ,  ira  ramen  quod  ipfe  Rcx  Francorum  ipfis  Suiticnfibus  adverfùs 
Duces  Doininii  AulUiac ,  nullum  auxilium  neque  favorem  ptxftare  le- 
morsl  fraude  »  ùi  cuias  rei  teftimoniom  *  has  Litceras  (îgilli  noftri  appen- 
lîone  fccimuscommuiiiri.  D.itum  in  Andcrnaco  ,  die  ulrimâ  mcnhs  De- 
cembris ,  anno  Domini  niiUelùno  quadringentclîmo  rcptuagclimo  quinco» 
Imperii  noftri  «rricefimo  tertio  Regnorum  no(boram>Rofnitii  KicefiiiM> 
quiiuo,  Mnni;.utaï  ver6  decimofeztOs  ad  mandatum  Domini Lnpen- 
toris  proprium. 

C  C  L  X  X. 

XfT  Alliance  fùte  entre  V Empereur  ,  les  EUUeurs  de  V Empire  ,  OU 
Roy  deFrancê ,  contre  leDuc  de  Bcurmaiê ,  â  Cologne, 
à  zy.  Murs  p  2473,  vieuxfiyle» 

Tiré  des  T^RIDERICUS,  divini  fâvente  demenctii  Rotnanomm  linpen- 

RccoelN  Je  tor  fcmper  Auguftus ,  HungarLz  ,  Dalmatiae,  Croacîx  Rcx  ,  Auftrix, 
M.  TAbbé  Sciriz,  Karinthue  6c  Carniolac  Dux ,  Dotninus  Marchiae,  Sciavonix ,  ac 
M  Grand.  PortnafiotiiSiComes  in  Haiparg-Tirolts ,  Ferreti ,  de  in  Friburg,  Maichio 
BurgovLv  ac  Lnntgravîus  AlfacL-e  ,  renorc  prxfcnrium  rccoijnofcimus, 
quod  cutn  in  faderibus  intcr  nos  ,  &  venerabiles  Adolphuni,  Archiepif^ 
copom  Moguntinenfem ,  pcr  Gernaantam  &  Johannem  Archiepifcopum 
Trivcrcnfcm  ,  pcr  Galliam ,  &  Rcgniim  Aielatcnfc  ,  nollros  &:  facri  Ro- 
mani Imperii  Archicancelluios  >  ac  illoftres  Erneftum  Ducem  Saxonix  » 
facri  Romani  Imperii  Marefcatlam ,  8c  Albertnm ,  Marchionem  «  &  Prin- 
cipes  F.!câ:oTC8  ,  ncpotes  agnaros  noflros  carilTimos  ex  uni»  &  ferenifll- 
tnum  Piincipem  Ludovicum ,  Regem  Francorum  »  frattem  conffleciera< 
tum  1 8e  conlangaineum  nofttiun  cariflinram  parabos  ex  alteri  >  inîcis,  6c 
COnfe<£bis  caveatur ,  quùdque  quilibet  noftrûm,  tam  nos  quàinidem  Rcx 
Francorum  criginra  miliiaartnatorum  equclhiumâc  pedellrium  contra  Du* 
cem  Burgundis  tenere  debemus  »  ôc  quod  ipfe  Francorum  Rez  ,  eadem 
iùa  triginca  millia  poft  feftum  Grcumafionis  Domini  proumè  prctcrir  u  m 

haberc 
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liabere  debaersit  in  Tcrii  Lucemburgenfi ,  juxtà  conrinentiam  Lutera-  TT^'^' 
JTum  dcTuper  confeâanim  :  nos  CDleramos ,  9c  tolerare  voluinns  per  ' 
prxfcnres,  quociprntfarus  Rex  Francorum  pro  di<îHs  trivjinrj  millibus ,  vi- 
ginci  milliaarmatorum  ec^uelkrium  &  pecicllriuin,cuin  bonibardis,&alus 
machinis  bellicis ,  ptour  m  «Uétis  Lirteris  fxxderum  exprcfflâm  dft,  mictar 
dinâè  contra  Ducem  Bnrgiinciix  infrà  hue  &  fcftiim  SandiGrcgoriiMar- 
nris  proximè  fucurum  in  Terrain  Luccniburgcniem ,  adinvadenduni  ean- 
demTecnufn.fc  fiper  Imperàdemnoftnim  Mafe(fairem,-Rexfttper  hoc  fiink 
lequincas  ,  hue  infra  idem  tcropus  cadem  vi'^inti  millia  armatorum, 
Cum  exercitu  ac  caftris  noftris  jungat,  fi  âeii  potctl  abfquc  dolo  &  fraude» 
Infra  quodqottkm  tcmpus  nos  fimilitér  a<mtnasann  vigînti  millibiMar* 
naCOrum  cqiicftriuin  de  pcdertrium  noftris,&  pra;f\itonira Elcftorum,  ac 
idiociim  facri  Romani  Impcrii  Principumâc  Subditorum  l'alacio  cxpenfic, 
pari  ter  ut  ipfe  Rex  cum  bombardis  8c  machinis  bdlicîs  contra  cUftunt 
Duccni  Burgunduc  ,  iUi  pracccdcrc  volumus  &  dcbcmus.caereris  omnibus 
in  diâis  Litieris  fademm  cxprc(fis  &  contentis  in  fuo  robore  duraturis» 
qnibos  per  has  noftras  Lineras  nolumusin  altqno  deiogari,hamfn  tefUmo* 
aioooftrarunil.icrcrarumMa|cftaris  noiera; iîgtilo  appenfioncmunirarum  i 
aoS'Verb  iaprà  flominaci  Ma^untincnlis ,  Treverenfis  &  Brandeobur- 
geiilSs  ,  on  lioc  rempote  majori  pars  GoHegii  Principum.EleAçMutn ,  d>- 
fcntc  prxfato  confratrc  noflro  Duce  Emefto  ,  omnia  fupradiftls  in  c^uan* 
tum  Romanum  concernant  ^otperium ,  Terras*  Oc  Dominia noftta  appro* 
lamus  •  catifieamus ,  &  ad  ea  pneftamiis  eoii|ênram  foderibas  «  tam  Tu- 
pra  ra£Hs  in  omnibus  aliis  fuis  articulis,  falvis  rcmanencibus ,  feclufa  pc- 
nitùs  fraude ,  4c  in  telHmonium  prxmiiTorum  iîgiUa  noibra  his  Licceris 
|axta  l!]^num  Impérial is  Majeftacu  (iinr  appenfâ.  I^mm  Ccflonise,  vice- 
fîrnâquintâ  die  menfis  Martii ,  anno  Dommi  millcfimo  quadringcntefi- 
mo  fepcua^eûnio  quinco  Regnorum  nodrorum ,  Romani  tricciimo  quia* 
to  •  Impeni mcenmo çuaito  »  Haniimcyciib  4fiàn»  lqpciiiio«  adoiai^ 
4ttiiin^pciiunDcwuni!iiipei|in»v. 

€  C  L  X  X  L 

ê 

Hf^  Confédération  entre  l'Empereur  FreJericI  II,  &  Loiyrs  XLRoyde 
.  frMc*  ,  À  caufc  de  CEtmin  &  du  Rûyaumt  s  dtt  dinmrDt€ambn  > 
€onfirmkà  Pmris  ,  U  ly.  And  t4yS» 

FRIDERICUS,  àwvA  fiiirence dementflURomanemm Tmpera-    T!r^  &t% 
tor  femper  Aut;uftus ,  Hunq.uix  ,  Dalmatix  ,  Cro?ci«  Rex,  &  Auf-  RecaciUde 
criae  >  Stiria:,  Karmthije&  Camiolz  Dux,ComcfqueTiroiis«Oc  nosLudo-  M.  l'Abbé 
viens, Dei  grariâ Ftancomm  Rex ,  recogno(cimas ,  te  noram  &cimai  I>«Gna^ 
univerfis  pro  nobis  fiicccfToribus  &  hsrcdibus  noftris  ,  arque  aiiimndvcr- 
tentes  fané  veterem  beDevoientiam  ,  amorem ,  &  amicuix  vinculum  , 
quibus  prxdecelTôresnoftri  Domini,  RomanommlmperatoresacReges, 
(acrumque  Romanum  Impcrium  ,  &  fcrenilTîmi  Rei;es ,  inclirumqucRe- 
gnum  Francorum  t  à  tempoiibus  dolcis  memorix  fanâi  Caroli ,  Roma« 
Boniralmperavoris, Ièmiirii5oolëbanc»&  invicem  confederabamar. 
aop  taos  huubri  eoruiB  ftedcv  mati»  ftudeoterque  przdeœdôrum  nof- 
Tome  III.  Non  trorum 
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trorum  veftigia  imirari  ad  bndem  Omnipotenris  Dei  »  &  ad  ezalratio' 

ncm  Chriftianinominis  ,  paccmquc  Se  tranquilliratcm  Terracuin  &  Do- 
jninioiutu  nobis  fubjccloriun  ,  &  hujurmodi  fœdus  amicicÙB ,  suc  amoàs 
9c  benevolentix  vinculuro  inrer  nos  concinuetur,  &in  dîes  magis  ac  ma* 
gis  augeatur  &  ftabiliatur ,  ucriufque  noftium  Impcrium ,  Régna  ac  Sta- 
tus in  fuis  dignicatibus  &  hoiioribus  confervencur ,  &c  incrementuni  ac- 
cipianc ,  &  (ubditi  nodri  foelici  otio  ,  ac  pace  gaudeant ,  &  cranquillicate 
^uantur,  pro  rcnovacionc  priftini  focdens ,  benevolentijcac  amoris  :  nos 
invicem  univimus  >  confoecleravinius  Se  coUigavimus  pnerentesita&  taU- 
tcr  qu6d  ex  nunc  in  antea,peTpetu6&  mucub^ac  invicem,  unitijconfflede' 
laii  &  colligati  erimus ,  &  cum  perfonis omnibus quas  nunc  ccnctnus,  Ôc 
concedente  Deo  in  futurum  acquiremus  &  poûldeoimus  indilTolubilem» 
pcrpctuam,  fimiam  *  chriftianani  »  £nceram&  mutuam  pacem  &  amici^ 
ciam  conftanterfc  inviolabilirer  fervabmius&  ccncbimus,  necdam»  nec 
apertè  nobisînvicem  adverfabimur ,  neque  ullius  nulhûmalcerl,  neque 
Iniperio,Regnis,Principatibii.s  ,Terris,  Domm  us,  neque  lubditis  fuis,  beU 
lum  aut  damna  afferet,neque  à  fubditis  fuis  inferri  pacieturjfed  nos  mutno  > 
confdio  &  auxilio  Bdeliier  ac  Hncerc  adjuvabimus ,  &  invicem  alTidemus 
in  omnibus  incrementum  Impcrii ,  Regnorum  ,  Statuuni  >  dignicatum& 
bonorum  noftrorumconcernentibus&  piomovencibus  «^nullufque  nof^ 
irûmad  alrerius  Impcrium , Régna ,  PrincipatuS)Terras-,Dbminia>  fub* 
ditos ,  dignirarcs ,  aut  honores  quos  modb  tenemus  >  &  largiente  Domi* 
Jio  in  futurum  pc^tlîdebimiiS'»  fea  ad  quos^^c  qiuc  alteri  noftrûm ,  aC 
ejusImperio&  Regni  jus  competit ,  in  alterius  prxjudicium  afpirabic  » 
auheiabic ,  recipiec,.  acceptable  >  manutenebit  >  neque  ejus  advcrfarios 
9c  rebelles  tuebitur ,  neque  favorifabit*  necquidqudm  clam ,  nec  apertè 
faciet  qubd  aircri  noftrûm  ,  ac  ejus  Impcrio  ,  Réunis  Se  fubditis  aaver- 
fari  ,  aut  damnofum  coiiunoduni  procurabit ,  &  damna  pro  poHe  luo 
avertcc  ;  (îqoisvero  cujufcumqueconditionis,  ftatûs  aut  nonoris  exif-* 
tar,folo  Domino  noftro  fandiffimo ,  ac  Scik-  Apoftolicâ  dcmptis,nobis  aut 
altcri  nodiûni  Imperio  ,  Rcgnis  aut  lubduis  nollris ,  aut  alterius  nolUùm 
bellum  tnfecre  volaerit ,  aut  honorem ,  digniratem ,  Impenum  »  Régna 
Terras ,  Dominia,  aut  fubditos  noftros  ,  aut  alrerius  noftrûm  in  roto,  auC 
ex  parce  fi  ufurpare  Si  vindicarc  contenderet,  aut  h  unus  noihùm  proxc*- 
cuperationeeoram  qox  (îbi  aut  ejus  Imperio ,  ac  Regno  ablata  font,  aut 
sdianeceffiiate e\i;4cinc  alicuibellumindixerit,  aut  fi  quod  Deusavertar , 
abaliquo  noflrûm  lubdici  lui  dcfecerint,  aut  rcbcllaverinc ,  in  quibus 
cafibus  quicumque  unusnoftrûm  altenim  fuper  hoc  lequifierit)  nos  mn^ 
tuo,fideliter  &:  conftantcr  adjuvabimus  Se  auxiliabimur  ,  prout  fuper  hu- 
julmodi  juvamipc ,  &  auxiliis  convcnicmus,  &pcr  nos  fuper  hoc  fueric 
ooneordatum  *  pntterea«  fi  unus  nofli  ûm  cum  aliquo ,  aut  pluribus ,  con— 
cordiam  ,  pacem  ,  Creugas,  bclli  fulleiciuias  ,  aut  fœdus  iiubit,  faciet auc 
acceptalîir,  illiul  cum  alterius  Icitu  iS^  voluntate  facere,  &:  cum  fe  lîbi  ex-- 
pediet ,  &  ipfe  hoc  defideraverit  uiù  fecum  in  his  includere  Se  com^ 
prchendere  dcbcr ,  nec  quoquo  modo  ab  his  cxcluderc,  nifi  voluntas 
ejus  ad  hoc  accclïèrit,  noKiams  etiam  pcr  qualcumquc  ligas,  intelligcn- 
tias  > confocderatipnes  Se  infcriptiones  per  nos  antenanc noftram ligam 
jMcUi£eiiciam*.coQf<BdMa(toiicm&.i]i^^  qoibufque  no- 

mine: 
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HÛne  dcmpto  faébs  aut  quas  in  futuram  ftciemus ,  huic  ligx ,  confoe- 
derationi  éc  unioni  noftrx  in  aliqaoprzjudiciariantiqiiiiMibus ,  tàm  pro 
pace  utriiifque  facri  Romani  Impcni,  quimReeniFrancorum  hadenùs 
obfêrvatis  in  omnibus  &c  per  onuiia  in  fuo  rcwore  duracuris ,  quibus 
pro  hanc  noftram  ligam  ,  confoedentioiiem  8c  unionem  noluinus in  ali-  ' 
quo  derogari ,  dolo  &  fraude  fcmotis  quibufcamqiteHn  cnjus  rei  tefti- 
monium ,  nos  Impcrator  prxdiâiu ,  has  Lirteras  fub  utriufque  Majefta- 
tnm  noftrarum  figillonnn  a|^i6ifione  feciimis  nuiniri.  Iti  Anaernaco  die 
ditimâ  menfis  Dcccmbris,  anno  Domini  millefuno  quadringentcfimo 
reptua^dîmo-quinco  Regnorum  noftrorum ,  Romani  tricefimo-quinco , 
Imperii  cricefimo-rertio ,  Hungarix  ver6  decimo-fexto  -,  &  nos  LudOYiciis 
Rex  Francorum  prxdiâiis,  ealdem  Littcras  Parifiis  figillari  fecimus  die 
decimà-reptiinà  menits  Aprilis ,  anno  Domini  milleAmo  quadcingcntcû* 
'>iao  fiqptiiagdîin<H|ninn>  »  8c  Ri^pi  noftri  dedauxemo» 

C  C  L  X  X  I  I. 

j03*  Lettres  rêver  fa/es  du  Roy  Louis  XI.  pour  l'Empereur ,  les  À  rchevefques 
dt  Mayencc  èr  de  Trêves ,  les  Ducs  de  Saxe  &  Marquis  de  Brandebourg, 
Electeurs  de  FEmpire ,  confirrtuuives  du  Traité  d'ji/UÙtuaCp  COiUnùt 
Duc  d»  Bourgoffu  s  à  Forts  k  tj*  Avril  14  jS* 

LUDOVICUS  Dei  gmâ  FnmcoramRex  tHotom  facimus  per  TvA  det 
prxfenrcs ,  quod  animadvertenres  vetercm  bcnevolcntiam  &  ami-  Recoeilsdo 
cicix  vincuUim  ,  qiiibus  Domini  Romanorum  Imperatores  &  Reges  »  Î^^^S* 
facrumquc  Romanum  ImpetiimêcSereniiBiniacCnriftianifliini  Reges, 
inclitiimqixc  Rcgnum  Francorum,  longis  rerroaAis  temporibus ,  femu-, 
cuo  iuiccrc  funt  profccuti:  Nos  ad  laudcm  Omnipocenrts  Dei  &  exal- 
tacionem  Chriftiûii  nominis ,  necnon  pro  pace  &  rranquillirace  tefrt- 
rum  &  dominiorum  nobis  (ubjcftorum  ,  tùm  fercniffimo  &  invicViflîmo 
principe  Friderico  Romanorum  Rcge ,  necnon  clarillimis  &  dilcâiilî- 
mis  confanguineis  noilris  Principibus  Adolpho  Magunrinenfi  &  Joanne 
Trcvirenfi  Archicpifcopis ,  Krncfto  Duce  Saxoni.-t,ac  Alberto  Marchione 
£randenburgenfi,  facn  Romani  Imperii  Principibus  Eleé^oribus,  &  eo- 
rum  fucceiloribiis  Ac  hzredibns  anmina»  >  confoderavinuis  &  colliga- 
vimus}  unimus«  confœdetamus  &  colligamus  per  pra-fcntes,  juxcà  tc- 
norem  quorundam  articulorum  per  noftros  Oratores  ac  de  mandato  no- 
ifao  concepromm  ,  quorum  renor  fequitur  in  hxc  verba.  Ex  quo  Dos 
Burgundix  fe  longis  retrb  temporibus  in  rcnitcnciis  &  guerris  contra 
Coronam  Francix  cum  caftramcrarionibus  t  obHdionibus,  &:  aliis  nota- 
l>{libus  detrimenris  &  damnis  dccceat;  &  nunc  Hmilirer  contra  Roma- 
jium  Imperium  nitinir  ,  impetnnturque  Dominia  Ecclefia'  Colonicnfis 
ingreHus  ad  reliftendum  didto  Duci ,  unà  cum  facri  Imperii  Eleckoribus 
Princi^ibns,  flc  cdiis  fubditis  fe  difpofuit  &  jam  in  exeiciriô  eft. 

Vcrum  ur  ram  pcrtinacibus  didi  Ducis  ,  qui  pro  nunc  per  eum 
in  facro  Romano  Imperio  fiunc  >  &  hucufque  in  Coronâ  Francix  faâi 
func  liniâifera  refiftentia  fieri  valeac  »  per  quam  rerrx  qtue  hucufaue  9C 
gaieté conTenrariyatqie  à jaâaris&damimcue^  pofTunt,  Ccreniilimut 

N  n  n  1  Donunus 
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mm^^^  DotninutRomahorain  Imperator  pco  fe  finsTnccedôribos  in  KomatM» 
1 47£.  Imi)erio  »  &  Chdftianiflîmus  Rex  Francis ,  pro  fe  &  fuis  h^tredibus  &  fuc* 
cellbribus  ki  Coroni  Francias ,  fe  invicem  ad  iâuclem  Omnipotentis  Dei« 
in  roboracionem  Chriftianz  fiuiei  8czd  «onrervadonem  6c  niidoncm  cer* 
larum  ,  amicabiliter  concordartinc ,  confoederarunc  &  unicniiic  concn 
jam  di&utn  Ducem  Burgundûs  in  modis  qiii  fequiineiic. 

Primd^  Vult  Dominus  Imperator  nrài  com  facri  Imperiî  Eleâortbat 
Principibns  &  aliis  Imperii  fubditisrnotabilem  excrcitum  contra  Ducem 
Burgundiae  urque  ad  triginta  mil  lia  armacurum  adunace  ad  minus  :  ad  id 
débet  Se  vultDominus  Rex  Francis  triginta  millia  artnatotam  eqneftrimft 
ai  &  pededrium  cum  armis ,  bombaidis  &c  machinis  bellicis ,  ad  bellum 
benè  expeditis,  Aiisexpenfis  &  i'alario  niitteres  qiùDmiliDica  ]^(k£e^^  - 
tum  Circunicifionis  Domini  proximè  ventaram  în  campb  enint  m  tat% 
Lucemburgenn  propc  Arlooium. 

Item.  Et  Cl  fcrenilTîmus  Dominus  Imperator  diâorum  triginta  million 
annatorum  ad  expcditionem  fuam  non  mdigeret,  tune  ChriiUaniflimusi 
Rex  hujufnlodi  triginta  millia  mittec  ad  alia  loca  Domini  Dncis  Burgun- 
dite  ad  invâdeudum  &  dampnifîcandum  eadem,pfopihquioca  tamen  illis 
locis  ubi  Dux  in  prxfeniiarum  caftra  cenec ,  vel  in  aliis  locis  di&i  Ducis  » . 
ubi  conveniontius  >  poflîbile  &  ntUiiis  cric»  de  conTeofn  canieB  ambuiim. 
panium. 

Item.  Si  adjutorio  altilfimi  in  hu)afmodi  «xpeditione  alîqua  caftra  ^ 

fe  redderent  qux  ad  Imperium  pertinerent,  adeo  quod  de  Imperio  titulo 
pûnoris  cenerenc  aut  depeiiderent  in  feudum  feu  in  Imperio  f«x  "vd  fica 
eflent,  illz  vel  illa  debeniad  folum  Imperium  redire  &:  eidem  rcmanere  > 
(îvèperexercitum  Domini  Imperatoris,  vel  eriam  Domini  Regia*  ùvèftt 
urrumque  fuetint  deviâx  Teu  deviâa-j  prout  prxmitttrur.. 

^  Item.  Pariformiier  qiHeeiinq»e  càknt,  civitates  *  terre  &  dominia  de* 
vincerentur,  ad  Coronani  Francis  pertinentia,  ide^xHieab  ea  ritulo  pig- 
noris  ceneremur  aut  dependerent-  in  ièudum ,  vel  aliis  in  Regno  Fran-^ 
cise  Cnx  vel  (ka  forent,  illae  vel  ilbedam  foli  Coronx  Francis  asièe- 
bunt ,  lîvè  per  Dorainom  Imperatorem  aut  Dominum  Regem  Francis , 
iîvc  per  utrumque  devincantur  »  nec  unus^  eorum  alreri  in  prxmillls  ali- 
quomodo  impêdimentum  aut  moleftiam  prsftabir. . 

Item.  Si  comingerec  Ducem  Burgundis  a  NuiHâ  recedere  &  caftra  mo» 
vere ,  ex  qiio  tamen  femper  remeriras  &  invafioncs  diâi  Ducis  formi^ 
dari  opppRebit,  expodjtîo  contra  cum  nihilaaiiRÙs  piogtediim  Inbebîi- 
per  Dominum  Iinperarorcm  acetiam  Regem ,  modo  ut  prxmktitur ,  ior 
dominiis  hsreduaiiis  ipiîus  Ducis ,  aut  ctiam  aliis  terris  quas  poffidei  in 
bis  locis  ubi  commodius  fieci  poterii ,  vel  îpfi  in  ter  fe  convenerincquein» 
admodum  fieri  expédier.  * 

Item.Nalla.  parriuni  pr.xrcr  alccrius  fcirum  ac  voluntatcm  campum  di- 
mirtet)  niii  proptcr  caufam  aut  ctiam  not^ilem  neceffitotem  ieri  op^ 
pocnierit ,  &  <i  huiulmodi  cal'us  fe  obtulori^  eo  mnceciam id  fieii db^ 

pet  de  (citu  alterius  partis. 

Item.  Nulla  parcium  inibic  pacem  »  treugas  aut  fuflêienttas  CUmDucS 
Burgundije,  nifi  id  âac  do  fcitu  &  bonâ  volamatc  alwiitts  partis» 

Yetùii^ 
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.  Vecùoi  fi  contingercit  huiafinocli  beUam  &  differentiam»  vel  impoftc-   

ràm  defcini  &  confenfu  ambaram  partium  fedlri»  uc  Dax  Buigun»  1476^ 
dis  per  Te  aut  fuos  adiuerenres  aliqua  anentarec  contra  Imperium  vel 
ipfias  fabditos  *  vel  contra  Coronam  Francis  aac  ipfius  fubditos  »  il 
ninc  hujufmodi  iirvafio  faâa  fueric  in  Regnum  Francix  uc  prxmittkvr  ». 
€X  cunc  Dominus  Imperator  dominia  Se  terras  Ducis  Burgundue  proxî» 
jnioies,  <yianto  validiùs  id  6eri  potuecic  abfque  mora,  &  in  eildemjpec- 
icveiare ,  nec  es  cifdem  exercitum  reduceie  quoufque  Dux  ab  hujiimio- 

invafione  cefTaveric ,  nifî  ex  ncccfllcace  notabili  recedere  oporteret. 

Si  autem  invarioncs  hululmodi  fîeri  contin^erec  contra  Romanorum-  ■ 
Iinpeciam  aut  fuos  fubditos  »  Junc  Res  FonciK  dcbebir  >  quancb  vali» 
dius  fieri  poterie  abfque  mora,  cum  armis  inttaie  in  dominia  Duos  Ba»>- 
gundi«y  de  ibidem  perfcverare  uc  praemittitur..  ........ 

Vcràm  û  contingeret  invafionem  Ducis  Burgiuidi«fièniiiliif  Ibcis  ubt* 
cum  cxcrciribus  Impcxii  ôc  ctiam  Coronx  Franci*  podêc  convenir! ,  & 
cxercitus  ad  cura  duci ,  hoc  debebit  per  uciaique  pattes  fieri  fidelicer  Se 
abfane  mora. 

Nos  vcrb  Ludovicus  Rex  Francorum  prxdi£bus  promittimus  &  poUi- 
cemur  in  verbe  Regio  >  in  his  icripiis  omnia  ôc  fingula  in  prxfatis  arti- 
calis  oooicripra-firmicer  &  inviolabilicer  obfcrvare.»  ac  in  eifdem  coiw 
tenta ,  quantum  Nos  &:  Rcpiuiin  noftrum  ac  Coronam  Francis  conve- 
niunc,  cfTeâuabiliter  ac  fidc^icer  adiuiplcre  ncc  cis  in  aliquo  velle  con» 
travenice  in  toio  vd.  ia  parte ,  dolo  Se  fraude  pcnitif^  ainods  8c  (êclu-- 
lis  ,  in  cujus  rei  teftimonium  has  Littcm.s  ri<^illi  nolbi  fecimus  appcn- 
iîone  muniri.  Datum  Pariiiis  17  mcnhs  Apnlis  ,  annu  Domini  milie- 
ûmo  •  quadriiigffitcfiino  fepcuagcfimo-qninto  >  Re^  vcrb  ooftci-dect- 
mHiaano.. 

C  G  L  X  X  I  I  I.. 

5^  Aillante  entre  F  Empereur  Frédéric  III.  &  Louis  XI.  Roy  Je  Frana  , 
.  contrele  Comte  Palatin  :  à  Paris  leiy  jour  tT Avril  l^jG.jiy Le  nouveau. 

LUDOVICUS  Dei  urnriâ  Francorum  Rcx  ,  recognofcîmus  ^'  no-  Tîré'Jcs' 
tum  facimus  pcr  pixicntcs,  quod  per  fidem  quac  inter  lacruin  Ro-  Recueils  dc 
nanum  Imperiom  &•  tnclycam  Regnum  Francis  ab  aniiquo  conllitic ,  j!!^'''^. 
jnuruamque  bencvolcntiam  qux  intcr  Scrcnillimum  Principein  Frideri-  l^GtanJ.*. 
cum  Roinanurum  Rcgcm  >  fracrem  &  cuniaii^uineum  noùrum  ciuriiU- 
mum,  &  nos  efl  &perperai^  elfe  dd>ec  coiura  Fridcricom  BavarisePa^ 
latinum  Rlieni  fc  nlTcrciucm  ,  projMcr  rcbcllarioncin  &  contnmaci.im  , 
quam  prxdictus  Uux  Frideiicus  contra  prxtatuni  hr:dencum  Roma-- 
Boram  Regcm ,  fadliofaroue  inftdias  quas  contra  nos  &  inclytum  R&< 
gnum  Moftruin  Francix  pmrimùm  macliinari  &  moliri  confiicvit  ;  nos 
cura  dicto  Romanorum  RcEC,  parrc  à:  con(anj;uinco  noftro  charillinio, 
asnicabiliter  &  (Incerè  conranleravimus ,  ucivimus  >  ac  fcsdus  amicitisB 
fecimus  jiixtà  infrù  fcripta ,  quod  quilibec  noftrûm  alceri  contra  eum- 
dem  Ducera  Fridcricum  purè,  lincerc  &:  fidelitcr  juvare,  auxiiiari , 
jiobis  invicem  aflîftere  debemus  ;  &  quactimque  diclus  Fridericus  Ro- 
2Daiigcttm.R<aL>.diânm  Ducemfxidecicuin  pro  huiufmodi.fuis  exccf- 
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470         PREUVES  DES  MEMOIRES 

  fibtts  Se  rebellione  compecere.,  '&  nos  in  hoc  ad  aaxilia  fêrenda  re^uî* 

*■  47  6,  fcie  volaerit ,  hoc  priùs  nobis  inâmare  debebic,  tune  poft  lapfura  mura 
mennum  ,  pofthnbità  ulceriori  morâ,  illicè  unum  notabilem  ac  reputa- 
tum  Cnpicancum  cum  viginii  milUbus  armatonun  cum  «rmis,  bombar- 
dis ,  celis  *  ac  aliis  jnachinis  &  ingenik  bellkis  «d  bdlum  >  ac  caftrocam 
murntioncm  oporrunis-&  requifiris ,  noftris  propriîs  ftipendiis  Se  expen- 
ùs ,  ad  tcnas  C>c  dominia  dicti  Ducis  Fridcrici ,  pro  loco  Se  leinpore  in 
qaibtts  melius  videbirar  expedire  &  mngis  ncccifarium  eut,  pcooc  nos 
tiinc  nmcuo  fuper  hoc  accordabimus  &  dclibcrabitnus  >  mittetnus  & 
-  dcHinabiinus  qux  quidcin  gences  arcnatorum  unà  cum  gentibus  hoc 
tempore  pcr  didtum  fncfem  noftrnm  Romanorum  Regem  ad  hoc  de> 
prompris  tniflis  in  uno  aut  duobus  locis  ,  dcbcnt  contra  prcAmni 
Ducem  Fridericuin  excrcicualitcr  ac  holtilicec  procedere  >  &c  terras  W- 
fnbditos  fuos  expugnare  Se  de  manibus  fuis  aufèrre  »  flic  i  pcincipio  hi»> 
jnTmodi  bcUi  iiu|ue  nd  cjiis  finem  inviccm  ne  fimiil  permancre  ,  &" 
bcllum  ipfum  Tccunduni  omnem  opporcunicatcm  ac  neccllîcatem  fimul 
ducere  Se  condnnare }  nec  anus  nolbrûm  altcro  recedere  »  nifi  alferins 
auc  Capitancorum  fuorum  qui  fpccialirer  ad  hoc  dcpiirari  crimr  &  man- 
dacum  habebunc  liber  conlcnlus  &  voliintas  accciiciic,  ncc  dictus  fca- 
ter  noflcr  Romanorum  Rex»  neque  nos  Fraiicorum  Rex*  neqoettttiuf- 
que  noftrûm  Capicanei  cum  prxfaro  Duce  Fiiderico  ncque  cum  adhac- 
rentîbus  Se  auxihacricibus ,  ullani  pacem ,  concordiam  beili  >  rufferen- 
tias  •  tretigas ,  aut  traâatus  acceptabimus  i  neque  confentiemiis»  nifi  li- 
ber confenfus  ac  bona  voluntas  alrcrius  noftrum  aut  Capitancorum  fuo- 
ram  »  qui  ad  hoc  fpeciahter  dcputati  crunt  ad  hoc  acccdere  i  ac  ipfc 
êc  ejus  auxiliatores ,  terrac  Domini  ac  fubditi  prius  lint  fpecidiiter  ia 
hoc  comprchenfi  ac  provifi  ,  ac  eis  fuffîcicnter  pro  fua  fecuritarc  quan- 
tum exiftat  >  fin  ailcem  cum  eodem  Duce  Friderico  aliquam  pacem  auc 
concordiam  inire  volumus ,  tune  in  eâ  excipere  Se  cavere  debemus  » 
quod  ex  pacc  aut  concordia  nonobftantc  niliilominus  aftriébi  e(îe  deb©- 
mus  Se  tcneamur  prsfato  fratri  noftro  charillimo  Romanorum  Régi  » 

3notics  per  Serenitatem  fuam  fuper  hoc  rcquinti  fuerimust  contn  e|ii& 
e:n  Ducem  Fridcrlcum  auxilium  &  aflîftenriam  prarftarc  Se  prodcre  « 
qucmadmodum  in  fordcribus  inter  Serenitatem  fuam  &  nos  initis  cft 
comprchcnlum  :  pari  modo  prxfatus  frater  nofter  chariiTimus  Romano- 
rum Rex  in  hoc  ità  obfcrvare  dcbebit,  &:  fccjurdcm  fratris  noftri  cha- 
riilimi  Romanorum  Régis  &  nollrx  gentes  prxfat£ ,  infîmul  ac  conjun- 
{kim  aut  unapartium  in  fpeciali  cum  adjutorio  Omniporentis  Dei,eidem 
Duci  Friderico  &  fuis  auxiliatoribiis  civirates,oppida,  caftra, munitiones, 
veébgalia  feu  thelonia  aut  villis  autïcrrenc  (eu  aufferrec  auc  expu^nacenc 
feu  expugnarec»«d  facrum  Romanum  tmperium  auc  ad  ipfum  Palacinatom 
fpeftantia,  aut  quœ  ipfi  Palatinatuiquc  impignorata  forent,  illa  folùm 
fracri  noftto  Friderico  Romanorum  Rcgi  ac  facto  Ronuno  Imperio  ac- 
quiri 8r  cedere  debdmnc;  8e  nos  Francontm  Rex,  neque  noftri  Capi- 
tanei,  neque  gentes  ulhim  in  his  partiri ,  fortiri ,  neque  habere  debe- 
mus i  fi  aux  vero  caftra ,  civitates ,  oppida  >  villas  >  auc  aUa ,  ncque  ad 
ipfum^  Patatinacnm  noftro  prgtmitlô  ipfi  Duci  Friderico  ablata  fùerint* 
ia  itlis  diâns  Pater  noftec  charillimus  Ronumoram  Rex  cqualem  por- 

donon 
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tîonem  nobifcum  (brtici  &  habcre  dcbcbu  juxù  numerum  geuctum  fua-   

ram»  qiuc  hujafniodi  expu^atioiii  6c  acquiiîcîoni  încerfuerint ,  pari  mo-    >  47^*- 
do  cum  machinis  ac  ingeniis  bcllicis ,      ipfis  Capicaneis  qui  acquidci 
Serine  débet  obfervaii  >  &  juxcà  numcnim  gentium  <^ucm  uterque  nof- 
trûm  in  hujufmodi  guerris  ac  acquificionibus  habuent,  inter  Mienica- 
tcm  funm  liv"  nos  xqualitcr  dividi  dcbcbit  :  numerara  vcrb  praeniia  ac 
bona  milicaria  (eu  cailreniîa  acquidca  debcnc  in  diviiione  venire  «  &  in- 
ter ntriurque  noftrûm  genres  qui  hujufinodi  lucro  interfuerine  »  &  ad 
hoc  auxiliati  lunr,  prour  hujurmodi  divifioncs  fiuntJc  confuetudo  exiftic 
cquaiiter  dividi  »  lemotis  dolo  &  fraude  :  in  quarum  ccilimonium  pr9>- 
iênces  Ucteras  fieiUinoftri  appcnficme  fbcinuu  cofniniinirL  Datnm  Ba»- 
lifitt  die  dMimâ-ieprinut  menus  Aprilis. 

C  C  L  X  X  I  V.. 

iijfj'  J^onfait parU  Roy  Louis  XL  à  Monfeigncur U  Duc  de  Bottrgoffu.r 
Jts  tiens  du  Cmm^ahU  ae  Saint  P0I,  ■ 

OYS  par  la  grâce  de  Dieu»  Koy  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  Je*; 

 prefenccs  Lettres  verront  >  Sfthir..Sçavoir  faiions-qoe  en  enlurnuK  I^eo  c'i'i 

&  accomplifïànt  les  chofc;  rrairccs  &  accordées  entre  nous  &  notlB-  J^'J***^ 
très-chiet  Se  ttcs-amé  fterc  &  couHn  le  Duc  de  fioargogne  >  en  faifanc 
&  concloant  la  Trefve  de  neuf  ans  &  autres  chôfes  depcndans  d'icelICf 
nous  cil  cudîons  pour  certaines  ;,;!ans  caufcs  &  confidcrations ,  à  ce  nous 
roouvans  >  forclos  &  déboute  feu  Loys  de  I.uxerobourg  »  en  fpu  vivant 
Comte  de  Saint  Pol    Coimeftable  de  France ,  &  iceluy  déclaré  noftre  ' 
lebelle  &  derohcïibnr  fttbiet  &  criniincux  de  Iczc-Majcftc  ,  pour  lequel 
renflions  prive  &:  déboute  de  cous  &c  chacuns  fcs  biens  >  &  d'iceulx  y. 
enfèmble  cedx  que  ja  noftredit  frère  &  ooofin  tenoit  en  la  main  en  (es- 
pays  &  ailleurs,  (5c  aufllî  des  Places  ,  Terres  Se  Seigneuries  de  Ham,  Ro- 
iiain  &  Bcaurevoix»  fait  don ,  cdlion  ,  &  tranfport  à  iceliiy  noftredis. 
ftere  Bc  coafin  de  Bourgogne  ,  pour  en  ioyr  par  hiy  ,  Tes  hoirs ,  ruoceÂ 
feurs  ^'  n  ans  caufe;  &:  ainfi  loir  que  ciepuis  noftretlir  frère  &  coufin  , . 
en  enttccenanc  les  traités  &  appoincemens  convenus  entre  nous  &  luy , 
à.  la  oonclnfêon  de  ladtce  Tre(Vc  »  nons  enft  fâiâ  mettre  8c  délivrer  pri> 
ibnnier  en  nos  mains  ou  de  lios  Cornr  is  i<C  Dépurés  ledit  feu  Loys  de 
ïoxerobourg  >  &  que  après  ladite  délivrance,  nous  le  euilions  faiâ  con- 
daire-&  mener  prifonnier  en  no(hre  Qté  de  Paris ,  Bc  ordonné  i  nos  ■ 
amez  &  feaulx  Confeillcrs  les  Cens  êc  notre  Cour  de  Parlement,  pro- 
céder à  rencontre  de  luy ,  félon  l'exigence  des  cas,  dont  ctou  charge  6c 
accafé ,  &  que  par  iceaix  ait  efté  tellement  procède  qu'ils  l'ont  attaînâ*' 
&  convaincu  de  crime  de  leze  Majefté  ,  pour  lequel  l'ont  envers  nous 
&  Jullice  condamné  &  déclaré  avoir  forfaiâ  »  6C  confifqué  corps  6c  biens  • 
poor  en  oidonner  8c  difpoTer  i  nor  ptaifir  Ac  volonté*. Apres  laquelle  - 
oondeiiiiwation&  exécution  d'icelle  fai<Slc  6c  enfuyvie ,  nous  bien  recors  • 
&  memorarifs  des  dons  6c  tranfports  de  pie^a  par  nous  faiâs  i  iceluy  ' 
ooftredic  frère  6c  coufin  à  la  condunon  &  traitement  de  ladite  Trefve,-. 


voolaiù  de-cont  ooftie  ppam  les  lui  entsecenir    obfêrver,  tant 
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fjLjg,  f encrctencment  de  ladite  Trcfvc  que  autrement,  i  iceluv  noftiedit  fie- 
re  Se  eonfin  le  Duc  de  Bourgogne ,  avons  donné , 
porté  &  delaifTc  ,  &  par  la  rcp.cur  de  ces  prcfcntcs  ,  de  grâce  efpeciale  , 
pleine  puiilânce  &  autorité  Royale,  donnons ,  quinons ,  cédons ,  tranii^ 
«orrons  8c  delaiflôns  couites  €c  chÂcuner  les  Comtés ,  Villes  ,  Places  » 
Terres  &  Seigneuries  >  avec  toutes  $C  chacuncs  leurs  appartenances  SC 
dépendances  quelconques  &  quelque  ftan  au' elles  foicnt  lîtuées  &  af- 
iits  en  noftre  Rojraame  on  ailleurs.  Eniênd>Ie  tous  8c  chacuns  les  meu- 
bles qui  font  ou  icront  trouves  en  icclles  ou  en  quelques  autres  lieux 
4|ue  ce  ibic  »  6c  i  quelconque  valeur  qu'ils  foient  ou  puiflènt  monter 

3 ai  furent  êc  «ppartindtenr  aadit  feu  L07S  de  Luxembourg ,  8c  tout  le 
roit  Se  nâion  qui  a  la  caufc  dcfïïirdue  ou  autre  quelconque  nous  y 
peut  compcter  ou  appartenir  pour  icellcs  Comtés,  Villes,  Places ,  Ter- 
res 8c  Seigneuries ,  leurfilites  appartenances  8c  appendances ,  enlêmble 
lefdits  meubles  quelconques  avoir ,  tenir ,  pofTèaer  &  dorefenavant  ex- 

{"  |loiter  pac  noftredit  frère  &  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  fes  hoirs  6C 
ucceflèurs  ayans  cau(ë  «  perpctucUçment  8c  i  «ousjotirs  les  tenir  8c  en 
faire  &  difpofer  comme  de  leur  propre  6c  vray  licritarec  •  &  fanj  ce 
qu'ils  oa  aucun  d'euly  ores  ne  pour  le  temps  aîdvenir  (oiem  tenus  ou 
contraints  en  prendre  ne  avoir  autre  vérification  ou  defcharge  de  nous 
ou  de  notre  Cnambre  des  Comptes  ,  Treforicrs  de  France ,  ne  d'autres 
nos  Officiers  fors  feulement  lefdit^  ptefentes  que  leur  voulons  valoic 
9c  eftre  de  tel  cffcék  oue  û  elles  cftoicM  vérifiées  ou  entérinées.  Si  don* 
nons  en  mandement  à  tous  nos  autres  JuAiciers  &  Officiers,  ou  à  leurs 
Lieutenans  prefens  Se  advenir ,  &  à  chacun  d'eulx  fi  comme  à  lui  zfr 
oarrieniira ,  que  noftredit  frère  8c  ccmfîn  le  Duc  de  Bourgogne ,  fefdiit 
noirs  &  fuccellèurs  ayans  caufe  ,  ils  fadènt ,  fouffrent  &  failTent  joyc 
plaiuemenc  8c  paifiblement  de  nos  prefens  don  &  tranfport ,  fans  ea 
ce  ne  ès  Terres  &  Seigneuries  defliis  couchées ,  lui  mettre  ou  donner  » 
ne  fouffrir  eftre  mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  empefchement  au  coo« 
traire  i  car  tel  eft  neftie  plaifir,  nonobiUnt  que  par  adventure  l'on  voo* 
^loir  dire  que  lefdirs  Comtés  ,  Villes ,  Places ,  Terres  8c  Seigneuriet 
dctilfent  cAre  appliquez  i  noftre  Domaine ,  &  que  de  tels  biens  n'ayons 
accouflumé  donner  que  la  moitié ,  ôc  que  ces  pretënrcs  ne  foient  aurte- 
ment  vérifiées  ,  on  la  jofte  valeur  d'iceulx  biens  tant  meubles  que  im* 
meubles  déclarées,  &  que  d'icellc  valeur  ne  foit  levée  defcharge  de  nof» 
tce  TréA»  >  8e  quelconques  Ordonnances ,  reftriâions  ou.défenfes  i  ce 
contraires.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons  (igné  ces  prefence*  denoftre 
main ,  &  â  icelles  fait  mettre  noAre  Scel.  Donné  au  PtcAîs  du  Parc  lez^ 
Tours  le  vingt-quatriefme  jour  de  Janvier»  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
foixanre  quinzc ,  8c  de  noftre  Règne  le  qoinziefme.  Au  deSas  du  reploy 
dcfdit€s  Lettres  deÇTus  tranfcritcs  par  enhauit  cftoir  ^gné ,  Lovs.  Et  fur 
^  iedit  nploy  e^pit  efcrit ,  Par  le  Roy  ,  Cauvral ,  les  Sires  du  Roufchage  8t 
de  St.  Pierre.,  -Maiftres  -François  Halé  ♦  Guillaume  de  Ccrifay ,  &  autres 
prefens ,  &  fy**^  ,Gavr,illot.  Et  au  dos  J"ictttts  Lettres  Royauté 
d^oit  au£i  ejcrit ,  Lerrce  des  dons  &  tranfports  faits  par  le  Rov  à  -Mon- 
ieigneur  de  Bourgogne  de  tous  les  biens  du  feu  Conneibhle.'  Et  ta  dw^ 
fii  OM^riffum  :  CoUaiion  a«fté  &kt  paidevapc  90BS  Axàm  ielon* 
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gueval  I  Chevalier  Seigneur  de  Thevcilles  t  Confeiller  Chambellan  du  ^ 
Rayr  noAre Sire»  &  l'on  Bailljr  d'Amiens ,  Cofnmîllkirc  dcpurc  en  cefte  ' 
partie  par  la  Cour  de  Parlement,  des  Lettres  orisinales  dcffas  tranlcri- 
ptes  à  rencontre  de  ce  prcfcnt  double  ,  de  mot  à  autre  ;  lefquelles  Lct- 
txes  originalet  -tious  font  apparues  par  rinfpcctiun  d'icclles  eftre  faines 
&  entières  en  toutes  chofcs.  Et  a  clic  ladite  Collation  faidle  à  la  Re- 

Ïaefte  de  Ferry  Harlé,  ou  nom  Se  comme  Procureur  de  hault  &  puillanc 
nnce  Monfieur  Jacques  de  Savoye»  Comte  de  Romont  &  Madame 
Marie  de  Liixembouri;  (a  fcmnie  ,  en  la  prefcncc  de  Mille  de  Cocquerel  > 
Procureur  rutHlaiiiaK  tonde  de  Meflire  Guy  Pcrt  Chevalier ,  pour  ce 
compaians  pardevanc  nous  a  tout  ces  Lettres  de  Procuration  donc  ÛM 
nous  ont  fait  apparoir  ,  par  Ictnicl  Mille  de  Cocquerel  oudit  nom»  a 
efté  proceilc  de  uupugncr  6c  dcbactrc  lefdites  Lettres  là-où  Se  quant 
il  appartiendra ,  &  par  iceluy  Ferry  Harlé  ou  oAa  que  delfus  au  con- 
traire Se  de  tout  fanver.  En  tcfmoinj;  de  ce  noii<;  avons  faict  (lellcr  ce 
prefent  Kaicr  &:  extraici  du  contrekcl  dudit  I}aillia_;;e  d'Amiens  &  fi- 
gner  du  feing  manuel  de  Nicolas  Choppart  premier  Greffier  d'iceluy 


yocatos  :  A3um  in  Parlamcnto  tertià  du  Aj^rila  »  anno  Domini  l60J  » 
aau  Pi^cka.  Picmon.- 


Don  fait  au  Roy  Louys  XL  par  Marguerite  Reyne  d'Angleterre  , 
des  Droits  qui  luy  appartenaient  ès  Duche^  d'Anjou ,  de  Lorraine  , 
&  de  Bar ,  &  au  Comti  dt  Prwenu  >  Can  mil  giuttn  tuu  fipauM' 
mtq^  k  fipûéau  Mars, 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  verront,  Philippes  Bover     •nrf  ^ 
Licentic  en  Loix,  Garde-du  Scel  eftably  aux  Contrats  de  la  Prc-  iTdirion<Ic 
voftc  de  Bonr^es,      Procureur  General  du  Roy  noftre  Sire  en  Berry ,  M.  Gode* 
Sjjlut*  Sçavoir  faifons,  que  en  laprefence  de  Jacquet  Compaing  Se  Gail-  fiof- 
latune  de  Brielle ,  Clercs  Jurez  U  Notaires  du  Roy  noftre  Sire  >  oCuis 
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mmmmmm  dc  iioUic  aiiftorité  &  pouvoit ,  &  dc  Guillaume  Robin  &  David  Ott" 
1474?»   vrc ,  Clercs  Notaires  Apoftoliques  ,  pour  ce  perronnellemcnt  cdablie- 
trcs  Ii.mre  &  rrîs-puinante  D.iinc  ^^ar^llcritc  ,  tillc  de  très-haut  &  trés- 
puillant  Prince  Kcnc  Ri)y  dt;  Sicile  iS:  dc  Jcruialcm ,  Duc  d'Anjou  6c 
de  Bar,  &  Comte  de  Provence,  &  de  feue  Ylabel  de  Lorraine  faili& 
fa  femme  ,  en  fon  vivant  Diichclfe  de  Lorraine:  IccUc  Dame  Marguerite 
veufve  de  feu  Henry,  en  Ion  vivant  Roy  d'Angleterre,  cl\.uu  de  les 
droiéls ,  conHderant  les  grands  ptaifirs ,  curialitez ,  courtoifies ,  enfem- 
•  blc  les  granck  &  fomptiieux  dcfpcns  que  le  Roy  noftredit  Sire,  duquel 
elle  cft  couline  r.ernuine ,  a  tau  &  loulknu  pour  clic,  tant  pour  le  re- 
couvrement du  Royaume  d'Angleterre  ,  pour  ledit  feu  Roy  Henry  foiv 
mary ,  &  pont  le  Prince  de  Gales  fon  hls ,  en  fweur  &  contemplatioa 
£ngaliere  de  ladite  Reyne  NJargucrite.  Et  aulîi  la  grande  aide ,  lecours 
te  confort,  que  le  Roy  nodre  Sire  a  donne  auldirs  défunts  :  &  pareille- 
ment à  ladite  Dame  Margueritre  ,  &:  les  grands  dangers,  inconvenicns 
&  périls  cfquels  Inditc  Dame  Marguerite  s'ell  trouvée  audit  Royaume 
'  d'Angleterre  après  la  mort  defdirs  défunts ,  parce  qu'elle  eftoic  i$  mains. 
&  en  la  puilLmce  du  Roy  Edouard  d'AnuK-rerrc  Icir  ennemy,  &  poot.' 
la  racheprer  tic  mettre  hors  des  dangers  dudit  Roy  l-douard,  qui  late-- 
noit  comme  prifonniere.  Et  oue  le  Roy  en  contimiant  le  bon  vouloir 
qu'il  avoir  envers  elle ,  afin  de  la  mettre  en  fa  franchife  &:  liberté,  & 
la  mettre  hors  des  dangers  où  elle  eflioit ,  à  la  grande  prière  reaucfte- 
de  ladite  Dame  Marguerite  ,  &  dc  fon  confentement ,  a  payé  &  baillé- 
content  audit  Roy  Tdouard  la  fomme  de  cinquante  mille  elcus  d'or,  & 

Sarce  moyen  l'a  taiil  venir  &  dcfcendre  en  France,  ainf»  que  dlloit  la- 
ite Dame  Marguerite  :  laquelle ,  de  (a  certaine  fcicnce  ,  fans  aucune 
contrainte,  ains  de  la  franLne  libcrrc,  cognoilî;\nt  les  chofes  delfuldircs 
élire  vrayes ,  non  voulant  élire  rcprife  du  vice  d'ingratitude  j  mais  vou- 
lant ic  deHrant  de  fa  part  recognoiftre  envers  le  Roy  noftredirSeignetir». 
lefHits  grands  plaifîrs  iS:  delpenf^^s ,  &:  aufli  eftre  &  demeurer  quitte  en- 
vers le  Roy  noftredit  Seigneur  ,  de  ladite  lomme  de  cinc^uante  mille  ef- 
eus ,  &  de  tout  ce  que  le  Roy  luy  cuit  peu  demander  a-  l'occalion  des 
chofes  dclfufdites,  pui:r  (Se  en  acquit,  folution  &  payement  de  ladite- 
fomme  de  cinquante  nulle  efcus;  enlcmble  dcidits  fraiz ,  plaifîrs,  conr^ 
toi/les,  &  autres  chofes  defrufdiies,  defquch  plaifirs,  curialitez,  cout'^ 
toiftes,  fraiz ,  impenles ,  &  fomme  deflulditcs ,  ladite  Dame  Marguerite- 
s'eft  Se  tient  pour  contente,  6c  en  a  quitté  le  Rov  nollredit  Seigneur,. 
&renarelevc&  defchargcdctourc  preuve:  a,  laatte  Dame  Marguerite- 
donné  ,  cédé,  quitte  ,  tranfpiirté  ,  ^:  du  tout  perpétuellement  delaifTé  , 
purement  &  Amplement  par  donation  mere ,  liuiple ,  pure  &  ittevoca- 
oie ,  faite  (blennellement  entre  vifs ,  8c  fans  aucune  condition ,  ou  eÇ> 
perancc  dc  jamais  le  révoquer  ne  venir  au  contraire,  au  Roy  noftredic 
Seigneur ,  fes  hoirs ,  fuccellèurs ,  &c  ayans  caule  ,  combien  qu'il  foit 
•bfent:  Nous  Garde  8c  Procureur  dedîildirs  prefens  avec  teTdits  Notai- 
res, ftipulans  6c  acceptans  pour  lu  Roy  noftreait  Seigneur ,  fefdits  hoirs, 
fuccellèurs ,  &  a^ans  caufe  :  tout  tel  droiâ ,  nom ,  raifon ,  a&ion ,  pro- 
priété ,  f^igneurie ,  vray  domaine,  poflèflioa  8e  faifine ,  que  ladite  Da^ 
me  Marguerite  a  peu  &.  doit  avoir ,  8c  qui  lui  coinpetc  8c  appartient  ». 
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peuc  &  doit  compecec  6c  appartenir  i  caufe  de  la  fucceflion  de  ladite  '  1  i 
fcttë  mere,  en  Ton  vivant  Duchellè  de  Lorraine,  une  audit  Duché  de  147^* 
Lorraine  (?^:  en  routes  &  chacunes  les  appartenances  &  appcndanccs  d'i- 
celuy  Duché ,  que  autres  terres  &  Seigneuries  à  elle  advenues  &c  cf- 
cheues ,  â  c»u(ê  8c  par  le  irefpas  de  fadite  feaë  mere.  Et  avecques  ce 
a,  icclle  Dame  Maruucrite  ddnnc  ,  code  ,  quitté,  tranlportc,  &:  perpé- 
tuellement dclaiilc  au  Roy  nolktcdit  Seigneur  *  les  hoirs ,  luccelfcurs  ôc 
ayans  caafe  •  tons  &  chacnns  les  droîâs ,  noms ,  raîfons ,  a&ions ,  vray 
domainét propricrc ,  leij;ncuric  quilr.v pourront  &  devront  compecec 
Se  appartenir  es  Duchez  d'Anjou  »  &  de  Barrois  6c  en  la  Comté  de  Pro> 
vence ,  tant  après  le  decez  8c  trefpas  dudit  Roy  de  Sicile  Ton  pere ,  que 
aaitemenr  p.ir  quelque  caufc,  titre,  ou  moyeu  que  ce  foit  ores,  ou 
pour  le  temps  advenir ,  ians  aucune  choie  y  retenir  ne  à  elle  referver , 
voulant  8c  confentanc  ladite  Dame  Marguerite  qtte  le  Roy  noftredit  Sei^ 
gneur  puiffc,  8c  luy  foitloilîblc  dès  A  pidl-iu  prendre  ,  appréhender, 
retenir ,  conferver ,  &  garder  de  l'a  propre  audorité  lelditz  droid:s  >  parc 
€c  ponion  efcbeus ,  8c  advenus  i  ladite  Dame  Marguerite ,  i  caufe  de 
la  luccenîon  de  fadite  feue  mere.  Ec  en  tant  que  touche  ladite  luccef- 
iîon  dudit  Roy  de  Sicile  Ton  pcrc ,  ladite  Dame  Mar<>uerite  a  voulu  8c 
confenty  »  vent  8c  confent  que  le  Roy  noftredit  Seigneur,  incontinent 
après  le  decez  dudit  Roy  de  Sicile,  pere  de  Lulire  Dame  Mari;uerirc, 
puille  8c  luy  loifc  de  la  propre  autorité  prendre  »  appréhender ,  rete- 
nir «  conferver ,  8c  garder  la  polîèflîon  8c  faifine  réelle»  aAuelle ,  8c  cor- 
porelle de  tous  &:  chacuns  Icldits  droicis ,  part  &:  portion  qui  appartien- 
dront, pourront ,  &  devront  compeier  &  appartenir  à  ladite  Dame  Mar- 
guerite, au  moyen  de  la  fncceflîon  i  venir  audit  Roy  de  Sicile  Con  pere , 
que  autrement  efdits  Dui.hez  d'Anjou  ,  de  Dar ,  5:  Comté  de  Provence. 
Promettant  ladite  Dame  Marguerite  par  fa  foy  pour  ce  baillée  corporelle^ 
ment  ès  mains  defdits  Notaires ,  8c  convenant  exprès  que  contre  lefilites 
donations,  bail,  ceflîon ,  ttanfport ,  6c  antres  cliofcs  dclfufdires,  ou 
aucunes  descelles,  elle  ne  viendra,  ne  venir  fera  par  elle,  ne  par  autre 
•en  aucune  manière,  8c  ne  donnera  i  aticun  ou  aucuns ,  caufe,  matière» 
-aide  ,  faveur  ,  ou  occafion  de  jamais  contrevenir  :  ains  a  promis  ladite 
Dame  Marguerite  garencir ,  defFendre ,  &  délivrer  au  Ro^  nolbcditSei* 
gneur,  fes  hoirs ,  luccellèurs,  &  ayans  caufe  lefdits  droiffcs ,  8c  autres 
cliofes  dcfTufditcs  aiiifi  pat  elle  cédées  &:  tranfporK'cs ,  que  dir  cil  ,  en 
tant  que  couche ,  &  pourra  toucher  le  fait  d  icelle  Dame  Marguerite 
lêulement  ;  8c  avec  ce  a  promis  ladite  Dame  Marguerite  rendre ,  reftau- 
rer,  8c  reffartir  au  Roy  noftredit  Seigneur,  fcldits  hoirs ,  ou  aynns  caufe, 
tous  coufts,  incereds ,  dommages  &  defpens,  que  le  Roy  noftredit  Sei- 
gneur, fefdits  hoirs,  8c  ayans  caufe,  pourront  avoir,  éncourir ,  8c  loyan- 
ment  fbuftenir  pour  faute  d'accomplilicment  &  obfervances  des  chofes 
^elfufdites  :  &  quant  aux  cliofes  delfufditcs ,  6c  chacune  d'icetles  faire , 
tenir,  garder ,  &  accomplir  en  la  manière  que  dit  eft ,  a  obli^^é  6c  oblige 
ladite  Dame  Marguerite  au  Roy  noftredit  Seigpeur,  à  fes  hoirs  &  fuc- 
cefleurs ,  elle,  fes  hoirs,  &  tous  6c  chacuns  fes  biens,  meubles,  6c  im- 
aneublcs ,  prefens  8c  à  venir ,  qu'elle  a  pour  ce  foufmis  &  fuppofez  à  la 
jfirtfd,iQa<«i  »  force»  coetâion  »  compuUîon  ,  &  contfaiuce  audit  feel 
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^—T*  Royal  de  ladite  Pievollc  de  Bourges,  &  des  Cours  de  la  Chambre  Ap<v 
*47^'  ftolique,  6c  de  l'Auditeur  General  «  Vis-auditeur,  Lieutenant  &  Com- 
mitlane  d'kLlicr ,  is:  de  toutes  autres  Cours  Ecclcii.iftiques  :  Renonçant 
en  ce  tait  ladite  Dame  Marguerite  à  tuutes  actions  ^  exceptions  de  dol, 
de  mal,  de  fraude  ,  de  barat ,  d'erreur ,  lefion  Se  cuconvention  es  cho- 
ies dclluldites,  à  l'cxceprion  dcitiites  donation,  bail,  ceflion,  tranf- 

J>oft ,  &  autres  choies  dellulditcs  n'avoir  cite  faites,  diies,  palkes,  con- 
encies  &  accordées  en  la  manière  que  dit  eft ,  Hc  que  plus  ou  moins  aye 
cUt  dit  ,  que  cknr,  Se  efcrit  que  du  ,  à  la  relaxation  de  loy  îfc  Icrment,. 
au  benctîce  d'enteiinei  reftitution  à  tout ,  aide  de  Droit  elcrit  &  non 
efcrit.  Canon  &:  Civil,  &  par  efpeciai  au  bénéfice  du  Senatus-confulte 
Vcllcian  ,  à  tout  autre  privllc;',c  i^'  bénéfice  imroduit  àintroduirtr 
en  la  faveur  des  femmes»  &  audroid  dilanc  que  paâion  ou  traniporr 
fait  de  future  fucceflton  ne  vant  rien ,  8e  généralement  à  toutes  &:  fin* 
gulieres  ancres  aftions  ,  exceptions,  oppofitions,  appcliarions ,  alléga- 
tions, raiiuns  &  deltenfcs,  cautclles  &  cavilbtions  de  faicb  &  de  droidt 
quelconques,  qui  contre  les  chofes  delHiCdites  ou  aucune  d'icelles,pour- 
roient  clîre  alléguées ,  objicces,  dites  ou  propofccs ,  &  au  dtoict  difanc 

Îenerale  renonciation  non  valoir ,  il  i'efpeciale  n'eil  avant  mile  :  Et  elb 
fçavoir  que  incontinent  8c  fans  delay  les  cliofes  delTùrdites ,  ainfi  fai- 
tes,  tcnfcinies  &:  accordées,  ladite  Dame  Marcuerirc  de  fa  certaine 
icieace,  pure  6c  franche  volonté  par  la  meilleure  forme ,  voye,  &  ma- 
aiere  qu'elle  a  mieux  peu  Se  deu ,  tant  de  droiâ  que  de  couftume ,  a  fait  » 
COOftitué,  cicc  ,  eftably  &  ordonne,  &:  par  ces  prcfentes ,  fait ,  confti- 
tae»  ctée  »  eftablu  8e  ordonne  fcs  procureurs  généraux  >  âc  certains  nief- 
fagets  efpecbux  en  telle  manière  que  la  (oecialité  ne  déroge  à-  la  gene- 
rafitc ,  ne  au  contraire,  tons  &  chacuns  les  Procureurs  5c  Noraires  de» 
Cours  de  la  Chambre  Apoftoliq^ue  de  l'Auditeur  General  >  Vis-Auditeur» 
Lieutenant  &  Commiilaire  d'icelle  «  8c  de  tontes  antres  Coars  Ecclefia< 
ftiqucs ,  qu'elles  &  où  qu'elles  foicnt ,  en  laquelle  ou  efquelles  il  ad- 
viendra ce  ptelent  coniracl  ou  inllrument ,  eftre  exhibé,  produit,  por- 
té 8c  monftrc-,  &  chacun  d'etnt  feu! ,  8c  pour  le  tour ,  en  telle  manière 
que  la  condition  de  l'un  d'eux  ne  foie  pire  ou  meilleure  de  l'autre,  mais 
tout  ce  que  par  l'un  d'eux  aura  elle  encommencé,  l'autre  puidè  pourluir 
8c  mener  â  fin ,  fpecialemenc  8e  expreHêment  comparoir  pour  ladite 
Dame  Marguerite  coiiftittumre  ,  en  Ton  nom  en  tout  tciiip';,  à  touf- 
)ours ,  &L  à  toutes  heures  feriez  &  non  feriez ,  toutes  Se  quantes  foi? 

3u'il  plaira  au  Roy  noftredir  Seigneur  devant  lefdîrs  Atiditeur ,  Vis-aa- 
ittnr.  Lieutenant,  Commiffairc,  ÔC  devant  tous  autres  Juqcs,  Ofhciaujc 
ordinaires ,  extraordinaires,  delc^uez ,  fouz- déléguez,  &i  Commiilaire» 
des  Cours  delfiifdites ,  &  â  cognoiftre  8c  confeflèr  une  Ibis  on  plofieurs , 
ladite  Madame  Marguerire  conftitoante  auroit  de  fon  bon  jjrc  fait  les: 
dcHiations  ,  cédions,  tranfpons»  promeflês ,  obligations,  &  autres  cho- 
ies cf-deifii»  en  ce  |»refeiit  contraft  on  inftmment  conrenuës,  d^Iarée» 
Je  elcrites,  à  vouloir  fie  çonfenrir  ladite  Dame  Marguerite  crtrc  par  let 
dits  Auditeur ,  Vis-auditeur,  Lieutenant,  Cominiflaire ,  Juges,  Ofliciau* 
"  «rdinaires ,  extraordinaires,  déléguez,  foaz«deleguez ,  8e  chacun  d'en» 
«fire  condamné  &  contrainte  far  cenfiue  Eccledafliqtie,  à  i^1rder 
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entretenir  les  donations,  ccnions  ,  tranipoits,  proroclles,  obligations, 
êc  antres  chofes  dcllîifilites ,  fclon  la  forme  8c  cenear  d'icelles,  i  acquief- 

cer  &  confcntir  aux  condamnations  ,  &:  commandcmcns  qui  pour  ce  par 
leldiis  Auditeur,  Vis-auuitcur  ,  Lieutenant,  CommilTàire  ,  Juges ,  Of- 
ficiaux  ordinaires,  extraordinaires ,  dclegucz ,  foubs-deieçucz ,  &  cha- 
cun  d'eux  Tetont  faircs  &:  donnccs ,  f.ucts  &  donnez  ,  6c  à  loutfrir,  pont 
icellc  Dame  Margueiite  coniluuantc ,  &i  en  Ion  nom  ,  tous  commande- 
taens,  toutes  condamnations  &:  uionicions  l'uubs  cculures  EccleHafti- 
ques,  qui  pour  les  cliofes  fufdircs  (ciont  par  les  dolTiildirs  Auditeur, 
Vis-auditcnr  ,  Lieutenant ,  Lunimiilaties ,  Ju);c£ ,  OHiciaux  ordinaires» 
extraordinaires,  deleguei,  foubs-deleguez  &  chacun  d'eux  faiâs ,  pn>- 
fctCZ  &  donnez ,  ou  faites  ,  proférées  &:  données ,  Se  i  foubniettre  Se 
refoubmettre  ladite  Dame  Marguerite  conftiruante  ,  quand  à  obfervcc 
&  entretenir  toutes  &  chacunes  les  chofes  dclfufditcs  fans  enfraindre» 
à  la  jurildiiftlon  8c  compullîon  de  chacune  des  Cours  dcJlufdites ,  &  gé- 
néralement à  dite,  faire  ,  procurer  ,  &  exercer  pour  icellc  Dame  Mafp 
guérite  conftitnante ,  &  en  Ion  nom  routes  &  chacunes  les  autres  cho- 
ies <jui  feront  en  ,  8c  pour  les  choies  delfufdircs  nccelîàires  &  opportu- 
nes a  faire  ,  &  que  ladite  Dame  Marguerite  conl^ituanie  teroit ,  &  foire 

f)ourroit,  fi  prefente  y  eftoit  en  fa  perfonne  :  Donnant»  &  odroyant 
adite  Dame  Marguerite  coi;(lituantc  à  (efdirs  Procureurs ,  Se  à  chacun 
d'eux  feul  &  pour  le  tout  plein  pouvoir ,  auiftoritc ,  mandement  fpe- 
cial  en  8c  pour  toutes  &  chacunes  les  chofes  deflnfdites  :  Promettant 
lïcanrmoins  ladite  Dame  Marguerite  conflicuanre  par  fa  foy  &  ferment» 
pour  ce  corporellement  baillez  en  la  main  defdits  Notaires  dclUis  nom* 
tnez  »  ftipuians  «  acceptant  pour  &  au  Piofic  de  tous  8c  chacuns^cetjx  »  • 
qui  en  ce  ont  Se  pourronr  avoir  intereft,  en  quelque  manière  pour  le 
temps  advenir  >  foubs  l'hypothèque  Se  obligation  de  tous  8c  chacuns  Ce» 
biens  meubles  &  immeubles ,  prefcns  &  advenir ,  Se  foubs  toutes  re> 
nonciation  &:  cautelle  de  droid  8c  de  faùSkà  ceneceffaires,  ellcdès  main- 
tenant avoir  agréable ,  ferme  &  llablc  tout  ce  que  par  fefdits  Procureurs» 
êc  chacun  d'eux  feul  Se  pour  le  tout ,  fera  ou  aura  efté  fait,  dit ,  voulu 
confeiity  ,  foubmis ,  confelfé  ,  acquicicc  ,  &  autrement  exerce  5c  pro- 
-curé  és  chofes  deilufdites  ,  Se  en  chacune  d'icelles,  leurs  circonitances 
Se  dépendances ,  &  payer  l'adjugé  contre  elle ,  fi  meftier  e(b ,  Se  les  re- 
lever ,  Se  dès  maintenant  les  relève  de  toute  charge  de  faiisdation ,  fi 
comme  nous  Gatde  deifufdit ,  avons  vcu  Se  oiiy  avec  les  Notaites&  tcC- 
snoins  deflus,  &  cy  emprés  nommez ,  routes  &  chacunes  les  chofes  de& 
Tufdires,  par  ladite  Dame  Marguerite  cftre  faircs ,  dites,  palfées ,  vou- 
lues, con(cnties,  8e  accordées.  En  teimoin  dcfquclles  choies  nous  avons- 
snis,  &  appofé  â  ces  prefentes  Lettres  le  Seel  defTufdit  »  avec  les  feings. 
Se  foubfcriptions  deidits  Notaires  Apcftoliques  deffus  nommez,  le  fep- 
tiefme  jour  du  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  quarre  cens  foixante  Se 
quinze ,  Nobles  &  honorables  hommes ,  8e  Cages  ».Meflîre  Jehan  de  Han- 
^eft  Chevalier ,  Seigneur  de  Janly  ,  Afaiftres  François  Caulticr  ,  Pierre 
«lu  Breulh  Licencié  en  Loix ,  &  Jean  Lalement  Bourgeois  Se  Marchand 
de  Bourses  tefinoins  »  i  ce  prefens  requis  &  appeliez.  Fait  8c  donné- 
cpinme  deflttSj|.CoMPAiM6*  de  Brieile. 

Qoo  j;  Scr 
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47^'  Guillclmus  Robin  ,  Lcmoviccnfis  Diœcefis  publlcus ,  auâo» 

rirate  Apoftolicâ,  vcncrabililquc  Mecropolitanz  ac  Bituriceniîs  Priinao 
tialis  Cuiix  Notarius  &  Juraiiis ,  quia  ruprafcripcis  donacioni,  ce/Eoni, 
dimÛlioni ,  quiâuioni  •  pcomiflioni ,  obligationique  *  renunciacioni;  ac 
Procuratorum  confticutioni  »  poceftacts  datioiii  >  ratihabicioni  >  prxmi(^ 
iîfque  aliis ,  omnibus  &  lingulis,  dùm  fie  prxfatur ,  dicerentur ,  age- 
rcncur,  &  fièrent,  unà  cam  Domino  Cudode  ,  Jslocariis  publicis fupnà 
&  infrà  lubrcriptis ,  ac  teftibus  antè  nominaris  praçfens  interfui ,  caque 
£c  Hcri  vidi ,  ôc  audivi  :  Ideb  jprxfentes  Litccras ,  feu  piaifens  pubiicum 
inQiumcnrum ,  mana  alienâ  ndeliter  fcriptum  ,  unà  cum  pnefacis  No- 
tai iis  publicis  rcccpi ,  publicavi ,  &  in  hanc  publicam  formani  rcdej^i, 
hicquc  ni;inu  propuà  me  iubiciipll,  &  fignum  meum  folitum  uni  cum 
ptxiatï  Cuftodis  lîgiUi  appenhune ,  atquc  Hgno  Se  fubfcripcione  Nocarii 
publici  infrà  fubfcripri  appofui  >  in  fidem  &  teftimoniiim  omniiim  Se. 
iingulorum  prxmilVoruin  rcquifitus  ,  &  rogatus. 

Ego  verb  David  Ouvre  ,  Clcricus  Bicuris  oriundus,  Apollolic&anâo* 
ritate  Se  Curiarum  Metropolicani  Domini  Archidiaconi  ,  ac  venerabi- 
Uum  virorum  Dominoi  uni  Decani  &  Capituli  Sancbe  Primatialis  &  Mc- 
tropolirana:  Ecdefix  Bituricenlls ,  ad  Romanam  £cclc(iain  nullo  medio 
peitinenris ,  Nor.ii  iiis  Juratus  :  Quia  donationi,  ceflîoni ,  dimidjoni  & 
quicbcioni ,  pruniulioni ,  &  rcnunciationi ,  Procuratorum  conftitutioni , 
poteftacis  dntioni.  ratihabicîoni  »  ac  cctens  pivtEnîflîs»  omnibus  &  fin- 
gulis,  dùm  hc  ur  prxmittirur ,  ai^erenrur,  «îs:  dicerenrur,  ac  fièrent  iin;i 
cum  Doniii'.o  Culludc  ,  Notai  iis  publicis  6»:  tellibus  j^ixnominaiis  prac- 
*  fens  fui ,  caque  oninia  &  fingul  i  la  )icri  Sc  dici  vidi ,  &  audivi:  Idcirc^ 
pra'fcntibus  l.irteris,  Icii  huic  puMico  inllruinento  nlienàmanu  ,  me  aliis 
occupato  ncgotiis  ,  tîtielitcr  Icnptis,  live  Icripro,  me  lubfcripfi  ,  &  fi- 
gnum mcutn  pubiicum  folitum  unà  cum  figilli  ad  contraâus  m  Pnirpo- 
liturâ  Bicuricenfi  (hicuti  appcnfionc  lîgnis,  ac  (uMcriptioni  Notariorum 
publicoium  pia:diâ:urum  appofui  rcquifitus  in  lidcm ,  robur ,  &  tcfti- 
monium  eorundem  praernilTorum  &  rogatus. 

Et  au  do<i ,  Litrcra  acquifitionis  ^  tranlporrûs  Ducatûs  Lothai  in'.'ix 
fadiRe,i;i  1  rancLs ,  pcr  Dominam Margancam  filiam  Renati  Régis  Sicilix". 
//m,  Juris  Ducatûs  Andegavix >  Barri,  ac  Comicatâs Provincia >  dm 
pod  dcccdum  fui  patcis»  quàm  aliàsûbicompcientiiiffl>  inaano  147)« 
Higni  &  JliU. 
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c  c  L  X  X  V  *  TfTtf; 

.  Extrait  du  Trefor  des  Chartes  de  France ,  qui  qû.  en  la  Sain£ie 
Chapelle  du  Palais  à  P<iris ,  dans  la  Layette  de  Bar ,  num.  j^. 

Seconde  (i)  C([f:on ,  &  Tranfport  au  mefmt  Roy  Louys  XI.  &  à  fes  hoirs , 
&  ayant  cauj'e  par  ladite  Marguerite  Reyne  d'Angleterre  ,  veufve  du 
Roy  Henry  &  féconde  fille  de  René  Roy  eU  SidU  ,  &  eCIJabelle 
Dui-haj'e  de  Lorraine  ,  des  droits  qui  luy  pouvoient  lors  appartenir  , 
çu  luy  appartiendraient  au  futur  ,  ks  Duche^  de  Bar  ,  &  de  Lorraine  y 
au  Marquifat  de  Pont-amouffou^  &  ès  Comtes  de  Provence  t  de  Forçai^' 
quier  ,  &  de  Picdmnnt ,  6'  ce  en  confîderation  de  ce  quelle  efloit  coufine 
germaine  dudu  Roy  Louys  ,  (/  des  grands  bienfaits  ,  &  entreterumtnS 
{«Vfile  avmt  rtfus  derluy. 

A  Angeis  l'ao  1480,  le  19  Oâobre. 

Ç  A  c  tt  Bjf  T  COUS  prefens  &  à  venit}  que  en  noftre  Cour  pour  le  Roy  '^■^ 
^  noftre  Sire  i  Angers  en  droiâ ,  pardevanc  nous  perfonnellement  cfta-  Jl^^^'"*» 
blic  très-haute,     très-cxccllentc  Princeflè  Madame  Marguerite  >  Reyne  ^  r^"  ^ 
d'Angleterre,  veufve  de  très-haut,  très-excellent,  &  puillànt  Prince,  &  "^''^y* 
de  bonne  memoiie ,  feu  Henrjr  en  fon  vivant  Roy  dudit  Royaume  d'An- 

Êleccrret  El  fille  de  très  excellens  *  &  puiilans  Prince  &  Princeflè,  de 
îiiable  mémoire ,  René  en  fon  vivant  Roy  de  Jerufaiem,  d'Arraqon ,  & 
de  Sicile ,  Duc  d'Anjou  &  de  Bar ,  Comte  de  Provence,  de  Barcelone, 
de  Forcalquier  &  dePiednionr,  Marchis  ,  &  Marquis  du  Pont  :  Y\  de 
Dame  Ifabeilede Lorraine»  Ducheffc  de  Lorraine,  éc  Dame  dcidits  lieux 
^is  fon  Epoufe.  Soubmetcant  ladite  Dame  Marguerite ,  elle ,  fes  hoirs, 
«vec  tons  éc  chacun  fes  biens,  meubles  &  immeubles ,  prefeus  &  à  ve- 
nir, au  pouvoir,  dedroit,  reflbrt  &  jurifdiûion  de  noftreditc  Cour, 
quant  à  ce  qui  s'enfuit,  laquelle  fouvent  reduifant  à  mémoire  les  chofes 

Soi  s'enfuivent.  C'cft  à  fçavoir  la  proximité  du  lignage  quieft  entre  le- 
.oy-noftre  fouverain  Seigneur  &  clic.  Et  pour  aucune  rémunération  des 
■  girands  &c  innumerables  honneurs  ,  aides ,  &c  fecours  qu'elle  a  eues  en 
plufteurs  manières ,  tant  dudit  Sire  ,  que  de  feu  très^exeeltent  Prince , 
&c  de  '^loricufe  mémoire  le  Roy  Charles  VII.  de  ce  nom ,  pcte  du  Roy 
jioftredit  Sire ,  par  le  moyen  &  honneur  duquel ,  &  par  i.i  i^v.mde  con- 
daice,  peines,  &  labeurs  qu'il  y  prit ,  elle  fut  hautement  colioqucc  en 
mariage  avec  ledit  feu  Roy  Henry,  paifible  dudit  Ro\.Mime  d'Angle- 
terre: &  fi  hautement  efievée  en  honneur  que  mieux  n  eut  iccu  élire, 
comme  il  eft  tout  notoire ,  audi  très-bien  cognoilfant  les  louables  fup- 
ports ,  faveurs,  5c  aides  (|ae  depuis  elle  a  eues  «.^  a  dn  Roy  noftredir 
Sire,  auquel  elle  ell  cuuline  germaine,  tant  au  tait  de  guerres  1!^  divi- 

fions,. 

(  t  )  Ceffion  Je  Mar^erlte  fille  de  Rc- 1  tous  Tes  droiâs  fucccflir^  ,  l'an  mil  (]na>i 
né  ,  R07  de  Sicile ,  te,  d'Yfabcau  Duchcr-  I  ne  cens  quatre-vingts,  le  diz.acuviclinc- 
Sti  de  Lonaine ,  an  lloy  Looys  XI.  de  l  jonr  d'Oâobco 
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^  '—  fions ,  qui  depuis  londit  mariage  font  furvenucs  contre  ledit  Roy  fon 
■1476.  eip^ux  6c  elle,  pour  obvier  aulquelles  elle  a  tousjours  eu  fon  certain» 
feul  &:  propre  recours  au  Roy  noftrcdit  Sire  ,  qui  l'a  bcnii^nement  fecou- 
ruc  en  toutes  les  ncccllîtez,  baillé  gens  d'armes ,  luviics  6c  conduites 
conrre  les  advci  faites  &  ennemis  de  fondic  féu  efpoux ,  &  d'elle  par 
Vetfcs  fois  qu'elle  eft  venue  fuite  d'Angleterre  en  ce  Royaume ,  ce  qu'elle 
ne  pouvoir  aiUeuts  trouver  ,  &i  tellement  que  par  les  bons  termes,  ai- 
des &  confort  du  Roy  noilredit  Sire ,  elle  a  longuement  refifté  par  armes 
&  obtenu  plufieurs  batailles  &:  vitîloires  contre  lefdits  adverfaires:  ledit 
feu  Roy  Henry  dlant  cltroitement  détenu  pnlonnier  en  leurs  mains. 
Après  ce  d'abondant  luy  a  le  Roy  noftredit  Seigneur  pourcha(Tc  alliance 
de  mariage  à  (es  grands  frais  pour  le  feu  Prince  de  Galles  Ion  fils ,  ou  le 
Roy  noltredit  Site  fraya  moult  pour  tousjouis  les  fortifier  d'amis  :  tt  cn- 
-  cores  en  foy  montrant  plus  f  ci  vent  en  la  vrayc  amitié  que  avoit  8c  tous* 
jours  eu  letiir  Sire  envers  ladite  Dame  cdablic  fa  parente,  voyant  la  pi- 
tcufc  dcflreife  en  quoy  elle  fut  détenue  de  fa  pcrlonne  après  la  mort  de . 
fefdits  fils  8c  efpoux ,  pouf  ce  que  lefdits  adverfaires  la  detenoient,  8c  ' 

Far  long-temps  f'nnr  dcrcniic  ^  encore  de  pre(cnr ,     toute  la  vie  d'elle 
cuficnt  pû  dcccnir  en  grande  captivité  ,  pauvreté  ,  mifere^  fervitude 
à  elle  infupportnble ,  Ci  ce  n'euft  efté  la  grande  bonté  ,  libéralité  &  par- 
•  fait  amout  que  le  Roy  noflredit  Sire  lui  a  tousjours  monflré  par  vrayc 

évidence ,  en  procurant  i  grands  frais  Hc  miles  h  liberté  de  délivrance  de 
la  perTonne  d'elle.  A  laquelle  caufe  a  convenu  entre  autres  linifcs ,  que 
le  Roy  noftredit  Sire  en  ait  pay^  la  fomme  de  cinquante  mille  elcus 
d'or ,  qui  ei^  un  (i  linculier  bien  i  elle  fait ,  comme  elle  difoii  qu'il  n'eft 
perfbnne  qui  luy  en  (cent  fiiire  fn(fi(ânte  eftinution  :  &  tousfoursen  fof 
montrant  envers  elle  piteux  &  débonnaire,  après  qu'il  l'a  rcrircc  de  la- 
dite fervitude ,  il  l'a  poutveuc  &  pourvoit  continueiiemcnt  de  les  bien- 
faits, &  luy  a  fonflenu  &  fouftienr,  vie  &  eftat  d'elle ,  &  de  fès  fer- 
viteurs  ,  dcTiiuels  tîk  autres  gracieux  &  libéraux  bienfaits  Se  fecours  donc 
elle  ne  f^auioic  ie  tout  racontier  ,  ôc  dont  elle  le  tient  très-conteute,  8c 
rant  s'en  rient  obligée  vers  ledit  Seij^eur  &  les  fiens ,  que  pour  bien 
qui  luy  fceut avenir,  elle  ne  voudroit  eftrc  notée  du  vice  d'ingratitude. 
£t  pour  ces  caufes  &  autres  à  ce  la  mouvans ,  bien  poucveuc  &  «on« 
iêillée  de  (on  cas  «  non  induite ,  ne  (éduite  par  fraude  ne  ancrement  en  • 
quelqtie  manière  que  ce  foit ,  après  qu'elle  a  afTormé  p.ir  fou  ferment, 
«e  en  parole  de  Revne ,  non  avoir  autre  choije  de  quoy  elle  peut ,  ou 
fceur  recompeiifer  le  Roy  noftredic  Sire  en  teur«  ne  en  partie ,  &  que 
î  ainfi  luy  plairt  ,  &  veut  cftre  £iic  pour  aucunement  recompenfer  le  Roy 

noftrcdit  Sire,  pour  les  caufes  deflîis déclarées  :  A  cosneu  8c  confeflé» 
8c  par  la  ceneur  des  prefentes  cognoift  ic  conf«flè  de  Ton  bon  gré  fans 
aucun  forcement  toutes  Ôc  chacunes  les  chofes  defTufditcs  eftre  vrayes  ; 
8c  avoir  donné ,  baillé  6c  odroyé ,  quitté ,  cédé ,  delaifl^  8c  tranfpnrté, 
&  par  la  teneur  de  ces  mefjnes  prefentes ,  donne ,  baille,  odroye,  quirte  » 
çeae ,  delaiHc  &  tranfporre  des  maintenant  &  à  prefent ,  à  tousjours 
mais  peipetuellement  par  héritage ,  &  i  ritre  irrévocable ,  8c  en  toutes 
les  meilleures  fîmnes  K  manieces  que  faire  elle  peut ,  au  Roy  noftredic 
Seigneur pout luy,  feshoin >  &  ajans caufe«  toas  8c  chacuns kt droiâs» 
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noms»  niroa5,aûions>  pctitions *  demandes  >  droits  d'avoiier ,  d'an- 
noncer» êc  de  demander  »  que  ladite  Dame  eftabliflàme  a ,  Se  peut  avoir» 
&4|ltilD)r  pourroienr,  peuvent ,  ou  doivent  compctcr  &:  appartcMir  , 
fok  en  tout  &  en  partie  ès  Duchez  de  Bar  ,  de  Lorraine  »  Mari^uilac 
dn  Pont  ,  &  antres  Terres  &  Seigneuries ,  appartenances  8c  dépen- 
dances defdites  Seigneuries,  Se  chacunes  d'icelles.  Et  aufll  c5  Coin- 
cez de  Provence ,  Forcalquier  &  Piedmonc  >  &  jieneraleinenc  tous 
les  droits  par  a£bton  Se  prétention  qu'elle  a  »  peut&  doit  avoir  en 
tourcs  leldires  Terres  Se  Seigneuties ,  &  chacunes  d'icelles,  tant  à 
caulc  de  la  fucceflion  &  efchoite  de  feus  fefdits  Seigneur  Se  Dame» 
pere  Ac  mere  >  ou  autres  Tes  predeceilèurs ,  comme  autrement  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  avec  tous  les  droits  ,  honneurs ,  profits ,  revenus  > 
prérogatives  &emolumens  qui  en  dépendent,  &  peuvent  dépendre  pour 
en  jouyr  perpétuellement  par  héritage  par  le  Roy  noftredit  Seigneur ,  Tes 
hoirs  >:<c  ayans  caul'e  de  luy ,  comme  de  fespropres  chofes  à  luy  acquiCes 

Éar  droit  (i'heritage  fans  rien  en  retenir,  re(crver  ou  excepter  pour  ladite 
^me ,  ne  pour  les  fiens,  en  quelque  manière  que  ce  foit  >  &  s'en  eft  de- 
velluc  Se  detlaifie.  Et  par  ces  prelentes  s'en  deveft  &  delHutît  :  &  en  a 
vcftu  &  fain  le  Roy  noftredit  Seigneur  par  ces  mefmes  prefentes ,  Se  a 
voalu  &  confenty ,  veut^  conCeni  ladite  Dame  eftabliflànte  ,  que  ledit 
Seigneur  par  luy ,  ou  par  Tes  Procoreurs  »  Fadleurs  ou  Entremereurs  * 
CiMnmisou  Députez,  dès  maintenant ,  ou  toutesfois  qu'il  luy  plaira  de 
ion  autorité  Se  puiflànce  puillc  entrer  Se  prendre  poflèflion réelle,  cor- 

Î»orelle  Se  aâuelle  ,  pour  en  jouyr  8c  ufêr  comme  de  Tes  propres  cfaôfinâ 
uy  acquifes  par  droit  d'héritage,  fans  ce  que  ladite  Dame  ne  autres  pour, 
ne  au  nom  délie  »  y  puïlle  ores  ne  pour  le  temps  avenir  y  prétendre,  de« 
mander ,  quérir  ne  réclamer  »  &  avoir  aucun  diroiten  petitoire  ne  pofleC* 
foire, en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  fans  ceque  en  cefaifant  foienc 
iâitec  &  obfervées  aucunes  autres  folemnitez  ,  qui  tant  de  droit 
comme  de  coudume  y  pourroient  ou  devroicnt  ef^rc  requifes  &  faites, 
fttti<|ndle$&  à  chacunes  d'icelles ,  ladite  Dame  de  fa  certaine  fcience& 
volonté  y  a  renonce  &  renonce  par  ces  prefentes  au  profit  du  Roy  noftre» 
dit  Seigneur.  Et  en  outre  a  voulu  Se  confenty ,  veut&confent  icelle  Da- 
nte eftaDli0ânte ,  que  H  autres  claufes,  ou  cnofes  particulièrement  ef- 
toientneceflàiresou  profitables  cftredites,  déclarées  ouad]ouiK-cs ,  qu'elles 


bon  plaifir ,  profit  utilité  du  Roy  noftrcdit  Seigneur ,  pour  mieux  vali- 
der ce  prefent  tranfport ,  cellion ,  Se  tout  le  contenu  en  ces  prefentes. 
Aufquels  donaifon  ,  auittance ,  baillée ,  ceflion  Sc  ttanfporc ,  &  tout  ce 
que  deiTus  eft  dit  Se  devifc  ,  tenir ,  garder  &  entretenir  fermement  & 
loyalement  de  point  en  point  en  tous  articles ,  fans  jamais  faire  ne  venir 
encontre  par  allégement ,  contrapplegement,  oj^tofition ,  appellation, 
recitton  r.z  autrement  en  quelque  manière  ne  par  quelque  caufe  que  ce 
ibit.  Et  lefditcs  chofes  aiafi  données ,  baillées ,  quittées ,  cédées  &  tranf- 
portées ,  garenrir,  fauver ,  délivrer  ftdetfendre  de  tous  quelconques  cm- 
pefchemens  envers  tous  Se  contre  tous ,  a  ohlit;c  &:  oblige  ladite  Dame , 
elle.  Ces  hoirs ,  avec  tous  &  chacuns  fcs  biens ,  prefens  &  à  venir.  Et 
qnantice a  renoncé  Sc  renonce  par  ces  prefentes  à  toutes  grâces,  relie* 
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_  _^    vcmens  de  Prince ,  dirpenfe  de  Pape 6c d'autres Prelacs  >  dec^tion  d'où- 
^'  *   tremoitié  de  fbfte  prix  onaonre.  Ec  par  efpecial  an  bénéfice  èc  aide  da 

droit  Vcllcycn-,  elle  fur  ce  de  nous  acertcncc  ,  &  gcncralcmcnr  à  tons 
droits ,  faits  Se  introduits  en  faveur  des  femmes.  Et  i  toutes  &chacunes 
les  chofes  >  qui  tant  de  fait,  de  droit  que  de  conftume  >  poutroienc  eftre 
dites  »allegu ces  ouobjiccx-s  contre  l'cfîcc  &  l.i  teneur  de  ces  prcfentcs  en 
quel<iue  manicicque  ce  foit  :  ôc  audroitdilant  générale  renonciation  non 
valoir  ;  &  de  tout  ce  que  deflbs  eft  dit  >  tenir  &  accomplir ,  fans  jamais 
£ùre  ne  venir  encontre  en  aucune  manière  :£n  e(l  tenue  ladite  Dame  par 
la  foy  &  ferment  de  fon  corps  fur  ce  donnée  en  nollte  main ,  dont  nous 
Tavons  jugée  &  condamnée  par  le  jugement  8e  condamnation  de  noftre- 
dite  Cour  de  fon  conrciitemenc.  Donne  en  RecuUce  près  &  boi  s  les  murs 
de  la  Ville  d'Angers ,  foubs  les  fceaux  eftablis  aux  contrats  de  nollredite 
Cour  t  le  dix'neuviefme  jour  d'Oâobre  »  l'an  de  grâce  mil  quatre  cen»« 
quatre-vingt.  Et  eftoient  â  ce  prcfens  Révérend  Pere  en  Dieu ,  Monfieur 
Guillaume ,  Evefquede  Poitiers;  Noble  Se  puilfant  Seigneur,  Monfieur 
GnyotPot,  Comte  de  Saint-Pol;  vénérables  perfonnes  Jcandela  Vignollc, 
Doyen  d'Angers }  Jean  Vinci,  Juge  d'Anjou  -,  JeanBinel,  Procureur da, 
Rt)y  nodredtt  Seigneur  ;  Hervé  Ret;nault ,  Pteîidenc  du  Confeii  dudic 
Seigneur  -y  Emery  Louet  *,  Meflire  Guiliaumede  la  Barre,  Preftre ,  Aum&* 
nier  de  ladite  Dame  ;  RobeicTyrine»fen  Maiflrc  d'Hoftel ,  &  d'autres 
pluHeurs.  Lefquelles  Lettres  nous  avons autresfois  faites,  rendues  &  bail- 
lées par  nous  Notaires  cy  foubfcrits  à  Metlèigneurs  du  Cônfeil ,  &  des 
Comptes  du  Roy  i.  Angers,  pour  le  profit  dudic  Seii^neur  »  tc  depuis  par 
ordonnance  &  commandement  de  Maiftre  î  yenard  Baronnat,  Confeillcr 
dudit  Seigneur ,  &  Maiftre  de  fcs  Comptes  a  Paris.  DcrccHcf  ont  eftc  re- 
faites 8c  rcgrotfées  pour  ledit  Seigneur ,  ponr  icelles  porter  à  Paris  en  1» 
Chambre  defdits  Comptes,  pour  ce  que  l'on  a  adiré,  &  cfgarc  l'autre 
groHe ,  &  n'en  peut-on  finer  :  Refaites  &  baillées  audit  Baronnat ,  ledixief- 
me  jour  de  Fevriet  l'an  mil quatrecens nonance-denx.  S^nd  P  sx  bt ib «• 

&  G.  D  B  L  A  IS  St 

C  C  L  X  X  V  L 

Sentence  de  condamnation  ,  contre  Joachim  Rouatdt  dt  Gamaclus  ^ 
MevtfAai  de  France  y  peur  raifon  de  plufieuts  eoneujj^ons  y/aux  rôles 
des  gins  de  fa  Compagnie  y  divtrti^'enunt  des  munitions  Je  lu  fille  de 
Dieppe,  tn plufietirs  (ommeSyiy  au  banilleinent perpétuel.  Donné  à  Tours 
par  du  Commijfaires  ,  Prefdent,  M^0n  Berturd  Lomtt,  ptmtr  Ff^ 
Jidtnt  du  Farlemuu  de  ThotUmife^ 


tkté  des 
Recaeilsdc 


VE  u  par  les  Commiflàires  à  ce  commis  &  dépurez  par  le  Roy  noftre 
Sire  ,  le  procc-s  fait  allencontre  de  Meflîre  Joachim  Rouault ,  Che- 
M.rAbbé   valier  de  l'Ordre,  Seigneur  de  Gamaches,  Marcfchal  de  France,  Ca- 
weiami.    pniuiie  de  Dieppe  8c  de  cent  Lances  ,  enfcmblc  fa  conftflkm  vdon- 
taire  par  luy  faite  pardevanc  lefdits  Sieurs  Commiiraircs  ,  &  tout  veu  & 
confiiicrc  ce  qui  full  à  voir  Se  coniîdererà  grande  &  meure  délibérations 
il  icia  dit  que  lefdicsSieur&Commiflàire&onta^  Ae  adnuUé»  cafTent  fie 
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adnuUent  cenains  contraâs  de  vendirion  &  cranrporr  fâics  andir  Meffire 

Joachim  ,  par  Maiftre  Gilles  Lombard  ,  du  Fitrt ,  Tcnc  î<c  :icui  le  de  1 47 ^< 
Monchuo ,  (Se  ont  condamné  &  condamnent  ledtc  Meilke  Joachim  Rou> 
aulc  ;  à  rendre  8c  reftyoer  andit  Maiftre  Gilles  Lombard  >  ladite  Terre  6c 
Seigneurie  de  Moncnun ,  enfemble  les  fruits  ,  revenus  Se  efmolumens 
qu'il  en  aprins  &  perceus  depuis  ledit  contrat}  auffià  la  Ville  de  Dieppe» 
la  Ibmme  de  cenr efcns  par  luy  prinfe  des  héritiers  8c  aecttreots  de  mi 
Montaut-Loultiez ,  en  Ton  vivant ,  Receveur  des  deniers  communs  de 
ladite  Ville  de  Dieppe ,  pour  icellc  l'omme  edre  convertie  &  employée 
aux  réparations  de  ladite  Villes  à  Jehan  Mommer  >  cinquante  boeufs  ou 
la  valeur  &  eftimanon  d'iceux  ;  î  Colin  Hochecorne ,  la  femme  de  Hz* 
vingt  efcus  d'or  ,  déduit  ce  qu'il  en  apperra  avoir  efté  reditué  audic 
Hocl  lecornepar  ledit  Rouault  >  d  la  veuve  &  héritiers  de  feujehan  le 
Roy ,  de  Rouen ,  la  forame  de  cent-cinquante  efcus ,  lefquelles  fommes  » 
ledit  Roiiault  a  exigé  des  dcifufdits  à  tort ,  &  fins  caufe }  &  outre  ,  • 
fKMir  plufieurs  grandes  Se  diverfes  fommes  de  deniers  par  luyinducmenc 
prinfes  8c  exigées ,  de  l'areent  «donne  poutle  payement  de  fes  gens 
de  guerre  >  de  la  grande  ordonnance  ,  ac  la  morte  paye  ,  eftans  foubs 
fa  charge ,  pour  lequel  recouvrer  à  fon  profit ,  il  a  fait  faire  pluHeurs rôles 
de  la  monlire  dcfdites  gens  de  guérie  »  lefquels  il  a  fait  emplir  de  noaM 
Se  perfonnes  fuppofées ,  Se  autrement  auiïî  pour  les  bleds  achetez  par 
Ijprdonnance ,  &  des  deniers  du  Roy ,  la  fomme  de  douze  cens  cin(j[uante 
livres  tournois  ou  environ  »  8c  mis  audit  lieu  de  Dieppe  >  pour  ravitaille- 

-ment  d'iceluy  ,  peu  de  temps  avant  la  dernière  retraite  des  Anglois  en  ce 
Royaume  >  lefquels  bleds  ledit  Mcllîre  Joachim  a  prins ,  &  fait  prendre, 
vendre  5c  appliquera  fon  profit.  Se  «^pourvoyant  ladite  Place  fans  le 
fceu  Se  congé  du  Roy  ,  luy  eflani  i  BeatWais  après  la  defcente  dcfdits  An- 
glois ,  &  autres  grandes  caufes  i  lefdits  Commilfaires  ont  condamné  Sc 

•«ondûnnenr  ledit  MefTire  Joachim  Rouault ,  en  la  fomme  de  vingf  tnîlte 
livres  tournois  envers  le  Roy,  &:  à  tenir  prifcm  jurquesd  plein  payement, 
fatisfa<flion  Se  accomplidcment  des  chufes  delfuldices ,  fur  laquelle  fomme 

'■  feront  prins  les  £nûs  de  Juftice  »  &  an  forpliis  tant  pour  leulits  cas ,  oue 
■pour  plufîeurs  autres  grandes  caufes,  crimes  ,  offenfcs ,  excès  &  délits 
par  luy  faits ,  commis  Se  perpétrez  allencontrc  du  Roy  ,  de  la  Couronne 
de  ce  Royaume»  8c  de  toute  la  chofe  publique  d'iceluy  ,  dont  plus  à  plein 
cft  faire  mention  cfdits  procès  &  confeflîon  dudit  McfTire  Joachim  Rou- 
ault j  lefdits  Commiflàires  l'ont  prive  &  privent  de  tous  Offices  Royaux  » 
honneurs ,  eftats  ,  dignirez  Se  Cnarges  publiques  quelconques ,  Se  avec 

•ce  l'ont  banni ,  8c  bannilfenc  à  tousjours  du  Royaume  de  France  ,  &  ont 

•  «ledaré  &  déclarent  le  refidu  de  tous  Se  un  chacun  fes  biens  meubles  Sd^y 
immeubles  élire  confîfquez,  Se  appartenir  anRoy  les  fommes  Sc  rcftitu- 
tions  cy-delfus  déclarées  ,  prinfes  avant  toute  confifcation.  Prononcé  en 
l'Audiance  de  Tours ,  par  Monfieur  Maiftre  Bernard  Lauret  .  premier 
Trcfident  en  la  Cour  de  Parlement  âTholofe,  prefens  tous  mef<UtsSiean 
les  Commiilàices  >  le  feisiefine  joui  de  May  »  Tan  mil  quatre  cens  (ép* 
xzatc-ùx, 
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1474;.  c  C  L  X  X  V  I  X. 

< 

1^  Latn  (At  Roy  Louis  XI,  A  Monj^eurde  D^is  ,  furU  Comtt 

de  Campotajehe, 

Recueils  de  \A  ^"^^"^  Danois  «  j*ay  receu  vos  Lettres  par  voftrc  homme  >  la 
M.  FAbbé  ticpolîtion  c!u  poiirfuivan:  du  Comrc  de  Canip^hafo  ,  Se  les  Lct« 

Le  Gtaod.  ^^^^  'V^'^^  ^uy  purcuic  i  vous  pouvez  bien  délivrer  ledit  pourluivant,  &  Ci 
vous  pouvez  gaigner  fond»  Maiftre  ,  &  qu'il  eaft  voulenté  «t'eftre  des 
miens  S»:  foy  déclarer  entièrement ,  j'en  fcrois  bien  content  ;  &  pounex 
dire  au  pourl'uivanc ,  que  je  appointerois  fondit  Maidredc  penfion  &  luy 
d'un  bon  Ofllîce  >  en  manière  qu'ils  en  devroienc  eftre  contens  ;  parlez* 
en  comme  de  vous-mt-rme  *,  s'il  vous  dir  que  Ton  Maiftre  n'y  voudroit 
entendre ,  laiiEcz  le  aller ,  Se  n'en  parlez.  A  Lyon  »  le  cinquicrme 
iou  de  Juin. 

CCLXX  VII*. 

fl7  Irt/fntdions  de  ee  qui  ejl  dit ,  &  remontré  de  par  U  Roy  pour  Mo^nOf 

le  Lluincclur  &>  autres  ,  cjlans  de  par  ledit  Seigneur  à  la  journée  de 
JSi'oyon  >  à  ceux  qui  y  font  de  U  part  du  Ùuc  de  Bourgogne* 

Tité  iet  T*V  Ira  qu'il  a  eftc  cxprcfTcmcnr  accorde  que  le  Roy  pourra  aHîflcr  le 
"^"^^  Portugal  »  ficoue  le  Duc  de  Bourgogne  aillllcralc  Roy  d'Ar- 

coeiH.  tajTon ,  uns  ce  que  pour  cela  les  Trcfves  foiem  rompues ,  Se  qu'aînfi  & 
le  Roy  a  favorilé  &  lecouru  l'un  des  deux  Roys ,  leoic  Duc  de  BourgO» 

5 ne  n'a  caufe  ne  matière  de  s'enfibu  loir  ne  plaindre  >  car  k  Roy  l'a  peu  & 
eu  licitement  faàxe  par  lefdirs  Traitez. 
Quant  aufdits  articlesil  eft  dit  clairement  touchant  le  Comté  de  Mat» 
le,  que  les  Seigneuries  de  la  Fere,  ChaHelier,  Vendeuil  &  Saint-Lam- 
bert dépendent  de  la  Comté  de  Marie ,  demeureront  an  Roy ,  pour  y 
prendre  railles  &:  rous  autres  droirs  ,  comme  ès  autres  Terres  de  Ion  obcyl- 
ùnce,  &  que  la  Terre  &  Seigneurie  dicclle  demeureront  au  Comte  de 
Marie»  &  que  pareilsdroirs demeureronr  au Du^deBourgogneTor Marie» 
Jarcy ,  Moncornet ,  S.ilnc-Cohin  AlH  ,  dont  les  revenus  ores  Icroin  an 
Comte  de  Marie ,  que  cette  matière  de  loy  ù.  dauunenc  ne  doit  point 
eftre  traitée  de  nouveau. 

Que  quant  aux  autres  points  »  on  eft  convenu  qu'ils  refieront  dans 
l'eftac  qu'elles  elloienc  au  treizic£inc  de  Septembre  j  jul'^u'à  ce  qu'il  eo. 
j|ic  efté  aunemenc  appointé. 


CCLX  XVIII, 
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^fOt  Traité  de  paix  entre  le  Duc  François  Duc  de  Bretagne  ^  &  Louis  XI. 
Roy    Franu  ,  élu  zS*.  Jour  d'jiottfi ,  I4y6. 

SÇachent  tous  prefents  &  advenir,  que  aupurd'huy  trcs-liaut  &     Tiré 'lu 
crès>]Niîflânt  Prince,  François  par  U grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bre-  Trcfordcs 
tagne  ,  Comte  de  Monrfort ,  de  Riciiemont ,  d'ElLunpes  &  de  Vertus ,  Chartes 
Jioftre  louvcrain  Seigneur  citant  (ïc  Icant  en  cette  Ville  de  Redon,  en  la  «luR-"/' 
grande  Salle  de  l'Almaye  d'iceluy  lieu  ,  pour  tenir  les  liilatsde  Ton  pays  ^yj^tw /u 
&  Duchc  de  Bretagne  ,  prefens  &:  aillftans  Révérends  Pcrcs  en  Dieu,  & 
trcs-honnorés  Seigneurs  ,  les  Prclats  iSc  Barons,  <l?c  auilî  B.uonnecs,  Ba-> 
cheliers ,  Chevaliers  ,  Llluycrs ,  Gens  de  Chapitre  c<c  de  bonnes  ViUesi 
celle  fin  convoquez  &  allcniblez  audit  lieu  de  Redon  ,  lailant  &  prefcn- 
tant  iceux  Eftats  ,  a  fait  entre  autres  choies  dire,  déclarer  (S:  remontrer , 
&  de  fait  par  très  honnorez  Seigneurs  ,  Ciuillaume  Chauvin  ,  Seigneur 
du  Ii(.)is  (Se  de  Ponrhus ,  Chnncclicr  de  Rrctai;iie^  leur  a  eftc  par  coin- 
jnandementde  noibcdic  fouvcrain  Sei;4ncur  du ,  déclare  &  remonlkcque 
dès  le  neuviefme  jour  d'Oâobre dernier ,  le  Roy  pourluy.  Tes  pays,  Sei- 
gneuries &  fubjets,  *  d'autre  part, fur  les  dirtcrends  qui  par  avant  avoient     *  II  y» 
cfté  entre  eux  &:  plus  grands  enfuir  *  ,  avons  fait,pris  &  accorde  &  con-  ^"^j^  ^ 
traâé  enfemble  paix  perpétuelle,  amitié, alliance,  confederationtboiine&  ^  faut  met— 
vrave  union  félon  la  forme  5c  articles  d'iccllc  paix  bien  à  plein  contenus  irc  ,  inné 
ôc  (déclarez  par  les  Lettres  iur  ce  faites     données.  Sçavoir ,  les  Lettres  /«r/ ,  6>/«- 
du  Roy  du  datte  delTûrdtte,  Se  les  Lettres  du  Duc  dattéesda  cinquiefme  iHtStipum 
jour  de  Novembre  dernier ,  de  laquelle  paix  ainfi  traitée ,  accordée  &:  con-  ^«f/**»"/** 
tratkée ,  le  Roy  doit ,  &  avoir  promis  bailler  Lettres  pat  les  Gens  d'Eglifc,  fi'f  ^y'»^*^ 
les  Nobles ,  &  autres  Eftats  de  fon  Royaume ,  &  le  Duc  de  fa  part  doibt  f^l'']'" 
&  avoir  promis  bailler  femblables  Lctrres  des  Gens  d'Eglife ,  Nobles  &  ^ 
autres  Eilats  des  pays  3c  Duché  conhrnuuoites  de  ladite  paix  &:  amitié,  &  J|j^P"|^ 
des  Lettres  d'iceUes  faites  &  oâroyées  ;  à  quoy  &:  à  toutes  autreschô(ês 
de  fa  part  promifes     odVroyces  par  le  Traité  d'icclle  paix ,  le  Dac  veut 
&  deure  de  tout  fon  cœur  fournir ,  &c  à  cette  ân  a  fait  convocation  8c 
èc  aflèinblée  delHics  Eftats  >  demandans  avoir  d'eux  lefdites  Lettres  con- 
firmaroircs  ,  pour  les  rendre  &C  bailler  au  Roy  ,  en  retirant  lî^c  recevant  de 
luyles  lemblables,ain(t  que  bailler  les  doit ,  lur  quoy  emprès  que  lcsLct> 
tces  contenant  la  forme  &  article  de  ladite  paix ,  furent  veues  8c  leue» 
en  prefence  deflirs  Eftats  •  qu'eux  par  intervalle  de  temps  les  virent  & 
vifiterent  Dour  y  avoir  bonne  &  meure  dcUberatioa^  defquelles  Lettres 
dn  Duc ,  la  teneur  s^enfnit. 

F  R  A  N  ço  I S  parla  j^race  de  Dieu  ,  Duc  denrera;r,nc,  Comte  de  Monr- 
£ort  >  de  Ricliemoi^ ,  d'Eftampes  &c  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  ces  pre'- 
lêntes  Lettres  verront ,  Salut  t  Contme  depuis  le  trefpas  de  feu  mon  ircs- 
jredoubré  Sriijncur  Monfeiqneiir  le  Rov  (  li.irles ,  que  Dieu  abfoilip,  plu - 
iienrs  guerres  ,  divifions  Se  ditlerends  aycnt  elle  meus  Se  Tufcitez  contre 
Monrei^neur  le  Roy  de  prefent  &  nous^  dont  innnmerables  maux&  in- 
ccmvenieius'en  roacenruisîDOUcqaitoasjoatsavonsdciué  8c  defironsde 
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tOLic  noftrc  caui  appaifcr  &  eftcindre  lelditcs  divi/ions  &  différences  , 
'^^^*   auili  pour  relever  le  pauvre  peuple  de  mifere ,  leearderd'opprefllîoiiyfc 
éviter  la  cruelle  effiifion  du  (aiig  humain  ,  confiocranr  que  à  l'honneur 
&  louante  des  Piinces  ChrelUeus  >  nen  n'eft  plus  convenable  que  de  de- 
firer  t5>:  aimer  paix ,  de  laquelle  le  bien  &  le  fruit  èt  chofes  rerriennes  & 
mortelles  cil  iî  grand  que  plusrc  pounoit.  En  ayant  regard  nngdlicr  à  U 
bonne  &  loyale  amour  qui  le  temps  pa(S  moodic  Seigneur  le  Roy,  &  fes 
predecellêurs  Roys  de  France  ont  eu,  teimânooc  &  i  nos  predeceflèurs 
Ducs  de  Bretagne  ,  après  plufieurs  ouvertures  Se  pourparlez  ,  fur  ce  eus 
encre  mondic  Seigneur  le  Roy  &c  nous  &c  les  Gens  de  nullre  Conieii  à  ce 
commis  par  l'advisfic  délibération  de  plaHcurs  Prélats ,  Barons»  &  an- 
crbsGens  de  noftre  f;rand  Confeil ,  avons  traité  &  accordé  avec  mondic 
Seigneur  le  Roy  en  la  forme  &  nuiniere  contenues  &  déclarées  ès  arti- 
cles, dont  U  teneur  s'enfuit ,  8c  ce  (ont  les  articles  accordez  entre  le  Roy 
^vT  le  Duc  de  Breta'^ne.  Et  premièrement ,  ont  fait ,  promis  contracte, 
fonc,prennenc&:  contradentenfemblc  paix  perpétuelle,  amitié,  alliance» 
■confédération, bonne  8c  vraye  union  »&  reçoit  le  Roy  ledit  Duc  comme 
fonbon  parent  &  ncpvcu  en  fabonne  grâce  &  amour,  (?c  promcr  de  luy 
(ècourir  &  aidcr,&  le  dcffendre  envers  tous  Oc  contre  tous  ceux  oui  peu* 
vent  vivre  &  mourir  fans  nul  excepter ,  8c  n'entreprendra ,  ne  loom-iia 
cnrrcprciuiicfAire  ne  pourclulTcr  à  fa  perfonnc.ncà  fesgens&  Seigneu- 
rie mal ,  ennuy ,  dommage  ne  inconvénient  par  quelque  moyen»  ne  pour 
quelquecaufe  que  le  puifle  eftie,&  quitte,efteint  8c  met  hors  fon  courage 
tous  derplaidrs  ,  innuiciez  ,  guerres  ,  malveillances ,  Imynes  .difcords  ÔC 
toutes  choies  avenues  ou  temps  palle^âc  les  mec  au  néant,  tout  ainlî  queli 
oncques  jamais  n'eufTênt  eftéoa  fenflent avenues,  fans  ce  que  jamais  luy, 
les  hoirs  ne  fucccifem  s  en  puilTcnt  fliirc  ne  mouvoir  aucune  quedionou 
demande  en  manière  quelconque ,  de  quelque  qualité  que  foienc  oa 
fpuîflênc  -eftre  lefdites  chofes ,  «oulant'&  oâroyant  »  veut  8c  oftroye  le 
■Roy  •  que  cette  prefente  quittance  gencrallc  vaille  ,  &  foit  de  tel  &  fi 
comme  û  les  defplaiiirs  »  guerres  »  malveillances  &  chofes  de- 
'  « vant  touchées,  leurs  qttalitez,&  tout  ce  qui  s*en  eft  enfay  eftoient  expref^ 
fêmenc  ïpecifiez  &  déclarez  en  ces  prefentes ,  &  pareillement  le  Duc  ai- 
dexsk  8c  letvira  le  Roy  en  la  deffenfe  de  luy  &  de  fon  Royaume  envers 
tous&contte  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir  fans  nul  exccp- 
'ter  »  8c  n'entreprendra  ne  loufrrira  entreprendre ,  faire  ne  pourchafler 
■xn  (a  perfonne,  fon  Royaume  ,  ne  à  fcs  pays  &  Seigneuries  mal ,  ennuy» 
•dommage  ne  inconvénient  par  quelque  moyen  ,  ne  pour  quelque  cho(e 
<^ue  ce  puiflè  eftre.  Item,  Et  pour  ce  que  i  l'occafion  des  d  i\  i fions ,  que(^ 
tions  &  ditferends  qui  par  cjr-devant  ont  efté  encre  le  Roy  &  le  Duc ,  ice» 
luy  Duc  a  efté  meu  &  contraint  de  faire  8c  contraâer  par  efcrit ,  par  fet- 
roent ,  promelTès  ou  en  autre  tâçon  quelconque,  aucunes «Uiances ,  ff*> 
-ternitez,  confédération  ou  obligations  quelconques  allencontre  du  Roy  , 
le  Duc  par  cette  prefente  paix ,  amour  8c  alliance ,  les  abolit  &  s'en  dé- 
part du  tout ,  fans  jamais  en  ufer  ores ,  ne  pour  le  temps  advenir ,  allen* 
contre  du  Roy  ne  de  fon  Royaume,  hem.  Et  demeurera  le  Duc  en  fon 
Duché  tenu  envers  le  Roy ,  8c  luy  obéyra  en  la  manière  comme  il  faifoit 
jua  icmps  diidit  &a  Roy  Chadei  leptieiiiie  de  bonne  menoice»  fon  pere. 
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Jttm,  Et  le  Roy  de  la  part  gardeta  &  maintiendra  le  Duc  en  toutes  les 
iranchifès  8c  hbortez  de  fa  perfonne  .  ainfi  que  Imr  &  Tes  predeceflêun 
ont  eftéès  temps  paticz  >  &  lailfera  ledit  Duc  pour  fon  pay;  Duché  de 
£reta^  jouyr  &  ufet  paiTiblement  &  franchement  des  droits,  noblcires, 
pcéeminences,  firanchites,  libériez  &  prérogatives  d*icelay  Duché  à  qui  y 

gpartienncnt ,  &c  defquelles  ,  luy  Scies  predeccfTeurs  onr  jouy      u(c  , 
isluy  taire,ncdonner»oeiouffi:ir  eftre  fait  ou  donne  aucun  trouble^em- 
pefchanenc,  queftîon  ou  moleftaeion  quelconques,  refenrélesdroits  déus 
accouftumez  ,  ainfi  que  en  ufoit  le  Roy  Charles  feptiefme  de  bonne  mc- 
anoixe.  hem.  Et  le  aucuns  ou  aucunes  s'efforçoient  de  faire  aucunes  en- 
ntprifes  allencontre  de  laperfonne  dudit  Duc ,  feCdits  pays  &  Seigneu- 
ries ,  le  Roy  fera  tenu  de  (ecourir  &  aider  le  Duc  ,  t<c  le  garder  &  def- 
fiendce  envers  tous  ceux  qui  le  voudroieni  grever  »  fans  aucun  excepter  >  ■ 
9c  en  ceemployer  fes  gens  de  guerre  »  tant  de  fon  ordonnance  que  (on 
aciiete-ban  &  toute  fa  puiflànce,  tant  par  mer  que  par  terre ,  Ce  inconri- 
nent  qu'il  aura  cognoilfance  de  ladite  entreprife ,  enferaadvertic  ledit 
Duc»  de  defoy-mefme  yreHfterade  tout  ion  pouvoir»  en  y  donnanr 
routes  les  providons  à  luy  polfibles ,  tout  aind  qu'il  feroit  pour  fa  propre 
perfonnedc  pour  fon  Royaume  ,  nonobibint  tontes  autres  alliances  faites 
par  le  Roy  avec  autres  Princes ,  &  aufquelles  fera  dérogé  par  ces  pte(èn« 
ces  en  lanc  que  touche  &  peuccoucher  tes  (aàxs  8c  incerefts  du  Duc ,  fes 
pays  &  Seigneuries  Se  fubjets }  icelles  alliances  neantmoins  demourans 
en  leurforce  &  vertu  en  autres  chofes ,  &  le  Duc  au(fi  de  fon  codé ,  fi  le 
casavenoit  d'aucune  entreprife  fur  le  Roy  ,  fon  Royaume»  pays  &  Sei- 
gneuries ,  ledit  Duc  fera  tenu  aider  &  fervir  le  Roy  ,  Se  le  garder  Se  def- 
Fcndre  envers  tous  ceux. qui  le  voudcoient  grever,  fans  aucun  excepter», 
fie  y  employer  fes  gens  de  guerre  »  foie  d'ordonnance, ban &*arriere-ban»  ■ 
&  toute  fa  puidânce  ,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  Se  incontinent  qu'il  ■ 
en  aura  conuoiflânce ,  en  fera  avertir  le  Roy,  nonobilant  toutes  autres  al- 
liances faites ,  &  de  foy-mefme  y  refiftera  de  tout  fon  pouvoir  en  y  fai- 
fanc  donner  toutes  les  provifions  à  luy  poHîbles  ,  tout  ainfi  qu'il  feroit 
pour  la  propre  perfonne  Se  pour  les  pays  Se  Sei,(^euries.  Item.  Et  en  tanc 
que  touche  les  fubjets  du  Duc ,  &  aulli  fes  fcrviteurs ,  de  quelque  pays  » . 
cftat  ou  condition  qu'ils  foicnt ,  le  Roy  des  à  preferu  rejette  ,  quitte  & 
entièrement  delaiiTc  tous  defplailirs ,  immunitcz ,  malveillance ,  6:  géné- 
ralement toutes  les  chofes  qui  pour  occafion  de  méfiance»  divifions 
&  ditferenccs  touchées  cy-dclfus  ont  efté  i:<c  font  avenues ,  les  met  du 
tout  au  ncant ,  Se  les  tient  Se  repute  le  Roy  pour  non  faites  Se  non  aye^ 
nues ,  fans  ce  que  ores  »  ne  pour  le  temps  avenir  leur  en  foie  ou  puitCê- 
cftrc  fait  aucun  ennuy  ,  dommage  ou  defplaifir,  &  les  a  receu  &  rc(;oit 
le  Roy  en  fa  bonne  grâce ,  &  retourneront ,  Se  les  reftituc  le  Roy  à  tous 
*  leurs  bietis ,  Terres ,  Seii;neuries  &  poflèmîons  immeubles  »  nonobdant 
coûtes  faifines ,  main-mifc  ,  &  tous  dons  Se  rranfports  que  le  Roy  en 
pourroit  avoir  fait,  Se  pour  quelque  chdl'c  palfce  ,  le  Roy  ne  leur  lera  » 
ne  foutfiira  eftre  fait  ennuy  ne  defplaifir ,  ou  dommage  en  corps  ne  en 
biens  en  aucune  manière  ■■,  touresfols  au  regard  de  Poncer  de  Rivière  ,  Sc 
de  Pierre  d  Urfc,  le  Roy  leur  ockroye  Lettres  d'abolition  félon  les  modi- 
fications 9c  focme  8c  manière  déclarées  ^  Xemcs  particulières  fur  ce 

ûîces'» 
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faites  ,  8c  particulièrement  au  regard  des  gens  l'crviteurs  du  Roy  )  8c  an^ 
très  de  queUjiie  pays ,  eftats  ou  condition  qu'ils  (oient*  ils  retourneront» 
Se  les  rcllituc  Icilic  D«c  à  tous  leurs  biens,  Terres ,  Seigneuries  &:  poC> 
fefltcns  immeubles  *  eftans  audit  Duché ,  nonobftant  quelconque  (àù- 
(mc ,  main-tnife ,  dons  ,  tranfpons  ,  allienations  &  autres  empefche» 
mens  quelconques  que  le  Duc  en  pourroi:  avoir  fait ,  ou  autres  de  par 
luy ,  &  pour  quelque  chofe  palfce ,  le  Duc  ne  leui  fera  ne  fouf&ita  ente 
£iit  ennuy ,  defplaifît  ou  dommage  en  corps  ne  en  biens  >  ne  aucune  ma- 
nière. Jicf/;.  Que  le  Roy  fera  rcilitucr  Se  remettre  ledit  Duc  en  la  polTèf- 
fion  &  lailîncide  toutes  les  Terres  &  Seigneuries,  qui  à  l'occalion  des 
queftions  8c  diflèrences  deflufdites  auroienr  eft^  priies  8c  (àifîes  en  (a 
main  en  révoquant  «  caflànt ,  annullant  &  mettant  du  tout  au  néant  lef» 
dites  faidnes  &  main-mife  >  enfemblc  tous  dons ,  contrats ,  allienations 
&  tranfporcs  qui  par  le  Roy  ou  autres  ayans  pouvoit ,  conuniffion  ou  droit 
'de  iuj  eftoient  faites  à  quelconques  perfonnes  >  &  par  quelque  titte  que 
ce  fou  ,  fans  faire  ne  fouffrir  aucun  trouble  ou  empefchement  iuy  eftre 
mis  ou  donné  en  la  polTènîon  &  jou)r{Iânce  defdites  Terres  &  Seigneuries* 
Jum.  Et  s'il  avenoit  que  aucuns  finiftres  rapports  fnflênt  faits  au  Roy  de 
la  petfonne  dudit  Duc  par  cfcrit  ou  autremenr  contre  l'effet  &  fubflance 
de  cette  prefentc  paix  Se  union ,  le  Roy  en  fera  avertir  le  Duc  le  pluftoft 
que  poilîble  luy  (era  ,  afin  que  ledit  Duc  en  puî(Iè  averrir  le  Roy  Se  in- 
former de  la  vérité  ,  &:  audi  le  aucuns  rapports  cHoient  audit  Duc  de  la 
perfonnc  du  Roy  en  quelque  manière  que  ce  loit  «  ledit  Duc  fera  rena 
d'en  avertir  le  Roy  en  toute  diligence,  le  pluftoft  <|a*il  pourra.  Item.  Que 
le  Roy  Se  ledit  Duc  ont  promis ,  jure  Se  accordé  en  parole  de  Prince  » 
fur  leurs  honneurs ,  &  par  les  fo^  &  fermcns  de  leurs  corps ,  Se  fur  la 
vraye  Croi/de  Saint-Lo  ,  les  Reliques  de  Monfieur  faint  Hervé  Se  de  S, 
Ciildas  ,  Se  fur  l'oblij^ation  de  tous  leurs  biens  mcublesSc  immeubles pre- 
fcns  Se  avenir ,  de  tenir ,  oblcrver  &  garder  inviolablement  &  lans  cn- 
fcaindie  to  ucs  les  chofes  de(fii(dites  &  chacune d'icelles  »  fans  famais  at* 
1er  ne  venir  allcncontrc  en  aucune  manière  ,  pour  quelque  caufe  ou  OC- 
cafion  ,  &  de  ce  bailleront  leurs  Lettres  eu  forme  auientique»  &  des  fer« 
mens  qu'ils  feront  fut  lefdites  Reliques  >  feront  baillées  Lettres  d'une 
part  d'aurre. 

Sçavoir  f allons ,  que  pour  conlideration  des  choies  dclluiditcs  ,  Se  C\n- 
culiereroent  en  l'honneur  &  révérence  de  Dieanoftte  Créateur,  &  pour 
Te  bien  ,  dclir  &:  grande  afTeftion  que  de  tour  temps  avons  eue  Se  avons 
de  vivre  Se  nous  gouverner  envers  mondit  Seigneur  le  Roy  6c  ion  Royau- 
me *  en  toute  bonne  amour  Se  union ,  ladite  paix ,  amour ,  union  &  aU 
liance  d'entre  mondit  Seigneur  le  Roy  Se  nous,  cnfcmble  toutes  cha- 
cunes  les  choies delfuldites contenues &:  declarécsclditsarticlescy-deirus 
inferez  •  8c  chacun  d'eux  avons  juté ,  promis  &  accordé ,  Se  par  ces  pre- 
(entes  jurons  ,  promcrtons  5.:  accordons  en  parole  de  Prince  ,  (iir  noftre 
honneur  ,  Se  p.ir  les  toy  Se  lertrrent  de  noftre  corps,  fur  les  laints  Evan- 
giles de  Dieu  ,  pour  ce  par  nous  manuellement  touchez ,  Se  fud'obliga- 
tion  de  tous  chacuns  nos  biens ,  les  tenir  ,  entretenir,  garder  Se  obier- 
ver  ,  faire  Se  accomplir  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur  i 
iâns  jamais  £ÛEe  >  aller  ne  venir  i  l'cnconcfe  par  nous  ne  par  autres ,  en 

quelque 
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^aètque  manière  qilc  ce  foit.  En  rcfmoin  de  ce  ,  nous  avons  figné  ces  YTj^" 
prefcDtes  de  noftrc  main  ,  &  à  iccllcs  fait  mettre  noftre  Icel.  Donne  en 
aoftce  Ville  de  Nances ,  le  cinquicfme  jour  de  Novembre ,  Tan  mil  qua- 
tte  cens  feptanCCHCinq.  Alnfi Jh^n:.,  François,  cjcrït  de  fa  main.  Par  le 
Ducidefon commandement, le  Comte  de  Laval,  vous  rEvcfqucde  St.  Ma- 
lo,les  Sires  de  laRochc,de  Vieux,  de  Quinrin,deGuemenc,  Guimgamp, 
&  dcCoctincii ,  *  l'Admirai  •,  le  Grand  Maiftrc  d'Hoftel ,  le  Seii^neur  de  *otip«ot« 
Parigny,  &  autres  prelens.  G.  Richard, 6»  J'celtc.  Iceux  Prélats, Barons,  Cnt^ 
Baronnets,  Bachdiiers ,  CKevaUers»E(cuyers, Gens  de Chapitre& bonnes  q^mn. 
Villes,  coni;re;j;ez  &c  alfemblez  comme  dit  eft,  faifanstifi:  reputans  leldits 
Eftacst  parlant  &  faifant  parler  par  Mellîre  £(lienne  Millon  ,  Abbé  de 
Saint-Jacques,  ont  confirmé,  lotté,  ratifié ,  confency  ^approuvé,  &par 
'latencurde  cerre,loiient,confeutcnr,confirmenr  &  approuvent  ladite  paix 
ea  la  forme  traitée,  contraâcc  &  contenue  parlcfdites  Letcres,&:  félon  la 
jfonne  &  articles  d*icelle  ,  donné  &  baillé  tant  du  Roy ,  comme  du  Duc , 
ont  voulu  ,  promis ,  SiC  fc  font  obligez  icellc  paix ,  union  ,  amitié ,  allian- 
ce &  confédération ,  tenir ,  garder  &  entretenir  inviolablcmcnt ,  (ans 
jamais  faire ,  aller  ne  venir  alldicontre  \  en  requérant,  &  de  faiconc 
requis  les  Notaires  Apoftoliques  c'y  emprès  fubrcrits  de  faire,  former  & 
iîgner  inftrument  ou  inftrumcnts  ,  uii  ou  pluiieurs  en  forme  autentiaue 
&  vabUe ,  pour  fiiire  foy  &  tefînoignage  des  confirmations ,  approM- 
tîons  Se  autres  chofcs  cy-devant  dites  Se  contenues  ;  &  d'abondant ,  ont 
très-humblcmcnt  fupplié  au  Duc  nollredit  louverain  Seigneur  ,  que 
ion  bon  plaidr  (bitf ,  y  faire  appofer  &  adiouter  le  Sceau  de  ta  Chancel- 
lerie pour  plus  grande  robeur  &c  fermeté.  Ce  fut  fait  d  Redon  ,  lefdits 
Eftats  tenans  en  la  grande  Salle  de  l'Abbaye  dudit  lieu ,  le  vingt-troifief- 
me  ionr  d'Araft ,  l'an  mil  quatre  cens  feptante-fix.  Signé ,  M.  A  m  o  r, 

£  T  quia  ego  Michael  André  ,  Thefaurarius  Dolenfîs,  nccnon  Canonî^ 
eus  Nannetenfis  ^clefiamm,  in  Dectetu  Licenriatus ,  publicu<:  Apofto- 
licâ  &:  Imperiali  autoritatc  Notarius.pr.xdittarum  pacis,  confàcdcrationisi 
amicitix  &  unionis ,  confirmationis ,  laudattoni ,  ratificationi ,  confen- 
iui&  approbacioni  «promidîoni  &  obligation! ,  ac  cxteris  omnibus  & 
iînguHs,  duiT)  fît  ut  (iipra  ,  fcribcrcntur ,  ncjerentur,  dicercnrur  fue- 
rint  in  vulgari  patrià  linguà  gallicanâ,  unà  cum  infràfcriptoNotariopra:- 
lêns  &  perfonaliter  interfui ,  eaque&eomm  (tng^ila  fie  neri ,  arque  dici, 
vidi  &  audivi -,  idcirco  huic  pr.rlenri  publico  inftrumcnto  indcconfcdlo, 
«Icerius  manu  me  aliis  légitime  impedito  ncgotiis  ,  de  mei  juifu  âdeliier 
icripto ,  fignum  menm  uni  cum  Notarii  przlibaii  (îgni  ac  figilH  przdtât  ' 
appeniîone  folitum &  confuetum  appofui  in  prarmillorum  onimum&:  fin- 
fiuiotum  vetitatis  teftimonium  atque  fidem^  requifitus  ^  rogatus.  Signe 
M.  Ah  oui. 

Et  Ego  Guillelmusde  laHoulle  ,  CanonicusMaclovicnCs ,  in  Dccretis 
Liccntiacus  publicus ,  Imperiali  auioritateNoiarius^  c^uiaprxdiclx  pacis, 
confirmation! ,  laudationi ,  ratificationi  »  confenlui  &  approbationi , 
promiflfioniqne  ,  obligationi ,  ac  cxtcrîs  pra;mi(Tis  omnibus  &:  fmgulis, 
<ium  ftcut  prarmittitur  in  vulgari  patriâ  linguâ  Gallicanâ dicerentur ,  âge 
sciinix&  netiiK  unicomNotario  fupra  Icriptopnefensintetfiû,  eaque  Se 
ToauIII»  ^  Qqq  fmgiiJii 


490  PREUVES  DES  MEMOIRES 

2  -       iùiffula  fie  fieri  6c  dici ,  vidi  &c  audivi  i  idcirco  pracfcntibus  Lirtcris ,  feu 
pnblico  inftrumento  exindè  confeâis  nuna  aleerius ,  me  aliis  impediia 
negoriis ,  fidelitcr  fcriptis ,  fipnum  mcum  unA  cum  figrjo  ipfius  Nocani» 
lîgiUi  pr«cdi6li  appenfione  folitutn  appolui  ai  hdem  &C  teftimonium  ve- 
'  ricacis  pnemiflorum  ,  rcquifitus  6c  ro^aru<;.  Signé  ,DelaHoulle. 

Et  quiac'.:oGuitlo  Rk  hardi ,  Cl  cric  us  Nanne  rcnfis  Di(rccns,Apoftolica 
autoritate  Nocarius ,  Icicrallimumc  Principis  Domini  Ducis  Britannix 
Secretarius,  ptxi\i£kx  pacîs ,  connrmationi ,  confenfui  &  approbacioni  » 
prominuiniqiie ohli;4ationi,ac  c.Tteris pr.Tmiflîsoninibus &  fingulis dum  fie 
ur  p;  viiutiirur  in  vulyari  patriâlingiia  Gallicanâdicerenrur  ,  agcrentur& 
fic:eiu,  im.i  cum  liipra  fcripcis  Notariis  pr3cfens,inter  caque  &  fin^ula  fie 
ficri  dici,  vidi  &  audivi  :  idcirco  pra-fentibiis  Lirtcris,  feu  public» 
inrtrumenro  exinde  manu  alterius  me  aliis  impcditc  negotiis  ,fidcliiaj 
Icriptis ,  fif^num  meum  unà  cumfigilli  ipforumNorariorum  prxdiâorunii 
appt-nfione  folinim  appofui  in  fidcm  ,  robur  6c  tertimoniunivecitadspn&k 
nulluruiu  rcquilîtus  6c  rogatus.  Si^né  >G.  Richardju 

C  C  L  X  X  I  X» 

Ltttrt  du  Roy  Louis  â  Mr.  ic  Saint-Pierre  ,  fur  la  conduite  qu*il  doh; 
àunir  Ttgard  du  Duc  de  Nemours  (Jadjues  d'Jrtrmaignac)  prévenu  Je 
crime  a" Etat ,  6"*  dont  il  avait  ia  garde  à  la  Bajliiie,. 

Tire  Ju  A  ^"fîciir  de  Saint-Picrrc  ,  j'ay  rcccu  vos  Lettres  ;  il  me  femble  que 
Ms.  s+u-  XVA  vous  n'avez  qu'à  faire  une  chofe,c'eft  de  It^avoir,  quelle  feuietéle 
P/|f™'  Duc  de  Nemours  avoic  baillée  au  Connérabled'efbre  tel  comme  luy*  pour 
«je  Bcdiunc  faire  le  Duc  de  Bourgogne  Rcgent ,  &  pour  me  Faire  mourir,  &  prendre 


&  fi  nollrc  Chancelier  n'euft  cuft  peur  qu'il  cuft  découvert  fon  Mailtre 
le  Comte  de  Dammartin  (  i  )  &  luy  aufli ,  (  2  )  il  ne  Teuft  pas  fait  mourir 
fans  le  faire  r,ehcnner  ,  &  fçavoir  la  vérité  cîe  tout  *,  &:  encore  de  peur 
de  déplaire  à  londu  Maiftre,  vouloir  que  le  Parlement  connud  du  procès 
du  Duc  de  Nemours,  afin  de  rrouver  ^çon  de  le  faire  échaper,&  pour  ce 
^ueli^uc  chofe  qu'il  vous  en  die,  n'en  faites  finon  ce  que:  je  vous  en  mande. 

Monlîeur  de  î-ainr-Pierrei  je  ne  fuis  pas  content  de  ce  que  ne  m'avc» 
avcrry  nu  on  hiy  a  ofté  les  fers  des  jambes»  &  qu'on  le  fait  aller  en  au* 
rrc  clianibre  pour  bcfogner  avec  luy  ,  6c  que  l'on  l'i  flc  Iiors  de  la  caçje  , 
&  aulfi  que  l'on  le  mené  oliir  la  Mclfe  làoii  les  tcmmcs  vont ,  6c  qu'on 
ïay  a  JaiuS  les  gardes  qui  fc  plaignoiemde  pajremcne,  &  pour  coque  die 


(  1  )  Ccft  apparemment  Ik  le  motif  de 
la  féconde  difgiacc  que  fouffrit  le  Comte 
de  Dammartin  CD  14B0.  comme  oa  le  ver- 
Jwcyaprâs. 

(  t  )  Le  Chaneetiec  ^coh  Pierre  d'O- 
«oUe  ,  qui  devoU  tome  fim  élcvationà 


louis  XI.  Ce  Prince  fijû:  bien  reprocher 
au  Chancelier  fou  ingrasiiudc  &  (3  trahr> 
(bo,  cBtermcB  edèB  clairs.  Ceft  ce  c|u'oa 
;  verra  dins  «ne  Letoa  que  j'.iy  mile  <laa»N 
la  note  it.  livre  VI.  diapittc  &.  page  58jt* 
daTomc  1.  de  cctteEdiuoA. 
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le  Chancelier  ne  autres ,  gardez  bien  qu'il  ne  bouge  plus  de  fà  ca;;e  ,  Se 

Suel'on  voyfe  là  bclo^ner  avec  luy,&  que  l'on  nelc  mette  jamais  dehors, 
cen'ed  pour  le  gchcnncr  ,&  que  l'on  le  schennc^  en  fa  chambre  :  Se,  • 
vous  prie  que  fi  jamais  VOUS  avez  voulencé  de  me  faire  (ërvice  >  que  vous 
le  me  faites  bien  parler. 

KlonHeur  de  Sainc-Pierte ,  fi  Moniîeur  le  ComredeCallres  veut  pren- 
dre lacharee  de  la  perfonne  du  Doc  de  Nemours,  laiflèz-laluy ,  &  qu'il 
n'y  aie  nulles  gardes  des  gens  de  Philippe  Luillicr ,  Se  qu'il  n'y  ah  que 
de  vos  gens  des  plus  (eurs  que  vous  ayez  i  le  garder,  6c  h  vous  me 
voulez  venirvoir  on  tour  pour  me  dire  en  quel  eltac  les  chofes  font ,  & 
amener  Maiftre  Etienne  Petit ,  quant  &  vous ,  vous  me  ferez  grand  plai- 
iir,  mais  que  tout  demeure  en  bonne  feureté,  &  adieu.  Efcrit  au  Pielfit 
du  Parc,  le  premier  Oûobre.  Signé  Loys,  &  plus  bas.  Bourré. 

C  C  L  X  X  X. 

1^  La  vraye  dteLinttîon  du  fait  ■&  conduiu  dt  la  bataille  de  Nancy  ,  de 
laquelle  fut  moyennant  Vaidt  de  Dieu  viSorieux  le  feu  bon  Roy  René , 
Duc  de  Lorraine  ,  mon  fottverain  Seigneur  ,  compojle  par  Us  Mémoires 
&  billets deChrejlient  &  dont  desja  &  depieça  il  en  laijja par  ordonnante 
dudit  Seigntur  à  Maijlre  Pierre  dt  Blaru  ,  Chanoine  de  Saint-Diey  , 
«enains  articles  ,  fur  lefqueis  on  dit  ledit  Maifi/e  Pierre  ,  avoir  fait  une 
Chronique. 

jiu  premier  amek  &  Us  autres  tnfuivans  >  ou  Udit  Seigneur  parU. 

TOute  mon  armée  eftoit  de  dix-neuf  i  vingt  mille  hommes  j  doue 
les  douze  mille  Se  plus  eftoient  de  mes  foldes  Se  Alliez. 

Twchant  fOrdonnante* 

MefCre  VillameHarter,  Chevalier,  eftoit Capitaine ,  Scavoitchar-  Tiréda 
■ge  de  tous  les  piétons ,  &  le  Comte  Ofwalt  de  'Tierftain ,  eftoit  Capi-  MS.  <4<. 
caînede  l'avanc-garde  avec  ledit  ITillame  Harter ,  en  laquelle  eftoicnt  d« 
plufieurs  gens  de  bien  ,  comme  le  Baftard  de  Vaudemont  *>  le  Capitaine  ***  ^^V^ 
de  la  Garde,  Jacques  Viffe  -,  les  Capitaines  Malortic  ,  Ceriolle ,  les  Sei- 

fneurs  de  Dompjulien  ,  de  Daflbmpierre ,  de  l'Eftang ,  deCitain,  Se  plu- 
eurs  autres  >  iaTqa'aa  nombre  de  deux  mille  chevaux»  &  environ  fept 
mille  pieton<>  des  mieux  armez.  Le  Guidon  de  ladite  avant-garde  eftoit  un 
bras  armé  ,i(rant  d'une  niiée  ,  tenantune  efpée  nue  ,  avec  la  devife  de 
snes  prcdecelTeurs ,  qui  eft,  (  Toutes  pour  une.  ) 

En  la  bar  aille  cfîoienc  les  autfcs  piétons ,  tenans  le  milieu ,  Se  moy  à  la 
dcxtrc  d'eux ,  avec  huu  cens  chevaux  de  mes  garnifons  ;  &  le  Comte  de 
Birchcs ,  des  Animes»  de  Lynanges ,  &  autres  de  mes  Allemands  -,  le  Se* 
nechal  de  Lorraine,  Meffire  Thomas  de  l'affcn-I  loffcn  ,  MelTire  Jean 
■Wiffe  ,  Seigneur  de  Gerbevillcr ,  Mclllrc  Gérard  de  Lignevillc  ,  Bailly  de 
"Vofge }  Joud.  L.  Chreftien ,  mes  Secrétaires ,  is:  plufieurs  autres  Lorrains 
Se  Bsurrifiens}  &  â  la  feneftce  »  le  Sieur  de  Ribaurpierre  Ae  moy  »  deux 

Qqq  X  mille 
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I  mille  ckemax  -,  Mcffirc  Jehan  de  Dauldre,  portoit  l'Eftandart  en  eetie  W 
147^.    raille  ,  auquel  Eftandart  eftoit  l'Anminciade  peinte.  De  l'arriere  j^arde, 
n'y  enavou  point,  luion  les  huit  cens  Coulevrinicis  quifuccnc  uns  ,  aàti 
'  de  fecuurir ,  fi aucune  cliofe  furvenoic  par  detnetc,  8c  eftoit  enviconun 
jet  de  bouUe  derriete  ladite  bataille. 

11  n'y  avoit  autre  Clicf  ne  Lieutenant  que  moy  ,  &  cftois  en  la  bataille 
babille  de  gris-blanc  Se  rouj>c ,  f  ur  un  cheval  grifon  ,  nommé  la  Dame  » 
leciuel  m'avoit  (ervià  la  journée  de  Morat ,  Je  avois  fur  mon  harnoisunc 
*  r*  1  2  *  '^^  ^^^P  ^^^''^  '  ^  ""^  manche  de  drap  delditcs  couleurs  dcjgris- 

iite  Rabbê.  ^^^"^  ^  roui;c  ,  (S:  une  barde  auHî  couverte  de  drap  d'or  ,  &  fui  leuiicer 
'         roiibcs  &  barde  ,  trois  doubles  Croix  blanches. 

L'entrée  de  la  bataille  fut ,  qu'après  que  je  fus  arrive  avec  mon  armée 
le  Jeudy  avant  les  Roys  au  lien  de  Hadonviller ,  diftant  de  Naixy  quel- 
ques cinq  lieues ,  je  iloutant  que  le  Duc  de Bourgoi-^ne  avertîde  ma  ve- 
nue reprit  les  logis  de  Saint-Nicolas ,  &  y  mift  les  feus  >  fortifiant  le  pont 
pour  empefcher  mon  palfàge  de  la  rivière  de  Meurte ,  penfay  de  gat;ner 
premier  Icfdiis  logis  ,  8c  de  fait,  le  lendemain  fur  le  tard  ,  mes  Gens  de 
l  avant-carde  i^nvincient  ledit  pont ,  &  y  cntralmes  moy  toute  maditc 
armée-,  là  y  fut  faite  grande  occtfion  de  Bourguignons  trouvez  en  ladite 
Ville,  qui  furent  laidl-z  tous  morts  .Se  niez  lur  les  carreaux,  5c  aprcs,avcrti 

auc  Monficur  de  Bourgoigne  envoyoïr  gens  de  ibn  coftc  pour  pren- 
re  lefdits  logis ,  ainli  que  j'avois  avifé ,  cnvoyay  une  poiflaice  armée 
hors  de  ladite  Ville  devers  Nancy  pour  faire  le  guet ,  ic  ne  firent  ce  foir 
les  Bourguignons  aurre  feniblant.  Le  Icndciuain  qui  fiix  vigile  des  Roys 
Après  avoir  ouy  la  Méfie  »  &  toute  l'armée  desjeunce  ,  je  me  pars  dudk 
6iaint-Nicolas  en  ordre,  l'avant-garde ,  barnillc  &  arricre-gardc ,  ainfique 
defliis  t  mes  gens  marchiilenr  fiers  comme  Lyons  ,  &  bien  délibérez.  Or 
Monfîeur  de  Bourgoigne  qui  r<{avoic  bien  ma  venue,  tanr  des  efcoutes  Se 
contre  cb.evaucheurs  qu'il  avoit  fur  les  champs, comm.c  parlcretourdefcs 
-  gens  qu'il  avoit  envoyez  pour  entrer  audit  Sr.  Nicolas,s'elloitpany  ledit 
jour  bien  matin,  &  le  plus  fecretement  qu'il  put  &  fans  faire  grand  bruic 
de  fon  fiege  ,  afin  que  mes  gens  de  la  Ville  ne  s'en  pi  ilfenr  garde  ,  &  s'en 
vint  avec  loii  oft  &  puillance  quelque  quart  de  licuc  le  parquer  &  af- 
Teoir  fon  artillerie ,  &  faire  Tes  ordonnances  pour  me  combattre  \  mais 
l'd,  Dieu  mercy  >  il  eut  deux  empefthcnK-ns ,  l'un  que  ceux  de  la  Villequi 
nepenfoient  point  que  je  fuHe  lî  près  deux,  comoien  ^ue  Je  leur  eulfe 
bien  fignifié  ma  venue  dès  Plotzem  ,  environ  deux  lieues  de  Bafle ,  par 
Lettres  chargées ,  l'une  à  Thierri, depuis  Prcvoft  de  Mirecourt,  &  l'autre 
à  Piédefer ,  qui  tous  les  deux  avoient  promis  de  rentrer  audit  Nancy  , 
faillirent  par  une  poterne  >  &  de  ce  cofte-là  bruflerent  ronrcs  leurs  tentes  , 
&  nièrent  ce  qu'ils  ttouvcrcnt,  puis  fc  retirèrent  dans  la  Ville  \  l'autre  , 
quant  mon  armée  approcha  les  ennemis  >  j'cavoyay  quarante  ou  cin- 
quante chevaux  pour  aefconvrir. 

Touchant  les  Enfeignes,  j'avois  la  mienne  avec  moy  ,  qui  cfloir  TAn- 
oonciade,  &  les  autres  comme  celles  du  Duc  d'Autriche ,  de  Manfieuc 
de  Stralbourg  &  deMonfieur  de  Bafle»  puis  celles  de  chacun  quartier  des 
Suiflcs  -,  à  fçavoir  ,  Zurich  ,  Berne  ,  Lugan  ,  Fribourg  ,  &  pltificurs  au- 
tres bonnes  Viilcs  de  la  Ligue  }  .&afin  d'obvier  quelliou»  fut  advifé 


I 
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.  IftMtoiites  lefdiccs  EnfMgnes  feroknc  eninik  bataille  en  on  flot ,  &  mar-   

cbanc  en  cet  eftat  bien  accompagnée  tonte  la  journée  »  jufques  la  viâoiie   >  4  7  ^ 
eue. 

Quant  eft  du  cor  que  les  Suifles  ont  accouftmné  d'avoir  en  leurs  ba- 
tailles ,  ceux  du  quartier  devant  le  portent  quand  ils  approchent  leurs 
ennemis  le  donner  à  connoilke  à  un  chacun  j  Se  de  fait ,  quand  Tavanc- 
sarde  en  laquelle  eftoic  ledit  cor  s'approcha  des  Bourguignons  »  atien- 
Oanc  le  comnat  I  ledit  cor  fut  corne  par  trois  fois  ,  <?c  penlc  chacune  tant 
que  le  vent  du  Touâeur  pouvoir  durer  »  ce  qui  comme  l'on  dit elbahic 
tort  Monfieur  de  Bourgoigne ,  car  dcja  â  MoratL'avoit  ouy. 

Afin  de  n'eftrc  contre  chevauche  des  ennemis,  après  eux  marcha  ladite 
avant-garde,&  nonnobllantque  j'cuiTcquatorzeou  quinze  faulcons»û  n'eu 
befoigna-t-on  point  >  &  cependant  que  les  ayantcoureurs^Tan  cofté  9e 
d'autre  s'efcaruioucherent,  voyant  que  Monfeigneur  de  Bourgogne  avoir 
niisfon  artillerie  fur  le  chemin  de  Jarviile ,  où  le  pas  e(l  eftroit  encre  le 
bois  8c  la  rivière  ;  i'envoyay  l'avant-garde  pafTer  auprès  ledit  bois  an  cofté  - 
de  ladite  artillerie  par  un  viel  chemin  ,  en  oblervant  leur  ordre  qui  vint 
donner  aux  llans  delà  bataille  de  Moniteur  de  Bourgogne ,  laquelle  fut 
incontinent  e(branlée  >&. abandonnèrent  les  Bourguignons  Itaitillerie, 
Se  après  quelque  rcfiftance  fe  mirent  en  fuite  ,  en  laquelle  Monfieur  de 
Bourgoigne  aulli  lue  un  cheval  noir  fut  abbatuâc  tombé  en  une  foife  au- 
^ths  de  Saint  Jean ,  &  dura  la  challê  avec  tonte  la  pniflànce  tousjours  en 
ion  ordre  jufqucs  outre  Bouxicre  de  la  bonne  bande  j  les  qcns  .1  chevaux 
ie  mirent  après  les  Bourguignons ,  fuyans  jufqucs  aux  portes  de  Metz-» 
dont  ils  prirent  beaucoup  de  grands  notables  8c  bons  penbnnagcs  ,  &  ne 
tint  à  gucrcs  que  le  Roy  ac  Portuc;al, lequel  cftoir  parti  d'Amancc, quand  il 
cnttndit  Jaxupture  de  mondic^eigueuc.deJkïuigogne  Inefùtaujlipnns,  \*Cct  pan>< 

I«  fcm- 

S.B  MtLLtAIAKDS  LA  JOU  KHSE^  blcnt  m.iu 

quel  à  la 

Vitrée  de  qui  Dieu  fut  en  ttmni^.  Relation. 
Tttdonnjs  nem  triomphant  a  Reni 
Duc  de  Lorraine»  armé  fous  fon  Enfeigne  , 
ISU  ^ÊOtn  ctns ftptanu  Se fix  nous  rtnfigae. 

C  C  L  X  X  X 

i^S**t^iÛtla  dtfconfiturt  de  Monfàgneur  de  BwFfp^g/U^MUpar  - 
Monftigncur  de  Lorraine. . 

Uarre  fours  .-^v.int  la  bataille  de  Nancy  »  qui  fiit  la  vigile  des  Roys ,    Tné  êû  i 
__^mU  quatre  cens  reptanteScfix.,  le  ComtcdeCampoban;}  le  Seir  î;^^;/*^'* 
gneuT  Ange ,  &  le  Seigneur  JeHiin  de  Monifort ,  latfllêrent  ledit  Seigneur  ?  î?*. 
de  Buui  g  >gne,  &:  leMcrcrcdy  devant  labamille ,  en  emmena  ledit  Comte  J^j^i^^j^ 
cent  quatre-vingt  hommes  d'armes,  ôc  le  yendrcdy  eufuivant ,  les  deux  Betliun* 
Antres  Capitaines  bien  cent-vingt,  &  vonloient  eftce  Franchois,  mau  l'on  n*.  7^79. . 
fliflînuila  les  recevoir  pour  la  ti  cîVc  ,  &  fut  advifc  qu'ils  s'en  iraient  à  a> 
Monieigncur  de  Louaiae  »  qui  fut  taitrefervc  une  partie deceux  qni  de- 

Qqjq  5  mourccentv 
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 mourerent  pour  garder  Condé ,  qui  eft  une  Place  fur  la  rivière  de  Mo* . 

1476.  zcUe ,  par  ou  cous  les  vivres  dudit  Duc  de  Bourgogne  palTbient  j  qui  ve- 
noienc  du  Val  de  Mecz  &  du  pays  de  Luxeniboucg  »  &  s'en  cira  ledit 
Comte  de  Gunpt>aft  devers  mondit  Seigneur  de  Lorraine ,  &  Tadverm 
de  tout  le  fait  du  champ  dudit  Duc  de  Bourgogne  1  &  incontinent  re> 
lourna  iuy  &  ies^ens  audic  lieu  de  Condc  «  qui  n'^  que  à  deux  lieuifs 
de  Nancy. 

Le  Samedy  enfuivant ,  Monfîeur  de  Lorraine  arriva  à  Saint-Nicolas , 
Se  les  Suidés  qui  eftoient  dix  mille  cinq  cens  pat  compte  fait ,  &  d'aunes 
iUlemans  y  avoir  beaucoup. 

Le  Dimanche  matin  environ  huit  lieures  parûrenc  de  Saint-Nîcolas» 
&  vindrentâ  Neufville  ,  8c  outre  un  eftang  qui  y  eftoit ,  firent  leurs  or- 
donnances »  &  en  effet  lefdits  Suidés  fe  mirent  eu  deux  bandes  >  donc  le 
Comte  de  TierAaîn  <^  les  Gouverneurs  de  l'ribourg  &  de  Zurichconduif» 
foicnt  l'une,  &  les  Advouezde  Berne  &:  de  Lucerne  l'autre  ,  &  environ 
nndy  marchèrent  tous  en  une  fois  devers  la  rivière  >  &  en  une  bande» 
&  l'auti  c  à  tout  le  grand^hemin  i  venir  de  Neufville  à  Nancy. 

Le  feu  Duc  de  Bourgogne  s'eftoic  lettc  hors  de  fon  parc  ,  &  s'edoitmis 
en  bataille  en  un  champ  ,  &  enrce  luy  &  les  aurrcs  ,  avoit  un  ruidèaa 
qui  paflè  en  une  maladrerie nommée  laMagdeleine  ,  &  cdoit  ledit  ruif- 
leau  entre  Jeux  fortes  liayes  des  deux  coftez  entre  luy  &  lefdits  Suiflcs, 
&  fur  le  ^rand  ciiemin  parla  où  vcnoic  l'une  des  bandes  d'iceux  SuilTc^, 
avoit  fait  alfortcr  ledit  Duc  cout  le  plus  fort  de  fon  artillerie ,  6c  auffi  que 
les  deux  bandes  marchoient ,  &:  qu'elles  furent  à  un  grnnd  trait  d'arc  des 
Bourguignons ,  rartiUerie  dudit  Duc  de  Bourgogne  dcfchargca  fur  iceux 
Suifles ,  &  n'y  fit  gueres  dédommage,  car  icclle  bande  deSuiffes  lailTa 
ledit  chemin  ,  fv:  tira  vers  les  bois,tantqu'eUe£ucaacoftédadicDucde 
Bourgogne,  au  plus  haut  lieu. 
•  Ce  temps  pendant,  ledit  Duc  de  Bourgogne  fîr  tourner  fes  Archiers  , 

aui  tous  eftoient  à  pied  devers  iceux  Suilfes ,  Se  avoit  ordonne  deux  ailes 
'hommes  d'atmes  pour  bataille,  dont  en  l'une  eftoit  Jacques  Gallyoc, 
Capitaine  Italien  ,  Se  en  l'autre»  Meffirejoifc  de  Lallain. 

Et  fitoft  que  les  Suilfes  fe  trouvèrent  au-dcifus  &  au  coflc  dudit  Duc 
de  Bourgogne  ,  tous  à  un  coup  fe  tournèrent  le  vifagc  vers  luy  &  fon  ar- 
mée ,  &  fans  s'arrefter ,  marchèrent  le  plus  impcrucufcmcnt  de  jamais  i 
&  à  l'approche  defchargerent  leurs  coulevrincs  à  main  ,  5c  à  cette  dcf- 
charge  ,  tous  les  gens  à  pied  dudit  Duc  de  Bourgogne  le  mirent  en  fiiite  • 
ôc  la  bande  des  Suifles  oui  eftoit  dedans  la  rivieremarchercnt  quant  celle 
de  dclfus  ,  Jacques  Calliot ,  Se  ceux  qui  cfloicnt  avec  luy  donnèrent  de* 
dans,  mais  incontinent  de  fait ,  cft  ledit  Jacques  mort. 

L'autre  aile  donna  pareillement  fur  l'autre  bande  ;  mais  les  SuiUès  ne 
s'en  arrefterent  point  >  &  fitoft  que  les  gens  à  pied  dudit  Duc  de  Bourgo- 
gne fe  mirent  en  fîiite  »  ceux  i  cheval  piquèrent  après  ,  &  tirèrent  tous 
*  Ce  ^c       paflèr  de  Bnzore  *  â  demye  lieue  de  Nancy ,  qui  eftoic  le  chemin  i 
être  B«uf-  tirer  vers  Cherouville  ?^  Luxembourg. 

/i^ts  AUX  Le  Comte  de  Campobaft  avoit  empcfchc  le  pont,  6c  y  eftoir  luy  &  fes 
Dtttuts ,  aa  gens  en  armes  »  èc  plufieurs  autres  gens  avec  luy ,  &  avoit  fait  mettre 
Nord  de  des  charrettes  au  travers  dudit  pont  ,  \'  ainli  que  la  foole  des  BoorgUÎr 
Xvancy.     gnons  y  venoic  &l  ariivoii ,  clic  irouvou  ceiiibuice. 
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Mon(êigneur  de  Lorrninc  &  fcs  Gens  cdoieiic  au  dos ,  &  pour  ce  que 
ton  g^oit  le  pont ,  lefdits  Bourguignons  farent  contraints  eux  ietter  au  1 47  ^* 
guet  Se  p.iirii;cs  de  rivière,  là  oîi  ils  eftoicnr  guettez,  8c  là  ,  fut  le  grand 
nieurtic  plus  la  moitié  que  au  champ  de  bataille ,  car  ceux  qui  Ce  jetcoienc 
en  la  rivière  eftdient  tuez  par  les  Suiflès  qui  y  vindrent ,  te  les  autres 
pris  avant;  peu  s'en  fauvadu  commencement  :  quand  ils  virent  rembuchc 
ou  pont  »  aucuns  le  tirèrent  devers  les  bois ,  où  les  gens  du  pays  les  prin- 
drenr  6c  tuèrent ,6ci qoatte  lieua  <ia  pays ,  on  ne  ctouvoit  que  gens 
aK)rts. 

'  La  challè  finie  qui  dura  plus  de  deux  heures  de  nuit  »  s'enquifl  Mon- 
fiedr  deLorraine  oà  eftoit  Monfieur  de  Bourgogne,  &  s*il  s'eneftotrfbny, 

ou  s'il  efloir  prins  ,  mais  ou  n'en  oiivc  oncqnes  nouvelles  ;  tout  à  l'heure 
fut  envoyé  humiue  propre ,  nommé  Jehan  Delchamps  »  Celrc  de  la  Ville 
éc  Kletz ,  pour  (çavoir  (e  ledit  Duc  eftoic  point  pafle  »  &  le  lendemain  » 
manda  ^ue  feurement  on  ne  rçavoit qu'il ^oÎK devenu  >-dC  qu'il  n'eftoic 
point  venu  vers  Luxembourg. 

*   Le  Lundy  au  (bir,leComte  deOunpobaftmomrann  Page  nonmié  Bap> 

tifte  ,  qui  cfloit  natif  de  Rome  du  Ugn.T^c  de  ceux  de  Coulompne  ,  qui 
cHoic  avec  k  Comte  de  Chillans,Neapolitain,lequel  eftoit  avec  ledit  Duc 
4e  Bourgogne ,  &'  difoit  ledit  Page ,  qu'il  avoir  vca  tuer  8c  abbatite  ledit 
Duc  de  Bourgogne  j  &  luy  bientôt;  iiucrrogc  ,  fut  mené  &  accoapep 
gné  de  beaucoup  de  gens  <le  bien ,  au  lieu  où  il  eftoit.. 

Et  le  Mardy  an  marin ,  Ait  trouvé  ledit  Duc  de  Bourgogne  au  propre 
lieu  que  monftra  ledit  Page  tout  nud  »  8c  environ  &  envers  luy  treize  ou 
quatorze  hommes  tous  nuds ,  Se  pareillement  les  uns  aUCcz  loing  des  au- 
tres ,  6c  avott  eu  ledit  Dnc  de  Bourgogne  un  coup  defaeflon  d'un  nommé 
Humbcrt ,  à  un  coflé  du  milieu  de  la  celle  ,  par  audeflîlS  éc  l'oreille  faC" 
ques  aux  dents ,  tic  un  coup  de  picquo  au  uavcts  des  cttillcs»  6c  un^uncc: 
coup.de  picquc  par  le  fondement. 

Ledit  Duc  fut  reconnu  à  C\x  chofcs ,  principalement. 

La jfremùrcAiix  dents  ,  deiTus  lel'quelles  il  avoit  perdui^ 

La  ftconde.  A  la  cicatrice  de  la  playe  qu'il  avoir  eue  au  monr-Ie-Herf 

a  la  gorge ,  à  la  partie  dextre. 
La  tierce^  A  Tes  grands  ongles  qu'il  porcoit  plus  que  nul  homme  de  fa 

Conr'>,ne  d'anitiB^ 
La  fttartttjym»  playe  qu'il  avoit  en  TefiMule  »  d'un  chaibond*  qu'il 

avoir  eu  antiestob.  ^  ^  ^     être  ua 

La  cin^uiefm.  D'une  fiftule  qull'avoit  aubes  du  ventre  k  la  penilliere 

dudit  coftc  dextre. 
La  fixitfme.  à  an  ongle  qu'il  avoit  retrait  en  tirant  k  la  char  »  en  l'o- 
reille fenellre. 

El  cette  enfcigne  &  celle  de  l'cfcarboucle  donna  fon  Médecin  ,  qui 
eft  Poningalois  «  nommé  Mathieu ,  &  les  autres  enfèicnes  cognurent  les 
Valets-dc-C  hambre  ,  &  outre ,  futcognu  par  le  grand  Baftard,  &  pareil- 
Jemenr  par  Melfr  e  Olivier  de  la  Marche ,  &  des  Valers-de  Chambre ,  6c. 
pnr  Den^s ,  fon  Chapellain  ,  &  de  tous  Tes  gens  qui  y  ont  efté  menez  > 
ny  a  pomt  de  faute  qu'il  ne  Ibit  mort. 

Incootinent  ces  cnofes  iutes  »  fut  condud  su  les  Seignenes  aiEllans , 


*  Ce  tîoîct 
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^Mjd,  que  aucuns  des  Capitsines  du  Roy  ooftre  Sire ,  iroient  prendre-la  poflêf- 
iion  de  Bourgogne  >  &  ils  font  «liez ,  en  anendanc  nouvelles  au  Rof 
noftreSire. 

U  où  il  fera  enterré  n'a  point  encore  efté  délibéré  j  &pour  le  nueuz 
cognoiftre  >  fut  lavé  d'eau  cliaude  &  de  bon  vin  ,  &  mundéAc  nenoyé» 
6c  quand  il  fut  en  cet  eftat ,  il  fut  cognoiilàble  i  (ous  ceux  qui  par  avanc 
Tavoient  ven  &  cognu. 

L'on  mena  le  Page  qui  ce  avoir  enfeigné  au  Roy  ,  èc  n'euft-il  eftc  ,  ia« 
mais  1  on  ne  l'euft  cognu  ne  fceu  qu'il  euft  cfté  devenu  ,  conâdecé  l'eftac 
.&  le  lieu  où  il  fut  trouvé. 

L'on  porta  la  fallade  dudic  Duc  au  Roy  noftze  Sire }  &  en  ladite  I»» 
taille ,  lont  morts  ceux  qui  enfuivent. 

Le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  fils  aifné  du  grand  Badard. 

Le  Comte  de  Nampoft  •  qui  cftoit  le  nuilleac  ptKbnnier  d'AUo>; 

inaigne. 
Jie  Seigneur  de  BoetonnUe» 
Le  Seigneur  de  Croy. 
Le  Seigneur  de  Contay. 
^  Jacques  Gai  liot. 

Le gtand  Efcuyer ,  &  plufieanaaaecpetfonnagefc 

Le  grand  Badard  de  Bourgogne. 

Le  Baftard  de  Sandouyn* 

Xe  Comte  de  Chailons. 

Meffîre  Jodè  de  Lalain  ,  qui  eftoit  fort  blcché. 

McflTirc  Olivier  de  la  Marche-  , 

Le  fîls  aifné  de  Monfieur  de  Contay. 

Le  fils  aifné  de  Monfieur  de  Montaeuen  Bourgogne  >  6c  autres  largé* 
ment ,  6c  ne  (çai-t'on  qu'eft  devenu  le  Comte  de  Qumay  >  &  efpere« 
jfon  qu'il  fqit.moit^ 

x:  C  L  X  X  X  L 

Extrait  des  Lettres  du  Roy  LouysXl.  xiux  Villes  de  Bourgogne  ,  pou^ 
Uspomr  à  munr^Um  VùUfjkit€€  fw  /ipr  ^  dme. 

•U^  T  Ettres  de  Louys  XI.  du  neuf  Janvier  mil.quatre  cens  feptancc  ilx , 
itecadkde  ^  ^"  Pleffis  du  Parc ,  aux  bonnes  Villes  du  Dudié  de  Bourgogne ,  par 

M.  l'Abbé  lefquellcs ,  narration  faire  de  l'inconvénient  nouvellement  advenu  4 
ix  Giaod.  Mr.  le  Duc  de  Bourgogne ,  leur  a  fair  remontrance  que  fi  aiofi  edoit  que 
tnoiuiic  Seigneur  fuil  mort  ou  pris ,  que  Dieu  ne  veuille ,  eîi  ce  cas,  ila 
fçavent  hicn  mie  ledit  Duché  cft  de  fa  Couronne  Se  de  Ton  Royaume  ,  8C 
ainfiquc  Madcmoifclle  fa  fille  cft  la  plus  prochcainc  parente  &  lîUeulejsl 
laquelle  il  veut  garder  Ion  droit  en  (toutes  façons,  comme  le  fien  propre» 
requérant  de  le  cercificr  fux  ce  de  Jcue  volonté  cnfemblc  de  kats  affaires 

pou* 
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ur  y  pourvoir ,  eu  manière  qu'ils  feront  contents.  Se  pour  ce  que  par 
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wfdîtésL^nresquionceftécomniuniquées  par  tefciites  Villes ,  à  tous  les  '477> 
Eftacs  tlu  pays ,  il  a  apparu  &  appert  au  j^rand,  bon  entier  vouloir  que 
le  Roy  a  d  madire  Demoiklle  6c  audit pa)^s ,  dont  leidits  Eftats  luy  mer- 
dent  très-hamblemenr  :  lefdirsEftats  le  l'ont  déclarez  &  déclarent  tant 
en  leur  nom  ,  comme  pour  Se  au  nom  de  tous  les  fub)ers  Se  habitaiis  d'i- 
celuy  pays»  vouloir  entièrement  obéyr  au  bon  plailîr  Se  voulenccdu 
Roy ,  (elon  la  forme  Se  manière  que  le  requiert  &  demande  par  la  teneur 
dcld ires  Lettres  »  en  cas  toutesfois  que  mondit  Sieur  foit  trcpalfc  ,  en 
fûppiiani  en  toute  humilité  >  que  Ion  plailir  loit  de  garder  Se  entrctcnic 
entièrement  à  madire  Demoiielle ,  fa  prochai neparente  &  filleule  ,  Ton 
droit ,  ainfi  qu'il  le  déclare  de  fa  grâce  vouloir  faire  par  fçfditcs  Lettres. 
£n  outre*  pour  mettre  à  eâet  ce  que  dit  ell  pour  les  conlidcrarions  def- 
fufdires  &  autres  »  offrent  au  Roy  en  commuant  ce  qu'il  requiert  pac 
cefdircs  Lettres ,  de  preCentcmciu  mettre  en  fa  main  entièrement  ledit 
Duché  Se  les  Coratcz  de  Malconnois ,  Charolois ,  Auxerrois ,  &  autres 
Tcnres  enclavées,  8c  anfli  b  Seigneurie  de  Chaftel-Chinon  ,  8c  Bar-fur- 
Soine>(e compris  y  veulent  eftre  ,  de  hiy  en  Cmc  robéylTancc  «  &  en 
£ûlàntles  fermens  en  tel  casaccoullumez  lelon  laforme  Se  contenu  de  ce 
prefènt  Traité ,  pour  les  tenir  d^orefnavant  en  tel  droit  qu'il  y  a  &  peut 
avoir  ,  en  luy  fuppli.ir.r  tousjours  qu'il  Uiv  plaifc  ij.iïder  le  droit  de  ma- 
dite  Demoileile  »  ainli  que  le  Roy  le  déclare  vouloir  faire  par  Iciditcs  Lcc« 
très  1 8c  promettront  par  ferment  lefdits  Eftats ,  de  n'en  jamais  venir  an 
contraire.  Et  entendent  Icftlits  UlUts,  qu'en  cas  que  mondir  Sieur  *  foie  ^ 
trouvé  vivant ,  quele  Roy  fe  departita  de  ladite  obcyllance  &  de  la  jouil-  ly^^  j^' 
iance  qu'il  en  aura  au  moyen  d  icelle  *  8c  en  laira  mondit  Sieur  jouyr  Se  Bourgogne 
ufcr  paifiblementjtout  ainfi  qu'il  faifoir  quand  il  parrit  dernièrement  du- 
du  pays ,  en  gardant  &  entretenant  d'une  part  &  d'autre  le  Traité  des 
'  Trefves  nites  entre,eux  qui  doivent  dorer  neuf  ans ,  ainfi  que  Meflîenrs 
les  Commis  l'ont  dit  &  expofc  de  faire  aufdits  Eftats ,  &  feront  en  ce  cas 


p.u  le  Koy  ,  qu  ils 

avoient  charge  de  leur  remontrer  que  ion  intention  eiloit  d'entendre  au 
mariage  antresfbis  pourparlé  d'entre  Monfieur  le  Dauphin ,  fon  fils ,  8c 
tnaditc  DcmoifcUe  ,  &:  que  fon  defir  cftoit  de  la  ainli  faire  ,  pour  le  bien 
defdits  pays  &  fubjets.  Lefdits  Eftats  fe  déclarent  qu'ils  fonr  très-joyeux 
du  bon  vouloir  que  le  Roy  a  en  cette  partie ,  &  luy  mercient  très-hum- 
blement. Item.  Que  moyennant  les  chofesdelTufditcs  ,  me(dits  les  Com- 
snis  bailleront  cfdits  Eftats  leurs  Lettres  &  fcellés  pour  eux  Se  tous  les 
fubjets  defdits  pays ,  prefens  8c  abfens,  &  antres  de  quelque  pays 
qu'ils  foienr  qui  ont  fervi  mon  dit  Sieur,  ainlî  qu'ils  ont  promis  de 
faire  >  par  lefquelles  Lettres  promettrons  Se  accorderons  les  points  &ar> 
ncles. 

Picmlcrement.  Que  les  Commis  feront  incefTimment  forcir  les  gensde 
guerre  de  la  Province  ,  empelcheront  qu'ils  ne  fallént  aucun  ton»  &re« 
pareront  celuy  [  qui  fera  fait.  I 

Stcondemcnt.  Que  le  Roy  donnen  (èf  lettres  Patentes ,  pour  mainte* 
Tom  iU.  &  ir  MC 
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M—  nir  un  M  chacun  dans  Tes  Charges  »  dignicez  &  OtHces  >  &  cmpercher 
1477.   qu'il  nerefàflê  aucune pourfuite  contre  ceux,  qui  par  cy-devam  ont  tenu 
le  party  du  Duc  ,  A  moins  i\uiU  n'eollênc  conspiré  contre  laperfonneda 
Roy  ou  de  Moniieuc  le  Dauphin. 

Troifinumtnt.  Que  toutes  Charges ,  Aydes  &  autres  levées  defraule 
tiefpas  daDuc  Philippe  ,  demeurent  caflees  &  annuUées. 

Quatnefmemeiu.  Que  les  Commis  s'employcronc  auprès  du  Roy  ,  pour 
luy  faire  approuver  tontes  ces  chofes. 

Cinquiejmement.  Qu'ils  metcronr  tout  leur  foin  pour  faire  expédier 

Ear  le  Roy  pluficurs  Requelles  caifonnables  >  ioil'qu'ils  luy  envoyeronc 
;ur  Ambaflade. 

Sixufmemtnt.  Que  le  Roy  coniêsve  les  39ges>  penfioni iTie>  accor? 
dées  par  les  derniers  Ducs, 

lly^ÏMtntdts  Commis  ,  dtmUts^Dijon ,  Ik  .  .  .  Jaavitr  ,t4yS  i 
promettant  &  confirmant  tout  et  qut  dcffus, 

Ees  Commis  font  »  rEveCqne  &Diic  delangres;  le  Prince  d'Orenge^ 
Seigneur  d'Arby  \  le  Comte  de  Ligney  >  Seigneur  de  Craon  \  le  Comte 
de  firienne  »  Seigneur  de  Charenton  ;  l'Haumont  >  Gouverneur  de 
Champagne 

e  c  L  X  X  X I  *^ 

iffT  Extrait  da  Cammfiê  auardU  far  le  Roy  Louis  XL  À  eenx  pii  «RT 
•  fiivi  le  paru,  du  Duc  de  BourgoffU, 

Tîré  <îe»  T   £^1^  ^  Louys  onziefme ,  données  i  Selonnes ,  le  dix-neuf  de 
Recueils  de  -Li  Janvier  mil  quatre  cens  fepcante-lîx  ,  par  lefquelles  il  accorde  une 
M.  l'Abbé  amniftie  générale  à  ceux  qui  ont  fuivi  le  parry  du  Duc  de  Bourgogne  » 
Le  Gcandi  more  depuis  peu  «  &  les  exhorte  de  le  reconnoinre ,  comme  ils  ledoi» 
vent ,  pour  leur  Souverain  *>  prefensle  Cardinal  de  Foix  \  l'Archevefque 
de  Reims  \  l'Evefque  d'Evreux  »  le  Duc  de  Calabre  )  les  Comtes  de* 
fieaujeu  ,  de  Dunois,  de  Marie,  Gié,  M:ircrchal  de  France  ;  Michel Gail^ 
lard  i  Mathieu  Beauvarlet,  Généraux  des  Finances.  Nota  ,  que  par  ces. 
Lettres ,  le  Roy  maintient  tous  &  chacun  dans  fon  Office,  les  Preftres- 
dans  leurs  Bénéfices ,  les  Gens  de  Robe  dans  leurs  Charges ,  &  leur 
promet  de  les  en  faire  jooyr  oanquiliemenr  >  poiix>veaqii'ls  lay.  ùùtasi 
âddlos  &obcyllan$. 
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C  C  L  X  X  X  I  L  1477« 

Luttes  Patentes  du  Roy  Louys  XI.  par  lefijUclUs  il  a  mandé  à 
M^îgneurs  VEvefyut  d'Alby  ,  le  Sire  de  JoyeuJ'e  ,  Michel  Gaillart 
General  de  Lani;uedoc  ,  Maijhe  Guillaume  de  S'eve  Treforier  &  Re- 
ceveur General  dudit  pays  ,  Guillaume  de  la  Croix  Treforier  des  eue r' 
res  f  Maiftre  EJlienne  Petit  ContfvUeur  de/dites  fuumees  »  &  Maifir* 
Hugues  Raymond  Juge  de  Bearn  ,  quils  fe  trtmfportent  au  lieu  d^ 
MontotUur  ,  où  ledit  Seigneur  a  mandé  Us  Efiats  dudit  pays  ejlrt 
fffèmbieil^ ,  pour  ittee  nmonfirer  aux  Gens  d*ieeux  trois  EJlats  les  af- 
jaires  Juetit  Seigneur,  &  re.juerir  de  par  ledit  Seigneur  qu'ils  luy  veuil~ 
lent  liberalemeM  donner  ù  o'droyer  un  aide  jufques  à  telU  Jomme  que 
légalement  ayant  cours  audit  pays  ,  &  ledit  aide  nmeigneat  fans  eS* 
màtuuion  à  la  pnnme  4t  iSygyâ  tiv»  ummms, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  amez  &  féaux    Tiré  At% 
Confeillcrs  l'Evefqiic  d'Alby  notre  coufiii ,  le  Seigneur  de  Joyeufe,  ^^^'ï'?^ 
Michel  Gaillart  General  de  nos  Finances  ,  Maiftrc  Guillaume  de  Nevc  ^  gtanS, 
Tceforier  &  Receveur  General  d'icellcs,  Guillaume  de  la  Croix  Treforier 
<lenos  guerres,  Mairtrcs  Hfticnnc  Petit  Controllcur  de  nofditcs  Finances 
4c  Hugues  Rainiond  notre  Juge  de  Bearn  ,  Salut  &  dilcdlion.  Comme 
pour  tournir  &  fatisfaire  aux  très-grandes  &  comme  importables  charges 
&  affaires  que  avons  eu  &:  encore  avons  à  (buftenir  en  pluficurs  Se  di- 
verles  manières ,  tant  pour  la  conduite  de  nos  faix  &  aâaires  ordinaires» 
que  pour  la  conduite  &  enrretenement  des  gens  de  nos  ban  &  artieco- 
ban ,  francs- Archers  &  artillerie  que  faifons  charier  après  nous 
nos  aufdites  gens  de  guerre ,  pour  remettre  >  reunir ,  &  réduire  i  la 
Couronne  &  Seigneurie  de  France  les  Duchez  Se  Comtés  de  Bourgogne 
Se  Flandres ,  Ponthicu  ,  Boulogne  ,  Arthois  Se  autres  Terres  5c  Seigneu- 
ries >  que  nagueres  tcnoit  &c  occupoit  feu  Charles  en  fon  vivant  Duc  de 
Bourgogne  »  &  paravant  luy  ont  tenues  en  appanaige  de  ladite  Courofi- 
jïe>  ôc  autrement  (es  Predeceffeurs ,  &:  aufîî  pour  acquitter  les  promellês 
que  avons  faites  entre  nos  bons  &  loyaux  Subiets ,  éc  des  emprunts  que 
pour  lefdites  caulès  avons  laits  fur  eux  &  mefmement  en  l'année  palfëe 

Î»our  avoir  tenu  moyen  de  paix  avecque  les  Anglois,  qui  en  granit  puif- 
ance  elloient  defcendus  en  notre  Ropume ,  pour  de  leur  part  exécuter 
les  mauvat(ës  &  dampnables  entreprifes  qu'ils  avoient  confpirées  avec 
vos  rebelles  &  defobcilîàns  Subjets, à  î'encontre  de  nous  &:  de  notredite 
Couronne,  queaulli  pour  l'entretemem  de  nos  gens  de  guerre,  &en 
maintes  antres  manières ,  h  ce  que  aucun  dommage  ou  inconvénient  n*en 
puifTe  venir  à  nous  aufdits  Subjets  nous  foit  bcfoin  avoir  aide  &  fc- 
cours  de  nos  bons  &  loyaux  Subjecs,  i  ce  aue  moyennant  la  grâce  de 
XMeu  &  fa  très-glorieuie  Mère ,  les  puiflîoncles  années  advenir  fuppor- 
Cer  &  defcharger  des  très-grandes  &  infupportablcs  charges,  qu'ifs  ont 
parcydevant  portées  à  noftre  très-grande  dépiaifance,  qui  eft  après  noilre 
ialuc  la  chofe  de  ce  monde  que  plus  ^defirons  ^ire  »  afin  qu'Us  puiffenc 
^Of&navam  vivre  fiinbs  nous  en i)otnae  paixj  union,  &  itanqttillitcj  &c  1 

En  4  ccile 
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celle  caufe  a  elle  advilc  &  conclu  par  délibération  des  Seigneurs  de  aot- 
>477*   tre  Sang  6c  Gens  de  noftie  Grand  Confeil  eftans  à  rencour  de  nous» 

faire  rcv]iKTir  aux  gens  de  trois  I  ft.us  de  noftrepays  de  Lan;;ucdoc  que 
avons  mandez  alFembler  en  noitrc  Ville  de  Montpellier  au  pcemier  )ouc 
de  May  prochainement  venant ,  telle  aide  comme  ils  nous  oâroyerenc 
en  l'Aîlciiibkc  dcriiii.Tcir.cnt  tenue  en  noftre  Ville  de  Montpellier ,  pour 
fournit  aux  charges  ^  attoires  dcifurdices  Se  autres  qui  pourroient  ad« 
venir  »  &  fans  lequel  aide  ne  nous  pourrions  bonnement  paflêr ,  confi- 
deré  nofditcs  artaircs  ,  pnur  lacjut  tic  Dcirrcratlon  mcrtre  à  cxccution, 
nouscunlians  de  vos  iens,  luliilancc>  loyautcz  >  prudhomic  &  bonnes  di- 
ligences, vous  mandons  8c  commettons  par  ces  prefenies  6c  aux  trois  oa 
tîti  X  lie  vous ,  en  r.ililciue  des  r.urres,  aue  en  toute  diligence  vous  iTunC- 
portez  audit  lieu  de  Montpellier  où  léfdits  Lllats  font  ailêmblez,  &  illec 
remonftrez attxgens  d'iceux  nofdites  afKiires, qui  font  très-grans  &  trè»* 
lirgens ,  comme  cli.:c;:n  peut  lijavoir  Sc  coi^iioillre  ,  Se  ce  tait  leur  re- 
quérez de  par  nous  >  que  i  notlre  prefent  bcioing  ils  nous  veuillent  li- 
I>era1ement  donner  SC  oftroyer  un  aide  jul^ucs  à  telle  fomme  que  !&• 
*Cc  rcr-  j;nialciit  *  ayaiu  coursaudit  pays ,  &  ledit  aide  rcmci.;ncnt  *  neiiemenC 
jneeflainfi  &  fans  diminution  ,  à  la  fonune  de  neuf  vingts  fcpt  nulle  neuf  cens 
Jaiis  la  co-  foixante-quinze  livres  tournois ,  Se  icelle  fomme  par  eux  oâroyéc  met- 
P'*;: j^"'"'.*  tcz  lus      impofez  avec  les  frais  raiionn  iMes  Se  modérez  dcpendans 
rc     i/'-**  *ort  portant  le  foible  ,  par  tout  noftredit  pays  de  Languo- 

tnen:',c'ci\-  fuT  toHte  manière  de  gens  exempts  8c  non  trxemprs,  piivile;4iez  & 
à- dire  ,  no"  privilci;icz  ,  &:  Tins  piejuilicc  de  leurs  p'  ivile  .cv  le  temps  à  vcnic 
l^Mumtm.  en  la  manière  accoulluméc  t  tellement  que  ladite  lumnie  vici^nc  eus 
*  KmvW.  fivncliement  &  fans  diminution ,  excepté  toute»  nos  gens  d'Etîlile ,  No- 
P't^hcc^-  bles  vivans  noblement,  Aiivans  les  armes  ou  qui  par  vieillcire  ou  ini- 
nicurci»  potence  ne  les  peuvent  plus  liiivre ,  les  OHiticrs^  ordinaires  &  commen- 
du  hUn  r#-  ^     noftte  Compaisne  la  Reync  Se  de  noftre  Fils  Chai^ 

mm»r*,aiif  Dauphin  de  Viennois ,  vrais  Elcoliers  cftudians  ès  Ifnivcrlirés  ,  fan* 
ckn  terme,  fraude ,  &  pauvres  niendians }  &  icelle  fomme  faites  lever  &c  recevoic 
par  les  Receveurs  particuliers  des  Diocefes  defdits  pays ,  &  par  eux  le 
payer  à  vous  Nfe  Guillaume  de  Nevc  Trcf'orier  :  à  quoy  nous  vous  avons 
commis  &  conunettons  par  ces  prefentes ,  &  par  vos  de!'char,i;cs  à  payer 
i  quatre  termes  »  c'cft  â  fçavoir,  le  premier  teinte ,  au  premier  jour  de 
Décembre  prochain  venant ,  le  fécond ,  au  premier  jour  de  Mars  cn- 
luivaiit ,  le  tiers  >  au  premier  jour  de  Juing ,  &  le  quart  Se  dernier  «  au 
premier  four  de  Septembre  prochain  après  enfuivanr  l'an  mil  quatre  cens 
loix.Tiue  dix  huit ,  &  à  ce  fdrc  &  fouftrir  &  â  payer  Iccux  deniers  aufdits 
termes  iccux  elchcus  contjai^i;ncz  ou  faites  contraindi  e  tous  ceux  qui  y 
auront  efté  impofez ,  &  chacun  d'eux  pourtant  que  i  luy  jxiurra  toucner, 
&  tous  autres  qui  pour  ce  feront  à  contraindre  par  toutes  voyes  &  ma- 
nières accouftu  niées  de  faire  pour  nos  propres  d^htes  &  affaires,  nonob» 
ftant  oppofîtions  ou  .ippelinriuns  nuclcomiucs ,  iS:  le  de  partie  à  partie 
Jiaid  fur  ce  débat  ou  oppolltion  ,  leidits  deniers  premièrement  ^  avant 
toute  oruvre  payez  ,  faites  ou  faites  faire  nuv  parties  oyes,  bon  Hc  bridf 
droit,  de  ce  faire  vous  donnons  pl.nn  pouvoir ,  cominilfîon  &  mande» 
ment  efpecial  par  ces  prefentes  j  mandons  &  commandons  à  tons-  not . 

Judicicrs,, 
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}ulHciers,  Olliciers,  &i  Subjets  cjuc;  avons,     .^.iix  trois  ou  Jeux  ilc  vous»  i 

vos  commis  &  députez  en  ce  faifant ,  obeiircut     entendent  dili-cm-  1477.- 

ment ,  piclU'iu  &:  donnent  confcil ,  confort ,  aide  &  priions  le  mcllicr 

clt  ic  p.u  vous  rcc^uis  en  lont.  Donne  à  Solomme  le  (kx  neuvielnic  jour 

de  Janvier  l'an  mil  quatre  cens  loixantc  leizc  ,  &  de  noftre  Règne  le 

feizicln.e.  Jinjî  Jif^né ,  Pat  le  Roy  1  le  Sire  du  fioufcha^e  >  8c.  autres. 

prelcns ,  M.  P  i  c  o  T. 

CCLXXXIL 

Leun  de  Marie  de  Bourgogne ,  du  23  Janvier  14  J y  i  fur  la  fue^ 
cefjîon  au  Duché  de  Bourgogne  ,  prétendue  par  cette  Princejpt, 

PRESIDENT  5  Gouverneur  de  la  Chancellerie,  &:  Cens  des  Comptes,     Tire  Aç% 
j'ay  rctjcu  ce  que  vous  avez  tait  lijavoir  au  Chancelier  touchant  les  Kccmiistîe 
ibmmations  Faites  par  rEvefque  de  Langres  &  le  Gouverneur  de  Cham»      l  Ani^é 
paj^nc  de  rendre  la  Duché  de  Rourgoj^nc  au  Roy  ,  comme  à  luy  efcheuc  GranJ. 
par  le  trépas  de  Monfieur  mon  Pcrc  >  de  la  mort  duquel  n'ay  encore  ccr- 
taineté ,  &c  au(fi  d'avoir  la  garde  delà  Comte  dont  voiuavezeu  Lettres  de 
iuy  de  douze  jours:  fur  quoy  pour  vous  taire  reponfc  vous  eltes  bien  in- 
formes que  la  Duché  de  Bourgogne  ne  Fut  oncques  du  Domaine  de  la 
Couronnede-France>  mais  eftoit  en  li^nc  d'autre  nom  &  d'autres  armes» 
quant  par  la  mnrt  du  jeune  Duc  Philippe  elle  vint  &  cfchut  au  Roy 
jehan  ,  comme  Ion  couFm  germain  du  collé  6l  ligne  dont  ladite  Duché 
Çroccdoit  »  &  laquelle  fut  après  luy  donnée  à  Monlicur  le  Duc  Philippe 
Ion  fîls  pour  luy  &  toute  Fa  pollcrité  quelconque,  &  n'eft  aucunement  ^ 
de  la  nature  des  appanagcs  de.Francc,  aullî  la  Comté  de  Charolois  Fut 
acquife  par  mondit  Sieurie  Duc  Philippe,  du  Comte  d'Armn<>i)ac  &:  les 
Comtez  de  MaFcon  &  d'Auxerre  ont  été  tranFportécs  par  le  Traire  d'Ar- 
ras  à  feu  MonFieur  num  Aveul  pour  luy  &  Fes  hoirs  malles  Femelles 
defcendans  de  luy ,  leiliucdes  choFcs  Fe  Fait  neTavex-vous  remontrerés^ 
de  outre  i'ay  envoyé  devers  le  Roy  !k  Fe  mettront  les  chofes  en  com- 
niunicarion  &  appointeinent  *,  car  le  Roy  tait  l^avoir  qu'il  ne  me  veut 
rien  oiler  de  mon  héritage,  pourquoy  &  antres  moyens  contendrezâ- 
«.îcLl.>rcr  la  matière,  éc  Fe  ores  ledit  Gouverneur  ne  le  veut  contenter.»  . 
dilpolcz-vous  de  tenit  le  Pays  en  mon  obcitFance     garder  les  meillei»- 
res  Villes  &  Places,  &  Dieu  en  ayde  vous  aurez  brièvement  bon  (bulai- 
gement  ou  par  appointemcnt  ou  autrement ,  auflî  Je  tems  n'ert  pas  pour 
aflleçer  Trcges;  &  au  regard  de  la  garde  dudit  Comté,  il  n'eft  point 
belbin  que  ceux  qui  me  veulent -ofter  le  mien  d'un  coAc  s'avancent  de 
ce  me  q.v.  iler  de  r.iutre  ,  &  pour  appointer  avec  les  Allemansje  vous  en- 
voyé leurs  inltructives  par  le  porteur  Fur  Simon  de  Cleron,  par  lequel 
faites  conduire  la  choFe  &  tenir  tant  au  Duché  qu'au  Comte  Ici  pays  de  ■ 
mon  obeiirincc  le  plus  que  poflîble  Fera  ,  au  cas  cjue  ne  puilliez  mettre 
la  matière  en  delay  ,  i  quoy  vous  contendrcz  autant  que  Faire  pourrez,  . 
6c  au  Furplus  croyez  ce  porteur  de  ce  qu'il  vous  dira.  EFcripr  à  Gand 
ce  ij  Janvier.  Recomnundcz-moy  aux  Prcl.ns ,  Nobles  &:  ViKes  de  par- 
deU,  auFqucls  je  prie  qu'ils  retiennent  tousjours  en  leurs  courages  la  ' 
foy  de  Bourgogne ,  quand  ores  ils  feroient  contrains  de  .autrement  en  ■ 
parler,  Maii.j£.. 
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C  CL  X  XXII* 
ffT  Traité  $f  AUianet  du  itoy  Lonys  XI.  avec  Us  Cantons  Stùffis^ 

Tiré  des  IVF^.^»^"^''^  Icripti  vidclicèc  de  Thurego  ,  Henriou  Roift  Magifiei 
SccuciKde        Civium  Senior,  6c  Joannes  Tachelhofer  ;  de  Berna  Nicolaus  de 
M.  l  Ablic   Scharnachtal  Miles ,  Scultctus  Senior  &:  Henricus  Matter  j  de  Luceriiâ 
U-  GiojiJ.  Henricus  Ha|rui(ec  ,^  ScuUetus  &  Ludovicus  Seiler  \  de  Urania  Jacobus 
Amolc  Vicarius  Senior  ;  de  Svitz  Conradiis  Jacob  Vicarius  Senior  & 
Joannes  Sigrift  i  de  Underwaidcn  fuprà  fylvam  Rudolphus  Zimmcrman 
Vicarius  \  &  fub  iylvâ  Arnoldus  Winkciiiet  \  de  Zug  Joannes  Hailec  & 
Joannes  Zender  ;  de  Glaronî  Radotphas  Sanâi  Vexillifer  &  Joannet 
Kuchli',  de  Friburgo  Jacobus  Felg  ,  &  de  Solodoro  Joannes  ScoUi ,  Bur- 
farius  :  Oratores  niagniâcoruin  Dominorum ,  Dominorum  confœdecaco- 
luni  magnz  &  antiqux  lias  Allemanix  fuperioris ,  de  mandaco  Domt* 
nocttR)  &  Superiorum  noUrorum  prxdiâarum  Civiiaium  &  Provincia» 
rum  ad  infrà  fcripta  peragenda  in  Lucernâ  congregaci  :  univeiiîs&  fiD> 
gulis  prxfentes  Litteras  infpeâuris  feu  audiram  norum  facimus  ,  qnod 
cùm  iUuftris  qaondam  Princeps  &  Dominas, Docnin us  Caroius  Di»  Bur- 
cundix ,  ex  quâdam  temerarul  ac  minùs  jufti  occalione  &  caa(a ,  non- 
lolùm  contra  Dominos  &  Superiores  noftros  Dominos  confoedecatos  fu- 
■pradiâos ,  verùm  etiam  concia  alios  quofdam  Principes,  Dominos ,  Ci* 
viutcs  &  Commanitates  Germanie  Nacionis ,  nohis  colligacos  8c  con- 
foederatos  fe  fe  crexerit ,  ac  lites ,  guerras ,  bellorumque  ftrepicus  pec» 
movcric ,  arque  adeo  in  his  petfêveraveric  »  'ut  nos  coUicatiquc  noftd 
jamdiéli  ex  hoc  coadi  fueriroas  quamplurima  fecum  bella  campedria 
confliébufque  duriflimos  fubire  &  facere  y  in  quibus  (^uidem  bcllis  &C 
conBiâibus  auxilio  Omnipocentis  Dei  Optimi  Maximi ,  i  quo  omnis 
Talus  &  vidoria  derivatur  •  prxfatum  Duccm  Burgundix  propriâ  in  per- 
fonâ  propè  civitacem  Nancxi  intetfecimus  :  &  licct  poil  hxc  intencio  de 
«nens  hoftra  fucrit  transferendi  nos  ipfos  ad  &  fupet  Tenu  9c  Comi- 
tacum  Bnrt^undix  fuperioris,  ut  ipfum  Comîtarum  cum  fuis  terris  &  per* 
tinentiis  fub  poteftate  nofttâ  reciperemus ,  intered  camen  Chriftianilfi- 
mus  Rex  Francorum  DotmniitiioiKr  gcaciofîllimus,  qui  nobifcum  unio- 
ncm  &  lit^am  habet ,  &  nos  qaoque  cum  Regiâ  Majcftare  fuâ  colligati 
fumus ,  Oratores  fuos  Kegios  ad  nos  mi(ît ,  videlicct  luagnihcos  &  no-> 
biles  Dominos ,  Dominum  Ludovicnm ,  Dominum  de  Sanâo  Prefeâo  » 
DonMmim  Joannem  de  Baudricorto  Ballivum  Chaumonris  ,  Domimim 
Cji.:i:i.\iuiin  Kabri  Prxfidenrem  Parlamcnti  Tholola; ,  &  magiuhcum  Joaii« 
ne  n  Il  ibotConfiliarium  Kegium  in  Parlamento  Delphinarûs ,  tanquam 
p.ctores      porenrcs  Nunrios  ac  Procurarorcs ,  qui  nobis  iiiftiriam  multi- 
formcm  ,  quam  Regia  fua  Majcftas  haberec  in  prxtato  Comitatu  Butgun- 
dise  fuperioris  ex  parte  feudi»«Uoirumque  iurium  &  hxrcdicannn  expo- 
jicrcnt  &  dcclararcnt,  quibus  merirb  inclinarcmur ,  ut  fupradidâ  ligî 
&  unione  aliifque  amicitiis  actentis ,  fux  Rcgi.r  Majcftari  iii  his  omni- 
bus aliifque  caafit  promorionis  potiùs  &  auxilii  ,  qnàm  impedimenti 
cilè  debcremas}  pnefenim  cùm  Rcgia  fua  Majeltas  ex  pacte  expcn  fa- 
tum. 
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nm  s  damnoram ,  8c  intereflèt  cxcerifqite  laboribus  nodris  (^rariosc  no-  ■ 
bifciim  convenirc  &  fefc  coinponere  vclit  -,  undc  cùiu  hxc  omnia  ac  1477. 
f\n\;uVi  honores,  benevolenric  Se  alia,,  <|uibas  pnefatiu  Rcx  crs;î  nos 
ulus  cll&  in  dics  iirirur  magis  acqae  magis  &  facere  porcfl  .ul  ncniri.iiu 
Dominorum  &  Supcriorum  noftrortim  dedu£ta  fine,  oulinati  kmnis  d 
Dominis  &  Supcnoribus  noftris  fupradidis  cum  pocellateaniplillîmâ. 
Ut  caai  eifdcm  Rcgiis  Oraroiibus  &:  ipfi  Orarores  Kc/n  uni  nobi(cum 
ia  hanc  qui  fequitur  nioduni  tranfigerenius  &:  concurdarcur.is. 

Primb,  Qaod  DomiAÎ  &  Snperiores  noflri  &  eonim  (ubciici  pr«(Iic< 
taruin  decem  civitarum  &  partium  confa-dcrarorum  ,  fupradictjni  gra— 
cionHiiuum  Dominum  noUrum  Kegetn  1  taucuiuin  ,  ac  hzrcdcs  lux  Re- 
gix  Majeftatis  caufl  &  occalîone  praediébram  lîttum  &  guerrarum  ac 
pctirioniim  q^uoad  pr.TdiéVnm  Coniirantin  Biirgtintlix  fiiperioris  ac  aliis 
terris  ,  cjux  iunt  infrà  Rcgniim  6c  ad  Rcj;em  pertinent  ,  inantc.i  Ikibus 
&  aliis  moleftarionibus  nequaquam  impcdirc  ,  pcrturbarc  &  moleftarc 
debent;  quetnadmudnm  nos  lupràdidti  Orarores        fiipradidilx  vice  ac 
nominc  Dotninorum  Hc  Supcnorum  noftroriim  lioc  ncquc  facere  pro— 
niifiinus  &c  promittimus»  &  quod  fupradiâus  Dominus  nofler  grarîofif- 
iîmus  Rcx  Francorum  prardidîis  deccm  civitatibus  &:  partibus  ligarcon- 
fixderatorum  ,  vidclicct  de  Thurego  ,  Berna  ,  Lucerna  ,  Urania ,  Swirz,. 
Undenralden ,  Zug ,  Glarona ,  Friburgo  &  Solodoro ,  pro  ipforum  jn- 
ribiis  ,  pcritionibus  ,  expenfis  &:  Inboribus  in  prarfaris  licibus  &  belbs 
duriilimis  babitis  ,  ac  occalione  bujulmodi  bellorum  pro  omnibus  iiirif- 
dtâionibus  fuper  prxdiâx) Comiratu  Burgundix  &  terris  prxdïâis  date,, 
propinare,  &:  renliter  ac  cnm  cffcifln  perfolverc  dcbet  &  teneatnr  cen- 
tum  millia  Horenorum  Rhenanoriim  in  terminis  infrà  fcriprts  ,  vidclicct 
in  proximi&  nundinis  Lugdanenfibus  menfia  Atigufti  proximi  in  civitate 
LugdunenH  viginti  miUia  floreiiorurn  Rbenanoriim     dcindein  nuntlinis 
poft  Nacivitatem  Domini  icerùm  viginti  millia  Horenorum  Rlienanorum 
&  poftdl  fncceifivè  in  omnibus  nundinis  LngduncnHbus  Me  immediatd. 
feqiientibns ,  ur  in  qiialibcr  cariim  nbfqiie  impedimcnro  &  prorrnélione 
ulteriori,  viginti  miUia  Horenorum  Rhenanorumquoulqueprardicla  f  um- 
niacemum  millium  Horenorum Rhenanorum  toraiiter  Fiierir  folura^  falvâ^ 
laiDCn  in  his  annuâ  penfionc,  pro  qiiâ  Regia  fua  Maicftas  (c  fc  crga  Do- 
minos &  Sxiperiores  nodros  fcripto  priùs  obiigavit,  atquc  ctiam  ligis  &C  ^ 
nnionibus  quibus  univerfa  liga  conraBderatonim  feie  erga  Regiam  Maje« 
ftarcm  ,  &  ipfa  Regia  Majcftas  fclc  eri;.-i  pnTf.Aros  Dominos  confœdcratos 
reftrinxit  &:  obiigavit  lempcc  lalvis  &  inviolabilircr  obfcrvatis  iraquc  ni- 
hiloniinùs  prxFaca  annua  penHo  annuatim  (îcuti  hucufque  nobis  de  (vA- 
Kegiâ  MajcR.i'-e  dari,  arque  quod  pra-fara  liga  &  unio  intcr  Regiam  fuam  ■ 
^lajeflatcm  &c  Dominos  ac  Snperiores  nolkos  conrraâa  in  fuifirmirate  ac 
rcborc  fîrma&  valida  periilUre  dcbcat ,  quemadmodom  LitteneiîgUIatCi. 
Alper  hoc  confedtar,  ue  bis  clariùs  continent  &  cdoccnr. 

E  contra  vero  nos  confœderati  (iipradidli  volumus  &r  deb'emus(n«' 
pradidlo  Régi ,  jam  in  riibAdium  &:  auxilium  çiierrarum  occurrenrium' 
ttanfmittere  de  gentibiis  nortris  fex  mille  validos  i?^  bellicofos  viros». 

auemadniodiim  illos  jam  elegimus  &  ordinavimus  ad  mittenduni  eof- 
CRi  fuaB .  RegÛB  Majeftati  ikoii  .pçomilûnus  &  pcomittimos  >  Tub.  ftipen- 
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tlio  tamen  &  prctio  ,  proui  unio  Si  cjus  coiuincntia  intcr  fuam  Regïam 
Majeftatem  &  nos  fampridem  contraâa  dariùs  de  hoc  edoccc  -,  itaque 
ilH  Ik  niicteiuli  tcncinriir  tS:  apprctientur  honcllc  ,  t^olo  Se  fraude  Ic- 
clulis  :  conclulum  clk  enam  in  hac  conveiuione  atquc  pcr  Oracores  Rc- 
gios  promiflùm*  quod  fupradiâiis  E)ominus  noder  Rex  Franconim ,  fin- 
giilos  nicrcatores  Se  alios  de  parribus  fcilicct  Rlieni  fuperioruni  partium 
Germanicx  Nacionis  ac  etiani  de  Sucvià,  qui  cum  iuis  mcrcimuuhs  SC 
aliis  rébus  8c  caufîs  ipforuin  nundinas  Lugduni  8c  Gebennarum  frequen- 
raïc  confueverunt,  nequaquam  prohibcrc,  inimo  peimiricre  dcbcar  tran- 
firc  viojn  uruatain  Romani  Imperii  ac  (Iracam  provincialem  eundo  pcr 
civirates , -cadra,  portus»  pafTus ,  chelonea  8c  falvofconduâus  terrarum 
confcrderatoruni ,  nec  aliq;;ein  compellcre  dcbcat  tranfire  per  alias  ftra- 
rns  Icu  vias  parcium  Burgundionum  ,  feu  aliacum  quarumvis  paraum 
pcr  quas  falviconduiîlus  6c  thelonea  noftra  diminucrcntur  8c  détriment 
tum  qiiovis  modo  rufciperent ,  excepris  tamcn  Alamanis  inferioribus  » 
vidcliccc  de  Colunia  8c  de  aliis  conùmilibus  Prov  inciis  >  qui  tranfire 
polTunt  ad  nundinas  Lugduni  8c  Gebennarum  per  (Iracas  &  vias  hucui^ 
«]He  ab  ipfis  ulîtacâs,  prouteismeliiis  expedire  vidcbitur.  Dcniqiie  pro- 
liibere  non  débet  didus  Rex  &  fui  hxredes^  mercacoribus  &  aliis  ne» 
fSotiatoribns  de  Comicara  Bargnndiae  feu  aliis  Burgundionum  pocrium 
Provinciis  cxiilentibiis ,  qiiin  podînc  &  valtancomnes  raies  frequentare 
nundinas  in  Gcbcnnis ,  ica  c^uod  omnes  &  finguU  ifti  hujulniodi  nun- 
dinis  uti  &  frui  poflSnc  ad  ipforum  libitum ,  pront  eis  videbitur  expe- 
dire, falvo  ramen  qtiod  hoc  fiar  in  fine  nundinarum  Lugduni ,  fie  c]iiocl 
tune  poil  tineni  earum  cum  ipforum  ac  rcbus  tranfire  &  ea  conducere 
pofCnt  &  valeant  ad  nnndinas  Gebennarum  &  ibi  ulrerins  vendere  8c 
emere  juxra  ipforum  libitum  volunratis.  Soptàdidbi  criam  Orarores  Rc- 
gii  tenentur  &  dcbcnc  dilittenter  precari ,  lollicitarc  8c  induceie  ipluia 
Dominum  Re|;em  pro  totà  ipforum  poflîbilitate ,  qnemadmodam  hoc 
faccrc  polliciri  funr ,  quod  Majcflas  lua  Rcqia  omncs  i?^  fingulas  Fran- 
cigenas  ôc  alios  mercatores  fubdicos  fuos  8c  ad  eum  pertinentes  fimili 
modo  inantea  in  fine  nundinarum  Lugduni  ad  nundinas  Gebennaram 
tranfîrc  pcrmirrat ,  ncc  qiiovis  modo  illud  prohibeat  ,  proiit  in  fuam 
Regiam  Majeftatem  de  hoc  plcnius  contidinuis ,  pr;efertim  attento  quod. 
nos  tam  benevolos  8c  volunrarios  cr^a  cjus  Mnjeilarem  Regiam  in  prz- 
iêntibus  &  omnibus  aliis  Rc^ix  liia:  Majcll.\;is  i-.oi;otiis  eTchibiicrinuis  i 
quo  ex  hoc  utrinque  fmccricas  ac  fides  inviolabilis  8c  confocderatio  ia 
unione  perpétua  confiftere  8c  permanere  valeat  ac  poflir. 

Et  ad  maiorem  pnrmilfonim  fecurirarem  ,  nos  Orarores  prardidli  ma- 
gniiîcx  ligx  iuptadi(^je ,  has  Litteras  didis  Oratoribus  Regiis  dedimus 
ac  parère  ab  eis  accepimns ,  quas  fiqiitts  TubAmprorum  quatuor  ex  no- 
l:'s,  videlicèt  Joannis  Roift  de  Tluirei,'o  ,  Nicolai  de  Scharnachtal  Mi- 
Jicis  de  Berna ,  Hcnrici  Halfurter  de  Lucerna,  &  Arnoidi  Winkelriet  de 
Underwalden»vice«cnoi»ine  omnium  noftronnn  in  oppido  Lacemenfi, 
ubi  pro  diiftando  congCCgaci  fiiimus  ,  comnnmiri  fccinuis  in  n1a|oreni 
Inicm  8c  tcl^iinonium  omnium  prxmilTorum.  Datum  &  ackura  in  ptx- 
dido  oppido  Lucernenfi  die  vigefimâprextâ  menfis  Aprilis ,  anno  Domi- 
jù  miilcMino  q,uaddogencefiino  iq)toagefimo-fi:piiina  £t  fi^f/r'. 
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CCLXXXIII.  **77.. 

<CompoJttion  accordct  par  U  Roy  Lonys  XI.  à  ceux  de  la  VilU 
J^Arras  >  -mpi^  avoir  pris  pajeffion  de  cetu  yiUtm 

A  Arr«  en  Mars  1476  (c'efl-à-dir*  1477.  ) 

LOYS  par  h  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  .1  tous  i"£^[[Q„jg 
prcfens  dSc  advenir ,  comme  caïuolt  après  le  trcfpas  de  feu  nodre 
frerc  Se  co\iùi\  Charles  en  fon  vivant  Duc  de  Bourgogne  ,  par  l'advis  5c  fyy, 
délibération  de  pludcurs  Piiiices  &r  Seigneurs  de  noltre  (ang  &  lignai- 
ge  t  Gens  de  nuihe  Grand  Cunlcil  1^  de  nodre  Cour  de  Parlemeuc> 
ait  efl^  ordonné  prendre ,  faifîr ,  &  niecrreeoAoftie  outin  les  Terres  k 
Seigneuries  de  nollredir  fcn  frère  «Se  Ciiiiftn  tenus  &  mouvons  de  nous 
Se  de  la  Couronne  de  1  runcc  par  detiuuk  de  houituage  &c  autres  droits 
&  devoirs  non  faiz ,  &  mefnieinenc  Je  Pays  &  Comte  d'Artois ,  reiïbrf 
enilavcmens  d'icclluy  tenus  Sc  moiivans  de  nous  &  de  nolheditc 
Couronne  à  foy  hommage  Ce  en  Pairie ,  pour  laquelle  noftre  main 
mife  faire  exécuter  ceaument  6c  de  fait,  ainti  que  faire  fe  doit ,  foyons 
venuz  en  perfonne  en  cefte  noftre  Cite  d'Arras  ,  &:  loir  ainfi  que  les 
Commis  Se  Députez  de  nuz  trcs-cluers  (S:  Ixien  amez  les  gens  des  Ëftats 
dudit  Pays  6c  Comte  d'Artois,  &  mefnienoent les  Gens d'E^^ife»  No* 
bles,  Maycur  ,  Efchcvins ,  Corps  &:  Cummunaurez ,  Bourgeois,  Ma* 
nans  &  Habitans  de  la  Ville  d  Arras  ,  aprcz  pluùeurs  remontrances  & 
communications  eues  à  diverlês  fois  entre  aucuns  des  Gens  de  noftredit 
Grant  Conleil  Se  eulx  ,  foient  venuz  devers  nous ,  8c  connoifllans  ladite 
délibération ,  de  prendre  ,  mettre  &  faiilr  en  noftreditc  main  ledit  Pays 
Se  Comté  d'Artois,  redôrs  Se  encUvemetis d'icelluy  par  dcft'aulr  de  haoH 
mage  &  autres  droits  Sc  devoirs  non  faiz ,  avoir  eftc  &  cftre  raifonna- 
ble ,  &c  que  foubz  iccllc  noftre  main  nous  povions  Se  devions  faire  trai- 
ter,  régir  &  eouverner  ledit  Pays  &  Comté  d'Artois  »  iii£]nes  i  ce  que 
Icfdits  foy  &  hommage  ,  &:  tous  les  autres  droits  A' devoirs  qui  raifon- 
nablemenr  nous  en  appartiennent,  peuvent  ^  doivent  coinpeter  Se  aj)- 
partenir ,  nous  en  ayent  efté  faiz ,  aiofi  qu'il  appartient  »  aift  efté  con- 
clu d  ,  délibère,  appoiniftic ,  promis  &  accorde  entre  noz  gens  de  no- 
iliedit  Grant  Conlcil ,  à  ce  par  nous  commis  d'une  part ,  &  les  Commis 
6c  Députes  de  tout  le  Corps  &  Communauté  de  ladite  Ville  d' Arras 
d'autre  part ,  ce  qui  s'enfuir.  C'cft  aftiivoir  que  nofdits  ircs-chiers  8c 
bien  amez  les  Gens  dXgUie ,  Nobles,  Mayeur,  Efchevins ,  Corps  & 
Communauté  <  Bourgeois ,  Manans  &  Habitans  de  lidke  Ville  d'Axias  » 
flous  feront  planiicrc  &  entière  obciiliiice  ,  comme  raifon  cft ,  pour 
laquelle  obeillance  mettre  promptemeiu  à  exécution  &  cfteift,  nous  ont 
'ceiourd'huv  apporté  âc  baillé  entre  noz  mains  les  clefs  de  ladite  Ville 
d*Anas,  lelquelles  nous  avons  prinfcs  &  receues  agréablement,  Sc  après 
les  avons  baillées  &  délivrées  foubz  noftredite  main  aufdits  Mayeur  ôc 
Efchevins  de  ladite  Ville  d' Arras ,  lefauels  Mayeur  &  Efckevint  fieront  * 
incontinent  fcavoir  ladite obeiflànce  ptaîniere  par  eulx  faîteaux  aultres 
TomJJJ.  "  sec  Villes 
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Villes  &  Places  d'Artois ,  aBn  que  s'ilz  nous  veullent  faire  femblablfr 
obdflânce,  comme  ils  y  font  tenus»  ils  y  puidènc  eftre  par  nous  receus, 
ce  qu'ils  feront  dedans  deux  jours  après  ce  que  leur  fera  fignifié,  pour 
laquelle  lignification  faire  ceux  dcldits  Eftats  d'Arras  cnvoyeront  gens 
propres  devers  les  gens  defdites  Villes  8c  Places  dedans  brief  temps  tel 
qu'il  feraadvifc  ,  &  veiiront  «levers  nous  des  gens  dcfdirs  Edats  tels  Se 
en  tel  nombre  qu'il  nous  plaira  pour  nous  faire  ferment»  pour  &  au  nom, 
d'iceux  Eftats ,  &  mermement  de  cous  les  gens  d'Eglife,  Nobles ,  Bour< 
geois,  Habitans  ik:  de  tout  le  populaire  des  Villes  Se  Places,  Se  du  plat 
pays  dudic  Comte  d'Artois ,  par  lequel  ferment  ils  promettront  &  jure- 
ronc  nous  fervir  &  obéir  envers  8c  contre  eoi»  ceux  qui  peuvent  vivre- 
5c  mûrir  ,  Gns  pcrfonnc  ouelconquc  excepter  &'jur4iies  à  la  morr  in- 
clufivement  >  Se  tenir  ledit  Pays  6c  Comté  «Artois  »  enfemble  toutes  les 
Villes ,  Places ,  Chafteaus&  Fonereflès  ellans  en  iceloy  Comré  en  no> 
ftrc  bonne  ,  vravc  ,  loyallc  8C  entière  obeiflânce ,  Se  autres  tels  fermens 
que  nos  bons  &  loyaux  Subjets  doivent  6c  font  tenus  de  faite  envers^ 
nous ,  8c  commerrerons  Offieiecs  tels  qu'il  nous  plaira  pour  la  garde  des-. 
Places  ,  c'cft;  afTivoir  Gouverneurs      C.-'.piraines ,  aufli  aarres  Officicrs- 
pour  l'exercice  de  la  JulUce  &  Jurildicnon  dudic  Comté  d'Artois  *  8c 
pour  en  recevoir  les  fruits  8c  revenus»  tout  aînli  que  le  pouvons  8c  de- 
vons faire,  jufqucs  à  ce  que  noftre  tres-chiere  &:  trcs  amce  coufinc  Sc 
filloUe  de  Uour^ogne  nous  en  avt  fait  les  foy  &  hommage  6c  les  autres. 
4itMts  8c  devoirs  qu'elle  nous  doit  8c  cft  tenue  de  faire  Helquelles  cho- 
lèt  faites  par  clic  &  accomplies ,  comme- il  appartient ,  nous  leverons- 
Jioftrcdice  main  mife  &  rendetons  ladite  Comté  d'Artois  à  nofttedite 
confine  de  Bourgogne  »  pour  par  elle  en  foyr  d'itlecq  en  avant  fopbs  no» 
ftre  Souvcrp.inctc  ainfi  qu'il  luy  apparrcndra,  &  s'il  ndvcnoic  que  nodrc- 
dite  coufinc  de  Bourgogne  preniil  alliance  par. mariage  ou  aulcremenc 
avec  les  Anglois  nos  anciens  ennemis  ou  aunres  qui  ne  nous  volfiflènt 
faire  ou  fcilfent  l'hommage  8c  obeilfancc  ,  <3c  les  autres  droîds  8c  de- 
voirs qui  raifonnablemenc  nous  en  font  deus.  En  ce  cas  lefdics  gens  des. 
Eftats  d'Artois ,  8c  meTmement  de  ladite  Ville  d'Arras  garderont  8e  ten- 
dront envers  nous  loyauté  ,  foy ,  ferment  Sc  promeflc  ,  ainfi  que  cy-dcf- 
fus  eil  efcrit ,  fans  jamais  fouffrir  que  ladite  Comté  d'Artois  foie  mifc 
hors  de  noftre  main  IScobnilànce  »  &  comme  bons  8c  loyaux  Subjets, 
doivent  &  font  tenus  de  faire  envers  leur  Roy  fouverain  &  naturel 
Seigneur  >  6c  pour  recevoir  ladite  plainiere  &  entière  obeifiance  &  le 
(èrmenrtel  que  dit  eft  »  ayons  envoyé  en  icdle  noftre  nres-chier  8c  ires- 
amc  coufui  le  Cardinal  de  Bourbon  Àrchevefquc  de  Lyon  »  oncle  de  no- 
ftredite  coufine»  noftre  amé  6c  féal  Chancelier  »  nos  amez  8c  féaux  Con- 
Itillers  l'Evefqne  d'Arras  »  le  Comte  dè  Saint  Pol  >  Bûlly  de  Verman- 
dois»  &  le  Sire  du  Bofchage  nos  Chambclan*,  Maiftre  Jehan  Bourré, 
Seigneur  du  Pleifis ,  Maiftre  de  nos  Comptes  8c  Trefoiier  de  France  ». 
8c  Guillaume  de  Cerifay  Greffier  de  noftre  Coar  de  Parl«neiie»  8c  autres 
notables  Gens  de  noftredic  Grand  Confeil ,  entre  les  mains  &  ai  la  prc- 
fcnce  defquels  nofdits  cies-chters  6c  bien  ames  les  Gens  d'Eglife ,  No- 
bles 9  Mayeur»  Efchevins»  Corps  8c  Commnnauté»  Bourgeois»  Mar-^ 
dunda  8c  antres.  Manans  fie  Haoicans  de  bdito  Ville  d'Arns  ai&roUes 
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les  fermcns  tels  &  en  la  manière  qu'il  cft  cfcrit  cy-defTus ,  moyennanr  • 
lefcjuelles  choies  ainil  â  nous  faites ,  promifes,  accordées  6c  jiirccs  par 
iedit  Corps  8c  Communauté  de  ladite  Ville  d'Arras ,  nous  à  tous  les  H»> 
bitans  &  autres  gens  cftaiis  à  prcfcnt  eu  icclle  Ville  ilc  quelque  cllar , 
qualité  »  nation  ou  condition  qu'ils  luicnt ,  avons  abol^ ,  remis  ,  cjuiccc 
êc  pardonné ,  &  par  la.teneur  de  ces  prefentes  dMtliflons ,  remettons , 
quittons  &  pardonnons  tous  cas  ,  crin-.cs ,  cxccz  ,  maléfices  &r  d^-lidls , 
{oient  crimes  de  lezc-Majeftc  ou  autres  cruncs  quels  qu'Us  (oient ,  qu'ils 
portoienc  patcidevanc,  cane  paravanc  que  durant  les  guerres  ôc  divtttons 
qui  ont  cftc  entre  nous  &  feu  noftredit  frère  6«:  coufîn  de  Bourgogne , 
éc  jufqucs  à  prefenc  avoir  commis  &  perpétrez  en  quelque  manière  que 
lefdits  cas  foient  &  puilfcnt  cl\re  advenus  »  foie  dedans  ladite  Ville  ou 
dehors ,  &  fans  ce  qu'il  foit  bcfoiui^  en  faire  jamais  autre  fpecification  , 
cxprellion  ou  déclaration  -,  enlemble  toutes  les  peines ,  amendes  &  ollea- 
iss  ootpocdlcs  >  criminelles  Se  civiles ,  en  quojp  pour  raifuti  defdits  cas 
■8c  autrement  ils  porroient  eflre  encourus  envers  nous&  noftrc  Juftice  i 
en  mettant  au  neanc  cous  detlau:(  ,  bans  &  appeaux  >  fentences ,  con< 
dempnations  8c  tous  antres  ezploix  de  Juftice  qui  porroient  avoir  efté 
faits  à  retKonrrc  d'eux  en  gênerai  ou  d'aucun  d'eux  en  particulier,  ôc 
les  avons  tcftituez ,  ôc  rcftituons  d  toutes  leurs  Terres  ,  Seigneuries  >  hc- 
rirn<^es  Se  poUêfliîons  quelconques  quelque  part  qu'elles  foicnt  ficuées& 
aflifes  en  noftre  Royaume  ,  8c  à  tous  If.urs  biens  meubles  cftans  Se  qu'ils 
trouveront  en  naturedechofe,  &  fc  eux  ou  aulcun  d'eux  avoient  cfté  par- 
«ydevant  condempnez  ou  taxes  par  noftre  Cour  de  Patlement  ou  autres 
nos  Juges  5j  Officiers  quelconques ,  ou  par  autre  Juftice  c[uclle  qu'elle 
foit  en  aucunes  amendes  ,  réparations  Se  autres  chofcs  ,  nous  les  leur 
avons  donnez  femblablement  Bc  quittez,  donnons  &  quittons  par  cef- 
dires  prefentes ,  Se  pareillement  tous  les  rcftcs  qu'ils  peuvent  devoir  à 
caufe  Ôc  par  railon  des  impots ,  tailles ,  dons  ou  autres  fubfîdes  qui  ont 
«lié  nUs  fa*  Ott  impofez  par  feu  noftredit  frère  &  coufm  de  Bourgogne» 
&  fans  ce  que  aucune  chofe  leur  en  foit  ou  puific  cftre  dcmandcc  pour 
le  temps  advenir  j  &  voulons  ôc  nous  plait  que  ducun  defdits  Habitans 
ou  autres  cftans  à.  prefent  en  ladire  Ville  d'Arras ,  ayent  lettres  d'abo* 
lirions  Se  rcftiturions  particulières  de  nous ,  fe  avoir  les  veuillenr  ou  que 
en  prenant  le  double  de  ce  prefent  article  foubs  le  fcel  de  l'Eichcvinage 
d'Arras,  ils  en  joyflènt  entièrement  par  tout  noftre  Royaume, comme 
s'ils  avoient  le  vray  original,  &  fans  ce  qui  leur  foit  befoing  en  avoir 
en  gênerai  ou  en  particulier  expédition  ,  vérification  Se  entérinement 
pardevant  quelconques  Juges  que  ce  foienc  ,  fors  feulement  la  ledhire 
&  publication  en  noftre  Grand  Confcil ,  Sc  fur  ce  impofons  filencc  per- 
.  pccuel  à  nos  Procureurs  prefcns  ôc  advenir ,  &  à  tous  autres ,  Se  dcften- 
•dons ,  Se  voulons  eftre  publiquement  dell«iidn  à  tous  nos  Subjcts  de  qnel 
cftat  qu'ils  foicnt,  qu'ils  ne  foicnt  tant  ofcz  ou  hardis  de  lairc  aucun 
outrage,  ne  dire  aucunes  injurieufes  paroles  à  aucuns  des  Habitans  de 
ladite  Ville  d'Arras ,  &  ce  fur  peine  de  conBfcaiion  de  corps  Sc  de 
bienSalefqoelsHabicanst  enrembk  leurs  femmes ,  en&ns,  fervireurs , 

Sff  a.  poflêflîons 
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mmmaÊÊm  pofTdlîons  &  bictis  quciconqucs  nuus  avons  prins  Se  mis  «  6c  par  ces 
1477.   preienres  prenons  &  maçons  en  nolhe  proteoioa  &  fauvcgarde  eTpe» 

cial  ;  6c  voulons  que  tous  les  gens  d'tglife  rcrourncnt  à  leurs  bénéfices 
iic  en  |oylIcnt  plaincment  &  paifiblemcnt ,  les  Nobles,  Marchands, 
Bourgeois,  autres  à  leurs  Te.  rcs ,  Seigneuries  &  héritages»  Que  les 
Marchands ,  leurs  fadeurs  Se  ferviccu^  voifcnt  faire  leurs  marchandi- 
ies,  les  cnfans  aux  elludcs ,  Univcrliccz  Se  Efcoles ,  les  laboureurs  à 
lenrs héritages  ,  m.nfons  Se  labourages.  Se  univerfellement  oue  lesgcns 
de  tous  eftars  qui  à  de  prcfcnt  lont  en  ladite  Ville  puilTcnt  aller  par  roiIC 
nollrc'dic  Royaume  à  leurs  négociations,  affaires,  voyages  ôc  pelerina^ 
);es ,  îs:  par  tout  ailleurs  ou  bon  leur  l'emblcra,  tout  ainiî  que  nos  a»> 
rrcs  Suhjcts  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris  &:  des  autres  Cires  i?>:  bon- 
nes Villes  de  noftre  Rovaumc  j  Hc  pour  ce  qu'il  y  a  plufîcuri  Bourgeois,, 
snanans  Oc  habitans  de  ladite  Ville  qaiàpreTent  ne  font  en  iccllc,  nous. 
voulons  qu'ils  y  puident  retourner  toutesfois  que  bon  leur  lemblcradc* 
dans  le  premier  jour  de  Ma^  prochain  venant ,  6c  que  en  failans  le  fez^ 
ment  tel  que  delHis  es  mains  d'aucuns  de  nos- Officier»,  il»  jouyflènc 
cnriercmenc  de  tout  l'efFet  Se  contenu  en  cefdites  prefenres ,  &  outte 
avons  loué ,  confirme ,  ratifie  Se  approuvé  ,  &  par  la  teneur  de  ces  pre^ 
fentes  confirmons ,  louons  »  ratifions  8c  approuvons  tous  les  privilèges  » 
franthifes,  libertés,  prérogatives,  &  prééminences  qi»i  par  cy  devant 
ont  cilc  donnez ,  concédez  Se  odlroyez  aux  Mayeur ,  Efchevins ,  Corps 
9c  Communauté ,  Bourgeois ,  manans  9c  Inbitans  de  ladite  VîUod'Ar- 
ras  par  nos  trcs- nobles  Roys  de  France  ,  8e  par  les  Comtes  &  ComtelTès 
d'Artois  tant  pour  le  fait  de  Tlilhipe  dudit  Arras,  defdites  Maycrie  Se 
Efchevinage,  comme  pour  tous  les  Meftier»de  ladite  Ville  &  pour  cha» 
cun  d'iceux  ,  enfenible  tous  les  ftatuz  Se  ordonnances  dcfdits  Meftiers, 
&  fans  ce  qu'il  foit  boToin  faire  en  cefdites  prefentes  autre  plus  ample 
fpecification  on  déclaration  deldits  privilèges ,  ftatuz  &  ordonnances , 
&  Icfqucls  nous  tenons  cy  pour  tous  approuvez  Se  fpccificz  ,  tout  nini» 
que  s'ils  y  cftoicnc  inferez  £c  incorporez  de  mot  à  mot  ;  Se  pour  obvier 
à  ce  que  aucunes  noires>ou>debatsnaviennenc  entre  les  habitans  de  no> 
firedite  Ville  d'Arras  Se  nos  gens  de  guerre  ,  nous  avons  en  outre  ocftroyé 
&  accordé  aufdits  babitans  de  non  mettre  ou  loger  aucune  garnifon  de- 
gens  de  guerre  en  ladite  Ville ,  moyennant  ce  que  tous  les  habitans  d'i* 
celle  Ville  d'Arras  nous  ont  promis  Se  jure  lolemncllcmcnt  d'un  com- 
mun accord  ,  qu'ils  ne  prcnnront ,  recevront ,  ne  mettront  aucune  gar- 
nifon ,  ne  aucunes  gens  de  guerre  en  ladite  Ville  d'Arras ,  de  quelque 
eftat ,  qualité,  nation  ,  ne  foubs  quelconques  Princes  ou  Princclîcs , 
Seigneurs  on  Dames  que  ce  foycni  :  Se  aulh  nous  leur  avons  od:royct 
promis  9c  accordé ,  âc  par  la  teneur  de  cefdites  prefentes ,  oébroyons , 
promettons  t^:  accordons  ,  que  fe  aucuns  Princes  ou  PrincefTcs  ,  Sei- 
gneurs ou  Dames  i  Communautez ,  Capitaines  de  gens  d'armes  ou  an- 
tres quelconaaes  vouloieni  courir  fus  ou  faire  aucune  voye  de  fait  ou 
violence  à  ladite  Ville  d'Artas  ou  aux  habitans  en  icelle  ou  aurre  chofe 
quelle  qu'elle  fuft,  que  fnft  ou  pculï  cftre  d  leur  defplaific  oiv  domma- 
ge ,  nous  les  en  garderons  &  dcftenderons  envers 9c  contre  rous ,  com- 
aie  nos  bons-4  byawc  fic.obciflànsifubjets  amiss  &  poucce  fnirc ,  cm- 
'  '  ployeroiu. 


DE  PHIL.  DE  CO  MINE  s.  509 

f loyerons  noftre  Peifonne  &  toute  noftre  puiflànce  fans  cien  y  efpax-  j 
cner ,  tout  ainû  que  ferions  pour  la  cuirion  &  deffenfe  de  noftredite  ^ 
Perfonne  >  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris  &  de  touc  noftre  Royaume , 
&  à  ce  que  ladite  Ville  d'Arcas  foit  mieux  6c  plus  reniement  gardée  ». 
avons  oâroyé  i  tous  les  Habirans  de  ladite  Vule  Se  Cité  d*Arns ,  te- 
nans  fiefs  &  héritages ,  foient  nobles  ou  non  nobles ,  qu'ils  ne  foienc 
tenus  aller  ne  envoyer  en  nos  armées  >  ne  en  no»  bans  &  axriecebans 
en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pourvcu  qu'ils  fe  riennent  en  lion  6c 
fufiil'anc  habillement  en  ladite  Ville  >  &  s'cmployent  à  la  garde  >  tui- 
tion  &  deHenfe  d'iceUe ,  comme  bons  6c  loyaux  lubjets  doivent  faire  »• 
£c  outre  toutes  les  choies  deflb»  dites  en  nveurflr  contemplation  de 
noftredite  trcs-chere  &  très-amée  coufine  6c  fiUoIe  de  Bourgogne  >  ef- 
peranc  aue  bien>coft  elle  nous  fera  les  foy  6c  horomage»  6c  tous  les- 
aucres  droits  8c  devoirs  qu'elle  nous  doit  6e  eft  tenue  de  faire  >  luy 
avons  oûroyé  8c  oâroyons  qu  elle  ait  6c  preigne  tous  les  prouffis  >  reve- 
nues 6c  emolumens  dudit  Comté  d'Artois  ,  tels  qu'elle  les  auroit  6c 
prendroit  s'elle  nous  en  avoir  fait  les  droits  6c  devoirs ,  &  ce  par  les 
mains  des  Receveurs  que  y  avons  commis  6c  commettrons  par  dcfcharge* 
de  noftre  Trefoc  8c  en  enluivanc  l'ordre  de  nos  Finances.  Si  donnons  en 
mandement  it  noftre  amé  8c  féal  Chancelier  6c  Gens  de  noftredit  Grand' 
Confeil ,  que  de  tout  l'etfeâ  &  contenu  en  ceftlites  prefentes ,  ils  6c  cha^ 
cun  d'eux  en  droit  foy  »fafl*ent,  rouffrent&  laifrentlefdits  Gensd'Eglife 
Nobles  ,  Mayeur ,  Eichevîns  ,  Corps  81:  Communauté ,  Bourgeois ,  ma* 
nans  <5c  habitanide  ladite  Ville  d'Arras  &  autres  qui  y  font  à  prefent  >■ 
&  femblabiement  ceux  de  ladite  VUle  qui  en  font  abfens  8c  y  retourne-* 
fonr  dedans  ledit  premier  four  de-May ,  ainfi  que  dit  eft  >  foyr  6c  ufer 
plainement  6c  pailiblement ,  fans  leur  loufFrir  eftre  fait ,  mis  ou  donné- 
aucun  ennuy  >  deftourbier  ou  empefchement  en  corps ,  biens  »  héritages , 
marchandiles  >  labourages ,  ne  autrement  eti  quelque  msmiere  que  ce 
ibiti  lequel  fe  fait ,  mis  ou  donné  »  leur  avoir  efté  ou  eftoir ,  facenc  in- 
continent 6c  fans  delay  reparer  8c  mettre  au  premier  eftat  »  8c  dca  non- 
obftanc  quelques  conhfcations  jugées  8c  non  jugées»  6t  tous  dons,  vé- 
rifications ou  expéditions ,  6c  toutes  autres  choies  que  on  pourroit  al- 
legtier ,  dire  ou  objeâer  contre  ccfdiies  prefentes^»  lefquelles  confifca- 
cations ,  dons  »  vérifications  ou  expéditions  »  6c  tout  ce  que  s'en  eft  ou 
pourroit  eftre  enfuivy  ,  8c  qui  pourroit  faire  ou  porter  aucun  préjudice 
ou  dommage  aufdiis  habitans  d'Arras  ou  à  aucuns  d'eux  en  particulier. 
Mous  de  noftre  pbîne  pui(Iànce-8c  auâorité  Royale  avons  rcvocquc,  callc 
9c  annuUé ,  révoquons  »  cadbns  8c  annulions ,  6c  mettons  du  tout  aor. 
néant  »  8c  pour  ce  que  de  cefdites  prefentes  l'on  pourra  avoh:  à  befo- 
gner  en  plufieurs  6c  divers  lieux»  nous  voulons  que  au  vidtmus  dlcelles 
fait  foubs  fccl  Royal  »  ou  fous  le  feel  de  CEfclfevinage  d'Arrns ,  foy  foir 
ajouftée  comme  i  ce  prefent  original  »  &  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  6c 
cftable  i'tousjours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  aufditcs  prefentes. 
Donné  en  noftre  Cite  d'Arras  au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens feptame-fix (i)8c  de  noftre  Regnclcfciziefme.  AinJ^fiffUfurltplôy 
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"""^  au  J((fiis ,  Par  le  Rov  en  fon  Confcil  ,  ouquci  Monfu  le  Cardinal  de 
^77*  Bouibon  ,1e  Comte  dcBeaujeu,  Vous  (i)  rbvcfquc  d'Arras,  leSifedc 

Lolicac  Marcfclul  de  France  ,  le  Comte  de  Saint-Pol ,  le  Gouverneur  du 
Dauphinc  ,  le  Sire  du  Bolchage,  Maiftre  Jehan  Bourre  Trclorier  de  Fran- 
ce* &  autres  elliez.  De  Ceriza  y  ,  &  au  dettôubs  vija  ,  leues  &  publiées 
ou  Grand  Conicil  tenu  en  la  Ciré  d'Arras  le  premier  jour  d'Avril  9  iVui 
mil  quatre  cens  roixante-feizc.  ^injijîgné  ,  A.  Disomb* 

CCLXXXIV. 

MCorMt  par  U  Roy  Lot^s  XL  à  One  dt  la  Kdk  £Atrë$i 
à  CM^t     luur  rtbtOjau, 

A  Attat  le  4.  Majr  1477. 

Pire  uc  T  O  Y  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  à  tou$ 
icion         prefens     advenir  :  nous  avons  rcccu  l'humble  rupplication  de  nos 
M.  G  j-  chers  &C  bien  aniez  les  Gens  d'E};lire  ,  Nobles ,  Maveur  ,  Efchcvins  » 
Corps  &C  Communauté*  Bourgeois  ,  maïuns  &c  habitans  de  la  Ville 
d'Arras,  contenant  qoe  pms  la  derraine  obeUIànce  pat  eux  à  nous  faite 
de  ladite  Ville  ,  comme  raifon  elloit ,  ils  par  mauvais  confeils  fe  font 
mis  &  eAevez  en  rébellion  &  deibbeiHance  à  l'encontre  de  nous ,  tel- 
lement que  nous  forames  venus  en  noftre  perTonne  en  nodre  Cité  d'Ar« 
ras  pour  avoir  la  plaine  &  entière  OttVertlue&  obeilTance  de  ladite  Vil- 
le, comme  raifon  cû»  &  nous  ayent  fopplié  aucune  abllinence  de  guerre 
&  feureré  pour  venir  devers  noas*  ce  que  leur  ayons  oâroyé ,  &  après 
phifieurs  ouvertures,  rcmonftranccs ,  &  très-humbles  fupplications  & 
rcquelles  faites  de  leur  part ,  nous  ayent  fait  ladite  plaine  &  entière 
ouverture  iSc  obeiflânce ,  &  noas  ayent  trcs-humblemcnt  fupplié  &  r&> 
quis  qu'il  nous  plaife  fur  eux  cllendrc  noftre  gr.icc  ,  bcni;4nlrc  &c  clé- 
mence :  nous  ces  choies  conlidcrécs ,  voulans  préférer  milericorde  à  ci^ 
gueur  de  Judice ,  non  voulans  refFulIon  de  fang  humain  »  ne  la  defol»- 
tion  ,  deftrudion     ruync  de  ladite  Ville  ,  pour  la  pitié  que  avons  du 
povrc  peuple  ,  &  que  plulîeurs  gens  de  bien  de  ladite  Ville  s'clloienc 
retirez  devers  nous ,  qui  pour  lè  -Corps  Se  Commnnanté  d*icelle  nous 
ont  journellement  fait  rrcs  humbles  prières  &  requeftes ,  mefmemenc 
pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  noftre  Créateur  &  de  la  très-glo- 
rienfe  Vierge  Marie ,  ès  mains  de  laquelle'&  de  (on  benoit  chier  en» 
'  fantnous  avons  mis  noftre  Perfonne  ,  noftre  Couronne  6c  noflrc  Royau- 
me »  &  les  conduites  &  affaires  d'icelluy  j  aufdits  Gens  d'£^life ,  No^» 
blesi  Mayeur,  Efchevins,  Corps  &  Coinnranauté  >  Bourgeois,  manans 
Se  habitans  de  ladite  Ville  d'Arras ,  de  quelque  eflat  ,  qualité  ,  nariori 
ou  condition  qu'ils  foient  *  foit  qu'ils  ayent  efté  Capiuines  ou  Condu- 
âeurs  du  comman  peuple  de  ladite  Ville  ou  aairement  $  avons  de  noftie 

S laine  puiftânce,  grâce  cfpeciale  &  aud^orité  Royale  remis ,  quitté,  par- 
onné  &  aboly ,  &  par  la  teneur  de  ces  prcfentes  *  remettons  >  quittons» 

pardoononSt 

.( »)  CjBft4i-dii;e  le ChaaceUer, e'cftoit  aloa  Ktoe^'OiioUs. 
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Bardonnocis  &  aboliflbns  tous  les  maléfices ,  meurtres ,  brulemens  de  mat-  ^SSS 
lons&  édifices ,  larrecins ,  pillcrics ,  rebellions ,  defobeif&nces ,  hoftilî-    '  47  7* 

tés  )  invafions ,  Se  tous  autres  cas  &  crimes  de  leze-Majcflc  Se  autres  t 
qu'Us  Se  chacun  d'eux  généralement  ou  particulièrement  ont  fait  »  com- 
nls  &  perpétrés  i  l'encoiitre  de  ncms ,  de  noftre  auâorité  8c  Majelié 
Koyale  t  eu  quelque  manière  que  leldits  cas  foient  advenus ,  &  fans  ce 
qu'il  foit  beloin  d'en  faire  jamais  autre  fpeciHcation  ou  déclaration ,  Se 
tout  ainit  que  fe  depuis  ladite  obeiflànce  &  nodre  derrain  parrenient  de 
ladite  Cite  d'Arras ,  ils  fe  fuflènt  tenus  en  icelle  noftre  obeiltance  ,  Qc 
que  leCdics  cas  &  crimes  n'eullènt  eftc  par  eax  commis,  &  de  noilre  plus 
ample  Se  plus  abondante  grâce  Se  auâ»ricé  >  les  avons  reftituez  &  refti- 
tuons ,  plainement  Se  abrokitement  en  tous  leurs  biens ,  meubles  Se  im- 
meubles eftans  en  ladite  Ville  d'Arras ,  &  quelque  part  qu'ils  les  ayenc 
ailleurs  en  noftre  Royaume;  &c  voulons  Se  ordonnons  qu'ils  i'cn  pnillent 
cnfaifiner  de  fait  Se  en  joyr  plainement  &  paifiblement  fans  autre  folem- 
iiiré  ou  myftere  de  Juftice,  nonobftant  quelconques  dons  que  en  ayons 
fkit  à  quelques  perfonnes  que  ce  foient ,  Icfquels  nous  avons  irritez  , 
révoquez  »  cailêz  Se  annuliez  irritons ,  rcvoquon»,  calions ,  annulions 
&  mettons  du  tout  au  ticant ,  Se  avec  ce  leur  avons  confermé  ,  loué  , 
ratifié  &  approuve  i  confcrmons ,  louons ,  ratifions  Se  approuvons ,  Se 
donnons  tout  de  nouvel  en  tant  que4)efoin  eft  >  cou» Ici  privilèges, 
franchifes  &e  libertez ,  que  par  nos  très-nobles  progeniteurs  Roys ,  Se 
par  nous ,  &  par  les  Comtes  Se  Comteifcs  d'Artois ,  Se  mcfmement  par  les 
denaines  Lettres  par  nous  à  eux  baillez,  leur  ont  edé  donnez  Se  oc- 
troyez, &  voulons  qu'ils  en  foyfTŒnr  en  telles  Se  femblables  ftanchifes , 
auâofitcz ,  libertez  ,  prérogatives ,  droits  &  prééminences ,  comme  ils 
ont  fait  par  ci-devant ,  8c  âns  ceque  iFoccahon  des  chofes  paSéea  wa.'' 
cunc  chofe  leur  puiflc  cftrc  par  nous, nos  gens  Se  Ofticicrs  ou  autres  quel- 
conques imputée  ,  reprochce,  querellée  ou  demandce,en  quelque  forme 
on  nuuùere  que  ce  foit  ;  Se  fur  ce  impofom  filence  perpétuel  a  nos  Pro- 
cureurs prcfens  Se  A  venir ,  &  à  tous  autres  quelconques  ;  &  en  outte 
leur  avons  oâroyé  Se  oâroyons  que  fe  aucuns  defdits  Bourgeois  ou  Ha> 
bitans  de  ladite  Ville  d'Acias  eftoienc  abfens  d'icellc ,  foit  qu'ils  fe  foienc 
xetirez  en  p.Trrls  à  nous  contraires ,  ou  qu'ils  foient  allez  en  antres  affai- 
res &  y  veuillent  retourner  Se  faire  leurs  hai>uacions  Se  demourance  en 
ladite  Ville ,  ou-  ailleurs  en  noftte-Royaame  &  obeilEuice  -,  que  en  nous- 
iâifanr  le  ferment  dedans  trois  mois  prochains  venans  ou  à  nos  gens  Se 
Officiers  en  ladite  Ville  ,  ils  Se  chacun  d'ciu  puidcnt  retourner  à  tous 
.tenrs  biens  &  heriiaees  8c  joyr  de  l'eft'câ  de  ces  prefentes ,  plainement , 
entièrement  5:  paifiolement ,  ik-  auffi  s'aucuns  cftoicni  de  prefent  en  la- 
dite Ville  ,  lie  quelque  eftat  ou  conduion  qu'ils  foient  s'en  veulent  al- 
ler, demourer  ou  eux  rerraiie  autre  part,  qu'ils  le  puillènt  faire  &  em- 
pontr  ou  faire  emporter  Se  emmener  tous  leurs  biens ,  bagues  &  chofcs 
quelconques  feurement&fauvement  en  quelque  lieu  où  aller  voudront, 
&  de  ce  leur  ferons  bailler  nos  Lettres  de  feurecc  p  iniciilieies  feavoir 
les  veulent  fitoft  qu'il  nous  en  requerront  :  Se  n'enrcmlons  point  pour 
quelconque  chofe  que  foit  advenue  en  ladite  Ville  d'Arras  ,  que  noftre 
CMS-chiete  8c  ttès-améc  confine.&  filloledcBougogncibic  en  rien  pre^ 

jpdiàcc 
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'  -  _  judicice  au  don  ,  o&ioy ,  grâce  &  libéralité  que  luy  avons  faits  de  lâ 
joaiflânce  des  fruits  (S:  revenus  du  Comte  d'Artois  ;  mais  voulons  &  or- 
donnons qu'elle  les  ait  Je  en  joylîc  tout  ainlî  qu'il  cl\  contenu  en  l'article 
inicript  es  prcniicres  Leures  (  i  )  par  nous  odro)  ces  à  ceux  de  ladite  Ville 
d'Arr.is.  Si  donnons  «n  inandemenc  à  noilre  amc  6c  fcal  Confcillec 
Maillre  Jacques  Louer ,  Garde  de  noftie  petit  Seel  par  nous  oiclonnc 
en  l'ablcnce  du  grand ,  &  à  nos  amez  &  féaux  gens  de  nolhe  Ciiand 
Conicil  ellans  lez  nous  »  &  i  tous  nos  autres  Jufticiers  Se  Officiers  oii 
à  leurs  Licutenans  prefens  &  à  venir  ,  (!^'  à  ch.icun  d'eux  fi  comme  à  luy 
appartiendra,  que  de  nos  prelcntes ,  gia».e  ,  abolition  ,  générale,  rellitu- 
tion ,  don  6c  odtroy.  Se  de  tout  le  contenu  en  ces  prelentes ,  ils  &  cha> 
cun  d'eux  en  droit  foy,  falfcnt ,  foutfrcnt  &c  lailHint  Icfdits  Gens  d'E- 
glile,  Nobles,  Mayeur,  Lfchcvins,  Corps&  Communauté,  Bourgeois  « 
manans  &  habirans ,  Capitaines  du  comman  peuple  de  ladite  Ville ,  8C 
tout  ledit  peuple  commun  en  j^cncral  &  particulier.  Se  chacun  d'eux 
joyr  &  ufer  plainement  &  paiiiblcment  >  fans  à  l'occafion  des  chofea 
paflees  »  ne  autrement  leur  faire  ou  donner  ores  ou  pour  le  temps  i  ve- 
nir aucun  dcftouibicr  ou  cmpcfchcmcnt  en  corps  ou  en  liiens  en  quel- 
auc  manière  que  ce  ioit ,  en  failant  ou  failanc  taire  inhibition  ôc  def* 
tenfc  de  par  nous  i  tous  nos  fubjets  de  quelque  eftat  qu'ils  foient ,  qu'il» 
ne  foient  tant  o(ez  ou  hardis  de  dire  aucunes  vilaines  ou  in|urieufcs  pa- 
roles à  aucuns  des  habitans  de  ladite  Ville  à  l'occafion  des  choies  paUées 
Qe  autrement ,  &  ce  i  peine  de  confifcation  de  corps  8c  de  bienc  *,  tc 
pour  ce  que  de  cefditcs  prelentes  l'on  pourra  avoir  à  bclounicr  en  plu- 
ficurs  &  divers  lieux  ,  nous  voulons  que  aux  vidimus  d'icelle  fait  foubs 
Teel  Royal  ou  foubs  le  fecl  de  rEfchevinage  d'Arras  »  foy  foie  ajou(lée 
comme  à  ce  prel*:nt  original.  Donné  en  la  Cite  d'Arras  le  quatriefmc 
iour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  <^uatre  cens  foixantc  dix-lept,  &  de  no/tre 
kegne  le  feiziefme.  ^infijignt  fur  le  ploy  au-^ffits ,  Par  le  Roy.  Mon- 
Ceur  le  Comte  de  Bcaujcu  ,  le  Comrc  de  Marie  Marefchal  de  France  p 
le  Sire  d'£fqucurdcs ,  le  Gouverneur  du  Dauphiné  a  &  autres  prefen^. 
De  Cerisay,  &au  deilbubs  f^Ja.  Leues,  publiées ,  enregiftréçs» 
Se  plainemcnt  entérinées  au  Confcil  du  Roy  tenu  en  la  Cité  d'Arras  le 

Îuarnel  tne  jour  de  May  mil  quatre  cens  foixantc  dix-fcpt.  AinJi^^nif^ 
,  DE  Moulins. 

C  C  L  X  X  X  V. 

lier  Ltttr4  de  Louis  XL  Roy  é*  Ftum.^  «a  faveur  des  HcntUn 
GÊolUttunt  Hugo^et^  Cnanedur  dt  Bourgogru ,  mis  à  pion 
par  Us  Gantois. 

^'^i  ^  T  O  Y  s  pat  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  tous ,  icc,  Salur.' 
M  "rAbbé  -  Comme  cantoîl  /iprès  le  trépas  de  feu  noftre  confia  Charles ,  en  Coa 
IcGraniL  Bourgogne,  feu  Guillaume  Hugoner ,  en  fon  vivant  Che» 

valier  •  Seigneur  ilc  Saillant  Se  d'EfpotilTc»  Vicomte  d'Ypte  ^  Qance- 

lier 

j^)Ce.fiuu  les JUttxcs  preccdemn. 
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lier  de  noftredic  féa  coufin ,  fuft  avec  autres  Officiers  de  noftre  Feu  coudn 
venas  en  AmhaSkAc  devers  nous  en  nollre  Ville  de  Peronne,  de  par  no- 
ftre  très-amce  coufine  Marie  de  Bourgogne»  lors  eftant  en  la  Ville  de 
Gand  ou  Pays  de  Flandres,  pour  traiter  envers  nous  aucunes  |;randes  ma- 
tières concernant  l'entière  pacification  des  di£R:rens,qui  avoient  edc  en- 
tre nous  6c  noflredit  couHn }  auquel  feu  Sieur  de  Saillant  6c  autres  Offi- 
ciers deflùrdits  t  Nous  defirans  bonne  condufion  eftre  prinfe  efdite* 
matières  au  bien  de  nous ,  nos  Royaume ,  Pays  &  Seigneuriet  >  &  de 
noftreditte  confine  ,  auquel  feu  Seigneur  de  Saillant  mmes  reponfe  > 
6c  combien  que  ledit  Seigneur  de  Saillant  n'eut  meffait ,  machiné ,  ne 
confpirc  aucune  chofe  au  préjudice  de  nofticdite  coufîne,  ne  â  la  feule 
d'elle  &  de  fefdirs  Pays ,  Terres ,  Seigneuries  Se  Subjers ,  mefmemenc 
des  Habitans  de  la  Ville  de^  Gand ,  &  aufli  que  de  tout  fon  temps  il 
«ttft  bien  6c  loyaument  fetvinoftredit  feu  coulin  iufques  à  fon  trelpa&t 
neantmoini  fi-tofl:  qu'il  fut  retourné  devers  noftredire  coufine  audit  lieu 
^e  Gand,  lefdics  Habitans  de  Gand  «qui  font  nos  Vallâux  &  Subjcts  de 
très-mauvais  vouloir»  le  pciment  inconanent  te.  conftitucrcm  prifoti- 
nier  ,  le  gehennercnr&  tourmentèrent  inhumainement,  &  finablement 
en  haine  6c  mépris  de  nous ,  de  noftrc  auâoritc  6c  fouveraineté  ,  Se  de 
Ift  Charge  que  ledit  fea  Sàgpeat  de  Saillant  avoir  de  la  conduire  def- 
dittes  matières ,  luy  ont  fait  couper  la  telle  publiquement  en  ladite  Ville 
de  Gand,  contre  le  vouloir  &  à  la  deplaifance  de  noftredite  coufine ,  la- 

3 uelle  fçachant  ladite  exécution  injuliement  faite ,  requit  &  pria  lefditi 
e  Ganci  avoir  pitié  dudit  defunâ,  &  tenir  en  fufpens  icelle  exécution , 
à  laquelle  par  le  grand  Doyen  dudit  Gand  futxepondu  ,  que  bien  edoic 
vmy  que  lans  caufe  ont  Tavoit  condamné  à  mort ,  mais  qu'il  convenoic 
que  amfi  fur  pour  contenter  le  peuple  dudit  Gand ,  en  quoy  faifanc . 
lefdits  de  Gand  ont  commis  crime  ae  leze-Majefté ,  Se  ja«,oit  que  ledit 
défunt  ait  c&é  «infi  defloyaumenc  mis  i  mon,  toutes  fois  fes  parent» 
amis ,  &  alliez  nous  ont  fait  plufieurs  plaintes  &  doléances,  doubtant 
qu'on  ne  veuille  au  temps  à  venir  prcreiidcc  ôc  maintenir  ladite  cruauté 
&  inhumaine  £xecuàun  avoir  efté  faite  ptt  U  judice  ou  la  I07  delïits 
Habitans ,  Se  pour  ce  forfaiture  6c  confifcation  eftre  advenue  en  tous  Tes 
biens  &  Seigneuries  ou  profit  de  nous  &  autres  :  Sçavoir  faifons  que 
nous  les  chouss  ddOîifdites  confiderées,  déclarons  par  ces  prefentei  Ift- 
<lite  exécution  corporelle  faite  par  lefdits  Habitans  de  Gand  iniquement, 
traîtreufement  Se  lanscaufe  Se  raifon,&  en  haine,  mépris  &  irrévérence 
(de  nous ,  &  cruauté  deteftable  en  la  perfonned'iceluy  deffunt  »  parquof 
aucune  forfaiture  Se  confifcation  n'eft  aucunement  advenue  en  fes  biens» 
meubles  Se  immeubles.  Terres  &  Seigneuries.  Voulons  6c  ordonnon» 
que  fes  vefve  Se  héritiers  pntllbtt  prendre  Se  appréhender  fefdits  biens 
&  fucccflîon  fans  aucun  empefchcment ,  6c  afin  que  chacun  air  connoif- 
fance  delà  pervcrfitc  Se  inhumanité  6c  dctellable  cruauté  defd.  de  Gand  » 
voûtons  que  ces  prcfcntes  fuient  lues»  puMiées  6c  legiftrées  en  nos  Omu» 
de  Parlement  de  Paris,  Se  en  toutes  nos  autres  Jurirdiâ:ions.  Si  donnons 
en  Mandement  à  nos  amez  Se  féaux  Confeillers  les  gens  de  noftre  Cour 
de  Parlement,  de  nos  Comptes  8e  Treforiers  à  Paris,  aux  Baillifs  de  Vcr- 
maudois,  d'Amiens  »  de  Saint.(^icntio»  Sénéchal  de  Ponthieu ,  Pcevoft 
Tome  m.  Ttt  d» 
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de  Peronne  >  de  BeauqueTne ,  Montereul ,  Saint-Riquier ,  MaconnoîsV 
^        CharoUois»  Dtion>  Chalon ,  AutiiU}  Auxois  &  Lion ,  Se  à  tous  nos  Jiiftir 
den  »  que  de  nos  prefcnccs  déclaration  Se  volonté  ils  entretiennent  fie 

Î [ardent.  Donné  à  Bapaume  le  feizicrme  jour  de  May  mil  quatre  cens, 
oixante  dix'fepc  Plirle  Roy,  le  Comte  de  Marie  Marcichal  de  Fran- 
ce, &c.  L.  Teudo.  Public  au  Parlement  de  Paris  le  dix-rcptie(me- 
Juillet  i  en  la  Chambre  des  Comptes  le  vingt-quatricfme  dudit  mois  j  en 
rAaditoîre  de  Mafcon  le  vingt  fcptiefme  loin  audit  an  y  Se  copie  don*- 
nce  en  prefcncc  de  Claude  Pennet  Procureur  du  Roy  ,  Charles  Dcfvi- 
nieux,  Nicolas  de  la  Bouvière»  Humberc  Fuftalier  Licentié  en  Loix  , 
lé  troiziefMie  May  mil  quacce  cens  iôizaiite  àiX'hxàité^Siffté ^.QtaoBt^ 
Jacquio>.âC  Xhacd*  Nocaices». 

G  G  LX.X  X  V  L. 

$7  Pouvoirs  du  Duc  d<  Bretagne  à  fis  Ambajfadears ,  pour  traiur>- 
ovecctuxMRioyLomsXi. 

"^^^  T7RANÇOIS  par  la  grâce  de  Dîea,  Dbc  dé  Bretagne,  Comte  dc;- 
ÏTIbbé^  Ir  Monfort ,  de  Rit  hcmoBt ,  d'Eftampcs ,  Se  de  Vertus  :  A  tous  canes, 
te  Gnudi  1"*  prefentes  Lettres  verront.  Salue:  Sçavoir  faifons ,  que  comme 
puis  peu  dcmps  cn-ça ,  entre  noftte  redoute  Seigneur ,  Moniciçncut  le 
Roy  &  nous  le  foient  trouvées  aucunes  diflferences  Se  difficultés»  tant: 
fur  Se  touciiant  TaccomplilTèincnc  d'aucuns  points  Se  articles  entre  mon-- 
dit  Seigneur  Se  nous  accordes  Se  promis  par  le  Traité  de  la  Paix  faite  , . 

I^rife  Se  accordée  à  la  vîAoire  près  Sentis  le  neufviefme  \om  d'Oâobce' 
'an  mil  quatre  cens  foixantc-quin/e  ,  &  antres  chofes  contenant  ladite- 
Paix,  1  cclatrcilTèment,  entretenemenc  d'icelle  comme  autrement ,  lef^ 
quels  diflèrens  voulons  Se  de  tout  nolbe  honneur  defirons  eftre  termines-. 
&  finis,  moyennant  le  bon  plailn  de  Monfcigneur,  avec  luy  vivre  en 
bonne  paix  &e  union  >.&  en  toutes  choies  nous  traiter  comme  Ton  bon- 
parent  Sl.  ferviieor ,  avons  aujounl'lïui  commis  Se  ordonné  9c  ioftirtié  » . 
&  par  ces  prefentes  commettons  ,  ordonnons.  Se  inftiruons  nos  bien 
amcz  Se  féaux  Chambellans  Se  Conleillers ,  Guillaume  Chauvifi  Seigneur 
du  Brais  &  du  Pont  noftre  Chancelier ,  Jehan  Seigneur  de  Coefquem 
noftre  grand  Maiftre  d'I  loflcl ,  Maiftrc  Guy  du  Bofchet  nortre  Vis-chan- 
celier &  MaiAre  Nicolas  de  Kermeno  nolVre  Sénéchal  de  Broerech  nos^^^ 
Ambaflfàdeurs ,  de  certains  Met&gieis  pour  enfemble  on  les  trou  d'îceox^ 
traiter,  accorder  Se  appointer  avec  mondit  Seigneur  le  Roy,  moyennant: 
fon  bon  plail1r,ou  avec  ceux  qu'il  luy  plaira  promettre  &  accorder  fur- 
ies difficultés ,  controverlîtés ,  différence  &  matière  deflîifdites ,  pren«- 
dre  &  recevoir  de  mondit  Seigneur  le  Roy  toutes  promefTes ,  fermens  & 
obligations ,  &  feureié  d'entretenit  le  traite  &  appoiniement  par  cy- 
devanc  fait ,  &  annes  qui  (êront  faits  en  cette  matière  >  &:  ainfi  de  pro-- 
mettre  &  faire  pour  nous  toutes  oblig.ition  Se  feureté  ,  pareillement 
nous  obliger  envers  mondit  Seigneur  par  iermens  Se  autrement  valable- 
ment i  tenir,  garder ,  entretenit  tout  ce  qui  a  efté  Sc  îêra  fair ,  accordé' 
9c  conclu  cnuc  moiidic  Sagocuc  ^  fes  Commis  pour  Iny  de  fa  part , 

& 
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^  nous  par  nos  Ambaflâdettn  ou  les  trois  d*iceux  d'autre  part  ;  proract- 

tans  Si  prometrons  par  noftrc  foy  i'c  en  parole  de  Prince  tenir,  accom-  ^' 
plir,  avoir  ajjreabie  ce  que  par  nolidits  Amballâdcurs  ou  les  trois  d'iceuk 

7  fera  appointé  &  beTogné,  &  d'abonduit  le  ratifier  &  confenrer»  & 

■a'iccUe  ratihcation  bailler  nos  Lettres  en  forme  authentique  >  de  ce  faiiç 
les  choies  y  pertinentes  avons  donne  &  donnons  à  iceux  nos  ^mbaflàn 

■deurs  &  Commis ,  comme  dit  eft,  plein  pouvoir,  autorité  Se  mando*  • 
ment  efpecial.  Donné  en  noflre  Ville  de  Nantes  le  quinziefine  jour  de 

Juin ,  l'an  tnil  quatre  cens  cens  l'oixance  dix-fepc. 

G  CL  XXX  VIL 

ÇCT  Mtmohts  ù  JnJlrttSioia  du  Roy  Lcys  Xi*  touchant  7«  Marùfgt 
di  MademoiJiUt  de  Bourgopu  avte  Monpmrh  Dmuphia  Charku 

InftroffioB  poor  ceux  qid  iront    Toomay  de  pat  le  Roy. 

PRemib&ement.  Après  qu'ils  feront  arrives  en  ladite  Ville»  ils    Thé  d«f 
parleront  i  Monficur de  Moy  >  pour  f^avoir en  quel  eftat  eft  la  matière  Recoeils  d« 
-dont  il  a  écrit  au  Roy  ,  à  laiiiicllc  il  a  fiit  mener  Monteur  de  Lannoy.  M*  TAbbé 
^tem.^      leur  eil  poîliblc  par  quelque  manière  que  ce  ibit  de  parler  Grand, 
audit  Sieur  de  Lannoy ,  ils  loy  diront  comme  le  Roy  a  efté  adveni  da 
bon  vouloir  qu'il  a  de  luy  Kiire  fervice  à  l'appaifemcnt  des  differens 
qui  font  entre  \ay  6c  Mademoifelle  de  Bourgogne ,  dont  il  le  inetcye. 

Et  luy  prie  qu'il  y  veuille  continuer,  êc  foy  employer  de  tout  ce  qui 
luy  fera  polïîbfe  »  comme  il  f«jait  &  connoift  que  hiirc  ce  doit,  &  de  la 
part  du  Roy  il  (era  tellement  recogncu  envers  luy  &  ceux  qui  par  Coa 
moyen  s*en  roelleiont  «  ^n'il  n'y  anta  celuy  d'eux  qui  ne  doye  tenir  fit 
jpeync  pour  bien  employée. 

Jtem,  Les  delTurdits  hpr  ofiritont  que  en  ce  faifant  le  Rov  le. pour- 
voiera  de  tels  eftats  &  offices  qu'il  fauta  8c  voudra  demander  ès  marchet 
■de  par  de  là,  voîiîne  de  Iiiy  ou  ailleurs  avec  une  bonne  Se  grofle  pcnfion. 

tx  pour  parvenir  au  bien  de  la  maciere,luy  diront  que  le  delir  du  Roy 
a  touiotvs  efté  &  eft  que  l'alliance  fe  pnft  faire  de  Moniteur  le  Dauphin 
de  Mademoifelle  de  Bourgogne ,  &  par  ce  moyen  garder  elle  6c  tous 
Tes  Pavs  &  Seigneuries  comme  Ton  Royaume }  car  il  a  toujours  aimé  6c 
«ime  ladite  Maison  »  comme  celle  qu'il  a  plus  hantée  8c  connue  que 
nulle  des  autres }  &  pour  ce  le  plus  grand  fervice  oie  onuiy  peuft 
faire,  ce  feroit  de  tendre  à  ceftc  £n,  que  ledit  inuiage.  le  fiiL 
^     ^  Item.  Et  s'ils  ne  peuvent -conduire  ledit  Mariage-en  cette  façon ,  8c 
\    il  avenoit  que  les  Fuumans  peullent  ravoir  madite  Damoifelle  de  fiour« 
fiogne  en  leurs  mains ,  fi  ceux  qui  font  du  Royaume  8c  plus  tenus  aa 
^   Roy  que  les  autres  qui  n'en  font  pas,  vcmloient  entteptendre  de  con- 
duire ledit  Mariage ,  qui  ne  feroit  bien  faifable  d  l'ayde  du  Roy,  en  ce 
cas  le  Roy  recoimoiftroit  envers  eux ,  tant  en  les  bien  traitant ,  comme 
en  leur  oârovant  confervatlon  de  tous  leurs  privilèges  &  autres  de  nou- 
vel bien  aniples  pour  le  bien  8c  ttciliié  de  leurs  Pays*  fi  avantiga»  qu'ils 
ca  dcbvKoienceure  comens. 

Ttt  »  /MR. 
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■in*—  Jtm.  S'il  eftoit  ainfi  qn'il  fetnblaft  que  les  Pays  ne  voalfi(Iètit  point 
1477,  confencir  le  Mariage  deflufiJit,  en  ce  cas  le  Roy  voudroit  avoir  ce  qui 
luy  appartient  &  les  Pays  qui  (onx.  du  Royaume ,  &  le  demouranc  feiois 
k  Ton  mari  ,avecques  lequel  il  voudrait  Men  ftvok  bonne  «micié  & 
liance  *  Te  fervir  &  aider  de  Iny  >.  &  de  fa  p»t  laf  «idccok  en  ee  qu'il 
pouiToic. 

Ittm.  Lny  diront  que  fi  tout  ce  qae  defTas  eft  die  ne  fe  pouvût  con- 
duire &  accomplir  ,  ^ue  ledit  (ieur  de  Lannoy  en  enfuivant  ce  que  dé- 
jà luiaedé  dic>  trouvât  façon  de  gagner  Mr.  de  Gueldie$  «■  auquel  il 
peuft  promettre  &  dire  pour  vérité  >  que  le  Roy  le  traitera  bien  &  hon* 
neftemeni  félon  le  lieu  dont  il  eft  >  &  luy  fera  des  biens  fî  largement 
qu'il  en  devra  eftre  content  t  le  poneca  &  favorifera  comte  cous  cvxl 
qui  grever  le  voudroienr. 

^  Item,  Eflâieront  les  defliifdits  de  pratiquer  par  toutes  les  voyes  &  ma- 
nières qu'ils  pourront ,  tant  envers  Madame  d'Anthoing  aue  ailleuts,de 

Sagner  Mr.  de  Luxembourg ,  foit  pour  fervir  le  Roy  en  ladJce  matière: 
,u  Mariage  ou  en  autre  cwk  %  ceUet  qu'ib  advifeiont  qui  (êca  piopice- 
i  l'affaire.  ^ 

Jtem.  Se  ledit  de  Lannoy advi(e  &  co^noifl qu'il aye- autresperfon' 
naees  qu'il  puilTe  gaçner  pour  te  Roy  >  a  conduire  ce  que  deHus  ou  k- 
le  fervir  au  oefoin ,  il  fe  peut  bien  faire  fort  qae  le  Roy  les  recueillerar 
â  fon  fervice  »  &  pourvoira  de  rels  eftats  &  penfions,  qu'ils  auront  bien- 
de  quoy  eux  entretenir  en  £bn  fecvicc  &  caufe  d'eus  grandement  Ioucp 
'  ,  dé  luy/ 

Et  porteront  les  deflufdites  deux  Scellez  de  feu  Mr.  de  Bourgogne  ». 
par  lelqneb  il  traicoir  le  Mfttû^  du  Duc  de  Savoye  &  ^  Mademoifelle^ 
de  Bourgogne ,  ponr  les  montrer  où  ils  adviferont  que  faire  fe  devra  ; 
afin  de  donner  i  cognoiftre  que  feu  Mr.  de  Bourgogne  ne  tendoit  pas  â- 
la  marier  au  fils  de  l'Empereur  >ainfi  que  aucuns  le  ttaîntieniieot..  nit  i: 
Saint  Quentin  le  vingriefme  jour  de  Juing,  mil  quatre  ce&S  Ibixaotc: 
dix-fept..  Signé  ,  L  o  y  s.  £t  plus  bas  ,  Petit. 

CCLXXXVll*.. 

ifX  Derniers  jfrtuàs  accordU  entre  Us  Gens  du  R<^  &  eeux  Dktf 
dt  Bntagfu  ,  U  eUx-fifti^mt  jour  dt  JuUIu  143 

Tir^  «îe$   T)OUR  mieux  éciaircir  &  déclarer  le  Traité  de  Paix  fait  entre  Ic 
JJ^Sjde  ^        Roy  &  le  Duc  de  Bretagne  ,      dont  le  Roy  bailla  fes  Lettres  à  la 
M.  Mpoi..  viûoire  le  neufviclme  jour  d'Octobre  l'an  1475  ,  &  aufii  le  Duc  fc« 
*^**'    Lettres  de  ratification  â  Nantes  le  cinquiefme  jour  de  NSovembre  en» 
fuivanr  andir  an  147^  -,  &  afin  que  ladite  Paix  &  la  bonne  amour  d'entre* 
le  Roy  &  le  Duc  fe  puilic  mieux  îk  plus  (eurement  entretenir  tousjours 
làos  oueTconque  différence  ou  altération  ,  ont  cfté  faites ,  conclues  6c 
accordées  entre  les  Cens  du  Ruy  &  du  Duc,  pour  ajoutera  ladite  Paix 
'  &  aux  amitiésôc  alliances  accordées  pat  icelle  par  forme  d'cclaircilTèmcnt 

&  declaration,les  articles  qui  s'ènCnivent*,  icelle  Paix  demourante  en  tou_. 
teidifiil'es  enia&ccc  &  vcitu.avcclcfdit>  éclairci0cmeii>&  dMlaiaxions 


Di§itiz€d  bytX]Qqgle 


D  E  P  H I L.  D  E  C  O  M  I  N  E  S.  517 

tt  nonobftaiit  quclcotiqnes  chofes  depuis  advenues  »  lefquelles  par  ce 
prcfcnc  Traite  (ont  rejectéa  &  nûTes  au  néant  tout  aûm  que  û  dks 
n'cuITenc  oncqaes  efté. 

Premibrement.  Qu'en  enfûivant  te  Traité  de  ladite  Paix,  le  Roy 
«ara  Se  entretiendra  tousjours  le  Duc  en  fa  bonne  grâce  8c  lînguliere 
amour  >  comme  Ton  bon  >  vray  >  loyal  Se  obeiflanc  parent  &  nepveiu 
Le  portera  »  roufUendr» ,  fecoorra  8c  aidera  de  tout  Ton  pouvoir  en- 
TCrs  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se  mourir  ,  fans  pcrfonne 
Quelconque  excepter  ,  à  la  defenfe  de  fa  Pcrfonne  »  de  Ton  Duché  »  & 
i  la  defènfe  8c  oonfervation  des  droirs  de  fondit  Duché  ;  &  asfli  le  Duc 
fera  &  demeurera  tou$jours  bon ,  vray ,  loyal  &  obeiflànt  parent  8c 
nepveu  du  Roy  »  le  fervira ,  fecourra  ôc  aidera  de  tout  fon  ponvoîc 
envers  8c  contre  tous  ceux  oui  peuvet^t  vivre  8c  mourir ,  fans  perfbnne 
quelconque  excepter ,  à  la  defenfe  de  fa  Pcrfonne  &  de  fon  Royaume  » 
&  i  la  de^nfè  &  confervatioo  des  dxotrsdu  Royaume  &  dclaCoii^ 
tonne  de  France. 

Ittm,  S'il  y  a  audaucs  Princes,  Seigneuries,  Pays  ou  Nations  que^^ 
iconques  qui  invaacni  le  Royaume  de  France  »  ou  faÂènt  guerre  par  met 
ou  par  terre  au  Roy ,  fon  Royaume  8c  Tes  Subjets  d'iceluy ,  en  ce  cas 
le  Dnc  après  la  guerre  déclarée  Se  ouverre,ne  pourra  durant  icelle  faire». 
pnndte  ne  avoir  paix,  confédération  »  alliances  ,  trêves  >  abflinence  de 
snerre  ne  entrecours  de  marchandife  avec  eux,  mais  fera  &  dcmourra 
le  Duc  en  guerre  à  l'encontre  d'eux ,  tant  qu'icelle  guerre  fera  entre  le 
Roy  &  eux ,  fans  leur  pouvoir  faire  ne  donner  fecours  >  faveur  ne  ayde 
contre  le  Ro.y  ne  le  Royaume ,  fauf  au  Duc  à  bailler  fes  fauf-conduits 
pour  le  fait  de  la  marcnandife  >  ainH  que  luy  8c  fes  predcccflcucs  onc: 
«ccouftumc  de  faire  ès  remps  pafles;  £c  aufll  s'il   a  quelques  Princes  » 
Seigneuries ,  Pays  ou  Nation  quelconques  qui  mvadent  le  Duché  de 
Bi  cca^ne  ou  falïent  guerre  par  mer  ou  par  terre  au  Duc  ou  à  fon  Duché.' 
Se.  Subjets  d'iceluy ,  en  ce  cas  le  Roy  après  ladite  guerre  déclarée  &  ou- 
verte, ne  pourraaurant  icelle  faire  ,  prendre  ne  avoir  paix ,  confédéra- 
tion ,  alHanoes»  trêves ,  abdinences  de- guerre  ne  entrecours  de  maiw 
chandife  avec  eux   n^ais  fera  &  demourra  le  Roy  en  guerre  à  l'encontre 
d'eux ,  tant  qu'icelle  guerre  fera  entre  le  Duc  &  eux ,  fans  leur  pouvoir 
lâice  nedonner  iêconr»  *  fiivear  ne  aydé  contre  le  Doc  ne  le  Duché  de- 
Urctagne. 

Item.  Et  ont  le  Roy  de  faparr,  &  le  Duc  de  la  fienne,  chacun  d'eu» 
«énonce  &  renoncent  cxpreflement  i  toutes  alliances,  confédérations», 
traités»,  fermens,  promefTès  ou  obligations  quelconques  ,  qu'ils  ont  oav 
pourroient  avoir  faites  cy-dcvant  à  quelconques  Princes  ,  Roys  ,  Sei- 
«neurie  ou  Nations  ouelconques  ,  en  tant  qu  elles  feroient  contraires , 
dérogeantes  ou  prejudiciablesaudit  Traité  de  Paix  fait  â  la-Viâoiie»  8c- 
à  CCS  prcfcns  articles. 

Ifem.  Et  demourront  le  Doc*  8c  fes  Subjets ,  tenus  8e  obeidâns  envers: 
le  Roy  &  fa  Cour  de  Parlement  es  carainH  &  par  la  forme  &  manière 
«jiic  les  fens  Ducs  de  Bretagne  François  &  Pierre  derniers  trepallez  ,  Se 
ie  Duc  qui  d  prêtent  eft  ,  ont  ctté  Se  edoient  du  vivant  du  £ta  Kof- 
lChack&  YIL  demier  xtcsaiR ,  que  Dieu  ahfolve, 

Xtt  y,  lutui. 
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 hem.  Le  Rojr  «le  fa  paita  8c  le  Duc  de  b  iîenne  >  fureronr  enrrerenlr 

1477.  garder ,  fans  jamais  faire  au  contraire  ,  ce  prefent  Traite  &  articles  ^ 
^  aulli  ledit  Traite  de  la  paix  ,  fur  telles  Reliques  que  l'un  d'eux  voudra 
adminiUrer  à  l'autre  ,  &  de  pmais  n'avoir  ne  obtenir  difpenfe ,  ny  d'en 
ufcr  ,  ne  s'en  ayder  ,  rcfcrve  toutcsfois  que  le  Roy  le  Duc  ne  leront 
point  retins  faire  ledit  ferment  fur  le  précieux  Corps  de  nollxe  Seigneur 
Jefus-Chriil ,  ne  fur  la  viaye  Ooiz  >  eftans  en  TEglilc  de  Mon^gaeiic 
îaint  Lo  d'Angiecs. 

CCLXXXVIII. 

Serment  du  Roy  Louys  JCL  au  Jujtt  dt  la  paix  avec  U  Duc 
dtBntagne, 

''r'*       T  E  L  o  Y  s  par  la  grâce  de  Dieu  ,  à  prefent  Roy  de  France  ,  jure  i 
cliaacs  '  »/  ^V'^       prcndray,ne  tueray ,  ne  ne  feray  prendre,ne  tuer ,  ne  ne  con- 
A'moirck.  'cntiray  qu'on  prcignc  ne  qu'on  rue  mon  neveu  &  coufin  François,  à  prc- 
câil'cuc  A*  fent  Duc  de  Bretagne  ,  &  que  )c  ne  teray  ne  pourciulleray ,  ne  ne  ferajr 
4toti«  Vllt.  ^re  ne  poua*ha0èr  mal  â  ia  perfonne  en  quelque  maniete  (}ue  ce  puifle 
eftre  ,  «S:  fe  je  fçay  que  aucun  le  luy  veuille  faire  ,  en  avcrtiray  iiiconti-* 
lient  mondit  neveu  >  &  l'en  garderay  &(.  detfenderay  à  mon  pouvoir  « 
comme  je  feray  ma  propre  perlonne. 

Itc:n.  Jure ,  comme  demis  eft  dit  y  que  à  mon  neveu  François  >  i  pre- 
fent Duc  de  Bretagne  t  tant  qu'il  vivra ,  pour  quelque  caufe  ou  occasion 
que  ce  Toit  ou  puilie  eftre  »  ne  pour  quelque  rapport  qui  me  (oit  ou  puifle 
eftre  fait ,  je  ne  feray ,  ne  feray  faire  guerre ,  ne  à  fon  pays  &  Duché  de 
Bretagne ,  &  ne  favoriferay  ne  fouftiendray  perfonne  quelconque  à 
la  faire. 

Item.  Jure  comme  deffenfèur ,  que  jamais  ne  prendray  ,  imperretay 


cr<^ee  ou  impetrce. 
lum.  Que  tout  ce  que  deflùs  dit  fe  de0èndray,gardeTay  &  entretiendra^ 
fans  dol, fraude  ne  malcn  .'jn  ;  5c  le  Duc  de  fa  pnrr,  fera  le  ferment  fcnibla- 
le  nom  ble.  Fait  à .   .    .  ^ près  Dourlans ,  le  vingt-unicfme  joui  de  Juiilec  *  i'aa 
ila  lien  où  mil  quatre  cens £bixante &  dix-fepc.  D-BTounMia» 
<e  icnacnt 

C  C  L  X  X  X  I  X. 

Clten  blanc 

pj^         IffJt  JExtraic  Ju  proch  de  feu  Mùnfeur  de  Nemours ,  examiné  le  vîugd^Sttê 

Jour  de  Janvier  ,  14^6'  [,c*efi-*-dire,t4jj,} 

Tiré  des  \  >f  Eflîte  Jacqucs  d'Armaignac  ,  Duc  de  Nemours ,  &  Comte  de  la 
Kecueils  de  XVL  Marche,  a  dit ,  que  puis  qu'il  voit  &  congnoift  que  le  plai£r  du 
M.  l'Abbé  Roy  eft  fçavoir  par  fa  bouche  la  vérité  des  chofcs  dont  on  l'a  interrogé  % 
GiaiM.  y  y  a  depuis  pcnlc  au  mieux  qu'il  a  peu  ,      nulll  pour  ce  qu'il  a  cntcnda 
^ue.le  Roy  approche  des  marclics  de  par  dc^Àa  pour  juoauei  qu'il  ue  luy 

veoc 
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«eue  tien  celer ,  mais  dire  U  vérité  de  tout  ce  qu'il  fçait ,  foy  conHaiu  de  ^ 
ià  bonne  grâce  &  mifericorde  ,  a  dit  &  coiifelle  liberaleinent,  &  de  (a.  >  47 7< 
jgaxe  &  bonne  voulenté,  les  chofes  qui  s'enfuivent. 

Premièrement.  Dit  que  la  première  fois  que  le  Roy  envoya  feu  Mcf- 
€feRii0eâde  Balfac  ,  en  fon  vivant  SencCch  il  de  Beaucaire»  &  antres  9 


de  feu  Meflire  }ehan  d'Acmaignac  ,  luy  qui  parle  >  icquid  ,  6c  par  feu 
Jehan  d'Efoiier ,  lequel  poor  lors  avok  charge  dttRoy  9  de  faire  mettre 

les  Genfd'armes  fus  ès  pays  de  Pardriac  ,  ôc  autres  d'environ ,  qu'il 
mift  peine,  que  quelque  bon  appoimement  fe  fift , par  moyen  duquel , 
il  pcull  avoir  ^  bonne  grâce  du  Roy ,  Se  que  la  perlonne  dudit  Mcllire- 
Jehan  d'Armaignac  fut  fauvce-,  de  pareillement  en  fit  prier  feu  Monfîeur 
le  Cardinal  il'Alby,&  ledit  feu  Melllrc  Ruffcdldc  RaUac ,  laquelle chofe,. 
ledir  d'Efmier  luy  promit  faire  j  Ôc  à  cette  caufe  ,  luy  qui  parle,  envoya; 
Dominqo  ,  (on  Taillandcr ,  avec  ledit  Jehan  d'Efmier  ,  pour  liiy  en  faire 
fçavoir  des  nouvelles  ,  6c  dit  que  femblablcmcnt  le  luy  promirent  Icldits- 
feux  MonfieurleCacdinald'Alby ,  &  Meflire  Ruffecl  de  BaKac. 

Dit  outre,  que  après  que  bdite  Ville  de  Leciourc  ciift  cftc  Li  première 
fois  mife  en  la  main  du  Roy  par  Icfdits  Carduial  d'Alby,  Meflire  Ruftccl 
de  Balfac  &  autres.  Se  que  ledit  Meflire  Jehan  d'Armaignac  fur  venu  ès 
marches  devers  ledit  Jehan  d'Efmier ,  fift  à  fçavoir  à  luy  qui  parle,  que  le 
Roy  lenvoyoit  devers  ledit  Meflire  Jehan  d'Armaignac  ,  &:  à  celle  fois 
ledit  d'Efmier  ne  paflâ  point  pour  luy  qui  parle,quelque  chofe  que  ayenr 
dit  fes  (ervireurs:     quand  ledit  qui  parlefccut  quelcdit  d'Efmier eftoif 
palTc  pour  aller  par  l'ordonnance  du  Roy  dcvcrslcdit  Meflire  Jehan  d'Ar- 
maignac, il  envoya  après  luy  derechef  ledit  Domingo»  ftmandàaodir' 
<i'E(micr,  qu'il  dift  audit  Mdfire  Jehan  d'Armaignac,  que  comment  que 
il  fcufl ,  il  gardafl  bien  qu'il  n'cndouyft  point  fa  pctlonne  en  quelque  * 
liea>que  oefoft  »  &  qu'ilTetenift  au  large ,  Se  qn'il  appointaft  en  quel- 
que manière  que  ce  hift  ,  car  il  congnoilloit  bien  que  s'il  eftoit  une  fois 
enclos ,  il  ne  pouvoit  faillir  à  eflre  piins ,  &  feroit  perdu  ,  5c  ne  fçaic 
fc  ce  fuft  ledit  Domingo  qui  le  tlift  andk  d'Acmaignac  ,oa(e ce  fin  len- 
dit Jehan  d'Efmier. 

Interroge  s'il  chargea  par  ledit  Domingo,  de  dire  Icfdircs  chofes  audit 
d'Armaignac  ,  ou  cas  qu'il  ne  tcoavoii  point  ledit  Jehan  d'Efmier:  die 


trouvaft  fa^on  que  ledit  d'Armaignac  f<;eull  lefdites  chofes  qu'il  luy 
mandoit ,  .afin  qu'il  appointaft. . 

Dit  plus ,  que  tantoft  que  Lcdoure  fut  prinfc  par  ledit  Meflîrc  Jehan» 
^'Armaignac  fur  Monficur  de  Bcaujcu  &  autres  ,  qui  y  eftoicnt  pour 
le  Roy  ,  ledit  Jehan  d'Efmier  envoya  incontinent  ledit  Domingo  déverS' 
luy  qui  parle  ,  pour  luy  faire  fçavoir  ladite  prinfe  deLeclourc-,  combien  > 
qu'il  dit  que  ledit  Domingo  ne  fuft  pas  le  premier  qui  luy  en  dit  des 
nouvelles ,  car  il  les  avoir  fceu  par  ceux  de  la  Ville  d'Aurilhac  ,  &' 
aufllcoft  après  lof  qû  parle,  lenvoja  ledit  Domingo  ilevecs  ledit  Jehan  * 
cl'£fmier. 

Auquel  îlmandapar  ledit  Domingo,  qu'il  dît  audit  feu  Mcdirejeham 
Armaigiaac  qo'iircjetinft  ca  Ante«  <fc.cmmcnaft  avec  luy /es  prifoiH 

nie  xs> . 


entre  les  mains 


trouvoit  ledit  d'Efmier,  il 


» 
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'  niers  qu'il  tenoic  »  &  qu'il  mift  peine  de  faire  Ton  appointement  aveè 

*  477*  le  Roy,  par  le  moyen  de  mondit  Sieur  de  Beaujeu  ,  &  cnargeoit  ledit  Do- 
mingo ,  que  s'il  ne  trouvoit  ledit  d'Efmier  ,  qu'il  diil  ieldites  choies  au' 
die  Mcliîre  Jehan  d'Armaignnc'&:  après  ce  que  ledit  Domingo  fut  arrivé 
devers  ledit  Mclllrc  Jehan  d'Armaignac  ,  iccluy  d'Armaignac  le  retint ,  &: 
ne  le  vouloit  lailler  partir  de  Ledoure  *,  parquoy  iccluy  Domingo  ne  rc- 
Coumajurques  après  que  ladite  Ville  de  Leâoureeaft  efté  prinfe&  recon- 
vrce  par  les  Gens  du  Roy  lur  ledit  j.i'Armaisjnac. 

Du  outre,  que  quand  ledit  Dpmingo  fut  tetourné  ès  pays  de  luy  qui 
parle*  il  qui  parle  iceuc  bien  qu'il  y  eftoit  venu  ,  &:  ne  voult  parler  a  lu^» 
pour  ce  qu'il  n'avoir  pas  fait  ce  qu'il  luy  avoir  ordonné  de  parler  inconti- 
nent audit  Meilirc  Jehan  d'Armaignac ,  &  avoit  demouré  bien  un  mois 
avant  que  y  parler ,  donc  il  s'eft  enfuy  la  mort  dudit  d'Armaignac  ,  qui 
depuis  eft  advenue  ,  car  puifqu'il  n'avoir  trouve  ledit  d'Efmier ,  s'il  euft 
parlé  des  le  commencement  audit  d'Armaignac,  il  n'en  fiift  pas  ain(î  ad- 
venu ,  &  fe  fbft  fauvé  ;  mais  coutesfbis  (uppofé  qu'il  qui  pturle  ne  parlaft 
audit  Domingo  ,  il  n'eufl:  pas  vouluf  que  iceluy  Domingo  euft  mal ,  & 
fiullconieac  qu'il  demoucaft ,  allatl&  venift  par  Tes  pays  >  &  depuis  quand 
il  vie  que  on  s'enqnefoic ,  &  que  on  fâifoie  diligence  de  trouver  ledit 
Domingo  pour  le  prendre,  il  fur  content  qu'il  s'en  allaft,  &  luy  manda 
par  Cabannes  ou  par  Jacques  de  Salles  >  n'cft  fouvenant  lequel ,  qu'il  al- 
luift  &  fe  fanyaft  le  mieux  qu'il  pourroie ,  &  qu'il  aideroiei  fa  («mine,8e 
Je  auroit  pour  recommander  en  temps  &r  en  lieu. 

Et  fur  ce  interrogé  «  s'il  a  pas  £ut  depuis  délivrer  de  l'argent  audic 
Domingo»  il  a  die  que  fur  ce  qui  eftoir  deu  i  iceluy  Domingo  tant  de 
fes  gages  que  autrement  à  caufc  de  Ton  Office ,  lequel  deu  montoit  biea 
trois  ou  quatre  cens  francs  >  U  a  fait  délivrer  audicDomingo  environ  qua^ 
tfe>vinge  ou  cent  fiana;. 

Interroge  par  qui  il  a  fait  délivrer  ledit  arc;cnt  audit  Domingo,  dît 
qu'il  le  a  fait  délivrer  par  les  mains  de  Maiibc  Jehan  Bonnet  *  tan^  iC*- 
bannes  ,  que  i  antres  qui  ontefté  de  par  luy  à  Lyon ,  &  de  la  manière 
comment  ledit  argent  a  efté  délivre  ,  il  n'en  ("çauroit  bonnement  parler  \ 
mais  ce  a  elle  de  fon  commandemcnc  &  ordonnance  ^  ou  de  Madame 
(à  femme. 

Dit  avec  ce ,  que  la  première  fois  que  ledit  Conneftablc  luy  efcripvic 
car  Miffuelot  FauveUdit  de  Bucy  »  Archer-ladre,  ce  fiicpour  donner  audic 
Miguelot  quelque  oflù» ,  envoya  lefdires  Lettres  an  Roy  par  Jacques 
de  Montaynat  ,  &  difoit  iceluy  Miguelot,  que  ledit  Conneftable  luy 
^voit  die  que  quand  luy  mii  parle  luy  avoir  donné  quelque  ofiBce  >  ce  fe-' 
xoit  mieux  occaiîon  de  renvoyer  oevets  luy ,  pour  fçavoir  de  (ès  noa^ 
velles. 

Et  lorfque  ledit  Conneftable  envoya  la  première  fois  ledit  Mieuelotde*' 
vcis  luy  qui  parle ,  iceluy  Conneftable  luy  manda  qu'il  defiroir  DÎea  fçk» 
voirde  fes  nouvelles,  &  comment  il  eftoit  traité  du  Roy  ,  &  qu'il  voyoic 
bien  que  au  regard  de  luy  &  de  fes  autres  Seigneurs ,  le  Roy  n'eftoit  paa 
fort  en  talent  de  les  bien  traiter ,  mais  qu'il  mainoic  des  chofes  ,  pac 
moyen  defnucllcs  il  avoit  efperanccquc  luy  &  lesjUjaes  (ëcVÎlCQIS de- 

mouiroienc  b/cn  (,  trtùiU  ]  du  Roy  ^  iBc  en  fçuiecé. 

'Ave* 
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Avec  ce  »  luy  manda  ledit  Cbnneftable  *  que  Monftear  de  Boaitxm  8c  ^S!SS 
icelay Conncd.iblc  ^voient  eilé  tousjours  bien  amys  cnfeinble,  &quele-  '477» 
ilitqai  parle  mcill  peine  de  (oy  faire  bien  dudit  de  Bourbon  >  8c  de  l'en» 
cceienir  tanr  qu'il  pourroit  *,  auflt  que  autresfbis  il  Iny  avoir  mandé  ,fic 
luy  adrcfla  &  recommanda  tousjours  fes  befongnes. 

Car  par  les  nioyuis  qui  Te  praciquoicnc  tousjours  enfemble  >  ils  fcroienc 
la  paix  entre  le  Roy  8c  les  Sis.  8c  tellement  que  le  fait  des  Ses.  paoit  8c 
i-lcmourron  bien  en  lc-arecé,&  que  le  fait  dc iuy  qui  paclc  OC fecoît  oubiié- 
cinplusquc  ccluy  dudic  Conneilable. 

Ec-dit  que  depuis  ,  il  qui  parle  a  plufieuts  fois  recommandé  Tes  be- 
fongnes à  mondit  Sieur  de  Bourbon»  8c  ofiect  deluy  fiûre  tout  lefenrice' 
'qu'il  qui  parle  pouiroit. 

Dit  outre  ,  que  depuis  il  a  efcrir  par  ledit  Miqueloif  audit  fca  Conne^ 
table*,  &  luy  demanda  qu'il  le  remerciall  desbonnes  orties  qu'il  Inv  f.'.i- 
foit ,  Se  qu'il  le  prioit  que  fe  quelque  chol'c  le  failbit  pour  luy  ,  le  tait 
de  luy  qui  parle  ne  feuft  point  oublié. 

Die  plus  ,  que  lorfque  iceluy  Cunnellable  envoya  leJit  Miquelot  de-  * 
vers  luy  qui  parle  »  aprcs  ^ue  iceluy  qui  parle  l'eulî  dcpckiié ,  ledit  Mi- 
quelot luy  dit  Qu'il  voutoit  aller  i  Moulins  ;  8c  lors  luy  qui  parle  luy  de^ 
manda  qu'il  y  alloit  faire  >  lequel  Miquelot  luy  relpondit  qu'il  v  nvoit  af- 
£ûre ,  8c  que  ce  qu'il  y  allou  fairc,ne  il  qui  parle  ne  les  autres  Seigneurs 
n'en  yauldroient  pas  pis ,  8c  ne  luy  dit  pas  lors  ce  qu'il  y  alloit  faire  «joT' 
ques  à  l'autre  fois  qu'il  retourna  de  devers  ledit  Conneftable  ,  devers  luy 

a ui  parle  j  auquel  retour  il  qui  parle  demanda  audit  Miquelot,  quelle 
hole  il  eftottallé  filtre  i  l'autre  voyaee  devers  mondit  Seigneur  de  Bour- 
bon ,  lequel  Miquelot  luy  dit  ,  que  ledit  Conneftable  luy  avoir  donne 
charge  de  advenu  mondit  Sgr.  de  Bourbon  d'aucuns  dangiers  où  il  cHoic 
de  fa  perfonne }  anffi  avoir  charge  de  recommander  audit  de  Bourbon ,  le 
fait  de  il  qui  parle  >  &  avec  ce  ,  de  luy  dire  ,  que  qu.ind  iccKiy  de  nour- 
bon  voudroit  envoyer  devers  iceluy  Conneftable  pour  les  matières  ou'ils 
pratiquoient  ensemble,  qu'il  luy  envoyaft  homme  fenre  8c  feable ,  a  qui 
il  peuft  parler,  &  qu'il  nommait  nudit  Miquelot  comment  qu'il  luy  en- 
voyeroii ,  &  dit  ledit  Miguelotà  luy  qui  parle  ,  que  ledit  Monpeur  de 
Bourbon  luy  avoir  nommé  Vierfac ,  pour  envoyer  devers  ledit  Cbn- 

lieflablc. 

Du  outre  »  que  ledit  Miquelot  dift  à  il  qui  parle  audit  fécond  voyage  • 
lacbarge  que  ledit  Conneftable  luy  avoit baillée ,  pour  dire  audit  de  Bour- 
bon, qui  cftoit  en  effet  que  ledit  Conneftable  eftoit  four  d'une  partie  des 
Capitaines  de  ce  Royaume ,  &  vouloir  que  mondit  Sieur  de  Bourbon  luy 
fift  fçavoir  par  ledir  homme  feur ,  defquels  Capitaines  il  eftoit  feur ,  6c 
aulVi  mandoit  que  Ce  Monfeigneur  de  Bourbon  vouloir  tenir  la  main  efdi- 
tcs  nutieres  comme  il  avoit  eftc  dit ,  8c  qu'il  luy  avoir  mande ,  il  feroic 
ledit  Bourbon  Regenr  le  Royaume ,  &  femble  A  luy  qui  parle  ,  que  ledit 
Conneftable  mandoit  outre  audit  de  Bourbon  par  iceluy  Miquelot,  que 
iceluy  Conneftable  eftoit  tousjours  en  l'cftat  qu'il  avoit  accouftumc  de 
feoreré  envers  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne. 

Inrcrroi;c  fc  ledit  Miquelot  dit  pas  à  luy  qui  parle  la  rcfponfe  que  luy 
•voit  faite  Monfeigoeur  de  Bourbon  t  dift  que  iceluy  Miquelot  luy  dift 
Tmt  JIJ,  V  vv  que 
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  que  Mgfé  de  Boucbon  avoit  remercié  très-fortement  ledit  CooneftaUer 

1477.  Se  que  par  ledit  Viecfae  illiqr  fèroic  (çmou  entietement  de  fesnoo- 
velles. 

Ditaiiffi  que  ledit  Cgniieftable  i  ce  fécond  voyage  envoya  par  ledit 
Miquelot  à  luy  qui  parle  des  Lettres  »  qui  n'eftoient  pas  efcripies  de  fa. 
main  >  mai^  ccoïc  qu'elles  eftoient  fignées  dudit  Conneftable  >  &  conte- 
noient  lefdites  Lenres  créance  for  ledit  Miquelot  -y  lequel  Miqueloi  par 
ladite  Créance  dit  à  luy  qui  parle ,  que  ledit  Conneftable  luy  mandoit 

au'il  eftoit  fcur  de  partie  des  Capitaines  de  ce  Royaume,  &  de  laplufparc 
es  Seigneurs ,  &:  qu'il  advifaft  s'il  fe  vouloir  entendre  entièrement  avec 
eux  ,  laquelle  chofe  iceluy  Conncftable  luy  confeilloit  faire  >  &  mefme< 
ment  avec  tnondit  Sei]^neur  de  Bourbon ,  &  que  en  ce  faifant ,  il  qui  parle 
ne  pouvoit  faillir  i  faire  fes  befongnes ,  Se  que  ledit  Conneftabletendroic 
la  main  autant  que  s'ileftoit  fon  propre  fils ,  &  que  il  fe  conduiuft  pat 
mondit  Sgr.  de  Bourbon  ,  car  ledit  Conneftable  eftoit  trop  loing ,  &  ne: 

f>outroit  pas  fî  aifcment  conduire  le  fait  de  luy  qui  patle ,  comme  feroic 
edit  de  Bourbon  ;  mais  iceluy  Conneftable  y  refok}  fe  à  Iny  qui  pode  ne 
cenoit,  conune  s'il  eftoit  Ton  propre  fîls. 

Dit  avec  ce ,  que  ledit  Conncftablc  luy  manda  qu'il  gaignaft  amys  le 
plus  qu'il  pourroit ,  car  fon  fait  n'en  vaudroit  que  mieux. 

Dit  aufli  que  il  luy  femble  que  ledit  Miquelot  luy  dift  que  mondit 
Seigneur  de  Bourbon  fe  tcnoit  bien  feur  de  cinq  cens  livres. 

Interrogé  quelle  reljmnfc  il  qui  parle  fit  audit  Miquelot ,  dit  qu'il  luy 
fift  refponie  qu'il  mercioit  ledit  fe  u  Conncftabic  des  bonnes  offres  qu'il 
luy  faifoit ,  &  qu'il Teroic  bien  joyeux  que  toutes  chofcs  peuficnt  cftreen 
feureté,  &  luy  prioit  que  toutes  fois  il  en  cuft  fon  cas  pour  recomman- 
dé,  &  au  furplus  ,  manda  audirConneftable  qu'il  fçavoit  bien  (es  grands 
fennens  &  obligations  qu'il  avoir  au  Roy ,  &  le  danger  où  il  fe  mettoic  .de 
ame ,  de  corps  &  de  biena»  pu  quoy  pour  rien  il  ne  fe  declareroit ,  ne- 
iroit  contre  fon  fermenr  ;  mais  qu'il  advifaft  quelque  bon  moyen  ,  en 
quoy  homme  &  fon  fermenr  fiift  lauve ,  &cnquoy  illes  pourroit  lervir,. 
éc  que  vouleniieril  leur  feroir  tout  le  fervice  qu'il  pourroit ,  Se  dit  qoe: 
au  regard  de  gaigncr  ains  il  n'y  avoit  nul  arpent  de  qui  il  fuft  fort  à  com- 
pte ,  ne  fon  parent ,  ne  à  qui  il  fe  oufaft  delcuuvtir  ,  bien  avoit  Mon- 
fieur  d'Albret»  fon  confia  »  qui  comme  il  croit ,  voudroit  faire  pour  luy 
ce  qu'il  pourroit ,  mais  en  pièce ,  il  ne  luy  découvrcroïr  pas  le  fecrcr. 

Interrogé  quelle  chofe  luy  manda  le  Conneilablc  lur  les  chofes" 
deflùfdires  :  die  que  depui»ledit  Conneftablc  ne  luy  manda  aucune  chofe 
jufques  aux  Lentes  que  luy  appona  Pierre  Saiilart ,  Laboureur  de  Pont- 
fur-^eine. 

Die  auffique  audit  premier  voyage ,  lay  qui  parle  ,  envoya  à  PardriaO' 
fon  pourfuiv.Tnt  devers  mnndir  Sei;j;neur  ae  liourhon  ,  &  luv  cliari^ea  ex- 
preliemciu  de  le  taiic  parler  is:  luy  dire  que  ledit  Connelkble  le  luy  en- 
yo)  oit  j  le  advenift  aufli  qu'il  n'eftoit  pas  foc,  &  qu'il  gardaft  comment 
il  parieroit  à  luy. 

Interroge  s'il  manda  pasaudu  Mr.  de  Bourbon  que  le  Conneftablc  avoic 
envoyé  iceluy  Miquelot  devers  luy  :  dit  que  non  ,  mais  ledit  Monficur 
de  Houtbon  f£avoic  bien  qnc  ledit  Miqudoc  venoic  de  devers  luy  qui 
parle.  Interrogé 
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Interrogé  fe  depuis  le  Conneftable  luy  a  pas  efcripedès  lors  que  le*  «ss 
Miqueloc  luy  envoya  à  Cariât  par  ledit  Pierre  Saillart ,  Laboureur  de  1 47 
Ponc-fur^^eine  »  dit  que  ce  n'eftoient  point  Lettres ,  mais  eftoit  un  Me> 
moire  qui  venoit  dudii  Conneftable  ou  deMaudroit,  lequel  Mémoire 
concciioit  que  les  chofes  dudit  Conneftable  alioienc  très-mal ,  mais  qu'il 
y  avoit  encore  des  chofes  qui  Ce  maoquoient,  quefe  elles fcconduil'oient 
tout  Te  porreroit  bien. 

Interrogé  quelles  chofes  eftoient  :  dit  que  rien  n'en  fçak      qœ  le- 
dit Conneftable  ne  luy  eh  a  rien  depuis  fait  Içavoir.  « 

Interrogé  quelle  relponfe  il  fir  audir  Conneftable  :  dit  qu'il  luy  fit  tcC- 
ponfe  par  un  Mémoire  qu'il  luy  dcplaifoic  bien  que  ces  chofes  fe  por« 
coiencmal  >  &  pareiilemenr  que  les  befongnesdc  luy  qui  parle  eftoienc 
taillées  de  fe  porter  mal ,  Ôc  qu'il  qui  parle  dciiroit  bien  fçavoir  quelles 
chofes  s'eftoient  qui  fc  conduil'oicnc. 

Dit  plus,  que  ledit  Mailkc  Jehan  Bonïiee  ft  cfté  Cinq  ibis  dcvecs  ledit 
feu  Conneftable  de  par  luy  qui  parle. 

La  première  fut  pour  empefcher  le  mariage,  dont  il  efloit  bruit  qu'on 
vouloir  traiter  du  HIs  de  Moofieoc  le  Gsaod-Maiftre  >  avec  l'une  det 

£lle$de  luy  qui  parle. 

La  féconde  fuis ,  pour  le  rraité  du  mariage  de  Inytdesenfàns  de  luy  qui 
parle  &  de  ceux  duciit  Conneftable  ,  donc  l'ouverture  avoit  efté  faite 
entie  ledit  Conneftable  Se  le  Sieur  du  Bri^ore ,  au  voyage  que  le  Roy  fift 
i  Amiens. 

Le  tiers  voyage  fut  pour  le  fait  de  la  vendition  des  Terres,  que  luy  qui 
parle  a  en  Haynaut,  a  caufe  de  quoy  il  qui  parle  fut  mal  content  audic 
Conneftable ,  pour  ce  que  defdites  Terres  il  ne  loy  ofiioaic  qœ  quarante* 
snille  francs ,  Hc  feu  Monfieur  de  Crouy  luy  en  avoir  aurresfois  offert 
donner  cent  mille  francs  >  en  quoy  luy  qui  parle  manda  audit  Connefta- 
ble »  qu'il  eftoit  content  de  luy  bailler  icfciitcs  Terres  pour  vingt  raille 
francs  moins  qu'il  en  trouvoit  d'ailleurs  ,  &c  lors  ledit  Conneftable  con- 
cnoillant  que  luy  qui  parle  eftoit  mal  content  de  l'offre  qu'il  luy  avoit 
niite  ,meift  peuie  de  le  replaquer  pacplnfieuts  bonnes  paroles,  qu'il  dit 
audit  Maiftre  Jehan  Bonnet ,  &  entre  autres  chofes ,  luy  dit  que  ledit 
Conneftable  cl\oit  bien  dclplaifant  de  ce  que  le  Roy  traitoit  mal  celuy 
4|ui  parie  >  &  luy  tenoit  mauvais  termes  ,  mais  il  y  avoit  des  chofes  qui  te 
nicnoicnt  ,  &:  dont  il  pcnfoit  bien  venir  about ,  par  lefquclles  fon  fait 
le  porteroit  bien  ,  &  aue  ledit  qui  parle  fe  pouvoit  tenir  feurque  li  où 
f eroit  le  Conneftable  »  le  fâic  de  iay  qui  parle  ne  fetoic  ouUyé  emplns  que 
le  fien  propre. 

Et  au  regard  du  Duc  de  Bourgogne ,  ledit  Conneftable  luy  manda  qu'il 
yenfoit  tousjoun  en  eftie  bien  fcur ,  Se  l'entretenir  par  le  moyen  de  l'es 
cnfans  Se  de  fcs  nepvcux  ,  &:  au  furplus ,  luy  manda  par  ledit  Maiftre 
Jehan  Bonnet ,  qu'il  nuft  tousjours  peine  d'entretenir  mondit  Seigneur 
«de  Bourbon* 

Le  quart  voyage  filt  pour  l'ouverture  qu'il  avoir  pieu  au  Roy  de  faire 
faire  du  mariage  de  Madame  Jehanne ,  fille  du  Roy ,  avec  Jacques ,  Mon- 
teur fils  aifné  de  luy  qui  parle  ,  duquel  mariage  il  qui  parle  envoya  ad- 
jrccm  ledit  Conneftable  ,  &  du  bon  traitement  que  le  Roy  faifoit  i  luy 

Vvv  z  qui 
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^^^^^  qui  parle,  en  pteflant  iccluy  Conneflable ,  qu'il  luy  voulfillpreftcr  del'ar- 
477*  gcnt ,  ou  quoyque  foit»  luy  en  bailler  fur  le  gaige  de  la  Tecre  de  Condé  » 
duquel  argent  prefter ,  ledit  Conneilable  s'excufa  ,  ainHque  autrefois  il 
qui  parle  a  delporé;  mais  bien  louoit  iceluy  Conneftable  la  matière  dudie 
mariage ,  &  ceux  (|ui  UconduîlbienC}  &  a  voient  entre  les  mains  »  com* 
me  il  eft  plus  i  pUio  conrenu  i  ainâ  -que  le  dit  en  Tes  aunes  d^po- 
£cions. 

Et  le  quint  voyage  fîitaprès  la  mortdudit  feu  Meiltre  Jehan  d'Armni* 
çnac  ,  pour  le  fane  Ravoir  audit  Conneftnble  ,  leùiits  tcu  Cardinal tl'Al- 
Dy,&  Mcflîre  RuHcdtdc  Ballac  ,  luy  avoienc  fait  fçavoir  :  c'eft  à  l^avuir, 
oue  le  Roy  edoir  délibéré  de  deflruire  il  qui  parle,  par  quoy  il  pn»ledit 
feu  Conncftable  qu'il  voulllft  aller  dcvcis  le  Rov  pour  loii  fait  ou  quoy 
que  ce  foit  ,  luy  aydaft  en  toatc;>  les  ta(,ons  qu  il  pourroit  ,  &  quaiui  au 
pis  vicndroit  qu'il  ne  y  pourroit  autre  chofe  y  faire  ,  que  ledit  Conncfta- 
ble voulfift  recucillirMadame  de  Nemours  fa  femme  fcs  cnfans ,  &  s'il 
advenoit  qu'il  faufift  que  luy  qui  parle  s'en  allaft  Imrs  du  Royaume ,  qu'il 
Juyvouliift  aidet  Si  fecourir  en  (es  necedîtc/. 

Interrogé  fe  ledit  Conncftable  luy  manda  par  ledu  Maiftre  JcKan  Bon- 
net quelles  chofes  eftoienc  qui  fc  traicoienc  ,par  lelquclles  le  fait  de  \uy 
&  des  autres  Seigneurs  feioix  en  Cemcté  »  dit  qu'il  ne  luy  en  deman- 
da rien. 

Dit  outre  ,  cnic  après  que  Jcdit  Conncftable  luv  cnft  mandé  qu'il 
nattoitdes  cluilcs  par  leltiuellci  L-  hur  ilc  hiv  qui  p.ulc  ie  porteroitbien, 
iccluy  qui  parle  envoya  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet  clevci  s  ledit  Conncfta- 
ble ,  pour  le  remercier  des  choies  qu'il  luy  avoir  fait  lçavoir,&:  de  fcs 
faotmecofFrcs ,  en  luy  priant,  que  le  quelque  chofe  fe  faifoic  entre  le» 
Seigneurs  ,  le  bit  de  luy  qui  parle  ne  feuft  pcvinr  oublie. 

Interrogé  le  à  l'un  dcfdits  vovagcs,lcdit  Maiftre  Jclun  Bonnetluy  rap" 
porta  pas  de  par  ledit  Conneflaolè,quc  iceluy  Ccmneftable  avoitefperan- 
ce d'avoir  autnoritc  i?^  ;;cMivfrnemf  nt  .à  l'cnrour  du  Rov,  i?c  que  quaini  i!  y 
feroit ,  luy  qui  parle  auroit  toute  l'autorité  au  Conicil ,  ëc  aufli  que  ledit 
Connellable  mettroit  auttes  Archiers  i  la  Garde  du  Koy  que  ceux  qui  y 
eftoient ,  defquels  Moi^fieur  de  Mouy.  auroîi  la  charge»  &  s'eoceoaroïc 
ledit  Monficur  avec  luy  qui  parle. 

Dit  que  oncques  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet  ne  luy  dit  lefdiies  chofes^ 
de  par  ledit  Conneftable  ,  mais  bien  luy  dit  que  feu  Kîaîftrc  Antoine  Al- 
lait en  fon  vivant,  Treforier  tic  la  Marche,  &c  ledit  Maillrc  Jehan  Bon- 
net avoient  communique  enfcmble  furramitic  Se  le  mariage  d'entre  les 
enfans  de  luy  qui  parle,  (?«:  ceux  dudlt  Conneftable  ,  Si  que  pour  induire 
luy  qui  parle  audit  mariage  ,  &  aiifti  à  loy  joindre  en  plus  grant  amitié 
•vec  iceluy  Conneftable,  ledit  Treforier  cle  la  Marche  difoir  audit  Maif- 
tre Jehan  15onnct  par  manière  de  dédain  ,  que  ledit  Conncftable  auroit 
toute  l'autorité  ^  gouvernement  auprès  du  Roy  ,  &  que  pateillemcnt 
MonlGeur  de  Bourgogne  fe  Hoir  en  luy  autant  queen  perlbnnedn  mondes 
par  quoy  il  ne  pouvoir  faillir  à  avoir  tout  le  gouvernemenr  d'un  cofté  & 
d'autre  ,  «?c  que  toutes  ces  chofes  ledit  Treforier  difoit  ,  afin  de  les  rap- 
porter à  luy  qui  parle  pour  tousjouts  plus  l'induire  à  foy  joindre  avec 
icdic  Couneftablcsbiendic  luy  quipade^  qu&kdk  Maiftre  Jehan  Bonne^ 
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tny  ^ift  comme  de  luy  mefme ,  que  ledit  Conneftable  edoitaunî  feur  du* 
lUc  Duc  de  Bourgogne ,  comme  s'il  l'avoir  en  fa  manche. 

Interrogé  fe  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet  luy  rapporta  lefdites  paroles 
qui  avoiem  efté  entre  luy  &  ledit  Treforier  ae  la  Marche,  dit  mic  oui , 
mis  qneonques  il  n'oyt  parler  de  changer  les  Archiers  de  la  Gar<teda 
Rot  >  ne  anfli  que  ledit  Sieur  de  Mouy  en  deuft  avoir  fa  «ifcarge. 

Bc  pour  ce  qu'il  le  tienne  que  Monsieur  de  BrefTèa  envoyé  devers  lu/ 
qnijparlepluueursMeflàgers*,  a  efté  interro  ge-  pour  quelle  caufe  il  a  en- 
voyé devers  luy  ;  fur  quoy  il  a  dit  que  ledit  Monlieur  de  Bredè  a  envoyé 
devers  luy  qui  parle  par  qu/itre fois  »  c'eft  i  Içavoir  »  un  nomme  Guillaume 
Tallcran  ,  qui  yacfté  nhe feu  >  lequel  ne  parla  que  àc  ^lijvaiix  ,  6c  le 
Barbier  trois  fois,  aux  deux  premières  defquelles ,  il  ne  luy  parla  aullique 
de  chevaux  ,  mais  à  la  dernière  fois,  ledit  Barbier  luy  dit  de  par  mondit 
Sieur  de  Brcllc ,  que  luy  qui  parle  lujr  pouvoir  bien  envoyer  des  chevaux; 
car  leditde  Brcife  lervoit  bien  le  Koy,mais  aufli  illuyHtdireque  iccluy  de 
Bredè  avoir  Ton  frère  Monlieur  de  Romont  avec  Moniteur  de  Bourgogne» 
par  lequel  il  fi^avoit  ancancs  fois  des  nouvcik  s ,  &  alors  luy  qui  parle  de- 
manda audit  Barbier ,  que  feroic  ledit  Monlieur  de  Brelfe ,  le  fon  cas  fe 
porioit  mal  envers  le  Roy-,  à  quoy  ledir  Barbier  refpondic  que  le  cas  de 
Monfîeurde  Drclfc  ne  fe  pouvoir  mal  porter  envers  le  Roy  ,  àcanfede. 
Monfeigncur  de  Bourbon  ,  &  de  ceux  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  mais 
xoutesfois  le  le  cas  de  Mondcur  de  Bourbon  fe  portoit  mal  ,  il  croit  bien 
que  ledit  Sieur  de  Romont  fon  frcre  luy  fcroir  fon  fair  envers  le  Duc  de 
Bourgogne  :  dit  aulli  ledit  Barbirr  de  par  Mr.  de  Brcife  audit  qui  parle  , 
que  ce  le  fair  de  luy  qui  parle  le  portoit  mal  envers  le  Roy  ,  quand  luy 
qui  parle  voudroit ,  ledit  Sieur  de  Brellè  fêroir  bien  rraiccr  par  le  Sienr 
de  Romont  le  fair  de  luy  oui  parle  envers  ledit  Duc  de  Bourgogne  j  à 
quoy  luy  qui  narle  refpondit  que  quand  fon  casiroic  mal,  il  prieroic 
nondit  Sieur  de  Btd&  qu'il  l'enft  pourieooniiMndé»  ^ 

Dit  aulli  que  trois  i  quatre  ans  ou  environ ,  une  fois  aulK  que  un  de& 
gens  de  celuy  qui  parle,  &  croit  que  ceft  ledit  Maiftre  Jehan  Bonnet,qut 
venoit  de  Nemoott  quérir  de l'argenr,  il  rencontra  en  Berry  en  une  Hof— 
tellerie  où  Ils  fe  trouvèrent  logez  cnfemblc,mai$  n'eft  fouvenant  du  lieu 
un  nomme  Jacques  de  Belleville,  ou  un  autre  d'eux  de  Belleville,lequcl 
demanda  audit  Bonnet  à  quiilefimt,  audit  qui  parle  ■■,  &  lors  ledit  BoUe— 
ville  luy  dit  tels  mors ,  puifque  vous  elles  à  Monficur  de  Nemours,  je  ne 
vous  cclleray  point  à  qui  |c  luis  ,  ne  donr  je  viens ,  &c  luy  dit  lors  qu'il 
edoit  audit  feu  Conneftable  ou  à  mondit  Sieur  de  Bdui  non  ,  ne  fçauroit 
dire  lequel  ,  Se  venoit  de  par  ledit  de  Bourbon  devers  Icdtr Conneftable, 
ou  de  par  iceluy  Conneftable  devers  ledit  de  Bourbon ,  n'eft  recors  le* 
ouel  »  êc  que  ledit  Monlieur  de  Bourbon  8c  Conneftable  eftoient  bien 
xort  amis. 

Dit  outre,  que  quand  MonHcur  du  Mnine  palla  là  devers  par  Moulins 
enBourbonnosÊiMonllcur  de  Bourbon  le  fdloyatrès-forr,&  oytdire  luy 

2 UÎ parle  ,  que  mondit  Sieur  de  Bourbon  fut  plus  joyeux  de  la  venue  de 
loofieur  du  Maine ,  que  de  perfonne  qui  palTa  a  long  remps  fuft  vcu  au- 
dit lieu  de  Moalim)  aufli  a  àf  dire  qu'il  à  eu  beaucoup  de  pratiques  fic 
TniEcsefloeaiz:  nuis  «acre.dhQre  n'en  rçauroit  déclarer.. 

V  V  V  j  Dit 
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Dk  plus,qa'il  a  oy  dire  qneenrre  les  mains  d'un  nommé  Benjjaimn  qm 
eftavccle  Roy  de  Cx^ille  ,  font  ciicucs  unes  Lcrrrcs  que  Monllcur  l'Ar- 
chevelque  de  Lyon  eicripvoii  au  Roy  de  Ccciilc  pour  quelques  matières 
d'alliances  ou  d'enctecenetnenc»  éc  dit  furce requis ,  au  il  ne  Tçait  Te  c'eC!* 
toit  pour  matière  d'alliance  avec  Monficur  de  Bottibon  ou  autre»  mail 
que  par  ledit  Ébjamîn  on  le  pourra  l'^avoir. 

A  dit  auffi  de  loy-merme  ,  qu'il  y  a  deux  ou  trois  ans  que  Monfieuc 
de  Curtonfut  fort  malade ,  &  envoya  prier  ,  luy  qui  parle  »  qu'il  luy  cn- 
voyaft  Maillre  Guillaume  Traverie ,  ion  Médecin ,  ce  qu'il  fit ,  &  de- 
moura  ledit  Médecin  par  deli  par  aucuns  temps ,  tant  pour  la  maladie  du* 
dit  de  Curton  ,  que  pour  donner  des  remetles  à  Madame  (a  femme  pour 
avoir  des  enfans»  Se  dernièrement  que  ledit  Aiaiflre  Guillaume  Traverfe 
y  Âit ,  iceluy  de  Cutton  eut  avecluy  pluAears  paroles  ^milieres ,  &  en<- 
tr'autres  >  louoii  fort  le  fait  dudic  de  Bourbon  Se  de  Medîeurs  fes  frères^ 
&  que  l'on  devoit  bien  mettre  peine  d  'entretenir  mondii  Sieur  de  Bour- 
bon, Se  que  fe  quelque  cholê  adverioit  ^  la  plufpart  des  Capitaines>voire 
&c  des  Seigneurs  de  ce  Rovaume  branleroicnt  là  où  mondit  Sieur  de 
Bourbon  branlcroit ,  lefquelles  paroles  ledit  Maillre  Guillaume  Traverfe 
recita  à  luy  qui  parle ,  en  luy  confeillant  d'entretenir  mondit  Seigueuc 
«le  Bourbon. 

A  dit  plus  auffi  &  de  foy-merme ,  que  fe  mondit  Seigneur  de  Bourbon 
a  eu  quelque  pratiaue  ou  menée  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ce  a  efté 
comme  il  fcmblc  à  luy  qui  parle  ,  par  le  moyen  dudii  d'LJrflTé ,  &  Pail- 
lard d'UrfFc  fon  frère  ,  &  dit ,  que  après  ce  que  le  Roy  a  eu  donné  audic 
Paillard  d'Urffc  ,  laSirie  d'Urffe ,  quetenoît  le  Sieur  d'UrfFé  fon  frète  » 
Monfeignenr  de  Bourbon receut  ledit  Paillard d'UrfFé  en  hommages  mait 
ce  fbt  par  telle  condition»que  toutesfois  que  fe  ledit  d'Urffé  fon  frère  re* 
manderoit ,  ledit  Paillard  d'Urffe  luy  rendroit  fadite  Terre  dece» 
recouvra  mondit  Seigneur  de  Bourbon  cedulle  expceflc  dadic  PaiUanl 
d'Urftc- ,  &  l'a ,  ledit  qui  parle  oy  direi  plulîeurs. 

Au  kirplus ,  il  dit  qu'il  a  grandement  mefpris  de  ce  qu'il  n'a  fait  fça- 
voir  les  cnofes  dcfrufdites  au  Roy ,  dont  il  luy  fnpi^ie  très-humblement 
qu'il  luy  plaife  luy  pardonner ,  Se  dit  qu'il  avoir  intention  s'il  fe  fuft  trou- 
vé devers  le  Roy ,  de  luy  déclarer  toutes  lefdites  chofes  *  &  que  c'eikoil 
la  canife  pour  quoy  U  poincfuÎTok  fi  foct  d'aller  devers  le  Roy.  . 

Extrait  du  procis  du  feu  Duc  de  Nemours. 

Dit  auffi  que  le  mnrîage  avoit  eftc  ouvert  de  Madame  Jchanne  ,  fille 
du  Roy,  &;  du  hls  ait  né  de  luy  qui  parle,  à  caule  de  quoy  luy  qui  patlc 
cftant  à  Orléans  ou  à  Nemours ,  envoya  Maiftre  Jehan  Bonnet  devers  le 
feu  Conneftable  ,  pour  luy  notifier  le  bon  recueil  qui  luy  avoit  eftc  fair, 
&  l'ouverture  dudir  mariage,  &  aulfi  pour  ce  que  luy  qui  parle  pcnfoic 
avoir  afaire  d'argenr,&  aufli  pour  ofter  au  Roy  tout  foupçon,  vooJott  ven* 
dre&  changer  les  Terres  qu'il  avoir  fouhs  mondit Sr.  de  Bourcopne,donr 
autres  fois  avoit  clic  parle  ,  chart;ea  audi:  Maiftre  Jehan  Bonnet ,  de  fça- 
voir  audit  Conneftable  s'il  voudrou  acheter  refdites  Tertes  9  ou  pente 
d'icelUs»  ou  ies  prendre  par  efciiaoge,&  recoavxaat  argent  on  annmeac 
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te  qnand  ledit  Connelkble  fut  adverti  dudit  mariage  »  il  demanda  audit 
Maiftre  Jehan  Bonnei  par  quelles  perfonnes  fe  conduifoit  ledit  mariage, 
lequel  Bonnet  luy  refpondit  (juc  lefdits  Monfieur  le  Grand-Maiftrc  ,  8c 
Kiaiftre  de  laForeft  le  conduiloienc»  à  quov  ledit  Conneftable  tefpondic 
qu'il  en  eftoit  bien  joyeux ,  car  ils  eftoieni  oien  Tes  amis. 

Dit  aufTi,  que  quaftd  vint  à  faire  l'appoimement  par  lequel  le  Rojrbail- 
la  la  Duché  de  Guyenne,le(iit  Moniteur  deCurton  fuft  un  des  principaux 
quileconduifît>&  ainfî  comme  la  matière  dudit  partage  Te  demenoit,  ledit 
Moyne  ,  Prieur  de  Saint-Marcel ,  dit  à  l'homme  de  Mcllïre  Jehan  fiou* 
cicoult ,  Seigneur  de  firidore,que  les  befongnes  de  Monlieur  de  Guyenne 
îe  portoient  bien ,  Se  que  lefdits  Monfieur  le  Grand-Maiftre  &  de  la  Fo- 
xclt  n'eftoient  pas  les  ennemis ,  ou  prefquela  fnbftance  defdites  paroles. 

Dit  plus  ,  que  ledit  Maiilrc  Jehan  Bonnet  a  cfté  cinq  fois  devers  ledit 
feu  Conncftable ,  de  par  luy  qui  parle  :  la  première  fois  fut  pout  empef" 
cher  le  mariage,  donc  il  edoit  bruit  que  on  vouloit  tnicei  da  £ùc  de  Mr.- 
le  Grand-Maiftre ,  avec  l'une  des  filles  de  luy  qui  parle. 

Dit  aufli  ledit  de  Nemours ,  que  ledit  Miqucloc  luy  dit  que  les  Sieurs 
«voient  délibère  de  mettre  entre  leurs  mains  Monfieur  le  Dauphin, 
l'entour  de  luy  à  la  Garde  de  fa  perfonnc ,  Monfieur  de  Bre(lc  ,  &  Mon- 
iicut  de  Damjpmartin  j  Ôc  au  regard  de  ceux  qui  dévoient  cftrc  autour  de 
k  perfonne  oo  Roy  »  ledit  Miqueloc  neloy  deelaxa  point  quels  gens  ils  y 
Revoient  mettre  ,  mais  qu'ils  y  metteroicnt  gens  dont  ils  feroicnt  bien 
leuts  ,  &:  croit  que  Monfieur  le  Conncftable  n'en  nomma  rien  audit 
Miquelot. 

Inrerrogc  (quelle  fcuretc  ils  avoient  dudit  Comte  de  Dampmartrn ,  dit 
que  la  feurete  ,  fe  feuretc  y  avoir ,  le  mpnoit  comme  il  croit,  par  la  main- 


Interrogé  s'ila  point  fceu  par  quel  moyen  Mefllrc  Robert  de  Balf.ic  s'en 
alla ,  &  lailfa  le  Roy  ,  pour  aller  fcrvit  Monfieur  de  Guyenne ,  dit  que  x 
euy  dire  i  un  nommé  Johannes ,  qniancanes  fois  alloic  en  hà)k  de  Cor- 
delier ,  faire  des  melTâqes  devers  mondit  Sieur  de  Guyenne  ,  Se  luy  qui 
parle  ,  qu'il  ne  failoic  nul  lioubte  que  ledit  Médire  Robert  de  Balfac  ne' 
fuft  allé  au  fervice  de  Monfieur  de  Gnyenne,  dis  fcea  &  confentement 
de  Monfieur  le  Graiul-Maiftre. 

Dit  outre,  que  s'il  y  a  eu  quelques  menées  toudiant  Monfieur  le  Grant- 
Xlaiftre ,  Monfieur  de  Canon  Ton  nepveu  en  doit  i^us  fçavoir  que  nul: 
des  filtres*,  &:  pareillement  pout  les  autres  fes  nepveux,  on  pourra  fça- 
voir dcldites  matières  ,  car  il  croit  qu'elles  avoieat  eltc  menées  par  leurs- 
■Huns-,  plus  que  par  autres. 

F.t  pour  ce  que  ledit  de  Nemours  par  fes  précédentes  confefiîons  a  dit 
que  Monfieur  dé  Bourbon  fe  renoit  leur  de  plufieurs  Seigneurs  Capi- 
laines  de  ce  Royaume  :  Iceluyde  Nemoursaefté  interrogé  de  quels  Capi- 
taines 8c  Seij^neurs  ledic  de  Bourbon  fe  tenoit  fcur ,  fur  quoy  il  a  dit  Sc 
lelponditqu'ilnclclceur  auvray,mais  qu'il  imagine  &  cuide  que  cefoienc 
de  ceux  du  pays  de  Bourbonnois  ,  comme  Monfieur  le  Grand-Maiftre,. 
Monfieur  de  Curton >  Monfieuc  deficiilèt  >  fcece  du  Seigneur  d'Aigre», 
^ui  locs  avoic.' 


Extrait 
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Extràt  du  gratis  de  fiu  Jtkan  d*£fiiier. 


It(m.  Et  fur  ce  qu'il  a  baille  par  efcript,  aûe  MonHettr  le  Conneftable 
Monficur  le  Grand-Mai  il  rc  le  foiem  mat  voulus  fi  longuement ,  fonc 
à  prelcntbons  amis,  &  le  touc ,  puis  pcude  remps  en  ,  par  ce  e(i  vray- 
(èniblablc  tant  par  ces  chofes  que  par  autres ,  qu'ils  fe  font  reQoints  par 
[  amitié  ]  ou  autrement  ,  tout  ainfi  qu'ils  ont  efté  autres  fois.  Luy  a 
efté  demandé  comment  il  le  fçait,  &  quelle  apparence  il  y  aveue,  die 
que  au  regard  de  la  rigueur,  que  le  Roy  Sc  beaucoup  d'autres  l'ont  bien 
Icett  )  mauau  regard  de  l'amitié  ,  il  l'a  fceu  par  piufieurs  moyens.  Pn» 
mitrement.  Par  ce  que  Monlicur  de  Nemours  &  Monfieur  d'Urfclc  \ûj 
ont  dit ,  &  par  les  apparences  qu'il  a  depuis  veu  ,  &  que  chacun  peut 
vcoir  &  appercevoir. 

Interrogé  quelles  paroles  luy  dit  ledit  de  Nemours  :  dit  que  luy  eftanc 
à  Cariât  avec  mondit  Sieur  de  Nemours ,  il  parloir  entre  autres  chofes 
de  ce  que  Monfieur  le  Grand-Maiftre  avoir  voulu  marier  fon  Hls  à  l'uno 
des  filles  de  Monfieur  de  Nemours  ,  &  que  Monfieur  le  Conneftable  en 
avoir  c(té  fi  mal  contenr  qu'émerveillé ,  &  lors  ledit  de  Nemours  luy  dit 
qu'il  y  avoir  bien  eu  d'aucres  rigueurs  entre  eux  ,  mais  que  tout  eftoic 
appnil'é ,  &  que  après  ils  eftoient  bons  amis  &  très-bien  enfemble ,  &  le 
luy  dit  la  pénultième  fois  qu'il  fîic  devers  luy,  il  y  a  environ  un  an ,  & 
n'en  parla  ledit  de  Nemours  plus  avant  audit  qui  parle. 

La  Compaignie  de  Monfieur  l'Amiral ,  &  aulli  un  Capitaine  nommé 
GouzoUes  :  &  au  regard  dudit  Gouzolles ,  il  le  fçaît ,  par  ce  qu'en  allant 
i  RooifiUon,  ledit  Gouzolles  print  d'enblée  la  Ville  de  Gueiett&  pour  ce 

3ue  il  qui  parle  en  fir  faire  les  informations ,  luy  fut  dit ,  que  qui  feroit 
efplaifir  audit  Gouzolles ,  il  £^r(>it  defplaifiràmondit  Seigneur  de  Bouir 
bon»  Se  qu'il  eftoit  tout  (en, 

Extrait  du  recoUment  du  procis  dudit  di  Ntmoun. 

/«/w.  Sur  le  cinquanre-cinquicfme  article  contenant  ce  qui  s'enfiiir.' 
Interrogé  s'il  a  point  fceu  par  quel  moyen  Mcîllrc  Robert  de  Ballac  s'en 
alla  &  laiflâ  le  Roy  pour  aller  fervir  Monfieur  de  Guyenne ,  dit  que  a  ouf 
dire  à  un  nommé  johannes ,  qui  aucunes  Fois  alloitcn  habit  de  Cordelicc 
faire  des  mcllâgcs  devers  mondit  Sieur  de  Guyenne  ,&  luy  qui  plrle  , 
qu'il  ne  faifoit  nul  doubte  que  ledit  Robert  de  B  ilfac  ne  feult  allé  nu  fer- 
vice  de  Monficur  de  Guyenne  ,  du  fceu  &  confentemcnt  de  Monfieur  le 
Grand-Maiftre  \  dit  depuis  qu'il  luy  Icniblc  avoir  ouy  dire  audit  Johannes 
les  paroles  concenttës  andit  article. 

Ce  fut  pour  ce  que  couchant  le  fait  du  Comte  de  Dampmartinjcdittle 
Nemoursdevoit  avoir  du gouvernetnenr,que  Miquclot ,  diK^ucl  il  a  parle 
en  fcsconfeffions,luy  avoit  dit  que  Monfieur  de  Brelfe  &  ledit  Dampniar- 
tin  dévoient  avoir  la  garde  &  gouvernement  de  Morficur  le  Dauphin  ,  & 
depuis  par  aurres  confeflîons,  avoir  dit  qu'il  ne  le  difoit  que  par  pcnfc- 
nent  ou  imagination  :  luy  a  efté  dit  cjuc  depuis  il  en  ouy  la  vérité  ,  fuc 
qooj  il  a  dit  »  que  ledit  Miquclot  luy  dit»  que  cçux  qui|  faifoient  l'entre- 

prinfe 
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pilnfe  en  dévoient  avoir  la  garde  ,  mais  il  ne  Içair  pas  fi  c'cftpit  ledit 
ÛunpauRin  :  pour  ce  que  ledit  Miqndoc  interrogé  par  luy  qui  parle  » 
qui  en  devoir  avoir  la  garde,  luy  dit,  quepenfoit  que  c'cftoit  iciiit  D.inip- 
marrin  ,  pour  ce  que ,  il  qui  parle  en  devifanr  avec  Icdu  Miqucloc ,  de- 
manda fe  ledit  Dampinattin  en  devoir  pas  avoir  la  |;.irde ,  de  quoy  ledit 
Miqneloc  luy  refpondit ,  qu'il  croyoit  bien  qu'il  en  ocvoic  avoir  la  garde» 
&  ledit  Moniieurde  Bre(Ie»  femblablemcnt. 

Interrogé  qui  le  mouvoir  de  penièr  que  Icdir  Dampmarrin  en  deiift 
avoir  la  garde  \  dit  que  c'eftoit  pour  ce  qu'i!  cfloit  bien  f  i'iv;k  ]  de  Mr.  de 
Bourbon& de  Moniîeur  le  Conncilabic  ,  <S:  que  Moiiiicur  le  Councfta- 
ble  «voit  aurtesfDis  mandé  â  il  qui  parle  par  Maiftre  Jehan  Bonnet ,  qu'il 
cntvetenid  au  mieux  qu'il  pourroit  ledir  Dainpmnrtin  ,  car  ils  cfloicnt 
grands  amis  ;  dit  par  lermcnt  qu  'il  a  fair ,  que  couchant  cette  matière,  il 
n'en  fi^auroit  autre  chofe  dire  ne  depofcr  ,  que  ce  qu'il  en  a  confellS,  6ç 
que  s'il  luy  rouvicac  de  cella  ou  d'autces  chofes ,  plus  amplement  le  dira. 

Sxtraitjkrufmltdh  de  Nemours  dit  pourUa^argtdtJkan^ùtnu  , 
éfpris  CAn^  à  iay  pfononci* 

Item.  De  ce  que  Miquelot  a  dit  i  il  qui  parle,  &  dont  il  a  parlé  en  fou 

{*roccs,il  dit  nprès.qu'il  croit  que  ceque  Miquelot  luy  adit,venoii  plus  de 
uy  que  autrui^nc. 

lum.  Et  des  encreprifes  dont  il  a  parlé  en  fon  procès,  qui  fefaifoient 
pour  prendre  le  Roy  &  Monficur  le  Dauphin.  Il  dit  aprcsqu'il  n'en  fceuc 
oncqucs  rien  de  vray  ,  mais  Tculcmcnt  par  prelomption  &  bruit  com^ 
«un  ,  ne  auffi  quelles  alliances  les  Seigneurs  ayoient  enfemble. 

Extrait  de  la  dcpojition  de  He3or  de  CEfcluft. 

Dit  plus  ,  que  mondit  Sieur  de  Boutbon  a  plufieurs  fois  envoyé  le  Sci- 

Sneur  de  Vierlac,  Ion  Lieutenant,  en  la  Compagnie  de  lesGcnid'armcs, 
evers  ledit  feu  Conneftable.  Vierfac  difoit  que  mondit  Sgr.de  Bourbon 
fe  tenoit  feur  de  Monfieur  le  Grand-Maiftre  ,  &  de  tous  ceux  de  fon  li- 
gnaige ,  &  auflî  que  roondic  Sgt*  de  Bourbon  Te  tenoit  fort  de  mondit 
Sieur  de  Nemours. 

MxtTMt  duprocis  dudit  de  Nemours  ,  examiné  le  dtrnier  dt  Février  14^6» 
rnnrmtkuii  ou  mt^ htuns  du  joir  ,  par Mfffn$.A  Âtomagu  « 

Interrogé  fe  le  Marquis  de  Canilhac  avoir  point  d'intelUgenoe  hê  ma- 
tières qui  eftoicnr  piratiquées ,  que  le  Roy  dont  il  a  parlé  par  ces  jwccc- 
dentes  confellions  ,  dit  qu'il  croit  bien  que  oy  ce  qui  le  meut  le  croire 
eftre ,  car  ledit  Marquic  dl  premier  Chambellan  de  Monfieur  de  Bour- 
bon ,  &  a  efpouféla  féconde  fille  de  Monfieur  le  Comte  cie  Oampmar- 
tin  ,  Grand-Maiftre  d'I  loftcl  de  France  ,  «ïc  croit  bien  li  qui  parle ,  que 
de  tout  ce  dont  lefdits  de  Bourbon  &  Comte  de  Dampmanin  ont  inteU 
ligence  enfemble  que  ledit  Marquis  le  fçait  >  &  fidit  que  quand  il  qui, 
Tonu  m,  Xxx  parle 
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j       ■  parle  a  envoyé  aucun  devers  mondicSieuc  de  Bourbon ,  iceluy  Marqui» 
*       de  Canilhac,  eftoit  celuy  qui  donnoitle  moyen  défaire  parler  fon  ména- 
ger audit  de  Bourbon  ,  &  le  faifoit  depcfclier. 

Interrogé  s'il  a  point  fceu  que  ceux  qui  ont  efté  envoyez  de  pat  ledic. 
feu  Conneftable  cfevers  ledit  de  Boutbon ,  ayent  eu  charge  d'eux  iânC- 
&KOtt  aucun  d'eux  audit  Marquis  ,  dit  qtie  non  >  &  que  s'ils  (c  y  font 
adredèz,  il  eft  à  croire  que  iceluy.  Marquis  l'a  tenu  6c  fait  tenu  fccret  ^ 
car  il  eft  homme  cault ,  fubtil  8e  fort  fecrer. 

Interrogé  fi  par  ceux  qu'il  quiparle,  cnvoyoit  devers  ledit  de  Bourbon, 
ledit  Marquis  luy  a  demandé  aucune  chofe,  ou  par  elcript  ou  de  bouche- 
dit  ,  que  non,fors  que  quand  il  eftoit  depefché  %  il  leur  dUbic  qu'il  le  fe^■ 
commandaHenti  la  bonne  grâce  de  luy  qui  parte. 

C  C  L  X  X  X  I  X  *. 

97  Arre/i  dù  mort  coiurc  J'acqius   Armagnac ,  Duc  de  Nemours^ 

Tlvédii  "T  T  Eu  par  la  Cour,Prefident  en  iceIle,Comminàirc,Lieinciinnrdu  Rov 
MS.  f^6.     Y  noftreSire,reprerentantraperronne,&àcepariuycommisleComte: 
dc  M.  Dit-  deClermonc,  Seigneur  de  Beaujeu.les  charges  ,infonnaiions,confrontar 
""P""»        tiohs  Se  procès  fair  à  l'encontre  de  Meflîre  Jacques  d'Armagnac  ,  Duc  de 
Nemours,  Tes  confeilions  volonraires,  chofesquifaiToienc  à  voir  touchant 
pluHeurs  faé^ions,  confpiracions ,  grands  flc  énormes  cnmes^»  délits  & 
maléfices  par  Iny  commis  &  perpétrez  contre  le  Roy  6c  Monfeigneur  lo- 
Dauphin  «.Ion  fils >  autres  grands  detrimens ,  préjudices ,  dommages,  def^ 
truAion  &  Aibvemon  deîachofè  publique  du  Royaume ,  &  deicognotC* 
fant  plufieurs  grands  biens ,  grâces ,  pardons  &  remillions  que  le  Roy  luy 
avoitfait,  &  tour  ce  que  faifoit  à  veoir  &  conlldeieren  cette  partie  à 
^rave  &  meure  délibération  dit  a  efté  ,  que  la  Cour  a  déclaré  &  dcdar» 
iceluy  Jacques  d'Armagnac  eftre  convaincu  du  crime  de  leze-Majefté ,  8c 
comme  tel ,  l'a  privé  6c  prive  de  tons  honneurs ,  diemte9ii&  prérogatives». 
l!a  condamné  6c  condamne!  recevoir  mort ,  &  ï  eftre  décapité  6c  exécuté 
par  Juftice.  A  déclaré  &  déclare  icelle  Cour ,  tous  6c  chacuns  fes  biens, 
eftre  confifquez  6c  appartenir  au  Roy.  Fait  en  Parlement  »  le  dixiefme- 
iour  de  Juiiret,ran  mil  quatre  cens  feptanterfejK^^i^^»  R  o  B  B.a.T.. 

C  C  X  C 

f7  LutM.  4âk.  fyy  Louis  XI.  refportSve  k  celU  du  Duc  Màximlum- 
d^Autricke  ,  /kr  /es  Terres  occupées  jw-U  Ray  f  après  U  non. 
du  Duc  de  JBourgofftti- 

Tiré  des  T  O  Y  S  ])ar  la  erace  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  noAre  ti^i-dàet  8t 
KecDcils  de  très  amé  couun  Maximilien ,  Duc  d'Autriche,  Salut.  Nous  avons  re^ 
**•  w'  Lettres  écrites  à  Gand ,  le  vingt-feptiefme  jour  d'Aouft  dernier 

dand.  puA}  ,  faifans  mention  que  dès  le  mois  de  Novembre  précèdent ,  le  ma-- 
riage  de  vous  6c  de  noftrc  très<herc  6c  très-amée  coufine ,  la  fille  du  feu 
Due  Charles  de  Bourgogne ,  a  efté  traité,  &  après  fon  trefpas  tatifié  6e: 
Cttttfiimé  pour  CCI»  â  qui  il  api»«rticnt,&  que  depuis  leîiinuuiage  folem-»^ 
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nifé  &  conibmmé  »  ayfz  entendu  que  nous  avons  pris&:  occupe  par  vio- 
lence &  force  d'armes  plufieurs  des  Terres  &  Seigneuries  de  noftiedite 
coutine  votre  femme ,  &  plufieurs  grands  maux  ôc  de(lru<^ions  y  avoir 
efté  faites  non  feulement  en  celles  de  noftre  Royaume ,  mais  aulli  en 
celles  qui  font  de  dehors  le  Royaume  &  en  l'Empire  ,  dont  ne  pouvez 
vous  trop  émerveiller ,  veu  les  Tre^ves  d'entre  nous&:  noftrcdit  cowCm 
•avoir  elMptifes  pour  neuf  ans ,  non  feulemenc  pour  nos  perlonnes ,  nuis 
4uflt  pour  nos  héritiers ,  &  plufieurs  offres  que  nofbedtc  coulîn  vous  a 
■die  nous  avoir  faites  pour  avoir  paix  &c  union  avec  nous  *,  nous  efcrivez 
en  outre  ,  que  veu  qu'à  caufe  audit  maria^^e ,  les  Terres  de  nodredice 
«oufinefomToftres ,  pouvez  licitement  6c  uns  antre  tequifitimi»  pren^ 
dre  les  armes^ur  les  deffendre ,  mais  que  premieriment  y  vous  nous  en 
avez  bien  voulu  efcrire,en  nous  reauerant,que  veuillons  rcftituer  les  chufcs 
|>rifes,reparer  les  dommages  £disa  vous  8c  à.  vos  fu  jcrs ,  en  ouoy  faifanr-» 
s*ily  a  quelque  chofeen  quoy  nous  foyez  tenus,  offrez  de  l'accomplir , 
8c le  autrertient  cft ,  le  conrav;e  ne  vousfilttdea,&  avez  cfpcrance  ,  que 
plnHeurs  Princes  vos  anns ,  vousfeconc  enoyde ,  &  que  roue  le  monde 
conuoiftra  queies  maux  delà  guerreviennent  parnoilre  dcâiuic; 

C  C  X  C  I. 

Ltitres  écrites  au  Roy  par  ceux  du  Canton  de  Berne  ^pour  ohtenirin 
recommandation  du  Roi  en  Cour  de  Rome  ^  fOur  la  nomination 

EXhumiilimè  iefc  recommendant,CKri(lianiiIime  >  inclitilTime  fir'f 
«tque  glbriofiflsme  Roc,  HenM  lon^  omnium  gtanofioci  Evenit 

fuperîobus  annis ,  quod  reiteratis  Lirtens  commcmoravimus  Revercn- 
<3ilifn  Patrein  Doininum  £uretardum  Storen ,  Apoftolicae  Sedis  Protho- 
notarium  ,  Aufultingenfem  prxpoAtum  mandato&  difpofitione  Sum- 
mi  Pontihi  is,  i?c  ReverendiffimiDomini  San£ti  Pcrriad  vihcula  Cardina- 
lisviccm  VicariatiiiLaurancnfisnoftri  Epif:opatâs,liumeros  fiiosfubjicerc, 
podcHionem  ejufdem  ^uam  eâ  tempeftate  lUnftris  Pnnceps  Cornes  Ro-  Le  Comte 
tundi  Monris  impedivic,  nobis  auxiliatoribus  praehcndcndo ,  qui  in  re  dcRomot. 
idiuiurnuatc  ccmpnris  &  adverfancium  potenratu  omnes  vires  &  ingenii 
&  bonorum  expcndit ,  ea  fpe  ut  tandem  compert||  ipfius  diligencià  ». 
'prxfati  Summus  Pontifcx  &  Cardinalis  (îbi  relevatione  &  provifîonc 
gratificâ  obviarcnt.  Quod  ut  contingcrct  Roman\  multisdiebus  non  abl- 
que  maximo  cjus  difpendio  coluie»  nihil  penirùs  prxter  fummam  exr 
■pcnfarum  refLifionem  nancifccndo  ,  provifionem  veto  verbalem  nuUam 
aliam  obtinuic ,  qux  rcs  nos  c6  vehcmcntiùs  urgebat ,  qub  certiùs  exif- 
timabamus  Sedém  Apoftolicam  benè  meritos  munifioè  deeocaturam  «  iit- 
rerel  nobifcnm  durando  nibll  ultr.i  vel  benevolentiarum  vel  gratix  con- 
icc^uucus  >  nunc  noftris  6c  luis  oncratus  commilliunibus  Romam  pergit» 
■cm  ut  (îngnla  (àciliori  pede  contint^ant ,  non  iniuria'toto  conanweop- 
ramus  :  fcienrcs  aiitem  Rcs;ii  Majcftaris  veftra;  pliirinmm  auâotitaris  lo- 
cique  apud  Scdem  Apollolicam  reliclum  eamdcm  humiliiroè  pramus  »  . 
quatenùs  nobis  in  favorem  attenti/Iîmis  Liiteris  pnefiuos  Dominos  &  ad 
"hoc  Dombnro  Jacobum  EpifcopumNucecinuni  norterur ,  incitée  &  pre^ 

X  X  X  z  cetur , 
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«— ■  cetur,  quatenùs  przfaco  Domino  Prothonoiario  poliras  Se  Tuas  ob  tes. 
1 477t   Romam  contendenti ,  pro  Commiflôrutn  diligenti  expeditione  8c  pro- 
vifionc  longè  plufquim  dici  polTît  mérita  ,  favorabili ,  gratificoque  vulcu 
obviare  digneniuc  cum  Ipecihcaiionibus  qux  Regix  MajeAaiis  veftrse 
cordi  fit  oprata  noftra  promovere  «  proat  Etomini  Canceturii  quibus  es 
Provincia  cura:  efl  fumnic  fciiint.  Quïb  rcs  tam  nobis  eft  accepta  ,  ut  gra- 
lîorem  hac  cempeAace  maxime  cùm  noftram  in  rem  plane  cendac ,  née 
iiancifi:i,&  precari  valeamns.  Hoc  aotcin  TabeHario  cas  Lineras  aperimus. 
quas  (peramas  pcrfici  otiiis  ,  nam  pra^f.itus  Dominii<;  Prothonotarius  , 
nullo  quim  hoc  aD&rufpendiiur.  Valcac  faciiiilimè  Regia  Majeilas  vellia 
Boscontinuis  ^voribusprofequendo.  Dacam  decin^Novenibns»anDa* 
millefimo  quadrinnenrehmo  (cpiMgcCtmo-CcglàtnOtÉgjMlU: 
Sculcetus»  &  ConAiles  Urbis  Betnenfisk 

C  C  X  C  I  L. 

ifiT  OrdànruMm  fid  éuitSt  eomn  ceux  fui  manqutmtt^rivtttr  tès  conf— 

pirations  contre  h  Roy,  la  Reine  &  les  Enfans  de  France  venues  à  leur 
connoUjance ,  les  peines  ponUs  for  Ufdius  ordonnancu  ,  contre  lis  jiu— 
tout  V  «omplicts  dédites  conjpirattonu. 

Toi  Jea  T  O  Y  S  par  la  ^acc  de  Dieu  Roy  de  France.  Sçavoir  faifons  i  tous  pr»' 
KecaeiU  4e  JL«  Tens  &  avenir ,  que  comme  par  cy-devant  maintes  conjurations  éc 

1*.  l'Abbé    conspirations  ,  damnables  &:  pernicieufes  entreprifes  ayent  cfté  faites  , 
I«  GianL   conipirées  &  machinées  tant  par  grands  perfonnages  aue  par  moyens  re^ 
|>eiezallencontrfrd'aucaRS-de-nos  progenireurs  Roys  de- France»  &  mcf- 
memcnr  depuis  noflre  advenementà  la  Couronne ,  plufieuisayent  maclii- 
néfConfpiré  &entreprins>  traité,  excité  &  induit  autres  par  iedicia»- 
iès  voves  contre  noftre  perfonne  y  celle-  de  noftre  très-cher  &  très-^ 
tmk  fils  le  Dauphin  de  Vicnr-K>is  ,  &  contre  tout  l'cftat  &:  feureté  delà- 
chofê  publique,  perdition  &  ad;iihilation  de  nous  &  de  noilre  pofterité» 
fanr  de  maux ,  guerres ,  divifions  &  inconveniens  fôot  advenus  *  qu'il» 
ont  cuidc'cftrc  caufe  de  la  ror.ille  fubvcrfîon  de  la  Couronne  de  France  , 
ddlrudiondela  chofe  publique,  perdition  &  adnihilation  de  nous  &  de- 
jioftrc  p<ifteriré ,  aufquels  inconvenienslcgeremenr  euft  efté  pourven ,  (c 
ceux  qui  fçivoient  Iciditcs  confpirations ,  &  aufqucls  l'on  en  avoir  com- 
muniouc  les  euifcnt  revelices,ainu  que  tous  fujets-ront  tenus  de  faire  par 
la  fidélité  &  obéyfTance  qu'ils  doivent  à  leur  feuverainSeigneurv&ponr 
plasai(cmenr  comluirc  les  confpirations ,  &  afin  que  caix  aufquels  l'on 
en  commun  iqueroii  >  n'eullènt  point  crainte  de  le  revclec ,  aucuns  pour 
excufation  &  couverture  de  leur  iniquité,  ont  voulu  malicieufement  ^* 
contre  raifon  fulcire  &  coulourer  qne  par  fn  foule  fcicncc  de  telles  con(^ 
pirations  ceux  oui  les  Iceurent ,  fuppoic  ores  qu'ils  ncles  revellent ,  ne- 
lônt  pas  punifiaoles  de  peines  capitales  »  comme  crtmineux  de  crime  de 
leze-Majeftc  ,  s'il  ne  les  avoient  mis  ou  aydc  à  mettre  à  exécution  ,  8c 
pour  ce  que  à  caufe  de  tels  recdemens ,  s'ils  croient  diûimulez  fans  pu- 
nition ,  les  petfonnes  des  Roys  &  Princes,  &  l'eftac  de  toute  la  cho(e> 
p«bUq«e  icroioiv 4c. dciiioaczoiatt.a»: garni  {eril  &  danger ,  par  faute 
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^en  eftre  adveicis  >  olufieurs  Seigneurs  de  nodre  Sang  &  lignage ,  U  au- 
très  grands  èc  notables  per(bnnages  de  noftre  Royaume ,  ranc  de  noftte 

grand  Confeil  que  d'ailleurs ,  confidcrans  les  yands  maux  qui  en 
ionc  advenus  j  &  les  iccepaiables  inconvcnicns  qui  en  peuvent  ad* 
▼enUf  8e  noas  ont  que  façoic  que  (elon  les  droits  &  toure 

faifoD>  la  feule  fcicncc  en  crime  de  lezc-Majeflc  quand  clic  n'eft  rc- 
▼eUey  foie  digne  de  pareille  punition  que  1  eHet  &  exécution  du  crime. 
Toutes  fois  pour  le  bien  de  JuiUce  &  feuieré  de  h  chofe  publique ,  il  eflr 
befoin  que  en  cfclaircilTanr  les  aucunes  Loix  &  ordonnances, &  y  adjou- 
tant  partant  que  meftiet  ferait,  nous  faflions  encore  Loix  &  conftitutioa 
aoavette.pour  ofterrefperance  de  ceux  qui  par  ceHesfraadaleiirés  «cu- 
£itions  pcrfifloientcux  fnuvcr ,  &  afin  que  là  ou  par  la  lojauré  qu'ils  doi- 
vent i  leur  fouverain  Seigneur ,  ils  ne  le  voudroienc  garaer  de  nul  faire» 
à  moins  qn*ik  en  foienr  reftraints  Se  empefchez  jpar  crainte  de  punition. 
Pourquoy ,  ouycs  les  remontrances  des  dcfTufdits  ,  Icfquels  cognoin» 
Pans  eftrc  juftes     raifonnablcs ,  &  pour  le  bien  &  jitiliié  de  la  cbo^è' 
publique  >  mefmement  confideré  que  quand  tels  crimlneinrtt  coofpir»- 
teurs  trouvent  gens  arirqucls  ils  puillênt  communiquer  fans  donbted'ef» 
tre  defceic ,  ce  leur  eit  c  roi  (Ire  hardement  &  courage  leoluftoft.&à 
moindre  crainte  ofer  entreprendre  là  condbiie  deleuroamnable  vonlenté, 
ZC  qpand  ils  ne  trouveront  perfonnc  qui  Icsofaft  receler  fans  crainrc  de 
punition  caoitale^,  ce  pour  ce  leur  feroic  ofter  grande  partie  de  moyens 
de-leur  conduite ,  nous  vouians  Se  deltrans'de  tout  noftrecœur  réprimer  * 
l'audace  &  malice  dcsdclinquans  ,  crpeci.ilcnvjnr  en  fr  énormes  c\:  dcrcf- 
cabies  crimes ,  &  partant  que  bonnement  faire  le  pouvons*metcic  en  feu» 
itté  les  perfonnes  de  nous  9e  de  nos  fucceflêurs  Roys  de.  France ,  auflT 
l'eiat  &  feuretc  de  la  chofe  publique  de  noftrc  Royaume  «  attendu  mef- 
mement la  fréquence  &  continuation  dcfdites  con(piraiions  &  crime  de 
leze-Majeilé  ,  qui  puis  aucnnrtemps  en  çl  ont  fi  firâvent  pullulé  Se  pul- 
lulent, par  l'advisiS:  délibération  aeldirs  Scigncursde  nodicfanc;,  &;  plu- 
fieurs  notables  Gens ,  tant  de  noilre  Confeil  que  autres,  &  aân  qu'il  en 
foit  pcrpetudlement  memoire,de  noftre  pleine  puiffiince  Bt  aunorité  fon- 
vcninc  ,  oarre&  avec  les  autres  Loix  &  conflitutions  oofervccs ,  qui  iiii- 
ce  ont  par  cjr-devant  eftc  gardées  &  obfervées  en  nolhe  Royaume ,  &  en. 
scelles  eCclaiTciflànt ,  &  partant  cjoe  meftier  eft  y  adfoutant ,  avons  dit , 
dcclaré  ,  conftitué  &  ordTbnnc  ,  difons  ,  déclarons,  conftiruons  5j  ordon- 
nons par  Loy,  Edir  &  Ordonnance     conditution  perpétuelle,  irre-^ 
Tocabie  &  durable  i  rousjours ,  que  par  toutes  perfonnes  quelconques , 
qui  d'orcfnavant  fçauront  &  auront  congnoilTancc  de  quelques  Traitez  , 
confpirations ,  machinations  &  entreprinfes  quifcfcroicnt  àl'enconttc 
denoftteperfonne ,  db  noftte-tt^here  Srtrès-améecompagne  lâ  Rétne>. 
&  de  noftre  ttcs-chcr  &  trcs-amé  fils ,  le  Dauphin  de  Viennois  ,  Se  noS" 
luccetfeurs  Roys  &  Reynes  de  France  ,  ou  de  leurs  cnfans  r  aufld  à  l'en- 
contre  de  l'erat  &  feureté'de  nous  ou  d'eux-,  ou  de  la  chtofêpubltque  de- 
noftre  Rov.unne ,  foient  tenus      rcputc/.  crimineux  de  crime  de  Iczc- 
Maieftc ,  &  punis  de  femblable  peine  en  de  pareilles  ounitions  que  doi- 
vent eftre  iû  principaux  Auteurs    confjûrattttrs ,  rautenrs  ée  conduc^ 
ttazs  dcfdits  ctime%  (àa»cxcepcton  ny-ce(mccîon  de  perfonnc  quetcon*' 
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^T^T^  4"^  >  quelque  ellac ,  qualité,  condition ,  diynicc,  nobleflc  ,  Seigiieu- 
*477*  ne,  Ottice,  precininence  ou  prérogative  que  ce  roic  ou  puit&eftre,  luic 
â  caufe  de  noftrc  Sang  ou  auticrmcnr,  en  quelque  foire  que  ce  foie  ,  s'ils 
ne  le  icvclcnt  ou  envoycnc  icvclci  a  nous  ou  à  nus  principaux  Juges  ôc 
Officiers  des  pays  où  ils  feront  le  pludoft  que  poHible  leur  fera  ,  après 
qu'ils  en  auroiu  eu  connoiiraixc.anqiicl  cas,  &  quand  ainli  ils  rcvclcront 
ou  cnvu)  crunr  rcvcler,  ils  ne  lerunc  en  aucun  danger  de  punition  dcldits 
crimes ,  mais  feront  dignes  de  grande  rémunération  envers  nous  6c  Ift 
choie  publique.  Toutes  fois  entre  autres  choies ,  voiUons  S<.  entendons 
les  anciennes  Loix  ,  ordonnances  &  conltitutions  qui  par  nos  predecef- 
feurs  ou  de  droit  font  introduites ,  &  les  uditges  qui  d'anciennecé  ont  ellé 
jjardccs  ^  obfervces  en  noftrc  Royaume  ,  demeurent  en  force  &  vertu  , 
lans  aucunement  y  déroger  par  ces  prelcntes.  Si  donnons  en  Mandement, 
&c.  Donné  au  Plcflis  du  Parc  lex-Tours ,  le  vingt-deuxiefme  jour  de  De* 
ccnibrc ,  l'an  de  gr.uc  mil  quatre  cens  fepranre-fept ,  Se  de  nollre  Règne 
Je  dix  fepticfmc.  ^iriji  Jij^néJ'ur  U  rcply  ,  Par  le  Roy  en  fon  ConlciL 

F.  T  E  I  X  I  E  H. 

Reffifirîts  en  Parlement  »  à  iS*  Novembre  l4yQ* 

€  C  X  C  I  I  L 

(^7  InJiruSion  du  Duc  de  Bretagne  pourU  Comte  de  Comminge-,  Seigneur 
de  l  Efcun  y  le  Seigneur  de  Coetquen  ,  grand  Maifire  d'Hojlel  y  mtffirt 
Guy  de  BoJ'chet ,  vice-Chancc/icr  de  lima'^ne  ,  ù  Maijhe  Nicolas  dt 
Kermtno  »  Senechal  de  Rennes  ,  allant  prejeniement  de  par  le  Duc  p 
vers  le  Roy  >  pour  terminer  quelques  diffieultis  au  fujet  dn  Trtùtifùt 
entre  U  Roy  é  Udu  Duc 

Tiic  du  A  ^^^^  ^  recommandations  &  prcfenutions  des  Lettres  du  Duc  es 
Trcfor  des  la  formc  accouftumée  ,  les  Amban'adcurs  diront  remonflreronc 

Chartes  ,  au  Roy ,  comme  puis  peu  dejours  il  a  envoyé  devers  le  Duc  les  Seigneurs 
ArmoircK*  d' Alby  &  d[Aclion  pour  pluueurs matieres,lefquellcs  iceux  Ambafladeurs 
Caiictte  A.  réciteront  lommalremcnt  ,  félon  l'cfler  des  arricles  &  Mémoires  que  lef- 
coite  VI.  jjiij  Seigneurs  d'Alby  &  d'Achon  en  ont  baillé  ,  &  dont  le  double  a  cfté 
baillé  aufïits  Ambafladeurs  du  Duc 

Item.  Que  le  Duc  après  avoir  ouy  la  charge  d'iccux  Seigneurs  d'Alby 
&  d  Aclion ,  veut  leurfciirs  Mémoires  &  articles  ,&  avoir  fur  leldites  ma- 
tières ptis  l'advis  &  délibération  de  plufieurs  grands  PerTonnages  de  fi» 
fubicts  Gens  de  (on  Conleil ,  leur  fit  refponfe  ,  Premier.  En  ce  que 
font  les  articles  des  lérniens  que  le  Roy  &  le  Duc  doivent  faire  fui  U 
Croix  de  Saint- Lo ,  que  en  toutes  chofes  raifonnables  il  voudroit  enfuir. 
Icbun  pl.iifîr  du  Roy  ,  &  fera  content  que  lefdits  fcrmens  foicnt  faitg 
félon  iceux  articles ,  Se  les  efclaircillemens  Qc  chofes  qui  enfuivenr. 

S^avoîr,  en  ce  que  ell  l'arricle  du  ferment  du  Roy  ,  contenânt  que 
pour  quelconque  occafion  que  ce  foir  ou  puilfe  cftrc  ,  il  ne  encom- 
mencera  guerre  au  Duc  ne  à  fon  Duché  de  Bretagne,  &  pource. 
'-qu'il  n'a  pas  refecvc  à  la  faire  pour  les  droits  de  la  Couioane»  demande 
.que  ea  jccoa^nfede  ce,le  Duc  jure  luy  garder  iêfdits  droits»  demande 

le 
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te  Duc  qu'il  plaife  au  Roy  dire  ôc  déclarer  que  foubs  le  ferment  çu'il  fera  '^^^ 
jdadic  article >  il  entend ,  Se  comptant  que  pour  les  diotcs  de  fa  Couronne  '  ^' 
il  ne  fera  aucune  guerre  au  Duc  ne  à  ion  Duché. 

Et  en  ce  qui  ell  l'article  du  ferment  du  Duc  touchant  les  droits  de  la 
Couronne ,  pour  ce  que  il  e(l  j^eneralenicnt  polc  ,  &  chacun  n'a  pas  en- 
tière connoiflânce  d'iceiix  droits  ,  le  Duc  qui  ainfi  que  de  caifon  efl:  de- 
firé  eftre  certain  de  ce  qu'il  de(irera  â  ce  que  mieux  Se  plus  cnricrcment 
il  puidc  fon  ferment  garder  8c  obfervcr ,  demande  qu'il  plailc  au  Rojr 
cfclaircir  &  déclarer  l'cntendcmenc  dudir  article eftre  tel.  Ccft  à  fçavoir, 

Î[ue  le  Duc  iorera  au  Roy  luv  garder  l'obéylTance  qu'il  luy  doicà  caiil'c  de 
on  Duché  ,  ainfi  comme  le  Roy  Charles  feptielme  en  juuyllbit  des  le 
tenips  de  deux ,  paravant  le  deceds  du  Duc  Françob  »  iiifqttesau  ttefpa»- 
d'iceluy  Roy  Charles  ,  pcre  du  Roy  à  prefent  régnant. 

/terri'  Qu'il  plaife  au  Roy  ,  qu'entre  les  Ducs  nommez  auilic  article  , 
foit  mis  6c  adirâcéte  Duc  Anur ,  que  Dieu  pardoint ,  qui  fut  Duc  après, 
le  Duc  Pierre ,  prochainement  paravant  le  Duc  de  prefent ,  Se  oncqucs 
ne  fit  faute  ne  préjudice  au  Kovaume  ne  au  Duché  ,  &  cil  la  raifon  lù  le 
demander ,  pour  honneur  garaer  à  iceluy  Duc  Artur» 

Jtcm.  Que  la  renonciation  à  toute  difpcnfc  cfcripte  es  fermons  d'une 
part  &  d'autre  ,  foit  déclarée  Se  cfclaircic  de  non  impetrcr>ne  joyr  de  au» 
Cttne  difpenfe  dudir  ferment ,  Se  que  ainfi  foit  juré  de  chacune  part.. 

Item.  Qu'il  foit  dit  que  Icfdits  fcrmcns  feront  fans  innovcrnc  déro- 
ger au  Traité  de  la  paix,  &  que  iceluy  Traité  demeure  en  robcur  & 
Vertu. 

Et  au  regard  du  fermenrdes  fubjcr'Ç  d'une  &:  d'autre  part,que  le  Duc  eft 
content  que  ledit  ferment  foit  fait  fur  la  Croix  de  Saint-Lo  par  ceux  qui 
fecaBC  nommez  de  entretenir  de  garder  le  Traité  de  la  paûc,fans  jamais  faire 
allencontre  ,  &:  eft  ce  qu'a  cfté  offert  par  cy-dcvant  tccours  aux  efcripts 

3ui  en  ont  elle  faits  Se  baillez,  l'un  au  Baiily  deMontargis  ,  Se  l'autre  au 
eigneur  de  Coniinittge  >  &  qu'il  plaife  aa.  Roy  s'eir  contenter  en  celle 
formel 

'  Et  en  ce  que  font  les  fccller  des  Seigneurs  nommez  d'une  part  &  d'au- 
tre,  le  Duc  c(l  tousjours  content  d'enTomnir  de-  fa  parr  »  moyelinanc  le 
plaific  du  Roy  de  le  faire  de  la  ficnne  :  encore  veut-il  complaire  au  Roy  ^ 
en  ce  que  font  les  Seicjncurs  de  Nemours,  du  Maine  &  du  Pcrciic  ,  iauf 
â  demander  leurs  fccllcz  ,  lors  qu'ils  feront  en  fa  bonne  grâce. 

Et  pour  ce  que  Icfdirs  d'Alby  Se  d'Achon  n'avoicnr  pniflancc  de  bcfoi- 
gncr  ès  cfclairciilcmens  &  chofcs  dclfufdires  ,  le  Duc  leur  dit  qu'il  en- 
.voyeroit  briefvemeilt  dé  fes  gens  devers  le  Roy  ,  pour  moyennant  fon 
bon  plaifir  efdites  matières  befoigner,  &  y  faire  bonne  fin  &  con- 
dufion.. 

'  Et  qu'à  cecœ  caufe,  il  a  envoyé  lefdits  AmbalIàdeurs> par  ds'li»  avec- 
pouvoir  8c  commiffion  valable  pour  y  befoijper ,  6c  fupplierom  au  Roy  » 
qiie  foit  fon  bon  plaifir  ainli  le  faire. 

'  Et  anfurplus>oefoigneront  (elon  les  articles.^:  ouvertures  cy  devant 
efcripts ,  au  mieux  que  polli'nle  leur  fera  ,  «S:  iceux  aODOtdez >  prendront 
le  ferment  du  Roy  lut  ladite  Croix  de  Saint-Lo. 
£c  ce  fait ,  demanderont  avoir  la  Croix,  en  lent  ptéo  »  pomr  icellc: 

a^HOCtex: 
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^SSS:^  apporter  jufques  à  Nantes ,  ahn  que  le  Duc  jure  remblabiemenc  »  ûut  au 
<477*  Roy  à  bailler  de  fes  gens  pour  eAre  en  la  Compagnie  ,  Se  en  cetenir  let 
clers»  Cl  for»  bon  plaillr  elt  ainfi  le  Faite. 

luw.  Bailloroiu  au  Roy  la  nomination  de  Ces  gens  qui  feront  Je  fcr- 
nicnt  iur  ladite  Croix  de  Sainr>Lo>  félon  1  Efcrit  &  Mémoire  quia 
eiU- b.ullc  nuxfJits  Amballâdcttrs.  •ffjfM  de  Maiftce  Gu  y  Rien  a  iiD« 
Sectciaue  du  Duc. 

Expédié  à  Nantes,  avant  le  cinqaîefmc  jour  de  Janvier,  Pan  mil  quatre 
cens  l'oixanrc  fcizc.  Si-^ne  T  KAUqoiS  ,  &  foropké,  EtpluS  èas  ,Q}iX 
RlCHAKO>  &  paru^hi. 

Ç  C  X  CI  1  I. 

ijpr  Lettres  Patentes  qtù  /nrorogcnt  jufqius  au  25?  Août  1481  •  le  UnM 

di  trois  ans  convc^cu  par  Leinc  du  mois  d'août  l4yS  *  entre  les 
Roy  s  dt  France  6*  d' Angleterre  >  pour  iajujiement  de  leur  différent  p 
^vt^t  d'Arbitres, 

Tiré  J«  T    UDOVICUS,  Dci  gratiA,  Francorum  Rex:  Uniyeriîs  prafentes 
Recneih^  1^  Litteras  infpeduus,  ralutem.  Cum  jam  ex  vigcfimâ  -  noni  die 
M.  l'Ablié  mcnlls  AugulH  anni  Domini  niillefimi  cui.-ulringentcumi  fcptuagefirai» 
Le  Graatl.  quinci ,  nos  atque  ferenillimus ,  putcntimmufuue  Princeps ,  carifllîmuc 
àc  «titeâiffimus  con(«nguineus  nofler  Eduarous*  Rex  Anj;lix  ,  tune 

erope  civitatem  noftram  Ambianenfem  exiftentes  \  zclo  Chriftianar  Rc- 
gionîs  uccenû  ,  &  eâ  qux  Caciiolicot  Principes  decet  mori  dementiâ» 
ut  effutioni  fanguinisChriftianonim  parceretur ,  bellis ,  quferclis ,  qus* 
ftionibus  &  diilidiis  qux  inter  nos ,  nofttofque  PridecelTores  antehac 
tx  multis  tcmporibus  extitcr^nc  ûneni  ponete  cupieotes  ,  &  pacem  « 
qux  fpcciale  Dei  donum  eft»  onuiî  ftudio  ampleûi,  eamque  noftris 
terris ,  Dominiis  5:  (ubdiris,  quantum  în  nobis  cft  cundcm  ,  fercniflî- 
numi  &  potcntiÛimum  Principem  conlanguineum  noi^nun  Anglia:  Re- 

f;em  -,  in  confanguineum ,  cariffimam  PC  dileâinîmum  noArum  Caro- 
um  Archicpifcopum  Lugdunenfcm  ,  nunc  Cardinalcm  de  Borbonio 
vulgaiitcr  nuncupatum  ,  &  Johamiem  Comitem  de  Duncfio ,  etiam 
ponfanguincum  nodrura  ,  per  nos  &  ex  parte  noftrâ  cariflînnim  quoque» 
ac  diledifl'unuin  confangumeum  noftnim  Thomam  Cantuarienfem  Ar- 
çhiepifcoputn  Cariiinalém  ^  ipiïusconfanguinei  &c  noftri  Anglorum  Ré- 
gis avunculmn  8ç  defimAum  Georgium  Clarentiz  Ducem  prxdiâum 
(:onfanguineum  noftrum  ,  &  pro  parte  fua  Arbitres ,  feu  amicabiles 
Çoinpo(îtoie$  in  bac  parte  nominatys  Se  eledos  lupponercntur  &  con> 
promitterentur.  Ec  fi  conringeret  aliauem  ,  vel  aliqaos  diâorum  Arbi* 
trorum  dcccdcre  ,  aut  adverfà  valctudinc  Kiborarc  ,  quominùs  didtarum 
litium  cxaminationi  commodè  vacare  valcrec  aut  vâlerent ,  a)ius»  fçu 
alH  •  in  ejus  fîve  eorum  locum  per  nos  (\  de  noftris ,  &  praedfânni  con- 
fanguineum nuftruni ,  Ci  de  fuis  fine ,  depurarcnrur  aut  fubrogenrur.  Qui- 
buspro  fupra  nominatis  Arbitris  ab  utroquc  noftrùm  data  eft  &  conceilà 
fuit  potclhs  ,  &  autoritas,  ipfasjitcs,  qii2?ilionescODU)onendiqU9pnB- 
4iâa  dqcimâ  noiû  4ic  AugM^i  çovSeùst  fuetimt ,  nique  a4  trcs  annos 

pioximè 
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{COximi  tune  fucaros  >  promifimus  atque  obligavimus  nos ,  &  ip(è  con-  j  . .  . 
languineus  noftcr  Anglia: Rex  ftarc  laudo ,  arbicrio ,  &  ck'tcrminarionipr.'C- 
di^rumArbitronini  luper  prsminU  rubpoenacrium  miliium  rcucorutnau- 
n»  abeo  qai  diâo  laudo  noftro  fteierit  obremperanci ,  in  fine  diâoram 
trilim  annorum  folvcndorum ,  <S:  quia  didi  Arbitri  auc  loco  corum  ut 
praemiititur  depurati  &  fubroeaci ,  primé  coiam  diâo  conranguine* 
noftro  in  Angliâ  pro  ipfarum  decilîone  litiam  ektk  fêftiiin  Pafchx  cane 
proximc  fucurum  ,  &  poftcorani  nobis  in  Franciâ  citrà£sftuin  SanéliMi- 
cluelis  ex  tuoc  proximè  fucunun ,  convenircnc  »  an|iie  noftra  &  iptîus 
confanguineinoftri  jura  débité  examinarenc ,  8c  felici  tramire  conaiicè- 
rent ,  quemadmodum  in  Litreris  fiipcr  hoc  ab  luraqiie  parte  confcdtis 
&  craditis  ladiu  continctuc.  Cum  autem  non  ex  culpâ  noftcà  >  neqae 
cjurdem  rereniffimi  pocenrilfimiqae  confanguinei  noÎM  Angloram  Re. 
gis ,  fed  propter  divcrfa  qiix  utrique  noftrûm  fupervenerunt  impcdi- 
xnenta,  ipfx  conventiones  diebus  ilacutis  minime  neri  Se  celebrari  hue 
ufque  potuerint  nec  poftliac  ficti  potuerant  »  cùm  aliquis  eonim  AiU- 
ttorum  morce  obiic ,  alii  fencAute  ac  advet (a  valetudinc  impediti  mini- 
snè  convenire  poflùnc ,  &  pixfixi  tempocis  terminus  adeo  irnpè  inilac  » 
uc  fi  omnes  Arbitri  fuperftires  ellênt  (ecundique  TakMdtBe  fioerentar , 
tantis  camque  arduis  negociis  antè  tennini  eis  aHigipn  Ij^kfiun ,  vix  fi- 
nem  ponere  valerenc.  Nos  &  pnefacus  liiereniQîmas  confiuagaineus  no- 
Her  Angloram  Rez  fîineftas  ftrages  8c  cradelia  difcrimina  coi^deran- 
tes ,  qux  occafione  bellorum ,  qu^flionum  &  quxrclarum  prxdiAarum 
nobis  &:  fplcndidiUîmis  Francix  ôc  Anglix  Regnis  &  fubditis  noftris  ac- 
ciderant ,  6c  quae  in  fiiturum  fuccedere*  petemnc ,  maxime  eo  cempora 
quo  Chriftianac  Rcligionis  Populus  Infidclium  oppugnationibus  0|^f-  ***Mq* 
jnicui ,  ne  tam  fruâuorum  ^  divinum ,  falutare  »  &  omnibus  bonis  de> 
iiderabile  pacis  opus  impecfëduin  remaneat  »  nedum  dignom  8c  conv6> 
jûens ,  fed  etiam  neceflàrium  duximus  praediÂum  terminum  crium  an> 
jiorum  in  longius  diiferte  atque  ptorogace ,  aliofqoe  Acbiirios  feu  amt- 
cdbiles  Compodrores  de  novo  eligere  ut  in  praediaorum  alicujuf-ve  eo- 
■rum  locum  alium  feu  alios  fobrogare  &  dcputare ,  qui  cadem  aurori^^ 
xateeademque  poteftate  quae  prenonuBatis.Axbicri^.data  fuexat  fiingen^- 
xts  ,  jura  noftra  &  prsdiâi  confanguinei  noftri  examîliare  8c  terminate , 
felicemque  8c  perpetuam  pacera  inter  nos  Régna  noftra  componese 
.valerenc  :  propcerque  hanc  fanâam  caufam  nos  apud  prsdiâum  con- 
ikneuineum  nwrum  »  &  ipfe  apud  nos  mulcocies  nofttos  oratoces ,  hînc 
inoenuper  miferimus*  noviftimè  autem  pnefatus  confanguineus  nofter 
fiios  procuratoreS)  legatos  8ç  dqmtacos  apudnos  miferit ,  videlicèc  ca« 
'riifimos  &  benè  dileâos  noftros  Johannem  de  Holbard ,  Dominum  de 
Hoftard ,  Ricardum  Tunftall ,  milites ,  8c  Magiftrum  Thomam  Langto- 
nium  Decretorum  Doâorem  Confdiarios  fuos ,  quibns  plenam  dedic 
/acultatem  8c  auAoricatem  prxdiâum  rerroinuQi  triutn  annoram  proro- 
candi  t  novumque  terminum  prxHgendi  ad  tanta  cempora  qux  eis  me^ 
Jiùs  videbitnr  >  altofque  Arbitros  eligendi^  quçmadmodùiD  perLirteras 
Patentes  ipfius  confanguinei  latiùs  çon^necuc  »  quarum  Licterarum  te< 
iior  fequitur.  Edu  a rdus  ,  Dcf.  gracia ,  Rex  Anglix  8c  Francis .  6cc.  falu- 
icsù,6cc.  Cumintec  PiiDcipoiv»«>f  Tjun  iân^igitur,  c^iQqiiepucieioper. 
Tom  W,  Y  jr  y  rani 
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—  lam  adhibere  capientes  nos  Se  ipfius  ferenifllmi  confanguinei  noflri  An* 
tîlorum  Rcgis  prxnominati  procurarurcs,  legaci  &  deputati  nomine  prx- 
hbati  conlanguinei  nollri  &  virtute  facuUatis  cis  darx  convcninuis  , 
confsnlîmus  &  conclafîmus  ^  &  appunAuavimus  ea  omnia  &  (îngul& 
qiia:  in  fin^ulis  articiilis  continentur.  Inprimis  conlcntimus,  conveni- 
mus  &  voiumus  &  appunduamus  quod  terminus  trium  annonim  qui 
in  vigftfiniâ  nona  die  menais  Augufti  proximè  fntorifiniecur  Ht  proroga- 
nis,t  &  qaem  nos  &  prididki  Prociiratorcs  Se  Depunti  coni.mizulnci 
noftri  prorogavimus  &  prorogamas  ab  hoc  die  uique  ad  vigeiimain  no- 
nam  diem  menfis  Augnfti  «nni  Domini  milleftml  quadcbgentefiroi 
oâogennii-primi  inclufivè. 

lum.  Co»t ciitimus ,  volumas  >  convenimus  &  appunâuanius  quod 
omnes  iites ,  quxftiones ,  qnxrelz  &  demande  penoenres  in  prgr(ênriâ- 
rum  indifcuffe  intcr  nos  &  conflmquineum  noftnini  Aiigli.v  Regem 
ante  di<^ni,in  cariilimum Qc diicâiflîmum  confanguincuuinolirum  Ka- 
rolum  Carduialem  de  Borbonio  Ardiicpifcopam  Lugdanenfem  9c  dilee-^ 
ridîmum  filium  &  confani^uiiu  um  nnrtmin  Liidovicum  Duccm  Aurelia- 
nenlem»  cariilîmum  Qc  diiediilimum  hatrem  6c  conlanguineum  noftrunv 
Xohatmem  Dacem  Borbonii  »  dileâtumqiie  8c  fidel'em  noftram  Petram 
d'Oriole  Milircm  ,  Canccllarium  Ft.uu  i,r,  Se  carilTimum  dilccftum 
fratrem  confanguineum  noftrum  Johannem  Comitem  de  Dunello  pro 
nos  ic  pro  pane  noftnt.  Ex  in  carifKmos  diléftiflimoTque  confanguineos 
lioftros  Tliomam  Cnntuarienfcm  Archicpifcopimi  C.ucîin.ilcm  ,  Ricat- 
dum  Duccm  Glocelh-iic,Henriaim  Duccm  Bockingham,Thomam  Epif- 
copara  Lincolnenfem ,  Qincellariom  Angliz ,  &  Antcpimim  ComiteRt 
de  Rcncis ,  per  prxlih.iros  Procurarorcs  dcputaros  ipfius  confanguinei 
noftri  Se  ex  pane  Aia  Arbitros  feu  amicabiics  Compolicoies  in  hac  parce 
Aominato$&  eleélos,  fupponantnr  8c  contpromittantur.  £t  fi  pnediôt 
Arbitri  umncs  c.xaminationi  &  difcuffioni diAarum  litium  inccrcfTc  non 
poterinr  »  vel  non  intcrfuerint ,  vorumos'»  oonfencimus  &  appun&uamus 
quod  quatuor ,  nés  vel  duo  nomibacorum  yet  noRiinandorum  ex  utra- 
que  parrc  pofllnr  âc  valcanc  praediAas  lires  difcutere  Se  componere  flc 
ielicem  huius- compromiifr  ened^am  tertninarei  ira  camen  quod  major 
non  poiCr  ellè  Ai4>itTornm  nrnneriis  nominacoram  Car  nominandorun» 
pro  parte  fcrcniffîmi  conftnguinei  nofVri  quam  pro  noftrâ  ,  nec  pro  par- 
ce iplîus  confanguinci  noftri»  fed  nominacoram ,  auc  nominandorunt 
Arbicronim  ,  pro  utraque  parte  numertis  fit  cqnalis*.  Et  fi  continear 
aliquem  vel  aliquos  didorum  Arbitrorum  decedcrc  aut  adverfà  valcrud^  ' 
ne  iaborare  y  aut  aliâ  auavis  cau(a  impediri  »  quominùs  diâarum  Ucium 
cxaminationi  commode  vacare  valeat  aut  valeanr,  alias  feu  alii  in  ejus  », 
eorumve  locum  pcr  nos  H  de  noftris  «  anr  pet  diâum  confanguineum  no> 
finim  ft  de  fuis  tant ,  deputecurveirubro^ccnr ,  fivedeputentaraut  fubco- 
gencur  :■  quiBus  Atbicru  fuperiùs  nominatis  five  nominandîa  eo  mod» 
quo  fupra  dicitur,  nos  6c  pnéfaciferentdîmi  confanguinei  nofVri  procura- 
tores,  legati^  depunti «tiomine  (iio ,  virtnre  faculcacts  eis  in  Iiac  parte- 
•ommiflarosuniisÂ:  coticedîmusanâoritarem  &  poieftatem  ipfas  (itesAr 
qocftionea  i  data  pr^fcntium  iifqucad  vigefimam-nonam  dicm  mcn^s- 
Âng^lkL».  anniDominimillennu  quadiingeocefimi  oâogefimi-primi  in> 

^nfiTè: 


DE  PHIL.  DE  COMINES.  539 

«dafivè  componendi  >  decidendi  &  detetminMdi  ;  ptomittences ,  &c.  *'  — 

vinute  &  auâoritate  ipfius  porcftariq  concciri;  eundem  conCuiguincum  *+7  7' 
noftruiuûmiUtec  obligarunc  ftare  iaudo,  arbicrio  &  decerininationi  dido- 
rum  Arbitronim  fuper  prxmifl» ,  fub  poenâ  triom  milliam  fcutoram  ab* 
eo  qui  dicto  eorum  laudo  &  atbitrio  non  llercric  lobccmpcranti  in  fine 
tetnpotis  dïâx  proro^cionis  rolvendoratn.  Et  quod  idem  Arbitri  primo 
coram  praediâo  (crcniiEmoconranguineo  noftro  in  Anglia  pro  ipiarant 
decifione  litium  citra  feftum  Pafciue  proximc  fucurum.  Et  poft  coram 
nobis  in  1  rancia  ciirafeftumranâi  Michaelis  Archangeli  anni  Domini 
inillefimi  q^uadringenrefîmi  feptuage(îminoniconrenienr,at(iiie  noftra  8c 
ipHus  conlanguinci  noftrl  jura  débite  examinent ,  Se  felici  tramite  ter- 
minent. In  quorum  omnium-  &  ilugulorum  nromidôrum  fidem  >  &c. 

Daramaptid  Hefdiniam  die  Teptiniâ  mennsAprilis»  anno  Domini  mil» 
Ic'finio  qiiadringcntcfimo  (cptuagefimo  octavo  jjoft  Palclia  ,  «Se  ret;ni  no- 
ftri  decimo  leptiroo.  Sic  ûgnatum  i'ub  pUca  liovs.  &  fuper  pUcam  pcr 
Regtm ,  in  foo         Conlilio ,  D I  s  o  M  E. 

C  C  X  C  V. 

Trtnsdthiûijwrs  entre /e  Roi  Louys  XI,  &  Maxùttiûtn^ 
Anhidttc  à* Autnckc, 

MAXIMILIEN,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Archiduc  d'Autriche,    Tire  <îc« 
de  Boureogne  ^  de  Lothier,  de  Brabant ,  de  Scirie ,  deKarinthie ,  H.cgii^re$ 
de  Caniiole  ,  de  Lembour^ ,  de  Lmemboure ,  du  Goeldres  &  de  Flan- 
dces»  de  Habfpurg ,  de  Tirol ,  d'Artois  ,  ac  Bourgogne  j  Palatin  de 
Haynau  ,  de  Hollande  ,  de  Namut  &  de  Zucphen  i  Marauis  du  faine  q  ' 
Empire,  &  de  Bourgogne  Lant-enre  d'Aolfay  *  ;  Seigneur  de  Frife,  d'Ef-  c^Alfacc 
clavonie ,  de  Portahon  ,  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous  ceux  qui  ces 
pcérences  Lettres  verront,  faluc.  Comme  certain  feue  eftac ,  tteve  &  abfti* 
neace  de  guerre  ayent  n'aguéres  efté  prins  8c  acceptés  entre  très-excel- 
lent &  ctcs-puiilànt  Prince ,  le  Roy  de  France ,  pour  lui»  Tes  fujets  ,  pays, 
tenes  &  Seigneuries  >  d'une  part ,  &  nous ,  nos  fujets ,  pays  t  terres  »  Ac 
Seigneuries ,  d'aune ,  durant  le  terme  de  huit  jours ,  qui  commenceront 
le  dixième  jour  de  Juin ,  &  finiront  le  dix-feptiefme  jour  d'iceluy,  ledit 
jour  inclus ,  pour  cependant  traiter  &  adviter  en  &  fur  rappaitement 
des  dtftrens  eftans  entre  lui  &  nous  %  8c  foit  ainfi  qu'obflant  la  briefté 
du  tems  dudic  feur  eftat  8c  trêves ,  nous  n'ayons  encore  pu  bonnement 
betbigner  fur  lefdics  ditfèrens ,  parquoy  (bit  befoin  de  prolonger  &  ra- 
lentir ladite  trêve  pour  aucun  brier  tems  1  venir ,  pendant  lequel  Ton 
pui(i  de  tant  mieux  traiter  &  appointer  fur  léfdits  di(!èrens.  Sçavoir  fai- 
sons ,  que  nous  ce  que  dit  eft ,  confideré,  avons  ledit  feur  eftac ,  trêve 
8c  abftinenee  ,  (elon  leur  forme  8c  tenetu: ,  de  point  en  point ,  &  félon 
les  conditions  y  contenues  8c  déclarées,  prolongé  8c  ralongé»  prolon» 
seons  &  ralongeons  pour  autant  que  toucher  nous  peut  8c  nofdits  pays , 
fujets ,  terres  &  Seigneuries ,  jufqu'à  Lundy  prochainement  venant  > 
vingt-deuxiefme  jour  de  ce  prelcnt  mois,  ledit  joui  incfaiSs  pendant  le- 
.  ^uel  tems  oc  fera  fait  aucune  hoftilicé  de  gœuc  d'une  part  ne  d'autre  » 
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  mais  reront  entictcnucs  &  obfcrvccs  lefdites  trêves  durant  le  tems  <tî- 

1479.  celle  auffi  ladite  ptolongttkm  >  félon  leur  forme  &  teneur ,  comme  dir 
eft  )  fans  aucune  rupture  ou  înfraâion.  Promettons  de  bonne-foy ,  Se 
en  parole  de  Prince  ,  par  ccAes  iîgnces  de  uoftre  main  ,  ïceux  feur  edat, 
trêve  £e  abftinence  de  v;ucrre  ,  ememble  cetcedite  prolongation  faire  en- 
tretenir Si  obferver  de  noftre  part  entiéremenr ,  fans  les  enfraindre  ni 
fouftrir  être  enftaintes  «  ni  aller  ou  venir  aucunement  au  contraire  :  En 
témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noArc  Seel  à  ces  Préfentes.  Doi>- 
né  en  noftre  camp  lez  noftre  Ville  de  Douay  *  le  feiùeâne  jour  dc  Juin» 
de  grâce  MAXiMitisN. 

C  C  X  C  V  1. 

Traité  Je  trefve  pour  un  an  entre U  Roy  Louys  XI.  UDuc  Max'iml» 
lien  d'Autriche ,  &  Marie  de  Bourgogne  fa  femnu  \  auquel  U  Roy 
rend  dès  à  prèj'ent  ce  qu'il  tient  ès  Comtés  de  Bourgogne,  ù  dt  Hay" 
âatit. 

Tiré      T  ^  ^  ^  *      ^  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  A  tous  ceux ,  Sec.  Sa-* 
Recucils'ae  ^      Comme  pourefchevcf  les  grands  mauz&  inconvenknaqui  ftac 
M.  l'Abbé  advenus  Se  encore  peuvent  advenir  à  caufc  des  guerres ,  queflions  >  di- 
Ix  Grand.   viHons  &  difï'crcnces  cdans  entre  nous  d'une  part,  &  très-haut  ôcpuiflânc 
Prince ,  nollre  très-cher  Se  très-amé  coufiaie  Due  MaximiCeo  aAtuà' 
.    che,  &  noftre  trcs-chcre  Se  rrès-amcc  coufinc  fa  compaiî;ned*àurre  part, 
plufieurs  journées  ayent  efté  tenues  entre  aucuns  Commis  &  Députes  d& 
MT  nom»  &  antres  Commis  Se  Defnnétdc  par  nodredit  coufin  Se  coot- 
Tint  i  pour  icelles  guerres  &  diviilons  pacihcr  &  accorder ,  au(<}uclles 
journées  defdircs  qucftions  Se  différences  n'ayant  efté  par  eux  pacilîccs  > 
ic  encore  ne  fe  peuvent  bonnonent  mettre  à  fin  durant  les  crouUes  At 
rigueurs  que  chacun  four  furvienneni  à  caufe  de  la  guerre,  pourquoi  air 
femblé  à  pluûeurs  notables  gens  d'un  parti  &  d'autre ,  eftre  néceluire  de 
Aire  &  prendre qndqne  tmve  le  aUbnence  de  gnerre»  pendânrLuiBelle 
les  maticres  (c  puidênt  mieux  Se  convenablement  traiter  &  pratiquer  , 
pour  à  l'aide  de  Dieu,  parvenir  au  bien  de  la  paix  finale,  àlaquclle  chofe, 
nous  ayons  tousjours  eu  Se  encore  avons  le  ca-ur  Se  aiFeétion  ,  confide» 
rain  que  le  bien  de  paix  eft  le  plus  grand  &  le  plus  fructueux  &  le  pluç 
acceptable  à  Dieu  qui  puiife  être  en  ce  monde.  Et  à  cette  caufe  ,  pour 
Iwnnevr  de  Dieo  noftre  Créateur,  pour  efchever  l'ctfuhon  de  fang  ha* 
main  ,  Se  les  autres  maux  &  iiiconvcnicns  ,  foule  &  opprcfTions  que  par 
la  dureté  dc  U  guerre  peut  chacun  jour  foufiru  le  pauvre  peuple ,  du- 
qnd  tout  Prince  Tertueux  doit  avoir  fingnliere  compalllon  ,  ayons  par 
l'advis  Se  dcliberation  de  plufîcurs  Seigneurs  dc  noftre  fang  &  lignage» 
Gens  de  noftre  Conlcil ,  fait ,  conclud  Se  accorde  entre  nous  6c  noidit* 
çoaGn  Se  confine,  i\  tous  les  pays ,  terres ,  Seigneuries  &  rajeis  d'une 
part  Se  d'autre  ,  trefvcs  générales  en  la  forme  &  manière  contenueès  ar- 
ticles dont  la  teneur  s'enruit. 

Premièrement ,  bonne  loyale  trefve  Se  feur  eftat  Se  abftinence  de 
ipene  a  efté  £aiie>  prinfe  »  conclue  Si  accordée  cnuc  le  Roy  ,  d'une  parr , 
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compagne,  d'autre  part,  tous  les  pays  ,  Seigneuries,  terres  &:  fiijccs ,  1478^ 
tant  d'une  parc  que  d'autre  »  par  terre ,  par  mer  6c  eau  douce  >  pour  un 
M  entier ,  i  commencer  le  onzieTme  de  ce  prefenc  mois  de  Jimlec ,  ic 
finidànr  à  femblnblc  jour  l'an  rc  volu ,  que  l'on  dira  I479.i'nn  Oc  l'aonre 
jour  inclus  >  &  julqucs  au  Soleil  levant  du  jour  fuivanc. 

It$m,  Durant  laquelle  treTve  ceflièront  d'ane  part  &e  d'autre  toute» 
luIUUcés  &  voies  de  fait ,  Sc  ne  feront  faits  par  ceux  de  l'un  parti  fut 
l'autre  I  aucuns  exploits  de  guerre ,  prinfcs  ou  furprinfes  de  Ville ,  Ci* 
tés ,  Chafteaux ,  Places  ou  Forterefles  à  prefenc    mains  8c  obéifGince 
de  l'un  &  l'autre  parti  ,  quelque  part  qu'elles  foient  lîruées  &  aflîfcs ,  pat 
aflaulc  &  iiége  >  d'eniblce ,  par  efcheilemenc  »  compoficion  >,  ne  autre- 
ment en  quelque  manière  que  ce  Toit ,  pour  occafion ,  ne  fbubs  couleur. 
de  dcbres ,  obligations ,  hypothèques  ,  donation  de  mariage ,  vcndition». 
aliénation,  cellion  >  traii(poit ,  douaire ,  ufufruic ,  titre  d'hoirie  ou  fuc- 
cdEoii  »  ou  autrement  par  quelque  titre  ou  droit  que  aucuns,  des  Princes 
ou  de  leurs  fubjets  ,  ou  autres  quelconques  y  voudroicntou  pourroicno 
demander  ou  prétendre ,  fembiablement  die  marque  ,  contremarque  r 
leprefkille  >  nelbubs  quelque  couleur  ou  prétexte  que  ce  (bitoujpniflè 
erre  ,  fuppofé  ores  que  les  ficurs  ou  habirans  dciditcs  Villes,  (Jitcs  y 
Chafteaux  ou  FortereUès-»  ou  ceux  quicn  auroient  la  garde  le  vouilîllènc 
iendre/>  bailler  Se  délivrer  de  leur  voulenté bu  autremenr  i  ceux  do» 
parti  &  obeifïànce  contraire.  Et  s'il  advenoit  que  par  quelques  voyes  ou 
manières  aucunes  defdiies  Villes Chafteaux ,  FortereiTes  fuilènt  prin^ 
par  les  Princes  ou  aucuns  de  leur  party ,  fur  Pantre  party  ,.\t  Prince-- 
du  pnrty  ,  doqiiel fera  faite  ladite  fouftra<ftion  fera  tenu  de  rendre  (Scrcfti- 
cuer  pleinement  la  Ville  ou  Villes, Places,  Chafteaux    forterclfcsà  celui, 
îurqui  ladkeFortereflê  auroit  eftéAiteArrurprinfe  dedans  quarante  jours 
après  la  fommation  fur  ce  faite  de  l'une  defdites  patties  à  l'autre  ,  ou 
pluftoft  û  bonnement  faire  fe  peut ,  fans  délayer  ladite  refticution  pour 
quelque  casou  oeeafion  quere-feiit  ou  puiflèrae,  8c  au  casquedeffirar 
y  auroit  de  ladite  reftitution  dedans  Icfaics  quaranrc  jours ,  ccluy  fur  le 
party  duquel  ladite  prinfe  auroit  efté  faite  pourra  recouvrer  ladite  Ville 
on  ville» ,  Cité»,  Chafteaux ,  pbces  ou  Fortereflês ,  par  lîejses ,  allaux , 
efchellcmcnt ,  emblée,  compofition  ,  par  voyes  de  hoftilitc  &  guerre  ou 
autrement ,  fans  ce  que  les  Princes-,,  ne  aucun»  fubjeâs  de  l'autre  party 
7  donne  refiftance  ne  empelchemenr,  8c  fans  ce  qpe  >.  è^l'occafion  de  ce- 
&  de  la  guerre  &  hoftilité  qui  fc  feroic  pour  le  iflÎMUvremcnt  de  ladite 
Place  t- cefte  prefente  trefve ,  feur  eftat  &  abftinence  de  guerre ,  puilfent . 
cftte  dites  ne  entendues  rompues ,  ou  enfrdntes ,  mais  demourront  ce: 
Aon-obftant  en  leur  force  ,  vigueur,  &  vertu,  &  avec  ce  le  Prince 
qui  dedans  lefdiis  quarante  jours  ,  ou  pluftoft  fe  faire,  fe  peut ,  n'aura, 
nit  ladite  reftitution ,  fera  tenu  de  rendre  8c  reparer  tous  les  confts  „ 
frais ,  dommages  &  intcrefts  qui  auroient  eftc  Sc  let'oicnt  faits  loutc- 
xius  en  général  &  en  particulier  à  celui  ou  ceux  fur  qui  ladite  prinfe  au- 
roit efte  faite ,  8c  ne  pourra  celui  qui  a  (kit  ladite  Cntprinfe-,  avoir  grâce- 
ou  pardon  de  fon  Prince ,  fin  s  le  confentemcncde  Vautie.  Prbce ,  fuc. 
I^ui  ladite  furgcinfe  auroit  elle  faite. 
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mmmmm     Jtem.  Et  duratit  icelle  crefve  les  fubjeâs  de  l'un  &  l'autre  party ,  Ibic 

*478«  8^"*  d'Eglife  ,  marchands  ou  autres ,  de  quelque  ct)ar  ou  qualité  qu'ils 
loieni  a  pourront  communiquer ,  marchander  »  &  taice  toutes  leurs  né- 
eocutions  &  befoignes  les  uns  avec  les  autres ,  aller  $  venir  »  rejonmer 

3c  l'un  parry  en  l'aurrc  fcurement  fauvcmcnc ,  fans  que  aucun  mal , 
einpclcliemcnr  ou  dciloutbier  leur  loit  ou  puiife  elhc  fait  en  corps  ne  en, 
biens  par  quelque  manière  que  ce  foie ,  fi  ce  n'eft  par  voye  de  juftice  on 
poui  ilcivcs  ûii  dclirs  qu'ils auroient  commis  depuis  ictems  de  celle  pre- 
iente  ctcive  >  fans  ce  que  pour  occafion  des  choies  faites  ou  commiles 
par  avant  cefte  prefente  trerve ,  aucune  chofe  puillê  eftre  demandée  par 
ceux  de  l'un  p.irty  à  l'autre  ,  i?c  pourront  entrer  dedans  les  Villes  de  Pla- 
ces tortcs  >  lans  demander  con^c ,  pourvcu  qu'ils  ne  feront  ou  pout- 
chaflêronr  quelque  chofe  préjudiciable  au  pany  &  obeillànce  auquel  fe- 
ront les  villes ,  pince'.  (S:  lieux  où  ils  viendront. 

•  Item.  Et  au  regard  des  Nobles  &  aucres  gens  de  guerre  >  ils  ne  pour-' 
ronc  entrer  dedans  aucunes  Villes  ou  Places  fortes  •  fans  le  congé  de* 
ccnxqniauronr  la  qarde  dcuHtes  Villes  ou  Places ,  pour  le  temsque 
ledit  congé  leur  f  era  donne  ,  &  fembiablemeiu  n'v  pourront  entrer  (ans 
ledit  congé ,  &  pour  le  temps  qui  leur  fera  donné ,  les  Prélats ,  Seigneurs 
ou  autres,  qui  auront  en  leur  (.omp.i'^nie  pU:s  de  douze  chevaux. 

/iiun.  Et  pendant  ladite  tcclvc ,  le  Roy  de  la  part ,  icfdits  Sieurs  & 
Dame  d'Autriche ,  de  la  leur,  jouiront  hc  demeureront  faifis  cfaaciuis 
des  Villes ,  Places  &  Pays  qu'ils  tiennent  à  prcfcnr  ,  refcrvé  que  le  Rot 
dedans  un  mois  prochain  venant ,  fera  reftituer  èc.  délivrer  i  Monfieor 
d'Autriche  ,  &  es  mains  de  qui  il  lui  plaira  >  tout  ce  qu'il  cîeiic  on  peut 
tenir  en  la  Comte  de  Hourqo^nc  ès  appartenances  d'icdles  >  êc  fenH 
blaUement  eo  la  Comte  de  Haynaut. 

/m».  Tons  Prélats,  Gens  d'Eglife,  anflîles  Nobles,  Marchands  8c 
autres  de  quelque  cftat  qu'ils  foienr,  louyront  pendant  le  tcmpsdc  ladite 
trefve  de  la  revenue  de  leurfdits  bénétiiccs ,  tertes  &  Seigneuries  »  tentes 
héfitables  ou  viaceres ,  foir  que  lefdites  rentes  dencs  par  les  Princes  oa 
pat  autres  aux  fuojcts  de  l'un  party  ou  de  l'autre  ,  non-ob(lant  quelques 
dons  ou  déclarations  qui  ayent  efté  faites  à  i'occaiion  de  ces  dernières 
guerres  ,  &  quelque rachaptqui  auroit efté fidtdeldites rentes,  ou  quel- 
que bannidcment  fait  par  ceux  de  l'un  party  d'aucunes  perfonnes  deiau» 
trepàrry }  &  au  resata  des  places  fortes ,  elles  feront  &  demourront  és 
mains  &  en  l'ofaeiflance  oà  dles  fonr  i  prefent ,  &  fetont  gardées  le(^ 
xlitcs  Places  fbrtn  aux  defpens  de  la  revenue  d'icelles,  &  pour  ladite  sar- 
de fera  prins  la  rierce  partie  de  la  reveiuië  des  terres  Se  Seigneuries  def- 
pcndans  defdites  Places  fones. 

Jtem.  Et  pourront  ceux  qui  auront  la  revenue  defdites  Places,  terres 
&  Seigneuries ,  commettie  Receveurs  &  Officiers  de  Juftice ,  pourvea 

Îiu  ils  ayent  tenus  &  tiennent  le  party  ou  obeiflâncedu  Prince  fous  Tobeif- 
anceou  party  duquel  lefdites  terres,  Places  &:  Seii^ncuries font  à  pre- 
fent ,  par  la  main  defquels  Receveurs ,  ou  fur  les  plus  clairs  deniers  de 
leurs  recettes ,  &  aux  termes  qu'elles  efcherront ,  fera  payé ,  baillé  &; 
délivre  ladite  tierce  partie  defditcs  revenues  i  ceux  ès  mains  défqueb  fe* 
rpnt  lefdices  fortes  Places. 

Utm. 
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'  •  Itm.  S'il  eftoic  qiiedion  ou  différend  couchanc  les  rentes  ou  revenues,  --  , 
«m  aorres  chotês  à  quoy  on  doit  revenir  en  verra  de  cette  trefve ,  il  fera  >  47  ^ 
au  choix  &  eleâion  du  Demaïuieur  de  foy  pourvoir  fur  ce  devers  les 
Confervaieurs  defdiies  trefves  ,  ou  devers  les  Baillifs  &  autres  Officiers 
ocdinatres ,  en  l'obeiilânce ,  pouvoir  &  Jurifdîââon  deTc^uelles  feront 
£cuées  &  a(Iifes  lefdiTes  rentes  &  autres  chofes,  dquof  ledtt  demandeur 
voudtoit  revenir  pat  vertu  de  cette  trefve. 

ittm.  NttUet  oes  Villes ,  Places ,  Villages  ou  mdibns  eftant  is  pays 
oùeft  defbai  &r querelle  entre  lefdits  Princes,  ne  feront  gaftées ,  pillées  » 
<Du  détérioras  durant  ladite  trefve,  par  boutement  de  km  ,  démolition 
ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  ainçois  feront  le  demeu- 
zeiont  entières. 

Ittm.  Et  durant  cettedite  trefve ,  ne  feront  par  les  gens  de  guerres , 
lie  l'un  parry  fur  l'autre,  Scieurs  Alliés  qui  voudront  y  eftre  comprins , 
faites  aucunes  prinfes  ou  rançonncment  de  perfonnes ,  de  bcftes  ou  au- 
tres quelconques  biens  deftrouRes  ,  courfes  ,  pilleries  ,'logeys ,  appatis^ 
en  quelque  manière  que  ce  foit,aincois  feront  &  demeureront  tous  les  fu- 
jers  &  ferviteursde  1  un  party  ou  de  rautre,  &dcleurs  Atliésqui  voudront 
cftre comprins  en  cefte  prefente trefve  , Hequelque  eftat ,  nationou  con- 
dition qu'ils  foient ,  chacun  en  fon  party  Se  obei(^nce ,  feurement ,  fau- 
vemeni  &'  paidblement  de  leurs  perfonnes  &  de  tous  leuts  biens ,  &  y 
pounront  laix>urer ,  marchander ,  faire  &c  pourvoir  i  toutes  leurs  autre» 
oe(bignes ,  marehandifes ,  négociations ,  &  afiaire»,  fans  deftourbier  ne 
CtnpeTchement  quelconques ,  &  roui  ain(t  que  en  rems  de  paix. 

Jum.  Et  aefté  exprellèment  dit ,  que  (î  aucune  chofe  eftoit  faite  ou 
aâemptée  au  contraire  de  cettedite  prefente  trefve ,  feur  eftat  &  abfti- 
nence  de  guerre, ou  d'aucuns  des  points  &  articles  contenus  en  icetix ,  ce 
ne  tournera  ou  portera  préjudice ,  fors  feulement  à  rinfraâeur  ou  infra- 
ôeurs ,  &  ce  non-obftant  demourera  tousjours  ladite  trefve ,  durant  le 
temps  d'icelles ,  en  fa  torce  &  vertu ,  lefquels  infraAeur  ou  infraâeurs 
en  leront  pugnis  (1  grièvement  que  les  cas  le  requerront ,  &  feront  les 
infrasons  reparées  &  remîfes  au  premier  eftat  &  deu  par  les  conferva- 
teurs  defdites  trefves  cy-après  nommés ,  ou  leurs  fubftitués ,  lefquels 
commenceront  i  befoigner  fur  les  réparations  defdiies  infradions  de- 
dans (ÎY  jours  après  qu'elles  feront  venues  â  leur  connoifîànce ,  &  pour 
scelles  faire  fe  rallèmbleront  iceux  confervarenr»  ou  leurs  fubftitués, 
d'une  part  &  d'antre ,  au  lieu  qui  par  eux  fera  advifé ,  &  ne  dejpartiroi\f 
d'enfemble  iufqu'i  ce  qu'ils  auront  appointe  &  pourveu  fur  leldites  re> 
porations ,  Se  y  oefoigneront  le  plus  promptement  que  faire  fe  pourra. 

htm.  Et  ^  marches  de  deçà  y  aura  deux  confet valeurs ,  c'eft-à-fçavoir>. 

Sur  la  part  du  Roy ,  Moniteur  de  Baudricourr ,  8c  pour  la  part  de  Mon- 
ur  &  Dame  d'Autriche ,  Mondeur  de  Fiennes }  &  pareillement  2s- 
marches  de  Bourgogne  y  auca  deux  confervaieurs ,  c'eft-a-fçavoir ,  pour 
la  part  du  Roy  Monfieur  de  Chanmont ,  Comte  de  Brienne ,  Gouver- 
aieurde  Bourgogne  &  de  Champagne  ,  &  de  la  pan  de  mefdits  Sieur  6c 
Dame  d'Autriche  ,  Monfieur  de  la  Bnftie  ;  &  pour  les  marches  de  Lu- 
xembourg ,  ledit  Monfieur  de  Baudricourr  y  commettra  tel  confervarenr 
9l»'il  adnfeta  >  &  souc  la  fiait  de  mdtctics  Sieur  &  Dame  d'Autriche , 
«  Metfîce 
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Mellîre  Yoland  de  Ncufchailcl  Sieur  do  Fay ,  Oc  tembdoblement  pour  toute 
la  mer  y  aura  deux  coDrervaieurs  ,  c'eft-i-Gçmou  >  pour  la  part  du  Roy  , 
Monfîeur  l'^dniiral  de  France  ,  8c  pour  I.i  part  de  mefdîts  oieur  &  Dame 
d'Auuiche«  MdUre  Poiîè  de  Laiain  fieur  de  Moncigny ,  iefqucls  cou- 
fervateurs  ,  chacun  £n  fa  marche ,  pourronr  fublUttter  &  commettre  en 
leur  lieu  ,  U  où  ils  verroRt  qu'il  fera  bc(oin  yaufqucls  fubftiturs  5c  com- 
mis Icldits  conleivateurs  pourront  bAiiicc  ,  £bon  leur  (cmbic,  puillàrw 
ce  pareil  JSc  (êmbhble  i  la  leur. 

/rem.  Et  Iefqucls  confcrvatcurs  ou  leurs  (iibftirats  particuliers  d'une 
part  &  d'autre  >  lerout  tenus  de  eux  allèinbler  »  pour  le  moins  de  quinze 
jours  en  quinze  jours ,  une  fois ,  ès  limites  dn  Roy,  &  autresfois  ès  Kmi< 
tes  de  melciits  Sieurs  &:  Dame  d'Autriche  ,  ès  lieux  proximités  i<«:  conve- 
tiâd>les  qu'ils  advileront ,  pour  conununiquer  de  toutes  les  plaintes  &  do- 
léances qui  (èront  furvenuës  d'une  parc  &  d'antre  touchant  letdites  tref- 
ves  &  preftcmcnt  faire  fnire  réparation  telle  qu'il  appartiendrai,  6c 
feront  les  appointemens  6c  lentences  defdits  confervateurs  >  d'une  parc 
Se  d'autre ,  touchant  les  chofes  defpendantes  de  cette  pre(ènte  trenre  » 
exécutées  rccllcnient  &:  de  fait ,  &  à  ce  contraints  tous  les  fubjets  de  l'un 
&  l'autre  party  »  nonobftant  oppoûiions  ou  appellations  quelconques  > 
Se  fans  ce  que  les  condamnés  pniflênt  avoir  ne  obtenir  attCQns  remèdes 
ao  coiitiaire par  quelque  miiniete  que  ce  foit. 

lum,  ^sdadvenoit  que  pendant  le  temps  de  ladite  trefve  aucuns 
des  coufêivateurs  nonmies  d'une  parc  te  d'autre  allallènc  de  vie  â  creC< 
pas ,  en  ce  c.is  le  Roy  de  fa  parc ,  &:  mcfdits  Siciir  &  Dame  d'Autriche, 
(de  la  leur  leront  tenus  dedans  un  mois  après  nommer  &  eHablir  en  liea 
de  cdtti  on  ceux  qui  feront  trefpa(T?s ,  autres  confervateun  qui  auront 
telle  &  femblablc  puilHance  que  ceux  qui  feront  nommes  en  cette  pre- 
iente  trefve  -,  Se  cependant  les  fubllituts  qui  auront  efté  commis  pour- 
lont  ofer  de  leur  puiflànce  &  fubftitntîon  pour  la  confenraxion  d^cdle 
trefve. 

Jtem.  ;£t  en  cctt«prefente  Uiefve  ibnt  comprins  lu  Alliés,  d'une  part 
.Se  d  autre ,  cy-apres  nouuii^s ,  fc  comprins  y  veullenteftre  •ç'eft-à-lça- 
voir  pour  la  part  du  Roy  ,  tics  haut  &  puiuànt  Prince  l'Emperciu',  6C 
Jes  Princes  Ëletteurs  du  Saint  Enmire,  le  Rov  d'Anj^etecre ,  le  Roy  de 
■Caftille&  de  Léon ,  le  R<tf  .d*Eco(tê ,  le  Roy  de  Dannemarck ,  le  Roy  de 

Jferuralem&  deCicille,  le  Roy  de  Hungrie  ,  la  Duchelfe  de  Savoye, 
e  Duc  fon  f^ls ,  Sigiimond  d'Autriche  ,  ie  Duc  de  Lorraine ,  le  Duc  de 
Kilan y  les  Ducs  &  Seij^eurie  de  VeniCe ,  la.Comnûcé  de  Florence» 
laScigneufic  &  Commitc  de  Berne  ,  l'Evefquede  Metz  >  les  Confédérés 
Se  Alliés  de  la  grande  Se  ancienne  Ligue  d'Allemagne  ^  aufli  les  Princes 
Confédérés  Se  Alliés  de  la  grande  Se  nouvelle  Ligue  d'Allemagne ,  ceux 
Àa  Pays  de  Lié>;e  qui  fe  font  déclarés  pour  le  Roy ,  6c  qui  Ce  font  déclarés 
Se  veullenc  fe  déclarer  pour  fon  party  j  Se  nour  la  de  mefdiis  Sieuc 
Se  Dame  -d'Autriche  y  feront  comprins  le  comprins  y  veuillent  eftre  ; 
c'cft-à-fçavoir  rpiupcrcur ,  père  de  Jiiondit  Sieur  EhlC  d'Autriche  ,  le  Roy 
.d'Angleterre  »  le  Rov  de  CaiUUe  &  de  Léon  ,  le  Roy  de  Hungrie  y  le 
JRov  de  Portugal ,  le  Roy  d'Arragon  ,  le  Roy  Ferrand  de  Maples  , 
Roy  décode  *  le  R07  de  Danncmatck  >  k$  JÈk&im  du  Saint^mpi- 
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te ,  le  Duc  Sigifmond  d'Autriche  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Duc  de  Ba-  *^™5I! 
vierc  ,  la  Duchede  ,  Duc  &c  Maifon  de  Savoye,  le  Duc  de  Cleves  ,  l'E-  ^^7^* 
vefquc  de  Liège  ,  l'Evefque  de  Metz,  le  Duc  de  Juillets  ,  le  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,  les  Duc  &  Scigncuae  de  Venifc  ,  le  Duc  de  Milan ,  le 
Idarquis  de  Bade ,  le  Comte  Raumont  8c  l'Evefque  de  Cambray ,  idC^ 
quels  allies  >  d'une  parc  &  d'autre  feront  tenus  de  faire  leur  déclara- 
tion dedans  quatre  mois  prochains  venans ,  s'ils  veulent  c(lre[  com/^nns]] 
OU  non  dans  cette  pcefente  trelVe. 

Item.  Et  pour  venir  au  bien  de  paix  finale ,  feront  eflus  êc  nommes 
par  le  Roy  ,  d'une  part,  fix  notables  hommes,  &  par  lefdits  Sieiu  &:  Da- 
me d'Autriche»  fix  autres  notables  hommes»  lesquels,  comme  Média- 
teurs &c  Arbitres  ,  auront  puilfance  de  juger  ,  décider  &  déterminer  de- 
dans fix  mois  prochains  vcnaus  de  toutes  les  quellions  ,  querelles  &  dif- 
(cteaàs  eftans  entre  le  Roy  8c  mefdits  Seigneur  8c  Dame  d'Autriche  \  8c 
COflMlieilçanc  â  celle  des  querelles  que  meldits  Seigneur  &  Dame  d'Au- 
triche voudront  premièrement  mettre  avant ,  te  enluivant  à  celle  du 
Roy  ,  &  où  au  cas  que  lefdits  Arbitres  ne  pourroient  accorder  feuls , 
fera  eflu  &  choili  ,  du  confenrcmcnt  du  Roy  Se  de  mefdits  Sieur  &:  Da- 
me d'Autfichc ,  concordablcment  un  fur-Arbittc  ,  pour  avec  lefdits 
Arbitres ,  décider  &  déterminer  des  chofcs  dontyceux  feroient  demeu- 
rés en  difcocde ,  tous  félon  le  contenu  des  Lettres ,  qui  fur  ce  fetonc 
fûtes. 

Item,  Et  le  Roy  de  fa  part ,  &  mefdits  Sieur  Se  Dame  d'Autriche ,  de^ 
kl  "Lir,  requerront  le  Roy  d'Angleterre  8c  ceux  des  Ligues  d'Allema- 
>{nc ,  que  s  il  y  a  aucuns  d'eux  ,  qui  par  force ,  hoftilitc ,  ou  guerre  ou- 
verte, par  fiege»  paraifauts  ,  par  emblce  ,  erchelleinent ,  ou  autrement 

geignent  aucunes  Villes ,  Places  ou  fortereflcs  fur  l'autrcparcy ,  ou  en- 
lignent  cette-diie  trefve ,  ils  veuillent  donner  aydç  ou  aflmancc  à  cciu^ 
for  qui  ladite  Place  ou  Fortetedè  ania  efié  ainu  forprinfe  »  en  cas  ^u'U 
ne  foit  reparé ,  &  femblablemeot  enttp  cdniqnilèia  lefuiaot  de  tenir  la 
Sentence  defdits  A  ti)ures. 

Item.  Et  en  cas  que  le  Roy  de  (à  part»  on  mefdîti  Skat  ic  Dame 
d'Autriche  ,  de  la  leur ,  romperoient  par  guerre  ouverte  cette  prefente 
trefve  ,  celui  qui  par  ladite  guerre  ouverte  rompcra  ladite  trefve  ,  per- 
dra le  droit  &  adion  qu'il  prétend  es  choies  contentieoTes  entre  le  Kof 
&  mefdits  Sieur  8c  Dame  d'Autriche.  - 

Sf avoir  faifons»  que  pour  conûderation  des  chofes  deifufdites,  8c^ 
principalempic  l'honneu  r  de  Dieu  noftre  Créaceor  »  Aatent  de  toute  paii^  ^ 
mefmement  ayant  regard  à  la  proximité  de  Lignage ,  qui  eft  entre  nous 
ôc  noftrcdit  coufin  &  coufme  ,  fuigulicrcmcnt  en  efperance  de  parvenir 
nu  bien  de  paix  finale  ,  nous ,  par  l'advis  &  délibération  défaits  Sei- 
giieurs  de  noftre  fang  Se  lignage ,  &  Gens  de  noftre  Grand  Confeil  » 
lefdites  tcefves ,  feur  èftat  &  abftinence  de  guerre,  avons  faites,  accep- 
jtées»  ixinfes,£etroées»  promifes ,  conclnet  8c  wKotâèes,  &  par  la  te- 
neur cle  ces  prefentcs ,  faifons ,  acceptons ,  prenons ,  fermons ,  promet-» 
rons  ,  concluons  £c  accordons ,  Se  avons  promis ,  juré  ,  promettons  8c 
jurons  en  parollc  de  Roy  ,  8c  par  la  foy  8c  ferment  de  noltre  corps ,  fur 
noftre  honneur ,  Se  fous  robligacioadetous  nosnosbieosj  fur  lesfainâs 
TomlIL  Zzz  Evangilet 
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WÊ^^mÊÊm  Evangiles  iSc  lur  les  Canons  de  U  Mctic  par  nous  manuellement  toucher 
1478.   pour  cette  caufc,  de  garder  i  obferver ,  entretenir  dc  acoomplir,  dc 

faire  tenir  &:  obferver  de  point  en  point  ladite  trclve  &  toutes  les  chofes 
contenues  cz  articles ,  failans  mention  d'icelle>  fans  en  rien  laiilcr  ,  ne  ja- 
mais fiûce*  venir  au  contraire  *  ne  quérir  quelques  moyenspour  y  venir,  ne 
pour  en  rien  pervertir,  ou  faire  quelque  immutation  d'aucunes  des  chofes 
aeirufdites}&:  li  aucune  choie  eiloit  Uite,  attentée  ou  innovcc  au  contrai- 
re par  nos  fubjers  ou  Chefs  de  guerre  ,  &  ferviteurs ,  de  les  faire  réparer 
&  des  tranfurclfcufs  ou  infradeurs ,  fane  telle  pugnition  que  le  cas  le 
requerra  ,  en  manière  que  ce  luic  exemple  à  cous  autres ,  &  à  toutes  les 
chofes  fuidites  nous  nous  Coninaes  feubmîs  Se  foubmettons,  obliges  & 
obligeons  de  tous  &:  chacuns  nos  biens  prefcns  &  advenir,  Jcc.  Donne 
en  noIlreCiccd'Arras  le  onzicfme  juut  du  mois  dc  Juillet ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  foixante-dix-huir,  &de  noftre règne  Icdix  feptiefmcAin- 
Q ft^ni  L  o  V  s ,  &  fur  b  repli ,  par  le  Roy  en  fon  Conl "eil ,  de  Chaumonr». 
î/y  a parcilUs  Lettres  au  nom  du  Duc  d'j4utric/u  &  de  Marie  de  Bourgog/u,. 

e  c  X  X  c  1 1. 

(Cr  Lettres  en  exécution  du  Traité  de  trefve  cy-dejfus, portant  nomi/iadtat 
des  Arbitrts  de  Ut  part  du  Roy  ,  &  pouvoir  ,  tant  à  eux  ,  qu*â  ceux  oui 
ftront  nommés  par  MaximUuu  d*JlMric/k  »  Je  J»ger  &  décider  «onfir*- 

menant  auJie  Traitée 

Tiré  Jet  T    O      »  P'ir  Dieu  ,  Roy  de  France  :  A  tous  CCUX-»  êCd 

Iccufil^de  Jl-«  Salut  :  Comme  pour  paciher  les  guerres»  qucftions ,  ^vifîons  , 
M.  l  Abbc      dirfercnces  ellans  à  prcfent  entre  nous,  d'une  part  ^  &. tris-hnut  Se 
X^Qtaaà.    trcs-puilTant  Prince  ,  noftrc  très-cher  &:  rrcs-amc  coufin  le  DucMaximi- 
lien  d'Autriche  ,  &  noftre  tré^s-chere  âc  trcs-anice  coulinc  fa  Compagne» 
d'autre  part,  i»lnfiears  ouvertures  ayent  efté  faites ,  &  entre  autres  on« 
cfté  oiiverres ,  que  nous  9c  nofdics  coufln  i?c  coufine  cfluflions  &  nom- 
millions  douze  notables  hommes  ,  dcfquels  les  ûx  feroient  nommes  &C 
choifis  de  iioftre  paît ,  &  les- autres  de  la  part  de  nofdits  coufin  &  cou- 
fuic  ,  &  au  cas  que  par  mort ,  mabdic  ,  ou  autre  caufe  raifonnable , 
il  n'y  auroit  aucuns^qui  n'y  peullcnt  vacqucr ,  ccluy  dc  la  partie  du(jueî 
il  auroit  efté  nommé  le  pourroic  chan^  &  en  nommer  autre  en  fen  heu 
Icfquebdouze  pourroient ,  comme  Médiateurs  &  ArbittLs  ,  connoiftrc 
,  .  &  juger ,  décider  &  déterminer  dc  toutes  les  queftiohs  S<.  diiierens  eftans 

entre  nous  &  nofdits  coufin  &  coufine }  6c  pour  y  befongner,  fe  nlTem- 
bleront  Icfdits  Arbitres  en  la  Ville  &:  Cité  de  Cambray,  dedans  le  pre- 
mier jour  de  Septembre  prochain  venant  »  auquel  lieu  iSc  jour,  nous,  de* 
Boftrt  part ,  &  nofdics  coufm  &  coufine ,  de  la  leur»  ferons  tenus  de- 
envoyer  nos  Commis  &  Députes,  pour  procéder  î?^  aller  avant  devant 
iefdits  Arbitres,  èfdites  matières  &  querelles,  &  feroient  iceux  Arbitres,, 
•n  acceptant  la  Charge  dndie  Arbitrage ,  tenus  de  procéder  4e  jurer  fb- 
lemnellcmcnt ,  que  en  toute  diligence  &  foigneufement ,  toutes  autres 
occupations  Hc  cxculations  arrière  mifes,  ils  oyxont  les  parties ,  ou  ccu» 
^ui  feroient  commis  de  pareaT,en  tontcequ'ilsvoddcoDt  demander, di- 
M  >  froporct  &  alléguer  >.cx1u1kx&  ^odnite,  pcouKertoncliant  les  matie^ 
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res ,  <lontrune&  l'autre  partie  pourroicnt faire  qucdion  >  en  quoy  noldits  — ■ 
coufin  &  coufine  ou  leurs  Commisse  Depacés  icroîeni  le^s  &  auroienc   1 479» 
le  premier  lieu  à  faire  former  &c  intenter  par  devant  iccux  Arbitres ,  fc- 
roienc  tenus  de  juger ,  deciiicr  &  dctcrnuACr  avant  aue  procéder  à  au- 
tres ,  dedans  un  mois  pcochain  enfoivant ,  &  «près  iceiles ,  nos  Commis 
&  Députés  pourront  intenter  &  mettrcavant ,  pour  aii  nom  de  nons  ,  telle 
queftion&  demande  que  bon  leur  feniblera*  lut  laquelle  Icfdits  Arbi< 
fies  feront  tenus  de  ju^er  &  déterminer  dedans  un  mois  après  que  la  de- 
mande de  nofdits  coufin  Se  cou/ine  fera  décidée;  ladite  première  Sen- 
tence deânitivc  préalablement  acquitce  «  6c  après  procéderont  lefdits  Ar- 
bitres à  vuider  toutes  les  autres  querelles ,  qui  font  entre  nous  &  oofdits 
coufin  &:  coufmc.  Toutes  IclqucUes  queftions  &:  différences  ils  feront 
tenus  de  vuider  dedans  fix  mois,  après  qu'ils  auront  çommencc  à  be- 
foigncr  audit  Arbitrage ,  &  fe  tiendront  lefdits  Arbitres  en  ladhe  Ville 
de  Cambray  ,  jufques  à  ce  que  iccllcs  qucftions  &:  différences  (oîcnt  par 
eux  dcdnies ,  ou  qiic  le  temps  de  leur  pouvoir  luit  hni  Se  eijMré  ,  &  fe 
d'ancunes  des  différences ,  querelles  Se  qucftions  eHans  encre  nous  8c 
nofdits  coufin  &  coufine,  lefdits  Arbitres  ne  fe  pouvoient  accorder  ,  il  y 
aura  un  fur-Arbitre  nommé  *  choify  ôc  eûa ,  d'un  commun  accord  iSc 
confentcmcnt  de  nous  8c  de  nofdits  coufin  &  coufine  »  nommé  &  choifi 
concordablement  dedans  quatre  mois  prochains  venans ,  lequel  fur-Ar- 
biirc  pourra  avec  lefdits  douze  Arbitres ,  ou  la  pUiipart  d  iceux  ,  en  égal 
nombre ,  d'un  collé  &  d'autre  ,  cognoiftrc  ,  décider ,  Se  déterminer  de 
toutes  les  t  iiofcs  dont  lefdits  Arbitres  feront  demeurés  Cn  différence 
par  dcvcis  lequel  lur-Aibitrc  ,  feroit  par  Icidus  Arbitres  ,  ou  aucuns 
d'eux,  en  c;;al  nombre  de  chacun  codé  ,  porté  toutes  les  pièces ,  procès» 
A  autres  chofcs  fcrvans  à  l'inflrudbion  des  matières,  dont  lefdits  Arbitres 
feroient  demeurés  cn  didcrcnce  i&  feront  Icldits  Ai  bures  ,  iJc  aulli  le  fi»« 
pcr-Arhitre  ,  avant  que  procéder  audir  Arbitrage  ,  ferment  folemnelfur 
les  faindls  Evangiles  de  Dieu  ,  en  leur  foy ,  ôc  lut  le  lalut  de  leurs  ames  , 
qu'ils  feront  aufducs  parties  ^  &  i  chacuncs  d'icelles ,  droit  >  railon  &C 
iuftice ,  &  qu'ils  procéoeronr  au  hit  dndic  Arfainrage  en  toute  diligence» 
donneront  leurs  Sentences ,  Jugemens  &  appoindemcns  bons  &  loyaux  , 
Iclon  Dieu ,  leur  confcience  &  bonne  julbce ,  6c  comme  ils  feroient  s'ils 
«ftoient  Juges  ordinaires  defdires  quaUaas  Se  différences ,  &  ibit  ainii 
que  nofdits  coufin  ic  «oufioe  ajent  pitns  «  choifi  &  eflu  pour  Arbitres 
de  leur  parc 

Scavoir  faifons  ,  que  nous  grandement  acertenés  des  grandes  venus  » 

prudence  ,  difcretion  ,  prud'nommic  ,  expérience  &  bonne  conduite  , 
Se  diligence  de  nos  amés  &c  féaux  Confcillcrs  ,  Meilire  Loys  d' Amboife  » 
Evefque  d'Alby  •■,  noftre  coufin  Mei&re  Jehan  de  MoucheutI ,  Evefquc  de 
Viviers ,  Commandeur  de  Rennes;  nos  chers  &  amés  coufins  Odctd'Ay- 
die ,  Comte  deComminges ,  Sieur  de  Lelcun  ;  Rouffile  de  Juge  ,  Cheva- 
lier, Comte  de  Cadres ,  &  Viceroy  par  nous  eftabli  en  nos  paysde  Rouflîl» 
lon&:  dcSardaignc;  Mcflîrc Jehan  Chambon,Mail\re des Requcftes ordi- 
naire de  noflre  Motlel  ;  Se  Raoul  Pichon ,  Confeillet  en  nollre  Cour  de 
Parlement  :  Yceux  avons  choiGst  cflus  nommés»  prins,  commis  &ac* 
«qKé,clioi£flbos,elli£i>n%noBmKni^piaions,  commettons  Aea«c^pton« 
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noftrc  part,  pour  Arbitres  ôc  amiables  trtetliaceurs  &  appaifeucs»  aufqtiels 
douze  dcflus  nommés}  c'eft-à-fçavoir ,  fix  <ie  noftrc  parc,  &  û%  de  la 
part  dcfdits  Sieur  &  Dame  nofdirs  coufin  &:  coufinc  ,  nous  avons  donne 
&  doanons  plein  pouvoir,  auâoritc&  commillion,  &  mandement  cf- 
pecial  de  cognoifCre,  fuger  >  décider  8c  déterminer  de  toutes  les  que- 
ftions  ,  querelles  &  difFcrences  qui  font  entre  nous  6c  nofdirs  coufm  (?>: 
coufîne ,  &  y  procéder  futcellivcnient  &  par  ordre.  C'cft-à-fçavoir ,  la 
première  demande  que  noldits  coufin  6c  couHne  ou  leurs  Commis  6c 
Députes  feront  de  leur  part ,  dedans  le  premier  mois  -,  Se  la  féconde  de- 
mande que  nos  Commis  Se  Députes  feront  6c  vouldtont  faire  pour  nous, 
dedans  Pautre  mois  après  fuivanc ,  6c  de  toutes  les  aucres  demandes ,  de- 
dans quatre  mois  après ,  qui  eft  en  tout  dedans  demi-an  ,  à  compter  dudit 
premier  jour  de  Septembre  prochain  venant  -,  &  au  cas  que  leldiis  Arbi- 
tres ne  le  pourroient  accorder  fur  toutes  les  demandes  &  querelles  » 
nous  voulons  &  confentons ,  que  fur  les  points  dont  ils  feront  d'accord , 
ils  prononcent  leur  Sentence  &  Jugement ,  6c  que  fur  les  points ,  donc 
ils  ne  pourront  s'accorder ,  ils  allîgnent  jour  aux  parties»  dedans  Gx , 
fept  fcmaines,  oudcux  mois  après  enfuivanr  ,  pardcvanr  Îetîitfuper-Arbi- 
tre  ,  que  nous ,  nofdicscouHn  &  coufmc  tx)mmerons  &  choifirons  d'un 
commun  accord  6c  concordablcment  dedans  quatre  mois,  comme  dit 
eft  ,  lequel  fuper-Arbitre  ,  avec  Icfdits  Arbirrcs ,  ou  partie  d'iceux  ,  en 
égal  nombre  ,  d'un  colle  6c  d'autre  ,  pourra  dedans  fix  femaines ,  après 
le  jour  afllgné,  connotftre,  ju^cr  &  déterminer  des  points  dont  leldits 
Arbitres  feront  demeures  en  difcord  -,  &c  de  ce  faire  lui- avons  donné  de 
noftrc  part ,  pleine  &  puiffance  ,  6c  auûorité  }  6c  en  cas  que  la  première 
querelle  qui  lera  meuc  Se  intentée  de  la  part  de  nofdirs  coufm  6c  coufî- 
ne pardcvant  leldits  Arbitres ,  ne  pourra  cftrc  décidée  dedans  un  mois , 
6c  lemblableiuent  la  féconde  querelle  que  pourrions  mouvoir  de  noilrc 
part ,  dedans  le  fécond  mois;  ce  néanmoins  IcfditsArbitres  pourront  ap- 
poindrr  ,  décider  6c  dererminer  defdites  querelles  dedans  le  plus  bricf 
temps  cnfuivantjlefdits  premier^  fécond  mois,que  faitcpourra  ledit  fu- 
per-Arbitre ,  durant  le  tems  de fon  pouvoir ,  le  tour ,  en  gardant  l'ordre 
defTufdit.  Ets'il  advcnoirque  par  mort ,  maladie  , ou  a\irre  caufe  raifonna- 
ble ,  aucuns  defdits  Arbitres  prins  de  nolhe  part ,  n'y  pullènt  vacquer,. 
nous  en  nommerions  d*imties  en  leur  lieu  }  &  afin  que  an  fût  dndir  Ar- 
bitrage n'y  ait  cjuclquc  rupture  ,  nous  avons  promis  &  promettons  d'en- 
voyer nos  Commis  &  Députés  audit  lieu  de  Cambray ,  dedans  le  jour 
cy-deflùs  déclaré  ,  6c  de  procéder,  ou  faire  procéder  pardevantlei^itsAr- 
IttCres,  ainfî  qu'il  eft  accouftumé  de  faire  en  tout  bon  5c  loy.Tt  Arbitrage, 
avec  ce  avons  promis  6c  promettons  ,  que  fe  Icfdits  Arbitres  ou  fuper- 
Arbitre  jugent  premièrement  on  appoinâent  au  profit  de  noTdin  cotH 
fin  S<:  counne  en  la  première  demande  ,  ou  queftion  qu'ils  feront,  &  i 
laquelle  ,  comme  dit  eft  ,  doivent  eftre  les  premiers  rcjus ,  nous  dès  in- 
continent que  les  Sentences  feront  prononcées ,  les  wrons  joyr  pleine- 
aent  &  paifiblement  des  terres  &  Seigneuries  nui  leur  pourront  cftre  ad- 
jugées par  Icfdits  Arbitres  6c  fuper-Arbitre,  lelqucls  appoinûemcns y 
Jogemens  6c  Sentences  qui  feront  données  par  lefdits  Arbitres  ou  ruper» 
Arbitre»  nous  avons  promis    praneccons  de  boone-fey ,  pour  nofte 
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honneur  >  en  parole  de  Roy  ,  fur  les  Tainds  Lvangilcs  de  noftrc  Sei-  ■  ■■ 
gnem  >  &  fur  les  faindb  Canons  de  la  Mdlb ,  de  fur  peine  des  ami(Gons  1479. 
pcrperucllcs  &  à  rousjours  du  droit  que  nous  nvo'ns  &  prcrendons  avoir 
enroue  ce  qui  eil  en  debar  ^  querelle  entre  nous  Se  noldics  couiin  Se 
coufine  fteoir,  garder  i  obferver  &  accomplir  de  point  en  poinr.  Se  faire 
mettre ,  &  founrir  eftrc  mis  le  Jugement  Se  appoindcmcnt  dcfdits  Ar- 
bitres à  exécution»  rcauimcnt  &de  fait ,  iclon  que  par  Icldits  Arbitres 
Ile  fuper-Arbicres  fera  jugé»  rcntencic  &  appotnâé,  &  nous  foubmet- 
fons  ,  quant  à  ce  ,  à  toutes  ccnfurcs  Ecclcfialhqucs  ,  comme  d'cxcommu- 
-nîment ,  d'interdit  de  fcrvice  divin  >  fans  autre  déclaration  de  Juges  » 
«lès  incontinent ,  que  n'obéirons  pat  ^ecau  Jugement  des  Arbitres  ou  fu- 
per-Arbitrc  ,  ainfî  que  dit  eft,  ou  que  ne  vouldrioiis  procéder  pardevant 
eux,  ou  louftrir  leur  Jugement,  cllrc  mis  rcaulcmcnt  Se  de  fait  â  exe- 
curionen  la  manière  dcll'ufdite  ,  Se  en  outre  prions  Se  requérons  i  rrcs- 
baut  &  trcs-puilTant  Prince  noftrc  très-cher  &  très-amc  frcrc  Se  coiilîn 
le  Roy  d'Angleterre ,  Se  i  nos  très-chers  Se  cfpeciaux  amis  les  Lieues 
d'Allemagne  ,  qu'ils  aydent  &  ailiftent  de  toute  leur  puillànce  noulits 
coufin  Se  couHnc  ,  pour  nous  contraindre  par  puiifance  d'armes  à  entre- 
tenir Se  accomplir  toutes  les  Sentences  Se  Jugemens  dcfdits  Arbitres  Se 
fuper-Arbitre »  au  casque  en  ferions  refufans,  Se  femblables  feuretés» 
foubmifTîons ,  promclTcs  Se  obligations ,  nolclits  coufin  5c  confine  nous 
feront  tenus  bailler  de  obéir  aux  Sentences  Se  appoindcmens  qui  font 
faits ,  donnés  &  prononces  à  nollre  profit  par  iceux  Arbirres  ou  fuper- 
arbitre  ,  Se  nous  faire  bailler  incontinent  la  rcallc  polTcirion  Se  jouiltan- 
ce  des  choies  qui  par  eux  nous  feront  adjugées.  En  tc(nu>in  ,  &c.  Donne 
en  noftrc  Cite  d'Arras  le  onziefme  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  loixante  dix-huit  de  noftrc  rogne  le  dix-fcpticfme.  .-//V/// 
J^gné  y  Lors,  &  fur  reply  ,  par  le  Roy  ,  vous  Ëvcfque  de  Viviers,  le 
*Ptochonoiaicede-Clugny  &  aiitres  prefens*  Signé,  db  Ch  au  mont» 

C  C  X  C  V  1  I  I. 

97  P/eIn  pouvoir  À  Charles  de  Martigny  ,  Evif<jue  de  Perpignan  ,  Am- 
kaffadeur  du  Roy  en  Angleterre  ,  pour  proroger  Jujîjues  à  cent  ans  la 
tr^vt  cauelui  avec  rAngUterrt  ,  ù  donner  jeureté  pour  la  conàmuuion 
du  payement  de  cinquante  mille  efcus  d^or  par  chacun*  defdius  Uni  aOf 
nées  ,  au  Ray  d'Angleterre  &  à.  Jès  Succcjjeurs  Roy  s. 

LUDOVICUS,  Dci  grariâ  ,  Francorum  Rex  :  ITnivcrns  prifen-    Tué  J« 
res  Litteras  infpcduris ,  ialutcm.  Cum  treucas ,  guerrarum  abftinen-  Recueils  Je 
tiaa>  mereiom  intercurfus ,  amicitiam,  confederationem  aliafque  con-  ^ 
Tentioncs  cum  illuftriifimo  Principe  confratre  Se  confanguineo  noftro 
-£duardo  ,^pa£cim  per  nos ,  partim  perConimillarios ,  Legatos  Se  Deputa- 
■fos-noftios  fufficientem  poreftarem  ad  hoc  i  nobis  habentes ,  inierimus  > 
-connanerimus  &:  pcrfcccrimus  ,  convenerimus  &  conclu(erimus  ,  cum- 
qaeetiam  promifcrimus  ,  conccllcrimus  ^cobligavcrimus  nos  lolvere,  Se 
in  civitate  LondonenH  in  Angliâ  rcaliter  deliberare  cidcm  frarri  Se  con- 
ûogoineo  '  u^bo  Rcgi  AngliuBa  fio^ulia  annis  vicà  utciufquc  noftrùm 

Zzz  j  durante» 


I 


_  55^         PREUVES  DES  MEMOIRES 

^   durante  1  qi^iiquaginta  millia  rctiroram  anri»  nec  non  fuper  omnibus 

linlnis,  quallionibiis  Se  qucrclis  intcr  nos  &  cundcm  frauem  confân- 
guineum  nollrum  pcndcntibus  inprxrentiaruni  indifcuAîs  pcomi/Smua  6c 
lub  ccTtis  pœnis  obligaverimus  nos  ad  cerni  rempota  inter  nos  concorda^ 
ra  &  limitata  (lare  Se  ob:ciiipecarc  laudo  ,  dccertninatiuni ,  |iidicio  ôc 
arbicrio  diverforitm  atbicrorum  »  qucmadmodum  in  cetcis  Litteris  iiipec 
omnibus  &  fingulis  conipromUIis  confeétis  plenius  >  lacînt  diffitfin(quc 
continecur.  Notutn  facinms  quod  nos  non  minus  iuâu  quam  mccrore 
prx  oculis  habentcs  quo  in  dilctimine  barharas  pcr  nationes  onhodoxo* 
nmi  fanfiuinem  ccebro  firiehces  Chtiftiana  Rebgio  inprstfèndarum  pco* 
ininit  ar(]iie  laccracur,qux  ad  divinam  olim  felicitatcm  votivamqueproipe- 
riracem  &  l'anâiùs^  celeriùs  redncinjec|ucac*auaro  ipfius  religiouis  Prin- 
cipes faltcm  potentiores  pacis  amicirucqoe  ncdere  copulentur  de  fide- 
litate ,  circonl'pcdione  &  induftriâ  dilecbi  &  fidelis  Conllliorii  noftri 
Mn'4i(îri  Caroli  de  Marcigny  Epifcopi  Elncnns  plurimum  confidentes 
iplum  noftrum  verum  &  inclubitatum  Oratorcm ,  Procuiaiorem ,  Lega- 
cumi  Ambafllatorem ,  Commilfarium ,  atque  Nuntium  fpecialem  ordi< 
namus ,  facimus  &  confticuimus ,  dames  &  concedentes  pec  prxfentes 
eidcni  Oratori ,  Procuratori ,  Les^ato  ,  Amballiaiori ,  G)mmillâtio  ac* 
que  Nuntio  noftro  picnam  ,  pcrFccbm  8c  Tufficientem  potcftatcm  &  an- 
âoritatcm  ,  ac  mandatum  générale  &  fpeciale  nomine  noftro  &  pro no- 
bis  ,  h;):redibusa(qucSucccflbribus  noftns  >  regno ,  patriis ,  terris ,  doin»> 
niiS)  amiciS)  alligatis,  confoedcratis ,  fubdiris ,  faventibus  &'adlixrentibDt 
noftris  »  quibulcumque  cum  illuftrillimo  Principe  confratre  8c  con/ân- 
guineo  noftro  percariiTimo  Eduardo  Kege  Anglix  antediâo ,  feu  ejus 
Commîf&rio»  Procuratore  Hve  Deputato,  Comminâriis ,  Procuratork- 
bus ,  Dcpurarifve  fuis  fuificientem  potcftatem  &  condmilem  auâorita- 
tcm  ab  codcm  confanguineo  noftro  pro  Ce  hacredibus  atque  luccenÔTibiis 
fuis,  regno  ,  p.itiiis,  dominiis,  nmicis,  aliig.ins,  conroderamsfllbdi- 
tis  ,  faventibus  &  adhoricncibus  fuis  ad  lioc  habcncibus  commonicandi» 
tradandi  &  conveniendi ,  atque  creugaruni ,  guerrarum  abftinendaa» 
merciuin  ioterctirfus  >  amicitiam  t  contœderationes  atque  convendooe* 
antcdiftas  cum  codem  confanguineo  noftro  Angliae  rege  »  ut  pnTmirri- 
tur  inirns,contradas  8c  conclufas ,  prorogandi , elongandi  &  extcr.ciciuii 
ad  ccntum  nnnos  poil  mortem  pruxio  nofttûm  decendentis  duramcat 
Se  inconcr.nè  (ibfervandas ,  treugafque ,  guerrarum  abftinentias  *  mer- 
cium  intercutlus ,  pacem ,  ligas  »  amicicios  >  confocderationes  ,  paéUo* 
nés  »  alias  conventiones  poft  mortem  primo  decedencium  noftrorum  ad 
ccnrnm  annos  ex  runc  proximè  futuros,  continuo  duraturas  &  illibarè 
inconcuiU-qiie  oblcrvandas,  proui  eis  mclius  viluni  fucrit  incundas, 
firnianclas ,  vallandas  &  roborandas,  nec  non  pcominaidi  &  obligandî 
dominia  noftra  <!^'  (ubdiros  noftros  corumque  bona  qiiarciimque ,  uU- 
cumque  fucrint  rcperta  ad  folvenda  pro  nobis  ,  hzredibus  (Se  luccelS>- 
tibus  noftris  dïCto  confanguineo  noiko  Rcçi  An^lis  •  lucredibus  &  Cuo- 
ccirorihmfuisincivitate  Londonenfi  in  Anglia  quinquaginta  millia  fcuto* 
auri  c|uldem  valoris  &  xftimationis  prout  funt  inpra:icnciarum  in  Reg- 
no Francise  fingulis  annis  ccntum  annorum  poft  mortem  piimù  nollrûm 
diecedcncis  proximè  facatam,  aftiingiqiie  nos  hxrcdcs  fc  fuccefforcs 
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Aoftros  obligari  juccjurando  &  fub  pcenis  Gimcrs  Apotlolicx ,  nec  non  — 
tins  modis  •  ficnri  ets  videbitar  ad  firmam  &  fecurara  ejufdem  folatio*  147  8» 
nis  obfervanriam  ,  ulccruifquc  pro  nobis  hxredibiis  fuccefforibas  nof- 
ttis  promitcendum ,  acque  nos  &c  iplos  obligandum  quod  nos  >  hzcedes  » 
iidemqae  faccenbresnoftri  durante  dtâo  termine  cenrum  annoranipoft 
mortem  illius  noflrûin,qui  primo  dccclTcrit ,  fi  litcs ,  qjxtVioncs  5^  d-AÏc- 
téQtixpaxlence$intei:nos&  eunidemconfanginncum  iioUrum  nuncindilr 
Cttflc,mterimnonccnntnennir;proroeabimiis  quoque,&innovabimas  de 
trieuno  in  tricnnum ,  aut  in  rempora  longiota  potelL-item  Arbirrorum  in- 
ter  nos,  ficeandemconranguineumnollrum,  utpr£mi(cuuc,eleâo(uni» 
•nt  in  loco  îp(bniin  alicii}inVe  conira  dîgendoram  ^  &  fi  eontingar  ali* 
quem  vcl  aliquos  diâonim  Arbirrorum  ex  parte  noftrâ  ,  hxredum  ,  fuc- 
cellummvè  noftconimelcâoramaut  cli^cndorum  dccedete»  aluvecauûH 
impediri ,  qu^inas  dîâaram  liriom ,  qucftionam  &  difiêrentiamm  exa- 
minationi  commode  vacare  valeac  aut  valcant,quod  nos  hjcreJcs  &c 
faccdibres  noftri  aiium  vel  altos  in  locum  ipfius ,  ipforumvc  cum  lîmili 
poteftate  dqmcalniinis  Se  fabrogabtmas  :  dÛMifque  eidem  Legaro ,  Pro- 
curarori ,  Orarori  noftro  plcnani  poîcfl.ucm  ,  aucoricaccm  Litteris  fuper 
omnibus  6c  Tuigulis  praemiiTis ,  CMue  continencibns  coniîciendi,  &  et- 
dem  oonlknguineo  noftro  ejufve  Gommîflàriis  ea  deliberandi ,  arque  ad 
corum  omnium  &  fingulorum  pr:Emiirûriuu  ol)ici  v.mtiam  nos  Inïrcdcs  Sc 
fucccflbres  noûroc  pet  eaCUcm  Litceras  modo  &  tormà  quibus  eis  mc- 
ISttS  Tidebirar  aVftrinj^di ,  neteraque  omnta  Sc  fîngnla  qux  in  przmif- 
<îs  ,  vcl  circa  corum  al  iqua  nccelîària  fiierlnt,  feu  qnomodo  iibet  oppor- 
cuna  fâciendi  >  exequcndiy  proutnos  taccremus,  li  paronalitcr  interellè- 
nras ,  promittentes  Doni  fiae ,  flr  in  rerbo  Regio  nos  rarum ,  grarum  6c 
firmuhi  perpetub  habicurcs  rociun  ,  ^'  qriilquul  pcr  prxfarum  Lcgatum 
noftrum ,  Procuratorem  &  Oratorcm  aclum  ,  gcikum ,  conclufain ,  fea 
procoranim  liienr  in  prcmilCs ,  ve!  corum  aliqno.  Nolumns  tamen  quèd 
vigore  aut  colore  huju';  commiiTTonis  noftrx,  aliqiix  confccderarioncs  , 
amicitix,ligaB>creugaci  guerrarum  abftinencix,  conventiones  »  intelli* 
genùe  >  promiffiones,  feu  obligaciones  inter  nos  8c  eumdem  confangnï- 
neum  noftrum  ,  fcunominibus  noftris  aur  pro  n o'n;  contracta  Se  iiiiroc 
in  parte  vel  in  roro  violentai  >  invalidencuc  aut  intirmeniur  >  im6  volu- 
mus  quM  iplx  &  qvTselibèr  earum»atqneomnia-8efingttla  in  eis  contenta, 

Erout  in  Litteris  fnpcrinde  conFeébis  pleniùs  continetur ,  iii  fuo  iîrmoro- 
ore  &  cfi'eân  juxii  vim,  formam&  etFec^him  eanundem  Litrerarum  pcr- 
naneant ,  8e  itmofabiliter  obferventttr  ;  in  quorum  omnium  8c  fingulo- 
rum primilTorum  fidem  &  reftimoniiun  prxlentes  Litteras  manûs  noftrx 
liibfcripaone  Aenavimus»  6c  lîgilU  noftri  fectmus  aroenfione  commu- 
ntri.  Dacom  in  Civicace  noftrî-  Atcicbatenfi'»  die  deciimUref  di  menfis  Ju- 
lîi ,  anno Domini^ntllefimo  quadringentcGin»  fispcoagcfimo  odbvo ,.6c 
Mcffà  noftri  dedino-(êpcimo» 
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Lutns  du  Ray  Louys  XI.  en  faveur  de  la  Rtpublifut  de  Florms*  « 
dont  le  Roy  veut  pacifier  les  différends* 


Tlcé  du  T  O  Y  S  pat  la  grâce  de  Dieu  >  Roj  de  Franceâ  A  cous  ceux  qui  ces 
densiéme    JLi  prefentes  Lettres  verronr ,  Salue.  Comme  en  entuiTanc  les  louables 
Rcgiftre     ^  vertueuresOBUvres  de  nos  trcs-chrcflicns  Progcniteurs ,  Roys  de  France, 
nous  ayons  tousjours  dcilrc  &  dcfirons  la  paix  &  union  des  Princes 
peuples  Chreftiens,ice  que  par  Tunion  d*Kenx  ils  foîenc  plus  forts  & 


ftlh  roieux  difpofez  à  la  deffcnfc  de  la  Foy  dtholiquc ,  à  prcfcnt  en  divers 
\.vir&.  lieux  opprimée  par  les  Inlîdelcs  \  &  à  cette  occauon,  quand  avons  fçu  la 


i!:<.  Ordon- 

du 

Roy  Louys 
XI./ 

S|t.  ....y.. 

'     guerre  n'aguaires  fufcitée  en  Italie ,  i  caufè  de  la  naacliination  &  entre- 
prife  faite  contre  nos  très-chcrs  amis ,  confedcrer  &  Alliez  de  la  Com- 
munauté &  Seigneurie  de  Florence ,  par  un  qu'on  appelle  le  Comte  Je- 
ronime,  homme  n'aguaires  comme  inconnu ,  &  de  baflè  &  pecite  condi- 
tion, ayons  envoyé  devers  noftre  Saint  Perelc  Pape  ,  pour  luy  fupplier 
&  requérir  qu'il  Iiiy  pluft  de  s'employerà  b  pacification  defditcs  guerres 
&  divifions ,  &  luy  ayons  fait  remontrer  la  très>injufte  furpriCe  &  ufur- 
pation  que  ledit  Comte  Jeronime  &  fes  adherans  &  Complices  ont  voula 
puis  n'aguaires  faire  contre  ladite  Seigneurie  &  Communautéde  Flofence» 
pour  icelle  comme  l'on  dit  injuftement  appliquer  audit  Comte  Jeronime 
ou  autres,  les  exécrables  meurtres  &  homicides  qui  par  frauduleufe&pre* 
cogitée  inHdiation  ,  ont  k  cette  caufe  efté  confpirées  &  machinées  contre 
la  perfonnc  de  noftre  cher  &  amé  coufin ,  Laurent  de  Medicis ,  &  contre 
ceux  de  fa  Maifon  ,  lefquelles  machinations  ils  ont  exécuté  ès  perfonnes 
de  Julien  de  Medicis ,  ÔC  de  François  Norry  ,  qu'ils  ont  cués  &  meurtris 
inhumainement  dedans  l'Eglife  ,  &ainfi  qu'on  chantoit  la  Grand'Meflè, 
Cn:  pareillement  vouloient  taire  audit  Laurent  de  Medicis  ,  s'il  ne  6ift 
erchappé ,  &  en  efchappant  a  efté  grièvement  6(.  énormément  blcflfé  \  pour 
lefquelles  caufes  nous  avons  efperance  que  noftredit  faint  Pere,  comme 
bon  Pc  e  &  Pafteur  du  peuple  Chredien  ,  fe  voulfidc employée  â  ladite 
paix ,  laiis  foy  montrer  partial  d'un  cofté  ne  d'autre,  &  confians  que  pour 
nous ,  qui  avons  tousjours  eu  8c  avons  le  faint  Siège  Apoftolique  en  fin- 
fiuliece  revetence  &  dévotion ,  il  voullîft  quelque  cnofe  faire ,  luy  avons 
taie  remontrer  l'ancienne  amitié ,  confédération  &  alliance  que  avons  i 
ladite  Seigneurie  &  Communauté  de  Florence ,  qui  tousjours  a  efté  fi  af- 
feâée  à  nous ,  aux  Roys  &  à  la  Maifon  de  France ,  qu'ils  les  ont  tenus 
pour  leurs  (inguliers  proteâeurs  \  &  en  ligne  de  ce»  àchacune  fois  qu'ils 
renouvellent  les  Gouverneurs  de  leur  Seigneurie,  ils  font  ferment  d'eftce 
bons  &  loyaux  à  la  Maifon  de  France ,  de  garder  leur  honneur ,  &  eus 
enrretenir  en  leur  amitié  ,  bienveillance  2c  fervice }  mais  nonobftant  les 
chofes  deffufdires ,  &  fans  confideration  de  la  neceifité  où  eft  à  prefenc 
le  peuple  Chrcfticn ,  noftredit  faint  Pere  s'eft  montré  &  déclaré  partial  en 
cette  matière  ,  contre  ladite  Seigneurie  &  Communautéde  Florence ,  Se 
femblablemenc  contre  les  Duc  St  Seigneurie  de  Venife ,  qui  aufli  font 
nos  amis  >  confcdcrcz  &  Alliez»  Se  n'a  voulu  aoftiediit  uim  Pece  avoir 
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regard  à  ce  que  le  Turc  hue  à  prelcuc  continuelle  t^uerre  ès  prouchoines 
parties  de  Icalie  >  &  mermcmenc  es  Terres  &  Seigneuries  de  Venife  »  par 
quoy  l'on  ne  peur  mieux  K^rtihci  le  Turc  les  Infuteles  contre  le  peuple 
Chrefticn,  ne  mieux  leur  donner  moyen  ci  .ivoir  encrée  &  pallâgecn  Ita- 
lie ,  que  lie  courir  lus ,  &:  grever  ceux  qui  l'outiennenc  la  guerre  contre 
le  Turc  ,  IcfqucUes  choies  loiir  (i  elV  -mi^es  A  cunli  lercr,  que  toute  l'E- 

âlife  Univcrlclle  »  &  tout  Pnticp  veicueux  Cailiolique  en  doit  avoir 
onieur  ôc  defplaifir }  fie  en  outre,  avons  elle  advertis  que  nolbe  Saine 
Ptre  a  dit  qu'en  certe  guerre  contre  les  Florentins ,  Vcniciens  &:  ancres  de 
leur  part,  il  cmployera  la  perlonne ,  biens ,  ik.  tout  ce  qu'il  pourra  tiner, 
qui  cil  bien  eftrangechofe  que  le  Trclor  is:  la  revenue  de  l'Uglife  ,  qui 
lont  les  biens  ordonnez  pour  le  Service  de  Dieu  ,  dc.iciile  de  la  l'oy  Ca- 
tholique, ik  pour  lalutianration  des  pauvres  ,  s'empluyea  ccUesj^uerres  , 
9c  pour  relies  panialitcs  contre  le  peuple  Chrellien  ,  6c  pour  louftenir 
telles  confpirations  de  uhu  pcr  fur  les  Seii^neurs  d'Iraiie  ,  tels  meurtres 
^  exécrables  délies  -,  fcmbiablcmcnt  elt  choie  bien  cltrange ,  qu'on  l'outitc 
les  exaftions  indues  qui  (c  font  en  Cour  de  Rome  par  Bulles  expeâatives 
Vautres  moyens  ,  &  pour  les  vacquans  qu'on  licve  contre  les  laines  Ca- 
nons &:  Décrets  de  l'Eglife  ,  faits  &  conftituez  par  les  Saines  Pères,  âc 
conne  la  detennination  de  l'Eglife  Univeriellc  ëc  des  l'aints  Conciles  » 
pour  employer  Tarifent  qu'on  en  tire  A  aciiepter  Conitcz  &:  grandes  Sei- 
gneuries ,  pour  les  bailler  à  gens  de  petite  condition  ,  &  les  eilevcr  fans 
mérites  precedens  ,  &  fans  ayde  nv  iecours ,  qu'ils  pttillèni  donner  à  l'E- 
glife ne  à  la  deftenfc  de  la  Foy  -,  èlquclles  exacltoiis  ainû  faites  contre  les 
lainrs  Cunons  &c  aucuns  Décrets  de l'Eglile ,  entre  tous  lesKoys  6c  Royau- 
mes lté  la  Citreftienté  :  nous  »  noflxedir  Royaume  de  Fctnce  &  pay«  dit 
Dauphiné  ,  &c  généralement  tous  nos  fubjets  ,  avons  merveilleu(efnent 
grand  intereft  ôc  dommage  pour  la  grande  quantité  d'argent  qui  contre 
icldirs  faines  Canons  &:  Décrets,  ficoontis  leslibenezdc  l'Eglife  de 
France  fe  tire ,  rantpar  Icfdits  vacquans ,  qui  fc  payentà  grands  &  cxcef- 
lîves  taxes  ,  comme  pour  la  depcnlc  qui  le  fait  i  obtenir  Icldiccs  Bulles 
cxpeâatives»  qui  maintenant  (ont  fi  communes ,  ôc  fe  donnent  en  telle 
multiplication  ,  que  par  la  grande  quantité  ,  la  diverfitc  &:  le  dcfordre 
<i'icelles«  laplufpart  des  Bencbces  de  nolVrc  Rovaumc  font  en  procès, 
en  là  conduite  defquels  procès ,  fe  depenfe  &  vuide  merveilleufemcnc 
grande  quantité  d'argent  ,  5c  ne  fçait-on  nii  certain  à  qui  les  Bénéfices 
compétent  Se  appartiennent  ;  pourquoy  le  Service  Divin ,  la  dilciplinc 
du  peuple,âc  l'adminillration  des  faintsSacrcmens  font  fouventcsfois  de» 
L-villez,  &  la  revenue  des  Bénéfices ,  qui  fc  y  devroit  employer  à  la  ré- 
paration des  Egliles  ,  s'emploie  en  depcnlc  de  procès  &  litiges  ,  dont  de 
^ndsmauz  inconveniens  font  advenus  6c  adviennent  chacun  jouff 
ainfi  que  par  plufieurs  s^rands  &  notables  perfonnai^csde  noftre  Royaume, 
remontre  nous  a  efte  ,  ^:  pource  que  ne  pouvons  «Se  ne  devons  raifonna- 
Ûemenl  diffinuiler  la  i^uerrc  &  opprcfTion  qu'on  fait  aufdits  deFlorcncef. 
jnos  anciens  amis  &  Alliez  ,&  à  caufe  d'eux  aufdits  de  Vcnilc,  qui  fcm- 
blablcmentfontde  nolhe  alliancc,ne  iouiiiir  les  dcniersqu'on  tire  deno- 
fire Royaume  par  tels  vacquans  6c  autres  moyens  delfufdits  •  ponr  iesenip 
jjoyer  à  foutenir  1  a  gactre  contre  nordits  Alliez  i  pareillement  ne  pouvons 
Tomt  JII,  '  Aaaa  9C 
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^T^T^  &     devons  diifimulec  fans  trop  grand  préjudice  &  dommage ,  le^rand 
*  47      vuidange  d'argent  qui  fetire  de  noftre  Royaume  6c  de  nos  pays»  Sei^cib» 

ries  6c  fubjecs  par  vacquans ,  Bulles ,  cxped.itivcs  Se  autres  manières» 
Nous,  par  grande  &  meure  delibcration  tic  piiilicurs Seigneursdenoftre 
Sang  &  lignage ,  &  autres  notables  hommes  de  noftre  Royaume  »  avons 

froliibc  &:  dcncndu  ,  proliibons  6c  ficrtcnHons  à  routes  manières  dcGens 
cclellalH^ucs,  vScculicrs  ou  autres,  de  quelque  ellat ,  qualité,  nation  ou. 
conditions  qu'ils  (oient ,  qu'ils  ne  foient  fiolez  ne  fi  hardis d'aUecoa en- 
voyer en  Cour  (!e  Romc,ne  ailleurs  liorstlc  noftre  Royaume,  pourqueriroA 
pourchalk  r  liencliccs  ou  er  aces  expectatives,  ne  de  porter  ou  f^aire  porter>oil. 
envoyer  en  ladite  Cour  de  Romepar  Lettre  de  change ,  Baliene  ne  aune- 
mcnr ,  dircLtcunnr  ou  indirectement,  pir  quelque  voyeou  manierequcce 
foit , or,  argent  monnoyé  ouàmonnQyer,pouravoirou  obtenir  collation  d& 
Bénéfices  par  Bulles,  grâces  expeâatives  ne  autrement,  &le(qnellesespe-^ 
dtativcs  non  execuréts,  nous  avons  fufpcndu  &  furpendons  par  ces  prcfen- 
tcs,  |u(qu.i  ce  que  par  nousautrcment  en  roi£ordonnc,& avec  ce,  qu'aucu- 
ne perfonne  reculicre ,  de  quetique  eftac  on  condition  qu'elle  foit ,  ne  por- 
te, foutienne  ne  favorifc  aucun  pour  aileron  envoyer  en  ladite  Cour  de 
Rome ,  ne  hors  nollrcdit  Royaume  ,  pour  la  caufe  deirufdite  -y  le  tout  lue 
j>eine  de  conlîl'cation  de  coips  6c  de  oiens  i  &  au  casqu'apres  la  publica* 
rion  &:  proclamr.tion  <^ecc«;  prcfcntcs, aucuns  fcronrrroiivezraifantou avoir 
fait  le  contraire  ,  nous  voulons  &  ordonnons  que  par  nos  Juges  0&- 
ciers,  chacun  en  fa  Jufilcliâion ,  punition  corporelle  foit  faite  fansdelV 
port  ou  ciillunularion  aucune  ,  en  manière  que  ce  foit  exemple  à  rousau- 
très.  Et  atîn  que  plus  gricve  punition  &c  jutlice  foit  hiiie  des  tranfgreC» 
lèars  &'  infraéteurs  de  nofdités  deffenfes,  &  qu'on  en  ptaiSkxmu  meil« 
Icure  plus  prompte  connoiflancc  ,  nous  voulons  que  tous  ceux  qui  les. 
'trouveront  ou  dénonceront ,  ayent  &  prennent  tous  leurs  meubles,!»* 
guesflc  chevaux ,  defquels  dès  maintenant  leur  eniâi(bnt  don  »i  quel* 
que  valeur  ou  eftimation  qu'ils  loicnt.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  Se  féaux  Gens  tenans ,  ou  qui  tiendront  nos  Cours  de  Parlement  de: 
Paris,  de  Tluniloufe,  de  Bordeaux,  du  Danphiné;  tu  Vico-RoydeRouflîU 
Ion  -,  Baillis,  Sénéchaux,  Prevofts,  Vicomtes,  ^'  à  tons  nosautres  Jufticicrs 
&  OiHciers  quelconques,  ou  à  leurs  Lieutenans  à  chacun  d'eux,  i\  comme- 
â  luy  apparciendra ,  que  nos  prefentes  Lettres  Se  ordonnances  ils  faflènt 
lire  puNiqucmcnrà  jour  de  pl.iyiloirie  ,  Se  enregiftrer  en  tous  les  lieux 
accoutumez  ,  de  faire  cris  &  publications  publiques  ,  en  manière  que 
nul  n'en  puiflè  prétendre  jufte  caufe  d'ignorance  ;  &  avec  ce ,  les  fallcnc 
entretenir  Se  garderde  point  en  p<nnt  félon  leur  forme  &:  teneur,  en  fai- 


qi 

ftir,ainfi  qu'il  eftaccouHumédefairepoar  nos  propres  affaires,nonobllanc 
eppofîtions  ou  appeUations ,  clameur  de  hàro  8c  doléances  quelconques» 
pour  lerquellesnevAulons  en  ce  aucunement  cftre  difteré&r  pour  ce  qu'on- 
pourra  avoir  à  befogner  de  ces  prefentes  en  plufieurs  &  divers  lieux» 
nous  voulons  qu'an  vidimus  d'icelles  fait  fous  Iceaux  Royaux,  foy  foit  ad- 
jouftéecomaie  au  pcefcot  odgiiial^  Donné  à  Sdonncs,  le  dix>(epticfmc 
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jourd'AouIl,  l'an  miUjuatre  cens, feptantc-huir ,  &;  de  noftre  Regncle 
aix-huitiefnie.  Siejignatum J'upcr  piicam ,  Parle  Roy ,  l'Evefque  d'Alby , 
Jes  Gjmrc  de  Dunois  &:  de  Caltres  ;  [c  Protonotaire  de  Clugny  ;  l'Aboc 
de  la  Grate  j  le  Sire  de  Bccliuyrc  \  le  Sue  de  Clerlicu  >  Antoinedc  Latuet  » 
Capitaine  <lek  Tout  de  fiourges  >  &  aunes^iefènt.  L.  T  i  m  d  o. 
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£  font  les  chofcs  qui  femblenc  eftre  à  faire  pour  la  conctulSoii  de  ^ 
l'AlTcmblce  de  l'Eglifc  de  France,  eftant  à  prefcnt  à  Orléans.  n  (i^é""*" 

Premurcment,  Sera  remontre  le  bon  &  juftc  vouloir  &c  intention  du  m."  Balroei 
lloy»  qaieft-fiîuftemenc  i^-  raifutitiablement  fonde,  que  plus  ne  pourroic.  qui  l'avote 
'Or  en  tant  que  touche  l'Eftat  de  noftrc  Saint  l'crc  &:  du  Saint  Siège  eu  <U  M. 
Apoftolique ,  le  Roy  n'y  veut  &:  n'y  entend  dhc  .tait  quelque  Icllon  ou  Vion  J'He* 
préjudice.  tnmû, 

^lais  feulement  e(l  fondée  fon  intention  fur  trois  chofeSj  4|ui  foiu£ 
crcs-laintcs     )uiles,  que  plus  ne  pourroicnt. 
La  première ,  pour  la  defiènfc^  la  Foy  Catholique ,  donc  il  eft  telle 

neccllué  que  chacun  voir. 

Lajecondey  pour  l'ordre  &  règle  de  toute  l'Eglifc  Univerldlc  :  par 
£uite  de  laquelle  ordre  >  adviennent  à  prefenc  les  guerres ,  divifions  tc 
autres  fcandales ,  qui  font  en  Italie ,  &  par  toute  Chreftiennctc. 

La  tierce ,  pour  obvier  au  dommage  que  foufFre  roue  le  Royaume  ÔC 
l'Eglife  de  France  par  resoaâioa  des  pecunes  8c  aocres  abus  qui  fc  fonc  . 
de  par  Cour  de  Rome  au  moyen  de  ceux  qui  tienneoc  noftre  Saint  Pere 
entre  leurs  mains. 

De  toutes  lefquelles  ckofes ,  le  Roy  parla  fantre  jour ,  quand  foa  CêK 
devers  luy  ,  fi  bien  &  fagemcnt ,  qu'on  ne  pourroit  plus. 

Car  premièrement  t  il  paria  de  noftre  Saint  Pere  &  du  Saint  Siège  Apof- 
tolique  en  fi  grande  tevesence  &  dévotion  9  que  Prince  Chrétien  &  Ca- 
tholique  peut  faire. 

Secondement  »  il  parla  des  guerres  &  divilîons  qui  font  entre  les  Prin- 
ces &  I^hcîons  Chrétiennes,  &  de  la  necefliié  qu'il  eft  de  les  pacifier  » 
pour  redder  aux  Infidèles. 

Tiercement,  il  parla  du  Comte  Jeronimo  &  autres,  qui  tiennent  nollre 
Saine  Pere ,  Se  par  confequent  toute  rEii^life  entre  leurs  mail» ,  8c  des  in- 
conveniens  qui  en  adviennent  à  toute  l'Eglilc. 

Quartemeni.  11  paria  comme  les  pecunes  de  France  -  ne  yront  plus  en 
Cour  de  Rome  par  la  provifion  qui  y  a  efté  donnée.  En  quoy  il  defmono 
troit  bien  l'inrcntion ,  qn'il  avoit  qu'on  poatveux  i  l'emaâton  deTdites 
pecunes  du  Royaume. 

Lcfqnelles choies  confider^ ,  la  conduHon  de  l'opinion  peut  eftre. 

Premièrement.  Que  pour  adviferàla  dcftcnfe  de  la  Foy  Catholique, 
&  à  la  pacification  des  Princes  &  Nations  Chrcfticnncs  ,  qui  à  prefent 
font  fi  trouUées  &  divifées  que  chacun  voie ,  8c  afin  que  par  la  paix  Se 
«mon  d'encie  tm  »  iU  ibienc  fins  puiflàns  pour  refîl^er  aux  Infidèles  »  Se 
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■SMH»  i  la  defenfede  U  Foy  *,  aufl!  pour  doaner  bonne  rcgle  Se  ordre  â  vont  l'ef» 
i  47  8.    Cat  de  l'Eglife  >  &  pourvcoir  aux  abus  qui  ce  y  font ,  l'on  doit  requérir  à 
noftie  Saint  Pere  rrcs-inftamment ,  qu'il  Iny  i>lairc  convoquer  le  Concile 
gênerai  de  toute  l'EglifeUniverfelle,  lequel  Concile  foit  tenu  en  France: 
éc  pour  cette  caule,  envoyer  notable  AmbaAâde  devers  luy  de  par  le  Roy 
&  de  f  B^ilife  de  France ,  le  pluiU>ft  que  fairere  pourra,  &  de  ce  Tupplier 
•  le  Roy  très  humblemenr. 

Et  que  pour  obviera  l'cxtraiflion  des  pecanes  &  autres  abus  pendant  le 
temps  que  le  Concile  fe  aflcmblera  «  l'on  doit  garder  6c  obferver  en  l'E- 

âlife  de  ce  Royaume ,  du  Dauphiné ,  &  des  autres  pays  de  l'obéy^Iànce 
u  Roy  ,  les  anciens  droits ,  les  faints  Canons  8c  Dcctets  des  ùàxu»  Coa- 
elles ,  &  raermement ,  du  Concile  de  Confiance. 
^  Et  que  pour  communiquer  avec  les  Députez  des  autres  Princes  &  Na- 
tion ,  qui  en  cette  partie  voudront  adhérer  avec  le  Roy  &  l'Eglife  de 
Fnmce }  aulfi  pour  plus  amplement  adviTer  aux  termes  qui  feronta  tenir» 
au  cas  que  noftredit  Saint  Pere  refuferoit  l'Atlemblée  dudit  Concile  ea 
France ,  &  aux  aurres  chofes  neceflaires  pour  le  bien  des  matières ,  l'on 
doit  prendre  une  journée,  pour  derechef  aflèmbler  l'Eglife  de  France.  Ec 
femble ,  que  la  Ville  de  Lvon  eft  le  lieu  phis  propre  &  le  plus  commun , 
pour  faire  kdiie  Aflèmblee.  Car  c'eft  le  lieu  où  l'on  pourra  plus  aifémenc 
convenir  avec  routes  aurres  Nations  ,  tant  des  Alemaignes  que  des  Itaf 
lies ,  6c  autres.  Et  au  regard  du  jour ,  (èmble  que  ce  doit  eftre  inconti-^ 
nent  après  Pafques*  &qtte  l'on  le  doit  aflèmbler  en  ladite  Ville  de  Lyon^. 
•u  .vingt-quatriefme  jour  d'Avril  prouchain  venant }  &  que  audit  jour 
loas  les  Archevefques  ,£vefqucs,  Abbez  6c  Prélats }  les  Députez  des  Uni- 
verfîtez  ,  &  des  Chapitres  des  Eglifes  Metropolicaines ,  Cathédrales  6c 
Se  Collégiales ,  fe  y  doivent  rendre  en  vertu  de  cette  prefente  délibéra*» 
tion ,  &  fans  autre  nouvel  Mandement. 

Aufli  que  le  Roy  doit  envoyer  audit  lieu  &  jour  gens  notables  de  par. 
luy ,  pour  donner  plus  grande  aucoiité ,  &  meiUeurc  condoke  aux 
matières. 

Et  quand  en  Cour  de  Rome  roaTemqne  la  Congrégation  de  1*6^ 

Îlife  cic  France  n'cft  pas  départie ,  8c  que  encore  ils  fe  doivent  aflemblec- 
Lyon ,  ce  fera  leur  donner  occalion  de  pluftoft  condelcendre  i  la. 
convocation  du  Concile  ,  â  donner  providon  aux  abus  »&  aux  autres  le-- 
quelles  raifonnables  qu'on  fera  à  noftre  Saint  Pere. 

En  outre ,  fembic  que  des  à  prefenr  on  doit  eflirc  aucuns  Députez ,  qui 
ujFent  charge  &  procuration  de  par  coocerEgltfede  Irance  eftant  à  cette 
f>refente  Allèmhiéei  lefquel»  Députes- aaiouc  puiflânce  des  chofes  qui 
«'enfuivent. 

Premièrement.  De  advifer  &  eflîre  le»  Ambaflâdenrs  qui  jront  devect 

aoftre  Saint  Pere. 

Item.  De  advifer  toutes  les  chofes  que  lefdits  Atnballadeurs  devront 
xequerir ,  tan  fur  les  Délibérations  ptinfés  i  cetteprefente  Allèmblcc , 
que  fur  touces'  aucres  chofes  qui  feront  neoeflâtres.  pour  le  bien  de$. 
matières. 

Item.  AuHl  auront  charge  lefdits  Députez  de  faire  le»inftcaftions  de£> 
.  dit»  Amballàdeucs  qui  yronc  devers  ao&tcàif  Saint  £ae.. 
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Item.  De  recevoir  toutes  les  Requeftes  ,  tant  des  Univerficez»  que  au-.  ^ 

m  donnée  ordre  â  la  pcovifion  de  chacun    ^  47 


qa*on  voudra  bailler ,  pour 
cftar ,  ainfî  que  par  raifon  fe  devra  faire. 
-  hem.  De  recevoir  toutes  autres  Requeftes  6c  dolcanccs  qu'on  leur 
fondra  baiUler  >.pour  en  même  is  inftniâions^ceqairenibieray  devoir 
cftre  mis. 

Et  gcncralcmcnt  de  préparer  (iiipofer  toutes  les  choies  ncceflaires  » 
tant  pour  la  concluAon  de  cette  prefente  AlfeniUée»  que  de  toutes  autres 
qui  (c  devront  traiter  à  ladite  Ailèmblée  de  Lyon. 

Item.  La  délibération  de  cette  Ailembice  conclute  >  femblc  qu'on  la 
doit  faire  rédiger  par  edcript  »  &  fignec  par  Secmaires  du  R07,  &  Notai» 
ses  Apoftoliqiics. 

^  Etçour  taire  diligence  de  ladite,  Ambafifàde  qui  doit  aller  devers  noftre' 
(dit  Saint  Pere ,  &  oefon^ner  à  lexecution  défaites  chofes  »  lefdits  Diq»u«  , 
tcz  doivent  aller  devers  le  Roy  ,  &  luy  porter  ladite  délibération  par  et 
ctipt,  fîgnce  comme  dcifus ,  &c  en  retenir  autant  par  devers  eux, 
.  En  outre  ,  doivent  faire  diligence  de  recouvrer  l'extrait  des  griefs  qui 
ont  eftc  faits  par  Meflicurs  les  Doyen  d'Anj^ers  ,  l'OtHci-il  d'Orléans; 
Waiftre  André  de  Beflètis  ,  &  Maillre  Jehan  Malfelin  :  &  iceiix  vciis ,  & 
choifis  ceux  à  quoy  l'on  fc  devra  arreftec»  leur  faire  former  l'Appellation 
faite  de  noftre  Saint  Pete  »  &  U  recouvrer  fignéç^  Notaires  Apof- 
jSoliqucs. 

Amd^pUiUcKti^ytrtfiitnt  tm  vuUU  lettre, 

Aucuaes  chofes  qui  furent  advifccs  loudiaot  la  concluilon  de  l' AlTem* 
Uée  d'Orléans. 

Dans  un  ancien  Manutcrtt  OiS:  ejl  l'inventaire  des  papiers  ,  trouve^  au 
Cabinet  de  Monjîeur  le  rrefldent  d'OrioUe  après  fon  deceds  ,  il  y  «  »  le».. 
Peputes  â  l'AdèmUée  d'Orléans  a  en  Septembce  «  de  i'Eglife  de  Franc. 

CCCL 

f^f!T  Lettres  d^aholîtion  de  Louys  XI,  aux  kahitOttSdt  Tournay  ,  pourrai-' 
Jîmdu  Traitépar  eux/ait avecles Duc  &DucheffêMaximiliend\/lutricki 
pendam  iaTréve^à  ce parbtyconuaùus ,  &lkas  Uperm^on  du  Roy» 

L G  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  &c.  Sçavoic  laifons  à  tous  prefens  &     t*  /  1 
à  vtnir  :  Comme  les  Trcfves  dernièrement  prinfes ,  faites  &  accor-  -i/^ 
dées  entre  nous  d'une  part ,  &  les  Duc  Maximilien  Se  Duchcllc  d'Autrif 
che  d'autrje  part  »  pour  un  an  entier ,  commençant  le  onziefme  |diUeC  Grandi 
Jereier  pa(ft  ,  ayent  efté  prinfes ,  conclûtes ,  jurées  Se  promifes  pour 
nous ,  &  généralement  pour  tous  nos  pays  ,  Terres  Se  Seigneuries  &  fubp> 
jets ,  tant  par  mer  &  eaux  douces  ,  que  par  terre ,  fans  y  rien  rcferver 
d'une  part  ne  d'autre    par  le  Traité  defquelles  Trcfves  aitefté  dit&:  ac- 
cordé, que  durant  iccllcs,  ccireroient  de  l'un  party  lur  l  outre  toutcshof- 
tilirez  >  voyes  de  fait  &  exploits  de  guerre  >  prinfes  &  IV.  :  p  u  (  c  s  d  c  V  ■  1  les*. 
Chaftcan»  »  Fonereillcs ,  lots  cftan«  ès  mains  &  obey  irancc  de  Tun  Se  de 
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l'autre  parry,  quelque  partqu'elles  fuflènt  fira^es  &  alBfet,  ùns  exc»» 
*  479'  ne  refcrver  quelques  Villes ,  Citez  ne  FortcrclTcs  :  auûl  fut  cxprelle- 
inent  dit  &  accordé ,  <^ue  cous  les  fujets  de  l'un  6c  de  l'autre  pirty  >  <le 
quelque  cftat ,  qualité  ou  condition  qu'ils  fullcnt ,  pourroienr  commii» 
niquer  »  marchander ,  &  faire  toutes  les  negotiations  6c  befoncncs  les 
uns  avec  les  nutres>  aller,  venir  &  fejourner  de  l'un  party  i  VauttCa 


feurement  &  fiuvemenr ,  fans  que  aucun  mal ,  empefchement  oa 
toui^ierleuc  fiit  »  ou  peuft  eftre  tait  ou  donne  en  corps  ne  en  biens,  pour 
quelque  caufe  ou  occa/îon  que  ce  fuft ,  fece  n'eft  pour  debtes  ou  aeliu 
commis  depuis  le  temps  de  ladite  dernière  Trefve,  &  fans  ce  que  pour 
occafion  de  chofe  faite  paravant  icelle  dernière  Trefvç  ,  qui  commence- 
roit  ledit  onziefme  jour  de  Juillet  dernier  paifé ,  comme  oit  eft  »  aucune 
chofe  peuft  eftre  demandée  aux  fubjets  de  l'un  party  à  l'aucce ,  fut  avec 
ce  expredèment  dit  par  ladite  Trefve  ,  que  toutes  manières  de  Gens  » 
fudbnt  d'Eglife ,  Nobles  »  Marchands  ou  autres ,  de  quelque  eftat  qu'ils 
fullènt ,  joLiyroient  pendant  le  temps  de  ladite  "Trefve  »  de  la  cevénuc  de 
leurs  BeneHces  •  Terres  &  Seigneuries  »  rentes  hcricahles  OO  viagères  » 
foie  que  lefdites  rentes  fulIent  deucs  par  les  Princes  ou  par  autres ,  aux 
fubjets  de  l'un  party  ou  de  l'autre  ,  nonobftant  quelques  «Ions  ou  donnai 
donsqui en  euilent  efté  faites  à l'occanondesdci  nicrcs  guerres,  &  qudU 
que  raxrhapt  qui  euft  jeftc  fait  defdircs  rentes  ,  &  quelques  bannilfemens 
qui  auroienteftc  faits  j)m  ceux  de  l'un  party  ou  de  l'autre*,  6c  auilifuc 
cxptelfement  die  >  que  durant  ladite  demioe  Trefve»  ne  (èroic  parles 
gens  de  l'un  party  (ur  l'autre  faites  aucunes  prinfcs,  rançonncmcnt ,  &c. 
ainçois  »  feroienc/ic  demeureroient  tous  les  fujets  Se  feivitcursde  l'un 
party  ^  de  l'autre»  de  quelque  qualité,  nationoucondition  qu'ils  foieut» 
chacun  en  fon  party  &  obeylïànce ,  feurement  &  fauvcment  de  leurs  per- 
fonnes  &  de  leurs  biens ,  &  y  pourroicnt  labourer,  marchander,  &  pour- 
voir i  toutes  lesnegociatbns  Se  beiÀngnes  ic  affiiires ,  fans  deftootbiec 
ne  empefchement  quclconqite  ,  &  tout  ainfî  que  en  temps  de  paix.  Et 
combien  que  noftre  bonne  Ville  de  Tournay  Se  Bailliage  de  Tournetis  » 
&  manans  Se  habitans  d'iceux  en  foient  &  ont  efté  de  toute  aïKienneié 
nos  bons  ,  vrais  ôc  loyaux  fubjets,  fulTcnt  comprins  en  cettcdirc  Trefve , 
^  ik  iillent  jouyr  de  l 'effet  &  teneur  d'icelle ,  (ans  quelconque  ditiiculcé. 
i  c  neantmoins ,  cU-s  ùtuW  que  foubs  la  confiance  de  ladite  Trefve ,  nous 
fuîmes  partis  des  Marches  de  Picardie ,  î^'  venus  en  autres  parties  de  nof- 
^rc  Rof  aume ,  lefdits  Duc  6c  Duchclle  d  Autriche  n'ont  voulu  lai/Ièr 
jouyr  lefdits  de  'f  otim^&  Bailliage  de  Toumeiis de  ladite  Trefve  )mai« 
en  iccUe  Trefve  rompant  ,  ont  fait ,  &  par  leur  exprès  commnfïdement 
fait  faire  guerre  ouverte  ,  prenant  à  nolditcs  bonne  Villes  de  Tournay  , 
4c  BaiUaj»e  de  Tonrnefis  »  Âc  â  nos  fiibjets ,  manans  &  habitans  en  iceux» 
en  boutant  feux  ,  prenant  par  force  ,  tuant  Se  meurrrilHinr  inhumaine- 
ment par  chacun  )our  noldits  fubjets  ,&  tous  exploits  d'hoftilitc,& 
guerre  ,  avec  trcs-énormes  cniaun!X&  domma>:zcs  irréparables.  Ont  en 
outre Icidirs  d'Autriche,  contre  la  teneur  de  ladite  Trelvc  ,  deftendu  !c 
fait  dcffendre  que  lefdits  de  Tournay  ne  fulfcnt  foufterts  fréquenter  ne 
«narcbander  es  pays  à  eux  obeyflâns  :  ont  détenu  &  occupé ,  raie  détenir 
U  occuper  les  biens«  T««cs  &  cevenas  ,  ternes  becitables  Se  viagères  ^ 
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lefdits  de  Tournay  &  i3ailliagc  de  Tourncrisy  avoicnc,  &  ont  fans  en  vou- 
loir faire  reftitution ,  ainfi  que  les  Lertresde  ladite  Trefve  le  portenc,  8c 
qui  plus  crt  , jaçoit  ce  que  Icldics  de  Tournay  ,  foubs  confiance  de  ladite 
Trcl  ve  »  cuticnt  acheptc  des  blés  fie  autres  vivres ,  pour  mener  en  nollre- 
dite  Ville ,  ainH  que  licitement  faire  le  pouvoietit  :  ce  neantn^oins ,  lef* 
dits  Duc  Se  Duchcllc  d'Autriche  ont  fait  prendre  Icùiics  vivres ,  fuppofc 
qu'ils  cullènt  efté  acheptez  ts  pays  de  noftre  obeyllance  >  &  non  de  la 
leur  ;  &  ont  par  leurs  Lettres  &  mandement  ezprelièmenc  mandé ,  qu'on 
Be  laiirift  aller  quelques  vivres  en  noftrcdite  Ville  de  Tournay  -,  à  caufç 
de  quoy  icelle  nodredue  Ville  ,  qui  cft  de  toute  part  environnée  des  pay» 
obeylTans  aafdits  Dnc  &  Dnchelte d'Autriche» ont  efté  en  celle  crainee  » 
qu'elle  fc  depopuloir  chacun  fout ,  &  vcnoiten  une  extrême ncccflîtc;  5c 
combien  aue  par  les  Gctis  de  noftreetand  Confcil,  âc  autres  par  nouscn- 
TOjrez  audit  pys  de  Picardie ,  anfli  par  aucuns  Confervateun  par  nous 
commis  au  Kur  de  ladite  Trefve  ,  &:  par  ancres  nos  Ortici^rsî  Icfdltsd'Au- 
triche«  lesGens  de  leur  Confeil  *aucunsConlervaicurs  par  eux  commis  à 
ioelle  Trefve ,  &  autre*  leurs  Officiers  >  ayem  plufieurs  fois  par  Lettres 
&  autrement  requis  dcuernenc  de  fouffrir  &:  lallfcr  Icklits  de  Tournay 
jouyr  de  l'effet  de  ladue  Trefve*  loutesfois ,  ils  n'en  ont  rien  voulu  faire  > 
mais  en  ont  expreflèment  efté  refufans  \  pourquoy  lefdîts  de  Tournay  par 
cette  extrême  ncceflîté  ,  &  pour  la  Cilui.i:iun  l.u!i:e  Ville  en  noftic 
vraye  &  loyale  obeyflànce  »  ont  efté  contraints  de  faire  certains  Traites 
'  avec  lefdits  Dac&  Ducheffe  d'Anrriche*  lequel  comme  îlsdifenc,  n*euf- 
fent  jamais  fait  ,  fi  n'euft  cflc  la  force  !k  la  conrrainre  des  defTufdits  :  & 
pour  ce  que  ledit  Traité  auroit  cAc  fait  fans  noltre  fceu  &  autorité .  nos 
deffiifdits  Se  bien  amez  les  Ptevofts ,  Jurez  8c  Gardenrs ,  Doyens ,  toub* 
Doyens  ,  Bourgeois ,  Manans  &  I  labirans  de  noflrcditc  bonne  Ville  de 
Tournay ,  doubtans  avoir  otlcnic  envers  nous  ,  combien  qu'ils  i'aycnt  fait 

Iiar  la  contrainte  delinfdîte.gardans  tousiours  en  toutes  cHoles  envers  nous 
a  loyauté  ,  fidélité  ,  obcyliance  8c  affection  que  bons  ,  vrays  &:  loyaux 
fubjets  doivent  avoir  à  leur  fouverain  &  naturel  Seigneur ,  nous  ont  très- 
faninblement  (npplié&  requis,  qu'il  nonspleuft  leuvpardonner,  abolir» 
quiiter  Se  rcmcrcre  toute  l'olfenfc  que  en  ce  ilspourroienr  avoir  commis 
envers  nous  i  &c  tousjours  les  tenir  en  noftre  bonne  grâce  ^  comme  nos 
bons  Se  loyaux  fubjets ,  remontrant  que  tels  ils  (ont  rousjiyurs ,  perpé- 
tuellement veulent  cftre  Se  demeurer ,  vivre  &  mourir  en  noftrc  vrave  &: 
loyale  obeyllance ,  fans  varier.  S^avoit  faifons  f  que  en  reduilantà  mé- 
moire les  grands ,  louables  te  recommand«^les(ervicet  que  ont  fait  d 
nous  Se  i  nos  predcceflcurs  Roys  de  France,  noftrc  bonne  Ville  de  Tour- 
nay ,  6c  tous  les  Manans  Hc  Habirans  en  icelle ,  &^  la  bonne  &  vraye 
loyauté  que  tousjours  ils  nous  ont  gardé ,  Ce  font  délibérez  garder  à  nous 
6c  à  nos  fuccelïènrs ,  parquoy  entre  tous  les  autres  ils  ont  bien  defervy 
que  les  doyons  ûngulierement  aimer  ,  tenir  &  traiter  comme  nos  bons- 
Bt  loyaux  fubrets ,  confiderans  que  lefdits  Duc  8c  Dneheilê  d'Autriche ,  en 

rompant  ladite  Trefve  ,      venanr  contre  leur  honneur  ,  foy  ,  fermrtit 
proraelle  ,  ont  parla  neccHirc  di  iPuUlire,  &  mefmeincnt  par  nccclUtcdc 
vivres  qui  eft  la  plus  grande  &  la  plus  importable  de  toutes  autrës»con- 
traincslefdiis  de  Tournay  i  fiùce ledit  tiaité  vNons^ie  noûregracc  efpecii^ 
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■  le,  plaine puiilàncc&aucoritc Royale,  nvons  quircc,  aboly ,  remis  &par- 

*475^  donné,  &  par  la  teneur  de  ce;  prcll-nx-s,  quittons ,  rcmenons  »  aboli* 
fons^:  pardonnonsaufditscleïournay  les  offenfcs qu'ils  pourroiciir  avoir 
commis  envers  nous*  àcaufc  des  choies  deirufdites ,  fans  ce  que  aufdits 
Manans&HabicansdcTournay  >  qui  font  ou  pour  le  temps  v«  L-nir  feront»- 
ne  à  ceux  qui  pour  eux  ont  fait  ledit  Trniîc,  ores  ne  pour  le  temps  avenir 
leur  puilie  etlie  à  jamais  impute  à  quelque  note  ,  charge  ou  reprucl-.e  ,  Sc- 
ies avoiss  tenu  Se  réputé  ,  tenons  6c  reputons  nos  bons ,  vrays  Se  loyaux 
fub)ets  >  fans  ce  que  en  leur  honneur,  ne  en  leurs  privilège,  franchife  ÔC 
liberté ,  loii  i  caule  de  ce  aucune  choie  dnuinuce ,  ne  quelque  choie  de- 
mandée en  corps  ne  en  biens  ;  &  far  ce  ,  impofons  filence  perpétuel  à 
noluc  Procureur^  à  tous  autres  :  toutesfois  par  ce  n'entendons  aucune- 
ment nous  départir ,  mais  rclérvons  exprciremcnt  tous  les  droits  des  ac- 
tions, pétitions  &  demandes,  &  autres  qui  nous  appartiennent  contie 
Icldits  Duc  fie  DuchelH;  d'Autriche  ,  &:  leurs  fubjers  ,  i  caufe  des  peines 
par  eux  encourues  ,  &c  des  interelb  &c  dommages  que  nous  avons  eu  Ôc 
Ibutenues  »&  que  nous  pouvons  demander ,  tant  par  les  Traite2,  promef< 
fcs ,  obli'izations  deldites  Trc!  ves  que  nurrement ,  à  caule  de  l'intraftion 
manifelte  que  iceuxDuc&Duchclle  d'Autriche  ont  tait  d'icelle  Trefvc , 
tant  en  faifant  la  guerre  &  les  exploits  delfus  déclarez ,  Se  autres  contre 
ceuxdc  noftrc  bonne  Ville  de  Tournay  S:  diulit  Bailliage  de  Tournclis  , 
^ue  en  les  contraignant  par  les  moyens  delUildits  i  faire  lefdits  Traitez  , 
qmmanifeftement  font  contre  ladite  Trefve.  Si  donnons  en  mandement» 
&c.  Donne  aux  Fori^cs  Icz-Chinon  ,  le  vin,r,t  neuvielme  jour  de  Janvier  » 
l'an  de  grâce  mil  quatte  cens  fepiante-huic,  &  de  noiUe  Règne  le  dix» 
huitiefine.  jiinjî Jigni  »  Par  le  Rojr  en  Ton  Confeil.      C  o  u  &  t  i  h» 

C  C  C  I  I. 

Traité  de  Trcve  fait  entre  U  Roy  Lûuys  XL  &  Edmiard ,  Roy  £Ank 
gUterre  ,  durant  leur  vit  »  &  cent  ans  après  la  mort  de  l'un 

ou  deFaiurt» 

A  Londres,  Ici),  février  147S. 

Tiré  des  T  T  Ni^^^'^s  ^'  fmgn'is ,  has  Litteras  infpeduris  ,  Saliircm  ,  &:c. 
Recueils  de  I"  primis ,  quod  boni ,  iincerjc  ,  Hrnix  «is:  pertedx  Imt ,  &  in- 

M.  l'Abbé  violabiliter  habeantur  ,  &  tîant  iieugae  »  guerrarum  abftinenti«e  ,  Mfpt» 
ic  Grand.  inteHij^entix  failcrationcs  inrer  porenrillîmos  Franci.v  Ludovicum ,  fiC 
Eduaidum  Anglix  Principes,  patrias^:  Dominia  lua  ,quolcumque  hae» 
redes,  (iiccdlbres ,  vaflâllos ,  atque  (ubditos  fuos ,  praelenccs  hitutos» 
quofcumque  alligatOS&  confcrderatos  utriufquc  corum  qui  in  ipfis  com- 
prehcndi  voluerinr ,  necnon  intcr  illuftrinîina  Francix  &:  Angliae  Régna 
pet  lerram  ,  mare  ,  portus  maris  &  aquas  liulces  ;  &:  qubd  didbe  treugx  , 
guerrarum  abrtinctuia: ,  lif:xi(c  far>.k;:i  (uum  habeanr  crtedum  immediaxè 
poil  daram  pra;lcntium ,  &  durancc  vui  dictorum  Francix  &  Angliae 
Ptincipum ,  jnxta  diâarum  Litterarum  vim  &  vigorem  ,  Se  pcr  cennun 
annos  poft  jnorcem  alceritu  îpfocmn  Principam  »  prioib  decedcnti» 
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proxlmè  (êqnenves  •  ic  nfque  ad  finem  ipToram  centum  «nnonim, fie  ^Ty^ 

Item.  Quôd  durante  ipforum  Principum  vitâ  >  Se  diélorum  ccncum 
annorum  termino ,  hclla  ,  gaetrx»  hoftilicates  qaxcuniqiic  inier  prx- 
f.icos  Francia:  &  Anglia:  Principes  Utriurqueconim  lixrctics ,  fuccelforeç, 
vadàilos ,  lubditos  &:  confa-dcraros  quolctimqae  »  qui  in  ipiss  crcugis  uc 
prxmittitur ,  vdinc  comprchendi ,  necnon  intor  inclicifliina  Francis  , 
Anglia:  Régna,  patrias  Dominia  fua  qiixcumqitc  ubicumqiiefiluloco* 
ruin  ,  pcr  tcrrani ,  marc  &  aquas  duices  omninocellàbunt. 

Jtem.  Quod  omncs  lingultatriuIquedidonimPrincipum  >eoriim-  - 
que  ba'rcdum  Se  fuccefibrum ,  aateoruin  altcriiifve  corum  alli'^aromin 
in  lits  creugis  comprehenforum ,  vaflàlli  &  fubdici ,  live  line  Principes  , 
ArchiepifcopiyEpUcopi,  Duces,  Comices ,  Barones ,  Mercacores ,  cu- 
julVis  ftatiis  aut  conditioni<;  exiftanr,  diirantibns  rieni^is  antedidis ,  ubi- 
vis  locoriim  Icle  mutais  ulHciis  profequantur ,  de  honcltà  afTedione  per- 
tradenc ,  podîntquc  libéré ,  tucè &  fecurc ,  abfauc  altcrius«  auc  ejus  hx- 
redum  &:  liiccefïorum  ,  fubdirorumve  offcnfa ,  une  impcdimcnto  aur  lal- 
vo  conduclu  ,  line  licentiâ,  ubique  pcrlullrare  tcrram  ,  per  mare  navi- 
gatc,  hincinde  adportus  Sf  dominia,. &di(lridu s  quofcumque >  utriuf- 
qiîc  ipfonim  Principum  ,  ("itornmque  harrcdnm  «S:  fiicccfTorum  »  citra  ÔC 
ulcra  marc,  dum  cinieu  ultra  numcrumarniatorum  centum  Hmiil non  ac- 
cédant »  in  eîs  quandin  votent  morati ,  mcrcari  mcrccs ,  arma  Se  focalia 
qiixcumquc  emcrc  Se  vcndere,  Se  m  eis  pl  u  et  nb  illincad  partes  pro- 
prias ,  vcl  alibi  libère,  quotics  duxerinc  aiKundum  ,  li  )ura  localia  jam  lan- 
citanonobftent,  abire cum  fuis  aut  condiiâis»  vcl  commodatis  navigiis, 
plauRris,  vcbiculis.eqiiis,  armaturis,  mercinrMiii'; ,  {.ircimilis-,  bonis,  Sc 
rébus  luis  quibufcumque ,  abfqueollo  impcduncuto,  otlcnla. ,  arretatio- 
ne,catione  matect  *  connamateaB  cepceTaliarum  aut  alii  diilridione  qua-  *  Tenue 
cumquctara  in  terra  quàm  in  mari  Se  aquisdulcibus,  quemadmodum  pa-  qnc  jcn'ai. 
triis  in  propriis  ha:c  omnia  laccccnc ,  aut  cis  ca  lacère  iicet ,  ira  quod  uU  tcnit  pas* 
tta  &  pneter  bas  titugas  ntiUo  aiio  falvo  condttfta  geneiali  aut  rpeciali' 

îndiL;cant. 

Jurri.  Quod  omnia  muncra ,  five  onera  ab  altquo  dictorum  Principum, 
încujufvis  eorum  parriarum  ,  five  Dominiorura  partibus  citra  auc  infra 
duodecini  annos  didis,  vigcfunà-nonâdie  Augufli ,  anno  Domini  mille- 
iîmo  ûuadriiiEenrenmo  repcuagelîmo-quinto  précédentes  impolita  mer- 
catoriDus&  lubditis  altenus  Principis ,  ejufvc  hxrcdum  Se  (uccelTorum 
nociva  ,  durantibus  bis  trcugis  ,  penirùs  cxtinda  finr  rejcda ,  &  quod 
talia  aut  confimilia  cildem  ireugis  durantibus  amodo  non  imponantur» 
lalvis  tamen  fupcrquo  ab  aliàonmibus  Regionuin  ,  Urbium  &  loca> 
rum  aliis  legibus  ,  ttatntisi!^:  confuctudinibus,  quibusnihil  quodadco* 
rum  jura  per  praimiiTa  tcnietur  dcrogarum. 

Jtem.  Quèd  «nnes  Mercacorcs ,  ctù  Vcneti ,  Florenrini  Sc  Gencvcn- 
fes  finr ,  poffinr  pcr  marc  &  aquas  duices  modo  Mcrcatoris  &  non  hoftili 
cum  fuis  propriis  mercibus  ,  aut  alienis  in  navibus ,  carracis  aut  galeis 
propriis ,  five  alienis  in  Re^na  Francis  &  Anglix  ,  &:  eorum  utrunique9 
tutc  ,  libère  &  fccui  è  venire  ,  5:  de  illinc  qiio  velint  abirc  durantibus 
Creuùs  antedidis  ,  quandocuiuque  Se  quoticlcumque  voiucrint  >  abl'que 
TmillI.  Bbbb        ,  licentiâ. 
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licentiâ,difturbio,  moleftii&gravaminequocumque  pcr  didos  Francigr 
&:  An^li.T  Principes  ,  feu  eorum  aliquctn  auc  iueredes,  fuccdlbtCSi&rO' 
eorum  ,  auc  alccnus  eocum  iubdicorujn  quolcumque. 

Jtem.  Qubd  fi  dnrandbtts  prxfatis  rreugis  »  aliqaid  concta  vires  9e  e^' 
fcdus  canimdem  trcugarum  &  abftinennarum  gucrrarum  ,  per  tcrram  , 
marc  auc  aouas  dulccs  pcr  aliqucm  iplbrum  Principum  lueredes  >  luccef- 
ùxdt  fubdiros ,  vaHailos ,  auc  alligatos  alicnjus  eoniin  Principum»  eo- 
rumvc  haTediiiii(?c  fuccclîorumin  iistreugiscomprchcnfos  fueru  attemp- 
tatum ,  adtum  aut  gedum ,  quod  omnia  ipUfic  acccmptata  per  Conlerva* 
corcs  iprarum  treugarum ,  ab  ip(îs  Principibus  eoruinvc  hxredibus,  aut 
facce(k)i  ibiis  ,  (lu  (altem  à  Principe  eoniin  fie  daranificantiiim  nomina- 
tos  ,  Hve  nomiiundos  infra  menletn  poil  requificionem  fiipcr  indc  tac* 
tam,  unâ  cum  expenfis»  fie  damnificati  Jaut  damniiîcatoramreftaarennir» 
reficiantur  &  rep.irennir  ;  fie  qiiôd  proprer  nulla  »  durante  harum  treuga- 
rum tcrmino  in  conirariumaucmpcata,  haecreu^x  nimpantur  nec  cerini- 
nentur ,  fed  in  fuisviribus  durante  diûomm  Principum  vid ,  &  ufquc 
ad  fincm  diclonim  ccntum  annordmpoft  inortcm  primo  decedentis,  eo- 
luni  proxim6ucpr£mitticur  Icquenciam  pectnancant,& pro  ipiis  accetnp- 
tatis ,  folum  modo  putûaïuat  ipfi  anempcances  Se  d a mn infantes ,  fie 
non  alii. 

Item.  Si  contigeric  poft  luec  atiquem  deipfis ,  qui  func  depataci  inprx-  . 
fcnciamm  à  diftis  Principibas  »  alterove  eorum  pco  dîâanim  creu^arum  > 

anteautprarmittitiiritûtanimi  cunfcrvarorlhus  vitam  finere,  quodcà  runc 
ipfe  Piinceps ,  ejulve  haeres  &  fuccciTor  ex  cujus  porte  ipfe  coorcrvator  ». 
^uî  moRUtts  faeratnominacus,  habeac  infra  cresmenfes  ipCttsconretrato- 
tu  inortcm  proximè  fequentes ,  alium  in  ejus  locnnii  pro  ipfarum  treii- 
gttnm  dbn/ervatione  deputare»  &  ipfam  fie  depatatîonemaiteriPrincipi 
cjafVe  hsnedibus  &  rucceflôribns  infra  alios  très  menfesproximos  exrune 
fequentes  débite  notificare  ,  Se  hoc  ,  quoticfcumquc  cafus  fie  cxigerir ,  i 
data  prxfentium  durante  vitâ  diâorum  Principum  »  ôc  peccentum  annos 
poft  morrem  altertas  eorum  primî»  décèdent»  proximè  fequentes ,  qui 
quidcm  Confcrv.uorcs ,  aut  aiio  vcl  unus  eorum  ex  parte  faltem  Pria- 
cipis  lubditorumdamniiicantiuni»  ù  qui  fint ,  fie  nominatia  nominatufvc 
aurorîtatem  8c  poieftatem  Kabeant  »  habeatve  ipfos  damnificames  punien*- 
di,  atrcmprata  &:  damna  contra\  i;cç  h;mi:n  treugarum  illata,  uni  cum  ex- 
penfis  damnitîcatorum  reficiendi  Se  reparandi  i  &  fi  contingac  ipfos  con- 
Krvatores  pcr  ipfos  Principes ,  ut  pracmittitur  «  nominatos  inper  tefbr<~ 
mationc  nliqmnum  diAorum  artemptatorum  fore  difcordcs»  intec 
eos  fupcrinde  concorduenon  valente$>  quodeo  tune  eau  fa  iltarefèratur 
confilio  Principis,  fitbdtrorum  ficdamnificantium  >  aurfiopusfiC}COiifilia 
Utriufquc  Principis  rcfcratur,  ira  tamen  quod  cnufa  ilia  fummscïèy  ficdc 
piano  coram  cis  examinetur,  &  debito fine  terminecur. 

Item.  Quod  in  prnrfentîbns  gueriamm  abftinenttis ,  tij^s  8c  fiedenbu» 
Comprehcndant.ir  alli;^ati&  confoederati  diâorum  Principum  hÎDC  inde 
poftca  nopinati ,  fi  in  eis  eomprchendi  velint ,  videlieèc  pro  paitt  fctC' 
niffimi  Ffancorum  Régis  fupradiâi ,  ej ufquc  hxreclum  8c  fucceilôrum  ». 
Rex  Romanorum  ,  facri  Impcrii  Elcdtores ,  Rcx  Caftelhv  .Se  Lc  i;ionis ,  Rc« 
Scotiz>  Rex  Jciulaiem  âc  Cecilix  >  Rex  Hungarixj  Duces  Sabaudix» 

Mcdiobni» 
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Mcdiolani ,  Dominium  &c  Communuas  I  lorcncue  ,  Dominiutn  &  Com- 
munitas  Villx  Bcrnenns,  6c  eorum  aUigari&  confoedcrati.  Item  Illifle  '479*.. 
ligâ  airx  Alainaniac,  &:  illi  de  patriâ  Leodicnfi ,  qui  fe  cicc  bravcruntpco 
prardido  Principe  Francix  ,  Se  in  c|iis  obedieniiam  fe  rccniucriint. 

Et  ex  parte  illufliriilîmi  Pi  incipis  An^^lia:  Régis  ancediiîki ,  ejufqueluD: 
Tcdum  fucceflbruin  ,  illuftriflîmus  Dominus ,  Princcps  fcmpcr  aiigudus» 
Rex  Romanoruni)  racrilmpeciiËlcdorcs  ,  RexCallellx&  Legionunit 
Rex  Scoriae ,  Rex  PoRogalw ,  Rex  Jcrufalem  &  CecUke  citra  Farum  , 
Rex  Dacia;  Se  RexHungaria:  >  potentiflîmique  Duces  Burgundia:,  Britacw 
niae  ôc  Venctiz  i  necoon  Gïmmunitas  &  Socictas  de  Hanlâ  Teutonicâ. 

Jfm.  Qabd  ptaefàtus  illuftriflîmiis  Princcps  Francis ,  didUs  treugas5c 
guerrarum  abftincnrias,  fie  intcr  eiim,  ejufquc  hictedes  &:  fucccflorcs ,  Se 
jiuitedidlumRegcmAngiixjatquc  ipfiushjErcdes  ôcruccclToresjUtprxnuc- 
citar-cofitraâas  >  ateucomnia  &  fingula  prxdiâain  iis  Licteris  contenta  » 
fuis  Licteris  pacencîous  ,  tnagno  fuo  figillo  figillatis ,  maanque  propriâ 
lubrciiptis ,  innovabtc  aut  raci£cabic  &  confirmabic  >  ip^afq^e  treugas  & 
goertaram  abftinendas  >  &  diâa  capitula  (ic  per  eum  innovata  aut  rattfi- 
cata&  confirmarapcr  trcs  Status  Rcgni  Francix  ,  videlicèt  pcrPrxlatos 
ôc  Cleium,  Nobilcs  &  picbem  ejuldem  Re^ ,  infra  duodecim  mcnfes 
proximos ,  poft  datam  prcfenrium  ratificari  »  confinnari  Se  aatorifari  fa- 
ciet ,  &  plcraquc  dicflus  Scrcnifllmus  Rex  Angli.v  ,  treugas  Sc  capitula 
ante  diâa  luis  Litccris  Patentibus  magno  luo  tigillo figiliaia»  atquc  manu 
propriai  fubfcripca ,  innovabir  an|ue  tacificabit  &  confinnabit ,  ipCaCque 
treugas  ,  Se  ca  capirul.i  pcr  cum  innovaia  aut  ratificata  ,  &  per  trcs  Sta- 
tus Regni  lui  conhrtnata»  videlicèt  per  Przlatos  &  Clerum ,  Nobiles  Se 
plebein  ejufdetn  Re^ni  infei  alios  duodecim  menfes  proximè  fequentes 
ratificati ,  confirman  •&  autorifari  faciet  i  quodque  uterque  Principum 
prjcdiâas  treugas,  Sc  omnia  capitula  antc  diâa  per  fedcm  6c  autorita- 
cem  ejufdem  con&nuri  »  vallan  &  roborari  pro  vîribus  procurabit ,  8c 
cum  efFeciu  faciet  câ  tamen  modificationc  pncfentibus  adhibitâ ,  ^ubd 
creueac ,  guerrarum  ablkinentix ,  cxceraquc  alia  in  Civitatibus  Ambia- 
ncim&  UïndÎRenfîînterprgBdiûos  Princijpes,&  eorum  députâtes,  ut pr»- 
imttitur,contraconvcnta,conclufa,  fivehispr£r°ntibusminimè  toUantur, 
innoventttr<}ne ,  aut  ejus  prxjudicium  aliquod  in  parce  vcl  in  loto  infe- 
ratur  ;  feé  in  (iio  robore  Tecandôm  Litterarom  fuperinde  confèébraoi 
tenorcm  maneant  cum  cffccku. 

Infupcr,  ego  Carolusde  Marcieny,  EpiTcopus  Elnenfis  >  Serenidlmi 
Francorom  Régis  Deputaras ,  nolMceor ,  promitto  »  9c  eundem  Franco- 
rumRegcm  Dominum  niciun  fiipremum  potcft.ire ,  ut  prasmittirurab  iplb  , 
jnihi  commilTà ,  per  prxientes  obiigo ,  quod  idem  Francorum  Rex, om- 
nia  &  fmgula  prxmiuà  ratificÂît ,  antonfabie  8c  confirmabic ,  caque  rea- 
litet  &  cum  enciflu  pro  parre  luâ  cxequcrur& faciet,  quxpra.Miiiftbruni 
ténor  ezigic  ôc  rcquiric ,  iualque  Litceras  Patentes  fupetinde  confedas  » 
tnagno  fuo  figillo  muniras ,  innftrifiimoPrbcipi  *  confiratri  &  confangm* 
neo  fuo  Ji-iriinmo  Angliar  Régi  fupradido  ,  cum  ad  hoc  débite  dclibera- 
bit ,  deUberarivè  faciet ,  falvis  omnibus  éc  fin^ulis  aliis  ^adionibus» 
convenciooibiis,  confadentîonibQS,  amiciriist  lotdligentiis,  prèmiffio-  * 
siibas  A  obUgraonibi»  qjûbukaaa^  kast  ante  didos  Francis  Se  An- 
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  glis  Principes  nominibufve  eorum  ,  auc  pro  eis  ante  hic  tempora  qao*- 

>  4  7 5^-  vû  paâo  initis ,  celebraris  aur  conventu. 

In  Quorum  omnium  &  fingulorum  pr.TmKTorum  fidcm  Sc  teftimO'- 
nium  his  pr.x(cntibus  manu  propnâ  nollrà  lublcnpcis  fij^illum  meum. 
ajppofiit.  Darum  in  civitatc  Londincnfî  »  die  decîm^certiâ  menltsFcbrua' 
ni,  anno  Domini  fccundùm  curfuin  &:  computationcm  Ecclcïtx  AnglU 
canx  miiieiimo  quadringencefimo  lepcuagelimo  od^vo»  Ec  Iîgnaau&.CaccK 
lus  Epifcopus  Emenib.. 

CCCII  L 

^CT  OhViffuion  pa^e parJivant  Notaïns  y  par  ùupuUt  Louys  XI.  Roj' 
de  France  s' oblige  par/on  Ambajfadeiir ,  pour  luy  &  fcs  J'uccej[curs  ,  at 
payer  à  Edouard  &  à JèsJucceJ/eurs  Jioys  d'Angleterre  la  Jommt  de  cin-^ 
.  ^ame  mille  iau  gtadant  U  unips  de  uM  aan&s  fiu  dût  durer  U  tr^ 
ve/$tfiliteM. 

ikdeinomineamen: 

Tiré  des  *1)      prxfcns  publicum  inftrumcnrum  cunifUs  apparcar  cvidcnrcr'quocf 
Recueils  de  X  anno  ab  Incarnatiooe  Doniini  miUeiimo  quadringentciîmo  feptuage- 
M.  FAbbé  fimo  oAavo,  indiâione  duodectmâ ,  pontificatâr  fanftiinnii  in  Qirwo 
kGcaud.    parris      Doniini  noftri  Domini  Sixti,  di\'i:  A  Piovicîcnriû  Papas  quartit 
anno  odavo»  menlis  veto  Fcbruarii  die  penuUanâ  in  quâdam  aicâ  Qinic- 
rS  Religiofenim  viroram  firatram  PraedicacDnim  Civitacis  Londinenfî»- 
Hcuatâ,  rcverendus  in  Chrido  Pater  &:  Doniinu'; ,  Dominus  Carolus  de 
Munjinj ,  Dei  Se  Apoftolica:  Sedis  gracia  Epiicopus  Elnenûs  ,  fercnif- 
fini  Prtndpis  Francorum  Orator  «.  Lej^ams ,  Ambatfîator ,  Commiflà- 
rius»  Nuntuis  ,  &:  Procuraror  ad  infra  Icripra  fufficicnrcr ,  ur  aflrruir  „ 
deputatus  &  ordinatus ,  à  me  ibidem  in  pia'ientu  mei  Walceri  Bedioa 
piiD^ci ,  audmitatibus  >  apoftolicâ  te  Imperiati  Notarît-  ac  venerabîlinm 
*  Aider-  virorum  Guliermi  Srolilis  militis»  Sc  Thomx  Hamel  Dcrmanoriim  *  Ci- 
vitacis prxdidae ,  teftium  ad  hoc  vocatorum  Cpecialiier  &  rogacorum  pec- 
/biialiter  conftimtiis  »  habens  8e  tenens  in  manibns  fut»  qnafdam  ipfius 
fereinlîlnii  Principis  Dumini  Liido\ici  Francorum  Rei^is  Litccras  cjus  fi- 

Sillo  &  lublcripcione  ,  ut  apparuit  >  ligillacas  de  muniras  ,  ilias  reveren- 
o  in  Chrifto  ratrt  9c  Domino  >  Domino  JoKanni  Dei  8e  Apoftolicac  Se*- 
dis  s^ratiâ  EpiTcopo  Eiienfi ,  prajiorenti  Domino,  Domino  Joli.-nni 
Dudley  militi ,  Doroint  Eduardi  Dei  gracia  »  Régis  Anclix  >  Commidà* 
riis  t  DeputatUque  8c  Ptocnnroribos  die  8c  loco  pnediâis  peribnaliter 
{jneTeotibus  tradidic  in(pidendtiin ,  qnofum  tcuoc  reqtricur  >,&  eft  talis. 

XjUDOVICUS;  Dei  grntia»  Francornm  Rex ,  &:c.QQibusqmdem 
Litteris  ,  «t  prarmittitur  ,  cxhibicis ,  traditifquc  ,  cC  ex  mandate  p'xfa- 
tonim  revercndi  in  Chrillo  Patris  Domini  Johannis  Epifcopi  a  &  Donii- 
ni Johannis  Dudley  militis ,  Commîflàriomm  deputaronimque  ,  8c  pro- 
curaroriinipi.Tdi6l.irnm  ,  pcr  me  Valceriim  Bedlou  Norariam  puMicuni 
pra:didfcum  ,^  perlcchim  &  diliqenrcr  aufcultacum  »  pra:fatus  rcverendus- 
Facer  Dominus  Carolas  Epifcopus  ,  Orator ,  Le;jatus ,  Ambafliator  ; 
Commiflàriiis NttnciuTqae  8c  Pxociuacor  ante  dictes-»  nomîne  >  uc  aiTo 
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tak  diâii  Domini  Ludovici  Francorum  Régis ,  Domini  fui  Aipremi)  cuin 
prcÊitis ,  Commiflàriift^ue  6c  Procuracoribus  fupradiâi  illaftrifliini  Pïriiip 
cipis  &  Domini  Domini  Eduardi  Regis^Anglia:  pnediâi  commiillonem , 
poceftatem  Se  mandatum  procuratorium ,  cujos  ténor  inferiùs  defcribi- 
nu ,  tune  ibidem  l'ub  ejurdem  Domini  Rcgis  figillo  figillata  habentibus  y 
&  publicc-  tune  ibidem  oilendentibus  t  &  dcfuper  non-nullis  arriculis  6c 
capilulis  in  Liticris  prznominacis  Domini  Ludovici  Francorum  Rcgis 
defcripris  6c  coatcncu ,  ad  lempus  tradbavit  &  oannmunicavk  »  ac  pofli 
traâatum  &  communicarionem  nujuCmodi  ,idem  revecendus  patcr  Do- 
ininus  Carolus  de  Martigny  Oracor ,  Legatus ,  AmbadSacor ,  Commidâ- 
nus»  NiindiiiqiieftlTOcaïaimaïuediâasiiomme  qno  fupra  ex  certis 
cauHs ,  tune  eum  ,  at  dôdc»  movenribus,  non  vi ,  metu,  nec  dolo  ad  hoc  s 
atapparuit,  induAos  >  vetaliquâ  (îniftià  machinatione  circumvencus  , 
fed  iplius  meiâ  libcrâ  &  fponcancà  voluntate  ,  animoque  dclibcttCD  y 
&  ex  ejus  fcienciâ,  urdtxir&  iiqucbar,  cumdiâis  Dominis,  rcveren- 
do  pâtre  Johanne  Epifcopo  >  &  Jonannc  Dudley  milite,  Conir.iiiliuiis  d&- 
pucaris  ic  Procnratoribas  pnefati  Domini  Eduardi  Régis  AnKlizconela- 
dcbat  ex  procKifîone  in  rraébatu  &  communicatione  prxdiâa  pro  parre 
diâi  Doniiiû  Ludovici  Francorum  Régis,  uc  allcruir,  haberi  voluit 
fpoponditque ,  &  conftanter  voluit  &  promific,  qaod  idem  Dominus 
Ludovicus  Rcx  Francorum,  ac  ipfius  liaTcdcs  executorcfquc  ,  (uccef- 
ibres  diûx)  Dominu  Eduardo  Régi  Aiigiix ,  ipnufquc  hxrcdibus  iuc- 
celfixibus  durante  ipfbfam  principum  vitâ,  arque  percennim  annos 
port  morrcm  alrcriiis  corum primo  decedenris  prcximè  fequentes,  in  Ci- 
viiate  Londincnh  fingulis  aunis  ad  Fclla  i^alchje  &  Micluelis  Arciuingeli 
quinquaginca  miUia  (catonim  aurt  boni&  iufti  pondcris ,  ano-qooque 
corumdem  fcutorum  valenre  fecundum  curfimi  Se  xdimarionem  pecu- 
niarum  in  Regno  Francise  tnprjefentiarum  habicarum  per  xquales  portiones 
Iblvenc  feu  foivi  facient ,  Se  ad  fie  folvendum  feu  folvi  faciendum  pec 
idem  rcmpoiisfpatium  rcncbnntur  in  fururum ,  arque  huiiiTmodi  fum- 
iiiani  qumquagnita  niiUium  fcutorum  in  forma  pLcdiid  rernunis  & 
loco  pnsdiâis  »  m  pnefërtur ,  folvendum  ,  prxiibatum  Dominum  Ludo- 
vicomFiancorum  Rcqcm  ,  cjufque  hxiedcs ,  luccclîbrcs  8c  exccutores 
vigore  poteftaris  hujulmodi  fibi,  ur  pro-cUcitur ,  commilTà: ,  ac  mandati 
prxfari ,  &  in  hac  parte  dati  &  concclli  difti  Rcgis  Angli.T  fui  (que  hae* 
redilnis  &  fuccenoribus ,  eriam  in  &  (ub  pmiis  Caméra:  Apoftolicx  one- 
xavK  ,  adflrinxic  &  obiigavir ,  ncc  non  ad  Iblutionem ,  uc  prarnuttitur* 
corumdem  quinqaaginta  millium  fcatorom  per  qaofcnmque  Jadiees^ 
tam  Ecclefiafîicos  ,  quam  Siculares  ,  per  qnafcumque  fcnrentias  ,  ccn- 
fiiras  &c  pœnas  eccleliafticas  &  temporales  adltrini^i ,  arélari  &  compcUi 
expreil^  voluit  >  confenfîc  &  prorniHi ,  runc  ibidem  fubmirrcndo  6e. 
fiinminr  di(l"his  reverendus  parer  Dominus  Carolus  npifcopus ,  Lcqatus, 
Ambalfiator ,  Orator  ,  Commiflàrius ,  Nuncius  6c  Piocurator  anrcdic- 
tus  nomine  quo  fupra  ,  diâam  illuftrinimum  Principem  Dominum  Lu- 
dovicum  Francorum  Re'.;em  ,  ipfiufquc  ha:rcdcs,  cxecurorcs  &  fucceflb- 
ics  propret  folutionem  &;  defedlum  folutionis  pra-millorum  quinqua- 
ginta  millium  fcutorum  modo  &  forma ,  locoque  8c  tcmporibos  pr»> 
vtfEs j-Jbuifdiâiom-»  fioceftad»  ooeccidom,  compulfioni  ^mero  cxn^ 
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— —  mini  Cariae,  ApoftolioB  Camene  »  ac  ipfîus  &  cuiufcumqiie  Domîni  no* 

1479*    ftri  Papx-  fmCtx  Scdis  Apoftolicx  çeneralis  AuairoriSj  vicc-Auditoris  , 
iocum  teiieiuis  >  iivc  Commillàrii  aliorumque  quorurocumque  Judi* 
cum  five  officialium  cujaflibec  alcerias  Carie  EccleuafticaE  vd  Saecuuris» 
&  pro  firmiori  fui  hflcntia  prxdidorum  ,  idem  revercndus  patcr  Do- 
minas Carolus  Oracor,  Lcgacus ,  AmbailucQf,  Coromîi&fius ,  Nuo- 
dufque  &  procuracor  prxfatus ,  per  paâum  expreflùm  *  folemni  ftipula)' 
donc  val'.min  t.ointniirariis ,  Dcputatis  &  procuratoribus  prxfati  Do 
mini  Rcgis  An^lix  lupranominati  dicli  Ludovic!  i-rancorum  Régis  pio« 
miîîr ,  8c  olciâ  hoc  quatenas  ponde  eond«m  Dominum  Lutiovicum  one- 
ravir ,  adlhindt  8c  oolii^avit ,  quam  citiùs  ficri  porcrir,  coram  aliquo  No 
tario  publico  fideli  &  legatis  ac  teftibus  omni  exceptione  uuùoribus  pce 
illom  ad  infrafcripta  convocanduin  pro  (c  ipfo  Domino  Lndovico  »  ae 
'       ipfius  hxrcdum  iîc  fuccefforuin  diiSbam  fumnum  quinquaginta  milliura 
kucoctun»  modo  &  forniâ ,  loco  &  teiminis  fupcriùs  defcriptis ,  Se  pro 
m  (upra  defcribunrar,  fidditerfolvere  promiiTbrum  «  8e  ad  (i^nrionen 
Cjufdcm  funima: ,  nhfquc  fraude  &  dolo  quibufcumque  fc  ipfum  Domi- 
num Ludovicum  F rancoium  Rcgcm  ,  fuolque  luetcdcs ,  luccdibces  6c 
execucores  fub  qnibafcnmque  pœnis,  fentenriisSe  cenrucis  fiodefiaftîdt 
in  forma  Caméra;  Apodolicjc  dcbitâ  &c  confucta  ,  onecacanun  de  obliga» 
(orom  eundem  Dominum  Ludovicum  ac  cjus  hxredes»  ibcceilbres  6c 
.  execucores  fnriTdiâioni ,  coerdtioni  &  compnUationi  ifndiomi  jprcno- 
minacorum,  &  cujuflibet  eorutndcni  ad  ablolutionem ,  &  non  lolutio* 
nem  funmue  ptacdiâacj  vd  alicujus  pacds  ejafdem  quolibèc  tecmino  fu- 
periiis  ùaxmo  fobmiuiiram  >  ejufdemque  Camerae  Apofiolioe ,  ac  eo* 
rumdem  jadicum  Se  ipforum  oujudlbèc  décréta  &  fentencias  in  omni* 
bas  pariciimm»  Se  obcemperaturum ,  acque  ipfum  Dominum  Ludovif 
cum  Francomm  Regem ,  pro  fe  ,  lueKdibos&  focceflbribus  quibufcum* 
^ue»  per  fe  «  vel  pcr  Procuracoiem  feu  Procuratoresfuos  in  eâ parce  fuffi< 
aencer confticuendos ,  cujufcumque  ezcepcioni  doli  roali,  vis» mecûs» 
fraadis*  infîraéhim  aâionis  indebitae  ob  curpem  caufatn,  ûre  jufti  caosi  8c 
ex  iniuftâ  causa  non  fie  celebrari  contraâus  aiicer  fai&  éiOttua  five  reci- 
tatum,  quàm  fcriptum»  vd  faâum  »  Se  converfo  pecicimii  libdli* 
nec  non  privilegiis  fcriarum  *  vindemiaram  >  appdlaaonum ,  querela* 
rum  &  fupplicacionum  rcmedio  Se  recurfui  adarbitrium  boni  viri ,  qui- 
bufcumque confticucionibus  contrariis  »  privilegiis  >  indultis  auc  inaul- 
geodis  ftacucis  fpiricuaiibus ,  Se  gqieraÛbus  localibus  Se  cemporalibus  à 
jare  vd  ab  homme  cdiris ,  ac  in  génère  yelfpecie  conceflîs  vel  concède»» 
dis  omnibus  &  fingulis  aliis  exceptionibus ,  juribus  Se  deffcn/îonibus  « 
per  quos ,  quos  Se  qux  hujufmodi  funmue  quim^uaftinta  miliium  feu* 
torum ,  ut  pnEdicitur ,  (blatio  uUo  modo  im|)edin  vd  ditfecTt  poœrir  » 
Se  Ipecialicer  juri  dicenti  generalem  rcnunciarioncm  non  valere ,  nié 
prxceflcric  coram  Nocario  &  Teftibus  fuprafcriptis  exprefsc  Se  cum 
effeâu  renundacamm.  Qtttbns  omnibus  Se  fingulis  exceptionibus  ance>. 
di&is  t  idem  revercndus  parer  Dominus  Carolus  Oraror  ,  Lcgatus ,  Ara- 
baffiacor  ,  Commiffarius  ,  Nunciufve  ^  Procurator  pr.xfacu$  ,  nomine 
diâi  R^s  Francorum  fuommqae  beredum  &  fuccelforum.  Se  pro  e* 
êc  ds  potdbte  fibi  in  hac  pane  coaaù£à>  paUm  Se  eipce£sè  cenunciavir , 
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xiecnon  cotam  eifclcin  Notario  &  Tedibus  omnibus,  via  juris»  modo  6c 
fotoA  meliortbus ,  quibus  de  jure  Heri  poraît,<liâum  Doonnain  Ludo* 
▼JCllin  Francorum  Regcm  ,  qijofcumquc  in  Romaiû  Curîâ  ,  vel  aliis  Cu- 
ftis  EccicTiadicis  ii\  e  lj:culanbus  oâicium  procuratioois  inprxfentinrum 
Aut  in  fucuniin  u  .nquo  modo exercentes ,  quos  idem  Rex  Anglix  aliquo 
tempore  nominavcnt  conjundmn  aiic  divifum  ,  ac  eorum  quemlibec 
per  fe  &  in  folidum ,  ira  quod  non  lit  melior  cunditio  occupancis,  nec 
oeterior  fubfequencis  ,  led  quod  untis  Ulornm  inceperic ,  alter  ipforum 
id  libéré  profequi  &  mediare  valeat ,  &  finiic,  fuos  vcros  Se  leguinios  , 
cenos  &  indubitatos  l^ocuratorcs ,  Aùotcs  ,  Faûoces ,  Syndicos  nego- 
tioTam  faorum  geftores  Bc  Nnncios  (pectales  ordtnatunun  »faâncum» 
incontinenci  daturum  &c  conccnurum  eifdem  Procuratoribus  fuis  inconci» 
nenti  poftquam,  lie  ut  prxminitur,  ordinati,  faâi  &  conilituti  fuerinr 
conjunûim ,  6c  eorum  cuilibèt  divifîm  &  in  folidum ,  plenam  ,  libérant 
&  gcncrsilem  poieftatem  &  mandatum  »  tam  générale  >  quam  fpecialc  , 
ita  quod'fpecialitas  non  déroger  gcneralitati ,  nec  èconcrà  pro  przfato 
Domino  Ludovico  Francorum  Kegc ,  &  ejus  nomine  coram  prcfito  Do* 
mino  Camerarîo ,  feu  aliis  JudiciDUS  fupradiétis  »  aut  aliquo  fiye  aitero 
eorumdem  in  Curiâ  feu  Curiis  fupradi&is  femel  vel  pluries  tempore 
dieque  &  horâ  feriatis  &  non  feriatis ,  anre  cujuflibet  nujufmpdi  folu- 
tionis  cerminum  faciendum  in  ipfo  termino  ,  poft  ipfum  terminui» 
ad  omnem  voluntatem  diôi  Domini  Eduardi  Régis  Anglix ,  &  hxre- 
dum fuorum  *  &  aliorum  jus  &  interefle  in  eâ  parte  h^ntium  feu  ha- 
lùturorum  comporaodum ,  diâamque  funitiiam  prxfatonun  qninquaginu 
millium  fcutorum  pnediAum  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regern^» 
pro  fc ,  haerediEms  &  fucceflôribus  fuis  prz&to  Domino  Eduardo  Regi  » 
modo  &  forma ,  locoaue  &  terminis  pnemiflîs  folvi  promiflàm ,  atque 
ex  caufS.  légitima  eiaem  Domino  Eduardo  ,  ejufque  hxredibus  Se 
fuccellbribas  pro  eorum  Pcincipumvitâ  &  termino  diâorum  centum  an- 
noram  débité confidendam êC gccognorccndum ,  eundemque  Doinimuifc 
Ludovicum  Francorum  Regem  ejufque  hxredcm ,  fucceubrem  &c  exe- 
cutocem  ad  folurionem  diâorum  quinquaginta  millium  fcutorum  in 
civitatc  LondincnH  in  An^liâ  ad  fe(U  nifoix  &  Sanâi  Michaelis  Ar> 
chan^eli quolibet  anno  faciendam ,  durante  vitâ  didorum  Principum ,  Se 
termino  uve  fpatio  centum  annomm  pofl  mortem  alterîus  eorum ,  uc 
ptafbniir»  dccedcnris  proâmièfequeiuium ,  miliori  &  efficaciori  modo- 
■d  commodum  &  emolumenrum  didki  Domini  Eduardi  Rcs^is  fiiorum- 
me  hxredum  &  executorum  fieri  &  pcrimpleri  potcrit ,  onerandi  & 
obligandi ,  te  qoodcumqve  pnEceptumuve  mandatum ,  monitionemqiie' 
^  fententiam  quamcumque ,  atque  omnem  6c  alium  &  ulteriorem  pro- 
cefllim  t  quod  ,  qiiam  &  quem ,  prxfati  Dominus  Caroerarius  &  alii 
Jndices  fnpiadié^i ,  feu  eorum  aliquis  contra  didum  Dominum  Lodovi- 
cum  Francorum  Repem  ,  ipfiufque  hxiedum  &  fucccflôrum  ,  feu  eo- 
rum aliquem  darc  »  facerc  ,  ferrcve ,  aut  promulgare  voluerint  feu  vo- 
luetic  eorum  aliqois  9  lea  ûux  audtendum ,  petendum  Se  recipienduo» 
iiujufmodique  monirioni ,  prxcepto  ,  mandate  &  fenrentix  obediendum 
&  acnofcendum  ,  prxlibatumquc  Dominum  Ludovicum  Regem  ,  ejuf- 
jgjKDonaiiiobilia&  imtoobilâi  qmccumqyie^fioro  »  jnrifdi<tinni  Jadicinfr 
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g— ôc  Curiarum  prxfacorum ,  in  &  pro  didtorum  qumquaginta  milliain  (cii^ 
'479*  torum  modo  Sc  fomA  praeinillà  folutionis  eorumdem  todens  fuppo- 
nendum  &  fubmitrendum ,  atque  uc  diâus  Dominas  Camoatias  &  ex- 
teii  Judiccs  antcdidi  &  eorum  quilibcc  contra  diâum  Dominum  Luda> 
viciim,  ipHiirquc  bereiles,  rucccllbtesflic  execucores ,  unumcumqoeeo*. 
rumdcm  poil  Inprum  uniurciijurque  tcrmini  ad  folvendum  diâa  quin* 
quaginra  millia  Icurorum  ,  ut  prxmittitur  ftatuti ,  occaHone  non  lolu- 
tionis  eorumdem  ,  &  prjcmilfi  przdiâi  non  obfenracione  procédant  Cea 
procédât  ad  intcrdidli ,  cxcommunic\rioiiîs  agQravationcm  &  rcaggrava- 
cionem  ,  fcnrentiam  Icu  IcutciHias  ,  ac  cciam  tcrant&  proniul^enc^}  ac 
ferat  ôc  prçmulget ,  eamque  vd  tas  publicent ,  CeupaHican  iàciélit« 
aut  publicer  fcii  publicAii  faclet  exprefsè  confcntiendutn ,  ac  confen- 
fum  &  alIêiiLum  iii  ca  parce  pra'bendum ,  necnon  renunciaiionem  &  re- 
oundatioiies  iùperiùs  defcriptas  pro  dite  Domino  Lndovico  Rqje  Ac 
cjus  nominc  faciendum  ,  ac  exprefsè  cum  cffe<5bu  in  formam  prxmiC- 
lam  renunciaiidum  >  aliumque  livc  alios  Procurarorem  Hve  Procurarores 
eoram  cuilibct  videbicur  loco  ipfonifn »  8c eorum  cuilibèc  fubftiniendiiJii» 
^fosqiie  (iibrtitutos  revocandum.  Prarrerea  oblij^avic  &  oneravit  prxfa- 
tus  revcLcruius  patcr  Dominus  Carolus  Epifcopus,  Oraror,  Lcgatus  , 
Amluiliatur ,  Commiflàrius  ,  Nuntiufque  &  Procuraror  antediâus,  prac*. 
diâiim  DominMin  I  iidovicnm  Frnncorum  Reqem  fie  ipfum  ,  pro  fc  ,  hx- 
redibus  &  fucccironbus  luis ,  Bdcluci  ctiam  pce  ]uramenium  fiium  ad 
Tanda  Dei  Evangclia  per  ilium  corporalitertangendacocam  Nocario  (8e 
•s  Teftibiis  qiiod  pro  conftiturione  Procuratorum  prifàrorum  ôc  aJiis 
prxmiilis  dux.cric  evocandum  Uc  cvocavcrir ,  promllfurum  poteftateni 
eorumdem  Procuratorum  poftqaam  la  êomA  pnediâi  6c  fublcriptâ  con- 
fticuti  fucrinr ,  aur  eorum  aliqucm  ,  five  potcftatem  eis  ,  feu  eorum  alx- 
cui  in  eâ  parte  datam  live  concelTam  ,  nuHo  modo  revocare  five  ditni- 
nuere  ,  donec  &quourque  dicflo  Domino  EduardoRegi,  fuifque  hacre* 
tlibus  cxccucoribus  modo  &  forma  pr.xmiflîs  de  fumma  quinquagin» 
la  nulUum  Icucorum  quoUbct  anno  ,  durante  cermino  centum  annorum 
poft  mortem  alcerias  eorum  primo  decedentis  •  «it  ptcdicicur ,  proximè 
leouentium  ,  uni  cimi  eorum  dnmnis  Sc  cxpcnfis ,  ac  interene  :  fi  qui 
fullinuerint  in  lue  parte  plenaric  fatisfackum  fucrir ,  &  folutum ,  ac 
raram&  fitmam  perpetub  habiturum  totum ,  &  quidi^uid  didi  Procu- 
racOBesdèa  eonun  aliquis  rubilicurufvc  nut  fubftituendus  ab  eildcm,  five 
comm  aliquis  praumllurumcum  claululà  de  revocando  eoldem  Procura* 
tore»  abjonqre  facifdandi ,  ac  judicio  fidendum  Sc  fadicaram  folveii!- 
<îum  ,  aliifque  promillîonibus  ^'  claululis  opportunis. 

Inluper  prxlibatus  rcvcrcndus  pater  Dominus  Carolus  Epifcopus  » 
Ofator,  Legatus,  Ambailiator ,  CommiiTàrius ,  Nuntiufque  Sc  Procu* 
raror  anrcdicbus,  nominc  difti,  DominisCommifTariis,  Dcputaris  Sc  Pro- 
^  -curatonbus  pra-fati  Domini  Eduardi  Régis  ,  conftanter  promifit ,  Sc  in 
qaantum  vigore  commiffionis  6c  poteftatis  fibi  commiflà:  potuit  eundem 
JDominumLudovicum  oneravir ,  atlrti  iiixit  &  obligavic  fe  ipfum  Domi- 
.fium  Ludovicum  Rc;;cm  hujulmodi  Notariuin  coram  quo  ipfum  Donii- 
■nam  Fxancorutn  Regetn  Ptocaratores  ■conftituere ,  ac  eis  mandammâc 
foo^ian  hujufmodi»  ut  ptaefotur^  daiç  ^  .coocedecie»  aliaque  pat" 
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nUlâ  petagere ,  continuo  de  &  fupcr  hujufmodi  conftitutionibus  Se  po- 
tefiadDus,  [  &  manJatis]  aliifque  per  eundem  Dominum  Liuiovicuni  '479> 
Franconim  Kegem  diccndis ,  6c  tune  ibidem  peragendis  ,  ut  ipl'e  Noca- 
riu5  unnm  vel  plura  publicum  feu  publica  >  inftrumentum  leu  inftru- 
meoca  conficiac ,  ac^ne  fibi  8c  parti  diâi  Domini  Ednardi  R^is  An^liae 
Ciadat  feu  tradi  faciac ,  ccdcrque  addantes  vcritatis  tcftimonium  in  ea 
pacte  pcrhibeanc  rogaturum  &  rcquincurum  »  &  pce  fc  vcl  aliutn  »  auc 
«lios  cidcm  Régi  AagUc  hajufinodi  inftnimentiini  lealÎMC  delibefanmi  1 
ténor  ver6  litterarum  poteftarcm  Se  mandatum  pomomiairis  ceveremio 
patri  Domino  Johanni  Elicnfi  Epifcopo,  6c  Domino  Johannî  DdtUqr 
miiid  per  padibactiin  Dominum  Eduardum  Anglix  Regem  przmemor»» 
cum,  ucpisfêmiri  concelTum  arque  dacum  ipfeoontiiieDCiiiiiit&deqaî- 
bus  fupra  fie  mentio ,  Tcquitur  »  6c  eH  talis. 

Eduardus,  Dei  gtittii,  Rex  Angli«,8cc.  Super  quibus  omnibus 5e 
fingulisprxmilîlsjtam  prxfacus  rcvercndus  pater  Dominus  Carolus  Ora- 
tor ,  Legatus ,  Ambailiatoc ,  Commllfarius,  Nuntius ,  ôc  Procurator  Do- 
Biîiii  Régis  Francorum,  qaam  piaediâi  rcvercndus  pater  Dominus  Jo* 
luanes  Eliends  Epifcopus,  &  Dominus  Johanncs  Dudiey  miles ,  Com- 
miflàrii ,  Deputatique  &  Procuratores  przfari  Domini  Rcgis  Anglix  » 
Pcincipumilludriilîmorum  pranliâonim,mc  ValcerumBedlou  Notariaoi 
przdidum  Se  rubfcriptum,  cis  unum  vel|plura ,  publicum  reupublicaio^ 
ftrumentum  (eu  inftrumenta  conâci  pccicrint  atque  tradi. 

Aâa  fuerunt  hzc omnia  8e  fingula  »  proat  fapra  fcripium  6c  recitatam 
fub  anno  Domini ,  indiftionc  ,  pontificatu  «  inen(e  ,  die  &  loco  in  capi-   .  .' 
te  prxfcntis  inftrumenti  fupeiius  dcfcriptis»  prxfentibus  tune  ibidem  ^, 
pcaenominatis  Villelmo  Stolilis  8c  Thoma  Hamel ,  teftibos*  ncpnBnuni^   '    ... .  _ 
Cnr ,  ad  prxmilîa  vocatis  fpccialicer  Se  rogatis  ,  fie  fignarum. 

Etnos  Carolus  Elnends  Epi(copus,Oraror,Procuraror,Legarus,Amba{- 
lânMr,Commi(Iârius  &  Nuncius  illuftridîmi  Principis  6c  Domini  Ludovici 
Francorum  Rcgis  dequo  fupra  fie  mentio,  in  fidem  omnium  &  fingulo- 
rum  prxmifTorum  per  nos  iiomine  ejufdem  Régis  ,  ut  przmitcirur ,  fa- 
âorum ,  geftorum ,  &  diâorum  haie  prxfenti  publico  inftrumcnro ,  fi* 
gillum  noftrum  appofuimus  ,  6e  ilUid  m.mulnoftrâ  proprià  fubfcripfimas, 
aie  vicellmâ  oâava  meniîs  Martii ,  anno  Domini  iniliefuno  quadringen- 
tefimo  (êptuagefim  onono  *  Carolus  Epifcopus.  ^CetAfle 

Et  ego  Valterus  Bcdlou  CIcricus  Lincolncnns  DioceHs  ,  publicus  »6:ifi\tcn 
tuâoriratibus  Apoftulicâ  &  Impcriali  Notarius  >  quia  fupradich  rcvc-  deux  l'ois  , 
rendi  inChrifto  Partis  &  Domttii  Domini  Caroli  de  MartignjrElncnfîf  commencé 
Epifcopi ,  Oraroris  ,  Lcgari ,  Ambaffiatoris  ,  Nuntiiquc  &  Procuratoris  Jg^ 
nominati  prxpotentis  Principis  &  Domini  Domini  Ludovici  Francorum  V*^» 
Régis ,  iphus  litteras  faperius  de(cripcas  in  manibus  fuis ,  ur  prxfertur 
habentis  ,  ac  eas  fupra  nominacis  reverendo  in  Chrifto  Parri  &:  Do-  pl^Mtr 
mino  Domino  Jolunni  Epifcopo  Eliend  ,  6c  prxnobili  Domino  Johaiv- 
ni  Dodley  >  prxdiâi  illuftriflînii  Principis,  &  Domini  Domini  Eduar* 
di  Regi<;  An^Iiac ,  Commiflàriis  ,  Depuratifqnc  Se  Procuratoribus  an- 
ccdiélis  cjuidem  Domini  Régis  litteras  fupra  infertas  ,  ut  prxfertur , 
babentibus  6c  oftendentibus  tradencis»  cnûavic  commanicarîoni,  conclu* 
fioni»  ptomiffioni,  voiuniatilqiie  8e  coniênTga  exprefsè  przftationi  ac 
Tomt  lu.  Ce  ce  <iae 
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_  fubmi/Honi ,  oneratîoni ,  obligacioni  8c  renanciationi  przdiéKs  exterîr* 

1479.  queprsEmillis  oiTinibiis  &  fingulis,  diim  fie  ,  ut  pr.ïmuiitui-  pci  cundcin 
reverendum  Patrem  Dominum  Carolum  Epilcopum  >  Oracorcm  »  Lega/- 
tnm ,  Ambaifîacorem ,  CommilHiriuin ,  Nuntiumque  8c  Procuraroreni 
fub  anno  Domini  indidione  ,  l'ont iiîcarii  »  menfe  ,  die  &  loco  in  capi- 
ce  lnijus  inltrumenii  publici  fupcciùs.  de%nacis  »  ai;ebant  »  dicebanc  &C 
fichant  uni  cum  prxnominatis  GttilleltnoStolilis  8c  Thonn  Hamd  refti* 
bus  pnenominatis  ,  prxfciis  pcilonniircr  intcrfui  ,  caque  fie  fieri  &  ùiti 
vidi  8c  &  audivi.  Idco  lioc  prxlcns  inltriuuentum^ec  alium  »  me  aliundc 
,  occnpoco  Tuperius  fcriprum  cxindè  confèci ,  ptiblicaniqTie  &  in  hanc  pu* 
blicam  formam  rci!ci;i,  ac  Cv^no  8c  iiominc  nuis  lolicis  cc  roiidictls  figna» 
vi»  tne^ue  hic  oianu  pro^tia  rublcripU  rogacus,  &c  ut  purtcnur  ie< 
«^uifîras  in  dAem  8c  reftimonium  pra;mtflbnim ,  &  confiât  mihi  de  inrer- 
hneacione  hujus  dkhonis  conrraxcrinr  fijpra  nomina  i>c  horum  vcrbo- 
riun  >  viiâ  iplorutn  Principum  cfc  durante  lupra  ck^uagclimam ,  &  hu» 

Kt  d^âioni»  Archiepifcopi  fupra  quadrageiîinain  terciam  Uneasà  capice 
jtti  infttxuncnticomputando.  Fbci,.»  &c» 

CCCIV. 

1^  Lettrts  du  Roy  Louys  XI.  au  CkatuUur  y  pour  faire  punir  par  des 
Commiffàires  délégués  ,  Us  revtdtis  de  ta  Marche» 

Tiff  Jes  XyT  QniîeuvleCJianceneT.  Monfieuide  Beaujeum'a  dit  que  vous  £ures 
*ecucilsdc  J[YjI  <Ûfl|colcé  de  fcellerljss  Lettres  ,que  j 'ay  commandées  pour  punir  les 
*^^™V  inutins  qui  fc  font  clcvczCB  laMarche» &  que  vous'en  voulez  rcmctticla 
connoillance  au  Grand  Coofèil  :  puifqu'iis  fe  font  élevez ,  &  qu'ils  onc 
procédé  par  voix  de  ^t,  je  veux  c|ue  la  punition  en  foit  incontinent 
faite  &  fur  les  lieux ,  &  que  ceux  du  Grand  Conf'eil>  ne  de  la  Cour  de 
Parlement  n!c;n  ayent  aucune  connoiflâi)ce»  &  pour  ce  fcellez  les  telles 
qu'on  les  yon&  porte  y  8c  aMflîIes  autres  des  francs  Fiefs»  &:  gaidez  qu'il: 
n'y  ait  point  de  faute,  &  que  jen  en  oye  plus  parler»  car  je  neveux  poinc 
fouâric  telles. aflèmblées  (  1  )  pour  la  confcquence  qui  en  pourroit  avc? 
air*  £(crit  a  la  Neuville  en  Haye ,  (  1 }  le  dix-reptieime  Mars.. 

C  C  C  V.. 

•  •)  Lettres  du  Roy  Loays  XL  au  PaHemnt,  au fitjet,  de  trois  Coft/èilUr* 

de  ladiu  Cour  ,  révoque^  cal/c^  par  te  Princt ,  paraque  Itfdits  Con- 
feilitrs  vouloieiu  dvilijir  la  proudure  crimiruUe,  ^ui  s  tjhix  faiucontrt 
U  Due  de  Nemours,. 


Volume  *  \^  EiHeursj.j'ay  reçeu  vos  Lettres  «  par  lefquelles  de&ex^ne  jere* 
àc%  Lcttrei^  XYX<oette  Ics  Olices  que  (bulotent  avoir  enParlemene  Maiftw  Guil' 
oiij^ioalcs  laumc 

^JtéS  au  (  l  )  ht  Ch^ncilirr  a  mar  nu.-  ùe  *  uiMin 
Paricment  j,,,  feuplet  s'âoitm  /ùuh:  >  ;  j  our  U-  quart 
I^S*  faur  Ut  frMtuficfi  Qt  hou  létaux  di«iutu. 


(  r  )  LaNcavilie  en  Haye  on  en  Hcz  , 
Village  au  milieu  ici  bois ,  à  deux  petites 
.  licuù  a  rOucA  ilcCIeimont  ca  fieauvoi<is« 


-  Digitize€i.by,Cà«ogk: 
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Uame  le  Duc  »  Eftiennc  du  Bays  &  Guillaume  Grignon  \  Se  je  vous  ref- 
pons  c{uela  cau(ë  pourquoy  ils  ont  perdu  feurs  Offices,  feaefté  pour  1479* 
vouloir  garder  quclc  Duc  tle  Neiuouii  ne  fu(l  pu. m. y  de  crime  tic  lezc- 
Majeilé ,  pour  ce  qu'il  me  vouloit  taire  mourir ,  Qc  delbuire  la  fainâe 
Covronne  de  France  ,  &  en  ont  voulu  fiire  cas  civil ,  &  pugnicton  ci- 
ville  ,  &  penfois  que  VCU  9  que  vous  eftcs  fiihiets  de  ladite  Couronne  , 
&  7  devez  voftre  loyauié  >  qne  vous  ne  vouUiiliez  approuver  qu'oa  deuft 
£iire  fi  bon  marché  de  nia  peau. 

£c  pour  ce  que  je  vois  par  vos  Lettres  que  lî  faites ,  je  connols  claire* 
nenc  qu'il  y  «n  a  encore  qui  voulencicrs  feroienr  naachinenrs  contre  n» 
perfonne ,  êc  afin  d'eux garenrir de  la  pugnirion  ,  ils  venlenc abolir  Thoiv 
rible  peine  qui  y  eft  ;  parquoy  fera  bon  que  je  mette  remède  à  denkcho» 
Tes  i  la  première  expurger  la  Cour  de  tels  gens  ,  la  féconde,  fa.m  tenir 
k  Statut  que  |a  une  fois  j'en  av  fait ,  que  nul  ença  ne  puilTe  alléguer  1^ 
peines  de  crime  de  le;ce-Maje(tc  \^nele  compter.  ]  Efcriptà  Pnifeau  le  on- 
siefine  jour  dejuin.  Sigaés ,  Loys  ,  &  Le  mareschal. 

^*  dos  eft  ejcrit,  A  nos  amés  &  fi;aux  CooTeillecs  les  gens  de  noftce 
Cour  de  Paclanent. 

C  C  C  V  I. 

Leare  de  René  ,  Roy  de  SiciU  »  à  Monjiair  du  Bouchage ,  pour  le 
prier  de  faire  expédier  les  Députés  au* il  eavtryoit  vers  U  Roy  Louys  XI . 
pour  Us  i^pùns  ie  fis  Duchés  Anjou  &  dt  Bamis» 

MOnfienr  du  Bouchage  »  nous  envoyons  prefentemenc  devers  Mon-    Tiré  des 
feigneur  le  Roy  nos  très<hers  &  reaux ,  le  Sire  d'Entravenne ,  le  Recueils  de 
Maiftre  de  noftre  Hoftel ,  &lc  Sire  de  Soliers ,  grand  Preiîdent  de  Pro-  M.  l'Abbé 
yence ,  pour  luy  fupplier  Oc  requérir  de  noftre  part  fur  aucuns  points  &  ^  Grand, 
articles ,  touchant  nos  Pays  &  Seigneuries  d'Anjou  6c  de  Barrois ,  &  au» 
iremenc ,  Icfquels  nous  leur  avons  chargés  vous  dire  Se  conununiqaer  : 
Si  vous  prions  tant  i  certes  que  pouvons ,  qu'i  leur  rapport  veilles  ajou- 
ter pleine  foy  &  créance ,  Se  en  leur  expédition  vous  employer  pour  noof 
de  nofdites  affaires,  ainfi  qu'en  vous  en  avons  (ingulicre  confiance. 
Monsieur  du  Bouchage ,  noftre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainâe  «garde* 
S£em  en  noAre  Ville  de  Taiafcon  ,  le  yingi-hnic  d'Aouft.  Ri  m  i. 

C  C  C  V  I  I. 

Double  Négociation  de  Maximilien  Duc  d'Autriche  ,  avec  le  Roy  Louys 
•  XL  pour  en  obtenu  une  arefve ,  &  avec  Edouard  IK.  Roy  d*AngUtciT« 
pour  iugf  fiûrt  romprs  ta  tr^ve  qu'il  uvoit  avu  Lo^sXI, 

PEndant  <)ae  le  Roy  Louys  XL  employoit  toutes  fortes  de  moyens  pour  ^ 
entretenir  le  Roy  d'Angleterre  dans  fon  party ,  ou  au  moins  pour  jHV'^j.' 
l'engager  à  demeurer  neurre ,  le  Duc  Maximiuen  d'Autriche  faifoit  tous  j^^^' 
Tes  enorts  pour  rompre  les  engagemens  qu'il  avoir  avec  la  France.         qui  eft  ccae 
CeDucuroic^ttfélaPtincJfe^feBoiirgqgpieen  1477  mais  ileftoit  obrctva- 

Cccc  X  doik 
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^f^"^^  arrivé  fi  pauvre  aux  Pays-bas ,  qu'il  avoir  falu  à  fon  arrivée  lui  fournir  de- 
*479»    qaoytlubiiler-»  fc  nourrir  éc  lourenir  Ta  dignité. 

Il  fc  nroava  mcfmeri  dcpourvcu  d'argçnr,  qu'il  fur  rfi^uitcn  1478.  i 
engager  pour  cjuinze  mille  efcos  au  Fadeur  d'une  Compagnie  de  Mar- 
chands Florentuis  établis  à  firuge»  »  un  riche  Drageoir  (i) ,  qui  n'acft^ 
tachcpré  qu'en  1 497.  par  Philippe  fon  fils ,  Archiduc  d'Autriche. 

En  1478.  Le  Roy  Louys  XL  poÛèdoit  la  plus  grande  paniç  de  l'Artois» 
êc  avoit  envoyé  fon  année  en  Hainauc  >  ou  il s'eftdc  emparé  de plnfieuc» 
poftcs  confiderablcs. 

Heurcufcment  pour  le  Duc  d'Autriche ,  les  croupes  de  France  reçip» 
rcnc  Quelques  efchecs  dans  cette  Province»  ce  qui  modéra  un  peu  l'ar* 
dcur  du  Roi ,  &  le  porta  à  cfcouter  les  pcopofidottSqui  lui  fuiôic  fiûie» 
de  confcntir  à  une  nouvelle  trefve. 

Celte  qui  avoit  efté  arreftée  pour  an  an  le  1 1.  Juillet  1 47S.  (z)  eftoic 
finie ,  il  falloit  la  rcnouvcller  ou  en  faire  unfe  autre.  Le  Roy  vouloir  bien- 
en  faircunede  fept mois. Monficor  de Rotnont delà Maifon deSarge,  fut 
chargé  de  cette  ncgociationde  la  parcdu Duc  d'Autriche.  L'Inftruâion  (;) 
qui  lui  fut  donnée  le  11.  Aoiift:  1480.  eftoit  de  fep.irer ,  s'il  pouvoir, 
ces  fept  mois  en  deux ,  fcd'arrcder  d'abord  une  tiefvc  de  trois  mois  > 
puis  4c  la  continuer  pour  quatre  autres. 

Avant  que  le  Duc  d'Autriche  eut  propofé  d'accepter  un  trefve  <le 
trois  mois ,  il  avoit  commencé  une  nc.t;ociation  auprès  du  Roy  d'Angle» 
ferre  >  pour  le  détacher  du  Roy  Louys  XT. 

Il  avoit  prié  Marguerite  d'Yorck  ,  bcllc-mcre  de  fa  femme ,  fœur  du 
Roy  Edouard  IV.  &c  veuve  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  de  fe  charger 
de  cette  négociation.  Il  efpeioitqae  cette  Princclfe  obtiendioit  plus  du 
Roy  fon  frcre  qu'aucune  autre  perfonnc  qu'il  puft  hii  envoyer,  Se  il 
avoir  outre  cela  grand  intereft  de  l'éloigner  du  Pays-bas ,  pour  l'cmpel- 
cher  de  donner  dans  un  piège  que  le  Roy  Louys  XI.  lui  prcparoit  par  le 
niiniflere  de  Jules  de  la  Rouere  ,  Cardinal  de  Saint  Piene  aux  Lien»»^ 
Se  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  de  Jules  II. 

Un  efpion  (4)  que  ce  Duc  entretenoit  en  France ,  lutayoirlàir/^Toir 
entre  autres  nouvelles  ,  que  ce  Cardinal  devoir  venir  comme  Légat  vers 
le  Roy  ,  qu'cnfuite  il  dcvoit  aller  eu  Flandre ,  &  propofer  à  cette  Du- 
chedè  an  mariage  avantageux  8c  de  gtands  biens ,  pontreu  qu'dle  s*eiK 
gageât  de  lui  rendre  fervice. 

Si  la  Duchelfe  avoit  goudé  les  propofitions  du  Legac ,  cela  auroir  ^it 
dérangé  les  afl&ires  du  Duc ,  aoîu  pour  7  mettre  ordre ,  il  |iigea  à  jpropos 
d'efloigncr  cette  Princeffe  fous  prétexte  de  cette  Ambalfade  ,  enluite  il 
refiifa  de  recevoir  le  Légat ,  parce  qu'ayant  efté premieremenc  en  Fran^ 
ce»  il  ne  lui  eonvenoit  pas  de  fe  recevoir  en  (ccond  (f).  Il  7  eut  plu»  * 
ficurs  Lettres  cfcritcs  &  un  Bref  envoyé  à  ce  fujcr.  Le  Légat  eut  beau  fc 
plaindre  de  la  défiance  que  l'on  avoit  de  luy  ,  on  difieta  touj[Ours  de  le 
recevoir  fous  divers  prétextes» 

( 0  Ccfl:  à  (lea  pris  ce  qa*bo  appelle    des  Traités  de  Paix. 
ipiereiKiwSnnuttpoattèrnraiisgraiids      (j)  Voir  cette  Iiiftmâionqr-aptii* 
itgm  ■■  (4)  Voir  la  Leme  ci-apr^. 

(»JL  Elle  cft  impinéeâutflc  KecMil  K   (fy  O^tunkiyoiiàrtpèu. 
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laDonairiere  de  Bourgogne  (6)  s'acquitta  prompiement  de  la  charge 

Sa'elle  avoic  auprès  du  Roy  d'Angleterre.  Le  fuiec  de  fon  voyage  eftoic 
e  détacher  ce  Roy  fon  frère»  des  eog^tgeineiu  qin'il  avok  avec  la  France 
êc  d'en  obtenir  des  troupes. 

Ces  ensagemens  eftoicnt  très-forts  (7),  c'eftok  une  i>enfion  de  cin- 
qtunte  mule  efcas  que  le  Rov  Louys  XI.  lui  payoii  rcgulicreraent  »  &  le 
mariage  de  la  Ptinceflè  EliCaoeth  la  fille  aifnée ,  arrellc  avec  le  Dauphin 
far  un  Traité  de  l'an  1475* 

Le  Duc  d'Autriche  pour  rompre  ces  deux  engagemens ,  propofa  de  Ce 
charger  de  la  pen(îon ,  &  de  marier  Philippe  Duc  d'Autriche  fon  fils  > 
lors  âgé  de  deux  A  doit  tm»  avec  Anne  troifîefme  fille  de  ce  Roy. 
Ce  Duc  efperoit  que  cette  penfion  fcrviroit  de  dot  à  la  Princelfc  d'An- 

Î[leierre ,  6c  qu'il  la  retieudroit  par  les  mains  j  cependant  par  un  article 
eparé ,  adjoudé  à  l'inftruâion  de  la  Douairière  de  Bourgogne ,  il  aatfao- 
xila Guillaume  delà  Baume  Seigneur  d'Irhin  ,  qui  accompagnoit  ccrrc 
Princcflè  en  Angleterre ,  avec  titre  d'Anibailadeur ,  de  confentit  à  payer 
Jft penfion  de  cinquante  mille  efcus,  en  cas  c^ue  la  Ugpeqv'ilvodbic  fitite 
avec  le  Roy  d'Anglererre  ,  ne  puft  pas  reudîr  nurremcnr. 

Maximilien  ne  fc  contenta  pas  d'authonlcr  le  Seigneur  d'Irlain  de 
confentir  aux  demandes  du  Roy  Edouard  »  il  envoya  encore  en  diligence 
en  Anj^'lctcrrc  Michel  de  Berghes  fon  premier  Echanfon  ,  avec  ordre  ex- 
prcsd'engager  (g)  ce  Roy  d  faire  au  plulloft  une  defcente  en  i-rance ,  pour 
y  conquérir  les  Duchés  de  Normandie  &  d'Aquitaine  »  6c  mefme  le 
Royaume ,  &  de  convenir  de»  fecours  que  ce  Duc  donneroit  pour  ces 

conqucl^es. 

Ces  dcfTcins  eftoient  trop  vaftespour  ks  e:tecuter  auflfl  promptemenC 

3 lie  le  Duc  d'Autriche  vouloit  le  perfuadcr.  Le  Roy  d'Anv,'Ieterrc  ne 
onna  pas  dans  ces  imaginations  y  il  le  contenta  d'envoyer  à  ce  Duc  les 
quinze  cens  Archers  qu'iJ  avoit  fait  lever  pour  loy  »  fnivant  la  Conven» 
Mon  (9)  faite  avec  la  Douairière  de  Bourgogne. 

Cette  Princcflè  après  avoir  informé  le  Duc  d'Autriche  des  fuccès  de 
la  négociation  par  deux  Lettres  (10)  des  17.  Juillet  &  14  Septembre ,  re- 
tourna en  Fkindre ,  où  elle  arriva  fur  la  Hn  de  Scpteinbce  1480.  après- 
avoir  efté  environ  trois  mois  avec  le  Roy  Ton  frère. 

Le  Légat  eftoic  trop  habile  pour  n'avoir  pas  averty  la  Cour  d'Angle> 
terre  du  fujer  de  fa  légation  ,  &  la  Douairière  de  Boui|gpgpie»  dcs vas- 
que le  Roy  Louys  XL  avoit  de  la  remarier  richement. 

D'un  autre  cofté>  le  Duc  Maximilien  negocioic  féparement,  pour 
tafcher  de  s'accommoder  avec  le  Roy  Louys  XI.  &  pour  y  reuflTr ,  il  con- 
vint d'une  conférence  qui  devoir  fe  tenir  entre  leurs  Ambalîâdeurs  le  15. 
Oâobre  fuivant ,  Hc  ptopofamefine  une  entreveuc  avec  le  Roy. 

La  Douairière  de  Bourgogne  qut avoit  afïèuré  que  le  Duc  d'Autriche 
ft  hulferoit  entièrement  condaire  psr  le  Roy  d'Angleterre ,  &  qu'il  ne 
ftroit  rien  finis  fa  pamcipaiion»  avoit  efté  fi  aHannée  de'cette  n^oci** 

cion^ 

{6)  Voir  (on  lofttaâion  ci-aprcs.        1   (8)  Voir  foo  laftmâion  ci-aprês. 
tj)  Il  eft  imprimé ^tlc Recueil  des Trai- 1   (9)  Voir  ccRc  Convcnuon  ci-ajrêft- 
tn  ite  Psiit  Ce  mariay  n'agas  été  caccaté.  1.  (xq)  V«i  ces  Lcctrcs  ci-aprcs» 

Cccc  y 
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non  ,  qu'elle  en  avoir  fait  des  excules  au  Roy  (on  frère  i  ainiî  la  rerpon- 
,  "*  fc  qu'il  en  reçut  p  ir  deux  Lettres  des  ii.  &  21.  Septembre (i  0  >  fut  plu* 
•  fivorablc  qu'il  ne  devoir  efpcrer  -,  Se  cette  Princeffe  ayant  elle  chargée 

de  luy  communiquer  de  bouche  certaines  atiaires  dont  on  luv  avoir  con> 
fie  le  fecrec,  elle  en  averric  ce  Duc  par  une  Lecccc  du  ).  Oâoore,  qu'elle 
luy  envoya  pendant  qu'il  eftoit  en  chemin  pour  recoticiier  da  pftyi  da 
Luxembourg  en  Flandre. 

Le  Roy  d'Angleterre  n*auroit  pas  eftë  hfché  qoe  le  Légat  fufi  encré 
danscecce  nc;4ociation.  Il  croyoir  fon  enrrcmife  ncccflaiic  pour  fixer  la 
legereré  du  Duc  d'Autriche.  Ce  Duc  cltoit  obihné  à  ne  point  recevoir  ' 
ce  Légat  qui  lui  eftoic  fufped  :  &  quoyqœ  ce  Roy  luy  eâc  efcrîc  le  1, 
Ochi'oie  14S0.  qu'il  pouvoir  lui  donner  audience,  luns  pourtanc  rica 
conclure  avec  luy  avant  qu'il  en  cuft  eftc  averty;  on  voie  par  une  Lcc- 
ire  (tt)  de  ce  Cardinal,  qu'il  cftoit  encore  à  Peronne  le  xo  Odobre 
14S0.  (ans  avoir  pû  obtenir  la  permilTîon  qu'il  demandoic  depuis  lîx  fo- 
niaincs  pour  le  rendre  auprès  de  ce  Duc. 

La  maladie  dangereufe  du  Roy  Louys  XL  dérangea  ces  negociarions. 
Le  Roy  d'AnRlctcnc  changea  mefme  deveucs ,  &  au  lieuiie  travailler  à  la 
paix  ,  comme  il  paroilloit  y  eftreporcé,iiconreillaau  Ducd'Aucrichc(i3) 
d'obrenir  une  trefve  de  deiB  ans  »  en  accendanc  la  mort  du  Roy  qui  p»* 
roiiroir  certaine. 

*  .       Le  Lecteur  curieux  pourra  voir  touces  ces  parciculariccs  expliquée! 
plus  au  long  dans  les  pièces  fuivances. 

G  G  C  V  I  I  L 

Déclaration  du  Roy  Louys  on^ufhu  en  faveur  du  Légat  ,  Cardinal 
Sdint  Pierre  in  vincula  ,  portant  pouvoir  audit  Légat  d'exercer  J'es  /a» 
tattés  9  quoique  Uéit  ^S^f  »f      <f     dtmandi  fa  perm^^ùn  »  tom' 

TïT^dtivo-  T  OUYS,  parla  gracede  Dieu,  RoydeFrancet  Atonsceux  qui 

Jumc845i.  1-v  CCS  prcfcnres  Lettres  verront.  Comme  nous  euflîons  efté  advenis 
dcUBiblio.  que  j)Our  pluHeurs  chofes  couchant  &  concernant  le  bien  de  la  chofe 
thcque  du  puUique  Chreftienne  »  &  mefmemenc  la  pacificarion  des  diflèrens  qui 
Roy  parmi  îotic  entre  les  Princes  ChrclHens  ,  afin  que  iceux  unis  &  appaifcs  rous 
^h"    a!  cn(êmble ,  puilfcnt  mieux  eux  dilpofcr  au  fervicc  &  dcfenfc  de  la  fain- 
1^""^  »  ^  re  Foy  Catnoliqne  ,  noftre  Saina  Pere  cnvoyeroit  voknKÎers  devers 
nous  &  en  noftre  Royaume  ,  aucuns  du  Sainéb  Collège  des  Cardinaux, 
Legac  à  latere ,  avec  ample  pu  illance  &  faculcé  de  befongner  eldicea 
chofes  >  &  ancres  utiles  &  profitables  à  toute  la  chofe  publique  de  Chre- 
ftienté ,  dont  avons  cfté  &  foyons  rrcs-joyeux  &  conrens  ,  5c  pour  le 


Foy ,  ayant  efcrit  fc  Tupplié 

Saioâ; 

(II)  Voir  CCI  temct  ci^apuès.       1    (  i }  )  Voir  ce  CooTcU  ci-aptàti 
VoiccenBUttcecUapcii»  I 
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StiaâPercs  queTon  plaificfuft  deainii  le  faite  »  &  depuis  ayons  fçeu  ■'■     "  > 
que  keloy  noftre  Sainéb  Pere  >  par  le  confeil  dadlc  Satnft  Collège  des    1 479> 
Cardinaux  ,  avoit  cfleu  &  choiit ,  pour  envoyer  par  deçà  en  Légation, 
noftre  trcs-chct  Ht  ainy  le  Cardinal  ilancÙ  Fttri  ad  vincula  ,  avec  tourc 
pleine  puiflànce  de  Lc,t;at  à  lattrt ,  &  plunenrs  anrres  grandes  &  amples 
lacultcs ,  laquelle  choie  nous  ait  eftc  &  (oit  trcs  a;;rc.ibic ,  pour  les  gran- 
des »  excellences  &  louables  vertus  que  fçavons  &  cognoiffons  edre  en  la 
perfonne  dodlt  Cardinal  5<iaâf/  l*<tri  ad  vincula  ;*pari]i;oy  pource 
qu'il  eft  befoin  de  donner  ordre  à  fa  venue  afin  que  l'expédition  dcldi- 
tcs  matières  ne  foie  rerardée  :  S^avoir  faifons,  que  combien  que  nous  ^ 
nos  prédeceflêars  Roys  de  France  ayons  droit  »  prtviTegc ,  prééminence 
&  prérogative  exprcfle ,  avec  coutume  &  ufa.'^c  ce  toute  ancienneté  gar« 
dée  de  non-recevoir  »  ne  eftre  tcnii«  à  recevoir  en  nos  Royaumes  ,  Pays 
&  Seigneuries ,  Légat  du  Sainr  Siège  Apofloliquc ,  &  que  quelque  Lé- 
gat qui  y  vienne  ,  de  quelque  authorité  qu'il  Init ,  ne  puiile  ulcr  de  fa 
Légation  en  nofdics  Royaume  »  Pays  &  Seigneuries ,  fans  nollre  exprès 
oonTentemenc ,  volonté  &  permiflion ,  ce  néanmoins  pour  l'aftcdion  & 
4eAr  qu'avons  au  bien  deidites  matières ,  conlîdere  auilî  que  par  le 
sooyen  dudit  Cardinal  fe  pourront  accorder  pluiieurs  divcrficés  qui  pat 
cy-devanc  ont  efté  &  font  rouchanr  la  collation  des  Bénéfices  de  nofdits. 
Royaume,  Pays  &  Seigneuiîcs  ,  donc (onvcmcs  fois  par  la  contrariété 
qui  fe  trouve  entre  les  Bulles  &  Concédions  de  noftredit  Saindl  Pere  y 
&  les  Collations  des  Ordinaires  »  fe  meuvent  plufieurs  Procès  au  grand 
dommage  de  nos  fujcts  &  di:niiuuion  dcfdlts  bénéfices  \  voulant  ufcr  en- 
la  petfonnc  dudit  Cardinal  de  pUis^  efpecial  honneur ,  faveur  &  libéralité 
que  n'avons  acconftumé  envers  quelconques  autres  »  confideré  mcfnie- 
ment  que  fa  venue  iS:  Légation  a  elle  de  noflre  fçcti      confentemcnc  , 
avons  voulu  »  conlency  >  permis  &  odroyé  voulons  &  confentons  >  per- 
mettons &  oûroyons  par  ces  prefentes ,  pour  cetre  fois  (eulement ,  &■ 
ikns  ce  que  jamais  il  fe  puiflè  tirer  à  confcqucncc ,  que  dès  dtoft  que  le- 
dit Catainal  SanSi  Pari  ad  vincula  ,  Légat  fufdit ,  entrera  en  noftre 
Royaume  »  pays  du  Dauphinc    &  en  nos  anrres  Pays  Se  Seigneuries , 
il  y  puiflè  encrer  comme  Légat  à  laure  ,  porter  la  Croix  iJc  autres  cliofes 
qui  y  appartiennent  par  tout»  fors  en  noftre  prelcncc  ;  auiliuferde  fadire 
Légation  ,  &  des  puiflànces&  Acuités  ihioâroyccs  par  noftredit  Sainék 
Pere ,  fans  préjudice  ,  toutefois ,  comme  dit  cH ,  des  droits ,  privilèges  , 
fcanchifes ,  prééminences  &  prérogatives  de  nous  &  de  nos  predecef- 
feurs ,  &  des  anciennes  conftumes  &  ufages  dont  nous  &  ceux  de  noftre. 
Ro)«ume  ,  P.ivs  du  Daupliiné  &  autres  Seigneuries  avons  accouftumé 
d'ufer,  aulquelsne  voulons  Se  n'entendons  en  aucune  manière  déroger; 
Se  pourvcu  auUî  que  ledir  Cardinal  bailleta  Tes  Lettres  Patentes  &  au» 
tentiques  >  pat  lefquelles  il  déclare  que  par  cette  prefenre  permiflion  Se 
confentemenc ,  ne  par  quelc^ue  ufage  8c  exercice  qu'il  faflè  de  fadire  Lé- 
gation ,  puiflànce  &  facultés  à  luy  oârovées  de  noftredit  Saint  Pere 
s'eft  &  ne  fera  en  rien  dérogé  »  ne  prejunicic  à  nofdits  droits  »  privilc-* 
ges,  francliiles ,  libertés,  prccminences  Se  prérogatives  de  nofdits  Royau- 
xne ,  Pays  Se  Seigneuries ,  ne  aux  anciennes  couftunies  &  uCxgcs  doncf 
aott$  8c  nos  ptaKccflcius  en  nolditf  Royaume  &  Seigneuries  avons  ac- 
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couftumé  d'ufcr.  En  cermoin  de  ce  avons  fait  mettre  noftre  féçl  i  cet 
^  Prefences.  Donne  i  Brie^omte-Roberc  >  Je  quatorziefme  jour  de  Juin  » 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre-vingt ,  6c  de  noftre  reigne  le  dix- 
neuvielme.  Signe  par  le  Roy  ,  les  Sires  du  Bouchage ,  de  Sangté&au« 
très  ptefens.  Signé  >  Li  MARtsCHAt ,  &JkUé, 

C  C  C  I  X. 

Uiupierîte  tT  Angleterre  ,  Ducheffe  Douairière  de  Bottrgopu  irifonm 
it  Duc  d'Autriche  dcuqutlU  avoit  négocié  pour  lui  ay*c 
U  Hpiy  d^Angtetmefinfi'cr€» 

A  Londres  le  17.  Joillet  X4la 

Tue  de  npRièl-cliet  &  très-amé  fils  &  noftre  très-redoubtc ,  nous  nous  rc- 
r£ditioode   JL  commandons  à  vous  de  très-bon  coeur ,  &  cane  (I  ttès-humblemenc 
M.  Gode-   que  faire  pouvons  i  voftre  trds4ioble  grâce ,  &  vous  plaife  fç  avoir  «  cris* 
clier  &  très-.imé  fils  &  noftre  trèMrcooubrc  Seigneur  ,  que  depuis  not 
dernières  Lettres  elcrites  >  nom  avons  communiqué ,  tant  par  enjfemble » 
que  par  tnoj  Ducbeflê  i  part ,  avec  le  Roy,  &  fes  Députés  for  nos  prin- 
cipallcs  matières.  Se  tellement  que  fur  tour  en  cnfuivant  nofditcs  derniè- 
res Lettres  »  fçjivons  l'intention  &  plaiiir  du  Rov  »  qui  eft  à  vofixe  incen- 
rion  ,  comme  par  nous  »  quand  auront  accorde  les  Lettres  »  (ères  en 
bricf  plus  à  pK  iri  acivertis  ,  mais  pour  ce  que  de  toi!<;  nos  pouvoirs  de/i- 
rons vous  aulU  advertir  de  ce  qui  cft  furvenu ,  cft  vray  que  le  Roy  d'An- 
gleterre >  lequel  trouvons  toosjouFS  cftrc  de  bien  en  mieux  aneâié  en 
voftre  juftc  &  bonne  querelle  alcncontrc  du  Roy  Loys ,  après  qu'il  a  ou^ 
le  rapport  de  Moniteur  de  Hawart ,  qui  le  jour  d'hier  après  difner  arri- 
va par  devers  Iny ,  â  tout  l'argent  du  tribut  au  Roy  Loys ,  pour  le  terme 
de  Palque  dernier  pafTc  ,  vint  par  devers  moy  Duchcflc  ,  pour  me  comp- 
ter de  les  nouvelles ,  &  après  aucunes  devifes  »  nous  dift  que  ledit  S«« 
gmnr  deHavart  Iny  avoit  rapporté  que  le  Roy  Loys  eftoitconietitde 
avec  luy  bcfononer  ou  fait  de  la  prolongation  des  trefves  cftansentre  eux, 
tout  amfi  qu'il  voudcoit ,  &  mermement  de  durant  icelle  trefves  luy 
payer  cinquante  mille  efcns  pour  chacun  an ,  &  pont  (ènreté  de  ce,  paN 
fer  Lettres  obligatoires  par  devanr  le  Saint  Siège  Apoftolique  ,  ic  bailler 
toute  telle  feureté  que  le  Roy  d'Angleterce  voiodioit  »  avec  ce  de  acpoan- 
plir  le  mariage  (bobs  les  conditions  avifées  d'entre  Monfeignear  le  Dan- 
Çhiii     Madame Elizabeth  d'Angleterre ,  &  encoircs  plus  grandes  flio- 
fes ,  pourveuqneeR  cesappointemens ,  vous,  ne  le  Duc  de  Bretagne  > 
y  nillifit  comprins ,  difatit  lêditRoy  Loys,  que  pour  cho(ê  qui  lui  puifT ive* 
llir,il  ne  fera  ne  rraiceraaucimtraitcavccleRoy  d'Angleterreouquel  vous, 
ne  le  Duc  de  Bietggne ,  foyez  aucunement  nommé  &  inclus*.  &  pour  refolu- 
tion  leditSiear  de  Hawart  a  rapporté  que  TimeiitiondaRoy  Loys  eft  de 
par  force  d'argent  &  par  tous  autres  moyens  à  luy  poflibles,  procurer  que  le 
Roy  d'  Angleterre  foit  content  de  avec  luy  befongner  en  vous  abandonnant 
)k  ledit  Duc  «le  Bretagne  aufli  \  6c  de  pour  i  ce  pouvoir  parvenir ,  non 
«peigner  U  moîciéde  lâ  leveniië  de  fon  RofMune  d'un  an  en  dons  Se  au- 

tiemenc» 
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tiemenc,  ôc  aân  de  ce  pratiquer,  ledit  Roy  Loys  doit  brief  envoyer  ~j[T^ 
panleça  nue  grande  foiemnelle  Ambaflade ,  &  fe  il  ne  peut  ce  obtenir  »     ^  * 

comme  nous  cuidons  de  certain  ,  Se  que  le  Roy  d'Air^lcrerre  nous  a  af- 
fûté que  pour  chofe  du  monde  il  ne  tera ,  Ton  intention  cil  de  par  tous 
Bloyens  d  iuy  poûîbles ,  Se  melmement  par  force  d'argent  &^ufiears  tu^ 
très  fainâes  &  dilîînmlces  oîtrcs  ,  (ans  .uicunL-  choie  clparîzncr  ,  prati- 
quer par  devers  vous  aucun  Traicc  ,  au  moyen  duaiicl  il  vous  puill  i'e- 
paterdes  Maifons  d'Angleterre  &  de  Bretagne.  Ledit Mawarc  a  auilîrap- 
porte  que  ledit  Roy  Loys  f.ùloit  une  grolTc  alfcniblée  de  gens  d'armes, 
pour  s'en  vcmr  en  Artois  mettre  le  dcuc  à  Saind-Omex  ou  à  Aire.  Mais 
te  Roy  nous  a  die,  que  s'il  le  faifoit ,  (ans  nulle  faute  loy^merme  le  vien- 
droit  lever  ,  &  vous  bailleroit  lî  bon  fccours  Se  ayde  ,  que  n'auriez  cau- 
ie  de  habandonner  Si  rompre  vollre  armcc  de  Luxembourg  ,  nous  pmnc 
VOUS  en  advertir ,  &  aulTl  vous  prier  que  fans  grande  necellité  ne  mettes 
voftre  pcrlonnc  puilunce  en  danger  ,  Se  que  de  ce  en  voulûflions  pa- 
leillemenc  advertir  voldites  Villes  de  Saind  Orner  Se  d'Aire ,  ce  que 
nous  avons  fait.  Oulcre  plus  touchant  les  deux  milles  Archers  que  ja 
pieçaavez  délire  avoir  ,  il  les  fait  préparer  en  grande  dili;;ence  ,  &  qui 
plus  dl  vous  fait  pteà  de  dix  mille  clcus  d'or ,  lous  l'obligation  de  nous 
cotu  entemblej  que  les  luy  payerez  8c  ferez  rembourfer  endedans  le 
Noël  prochain  venant  ,  le  lurplus  par  emprunt,  ou  autre  moyen, 
nous  le  trouverons  ,  pour  à  iceux  Archets  faire  payement  de  lîx  Icmai- 
nes ,  &  les  aurez  dedans  brief  temps  par  de  U ,  nousdifant  que  en  tou- 
tes cliofcs-  vous  fera  ("on  pvjllîble  ,  Icrquelles  chofes ,  très-cher  Sctrcs  amc 
fils  ik  nolUe  très  redoute  Seigneur ,  vous  lignilietons  volontiers ,  &  fe« 
ronsau  furplus,  tant  Cir  ooftce  expéditioo  «  qafi  autrement  noftre  bmi 
(e  loyal  devoir,  tellement  que  efperons  que  de  tout  Icrezbien  con- 
tent >  au  plaiiir  du  benoic  fils  de  Dieu ,  auquel  uuus  prions ,  très- 
cher  8c  crès-amé  fils  noftre  trè»4edoaré  Seigneur ,  qu'il  vous  doint  l'en- 
tier accompLilIement  de  vos  très-haux  &  très-nobles  defirs.  Efcritâ  Lon- 
dres le  .vipgt-iept  de  Juillet  mil  quatre  cens  quatrevingt.  j4injî  Jtgni 
voftre  lealîe  naece  «  MAROueniTS*  Sî(^ ,  Puissant. 

T/irf  d'tfof  Cofifi        dwsia  Ckamin  des  Compta  de  Lille 
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JnfiruSion  ii)de  Maximil'un  Duc  d^Autricht  à  Marguerite  d'York  ,  Du- 
ehejfe  DouaitUn  de  Bou/gogru  ,  qui  aUm  «9  Aa^kurre  avec  d'atons 
JmbapUUms  de  u  Pofi  ,  pomrjf  tujgHMrum  ligu*  eoatre  la  Fraaiu, 

♦ 

INftmâions  de  par  montr^-redouté  Seigneur ,  Monfiear  le  Duc  dX>-  Ht^  JelT* 
ftrice  ,  de  Bourgogne  ,  &c.  à  nu  très-redoutéc  Dame ,  Madame  la  dicion  de 
Duchelfe  dcBourgogne  (x) ,  de  Brabani ,  &c.  à  Moafeigneut  d'Iilain  (5},  M.  Gode-! 

fécond 

(t)  Cette  Inftniâion  eft,  comme  on 4  rieredeBeargogne, niui^eÀCtuulesDNe 
croit  de  la  fia  du  mois  de  Mo  ou  Au  com-  {  d<  Bourgoeuc  le  ) .  Juillec  1 468. 
Bcncemcnt  da  mois  de  JoiUet  i4So>       1     (  ) }  Guiluumc  de  la  Bauiuc ,  depuis Clie* 
C») Mareneritcd'YoitE,pacheae  Dooai- 1  vaUer  dp  Ja  Toi'«  <  d  ^r. 
fomlIL       "  Uddd 
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^\T^^  fécond  Chambellan  tic  mondit  Seigneur ,  Maiftre  Thomas  de  Platnr». 
»         Gouverneur ,  ficc.  &  Maiftre  Jehan  Gros ,  Treforier  de  l'Ordre  de  la 
Toilon  d'Or ,  de  ce  qu'ils  aiuonc  à  faire  Se  befongner  devers  le  Roy^ 
d^Anglecerre.   .  . 

El  pcemirtefflcni  »  après  la  prefenrarion  des  Lettres  de  mondtc  Sei? 
.gneur ,  portant  credence  fur  eux  au  Roy  &  les  très-aâ'câueufes  ôc  très- 
cordiales  recommandations  en  tel  cas  requifes ,  deuement  faites.  Di- 
lont  pour  l'expolitioii  de  leurdite  credence,  que  moiiciit  Seigneur  le  Duc 
a  par  Maiftre  Jehan  Gros  fon  Conleiller  &  Trclorier  de  Ion  Ordre  de  iii 
Toifon  d'or  premier,  &  depuis  par  Mcllîrc  Thomas  de  Mompomery  >. 
&  Maiftce  Guillaume  SliHildis ,  Ambaflàdeurs  du  Roy  ,  ov. ,  entendu  Se 
cognu  l'amour ,  l'afFcdion  &  le  bon  &  entier  vouloir  qu'il  a  envers  luy 
Madame  la  Duchellc  &  leur  pays   terres ,  Seigneuries  &  fubjcts  ,&  par- 
efpecial  le  bon  8c  entier  vouloir  qu'il  a  de  pareonclure  les  matières  de- 
mariage  (4) ,  d'alliance  8c  autres  defpieça  commencées  &  pourparlces  , 
dont  moiidir  Seigneur  fe  (ienc  lousjours  i  luy  obligé  ,  ôc  l'en  mercie  le 
plus  afledueufemem  &  cordialementqu'il  peur.. 

Jtem.  Diront  que  mondir  Sei  Miciir,  qui  de  f.i  p.irr  ne  defire  aucune 
chofe  plus  que  l'expédition  &  contlulion  ticlducs  m.uici  cs ,  confidei  anc 
que-pac  nulle  peribone  il  ne  les  pourroit  Ci  bien  ne  li  a;i;re.iblemeni  faire- 
&  traiter  que  par  ma  trcs-rcdontcc  Dame,  M.idan.c  lanuclKllc  dclk)ur- 
gogne  ,  (Sec.  la  bcllc-mere.  A  bien  mliammcnt  prie  iccilc  Dame  de  vou- 
loir pi  ciuirc  charge  defdites  matières..  Ce  qu'elle  luy  a  voloneairement-- 
Gonlcnti  &  accorde. 

Jum.  Que  pour  communiquer  ,  traiter  totalement  finablcmenc 
conclure  iur  iefdites matières ,  mondir  Seii;ncur  a  donne  plein  pouvoir,, 
aucftc):  ire  i5c  ninndemcnt  cfpccial  à  maditc  Dame  Sc  aux  dcIfilS nommés >, 
qu'il  a  choilis  Hc  cilus  pous  aller  avec  elle. 

Item..  Et  neanmoin»,  pource  que  momlic  Seii^neur ,  pour  la  conduite- 
de  fa  guerre  a  prefentcmcnr  &:  promptement  à  faire  de  deux  mille  bons 
Archers  ,  ik  que  les  deniers  de  leur  payement  lonr  prell.";.  La  première 
chofe  qui  fera  requife  au  Roy  ,  fera  que  fon  plaifiriôit  de  permettre  que 
lefdits  deux  mille  Archers  vicnucnt  incontinent  au  fcrvicc  de  mondit 

Seigneur  ,  fous  la  conduite  de  Mellirc  Chambellan  ,  6c  Meiiire 

Thomas  Denringhem  ,.ott  autres ,  tels  qu'il  frfaira  i  mondit  Seigneur  y 
ordonner.  * 

Jum.  Ht  ceux  dcfdits  Ambadàdeurs  qui  palferont  par  Bruges,  enquéri- 
ront devers  Martin  Lem  &'aurres  ayans  charge  de  cette  matière  ,  leftat* 
des  deniers  dudit  payement ,  &  félon  ce  qu'ils  ciuciuiront  ,  alîcureront 
le  Roy  ,  lefdits  Capitaines  iSc  Archers  diniit  payement  ,  Se  en  traitcronr 
avec  eux. 

Item.  Et  quant  audit  marini;c  ,  fur  ce  que  par  Icidits  Ambadâdcurs. 
du  Roy  a  eftc  requis  ,  que  mondu  Seigneur  y  veuille  entendre  ^finls  , 
^  Se  fans  conditution  d'aucun  dot ,  attendu  que  comme  ils  dient  s^l  fortit 

^  i474>  efFeâ,  celuy  quidefpieçaa  efté  conclu  *  avec  Monfeigneurle  Dauphin 

de; 

(4)  Ce  mariasre  propoPé  écoit  odài  Je  1  lico,lors  âgé  de  deux  ans,  avec  Anne  mti- 
Pbilifpe  4'Aatricbeib  aiaé  <le  Maiimi-  [ûùik  filleda  Roy  Edooaid^ 
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France  6c  Madame  Eiizabcch  (5  j ,  aifncc  fille  du  Roy  ,  tournera  d  romp- 
xare.  Sera  xemonftré  «  que  attendu  la  qualité  des  pcrlonnes  dont  l'on 
traite  prefentement ,  dont  l'une  lui  aitieni  fi  proucfuineinenr  que  d'cftre 
ia  fille  ,  il  lemble  aucunement  eftrange  que  le  Roy  veuille  que  fa  fille 
ibic  maricé  fans  aucune  chofè  avoir  de  par  luy  &  de  Tes  biens ,  niefme* 
nenipour  ce  que,  ram  clic  que  les  enfans  qui  viendront  &:  dc(cciuironc 
dudit  mariage ,  après  qu'ils  leronc  venus  à  aige  de  dilcretion  y  pourront 
avoir  regret ,  &  leur  femblera  que  l'on  n'ait  pas  aflèz  pourveu  à  lent . 
droit  &c  ellac. 

Jum»  Et  pour  ces  caufes  &  autres  à.  ce  fervaas  ,  fera  contendu  i  ce 
que  tout  le  moins,  le  Roy  »  au  lien  &  pour  recompenfe  dudit  dor ,  foie 

montent  de  quitter  à  menait  Seigneur  la  reconipcnfc  qui  fera  advifcc  ,  au 
lieu  du  tribut  que  le  Roy  Loys  luy  paye  ou  cas  qu'il  celfe  pour  les  deux 
premières  années ,  8c  mondit  Seigneur  (êra  content  de  confeflèr  avotc 
receulla  femme,  à  quoy  montera  ladicc  rccompenfc  au  pro  jftic  &  pour  le 
dot  de  madite  Dame  Anne ,  qui  par  ce  moyen  iera  dotiée  mariée»  fans 
que  le  Roy  en  debourfe  aucune  chofe. 

Iicm.  Et  pourcc  que  la  Rcqucfli'  du  Roy  touclianrce  que  dit  efl  (iefTus, 
cft  principalement iondce  iuc  la  rompture  que  le  Roy  duubte  avenir  du 
mariage  de  France*  fera  coiitendu  que  au  cas  mie  iceluy  mariaj^c  de 
France  ne  rompe  ,  .iiiic,iiis  forriin;  efledl ,  que  ni.uiite  Dame  Anne  ait  en 
dot&  mariage  la  iomme  de  deux  cens  mille  clcus  autrcsFois  demande^ 
parmondicSeigneur  t.ou  aunela  plus  grande  que  par  le  bonplaiiirdtt 
Roy  l'on  pourra  obtenir. 

Jta/i.  Et  quant  att  fàitdtt  douaire  y  fera  befoigné  i  l'avenant  du  dot 
^mariage  qui  fera  conftîcuéle  plus avancauproumt  de  mondic Seigneur 
que  faire  fe  pourra, 

Jtem.  Et  au  regard  defdites  alliances ,  ftu:  quoy  l'on  a  par  ci-devant  eu 

Êlufieurs  communications»  y  fera  fucceflivement  6c  par  ordre ,  fate&r 
efoigncpar  la  manière  qui  s'enluir. 

Et  premièrement ,  que  en  faveur  dudit  mariage ,  les  amitiés  &  allian- 
ces qui  ja  pieça ,  en  contemplation  du  mariage  d'entre  fèu  Monfêigneur 
le  Duc  Charles,  &:  mndirc  Dame  la  Duchcire  forur  du  Roy  ,  furent  fai- 
tes Se  palfces  par  les  deux  Princes  «  pour  eux  >  leurs  hous ,  pays ,  terres 
&  Seigneuries ,  contenans  ayde  envers  &  contre  tous  »  &  lerquelles  eu 
bonne  équité  Se  raifon  ne  font  encores  expirées  ,  ainçols  fonr  perpétuel- 
les &  doivent  durer  i  toujours ,  foient  coutérmées  6c  tevalidécs  »  atienda 
mefmemenr  que  le  Roy  depuis  le  trefpas  de  feu  mondit  Seigneur  le  Duc 
Charles,  a  par  plufieurs  fois  dit  aux  A;nb.\(f>dcurs  de  mondit  Seii^neur 
le  Duc ,  que  lefdites  alliances  avoicnt  ellé  faites  en  faveur  de  mariage  > 
êc  que  par  femblable  caufe»  on  les  ponrrott  confermer  9c  revalider. 

Item.  Et  fe  le  Roy  ne  fe  veut  si  ce  condefcendre  ,  mais  choîfir  la  VOye 
par  luy  ouverte  aux  Ambailàdenrs  de  mondit  Seigneur ,  6c  ramentuc  par 
mondit  Seigneur  de  Montgomery  &  Maiftre  Guillaume  Sliffildis ,  ailà^ 
voir  de  foy  mcflcr  de  la  paix  &  appointement  d'entre  le  Roy  Loys  Se 
mondit  Seigneur ,  &  ou  cas  qu'il  n'y  pourra  parvenir,  ou  s'il  y  pasvienr» 

ae 

i<}  Elle  aidais  %o«iS  k  Roy  «rAa^tocne  Heniy  V 1 1. 
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— —  &:  après  le  Roy  Loys  renfraignede  prendre  le  party  de  mondit  Seigneur^ 
1 480.    enluybaillanc  aydc    fccours ,  &  que  en  cette  matière  il  veuille  avoir  iir- 
rclHgcnce  à  mondit  Seigneur  &  traiter  avec  luy  de  l'ayde  que  au  cas  dcf- 
Tuldic  il  luy  fera  j  lera  dit  que  mendie  Seigneur ,  de  la  pari ,  c(i  conccnc 
d'j  befoigner. 

Ircnt,  Et  fe  le  plaifir  du  Roy  eft  de  foy  méfier  de  ladite  paix  ,  em- 
bradèr  la  niatifcre  d'icelle ,  l'on  pourra  traiter  que  le  Roy  par  fes  Amv 
bafTadeurs  folemnels  fafTe  dire  au  Roy  Loys ,  que  en  fc  conaefccndant  â 
ladite  paix  ,  il  rende  &  redirue  à  mondit  Sci:i;neur  tout  ce  qu'il  lui  com^ 
pete  &  appartient ,  en  lui  donnant  bien  cxprellcment  à  connoi^l^e^  que 
%  de  ce  faire  il  eft  refiifanr ,  le  Roy  d'Anglererre  meccra  Mine  8c  tiendta 

la  main  à  Ton  pouvoir  ,  à  ce  que  par  Ton  moyen  8c  ayde  ,  mondit  Sei- 
gneur Ibit  réintégré  &  remis  en  tout  ce  qu'il  luy  doit  compcter  &  appar- 
xenir  >  comme  dit  eft. 

Item.  Et  fe  en  parlant  de  ladite  paix  ,  pource  que  difficile  chofe  fera 
d'y  parvenir  fans  trefve ,  fc  de  la  part  du  Roy  eft  parié  d'aucune  crefve  y 
fera  confenty  ,  que  le  Roy  par  (es  Arobaflàdenrs  la  puift  prendre  Se  ao- 
cqjtcr  pour  cinq  ou  fix  ans  ,  pourveu  que  avant  tout  oeuvre  mcndit  Sei- 
gneur loir  reftitué  à  tous  les  pays  ,  terres*  &c  Seigneuries  qui  font  de 
Fancien  patrimoine  de  la  Mai(on ,  &  que  ce  qui  a  efté  acquis  par  fèti 
Mefleigneurs  les  Ducs  Philippe  iSc  Charles,  foitmisen  conncilTance. 

Item.  Et  fe  on  ne  peut  parvenir  a  ladite  totale  reftiiutton,  comme  a(Ic£ 
eft  vraîfemblable ,  l'on  pourra  néanmoins  confentir  que  le  Roy  prenne 
ou  accepte  ladite  ticivc  pour  le  temps  &  terme  delIuidiC}  pourveu  quiî 
à  mondit  Seigneur  ioient  rciiitucs  les  Comtés  d' Artois  &  de  Boutgognc  > 
.  cnfemble  la  Vicomte  d'Auflbne  »  &  le  reiforc  de  Saine  Laurent  >  &  le  re^ 
fidu  rois  en  connoifTance  ,  &:  avec  ce  les  fujets  d'une  part  Se  d'autre ,  re- 
tournent à  leurs  biens  &  héritages  ^  ôc  à  cette  Hn  lera  remonlhé  le  bon 
8t  clair  droit  que  mondit  Seigneur  a  efdits  deux  pays ,  parquoy ,  fans  la 
reftitution  d'iccux  ,  ne  peut  ou  doit  confentir  ladite  rrelve. 

Jum.  Se  au  pourparlcment  de  ladite  paix ,  oui  lera  ce  que  l'on  met- 
tra avant,  de  la  part  de  mondit  Seiqncur ,  n'ell  de  la  parrda  Rov faire 
aucune  mention  ou  ouverture  de  trcKe  ,  maditc  Dame ,  6c  Icfdits 
AmbaHàdeurs  en  befoignant  avec  le  Roy  ou  les  Gens  ,  tiennent  les  nia- 
tieres  rellemenr  difpoKes ,  qu'il  ioicbon  d'en  parler,  &ire  le  ponrtont 
&  confentir ,  que  par  le  Roy  ,  par  fes  Amballîiaeurs »  U  pratique,  pou 
le  temps  &c  moyennant  les  rclhturions  dellîifdices. 

Item,  Sera  contendo  à  ce  que  au  cas  que  le  Roy  Loys,  en  mettant  ces 
ihofcs  en  non-chaloir  ,  refus ,  ou  difficulté  ,  ne  veuilL-  à  .uictin  rraitc  Ott 
relhtution  entendre ,  ou  s  il  le  fait  6c  après  l'enfraigne  en  aucune  may 
niere,  le  Roy  en  prenant  le  party  de  tnondic  Seigneur ,  de  foy  decbrani 
ton  amy ,  allii  8c  bienveillant ,  en  fàvortfant  ù  bonne  juftc  que- 
tdle,  l'ayde  &  fecourre  à  f  encontre  du  Roy  Loys  &;  les  liens. 

Item.  Et  quant  i  la  declaratbn  de  l'ayde  particulière  que  mondit  Sei- 
gneur,  en  ce  cas,  entend  avoir,  combien  que  du  conunencement  l'oa 
la  pourra  requérir  plus  grande toutes  voycs  quant  ce  viendra  au  join- 
dre, l'on  fe  pourra  contenter  de  cinq  milïe  combattant,  &  fera  traité 
de  leurs  fouldces  Se  payement  «  &  tant  du  temps  qu'ils  ccumnciu  ci  or  t , 

cdinnic 
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comme  de  toutes  autres  choies  à  ce  fervat^s ,  a  la  moindre  charge  pour  ' 
snondit  Seigneur,  que  faite  fepoacra. 

Item,  Et  en  remonftrant  les  vj?.r\%  &  pcf.ins  affiires  de  mondit  Sei- 
gneur ,  èc  oielmenicncà  caulc  de  l  arn.cc  mic  picicntcinent  luy  convient 
mettre  fus,  pour  foy  tirer  aux  champs ,  fera  par  tous  les  meilleuts  moyens 
ui  feront  advifés ,  practiquc  que  le  plaifir  du  Roy  foit  de  prcller  à  mo:i- 
it  Seigneur  le  payemcnc  dcldics  cinq  mille  comoattans  >  pour  trois  ou 
quatre  mois  au  plus ,  &  mondit  Seigneur  promettra  &  s'obligera  valla- 
blemenc  de  codedans  la  fin  de  l'année  l'en  payer  9c  rembourfer  entiè- 
rement. 

Item»  Et  i  cette  fin  (era  remondré  au  Roy  ,  que  en  faifant  ledit  preft', 
il  n'aura  aucun  inrcrcft ,  fenon  de  l'attente  de  fon  rcmboLiricmcnr ,  dont 
il  iera  bien  alhirc  ,  oc  néanmoins  fera  un  uicrvcilleux  honneur  ^  proufit 
à  mondit  Seigneur  »  pour  la  renommée  Se  extimation  qui  en  fera»  tant 
devers  le  Roy  Loys,  que  entre  les  fubjer";  de  mondit  Sci:;ncur  ,  &  qui 
cuideront  que  ledit  pieft  Toit  don,  dont  Us  excnneiont  &c  craindront 
l'alliance  du  Roy  &  de  mondit  Seigneur ,  beaucoup  plus  que  fe  mondic 
Seigneur  fait  payement  aux  gens  que  le  Roy  luv  baillera ,  pourcc  que  en 
ce  cas  le  Roy  Loys  &  les  adherens  diront,  que  ladite  alliance  n'aura  lieu  > 
fenon  pour  autant  que  les  deniers  de  mondit  Seigneur  dureront,  &  qu'il 
pourra  faire  ledit  payement. 

luiiu  Et  quant  a  la  rccompenfe  ,  furnuoy  l'on  a  eu  plufieurs  dcvilcs  & 
communications  ,  &  pour  laquelle  lefdits  Ambaffadeurs  du  Roy  ont  de- 
mandé la  loinme  de  cinquante  mille  efcus  par  an  ,  la  vie  du  Roy  durant, 
fera  rcmonllré  que  le  Roy  en  parlant  par  cv-devant  de  cette  matière  aux 
Ambailadeurs  de  mondit  ^ei};neur ,  a  pluneuts  fois  die,  que  fon  inten- 
tion n'cftoit  pas  d'avoir  de  mondit  Seigneur  autant  qu'il  avoir  du  Roy 
Lu)  s ,  ainçois  fc  coiuciuc  de  moins. 

.Item.  Et  pour  bonne  caufe ,  car  il  ed  clair  &  évident  que  le  Roy  Loys 
ne  fera  payement  des  cinquante  mille  efcus  par  luy  dcus  chacun  an  au 
Roy  d'Angleterre  ,  linon  pour  aurantde  temps  que  la  guerre  diwcra  entre 
lny&  mondit  Seigneur ,  «ïs:  qcc  le  mondit  Seigneur  eftoit  defiùc,  on 
avoir  appoin(ité  avec  le  Roy  Loys ,  ladite  penfion  cclferoit. 

Item.  Et  que  à  cette  caulfc  la  recompenle  qu'il  aura  de  mondit  Sei- 
gneur luy  fera  trop  mieux  aflèurée  *,  parquoy  »  &  que  la  querelle  de  mon- 
dit Seigneur  &  de  Madame  eft  telle  ,  que  cliacun  c^rand  Princç  y  doit 
volontairement  adhérer,  fc  doit  de  beaucoup  moindre  lonuiie  con- 
tenter. 

Item.  Et  que  en  delaiflant  l'appointcment  qu'il  a  au  Roy  Loys  ,  i!v  pre- 
nant l'alliance  de  mondit  Seigneur ,  il  cil  &:  demeure  entier  de  pouvluir  le 
droit  qu'il  a  à  la  Couronne  de  France ,  auquel  droit  il  pourra  aflèz  hiàr 
lement  parvenir  ,  e'n  ayant  l'aydc  &:  afliftance  de  mondit  Scit^neur,  qui 
fera  chofe  de  trop  plus  grande  commodité  à  luy  Cfc  à  tes  lubjcts  ,  que  la- 
dite penfion. 

Item.  Et  fe  pour  la  part  du  Roy  eft  mife  avant  la  dcfpcnfc  ,  que  co 
prenant  le  party  de  mondit  Seigncut  luy  conviendra  faire  pour  la  Icuretc 
de  la  mer,  fera  dit,  que  fi.  eft  befoin  de  pource  faire  aucuns  firais,  le 
Roy  &  mondic  Seigneur  auront  moyen  de  par  leurs  fujetsy  mefmemenc 
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-  mondic  Seigneur  par  ceux  de  Hollande  ,  fournir  auldits  frais  »  dont  l'oa 
*'  pourra  parler  0c  prendre  manière  de  faire  ,  quand  le  cas  le  requerra. 

Jttm.  Et  pour  ce  prieront  le  Roy  ,  de  par  mondic  Seigneur,  qa*il* 
eu  ayant  regard  aux  choies  dclluidices  *  veuille  modérer  ladite  romine 
de  cinquante  mille  cfcus  par  luy  demandée ,  &  foy  <:  on  tenter  de  la  fooi- 
me  de  qiurancc  mille  cfcus  que  mondit  Seigneur  ,  moyennant  l'aydc  Sc 
autres  chofes  delTufditcs ,  fera  content  lui  payer  chacun  an«  fa  vie  du- 
rani,  à  tels  termes  de  l'an  qui  feront  aTÎfés  ,  &  pour  feureié  de  ce ,  luy 
bailler  Lettres  obligatoires  de  luy  ,  Madame  fa  compagne ,  &  fe  befoia 
jeft,  des  Edars  de  les  pays ,  &  iceUesXe  mellier  elk ,  faire  confirmer  par  • 
noftre  Saind  Pere  le  Pape. 

Item.  Et  pource  que  lefdits  Ambaflâdeurs  du  Roy  ont  tousjours  dit  g 
Aue  le  Roy  n'cntcndoit  avoir  de  mondit  Seigneur  ladite  rccompenfe« 
iinon  lêulement  ou  cas  qu'il  perdra  le  treu  (6)  qu'il  prend  fur  leRo^ 
Loys ,  pour  &  à  Toccalion  de  ladite  alliance  qu'il  prendra  avec  mondit 
Seigneur  *  mondit  Seigneur  entend  icelle  recompeufe  non  avoir  lieu  » 
£non  feulement  ou  cas  dçllufdic  »  à  fçavoir  que  ledit  treu  loy  fera  â  la 
caufedite  refufé  6c  non  payé ,  fi  foie  ce  point  bien  declaié  en  rappoinie- 
xnent  qui  s'en  fera. 

Jum,  Et  coniendront  madite  Dame  &  lefdits  Ambaflâdeurs ,  que  pour 
la  première  année  mondit  Seigneur  foit  6c  demeure  quitte  de  ladite  peBi- 
fion ,  ou  du  moins ,  qu'elle  ne  foit  exigée  jufques  en  l'année  fubCequen' 
ce  »  &  à  cette  fin  demonUreront  les  grans  charges  &  af&ires  que  mondic 
Seignenr  a  ]»efentemienc  i  fupporter ,  cane  pour  le  fait  de  k  gnene  »  que  ' 
AUtremenr. 

Jtem.  Et  entre  autres  chofes ,  contendront  4  ce  que  le  plaifir  du  Rov 
foit  de  knildoyer  lefdits  cinq  on  fix  mille  combatrans  qu'il  baillera  i 

mondit  Seigneur,  pour  trois  ou  quatre  mois  ou  plus  ,  moyennant  le 
rembuurIcM.cnt  aue  mondit  Seigneur  luy  en  fera  en  dedans  la  iin  <de 
l'année ,  comme  dit  eft  deflîis. 

Item.  Et  fe  en  communiquant  les  matières  deïfufdires  ,  madite  Dame 
£c  fefdits  Ambaflâdeurs  entendent  que  le  Roy  foit  en  volcnrc  de  faire  fa 
defcente  en  France ,  pour  le  recouvrement  du  droit  qu'il  y  a ,  &  de  pour 
ccinvoir  l'aJîîftance  de  mondit  Seigneur  i  Ils  entendront  auHI  l'ayde  Se 
allillance  que  en  ce  cas  le  Roy  vouaroit  faire  à  mondit  Seigneur ,  qu'elle 
audit  cas  pourra  eftre  l'alliance  d'entre  eux  a  Sc  fur  cooc  ciendront  bons 
&  honneftes  termes ,  de  ce  qu'ils  trouveront ,  aveccironc  mondit  Sei- 
gneur. 

Item.  Et  fe  par  le  moyen  Se  adreflè  du  Roy  t  paix  ou  trcfve  fe  traîne 

entre  le  Roy  Loys  &:  mondic  Sci'^neur  ,  leurs  pays  Se  fubjers,  madite 
Dame  Sc  Icldits  Ambalfadeurs  concendrunt  que  en  ladite  paix  ou  trefve, 
Monfcigneur  Pierre  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Saint  Pol ,  foit  expref- 
fement  dénomme  &:  comprins ,  &  déclare  que  mondit  Scis;neui  deSainc 
Pol ,  comme  tils  de  feu  Monfcigneur  Loys  de  Luxembourg ,  en  fon  vi- 
yanc  Comte  de  Saint  PoldC  ConneftaUe  de  France ,  8c  Ma£me  Jduuine 

de 

^6)  Alistf  Tribut ,  c'eft  ainfi  aoe  les  i  Louis  XL  donnoit  au  Roi  d'Aa2,Utcrie* 
/W^toitt^«MiatoiapcnfionqacfeR<>i|  CM»ww  ,ToawLp.  $7i* 
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ttcBut  jadis  conjoints ,  aufli  frères  de  defTunû  Monfcigneur  Jehan  de 
Luxembourg  ,  en  fon  temps  Comte  de  Marie  ,  que  Dieu  abroille  ,  fera  14^9. 
entièrement  reftitué  &  aura  la  jouiffance  de  tous  les  Comtés  &  Vifcom- 
cés  j  Villes  >  Baronies  ,  Chaftcaux ,  Terres  &  Seigneuries  ,  dont  fefdits 
feus  pere  &  mere ,  Se  Frère  ont  po(Iê(Ic  en  leurs  temps ,  non-obftani 
conâlcation  prétendue ,  ne  cmpcrchcmcnt ,  dccLuarion ,  donation  OU  . 
dirponcion  depuis  enfuis  par  le  Roy  Loys ,  fa  Cour  de  Parlement  à  aucuns 
de  îun  obeiâànce  »  ne  occupation ,  jouillànce  ^  podellîon  ,ouaucrc  chofe 
qui  foit  ou  ait  efté  fidte  aa.  préjudice  dadit  Monfeigneur  Pierre  de  Lu- 
xembourg. 

Item.  Et  pour  ce  que  les  Marchands  d'Angleterre  font  difficulté  de  ve- 
nir à  la  foii  c  de  Dcrghes  for  le  Zoom ,  finon  en  ayant  du  Seigneur  & 
des  Habirnns  de  la  Ville  cerraincs  choies  par  eux  requîfes  non  accoiillu- 
Jnées  »  &  qui  leroieuc  rrup  à  la  ciurge  dcldiccs  Seigneurs  &  Habicans  , 
dont  les  Tonlieux  de  mondit  Seigneur  le  Duc  font  amoindris ,  nuidicc 
Dame  Se  Icfdits  AmbnlTp.dcurs  conrendront  à  cequeleldits  Marchands 
£e  déportent  deldites  nouvclicccs  de  le  conduiient  touchant  ce  (^ue  dit 
fft  en  la  manière  accoutumée.  Ainfifigni  y  Maximiiiamus. 

C  G  C  X  I. 

Ii^nûlion  à  pan  dt  Mon^tur  d^lrUùn, 

E  Seigneur  d'Irlain  arrivé  devers  le  Roy  d'Angleterre ,  fe  après  que  1'^'"''^'!^' 
lie  contenu  5c  inftrudions  communes  aura  Cftc  par  luy  &  les  aucres  j 
Ambadàdeurs  debatu ,  coj^nout  que  le  Roy  ne  fe  veuille  contenter  dudit  ^  „  ° 
contenu ,  confencira  ce  qu'il  s'enfuit. 

Premier  ,  quant  an  mariage  ,  fe  le  Roy  n'eft  content  de  conftituer 
dot  au  mariage  à  Madame  fa  Hllc  ,  ne  à  cette  caule  quitter  ou  remettre  le 
payement  de  la  recompenfe  pour  deux  ans  *  ainfi  que  te  contiennent  le^ 
dites  inflruiflions ,  confentira  ledit  mariage  ,  moyennant  que  le  Roy 
quitte  remette  à  mondit  Seigneur  le  payement  de  ladite  lecompenfc, 
pour  un  an. 

Item.  Et  quant  à  ladite  recompenfe  ,  fe  le  Roy  ne  fe  veut  conrcntcr 
de  quarante  mille  eicus  ,  ainfî  ^ue  le  contieimenc  Iclditcs  inlUuctiunS} 
il  lui  en  confentira  cinquante  mille.  Ainjili'^nc  Maximiliamos. 
Turi  £u*u  Copie  «fiaat  en  Ja  Charnue  du  Compus  dt  LiUe, 
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*4«o»  ÇCCXII, 

Injlruclion  (i)  dt  MaximilUnDiu  iCulutriche,  à  Michel  <U  Berghes  ,  fu'ii 
Mvqyoit  devers  le  Rejy  d'jingleierre  ,  au  J'uja  de  Ut  Ligue  que  Mai»» 
gÊUriUf  Duch^  Doiuùriere  lu  Bourgogne  y  negoeioit  contre  le  Franeu 

Tiré  Je  T  Nftraftion  de  par  mon  très>r^oaté  Seigneur  Monfcignetir  le  Duc 

JTdiîion  A  d'Aurriclic  ,  de  Bourgogne ,  &c.  à  Michel  de  Beri;lK-s  E(ciiyer  ,  de  ce 
At  M.  Gu-  qu'il  aura  à  lauc  tanc  devers  le  Roy  d'Angleterre ,  comme  par  devers  Ma- 
dclrof.      dame  la  DncheAê  de  Bourgogne  &  les  Ambaflâdeurs  de  mbndit  Seigneur 

le  Duc,  ellans  piercntcment  ticvers  ledit  Roy  d'Anglcrcrrc. 
Et  premièrement  1  iuy  anivc  deversle  Roy  ,  lui  prcicntcra  les  Lettres 

conrenans  credence  fur  luy  de  par  mondîc  Seigneur  »  &  luy  fera  les  crte* 

aiVcdiieufes  lecomnicndations  &  autres ,  en  tel  cas  ceqniTes  &  accon- 

ilumces. 

Item,  Et  ce  fait ,  luy  dira  &  déclarera  comment  mondir  Seignear  a  n'a* 

g.iircs  rcçcii  Lettres  de  madire  D.inic  la  Diichelfc  &  fcldits  Amh.ilTadcurs 
clhns  par  de  là  ,  par  Iciquclics  Us  iuy  lisniticnt  l'ellat  &  dirjpoiiuons  des 
matières ,  pour  lel'quelles  ils  font  par  de  ià ,  &  le  grand  &  bon  vouloir 
que  le  Kny  le  dcmonllre  avoir  à  iccllcs ,  dont  mondit  Seigneur,  très- 
cordialcmcnt  &  très  aftedueulcment  le  mercie  >  &  néanmoins  pource  • 
•  que  par  Lettres  de  madite  Dame  &  defdirs  AmbafTâdetirs  »  monait  Sei« 
giiciir  c(ucnd  que  c  ldircs  matières  n'a  encore  aucun  nrreft  ou  finale  con- 
clulion  >  luy  prie  y  vouloir  mctttre  lin  le  pluftoft  que  bonnement  poflx- 
ble  luy  fera ,  &  y  faire  comme  il  a  en  luy  parfaite  confidence. 

Itiiv.,  Scniblablemcnt  prelenrcra  à  madire  Dame  la  DuchciTc  &aufdîts 
Ambailadcurs  leldites  Lettres  de  credence  ,  &  pour  icelle  fa  credence  » 
leur  dira  par  enfemble ,  que  mondit  Seigneur  a  n'agaires  receo  leott 
Lettres,  par  lefquelles  ils  lai  figtiifient  l'cftit  &  difpolition  defdites  ma» 
ticrcs  i  pour  lelquelles  ils  lonc  par  de-là ,  &  comment  ils  efpoirent  que 
bricf  elles  fe  concluront ,  dont&  fie  la  diligence  qu'ils  y  «nt  faite ,  mer' 
cie  madire  Dame  bicii  afTcdueufcment ,  &  la  prpc  ^  requiert  les  autres 
y  vouloir  continuer  julques  au  parfait. 

item.  Et  quant  â  ce  que  par  leurfdites  Lettres  Us  ont  efcrir  &  (îgnifié 
i  mondit  Seiijnear  ,  que  par  McfTirc  Thomas  de  Montgomery  ds  ont 
cftc  advertts  &  requis  de  par  le  Roy  ,  de  faire  l^avoir  &  iîgniher  i 
mondit  Seigneur  ,  qu'il  leur  envoyai  charge  &  mftruétions  pour  be- 
(oigncr  fur  le  fliit  de  la  dcfccnte  du  Roy  en  France  ,  dira  que  mondit 
Seigneur  a  la  choie  fort  agréable  i  mais  attendu  qu'elle  leur  a  elle  ouverte 
par  de-là ,  mondit  Seigneur  fe  merveille  de  ce  que  autrement  ils  n'ooc 
enquis  &r  afTentu  du  vouloir  plaUlr  du  Roy  fur  ce  ,  &  mcfmcmenr  des 
conditions  foubs&:  parmy  lelquelles  il  entend  faire  ladite  dcfcentc  ,  Ac 
I le  chofe  il  voudroit  faireà mondit  Seignenticnr fans  le  fçavoir  pcea* 
laDlcinentyinondit  Seigneur  n'y  figaucoit  ne  poairoit  prendre  aucune con- 
cluhon.  Item, 

(i)  Cccte  inftmâioa  eft,  comme  on  1  i4So,iwjw«  cUapiis  lalxwtdaïf  Sn^t 
ctoir  «lu  cçjBncDcemait  dn  mois  4'Ao,ût  |  tenbie  1410^ 
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htm.  Et  néanmoins  afin  que  Ton  cognoidè  la  bonne  &  grande  afFe- 
âion  que  mondit  Seigneur  a  <ie  complaire  au  Roy  &  de  l'aflifter  en  la- 
dite dcfcente  >  ledit  Michel  priera  madite  Dame  &  requerra  lefdits  Am- 
badàdeiixs-dke  au  Roy  comment  il  a  agréable  ladite  defcente  »  &  que 
pour  parvenir  â  l'effet  dlcelle ,  il  iuy  offre  la  faveur  de  fes  Pays ,  Se 
avec  ce ,  luy  faite  de  fa  perfonne  ôc  de  fes  biens  tout  ayde  Sc  amftance 
polTible. 

lurn.  Luy  diront  que  fc  Ton  plaidr  eft  deprefentement  befoigner  avec 
mondit  Seigneur  au  bit  de  ladite  de(centc,mondit  Seigneur  en  ferafein- 
blablemcnt  content ,  &  en  ce  cas  madite  Dame  8c  leidtts  Ambaflàdeurs 
prieront  le  Roy  qu'il  luy  plaife  leur  decUret  lefdiies  conditions  •  foubs 
Se  parmy  lefquelies  il  luy  plaira  d'y  befoigner  Se  entendre ,  afin  d*en  ad- 
venir mondic  Seigneur ,  ce  qu'ils  feront  incontinent  «  Sc  mondit  Scî- 

ijneur ,  noar  autant  que  bonnement  faire  le  pourras  fc  réglera  Sc  coa- 
ormera  a  l'advis  &  bon  olaiGr  du  Roy. 

Item.  Et  fe  le  plaiHr  ou  Roy  n'eft  de  pre(êntement  befoigner  au  fait 
de  ladite  defcente ,  mais  feulement  en  la  matière  donc  madue  Dame  Sc 
lefdits  AmbafHideurs  ont  charge  ,  madite  Dame  Sc  iceax  AmbafGuIetirt 
y  bcfoigneront  ièlon  qu'ils  ont  commence  ,  &  en  enfuivant  les  in(lru- 
âions  qu'ils  ont  fur  ce  »<»  en  déclarant  au  Roy  que  fe  cy«après^  fon  plaific 
eftde  befoigner  an  fiût  de  ladite  defcente,  u  ttonvera  mondit  Seigneur 
preft^  vouloncaireiltiy  faire  toute  ayde  &  nflidance  polCble  »&  de  en 
ce  cascommuer  Se  convertir  la  penilon  en  laquelle  >  en  concluant  ladite 
niatiere,dont  madite  Dame  &  lefdits  AmbaAâdents  ont  charge ,  il  pontm 
eflrc  remi  au  Roy  en  fervicc  tic  gcns&:  en  outre  tl'y  mcrtrc  plus  avant  Sc 
plus  largement  du  ùca ,  ainii  qu'il  fera  advilc  poux  le  bien  dç  ladite 
defcente. 

Itcn.  Et  fe  en  pourpaiLmr  de  ladite  matière  de  ladite  defcente  de  la 
part  du  Roy ,  font  alléguées  les  commodités  que  mondit  Seigneur  pourra 
avoir  par  icelle,  madite  Dame^  lefdits  Ambaflàdeurs  par  les  meUleun 
Sc  plus  honncftes  moyens  qu'ils  pourront ,  mettront  feulement  avant 
celles  que  le  Roy  aura  ôc  pourra  avoir  en  l'aydc  ôc  aflîftance  que  mondit 
Seigneur  lui  fera ,  qui  ne  font  pas  nnoindres  que  de  parvenir  au  recon* 
vrcment  du  droit  qu'il  a,  tant  es  Duchés  de  Normandie  >  &  de  Guyen- 
ne »  que  en  la  Couronne  de  France. 

Item.  Et  en  declarantau  Roy  le  bon  vouloir  de  mondit  Seigneur,  &:  le 
defîr  qu'il  a  de  fccon joindre  &  allier  avec  luy  par  tous  moyens  à  lui  poG 
ûbleSi  entendront  le  plus  qu'ils  pourront  le  vouloir  &  intention  du  R07 
fut  ces  matières,  Sc  du  tout,  enfemble  de  leur  bon  confeil  St  advis, 
avertiront  mondit  Seigneur  par  ledit  de  Bcrglies. 

/  tem.  Et  pour  le  fait  des  quinze  cens  Archers  d'Angleterre  >  dont  le* 
dit  Michel  a  charge ,  en  paffant  par  Bruges  ,  il  parlera  a  Meflire  Jehan  de 
Nicuwenhovc ,  &  de  luy  fçaura  a  quel  jour  les  deniers  accordas  pour  le 
payeaient  defdits  quinze  cens  Archers  (eront  à  Calais ,  afin  que  luy  venu 
en  Angleterre ,  il  en  puift  cetcioicr  le  &07,  madite  Dame  la  DncheUè,  8c 
Capitaines  ilcltlits  Archers. 

Jiem.  Et  pour  fournir  aufdits  Archers  le  frais  &  dcfpenfc  de  leur  paifa* 
gc  9  ledit  Michel  pour  ce  fâûe  >  ôc  aufli  pour  ùm  voyage  recouvrera  do- 
Tome  III,  Eeee  dit 
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~  dirNïéuwenhove  ou  de  pierre  Lanchalst  &  du  Receveat  gênerai  aux- 
quels mondic  Seigneur  en  efcric ,  deux  ou  crûs  cens  efcii*  donc  il  leur 
baillera  Ta  Lettre. 

/rm.Eccefaît,  ledit  de  Berghes  tire»  en  Angleterre  le  plus  diligem» 

ment  que  faire  pourra  ,  Se  Kiy  venu  devers  le  Roy ,  luy  déclarera ,  &c  lem- 
blablcment  à  nudité  Dame  la  Duchellë  &  aux  Anibaflâdeurs  de  mondit 
Seigneur ,  comment  mondit  Seigneur  l'a  prefentement  envoyi  par  de-14 
pour  avoir  ,  lever  faire  venir  pnr  deqa  lefdits  quinze  cens  arcners  An- 
glois,  ôc  fuppliera  au  Roy  qu'il  luy  plaiiè  les  incontinent  faire  palTer,  & 
que  eux  venus  â  Calais ,  ils  auront  leurdit  payement  audit  lieu  pour  un 
mois  y  fans  poihc  de  laute  »  ic  tamoft  apiès  auront  plus  grand  paye- 
ment. 

Item.  Priera  bien  inftamment  madite  Dame ,  &  requerra  iefclirs  Am- 

balTadcurs  qu'ils  veuillent  tenir  la  main  à  ce  que  dit  eft  ,  Se  tellement 
faire ,  que  lefdits  Archers  pallênt  le  pluftoit  &  diligemment  ^u'il  fera 
poflible  »  en  les  afTeurant  de  leurdit  payement  audit  lieu  de  Calais  s  &  au 

furplus  ,  en  la  manière  dire. 

•  Jtcm.  Se  fe  lefdits  Archers  font  difhculcé  de  palTcr  ,  pour  raiton  de  ce 
que  pavement  ne  leur  fera  fait  de-là  l'eauwc ,  ledit  de  Berghes  priera 
ttiaduc  Dame  Sc  requerra  lefdits  Ambalfadcurs  tenir  la  main  &  faire  tout 
devoir  poilible  que  lefdits  Archers  paifent  incontinent ,  en  les  alleurant 
de  leur  payement  en  la  manière  dite,  &:  leur  remontrant  le  befeinque 
mondit  Sti'^ncur  a  de  roft  avoir  lefdits  Archers,  Se  le  dommage  qu'il 
aura,  le  la  chule  ell  delayce,  foit  à  porter  ledit  payement  de  là  reau\vc , 
ou  autrement. 

Ju//:.  Fr  s'il  ne  peur  mieux  ,  pour  conrcnrcr  Icfdirs  Archrr<;  ,  payera  le 
frais  lie  leur  pallagc  lurlcldits  deux  ou  trois  cens  clcus,  qui  lui  letonc 
délivrés  comme dellùs. 

Ircrji.  F.t  es  deux  matières  dcirufditcs  ,  ledit  de  Rerghcs  fc  conduira 
par  1  advis  conleil  de  madirc  Dame  &  deldits  Amballadeurs  ,  en  en- 
îuivant  le  contenu  ès  prefentes  inllruôions. 

Item.  Et  fe  la  venui.-  dediits  Aicliers  prenoit  delay  ,  ledit  de  Berghes  » 
par  le  conleil  de  madite  Dame  &  dcltlits  Anibaliàdcurs  ,  s'en  pourra _rc- 
-  tourner  &  laifler  la  conduite  d'iceux  Archers  anfdics  Ambaflâdeurs  >  ainlî 
qu'il  fera  pour  te  mieux. 

Item.  Et  s'informera  an  vrny  ledit  de  Bcrt;hcs  de  Tcftat  Se  difpofiiion 
defdites  matières  &  de  tour  ^  ^  dont  lefdits  Ambalfadcurs  ont  charge  , 
afin  que  à  fon  retour  mondit  Seigneur  pnift  eftce  advetty  de  tout,  jii/ifi 
J/gné ,  Maximilianus. 

Michel  de  Berghes  arrive  en  Angleterre»  «près  fes  Lettres  baillées» 
félon  le  contenu  de  fes  inihuâions ,  communiquera  fefditesinftniûions 
à  Madame  la  Duchedc  &  à  Mcilieurs  les  Anibailàdears. 

Item.  Et  quant  au  premier  membre  defdicesinftru^ion s ,  qui  e(l  fur 
la  defcente  du  Roy  d'Angleterre  en  France  »  pource  que  le  Roy  Se  mon- 
dit Seigneur  y  peuvent befoigner  prefentement,  ou  cy-après  ,  ainfi  qu*il 
eft  déclaré  efclitcs  inftrudkions ,  ledit  de  Berghes  doit  entendre,  que  de 
y  befoigner  prefentement  eft  plus  ptoufîtable  à  mondit  Seigneur ,  que  de 
plus  attendre. 
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Item.  Si  l'on  y  befoigne  prefentement  Janendu  que  l'emprinfe  de  la> 

dire  ilelcentc  feiaprohcable  aux  dcLix  Princes,  alîavoirau  Roy  pour  le  rc-  *4°*** 
couvrcinent  des  Duchés  de  Noimaiidie,  GuycnnCi  &  Couronne  de  Fran- 
ce »  &  â  mondit  Seigneur  poor  le  recouvrement  de  Ton  héritage  &  autre» 
ment,  ainii  qu'il  fera  advilc,  il  e(l  à  croire  que  le  Roy  fera  plus  lon^ncux 
&  curieux  de  mettre  à  eâec  ladite  empiinie,  <^ue  le  Icuiemenc  1  on  craicc 
du  recouvrement  dudii  héritage  de  mondit  Seigneur. 

hem.  Et  avec  ce  attendu  que  ,  comme  rlir  cil,  ladite  dcfccncc  fera  pro- 
fitable auldits  deux  Princes  ,  &  que  le  Trcu  du  Roy  Loys  ne  celle  pour 
le  fait  ne  â  la  caufe  de  mondit  Seigneur ,  icdui  mondit  Seigneur  ne  de^^ 
vra  cftrc  tenu  de  bailler  la  recompcnfe  demandée  ,  fervir  à  la  con- 
qucfte  qui  le  fera  au  moyen  de  iadue  dcfcente  ,  à  quoy  il  entend  s'em- 
ployer de  cour  Ton  pouvoir. 

hem.  Et  (c  l'on  veut  enquerre  plus  particulièrement  quel  ayde  mondit 
Seigneur  voudra  faire  pour  parvenir  a  ladite  conquelle  >  mondit  Seigneur 
entend  qu'il  y  devra  myér  &  faire  ayde  »  félon  qu'il  fera  traité  entre  le 
Roy  &  luy  ,  en  ayant  regard  à  la  commodité  qu'il  pourra  avoir  au  moyen 
de  ladite  conquelle  figaclianc  que  le  Roy  s'en  contentera ,  comme  il- 
•efpcre. 

Item.  Et  fe  le  Roy  ne  veut  otefentement  bcfoigner  ou  fait  de  ladite 
defcente ,  mais  Iculement  en  la  manière  donc  madiie  Dame  S>c  Icldits 
Amhadàdeuts  ont  charge  ;  madite  Dame  &  lefdits  AmbaHadeurs  y  be- 

foigncront  félon  &:  en  enfuivant  leurs  inflruclions  ,  mais  il  faut  enten- 
dre que  fe  cy  après  le  Roy  veut  entendre  &c  bel'oigner  en  la  matière  de 
ladite  defcente,  s'elle  n'eft  faite  en  l'efté  prochain ,  elle  fera  de  bien  petic 
fruit  à  mondit  Seigneur,  pour  ce  que  le  Roy  Loys  le  pourra  pir  trop 
adomnia};er,  auili  le  après  ieidites  maiicres,  dont  madite  Damci^  icldits 
AmbalTideurs  ont  charge,  conclûtes,  l'on  vient  i  traiter  ik  ladite  def- 
cente ;  il  cil  à  entendre  que  mondit  Seigneur  ne  pourra  ,  ne  devra  par 
railon  payer  ladite  rccompcnle  &  iournir  aux  frais  de  ladite  conquelle* 
^injîjigné.  MaximILIAMOS. 
Irék'wu  Cofk, 

C  C  C  X  I  I  I. 

Convention  pour  la folJe  de  iSoo  Archers  £•  ,50  hommes  tT armes  que  U 
Roy  d'Angleterre  envoyoit  aux  Payi-has  au  JervUede  Maximiâta 
^JIùrUJDueteTjitaric/ie,  &c, 

A  Londres  le  •  Aooft  i4to> 

AUiourd'hui  huitiefme  d'Aonft  l'an  mil  quatre  cens  <^uatre-vingt,en    _,  .  , 
la  pr^ence  de  très-hault  ,1  très-excellent  &  tràs-putflàint  Prince  le  rEditionde 
Roy  d'Angleterre ,  a  (  entre  très-haulte  6c  très-excellcnrc  Princcfïè  Mada-  M  Gotle- 
mc  la  Duchefiè  de  Bourgogne  (  1 } ,  &  pour  &  ou  nom  de  Moniîeur  éoy. 
IjK  Duc  d'Oftriche ,  de  Bourgogne  »  dcc  d'une  parc.  Et  Kf  edire  Jehan  Mil- 
ton  8c  Meffite  Thomas  Euviyghem  >  Chevaliers»  Capitaines  ocdonnes 

de 

*  10  Cétoit  la  veuve  de  Cbatles  Duc  de  Bourgogne ,  fsur  da  Rot  d'Ai^letene. 
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de  par  le  Roy ,  i  ta  conduite  de  quinze  cens  Archiers  qu'il  envoyé  au  (cr- 
1480.    vice  de  nioiiditSieurlcDuctl'Ollric!ie&  de  Bourgo;;iie,  &:c.  d'autre pait)- .  . 
elle  traité,  accordé  &  convenu  en  iamanierc  qui  s'enluilc. 

Et  premièrement ,  que  chacun  defdits  Archiers  aura  de4i  l'eaue  pour 
iâfolnce  &:  payi?ir,ent  lîx  gros  f  1!  monnoye  de  Flandre  pour  chaque  jour. 

ium,  Ëc  chacun  homme  d'arme  dix-huK  gros  (3  /  dite  monneye ,  qui- 
lêront  en  nombre  de  trente  hommes  d*armes^ 

Item.  Er  que  aufdits  Archiers  &  hommes  d'armes  fera  fait  payement 
pour  ùx  Icpmaincs  de^à  la  mer ,  Se  lera  pour  ce  paye  à  chacun  defdiis 
Archiers  (îx  deniers  monnoye  d'Aneleterre  pour  four»  &  à  chacun  defdict- 
hommes  d'armes  dix-huit  deniers  ciiccllc  monnoye,  &:  après  de  molx  en 
nioix  j  mais  les  autres  payemens  le  feront  de-ià  l'eaue  en  monnoye  de 
Flandres ,  comme  dit  eft  deflbs. 


Item.  Et  quanti  l'eftat  &  entrerenement  d'iceulx  Capitaines  ,  Mon- 
fieur  le  Duc,  eulx  arrivez  par  devers  luy,  y  poutvera ,  tellement  que  par 
raifon  ils  en  devront  eftre  contens.  Et  néanmoins  pour  eulx  meâre  (uz 

enlemblc  pour  leurs  defpens  d'ici ,  jiifqucs  devers  mondit  Sieur ,  fera  d 
chacun  d  culx.  paye  &  délivre  comptant  la  lumme  de  deux  cens  clcus 
d'or ,  alHtvoir  cent  efcus  en  pur  don  ,  &:  cent  cfcns  depreft ,  &  feront  en- 
tretenus eulx  i?c  leurs  t;cns  delÏÏifdirs  pour  le  iiwiiis  jufqucs  à  Pafquespr<v 
chain  venant  ,  nouobllant  quelque  Trêve  ouTraicUc  qui  puift  advenir. 

Ium.  Er  auront  chacun  oeiVlitS  Capitaines  foubseulx  ,  alfavoir  MeflirC' 
Jehan  ^^iho^  fept  cens  cinquante  Archiers  &r  quinze  hommes  d'armes  » 
&  iMellire  Thomas  Euvrygheni,  autrcsicpc  cais  cinquante  Archiers  Se 
quinze  hommes  d'armes- 


mois,  adàvou:  ledit  MeiCre  TIk  n  n  s  Euvrygheni  au  lieu  du  Houl  ,A:le» 
ditA^lilton  au  lieu  de  Douvres,  à  chacun  dcfquels  lieux  ils  trouveronr 

Sens  de  par  le  Roy  &  maditeDame  pour  les  palier  aux  monlires,  ès  mains 
efquels  ils  feront  ferment  en  tel  cas  pertinent,  &  en  vennsoutrereau^ 
fei  ont  tenus  de  faire  autres  revues  pardevant  ceux  qui  i  ce  fieront  oc> 

donnes. 

itm.  Commencera  Tedit  payement  aufdits  jours  que  fcftfont  leTdiiet 

inonftres  ,  comme  dir  ef>. 

//r/n.  Leldits  Capitaines  eux  venus  de-U  l'eaue  à  cour  leurs  Compai- 

5 nies  deffufdites  &  leurfdiies  reveùës  faites ,  tireront  à  toute  diligence 
evcrs  mondit  Sieur  ou  en  tel  lieu  que  par  lui  leur  lera  ordonne,  à  la 
moindre  foulle  &  doinaige  du  pays  ,  qu'ils  pourront  en  payant  leurs  def- 
pens partout  où  ils  padèronr ,  &  ne  pourront  fc|ourner  en  un  lieu  que- 
une  nuit  fans  caufc  raifonnable  i  &  au  furplus  feront  tenus  de  tellement 
diligenier,  que  depuis  qu'ils  auront  paiTé  l'eaue  &  fait  leurfdites  nion> 
ftre»  9  ils  foient  devers  mondit  Sieur,  oia  là  oii  il  leur  ordonnera  en  pour- 
fniiraht-de  jour  en  jour  ic  de  logis  en  logis  le  plutoft  que  faire  fe  pourra. 
Fait  en  cette  ville  de  Londres  les  an  &  jour  delTuidits.  Ainji  fignc  , 
Margarete  ,  Myi.ton  ,  EuvRYGHEM.  Depuis 
(  t  )  C'cil  trois  faJ»  neuf  dcakn  de  l    (  ) }  Ceft  onze  fols  mis  dcnios  de: 
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•  Cicpni<:  ccdir  Traire  fait  Se  eCerit  poar  aucunes  contideracions  t  a  efté 
baille  des  \cin  çcr  ..  ^\:y\n:\nte  Archers  Si  quinze  hommes <l*amiei  *  iloat    1 48  O* 
av  oir  la  conduite  Me^lire  jehan  Mylcon ,  i  Dicliâid  deux  cens  cinquante  / 
Arch.rs  ôc  cinq  hommes  d'armes  à  telle  foldée  &  fous  les  modifications 
déclarées  cy-deflàs.  Fait  â  Vyneforc  le  huit  d'Aoull  l'an  mil  quatre  cens 
<guatre-vingt.  Coilationnépar  nioi>y/^/z^CoNiiioY,avec  paraphe* 
Tîridt  ladite  Copie  eoUadonnêc^ 

C  C  C  X  I  v. 

'InJtnSion  de  Maximpta  Due  d'Jntnche ,  à  Monfitwr  tk  Rommu  & 
autres  fis  Amkajjadatrs  vers  le  Roy  Louis  XL  pouT  Btgoàsr 
une  Trêve  anc  ce  Roy. 

A  Namir  ce  n  Aouft  14(0^ 

INftruéUons  &  Mémoire  de  la  part  de  mon  très  redoublé  Seigneur  Mon-  /^'^^^ 
feigneur  le  Duc  d'Auftrice»  de  Bourgogne,  &c.  à  Monfeigneur  le  l 
Comte  de  Rotnonc  Ton  Coufin,  MeflircGolSiiin  Harduin  Abbé  d'Aflfle-  ^mr. 
ghem,  MeflireGui  de  Rochefort ,  G>nfeUler  Se  Chambellan  d'iccluy 
Seigneur,  Médire  Paul  dcBaenft,  Preiîdent  de  Flandre ,  Maiftre  Jehaa 
DauflPay ,  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  l*Hoftel  de  mondit  Sei-- 
gneur ,  Se  Maiftre  Gérard  Numan  fon  Secrccaire  \  les  Hx  ,  les  cina  ,  les 
quatre  oa  les  trois  donc  mondic  Seigneur  de  Romonc  foit  touiours  l'un* 
Premîeremetit  diront  tnx  Gens  du  Roy ,  que  du  ce  que  le  Sieur  de 
Gcnto  a  dernièrement  rapporte  ,  que  le  Roy  étoit  conrcn:  de  prendre 
une  TreTve  courte  ou  longue  ,  pour  pendant  le  tems  d'iccUe  pouvoir 
parvenîrila  Pdx }  mondit  Seigneur  a  méconrenc  de  prendre  uneTrefve' 
jufijucs  au  quinzième  jour  de  Mars  prochain  venant  ,  qui  font  fcpt  mois 
«ntiets,  e(peranc  que  pendant  ce  temps ,  l'on  pourra  trouver  quelque 
bon  &  honnefte  moyen  de  Paix  entre  le  Roy. 

Toutcsfois  Icfdits  AnibniHideurs  contendronr  le  plus  nvnnt  qu'il  leur' 
fera  poliible ,  à  cequeja  loit  ce  que  la  Trefve  Ibii  ptinle  &  terniée  des 
aaaiotenanr  ponr  le  terme  de  fept  mois ,  par  eux  du  pouvoir  â  eux  far  ce* 
^nné ,  que  ncanmoiu';  pour  aucunes  bonnes  connderarions  ,  &  mef- 
neroent  afin  que  les  lujcts  d'un  pacty  &  d'autre  entendent  mieux  que 
cette  Trefve  ie  prend  pour  plutoit  parvenir  âPaix ,  qu  elle  ne  foit  prc- 
rentcmenr  publiée  que  pour  trois  mois,  &  i  la  fin  dcldirs  trois  mois  elle 
fera  publiée  pour  les  autres  quatre  mois  fuivans ,  &  toiuefuis  au  cas  que 
les  Gens  du  Roy  ne  fe  veuillent  confentir  i  ce ,  ains  veuillent  qu'elle  loir 
dès  maintenant  publiée  pour  les  fept  mois ,  les  dcifuldirs  AauMdftdeucs- 
nelayronc  pourtant  dcberoigncr  &  prendre  ladite  Trefve.  ^ 
h  Inm.  Seront  leTditesTrefvesnMrcnandes  &  commnnicaiivcs»  refervé- 
que  les  nobles  hommes  &  autres  fuivans  les  armes  ne  pouiconc  entrer 
en  Ville  ou  Fort  de  l'autre  party  ,  fans  le  Iceu  &  licence  du  Capitaine 
ou  principal  Officier  du  lieu  où  ils  voudront  entrer. 

Item.  Infifteront  lefdits  Amhairideurs  le  plus  qu'ils  pourront  à  ce  que 
le  Roy  d'Angleterre  &c  le  Duc  de  Bretagne  ioient  eileus  par  les  deux  pat- 
^rës.coinfecvueunile.ladiceTxerve.-  Eeeei..  luau. 
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/«m. Et  au  cns  que  les  Gens  du  Roy  ne  vcuUent  aucunement  confen- 
i  480.  tir  que  lefdits  Roy  d'Anglcteneflc  Duc  de  Bretagne  foienrcooTenfaieiir^' 
leldus  Ambairadeurs  ne  dclayront  pourtant ,  après  toutesfois  qu'il» 
en  auront  fait  toutes  inl\ances>  d'acceptet  la  Treive,  pourvcu  toutes- 
ibis,  que  lefdits  Roy  d'Ans^lecetre  9c  Dnc  de  Bretagne  foient  nommée 
nient  coniprins  clditcsTrclves  ,  comme  Allyez  de  mondit  Seigneur ,  fie 
aufli  le  Pape  ,  l'Empereur ,  Se  les  Electeurs  de  l'Empire,  les  Roy  s  de  Ca- 
fti^e,  de  Naplcs  ,  de  1  ion  ;rie  ,  &  de  Portugal ,  6c  le  Duc  Sii^ilmond 
d' Autriche  ,  le  Duc  6c  Mailon  de  Savoye  >  les  Ducs  de  Saxe,  de  Bavière, 
&de  Juillets,  les  vieilles  6c  nouvelles  Ligues  d'Allemagne,  les  Evefques» 
Cites  6c  Pays  de  Liège  &  de  Metz. 

Et  fLinhlablcmcnt  du  côté  du  Roy  y  pourront  eftre  comprins  conime 
fcs  allies  ,  ceux  qui  voudront  dénommer  de  fa  part,  pourveu  queleSieur 
de  RodemachtMefllie  Guillaume  d'Arembergh  ,  ne  les  autres  rebelles 
fubjecs  de  Tes  pays  de  Luxembourg  &  de  Ghelres  >  n'y  foient  point  comi 
pnns.  ^ 

Jtem.  Contendront  lefdits  Ambaffadeurs  i  ce  que  nulles  levées  ne  Ce 
falfcnt  des  fruits ,  des  biens  ,  rentes  &  terres  de  ceux  qui  font  en  autre, 
parcy ,  que  celuy  où  font  lefdites  terres  pour  les  termes  qui  efcher« 
ront  durant  ladite  Trefve  »  ains  qu'ils  demeurent  entiers  le  tems  d'icell» 
Trcfve  durant  au  profit  de  ceux»  au  profit  defquels  déclaration  en  fecft 
faite. 

Ittiu»  Que  pendant  le  temps  de  ladite  Trcfve ,  l'on  ne  faHc  aucuns  de* 
gais  d'un  cofté  ne  d'autre ,  loit  par  boutement  de  feu  t  démolition  011 
autrement  des  places  8c  villes  eftans  ès  pays  qui  font  en  débat  entre  le 
Roy  &  mondit  Seigneur. 

Item,  Contendront  lefdits  Ambadàdeurs  à  ce  que  le  Roy  mette  èê 
roains  fie  Monfiear  de  Romont ,  l'ane  des  trois  villes,  allâvoir  Therooai- 
ne,  Bethune  ou  Peronne  ,  ainfi  qu'il  a  été  autrefois  dit ,  &  néanmoins 
s'ils  ne  peuvent  à  ce  parvenir,  ne  layront pourtant  de  befoigner  6c  con- 
clure Uidite  Trefve. 

•  Contendront  auflTi  à  ce  que  par  ccrtedirc  Trcfve  ,  le  Roy  rende  &:  rc- 
ftitueâ mondit  Sieur  Yvoixi  enfemble  tout  ce  ^u'il  a  occupé  cette  année 
en  la  Duché  de  Luxembourg  &  Comté  de  Chmy ,  8c  toutesfbis  au  cat 
qu'ils  ne  le  puilTcnt  obtenir  ,  ne  debiyront  pour  ce  de  conclure  lefdites 
"Trefves,  félon  &  en  enluivant  le  contenu  des  precedens  articles. 

Item.  Contendront  lefdits  Ambaflâdeurs  à  ce  que  incontînenr  ladite 
Trefve  accordée  ,  IcsCens  du  Roy  I.1  notifient  à  toute  dilii^ence  au  Gou» 
verneur  de  Champagne  ôc  autres  Capitaines  du  Roy,  eftans  au  quartier 
de  pardeçâ. 

J.urn.  Et  pour  ce  que  certedite  Trcfve  fc  fliit  fous  efpcrancc  de  au 
mo^en  d'icelle  pouvoir  parvenir  à  Paix ,  &  que  pour  ce  rime  convienc 
choifir  temps  &  lieu  oà  le  Roy  6c  mondit  âear  envoyeront  leurs  Det^ 
putésSc  Ambaflâdeurs ,  contendront  à  ce  que  le  Roy  veuille  envoyer  fcs 
gens  6c  Defputés  au  quinzième  jour  d'Octobre  prochain  venant  i  The<- 
rooanne ,  Oc  mondit  Seigneur  envoyera  les  fiens  i  Saint  Orner ,  &  û  le 
lieu  deTherou.inne  ne  plaift  au  Roy  ,  il  pourra  envoyer  fes  gensi  Be* 
duineoH  à  Aitas ,  Oc  mondit  Seigneur  à  UUe  ou  à  Dou^. 
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Et  qmnt  aux  ConfeivaTeurs  que  l'on  a  accouftumé  de  mettre  pour  les  — 
limites ,  tant  pat  mer  que  par  terre ,  pour  la  part  de  mondit  Seigneur  >  1 4.80» 
feradcfnommé  pôur  Saint  Orner  &  Aire  »  le  quartier  d'Artois  Mondeuc 
de  Befvres,  pour  Lille»  Douay,  &  le  quarrier  de  Flandre  Moniîeur  de 
Romont,  pour  Haynaulr  &  leCambreHs  Moniteur  de  Fiennes  &  le  Bailly 
de  Haynaûlc  »  pour  Namur  mondic  Sieur  de  BeiVres»  Gouverneur  de  Na- 
tnar  oa  (on  Lieutenant,  pour  Luxemboarg  Moniteur  le  Comte  de  Chi- 
may ,  Lieutenant  de  monditSieur  audirPays,  &  en  fonnbfence  Moniteur 
du  Fay ,  &  pour  la  mer  au  quartier  de  Flandre  Meflîre  Jolie  de  Lalaing, 
Sieur  de  <Montieny  Admirai  île  la  mer,  &  poiu  Hollande ,  Zélande  8c 
Frife  Monfieur  de  la  Vece  Adniinl»  &  monaic  Seigneur  de  Monngny 
Lieutenant. 

Jtem.  AdvetORmc  toajoitK  mondit  Seigneur  â  tonte  diligence  de  leur 
J>eroignie. 

Contendront  aulfi  lefdtts  Ambailâdeurs  àceque  pour  éviter  les  entre- 
£ûtes8r  maux  que  pendant  la  Trefveil'occafion  de  cepourroir  advenir, 

que  nulles  gens  de  guerred'un  party  ne  d'autre  ne  fe  tiennent  ès  menues 

£ laces  eftans  Tur  les  trontieres ,  ne  aulli  ès  villes  brûlées  y  eftans  durant 
i  lems  de  cettedire  Trefve  »&  auffi  que  pendant  ce  tems  cous  labouriera 
fccens  du  plat  pays  fc  pourtontfeurement  &  fauvenient  retraire& fiûrc 
tenoence  fur  leurs  lieux, jpiaces  6c  cenfesdudit  plat  pays ,  labourer  leurs 
terres  Scies  dépouiller,  (ans  que  Ton  les  pu  1(1  atguer  on  corriger ,  que 
durant  Icfditcs  divifions  ils  le  loicnt  tenus  en  \\\n  ou  l'autre  dcidits  par- 
cys ,  &  leurs  defpouiiles ,  grains,  vivres  6c  autres  biens  pourront  taire 
jponer  8c  mener  (ansaucon  emp^hemencen  tel  lien  on  parti  que  bon  leur 
femblera  ,  fans  avoir  regard  en  quel  Bail!ia[.;e ,  Prevofte'ou  Chaiellenie  » 
lefdits  labouricrs  ont  leurs  relîdences ,  ccnics  ou  labeurs. 

Et  avec  ce  que  les  Villages  du  plat  Pays  d'entre  les  Villes  firontieres  oik 
il  y  agamifun ,  fi  comme  tous  les  VIILt^cs  qui  font  de  Saint  Omet  &c 
Aire»  titani  vers  Boulogne ,  Monllrcul  Se  Thcrouanne ,  ceux  de  decha 
la  Riviete  du  Lis,  Pont  à  Vendin ,  Douay ,  Cambray ,  Bokain  tirant  vers 
Bethune,  Arras,  Peronne  ,  Saint  Quentin  ,  feront  duratit  cettedite  abfti- 
nence  tenus  en  neutralité  ,  en  telle  fa^un  qu'ils  ne  feront  tailles ,  compo- 
€é$  ne  appatis  par  lltn  ou  l'autre  des  partys  «  &  ne  fe  pourront  faire  au- 
cunes prinfes  vallables  de  perfonnes  ou  de  biens,  mais  d'un  parti  &  d'au- 
tre chacun  y  pourra  franchement  aller  &  conveifer ,  demeurer,  relîder  &c 
joyr  du  fien  ,  8e  néanmoins  s'ils  ne  peuvent  obtenir  le  contenu  en  cet  , 
article  ,  foit  en  tout  ou  en  partie,  ils  ne  bytont  pourtant  de  befongner 
£c  de  prendre  la  delTufdite  Trefve. 

Etenontre  contendront  lefdits  Amballâdcurs  à.  ce  que  moyennant  les 
traités  &  chofes  delTufdites,  Meflire  Volfanc  de  Polhain  demeure  quitte 
&  defchargé  de  prifon  ,  des  foy  &  promeJTc  qu'il  a  faite  6c  baillée  de 
•  ferourner ,  de  rançon  6c  de  toutes  autres  chofes  que  l'on  lui  pourroit  de- 
mander .1  caufe  de  fadlte  prinfe.  Ainfi yT^'/it- Maximilianus.  Conclûtes 
au  Confeil  au  lieu  de  Namur  le  douzieline  jour  d' Aoull ,  l'an  mil  quatre 
cens  &  quatte-vingt ,  moi  prefent  Ruter. 
^-  Tiré  truae  Cûfi*  eoUattonaét  & fignù  NuxtAir* 

cccxv. 
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§Gr  Pouvoirs  de  MaximUitn  Duc  d'Auirkhtt  &  de  Marie  di  Bourgogne 
A  leurs  Amkefadoin  ,  pour  faire  la  paix  avtc  hs  jimit^adows 
4Ut  Jtoy  Louis  JCL  ■ 

Tîié  du  \  yT  AXIMILIEN     Marie  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Ducs  d'Auftri- 
Volume     XVJL  che  ,  de  Bourgoi^ne,  de  Lothier,  de  Drabant ,  de  Lcmbourg,  de 
8449  de  la  Luxembourg  &  de  Ghstdrcs;  Comtes  de  Flandre  &  d'Artois,  de  Bourgoi' 
niWiothcq.       .  Palatins  de  Haynaur ,  de  Hollande,  de  Zellande ,  de  Namur  &  de 
"  Roy    Znytplicn  i  Marquis  du  Saint  Empire  ;  Seigneurs  de  Frize,  de  Salins>& 
^cBcdiuxie.      ^^al^ncs.  A  tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  Lettres  verront  :  Salut.  Com- 
me notre  très  cher  &  trcs-nmc  CuuHn  le  Comte  de  Romont,  Seigneur  du 
Pays  de  Vauix  i  &  nos  Amés  &  féaux  Révérend  Pere  en  Dieu,  MeûieaiS 
Gofwin  Hardinc ,  Abbé  d'Afileghem  i  MeiHre  Paule  de  Baenil  nocrePre- 
(îdenr  de  tlaïuiies;  Maifke  J^an  Dauffay  »  MaAftce  des  Re^ueftes  de 
nollre  Hoftel  \  6c  Gérard  Numan  noftre  Secrétaire  »  nos  Commis  députés 
Se  Ambnllàdears  en  faifanr,  fermant ,  concluant  Se  acceptant  *  ou  nom 
de  nout ,  &  en  vertu  du  pinivoici  eux  donné  «rec  le  Seigneur  de  Lude» 
Gouverneur  du  Daulphiné^on  nom  &  dce  commis,otdoriné  &  député  dé 

£ar  très-excellent  &  très-puillànt  Prince  le  Roy  de  France ,  bonnes  8C 
salles  trervcs,  feutctat,&  abftinence  de  guerre,  entre  le  Roy  fon  Royaul- 
me  •  Pays,  Seigneuries  Se  Subjets  d'une  part  j  Nous ,  nos  Pays*  Seigneu- 
ries 8c  rubfets  d'autre;  durant  lefdites  trefves  jufques  au  dernier  jour 
.de  Novembre  procluin  venant,  ledit  jour  inclu  ,  ayent  expreflement con- 
(ènti  Se  accorde  ia  prolong^itïon  de  ladite  trefve,  leur  état  Se  abftinenœ 
de  guerre  ,  le  temps ,  termes  &  place  de  quatre  mois,  enfuivanc  kcUc 
dernier  )tnir  de  Novembre  ,  Se  fînilTànt  le  dernier  jour  de  Mars  produttHL 
venant, ledit  jour  inclu }  pour  les  caufes,^  Coas  la  forme»  manière  &de- 
vifes  Se  Lettres  fur  ce  expédiées  d*tuie  part  8c  d'autre  plus  au  long  conre- 
nuesjdcfquclles  Lettres  expedices  pour  notre  part,  la  teneur  s'enfieut.  Jac- 
ques de  Savoye ,  Comte  de  Romont ,  Seigneur  du  pays  de  Vauix  >  Gof- 
win Hardinc,  Abbé  d'Affleghem;  IHnilBacnlt,  Piffidenr  de  Flandres} 
Jehan  DaufFay ,  Confciller  Se  Maiftrc  des  Requeftcsde  THoftel ,  &  Ge- 
lard  Nmnan,  Secrétaire ,  Ambaflàdears  commis  Se  députés  de  par  noa 
très  redoubcés  Seigneur  8c  Dame  Monfienr  le  Duc  8c  Madame  la  Da<* 
chcfTe  d'Auftriche, de  Bonrgoij^nc  ,  de  Drabant ,  &c.  Comte  &:  Comieflê 
de  Flandres ,  d'Artois ,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes ,  Lettres  vec« 
ront{  Salut.  Comme  ce  jonidliui  par  vertu  8c  en  afant  de  pouvoir  i  nous 
donne  i^c  commis  par  nofdits  très-rcdoubtc  Seigneur  &  Dame  par  leur» 
Lettres  patentes ,  tranfcrites  en  la  fin  de  ces  prefentes ,  Nous  foyons  af- 
femblés  avec  Monfienr  du  Lode,  Gouverneur  du  Danlphiné,LiettienaiiC^ 
de-Roy  es  Ville Cité  d'Alfas  &  Ton  commis  &  depiiic  -,  Sc  eactpaCÊO* 
ce  défaire  &  traifterpaiz  finale  entre  eux.  Se  de  paciHer  totalemenc  le» 
guerres,  queflions ,  divifions  6c  dif&rens,  que  ayent  été  par  cy-dcvant  8^ 
font  encore  à  pte'eiit  ayons  d'un  commun  accord  &:  confcntemcnt  fait 
prins  ,  accorde,  fermé  &  conclu  entre  le  Roy  Sc  nos  Scigacucs  8c  Dam^ 
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trelVes,  feor  eflat  >  Se  abIHnence  de  gaerre  »  commençant  du  fourd'hut 

dncce  de  ces  Piclcntes  lufques  au  dernier  jour  du  mois  de  Nl.us  pro- 
chain venant ,  ledit  jour  compnns  Se  indu,  &  il  (bit  ainfi  4110  pour  don- 
ner meilleure  efpenince  au  peuple  d'avoir  en  brtef  la  paix,  aie  efté  advifé 
de  non  bii  c  pour  le  prcfent  icclle  ti  cfvc  publier  >  que  jufqucs  au  dernier 
jour  du  mois  de  Novembre  ledit  jour  comprins&  inclu ,  laquelle  publi- 
cation air  efté  faite  au  lieu  où  les  articles  de  ladite  crefve  ont  efté  conclus. 
Sç.ivoir ,  faifons  que  en  faifant  &  concluant  Icfdites  rrcfves ,  feur  eftac 
tic  abltinence  i  il  a  toujours  clié  du ,  entendu  ,  accordé,  conclu ,  promis 
&  jure.  Se  encore  derechef  &  d'alwndanr  par  la  teneur  de  ces  Pnefentes; 
dilons,  entendons  ,  accordons ,  concluons,  promettons  &:  jurons  pour 
&  ou  nom  de  noldus  !>eigneur  6<:  Dame>  que  lefdices  trefves,  feur  eftac 
&  abflincncede  guerre  ,  contenus  8c  déclarés  ès  Lettres  de  ce  jourd'hui» 
expédiées  d'une  part  &  ti'jutre  ,  lont&  demeurent  fermées, concluces  &: 
accordée  jufques  audit  dernier  jour  de  Mars  prochain  venant ,  ledit  jour 
inclu,  nonobftant  que  par  les  Lettres  de  ladite  rrefve ,  (bit  die  qu'elles  ne 
doivent  durer  que  julcjucs  audit  dernier  jour  de  Novembre  prochain  ve- 
nant ,  ledit  jour  comprins  Oc  inclu  comme  dit  e(l.  Et  Icrquelles  trefves 
feur  eftat ,  6c  abftinence  de  guerres  nous  dcs-à-prefent  pour  lors  êc  dtf' 
lors  pour  maintenant  ,  avons  pour  la  part  de  noldits  Seigneur  Cc  Dame 
prorogées  ,  continuées ,  fermées  &  concluées,  prorogeons,  continuons  » 
fermons  &  concluons  telle  &  en  l'eflat  qu'il  ell  contenu  cfdites  Lettres 
datées  du  jourd'huy  ,  &:  es  articles  dedans  infeics  ,  fans  aucune  chofc  y 
adjouller  ,  diminuer  ,  corriger  ,  interpréter  ou  déclarer  ;  toutes  voycs  (e 
nofdiis  Seigneur  8c  Dame  veulent  déclarer  ladite  trcfve  marchande  8c 
communicative,  ainfi  que  faire  le  peuvent  par  les  articles  de  ladite  trefve 
dedans  le  vingt  &C  ur.gnieime  jour  de  Septembre  piocham  venant,  en 
ce  cas  ladite  trelve  fera  marchande  &c  communicative ,  durant  le  temps 
d'icellc  Se  jufques  au  dernier  jour  de  Mars ,  i'c  comme  telle  fcr:i  lors  pu- 
bliée ,  gardée  ,  entretenue  ,  ôc  oblervée;  &:  fe  non  elle  fera  ôc  dcmoura 
telle  &  en  l'cllat,  forme  &  manière  qu'elle  cft  contenue  &  déclarée  ef- 
dits  articles,  &  fera  gardée  &  obfcrvv'c  jiifqiKS  audit  dernier  jour  de 
Mars  ,  ainii  Se  en  la  manière  que  dit  cil.  l.r  s  il  advient  que  en  dedans  le 
quinziefme  jour  de  Novembre  prochain  venant,  la  paix  finale  nepoiflè 
eftte  faite  ,  conclue  ,  fermée  Se  publiée  entre  le  Roy  Se  nofdits  Seic;neur 
&  Dame  1  en  ce  cas  iccux  nofdits  Seigneur  &  Dame  feront  tenus  de  faire 
incontinent  publier  ladite  trcfve ,  prorogation  &  continuation  d'iccUe 
jufques  audit  dernier  jour  de  Mars  de  lors  prochain*,  enfuivant  &  icelle, 
faire  ,  garder  &  entretenir ,  félon  le  contenu  cfdites  Lettres  de  ce  faifant 
mention  fans  ce  qu'il  foit  befoin,  en  faire  ou  expédier  autres  Letrtes  d'un 
co(léned'autTe,nepour  cefairccnvoyerde  l'un  partien  l'autre  pour  eu  fai* 
rerequefte,  fommaiion  ou  autre  pourfuite  ou  déclaration  en  quelque  ma« 
nièce  que  ce  foie.  Et  outre  avons  promis  8c  accordé  par  vertu  de  notre- 
dît  pouvoir ,  promettons  &  accordons,  que  pour  Crurctc  de  ladite  trcfve 
iniques  audit  dernier  jour  de  Mars  prochain  venant,  ledit  jour  inclu ,  8c 
de  Tobfervàtion ,  cntretennement ,  continuation  &  prorogatioti  d'icelle, 
nofdits  Seû(neur  Se  Dame  bailleront  leurs  Lettres  patentes  Se  confirmai- 
don  >  nti&ation  &  approbation  de  ces  Pcefentes ,  en  forme  valable  8e 
Tom  JJL  Ffff  autcndqui 


55>4        PREUVES  DES  MEMOIRE  S 

  autentique  dedans  l^quinziefine  four  de  Septembre  pcoctiain  venanr;- 

1480*   Icfquelles  Lettres  feront  baillces  &  délivrées  entre  les  mains  dudit  Sci- 

Sneucda  Ludci  qui  en  les  recevant  fera  tenu  bailiet  &  delivrei  celles 
u  Roy.  S'enfuit  la  teneur  du  pouvoir  i  nous  donné  par  nofdirs  Seigneur 
&  Dame.  Maximilian     Marie  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Ducsd'Auftnchc  , 
de  Bourgoigne  «  de  Lothetbourg ,  de  tirabanc ,  de  Letnbourg  ,  de  Lu- 
xembourg 0e  de  Gheldres',  Comtes  de  Flandres»  d'Artois  »  deBourgoi^ne; 
Palatins  de  Haynault ,  de  Hollande ,  de  Zellaïule ,  de  Nanuir  &  de 
Zuyrohen  \  Mart^uis  du  Saint  Linpire  i  Seigneurs  de  Fiize ,  de  balins  âc 
deMalines.  A  tous  ceux  qui  ces  prefèntes  Lettres  vemmcrSalur.  Coni* 
tne  pour  parvenu  .ui  bien  de  paix     mettre  fin  aux  euerres  &  divilions 
d'entre  le  Roy  de  France  *  ion  Royaume,  Pays,  lubjets  d'une  part}. 
■  nous  >  nos  pays  &  fubjets  d'antre  \  plufieurs  journées,  aflemblées  &  com-* 
munications  ayent  dcipicça  ,  c(\é  tenues  entre  les  i;cns  Ainh.iiruleurs 
dudit  Roy  >  &  les  nottrcss  eiq,uelles  julques  à  prelent  n'a  tien  eu  de  con- 
cln ,  defirant  fouverainemenr  ladite  paix  pour  le  bien  &  tranquillité  de 
la  Cluétiennctc,  în;  elpccialemcnt  pour  le  (oiil.v^cnicnc  du  povre  peuple» 
qui  au  moyen  de  ladite  guerre  &  diviiîon  eii  de  plus  en  plus  tbulé,  op- 
preflî  &  travaillé  ;  &  il  (bit  que  ledit  traiélé  de  paix  ne  (e  puiflê  bonne- 
ment  >  ne  (uitemcnt  faire  traider  &:  accorder,  l.iiis  préalablement  ac- 
cepter &  conclure  avec  le  Roy  de  France  ctcl  ves  &  abftinence  deguertet- 
à  quelques  temps  raifonnable ,  pour  kelny  pendantadvifec  ft  dehbecer». 
&  à  l'honneur  de  Dieu  notre  Créateur,  con cl  ure.  ladite  paix  &  anioncs- 
cellenies.  Scavoir,fairons  que  nous  contians  à  plain  èidil^ences»loyaiil- 
tés  &  preudiommies  de  notre  très-cher  0c  très-amé  confin  le  Conte  deRo- 
mont,  Seigneur  du  Pays  de  Vaulx;  Rcveicnd  Pere  enDïcn  notre  trcs- 
très-cher  &  bien-amc  Gollcwin  Flardinc  ,  Abbé  d'Aftleghem  \  Meilleur» 
<ïuy  de  Rochefort  >  Sieur  delà  Bergemenc ,  notre  Cliambellan  ;  Paul  de 
Racnft  ,  Docteur  es  deux  droits  ,  notre  Prcfidenr  de  Flandres;  Maiftre 
Jehan  DauHay ,  Maidrc  des  Requcftes  de  notre  Hodcl  \  nos  Conieilleu 
éc  Gérard  Numan  norre  Secreraire)  ïcenx ,  les  cinq,  les  quatre  &  les 
trois  d'eux  ,  dont  notrrdit  coulîn  de  Romont  foit  ttnijours  l'un  ;  avons 
commis  >  ordonnes  &  députés  par  ces  Prelentcs,  commettons  &  dépu- 
tons »  nos  Procureurs  &  principauk  Amba(&deiirs&  cotnrois  pour  &  01» 
nom  de  nous  prendre,  conclure&:  accepter  rreve&  abftinence  de  guerre 

Sar  terre ,  par  mer ,  par  eaue  douce  avec  le  Roy  ou  iet  gens  6c  Amballà- 
eurs ,  pour  luy ,  Ibn  Royaume ,  pays  y  fubjets  &  allié»  8r  oonfederés ,  à 
tels  rems  &  foubs  telles  devifes ,  manières  &  conditions,  que  nofdits 
Commis ,  les  cinq ,  les  quatre  ou  les  trois  d'iccux ,  dont  noaedit  couAn 
de  Romont  foit  l'un ,  adviferont,  accorderont  &  concluront  avec  le  Roy 
fefdits  AmbalTadcurs  5c  Commis  ,  en  ce  faire  befonqner  ,  &:  tout  aiiifi 
&  pareillement  que  nous-mcmes  faire  pourrions,  là  prefensy  eftions^ 
promettons  en  bonne  foy  foubs  notre  honneur  8e  en-  parole  de  Prince  » 
garder  ,  entretenir  &:  obicrvcr  ,  ^  par  nos  Capitaines,  gens  de  qncrrcs, 
bonnes  Villes ,  Pays ,  Seigneuries  &  fubjets ,  taire  garder ,  entretenir  & 
obforver  ladite  trcfve  &  abftinence  de  guerre  durant  le  tems  Ac  fonbs  les 
manières ,  duifcs  &  conditions,  que  par  iceux  nos  CommifTaires  &:  Am- 
ba0àdcuis  au  nombre  &  ainfi  que  dellîiseftdit  j  fera  confenti»  accordé 
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&  conclu.  Et  pour  leuiccc  de  ce  >  faire  telles  promciTeSi  rcrmciis  ^  !■ 
obligations  que  pas  iceax»  no* Commis  fecâ  advifé  &  confenti ,  &  avoir  1480* 
pour  agréable  roiit  ce  que  par  icciix  touchant  certe  niaticrc  li:sLi!c<>n- 
ftances  &  depentiances  ,  fera  au  nom  de  nous  promis  ,  cunlenu  «S:  ac- 
covd^  lânslamais  faire  procurer,ne  aller  auconoairei  fousPabUguioiide 
tous  no«  biens  &  de  nos  hoirs  prefcns  &  advenifj  en  tefinoin  de  ce  nous 
avons  fait  metrre  notre  fcel  à  ces  Prcfcntcs.  Donné  en  notre  Ville  de 
.  Namar  le  unziefme  jour  cCAouft,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Se  çinacre 
vinRt.^/w^^/MjMAXîMiLiEN  &  Marie.  £r/wr /</>/y,parMonreignetlt 
le  Duc  &  Madame  la  Duchedè  Ruter.  En  telmoin  de  ce  nous,  Jacques 
de  Savoye ,  avons  par  ces  Prefentes  fijjné  de  noire  main ,  &c  foeUéesde 
notre  fcel ,  Se  nous  aurres  Ambadâdeurs  dedus  nommes,  les  avons  auflfl 
iîgncesde  nos  feings  manuels.  Donne  aux  Champs  à  l'AbLiyc  Nollrc-D.!- 
me  Defguerchain-lez-Douay  le  vingt-unicfme  jourd'Aouft,  l'an  1480, 
j4in^  /igné,  Jacques  de  Savoye,  &  Athas  j4^egkcmt  P.  de  B.icnrt, 
DaufFay  ,  G.  Numan.  tSçavoir ,  faifons  que  nous  ayants  pour  agréable  , 
tout  ce  ^neparicelni  notre  coufin  &  autres  nos  AmbalDidcurs  delliisnoni» 
nés  >  a  ctc  raie  conclu,  confcnti  Se  accordé  touchant  ladite  trefve  Se  pro- 
rogation d'icellc  nous  tout  le  contenu  efdites  Lettres  cy-delTus  itanicri- 
ces ,  avons  confermé , loué,  ratifié  &  approuvé  >  fie  par  Ig  ceneur  de  ces 
Prefentes  confermons,  louons,  ratifions  ,  approuvons  &  avons  agréable. 
Et  avons  promis»  Se  nous  Duc  jure  ,  &  par  la  ceneur  de  ces  Prefentes  , 
promettons  &  jurons  en  parole  de  Prince  far  notre  honneur  ,  &  par  la 
foi  &  ferment  de  notre  corps  >  &  fur  les  Saints  Evangiles  de  Notre  Sei- 
gneur pour  ce  »  par  nous  manuellement  touchés,qae  nous  garderons,  ob- 
ferverons  Se  entretiendrons ,  Se  par  totis  nos  Capitaines  >  Chefs  &  gens 
de  guerres  &  autres  nos  fujers  >  ferons  obferver ,  garder  ic  entretenir 
lefcntes  cieves ,  feur  eftat  Se  abftinence  de  guerre ,  Se  toat  le  contenu  ès 
articles  pour  ce  faits,  &  accordés  entre  ledit  Seigneur  de  Lude  Se  nofdits 
Ambaflàdeurs  »  fans  faire,  ne  fou^ir  faire  aucune  chofe  au  contraire,  en 
Quelque  forme  ott  manière  que  ce  Toit  en  tefmoin  de  ce  nous  avons 
ngné  ces  Préfenres  de  notre  main ,  &  i  icelles  fait  metrre  notre  fcel. 
C^né  en  notre  Ville  de  Namur,  le  fécond  jour  de  Septembre  sl'aa  de 
fnoe  mil  qjoane  oenc  &  quatre-vinsc.      Maximiliibn  ,  M  AUtt. 

Fmr  Mitn^fpuKr  k  ùuc  ^  àiadam  U  Jhitheffk  ,  Soiiot. 

C  C  C  X  V  L 

ffTProm^  d'oppofition  des  Gens  du  Roy  aux  vérifications  des  ppuvous 
de  Julien ,  CareUnal  de  S,  Pierre  aux  Liens  en  qualité  de  Légat, 

Aujourd'hui  Mardy  cinqoiefme  jour  de  Septembre  mil  quatre  cens    Tiré  des 
quatre-vingt ,  avant  que  les  huis  fuflènt  ouventf  pour  la  réception  K^ecudls  de 
des  Lettres  du  Légat  Cardinal  Sancîi  Pétri  advineuùtt  font  venus  en  la  ''AW>é 
Cour  civile  \  Maiiîres  François  Halle  Se  Guillaume  de  Ganay ,  Advocacs  ^ 
du  Roy  &  in  ftcrtto ,  en  mes  mains ,  fe  font  oppofés  contre  la  leâure» 
publication  de  la  facultc  odroyce  par  Notre  S.  IVre  le  P.ipe  andîcûtfdi-  • 
nal  nommé  Mcilire  Julien ,  la^^uclic  facultc  eûoit  pour  traiter  tapais  eo« 

Ffff»  ne 
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—  g  *  tre  le  Roy  &  Maxitnilien  Duc  d'Aiiftriche  Se  fa  ter  -le ,  &  contraint 
*  *  ceux  qui  à  ce  feront i  concraincii  c  par  txcommiinicanoi,  &  cenfuret&on^ 
protc(ic  6c  protcftenr  que  quelque  choh:  qui  loic  faire  i:n  cette  partie  ne 
puiltê  préjudicier  au  Koy  notre  fonverain 'Seigneur  d  fa  Couronne  ne  à 
les  droits  Royaux ,  lefqucllcs  oppolîcions  &  protcdations  iU  cntevdçnt 
baillée  pluf  amplemeiuiwr  écrie  quand  il  en  lera  befoin. 


C  C  C  X  V  I  L 


97  Oppojîdon  par  provifion  des  Gens  du  Roy  à  ta  lâmw  &piMcaûan 
des /acuités  du  Légat  Cardinal  de  S.  Pierre  ad  vincoU»  doanU 

par  écrit  le  à  Septembre  i^8o»  • 

Tîr^  dcï  A  Ujonrd'huî  Jeudy  fepticfme  jour  de  Septembre  mil  quarte  cens 
M  ^"r''kkl  -^^4"^tie-vingt,  avant  que  les  huis  fulleut  ouvetts  pouc  la  recepùoa 
k  bnudr^  des  Lettres  du  Légat  Cardinale.  Pétri  adyincttlai&cetaSe^Uméme  qui 
celui  cy-Jc^jus  quoiqu' avec  une  dam  difjircnte.  Mais  par  toutes  les  fiches 
de  cetu  aaaèe  ilparoit  que  Louis  Xl^  ayoitfoUUite  lui-mîme  Cexconimui- 
nication  du  eâté  de  Rome  f&U paroit  qtu  ces  oppofoions  fe  faifoient  à  fom 
infc.  u  j\ir  les  Gens  d»  Roy  pour  mettte  à  Vfttyeri  Us  étroits  &  ùammùté» 
ele  la  Couronne 

C  ç  C  X  V  r  1 1 
• 

Atlteu  de  la  Rovere  Cardinal  du  titre  de  S.  Piem  attx  tiens ,  Légat 
•  France  ,  mande  à  Maximilien  Duc  d'yiutriche  ,  quil  eji  ^  enii  en  France 
pour  exhorter  le  Roy  Louis  XI.  à  faire  la  Paix  ,  à  auoi  U  l'a  trouvé  tnts 
porté  j  qu'après  avoir  rejlé  quacrejoursJeuUment  A  rendome  il e^  tenu  À 
Paris ,  d'oà  U  dou  atier  vers  hty^pour  l'engager  à  travailler  i  ce  Joint 
auvre,  -, 

A  Paris  te  5.  Septembre  14(0. 

Tiré  de  T  Lluftriâlme  Dux  &  Excellentidime  Domine  *  Domine  colendiflime 
If  ^ition     J.  cum  commendationé  Salutem  in  Domino.  Non  dabiro  qnin  Veftra  Ex- 

{!c  M.  Go-  ccl!enti:i  intcUcxcrit  cnifas  mca:  Legnrionis  ad  paccm  Pnncipiim  C  hri- 
ikiioy.      (banorum  &  communcm  utiliutem  fpedare ,  ut  Chnihana  IÇelpublica,. 

qi»  faToreimmaniflîmonimTnrchoniin ,  abfquc  ope  &  anxilio  ipforam 
Principiirii  fciv.iri  ncin  porcft,  récent iliatisinter  fe  Cnholicis  conjundUf- 
que  viùbus,  ut  opus,ciidcfcndatur.  His de  caufis  à  SandiiVuno  Domina 
noftre  &  Sacro  Collei^io  mitfùs  continnato  itinere  licet  pcr  zftds  ma- 
ximos  ad  Scrcnillîmuni  Dominum  Ludovicum  rrancoruni  Rcgem  C  Iji  i- 
AiaiiiHjmum  pcrvcni  >  queni  libéra  voce  ad  opcin  ReipuUicx  ipâ  fcrcn- 
dam  8c  ad  pacem  fàciendnm  horrarus  fum  ac  monui  &  fanèqnalem  op- 
tab.im  invcni  :  il  '^i.uucm  iLilicci  (Vidio  Rcir.fniMicam  iplam  juvandi  dC 
proçtcrca  non  avcrluin  à  pace  ,  apud  eum  dies  dumtaxat  quatuor,  Vui- 
docini  Carnotenfîs  diœcelts  commoratus,  Pariftus  fum  profeâus  ad  ve« 
ftram  Excellent i.m,  rcndcns,  utpr.T'cn.s  ciiiii  p,a-(*cine  non  pcr  Intcn-.un- 
ciosde  tam  Ijutclu  ac  nuccllîuiis  rébus  Jx^in  j  volui  autem  bas  littenas 

pracmictere: 
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pnemtttere.  Veftra  Excellencia  de  propofico  6c  prngrcifibus  meis  certior   

F.idn ,  (c  qiK>.iuc  ita  ad  hxc  comparer  ur  pictas     ("apietuia  cjus  poftular ,    I  4  80; 
cm  me  ex  ai.uuo  commemt.  .  Parifius  411111(0  Scpteuibns  nuUelimo 
ouadringcnfelimo  odoi;c<uiio.  Ego  fiKcellentÛB  Veft»  toras  Jttlius  Oz- 
oinalis  SanCti  Pctri  .ul  Vuicula  Lcgatus. 

La  SuJ'cnpnon  ,  iilultrtlHmo  i'tincipi  &  Excellentiniino  Domino,  Do« 
mino  Maxiuiiliano  Aiiftris  >  &c,  Daci  dignUfimo  Domino  colendiffimo. 
'  Copufut  CorigjinaL  J 

C  C  C  X  I  X» 

Maximitun  Duc  d^jituriché  répond  A  U  Lettre  pretedtntty  que  fon  Confeîl 
.  n*efi  pas  pris  de  lui  ,  qu'il  veut  U  conjulttr  ,  ù  prie  le  Leoat  d*  di^tr 
fo/t  viiyage  jttfyuts  à  ie  qu'il  mi  la  repoaft  ».  qu'il  lui  fera  dans  pe»» 

A  Gutà  le  II.  Scptcmbie  I4t9. 

REverendifltme-  in  Chrifto  Pater ,  Domine  «mice  cariffîtne  (  titreras  Tir^ de 
veftrre  RcvercndilTiir.xPaternitatis  rcvcpimuStquibas  Le 
Ùxx  cauias  »     proniptilllmum  ad  nos  ,  patriafque  nollras  vciUuni  c]iicm  M.  Coiie- 
lâcere  inccnditis  progrellnm  iîgnificatis  »  verùm  cum  ad  noftram  uppi-  fmf* 
dum  cerras  ob  L'aillas  p.uu  is  c;Miiit.iti  accefTerimus  adlocumc^uo  Confî- 
lium ,  5tatuni4u«  nullruin  tclK|uinius,  latucelecicer  iter  accipiences  cam 
•rdua  négocia  obeorum  magnituditiem  abfque  Conlilil  marura  delibenp 
tione  pertradLire  nolenccs  >  nofti  um  (iipL-r  vcllris  litteris  rcrponfum  ali» 
quantilper  diftcrre  bonis  Se  nccellartis  caulisopus  cA^quofîc  vdlramRe* 
verendifliinam  Paternitatem  convenientibus  refpeâibus  oraram  iri  ciipi- 
mus  ur  Tuum  ad  nos  Se  nolbas  Patrias  accelfum  diffcrre  velit,  doncc  Iii- 
per  his  qux  Icribir  Paternicas  veftra  à  nobis  iaùùs  cclponlum  acceperic,^ 

2uod  {3ropè  diem  facere  intendimuSt  £x  Gandavo  opgido  noftro  die  diio«> 
ccimâ  menfis  Septembtîs.. 
Ti/é  dune  Copie» 


Bfffj  CCCXX. 
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.*4«o-  C  C  C  X  X. 

Mnf  du  Pape  Sixte  IF.  par  lequel Jkr  U  nfiu     MasàmiUeh  Duc  JPA^ 
triche  faijvit  Je  recevoir  comme  Légat  U  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux 
Liens,  U  voulant  rtuvoir  ftuUmttu  comme  Cardinal ^  atundu  qu'il 
avoit/ait foaStondeLegttenFamug  ii  U  fnudt  kmot»n^tn& 
eevoir  comme  Lm/ot,  \ 

A  KooK  k  u  Scftcaibie  14S& 

S  I  X  T  U  S    PP.  IV, 

.  ,  "ir\Ilcde  Fill  rnliitem  &  Apoftolicam  bencHidionem.  Allatac  fueriint 
fEdition^  JL^  nupcr  ad  nos  Litcera;  tiix  qiribus  conqueri  vidcris  >  quod  vcncrabi- 
M.Go(k-  ^^"^  ^ratrem  nodrutn  Julium  Epifcopum  Swiuenrem  •  Cardinalcm  San- 
£o}b  ^ttn  ad  Vincula,  noftrum  lecundiim  carncm  ncporem  indiraerimus 

Legatiini,  cam  ad  partes  Dominii  tui ,  quam  CiinliianilIuTii  Francorum 
ftegis,  &  quaninnnû  noUe  eum  tanquam  Legatiim,  («d  tanquam  Car- 
dinalem  excipere,  urpore  qui  allci^cs  cum  fempcr  negotia  prifati  Régis 
prociuaflè  ,  illique  elle  anedillimum.  (1;  ^crti  (umus  âli^dilcitliilitne» 
^uod  pro  (apicnri  &  religiofo  aninio  nio  cutiâi  in  bonam  pattcm  undc 
|>roficifcuntur  ,  rcbus  bcne  confidcrati";,  nccipics,  &  noftram  parcrnam 
tn  te  caricaccm,  &  commuais  patris  ofHcium  teûto  judicio  perpendes. 
f4oseitiii  Legatam  mifimus  »  uc  juxca  noftnim  &  SêcA  CoUegii  defide- 
rium  ,  pnx  ,  nnio  ?c  qiiics  inrer  Nobilirarcm  tuam  &  Regcm  ipfum  con- 
ûitiicrctur  &i.  utrinquc  res  optimè  componcrentur  \  idebquc  Cardinalcm 
Ncporem  noftram  «  oipocè  neutcdem  elcgimus,  qui  tantam  ad  bonutn 
puMicum  vacet ,  privaro  autem  nihil  tribuat  afTcâui ,  quemadroodum 
cum  non  dubitamiis  fadunim  ,  &  Nobilitas  tua  auotidie  animadvertct  « 

3namobrcm  hortamur  te  fummo  ftudio  &  obteuamur  enixiùs ,  ut  ficoe 
evoni-;      iiobis  hiiic  Sandx"  Sedi  es,  ira  bonâ  voluntate  noftrà  &:  vc- 
nerabilium  fratnim  noiborum  pro  tuaprudencia  confideratâ,  velis  huju£^ 
modi  noftris  ordinarionibos  »  qax  non  nUi  «x  vera  caritate  0c  finceiD 
fedtu  ut  diximus  deducuntur ,  te  conformarc  ac  libcnrcr  acqnicfccre, 

{tariterque  Cardinalem  ipfum  Legacum  bénigne ,  ut  cercc  decet  Ôc  dcbes 
emoca  rufpicione  omni ,  exdpercaniue  animtun  tuum  ad  pacemipfaia 
ampleâendam  difponerc,  (juod  faciès  ,  fi  omnia  qu«  diximus  animo 
diligentiflime  revolves  coniidcrare  ecenim  licet ,  quantum  boni  ex  hac 
pace  fecatttctun  fit ,  rum  in  pcimis  vobis ,  tum  deinae  poptUis  &  fubditis 
veftris ,  q[Uorum  falus  &  quies  ex  vcftra  dependet,  tum  denique  univcr- 
(x  Chriftianx  Keipublicac,  quandoquidem  exteri  omnes  in  vos  duos  po- 
tiifimum  oculos conjicae  »  &  ex  ncgocio  veftro  pemlere TÎdetncur.  Con- 
fule  ergo  pro  tua  magnanimirare  &  tibi  &  cxteris ,  paci  intende,  Lega- 
cum patienter  audi,  &  aulmica,  paccrna  cadcmquc  Talubcrrima  Sedis 

ApcftolioB 

}  Oo  l'a  ctupoulau  qu'il  a  été  Caidinal ,  maû  on  a  été  détsanfé  ^^«is  frïl  •  été 
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Apo(tolics  monita  amplcderc  v  tu  hase  fi  fccctis  ut  fperaitius ,  cognofccs  _ 
le  exDuîla  alia  re  majorem  j^lonmi  &  laudem  apud  Deum  &  homincs  ttbi  1480; 
pararc  porullfc.  Datum  Romx  apud  Sancfhim  Pcrruni  fiibannulo  Pifcato- 
ris  die  dccimoicxtoSeptenibris  millelimo  quadrinv;cfucrinio  octogefuno.. 
VonciHcacus  noftrt  anno  decimo. 

La  fiijcr  'tption ,  DUeâo  filio  nobili  Viio  Maximiliano  Auftr»  &  Bur*- 
gundiae  Duci. 

CopUfwr  twgUML. 

c  c  c  X  X  i: 

LeCarJ/rjii/ ih  S,  Pierre  aux  Liens  prie  le  Duc  d'Autriche  de  ne  le  pas  laif— 
fer  davantage  en  Jujpens furfon  allie  auA.  Fiiys-has ,  attendu  qu'il 
tu  pou  fims  duhtnuuivr^tr  ou  il  efi,. 

A'Perooaeie  i7Scptcad)re  j4to.  ^ 

ILludrilIime  Dux  &  Exccllentiilîine  Dpmine>  Domine  lionorandê  falu* 
cein  in  Domino.  Accepi  lictetas  Ezcdlenrixveftne  »  qnibus  me  hortap  pcP- 
cur  uc  accelTum  ad  fe  &  Tuas  patrias  difFeram ,  donec  latiùs  mihi  refpoQe  ^^IIMSob 
fum  dedcrit ,  equidem  eo  anuio  veneiam  lUt  non  priùspatrias  ipHis  in-  ddioy, 
grederer ,  quam  id  Ezcellenti^e  veftne  placere  intellexiUem.  Confidero 
tamen  me  non  poffe  hic  diutiùs  abfque  diminutione  dignitatis  Apoftoli- 
cae  &uiâae  Sedis  roanerci  pnEfettim  cum  magnirado  periculi  Chriftiarae 
Reipublicae  imminenris  celeritatem  deitderer.  Perlîdt  enim  Turci  poil 
meam  aburbe  difcelTum  ,  Rhodum  obfcderunr  &:  Idronnirn  civitatem 
Appuiix  nupetrime  cnideliffimè  expugnarunt ,  pro  uc  Excellentias  ve- 
Itae  credù  jam  notum  eflè  i  quare  liorror  eam ,  &  rogo  accence,  cico  mihi 
voluntatem  dedarecrnam  s  m  intellii:am  quid  .i^ere  debeam,  ne  diutiùs 
in  rufpenfo  fim  cum  dedecore  didtz  Sedis  &  ReipubiicasChriftianae  jaûu- 
ra ,  nam  neque  Sanftiflîmas  Dominas  nofter  ullam  fanm  privatum  com- 
modum  fequicur,  ncque  CQo  iitiliratem  ,  aur  honore?  mcos  quxro  ,  fed 
naciacque  utilitaci  pubiicae  ftudeo.Sic  felix  Ezcellentia  vcdrajcui  me  of* 
foo  &  commendo.  Peronnse  No^omen(îs  DÛBcefis  dectmo  reptimo 

Septembris  inillcdmo  quadringencefimo  oclooefimo.  Ei;o  ExcelIentiB 
Teftrx  rotus  Julius  Cardinalis  Sàn^^  Pétri  ad  VÏnoik  Legatus. 

La  fufcriptiony  Ilinftrifliroo  Doci  ac  EineUcntitEipo  Domino  9  hono* 
tando  Domino  ^^a\imiliano  Aollristftc.  Daddigniflîme. 

Copié fur  i' original, 

C.CCXX1I; 

(t)Le't^gat  ne  donne  point  an  Duc  |  quoique  le  Pape  lui  eot  doBtté  C* 
^Aankbe-k  tiue  de  Dnc  de  Boorgogoe ,  I  Je  Bref  piecedèat. 
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CCCXXII. 

Lettre  de  créance  du  Cardinal  dt  SaiiuP'urrt  atix  Liens  pour  deux  perjhnnes 
qu'il  envoyait  à  Maximiiiea  Dus  ^ Autriche  ,  pour/savoir  fa  volonté 
fuffon  aUU  aux  PayS'tas» 

A  PcTooDC  k  iZ.  Scpcembre  148*. 

• 

Tiré  de  T  Lluftridinie  Dux&:  Exccllentifllme  Domine,  Domine  honorandc  fx- 
rEdition     1  larem  in  Domino.  Litteris  ExceUenrUe  veftrx  ,  quibus  me  hoRabamr 
àc  M.  Go-  nt  acceirum  meum  ad  Icruafquc  patrias  cliftcrre  vefiin ,  liei}*(  i  )  rcfpon- 
«lefroy.      fum  dcdi  >  nmic  aucem  Reverendum  in  Cluifto  Patrcm  Dominum  ^lar- 
cam Archiepilc opiim CoUoceniêm (i)  eximiumque utriurque îorisDo- 
•  ûoremDomininnOdavianumSue(TànttmAdvocatiimConfiftomlcm,Ora- 
tocesmeos  prxlcntium  exhibitoresad  ipfaniExceUcntiam  veftrain  mitto  • 
eamqoe  oro  uc  îpfîs  Oracoribus  picnam  in  refeiendis  Hdem  adhibear»  vo- 
lontacemque  fuam  citô  dccLirct:  non  polfiim  enini  dliuins  hîc  piiftolarî, 
cutn  mea  Se  Sancbs  5cdi$  Apoftolicx  dignitare,  prour  iidcmOratores  mei» 
latiùs  explicabunc.  Ex  Petona  decinio  oclavo  Septembris  mUlefimo 
ouadrin.qeiuchmo  otî^ogefimo.  Es^o  ExccUcmi.T  veftrs  TotUK»  JolilM 
Cardinalis  Saniti  Pétri  ad  VinculaLegatus ,  manu  propria. 

La  fufcripHon^  Illudridlmo  Duci  &  Excellent illimo  Oomiao»  luMio- 
rando  Domino  Maximiliaap  Auftrûe  ,  te.  DvnÛ^Àgp^Smo» 
Cof  iifur  l'original^ 

C  C  C  X  X  1 1 1. 

Ze  Cardi/tal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  Légat  tfe  plaint  àJAdxitiùUtn  Duc 
îrAutriche  du  refus  qu'il  fait  de  le  recevoir,  &  Upriedtlui  fmntonnoun  . 
fa.  volonté  afin  de  Ravoir  c*  gu'il  aura  à/atn, 

A  Peraaoe  le  ; .  OâoUe  1410. 

Tiré  de  la  T  Uu^riHime  Dux  &  Exeellcntillime  Domine  ■»  Domine  honoraode  Ta- 
mtme  édi-  Xlutemin  Domino:  Tabellarius  prarfentiiun  litrerarum  lator  venîe  ad 
«ion.         me  veloci{Tîmè  è  Romana  Curia,  cum  l.itrcris  Sanftinîmi  Domini  noftri 
ac  Sacri  Colleeii  >  intcr  quas  unum  Brève  (  i }  erat  Exccllcntix  vedra:  di- 
KÛnin ,  qnodilli  nunc  per  ipfum Tabellarium  mirro ,  rogans  id qaod 
jam  per  Oratorcs  &  lirreras  reperitas  roj;avi  ,  lu  frilicct  non  diffcratis 
k  ampliùs  mihl  clarum  retponfum  darc  i  Non  poHum  hic  namque  manece 

abfque  dedccoce  Sandbe  Apoftolicx  Sedis  ôc  meo  maximo  damno  arque 
difpcndio  ,  Ik  certc  fi  ExccUentia  vcdra  rectè  confuierahic  ,  cxpcdavi 
dlutiùs  quam  par  erac  »  nec  folitx  vcitix.  pieuti  ac  devouoni  convenire 

videoir 

<  I  )  Ceft  lalettrc  préccdenK.         1    (  1  )  C'ed  le  Bief  d-éenot  impiimé  à 
.  <x)Coloc»ViUcacHoiigri6         l^t^Sf**  ■ 
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TÎ^tar  quod  Legatus  à  Saiida  Scde  Apoftolica  pro  pacc  &  bono  p.irria-  "TTiX^ 
fum  veftrarum  iminisailcoDrpeâum  veftrutn  .iJiiui:us  non  lie ,  autinai^  ^ 
ditus  recédât ,  praffercim  cum  ab  ipfa  pacc  ialus  Rcipublicx  Chriftianc 
dependeat  in  maximo  &  manifefto  pcriculo  conftitutx.  E.^o  quancx  uri- 
Jitaces  &  patriis  ipHs  &£deiCatlidicKes  paceproventurx  fine  conHile- 
mu,difpendium  8c  incommodum  meumpadencer  ferrem,  mil  à.  Sanù'xC- 
ûmo  Domitio  noftro  &  Sacro  Collegio  affiduè  follicirarer  atque  urgerer , 
Oiiare  iccrum  rogo  ac  per  hune  ipfum  TabcUarium  mihi  volimtacem  dé- 
clarée (uam  ,  ttc  quid  aûunis  fim  tandem  intelligam ,  iîç  Félix  Exceileo- 
ria  oui  me  oflvro  &  commendo.  Ex  I^rona  oppido  Novîomenfis  Dîoece- 
fis ,  quinto  Oûobris  millefimo  quadringentefimo  odoi^cllmo.  E;^o  E\- 
Excelîentix  veftcae  Tonu  Jolius  £ar£iulis  Sanâi  Pctri  ad  Vincula 
Legatus. 

La  fufcr'tptiont  Illiiftriflîmo  8i  ExceUeniiflîmo  Domino  ,  Domino Ma^ 
xianliano  Auftrix*  &ç.Ducidignifliaio Domino  honotandou 
Copie  fur  i'origintdm 

C  C  C  X  X  I  V. 

^Id'ifjrc  Jean  Danffjy  Maître  des  Requêtes  au  Grand Confeil ,  prît  Ma- 
ximUica  Duc  d'Autriche  dt  vouloir  lui  faire  fçavw  u  quil  aurait  à 
répoitdrt  au  Cardinal  d«  Saùu  Pierre  aux  Liens ,  qu'il  aitoie  trouver  de 
fa  parc  à  Peronru  tentas^»  et  Cardinal  voulût  agir  en  }u<^c  dans  la 
dijfèrtns  que  ce  Due  eoroit  tntc  le  Roy  Louis  XI»  &  porter  gutl^uts  un- 
Jures  â  eefujet, 

A  Matines  le  i6.  Septembre  14S0. 

M On  très-rcdoubrc  Seigneur  Se  Prince,  je  me  recommande  très-  TuiitVEi 
humblement  à  voftrc  bénigne  grâce.  Mon  trcs-rcdoubcé  Seigneur  <lition  de 
£c Prince,  j'ay  cciourd'huy  de  l'après  difncr  receu  vos  Lettres,  el quel-  GoJe* 
les  eftoicnt  enclolcs  plufieurs  copies  de  Icrtres  de  Monfieuv  le  Cardi- 
ml  de  iaintl  Pierre nncula.  Se  autres,  toutes  lefquelles  )"ay  montre  &C 
•coRunnniqué  i  Monfieur  le  Doyen  de  Saint  Donas  '  i }  que  j'ay  trouvé  en 
cetre  Ville  ,  &:  pour  avancer  Se  haflcr  les  matières  baillées  en  charge  i 
Meilleurs  de  Lannoy  ,  de  le  Gracht,  de  Bctlctccs  >  ledit  Doyen  de  Sain6^ 
Donas  ,  le  Doâeur  Glines  ,  &  moy  dès  mon  parlement  de  voilrc  Ville 
■deNaraur,  je  leuravois  cfcric  de  nous  trouver  tous  enfemble  en  voftre 
Ville  de  Lille  Lundy  ou  Mardy  prochain,  &:  poui  tousjours  gagner  temps, 
jcchargcay  Sc  ordonnay  aGamer»  Chevaucheur  de  voftre  Efcurie,  de 
iîtoft  qu'il  auroit  porte  vos  Lettres  aux  dcfllis  nommés  ,  aller  tout  d'un 
chemin  quérir  noilre  lauicouduit  ,  &  le  rapporter  audit  lieu  de  Lille» 
mais  pour  ce  que  i'ajr,  tant  par  vofdites  Lettres ,  que  débouche»  par 
Moniieur  le  Gouverneur  de  voftre  Chancellerie ,  Maiftre  Thomas  de 
Plaine ,  eftc  adverty  que  ledit  Cardinal  Sancli  Pétri  cft  à  Peronne  , 
j'ay  à  coûte  diligence  .envoyé  devers  mefdits  Sieucs  de  Lanoc^  &  de 

Giadbt 

{1}  Pierre  Bocard ,  Doyen  de  S.  Dooas  de  Bmatt, 

TomliL  <»Zt% 
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Gracht ,  &  les  adverty  des  Lettres  par  moy  receues ,  pour  les  hafter  8c 
avancer  ,  &  eux  trouver  Mardy  prochain  à  Cambray  ,  ou  comn-.c  l'clpere 
fera  ledit  Ganiot  à  tout  noftrc  iaufconduit ,  Se  n'cft  pas  poifîblc  de  plul 
hallcr  la  choie  ,  mais  lîtoft  que  ferons  enlemblc  ,  6c  que  aurons  noftre 
feuretépooraller  audit  PeronnC)  nous  ne  fejournerons  ne  jour  ne  heu- 
re >  tant  que  ferons  acquittés  de  noftre  charge.  Au  furplus ,  mon  très» 
zcdottbté  Seigneur  6c  Prince  ,  pour  ce  que  »  tant  par  le  contenu  ès  Let- 
tres i  vous  envoyées  par  ledit  Cardinal  &  Evefque  de  Sibmicq  (2.; ,  que 
par  ce  que  mondit  Sieur  le  Gouverneur  m"a  dit  de  bouche  des  dcvifes 
qu'il  a  eu  avec  trcs-revcrend  pcre  en  Dieu  Monfieur  le  Cardinal  de 
Touinajr  (j)»  de  la  ch.u;;c  que  comme  il  entend  à  l'Ambafladc  envoyée 
devers  vous  par  ledit  Cardinal  Sar^-li  Pari.  Il  eft  aHèx  apparent  que  l'o» 
nous  fera  rciponfe  telle  que  ledit  Sancii  Pétri  ne  veut  entrer  en  vos  pays 
(ans  voftrc  gré  &  coofentement ,  &  avec  ce^n'il  délire  conduire  les  ma- 
tières à  bonne  fin  &  traiter  de  paii  par  voye  amiable ,  &  comme  amji 
commun  des  Princes  ôc  non  pas  comme  Juge  >  furquoy  pat  nos  inftm- 
(bions  nous  avons  charge  de  refpondre  >  que  de  ce  vous  advertirons.  Or 
je  doubre  aue  pour  réplique  il  nous  dira ,  que  desja  il  vous  a  fait  adver- 
tir  quelle  cliarge  &  intention  il  a  de  befoigner  en  cefte  matière»  &  que 

Eir  (a  Lettre  il  donne  desfa  aflèz  à  entendre  en  forme  de  doleance ,  que 
s  delays  que  requérons  avoir  de  vous  en  advertir ,  6c  l'atteote  qu|il£dc 
audit  Peronne  ,  tournent  en  ki  diminution  6c  honte  de  1  anthorité  da 
Saint  Siège  Apoftolique  ,  qui  font  paroles  fcntans  charge  i  il  lembic  fous 
voftre  très-noole  correâion  audit  Doyen  de  Sainâ  Donas  &  à  mov ,  que 
pour  le  bien  des  matières  Sic  b  defcharge  de  nous  vor  rrès-humbles  (er- 
viteurs  envoycs  de  par  vous  devers  luy.  Il  feroit  bon  que  à  toute  dili;^cn- 
ce  fuflions  advertis  de  voftre  très-noble  plaitir ,  pour  luy  faire  refponfe 
plus  avant ,  (bit  de  luy  remonftrer  les  raufes  de  foupcchon  que  aver 
alencontredeluy»  &  luy  faire  intimer  l'appellation  de  voftre  Procureur 
ceneral ,  &c.  ce  que  par  nofdites  inftrudkions  nous  ayons,  charge  de 
faire ,  finon  entanr  que  nous  verrons  que  en  cette  partie  il  fe  veutllle- 
porter  pour  Ju);e  ,  que  pcrclicvillîons  qu  i!  voulfift  proccHcr  contre 
vous  à  aucunc&  monitions ,  ou  de  trouver  aucunes  excufeshonneftes  pour 
retarder  fa  venue  8c  defcenre  en  vos  pays  ,  ou  telle  aurre  refponfe  qoe- 
voudrez  &:  nous  ordonnerez  faire  ,  en  quoy  Meilleurs  mes  Colle^^ues  Ac 
.moy  nous  acquitterons  à  nos  leaux  pouvoirs ,  comme  tenus  y  lommes  » 
aydant  le  benotft  Fils  de  Dieu  .  qui ,  mon  très-redoubré  Seigneur  6: 
Prince  ,  vous  doinft  accompUlfement  de  vos  hauts  &  nobles  defirs.  Efcrit 
en  voftre  Ville  de  Malincs  le  vingt-fixiefme  four  de  Septembre,  l'an  mil 

Î|uatre  cens  quatre-vingt,  &  plus  bas ,  voftié  tr^-homble  &  crès-obeif- 
ant  fubjer  &:  fervitcur.  Signé  ^  Dauffav. 

La  lubj'cnjftion  dloit  :  A  mon  très-redoubté  Seigneut ,  Mooféigneur  le 
Dnc  d'Autriche,  de  Bourgogne,  &  deBcabam>  &c. 
CpriifitrVonfà$uU^ 

C  C  G  X  X  V. 

(a  )  L'Evertué  de  Scbcako  Cft  DaU  1    (  O  Ferry  de  Gooy ,  Cardinal EvcC^ 

iqaedeTsoEBiqr. 
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C  C  C  X  X  V. 

Margutriu  Duclujfè  Douairitu  de  Bourgogne  ,  informe  le  Due  eTÂutn- 
cae  dtsjî^tsdt  fa  mgKtaùon  ,  du  mécontentement  du  Confeil  du  Roy 
^Angleterre  ,  de  la  trefve  faite  avec  la  France  fins  la  participation  de 
«c  Rtty  ,  d'une  conférence  &  d'une  entrevue propofu  avic  le  Roy  Louys 
XI.  de  fis  intelligences  avu  le  Roy  d^Eco£è  ,  du  départ  des  troupes  An- 
gloifs  pour  la  Flandre  ,  d'un  preferUfartlUfoit  À  àt  Pfiac^  d'At^^ 
ferre  ,  &  defon  retour  en  Flandre. 

A  Rocfaettei  k  t4<  S^ceoibce  i4to. 

TRès-cher  &  très-amé  fib ,  je  me  recominUKle  i  vous  ranc  affêûuea-  Tvtl  «le. 
femenc  &  de  û  bon  csuc  <|ae  faire  puis ,  &  vous  plaife  fçavoir  que  l'Edition 
puis  aucuns  jours ,  j'ay  en  la  Cité  de  Locidres  t  par  le  porteur  de  cèdes ,  ^  M.  Go* 
receu  vos  Lettres ,  enfemUe  la  copie  des  Lettres  de  la  trefve  prinfe  par  «l^fi^f*  - 
vos  gens  &  Ambaflàdeurs  avec  ceux  du  Koj  Loys  »  laquelle  trefve  a  efté 
coocluce  &  accordée  jufaues  au  vingc-feptiefmie  jour  de  Mars  prochain 
venant }  nuis  elle  n'a  efte  publiée  que  de  trois  mois ,  qui  expireront  le 
•  .  .  .  .  jour  de  Novembre  prodmn  venant  »  &  fe  pendant  iefdits  tiois 
mois ,  les  differens  d'entte  ledit  Roy  Loys  8c  vous  ne  fopt  appointés  5c 
appaiics ,  elle  fe  publiera  lors  jufques  audit  vingt-feptieime  jour  de 
Mars.  £t  d'autre  part  m'efcrivez  que  ja  foit  ce  que  après  la  venue  deveft 
vous  de  Michel  de.Berghcs  (i) ,  par  lequel  vous  avois  e(crit  que  Mon- 
fcigticur  mon  frerc  le  Roy  d'Angleterre  avoit  délibéré  d'envoyer  fon 
AnibalTade  devers  ledit  Roy  Lovs  pour  voftie  fait  >  &  afin  que  iceluy 
Roy  Loys  fe  vonlfift  fubmettte  uir  Iny  >  de  en  <bn  ordonnance  &  juge> 
ment  defdits  difTcrcns  d'entre  luy  &  vous  ,  &:  à  cette  fin  prendre  &  con-  * 
fentir  une  trefve  jufques  à  Pafques  prouchain  venant  >  pendant  laquelle 
il  ponnoit  entendre  â  vuider  lerdits  difiêrens  >  enfliez  efcrit  à  vofdits 
gens,  lors  cflans  àDouay  ,  qu'ils  fc  dcp.irrilfcnt  de  la  journée  par  eux  au- 
paravant pourparlce  &c  accordée  {i)  avec  ieldics  gens  du  Roy  Loys»  au 
qainziefme  foar  d'OAobre  prouchain  venant  »  pour  entendre  &  befoin* 
cncrcn  la  matière  de  l.i  p  iix  ,  les  adveniflant  que  ladite  madctC  de 
la  paix  vouliez  >  &  entendiez  entièrement  conduire  pat  le  moyen  8c 
par  la  main  de  mondit  Seigneur  8c  îsm  >  neantmoins  ils  fe  font  ex- 
cul  es  vers  vous  de  non  l'avoir  ainfi  fait,  difans  que  avant  la  recep* 
tion  de  vus  Letttes  iiir  ce  »  ladite  irerve  eftoit  dcsja  faite  &  conclop 
te  >  &  les  Lettres  d'icdle  efcriies  &  defpefchées  d'un  cofté&  d'autre» 
dont  me  priez  vouloir  advci^ir  mondit  Seigneur  &  frerc  ,  &  luy  prier  de 

£ar  vous  que  fe  fadite  Ambaflàde  n'eftdesja  partie,  pour  aller  devers  ledit 
.ov.  Lovs ,  fon  plaifir  (bit  la  vouloir  tantoft  defpefcher  &  (aire  parrir , 
&  luy  donner  cnarge  exprelTè  de  voftredit  fait ,  félon  que  par  ledit  Mi- 
chel de  Berghes ,  vous  ay  efcrit  &  fait  advertir  qu'il  avoit  conclu  de 
£ûre ,  &  avec  ce  de  prendre  telle  journée  qu'il  luy  plaira  pour  entendre 
en  ladite  matière  de  la  paix  d'entre  ledit  Rojr  Loys  8c  vous»  bquclle 

(0  Vtjn.  fiHiinftmâioiid^aiic.  VOUS 
(t)  Cette  flonfaoKe  qpi  devHi  &  nak  à  lilk  M  à  Anas ,  a'a  pas  eu  Bee. 

Gggg  X 


^04      PREUVES  DES  MEMO  IKES 

vous  tiendrez  &  vous  départirez  de  celle  que  vofdîts  gens  ont  prinfe 

iL^So*    audir  quinziefme  dOclobre  prcuicliaiii  ,  le  roiitcsvuycs  le  plaitîr  de 
mondit  Stii^neur  &  frerc ,  n'cll  que  iccUc  jouriice  dudit  quinziclmc 
ciOLiobre  le  tienne  y  Se  éci  icelk-  envoyer  de  les  gens  pour  eftre  prc- 
fcns  à  tour ,  &  eux  employer  j  l.utuc  p.'.ix  ,  donc  vous  ferez  roue  ainlî 
qu'il  luy  plaira  en  ordonner»  car  vous  ciuendc/  icJlc  nucierc  de  paix 
conduire  par  Ton  moyen  &  par  fa  main ,  Se  non  auircmciic ,  dont  auflS' 
me  priez  l'avertir,  afin  que  fur  rout  il  vous  vl-ukL-  elcrirc  iSc  f!L;nifier 
Ton  bon  plailir ,  «ï^  en  outre  luy  rcqiicnc  de  par  vous  qu  il  veuille  ladite 
trefve  fignifiet  au  Duc  de  Bretagne ,  lequel  de  voflre  part  eft  nomme^ 
jnent  comprin<;  roivme  voftrc  allié,  afin  qu'il  en  foit  averty  ,  Sc  que  en 
temps  il  puill  t.iHc     le  déclarer  félon  le  comcnu  d'icellc  trefve,  ou  de 
«ont  avertir  i'AmbalIàdeur  de  Bretngne»eftantpjic-deçaâliifindeirufdite. 
Surquoy  ,  très-cher  &  très-amc  Hls  ,  il  eft  viay  que  ladire  riefvc  &  de 
tout  le  contenu  en  voidues  Lettres,  )'ay  bien  au  lonij  avetty  mondic 
Seigneur  ôc  frerc  ,  qui  a  le  tout  communiqué  avec  m  gens  de  (on* 
Confeil  >  &  a  clic  ôc  cft  bien  content  de  ladite  trefve  par  vofdirs  gcny 
prinfe,  en  enfuivant  le  confeniemcnt  par  Iny  fur  ce  donné  ,  mais  au- 
cuns des  principaux  de  fondit  Confeil  ont  reproché  à  moy  &  à  vov 
Ambalfadeurs  clUns  par-dcça  avec  moy  ,  que  en  allant  &  taifant  con- 
tre ce  que  aviez  efcric  Se  fait  dire  à  mondit  Seigneur  &  frère ,  vous  aviez- 
confenti  ladite  journée  du  quinze  d'Oâobre  >  fans  fon  Iceu  uu  conlêa- 
tement  >  Se.  s'en  font  donnés  Se  donnent  grande  merveille  :  aulli  vous- 
fçavez  lar  charge  que  m*avez  par  vos  inftru«SHons  expreflèment  donné  , 
de  ceniiîer  &  alTeurer  mondit  Seigneur  mon  irsre,  que  ne  feriez  rien' 
avec  ledit  Roy  Loys ,  fans  fon  fceu  ,  moyen  &  confcntemcnt ,  &  depuis- 
que  fuis  par-deqa  ,  le  m'avez  plufieurs  fois  efcrit ,  puurquoy  devez  avoir 
grand  regard  de  faire  ou  confentir  aucune  choie  au  contraire ,  car  ce  fe- 
foitvoftre  deshonneur  &  le  mien.  Toutesfois  mojr  &  vofdits  Amballà- 
deurs  avons  fait  telles- remonftrances  i  mondit  Seigneur  mon  frcre  Se 
aufdits  de  fon  Confeil  de  vodre  bon ,  ferme  Se  enrier  vouloir  envers 
luy*  &  que  n'entendez  ou  voulez  aucunement  traiter  ne  bcfoignet  tou« 
chant  ladire  paix  avec  ledit  Roy  Loys  ,  finon  par  fon  moyen  ,  confeil  Se 
confcnrement  ;  qu'il  nous  a  accorde  d'clcrirc  .ui  Dcctcur  Langton  foii 
Confeiller  &  Aiubalfadeur  >  eftant  à  prefent  devers  ledit  Koy^  Loys 
avec  le  grand  Maiftte  de  Saint  Jehan  ,  qui  y      allé  pour  les  affiiires  ae- 
f  '  Religion  de  Rhodes  ,  lequel  Uodleur  a  charge  exprelTc  de  voftredie 
£iit  t  qu'il  poutfuivc  à  toute  diligence  fadite  charge ,  félon  la  forme  de 
f'es'inftrtiâions ,  &'  cl  pecialement  que  ledit  Roy  Loys  fe  fubmette  entie^ 
tement  fur  hiy  dcfdirsdir+crei^';  d'entre  li:y  &  vous ,  iîc  que  on  cas  que  la- 
dite journée  du  quinze  d  Oclubre  luy  foit  de  la  ^rt  ci'iceluy  Roy  Loys 
mife  avant ,  afin  de  foy  déporter  de  ladite  foabmilfîon,  il  ce  nonobiftaot 
contende  exprclicmentque  ladite  foubmilllon  fe  eonfcntc  (î^c  fade  par  le- 
dit Roy  Loys ,  pour  avoir  lieu  ou  cas  que  à  icellc  journée  dudic  qoioze 
d'Oâoore,  â  laquelle  il  cnyoyera  fes  genr  &  AmbalHideort ,  ne  foit 
trouvé  app.iifcnicnt  &  nppointcment  fut  vofditsdïtfércns ,  en  quoy  dj 
tour  fon  pouvoir  il  le  veuc  employer  Se  employé»  «  Se  aulli  nous  a  ac- 
cordé, de-vous-cfcric^^coodultoa  telle  que  dit  eft  9  &  qncnoa^ftanc 
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«pe  tcelle  journée  priiile  par  vofdits  gens  audit  quinze  d'Oâobre  ^  'Toit 
Hors  du  train  du  comcnu  es  Lettres  patentes  touchant  fa  déclaration,  & 
qu'il  a  miles  en  mes  mains  »  &  qu'il  délire  &  veut  cltre  fecretes  *  com- 
ne  n^ic  Maiftre  Thomas  de  neine  voftre  Confeiller  eftant  prefenre- 

inent  devers  vou";.  Il  accomplita  Sc  entretiendra  tout  le  (  urpl.is  du  con- 
lenu    edect  de  leliiites  Lettres  patentes ,  par  ainli  que  les  volltcs  iuy 
Soient  délivrées  an  temps  convenu  &  accoraé ,  (elon  la  forme  dont  Iuy 
avons  dwlivrc  la  minute  h:_;nce  de  ne;  mains,  comme  aullî  par  ledit 
Maiftre  Thomas  avez  peu  élire  adverty  &  pourveu  que  en  ladite  matiè- 
re de  la  paix  &  appointemeni  d'entre  le  Roy  Loys  Ôc  vous ,  ne'  foit  plus 
avant  par  vous  aucune  chofe  faite,  traitée  oubcioinqncefans  fon  moyen, 
adyis  éc  confentement.-Mais  rrcs  cher  ôc  trèyamc  Ris  ,  je  rc^cus  hier  au 
foir  en  cefte  de  Rochefter  autres  vous  Lettres ,  par  un  Chevancheur  de 
voftre  Efcurie  ,  efcritcs  en  vollre  Ville  de  Gand ,  faifin?  mention  de  la 
venue  devers  vous  dudit  Mailtre  Thomas  de  Pleine  »  6c  de  certaine  otfre 
&  ouverture  que  ledit  Roy  Loys  vous  a  fait  hvn  touchant  l'aflonUée  de 
hiy  ,  Se  de  vous  en  aucun  lieu  à  vous  prouchain  pour  entendre  en  ladite 
paix  ,  ik.  de  certains  moyens  que  deUrez  cftrc  par  moy  tenus  Se  prati- 
qués envers  mondit  Seigneur  mon  frète  «  en  l'avertidant  de  cette  nou- 
velle matière  ,  fclon  qu'il  cft  au  lonj^  en  vofdires  Lettres  contenu  Sc  dé- 
claré ,  à  caufe  dclquellcs  vos  Lettres  Se  de  ladite  nouvelle  matière  conte- 
nue en  iceltes  ,  qui  (emble  encore  élire  plus  au  dehors  de  ce  qne  mou*- 
dit  Seij^neur  mon  frère  avoir  accordé,  vouloir  &  defiroit  faire  pour  le 
bien  de  vous  iS:  de  vos  matières ,  moy  &  voldits  Ambailadeurs  avonsedé 
Ibrt  perplcv  ,  8c  avons  doubté ,  que  fe  en  advertifUons  prefentemenr- 
mondit  Sei'.;neur  mon  frcrc,  il  nr  s'en  dcuft  irriter  &:  mal  conrcnrcr,, 
Se  que  à  celle  caufe  il  ne  changeait  ou  muall:  aucune  choie  en  la  bonne- 
■Conclufion  par  Iuy  prinfe  d'efcrue  audit  Doâeur  Langton  ion  Ambaflàr- 
dcur  ,  8c  aullî  à  vous  en  la  manière  dire  ,  pourquny  ^-  pour  mieux  faire 
avons  avilé  delurieou  &  ditierer  un  jour  ou  deux  i!c  Iuy  hure  aucunfem» 
Uantdn  contenu  en  vofdiies  fécondes  Lettres ,  luAiucs  à  ce  que  les  Let- 
tres de  par  Iuy  adicir-iir;,  rant  à  vous,  que  à  ycduy  Dodtcur  Langton 
vollrcdit  tait ,  feront  expédiées      délivrées,  6c  lors  nous  iuy  déclare— 
fons  Se  ouvrerons  ce  que  par  vofdites  fécondes  Lettres  mefcrivcz  tou>- 
chant  ladite  alTLinbléc  audit  Roy  Loys  &  de  vous  ,  par  la  meilleure  fa- 
çon Se  manière  que  poflîble  nous  lera  ,  iclon  vollre  vouloir  &  dciir ,  Se 
de  la  lefponfe  aue  fur  ce  pourrons  avoir  de  Iuy ,  vous  avertiray  par  mes: 
Lerrrcsi  toute  diliiience  ;  (?«:  au  rc^d  d'advetrir  ledit  Duc  de  Bretagne: 
de  la  trefve  delliiftlite  ,  mondit  Seigneur  mon  frère  a  accordé  de  iuy  cn> 
efctire  »  félon  que  le  délirez  6c  que  requis  Iuy  ay  de  voftre  part ,  &  avec 
ce  en  ay  adverty  fondit  AmbafTàdeur  eftant  par-dcça,  &  Iuy  ay  fait  dé- 
livrer le  double  de  la  copie  d'iceiie  trefvc  que  m'avez  envoyée  pour  l'en- 
voyer audit  Duc  fon  Maiftre.  D'autre  part ,  très-cher  A:  très-amé  lîis  , 
combien  qne  ayez  pieça  eftc  bien  adverty  de  la  guerre  que  le  Roy  d  Ef- 
collè  a  encommencé  contre  mondit  Seigneur  mon  frerc  &  fon  Royau- 
me ,  &  que  moy  &:  vofdits  Ambailadeurs  vous  ayons  efcrit  &  adverty  de 
se  que  iceluy  Monfeigneur  mon  frère  defiroit  par  vous  cftre  refpondiv 
flodu  Roy  d'fifcoilè  à  certaines  Lettres  qu'il  vous  avoir  efcrices>  pour. 

Gggg  i>  fsrfoixi 
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fçavoir  8t  entendre  comment  vous  entendiez  naiter  les  Marchands  d^ 
fon  Royaume  ,  fcs  iubicts  rcfidcns  en  voltrc  pays  de  Flandres ,  &  routO« 
fois  certain  Elcollois  a  elle  puis  aucun  jour  pnns  en  ce  Royaume  à  toa( 
aucunes  Lettres  adrelTans  andic  Roy  d'ÉcoiTe  ,  les  unes  de  par  vous  ûf 
gnccs  de  voflic  main  ,  &  les  autres  ,  de  par  ceux  de  voftrc  Ville  de  Bru- 
its >  Iclqucls  ont  CÙ.Ù  apportées  &  baillccs  à  moudit  Seigneur  mon  frerCt 
qui  les  a  veues  8c  fait  vcoir  par  lefdits  gens  de  fon  Conieil ,  &c  le  conte* 
nu  d'icelles  ci\  le  plus  amiable  8c  favorable  qu'il  cft  poilible  ,  félon  l'iu- 
tcntion  8c  dclîr  dudit  Roy  d'Efcoile ,  dont  iccluy  Monfeigneur  mon 
ficre  &  lefdits  de  fon  Conifeil  fefont  grandement  menreillést  aneadtt 
CCtjne  dit  cft.  Toutcsfois  ,  moy  &  vofdits  AmbalTadeurs  avons  excuft 
la  cnule  au  mieux ,  8c  par  les  meilleurs  moyens  que  pollîble  nous  a 
à  voftre  honnenc  8c  defcfaarge ,  luy  donnant  certain  efpoir ,  que  ^ 
cfFedt  luy  montrerez  ,  que  ne  voulez  favorifcr,  ne  favorifczfcs  ennemis» 
&  que  iur  ce  dont  pat  ledit  Mailhe  Thomas  de  Pleine  »  il  vous  a  pre* 
fenrement  fait  advenir  8c  requerre  touchant  les  El  colfois»  vous  Injr  com- 
plairez tellement ,  <^uc  par  raifon  il  aura  caufe  d'cftre  content ,  Se  par  ce 
moyen  s'cft  contente  &  appailé  mondit  Seigneur  mon  frère  ,  du  conte* 
nu  efditcs  Lettres  »  lefqueUes  il  a  montrées  à  moy  &  i  vofdits  Ambafl»* 
denrs  «  &c  les  a  encores  en  Tes  mains  ;  mais  je  feray  tant  qu'il  m'en  fera 
bailler  la  vraye  copie  pour  la  vous  envo|rer  ou  porter  ;  h  vous  prie ,  trcs« 
cher  &tris-amé fils»  tant  comme  je  puis»  que  en  cette  matière  il  voi» 
plaife  tellement  faire  6c  vous  conduire  au  defir  d'iceluy  Monfeigneur 
mon  frère  ,  que  voftre  honneur  &  le  tnicn  y  foient  gardés  >  &  que  lef- 
dits de  fon  Confeil  n'ajenc  caufe  de  vous  noter  de  legiereié ,  ne  de  pen- 
(cr  que  vcu illiez  eftre  autre  que  bon  &  entier  amy  de  mondit  Seigneur 
mon  frère  &  de  Ton  Royaume.  Entant  qu'il  touche  les  quinze  cens  Ar« 
chers  que  mondit  Seigneur  mon  hcrc  a  accordé  vous  envoyer  par-deU» 
foubs  Mefllîre  Thomas  Euvrynghem  ,  Meflîre  Jehan  Milton ,  &  Meflîre 
Jehan  Dichtild  y  ledit  Mellîrc  Thomas  Euvrynghem  â  tous  les  Archers  de 
fa  garde ,  qui  font  en  nombre  de  fept  cens  cinquante ,  doit  eftre  de  cette 
heure paîfé ,  de  U  la  mer,  félon  les  nouvelles  que  j'en  ay ,  &  quant  auf- 
dits  MUton  &  Dichfild  »  &  aux  autres  fept  cens  cinquante  Archers  donc 
ils  ont  charge»  ils  lont  tous  prêts  6c  tirent  prefentement  au  padàge  de 
la  mer ,  8c  ay  intention  de  les  faire  paifer  &  tirer  tout  droit  à  l'Efclufe  , 
s'il  eft  pofljbk ,  6c  finon  ils  paflèront  par  Calays ,  &  s'en  iront  par  Duo- 
Icerkele  droit  chemin  le  .i»aftoft&  diligemment  que  faire  fe  poocn» 
dont  je  vous  avertis  >  afin  que  incontinent  envoyez  aucuns  de  par  vous 
efdits  lieux  de  Caiay»&  de  TEclufe  »  pour  les  recevoir  au  lieu  où  ils  ar- 
livetont»  paflèr les monftres& leur £aiie payement,  6c  après  les  mener 
9c  conduire  là  où  il  vous  plaira  les  avoir ,  fe  desja  ne  l'avez  fait ,  6c 
aufli  donnez  ordre  qu'ils  foient  honneftement  6c  courtoi(êment  reçeus» 
&  qu'ils  foient  bien  traités ,  payés  8c  entretenus  »  afin  que  fe  aviez  be- 
foind*en  avoir  CT-après  des  autres ,  vous  les  puiflîez  mieux  &  plus  fran- 
chement &  facillement  recouvrer;  &  pour  de  tout  vous  feablement  aver- 
tir ,  très-cher  &  très-amc  fils ,  mondit  Seigneur  m<m  frète  »  en  parlant 
defdits  Archers  i  moy  &  à  vofdits  Ambaffadeurs ,  nous  a jplainementde- 
dasé  qu'il  ft  donooic  mecveilles  de  ce  que  avez  fait  caUcr  6c  renvoyer 
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par-deçatrois  ou  quatre  cens  Aechers  de  ce  Royaume»  qui  par  aucun  temps  —  ^  ■ 
avoient  efté  en  voftre  fcnrice  par-delà ,  8c  luy  rembloit  fe  vous  n'avez  '4*^ 

peu  cnrrercnir  Icfdirs  trois  ou  quatre  cens  Archers  ,  les  quinze  cens  def- 
iuidits  qu'il  vous  envoyé  preientemcnc  >  comme  die  eft  »  feront  mal  en- 
tretenus ,  à  quoy  luy  avons  refpondu  ,  pour  vuftre  escttfê  &  defcharge  , 
^ueiceux  trois  ou  quatre  cens  Archers  ainfi  caffcz  &  renvoyez,  cftoicnt 
comme  nous  entendions  certainement  gens  de  rrcs-pecite  &  mauvaife 
conduite  t  K  qu'Us  fàifoient  tant  de  nuun,  roberies»  &  defroys  en 
voftre  pays  &  fur  vos  fubjcts ,  que  honnemciu  fans  trop  grandes  cla- 
meurs de  vofdits  fubjets  ne  les  pouviez  plus  avant  entretenir.  J'ay  fait 
foire  payement  aufdits  quinze  cens  Archers  &  leurfdics  Capitames  % 
pour  fix  femaincs ,  fur  les  dix  mille  cfcas  d'or  que  mondit  Scii^neiir  mon  ■ 
xrere  vous  a  preftcs  fur  robli,i;ation  de  moy  5c  de  vodlits  Ambailâdcurs  > 
donc  j'ay  fait  recouvrer  les  acquits  &  quittances  defdits  Capitaines  â. 
voftre  defcharjîc ,  Se  du  furplus  de  l'argent  ay  fait  délivrer  audit  DoifVcur 
Lanijton  ,  Ambaffadcur  de  mondit  Seigneur  mon  frère  devers  ledit  Roy 
Loys ,  k  fomme  de  vingt-quatre  livres  d'efterlings ,  pour  (à  refcompen- 
fe  d'aucuns  biens  qu'il  avoit  es  navires  du  Sieur  de  Hawart ,  qui  furent 
prins  l'année  palfcc  par  les  gens  de  mes  couiins  de  Romoiu  &  de  NaiEtu  » 
uquetle  fomme  ledit  Sieur  de  Hawarr  a  confcnri  par  fk  Lettre  que  j'ay 
devers  moy  ,  luy  eftre  de(duirc  &  rabatue  fur  les  payemens  que  par  vous 
luy  doivent  cftre  faits  >  pour  la  recompenle  de  fefdits  navires ,  &  des 
biens  pris  en  iceux.  Et  en  outre  ay  fait  achepter  en  la  Cité  de  Londres 
une  belle  bat;he  en  façon  de  termelcr ,  en  laquelle  a  huit  belles  tables  ■ 
dediamans  &  une  rôle  ou  milieu  à  trois  perles  pendans,  &  une  chaii^ 
ne  d'or  à  prendre  ladirc  baghe  pour  la  fommede  foixanre  livres  d'efter-  . 
lings  ,  laquelle  baghe  j'ay  en  la  prelcncc  de  mondic  frère,  de  la  Roync, 
&  de  vofdits  AmbalTùdeurs ,  prcfentéc  &  donnée  de  par  mon  petit  fils 
de  Charolois  (3) ,  à  ma  petite  niepce  Anne  (4}  fille  de  mondit  Seigneur 
mon  frère  ,  dont  iceluy  Monfcigneur  mon  frère  a  cftc  fort  courent ,  & 
en  ce  lieu  envoyera  par  moy  à  mondic  petit-fils ,  de  par  nudité  nicpçe 
Ik  fille  une  autre  gc»ciett(è  baghe  »  &  le  refte  de  vofdits  deniers  qui  poar<- 
ra  monter ,  comme  j'critens ,  environ  cinq  ou  fix  livres  d'efterlings ,  vous 
fera  gardée  ,  comme  de  tout  plus  à  pbin  vous  apparoiftra  par  le  compte 
d'iceux  vos  deniers  que  vous  porteray  brief  avec  lefdits  acquits  défait» 
Capitaines,  s'il  plaift  à  noftrc-Scigneur.  Au  furplus,  très- cher  &  rrès- 
omé  fils ,  pour  vous  avertir  de  mon  retour  par-delà,  je  arrivay  ledit  jour 
de  hier  en  cettedite  Ville  de  Rocheftre  en  la  compagnie  de  mondit  Se^ 
gneur  mon  frère  %  qui  me  veut  conduire  jufqucs  au  oort  de  l'eau  à  Dou- 
vre ,  &  ce  jourd'huy  m'envoys  avec  luy  en  la  mailon  du  Sieur  de  Ri-  • 
'  TÎnet  mon  couun  cftant  en  mon  chemin ,  en  laquelle  ledit  Sieur  de  Ri- 
vière nous  doit  feftoyer,  &  ferons  au  foir  à  Ca.nhorbery ,  où  nous  fe- 
ïournerons  Dimanche ,  &:  Lundy  prochain  irons  au  gillc  audit  lieu  de 
Boavres ,  pour  illcc  monter  fur  l'eau  &  palfer  à  Calays ,  incontinent 
^oe  mon  paflâge  fera  piefl;  &  propice ,  très-cher  U  crès-ainé  fil»>  je  prie 

au 

( }  )  Philippe  d^Annklw    dcpdt  iLoy  i     (  4  )  C'^»oic  celle  qoe  l'on  piopeftil  «fe 
ieCaftiUe.     .  ImaaaràPiûlifeeirAiiaidie.  ; 
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«rt,       bcnoift  Saind-Efprit ,  qu'il  vous  ait  «ii  la  très-faiiKac  garde.  ECctk 
^       «n  ladite  Ville  de  Rocheftre  le  quatorziefine  four  de  SqNeinbre  »  &  plus 

bas  ,  voftrc  Ic.iUc  nurc.  S'ayic  ,  Marguerite  ,  &  encore  plus  bas  ,  & 
vos  trcs-humbici  lïc  cics-obcill.iiis  (ubjcts  &:  Icrvitcurs  J.  de  Laknov» 
Abbc de  Sainâ  Bénin ,  J.  G.  de  la  Raunic,  J. Gros ,  &  Si§ni ,  Puissamt. 

Lj  jhuhfcriptinn  :  A  mou  crcs-chcc  &  très-amé  £ls  le  Duc  d'Aucncha 

de  Bourgogne  ,  &c. 
CopUJiur  Vwi^n«L 

C  C  C  X  X  V  1.  * 

Lts  Amhajf.idcurs  de  MaxarÀUcn  Duc  d'yiutriche  en  j4ngleum  biy 
marquent  ,  que  le^  iiuijons  qu'il  avait  avec  le  Roy  d'Eco^i  j 
m pltùfoimtpas  au  Roy  Edouard  I K 

h  Sainâ  Tboautt  )le  Cantoibeiy  k  17  Septembre  1480. 

T!r<:dcl*E«        Oftre  très-honoré  Seigneur,  nous  nous  recommandons  dirous  de 
dition  de-    J[^^  trcs-bon  tcL-ur  tant  comme  nous  pouvons  ,  «?c  vous  plaife  fi^avoir 
M^oiie-         pj^j  Jollcquin  porteur  de  celles ,  nous  avons  reçu  vos  Lettres  avec 
celles  de  noftre  tres-redoubté  Seigneur  Monfeîgneur  le  Doc  ,  &.yea 
celles  aue  noflrecUt  Seigneur  a  clcritcs  à  noftre  rrès-retloubcce  Dame 
l'Archiauclie(Ic  >  laquelle  au  contenu  d'icellcs  fait  preleniemenc  relpon<- 
lei'noftieditSeii^ncur  par  les  fiennes  que  luy  porte  cedic  porteur  9  1^ 
'    quelles  elle  a  voulu  que  ayons  cftc  &  fuyons  loubkrirs ,  ja  IblC  ce  qu'eUcff 
loient  faites  Se  clcntes  en  Ion  nom  ,  comme  plus  à  plein  vous  appena 
p^r  le  double  defdîtes  Lettres  que  vous  envoyons  enclos  dedans  celles  » 
vous  priant  r.nftre  trcs-honoré  Seigneur,  que  les  points  contenus  efditcs 
Lettres  veuilliez  bien  noter  &  entendre  pour  le  bien  de  noftredit  Sei- 
cnenr  &  de  Tes  affaires ,  &  e(pecialemene  le  point  fatfant  mention  des 
Lettres  d'EfcofTe  ,  car  pour  certain  ,  le  Roy  &  tout  Ton  Confeil  ont  etlc 
>&ibitt  très -mal  contens  defdites  Lettres  ,  iceft  très-necelTaire  que  vousjr 
avifez  &  trouvez  aucun  bon  expédient  pour  le  contentement  ciu  Roy  fie 
dcfonditConfcil  ;,  car  véritablement  il  n'apardcça  matière  nulle  que  luy, 
-fondit  Conicil ,  ne  tous  ceux  du  Royaume  ayent  tant  à  cucr  que  ladite 
matière  d'Efcolfe  ,  au  furplus  noftre  très-honoré  Seigneur ,  fur  ce  que 
JlousadvcrtKIcz  d'envoyer  de^'ant  aucuns  de  nous  par  de-l  î  pour  advertic 
tioftredit  Seigneur  de  nollre  befongne  ,  au  cas  que  nollredite  Dame  dé- 
croît encore  tarder  fon'partementde  parde-(;a-,  nous  preveansyoftredic 
.adveitiirfment  ,  &  avant  la  réception  de  vofdites  Lettres,  avons  tant 
fait  ,  que  noftredite  Dameavoit  &  a  envoyé  devers  noftredit  Seigneur  « 
Maidre  Thomas  de  Pleine  ,  par  lequel  nolircilit  Sci.;neut  &  vous  aves 
efté  au  long  advertis  de  noftredite  bclongne  ,  lequel  vous  prions  cn- 
fuyr  par  de-U  le  plus  près  que  pollîble  fera ,  afin  que  le  bon  coura- 
ge du  -Roy  :8c  de  'fonotc  Confetl  envers  noftredii  Seigneur ,  fe  puift 
tant  mieux  continuer     entretenir  ,  noftredite  Dame  eft  à  ce  foir  arrivée 
•en  cette  Ville  avec  le  Roy  ,  &  clpcrons  que  Lundy  prochain  ils  leront  à 
Douvres  au  bo[ddeJ*eau>jii{qDCS  auquel  lieu  le  Roy  vcutconduire noftre- 
Dame -&  la  voir  cmtec  en  mer  >  ce  qu'eUefcxa  tantoft^oe  (on  pai^ge 

feca 
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(êraftneft  «  9c  qu'elle  aura  temps  8c  vent  propice.  Noftrc  rrès-honoréSei-  ^Tg'^r^ 

i;neur  ,  nous  prions  nu  benoift  rils  de  Dicii  qu'il  vous  doint  bonne  vie  Sc      ^  * 
ongue.  Elcric  à  Saind^  Thomas  dc  Cantorbcry  le  dix-icpiielnie  )oui' de 
Septembre,d/ino miUeJimo  quadringcnttfimo  o3ogejinio,(,'j'lus  ^j.<  ,les  tous 
voftres  J.  de  Lannoy  ,  G.  de  la  liaume ,  &  voûire  cràs-nunible  ^ecviceuc 
J.  Gros.  Signé  ,  Puissant  ,  avec  paraphe. 

La  foul'j  'cription ,  à  no(lre  très-honnorc  Seigneur.  Monfeigneur  de  * 
Ch  imp  i  iiis ,  Chcvalicc  &  Chanceliec  deMonTeignear  le  Duc  d'Auftsice 
ti.  de  iiouigoyne. 

C  C  C  X  X  V  I  I. 

l^ttn  JuRoy  d'Angleterre  qui  mantie  à  Maximitien  Duc  d'Autriche,  qu''il 
■ejl  content  que  la  conférence  projettiepour  le  i6  OîlobrCf  &mcfmeientri' 
vue  de  ce  Duc  enwle  Roy  Lmrys  JCi.ft  fafft,  &  qu*Uy  enverra  fis  Am- 
iaffadiua* 

A  Camorbeiy-le  ii  'S^cembie. 

TRcs  cher  &:  très-amé  coufm  »  Je  me  recommande  à  vous ,  tantcCMIw  -  . 
me  je  puis  *  &  ay  veu  certaines  Letcees  «ar  vous  envoyées i' ma  très-  rEdItionle 
chère  &  crès-ainée  fœur  de  Bourgogne ,  par  le(i.|uellcs  fay  eu  connoifTan-  ^  Gode- 
oe  d'une  abftinencedc  guerre  prinle  entre  mon  couim  de  France  S<.  vous,  fcoy. 
&  d'une  jonrnce  au  mauizicfmc  jour  d'Oâobce*  pour  communiquer  fur 
l'appaifemenc  des  dincrences  deppendantes  entre  vous  deux  »  &  aufli 
comme  mendie  coufinde  France  vous  a  pratiqué  parjpluiîeurs  moyens  » 
afin  d'envoyer  vos  Amballàdeurs  vers  luy  pour  appointer  iour  &  lieu . 
où  vouspuifliez  perfonnellement  affembler  pourrappaiTemenrdelTurdirt 
anCquels  four  &  lieu  vous  me  dcfîrcz  pour  piuiîeurs  bonnes  confîdera- 
cions  eftre  enperfonne,  fe  bonnement  y  puis  eftxe,  ou  auliemenc  d'y  en- 
voyer mes  Ambaflàdeurs.  Affermant  de  bon  coeur  &  courage  de  n'v  faite 
chofe  fors  que  à  ma  cognoidànce  &  de  mon  confent  &  advis ,  aonr  ie 
vous  remercie  bien  cordialement,  &  fuis  trcs-conccnt  que  la  journée 
delliifdite  foie  tenue  »  e&oiiant  que  elle  fera  très-bonne  &  prouâtable  à 
l'appaifemenc  defdiies  ^fTerences ,  au  biçn  de  nous  deux ,  8c  afin  que 
je&  autres  tels,  comme  pourra fcmbler  eftre  bon  ,  puidions  plus  aifc- 
menc  eftie  aufdits  fours  &  lieu  ^  je  vous  prie  que  veiiUez  iceluv  lieu  ap- 
pointer près  de  mes  pays ,  &  que  icelle  paix  ^te  9c  conclue  »  noin 
puiflîons  advifertous  les  meilleurs  moyens  que  pourront  eltre  trouves 
pour  le  bien  de  nollre  foy  ,  £^  au  rcbouccmcnc  des  ennemis  d'icelle , 
9c  â  cette  caufc  j'ay  donné  charge  à  ntes  Ambaflàdeurs ,  qui  â  prefenc 
vont  par  devers  vous,  de  vous  atconipaqier  <?c  fe  tenir  nvcc  vous  auf- 
dits jour. &  lieu  >  Pc  ainâ  que  vous  y  loycz  en  perlonnc  ou  autrement  de 
eftre  avec  vos  Ambaflàdems  en  cette  partie ,  lefooelles  mes  Amballà- 
deurs je  vous  prie  que  vous  vcuilliez  accepter  &:  aojnufler  pleine  foy  &: 
•credence  en  ce  qu'ils  vous  diront  de  ma  part ,  &  en  fcmblable  manière  , 
^  for  ce  mefmc  propos  l'ay  envoyé  à  mes  Amballàdears  i  prelènc  eftani 
TomUL  Hhlih  ea 
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j  jjy^    en  France  ,  &  au  furplas  combien  qae  devant  le  retoar  par  devers  voas 

^  *  dcMichcl  de  Berghes ,  &  ninçois  que  f iilllcz  advetty  de  ce  que  j'avois  con- 
dud  avec  nu  tics  cherc  &  trcs-amce  laur  de  Bburgojjne»  vos  autres 
Commiflàires  &  Ambaflâdeurs  avoient  ja  prins  une  abftinence  de  j^uerre 
avec  les  Conimifnures  du  Roy  Loys  ,  &  appoin£bc  une  Dietc  au  quiiuief- 
me  jour  d'Octobre  prochain  venant ,  toutes  voycj  &  ce  non-obilant  je 
•fuis  content  oue  tout  ce  qui  a  efté  fait  8c  traire  par  de-^a  entre  mo^  Sc 
mndite  ftL-ur  dcmcnrc  en  force xcrtu  ,  &c  trcs-chcr  &  très  amc  C  ouiin  , 
le  benoiJl  1  ils  de  Dieu  foir  garde  de  vous.  Efcrit  en  ma  Cité  de  Cantor- 
beryle  vin(;t-uniefme  jour  de  Septembre»  Hgné  Edward  Rex. 

Lû  fou'rjlr'ipnor,  :  A  trcs-haiit  Si  puilTanc  Prince  »  ttès-chcr&  ccès-amé 
coulin  le  Duc  d'Autriche  &  Bourgoj'ne  »  &c* 
Co/iV fur  ràriginaJ» 

C  C  C  X  X  V  I  I  I. 

JLiU!  :Ju  Roy  (î\-lni^!('tirrc  (jui  mande  à  M.ix}mil'un  Duc  J'Autrichi ,  le  de* 
pan d' Angleterre  de  lu  Douairière  de  Bourgogne jajaury  ddniL'eJycrance 
^'elUy  ntour/ura  bUiutfi  ,  &  U  prit  m  çot^rmer  tous  Us  traitis  €t 
actords  faits  tutn  eux, 

A  CttHMbery  fc  17.  Septembte. 

* 

Tire  de  à  '  Rès-chcr  &c  très  amé  coufîn  »  je  me  recommande  à  vous  autant  qu'il 
ITanioii  de  X  m  ert  poflîble ,  Se  combien  que  le  tant  bricf  département  de  ma  très- 
Jy^  /*®"^"  cherc  &  trcs-amcc  fcrur  de  Dour':;o^ne  ,  me  foir  fort  S<  dur ,  routesvovcs 
âvoftre  inllaiit  dciir  jc  la  renvoyé  à  prefcnr  par  devers  vous  ,  avec  telle» 
conclufions  ,  comme  i  cette  fois  ont  efté  prinl'cs  entre  moy  &  elle  far  le» 
matières  d'entre  nou^  ,  dpoirant  fon  bricf  retenir  par  deçà  ,  &  pour  ce 
que  la  grande  «Se  paitaite  amour  que  |e  connois  elhc  entre  vous,  ma 
très-chcre  &  trcs-amée  couiîne  la  DuchcfTe  voftre  Compagne  ic  vos  fils 
&  hllc ,  (Se  niadirc  fcrur  ,  m'a  plus  enticremenr  meii  i^:  encouragée  p<nir 
le  grand  &  naturel  zcle  que  j'ay  en  elle  d'etnprcndrc  vos  niatieies 
ennuûn,  fans  m'en  vouloir  desjoindrei  defiranr  aullî  Ici  matières  & 
affaires  de  madite  fœur ,  cllre  &  continuer  en  aufli  bonne  v?>;  permanente 
feureté ,  comme  les  miennes  propres  ■,  |C  vous  prie  tant  curdialemenr 
comme  jc  puis ,  querous  tels  traites  &  lettres  (ignées  des  mains  de  vous 
&  de  niadite  très-chere  Confine  I.1  Dtu  lit  irc  vciflre  Co;np.ignc ,  ifc  fcdlés 
de  (ceaux  t  vous  vcuiUiez  ratifier  ,  apprtiuvLt  coukrivicr  de  nouvel 
pour  l'amonr  &  contentement  de  moy ,  des  miens  &  d'autres  de  mot» 
fang,  &  donner  crcdencc  à  mon  féal  &:  bien  amc  Confcillcr  Melîîre 
Thomas  Monrgomery  ,  l'un  des  Chevaliers  pour  mon  corps,  en  tout 
ce  qu'il  vousdirn  de  par  mof,  &  très-cher  è<  tres-amé  coudii,  noftre 
Seigneur  Toit  garde  de  vous.  Efcrit  i  Cantorbery  le  vingt-deuxiefnie 
joiir  de  Septembre  ,  &  plus  bas  tjl  efcrit  ;  (  i)  Coufîn  je  vous  requiercd'a- 
Yoir  au  cœur  cette  matière  pour  ramone  dèmoy  voftréboncoowk  Signé 9 
Edouaho  Roy. 
Ce  qù  fuit  cfl  de  ta  auân  4a  Kof  dTAoglcRiie^ 
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La  Svbfcrtpùon  e;  :  A  très-haat  6c  paU&nc  Prince  »  ccès'cher  Se  uè$-       ■  — 
amé  coufin  k  Duc  ci'aucridiej  de  Bourgogne»  &c»  i4^o. 
Copié  fur  i' original. 

C  C  C  X  X  I  X. 

f7  Lmn  pataut  de  FrançMS  //.  Ihu  de  Bmaftu  ,  par  Idquelà  il  de- 

clare  vouloir  ejlre  compris  dans  la  paix  conclue  entre  le  Ray  ImqtS 
Maximilien  ,  Duc  d  Autriche  ,  &  Marie  de  Bourgogiu* 

FR  A  N  Ç  O  I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Bretagne  ,  Comre  Tiré  des 
Montforc  ,  de  FLichemont,  d'Efcampcs  &  de  Vertus.  A  tous  ceux  qui  Recueils  de 
CCS  prefentes  Lettres  verront  ou  oront ,  falut.  Comme  il  nous  foit  venu  \Iq^^^ 
à  cognoiflàucc ,  que  pnr  les  traites  &:  accordantes  des  rrelvcs  &:  abfti- 
nences  de  guerre  Kerniccs  t^'  conclûtes  aux  champs  loubs  l'Arbie  Nolhe- 
Dame  des  Gucrchin-lez-Douay  ,  par  Jclun  de  Daillon  ,  Chevalier  Sei- 
gneur du  Lude,  AmbalTadeur  Commis  de  mon  très  redoute  Scit^ncur 
Monleigneur  le  Roy  de  la  part ,  &  iiolhe  tics-cher  &:  trcs-amc  coulin 
Jacques  <le  Savoye  »  Comte  dcRomonc  «  &  autres  AmbaHadeurs  &  Com- 
mis de  haiir&:  piiifTant  Prince  &  PrinccfTc  nos  trcschcrs  &  trcs-amés 
coufin  6c  coulinc  les  Duc  &  DuchelFc  d  Autriche  «Se  de  Bouri;ogne  ,  de 
leur  Dan ,  â  commencer  le  vin^ouniefme  fOur  d'Aoud  dernier ,  ayent  ^ 
cftédc  chacune  defdites  parties  comprins  plufieurs  Roys,  Ducs,  Prin- 
ces ,  Marquis ,  Communautés ,  &  autres  a  plein  déclarées  ès  Lettres 
defdits  traités  »  trefves  &  abfttnences  de  guerre ,  &:  par  iceux  traités  Sc 
accordances  ait  efté  convenu  &  dit  >  que  chacun  defdits  nommés  coni- 
pcins  efdites  crefves  &  abftinence  de  guerre ,  feroit  dedans  deux  mots 
prochains  enfoîvant  ledit  vingt-uniefme  jour  d'Aouft ,  déclaration  ,  s'il 
y  vouloir  eftre  comprins  \  &  Toit  ainlî  que  par  lefdics  Comte  de  Romonc, 
èc  autres  Ambaflàdeurs  &  Commis  de  noldits  coufîn  &  coulîne  les  Ducs 
èc  Duchellè  d'Autriche  &  de  Bourgoi^ne  ,  nous  ayons  efté  nommés  & 
comprins  de  leur  part  efdites  trefves  &  abftinence  de  guerre ,  par<^uoy 
nous  eft  expédient  &  requis  dechner  fur  ce  nos  vouloir  &  intention. 
Sçavoir  fàifons  »  que  nous  »  pour  plufieurs  &  raifonnables  caufes  i  ce 
nous  mouvant  >  avons  accepte ,  &  du  fourd'hui  acceptons  la  nonûiu- 
don  &  déclaration  que  les  lufcûts  Amballadeurs  &  Connus  de  nofditt 
coufmâc  couHne  les  Duc  &  Duchclfe  d'Autriche  8c  Bourgogne  ,  onc 
£idt  de  nous ,  pour  eftre  comprins ,  de  leur  part,  efdites  trelves  &  abfti* 
nence  de  guerre ,  &  celle  nomination  avons  agréable;  certifions  ^  dé- 
clarons y  vouloir  eftre  comprins.  En  tcfmoin  de  ce  avons  figné  ces 
Ptefentes  >  &  ^t  fceller  de  nbftre  fcel.  Donné  à  noftre  manoir  le  vingt- 
huitiefine  jour  de  Septembre ,  Tan  mii  quatre  cens  qnatrevingt.  Ait^ 
f"nè ,  F&ANÇOM ,  Ac  dit  Secrétaire ,  par  le  Duc  >  de  ion  commande- 
ment. 

Cette  preTente  Copie  a  efté  coUarionnée  à  Toriginal  pat  moy.  Ainp. 

figni  ,  DE  LA  Vallfe. 

Laquelle  Copie  cy-deifus  contenue  par  le  commandement  des  Doyen 
ic  Chapitre  de  Saini-LolaE-Angers  >  après  ce  que  collation  a  efté  £ûie  de 

Hhlib  1  cette  . 
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•SSS9  cecte  piefente  Copie ,  i  l'original  cte  ladite  Copie ,  par  lefdits  Doyen  8t 
149o«   Chapitre  de  ladite  Eglife,  acftc  par  moy  ,  Notaite  dudit  Chapitre,  fi- 
gnce  pour  collation,  tait  Audic  Chapitre  le  vingt-ie|xicûii&  joue  de  itep* 
tembte  *  l'an  mil  quant  cens  quatre-vingt  9c  un. 

C  C  C  X  X  X. 

djf^  Mémoire  des  oh'içations  efqtullcs  s'cf}  engagé  le  Duc  de  Bretagne  par 
fon  Traité  de  nul  ijuatre  cens  Jcnxante-dix-jept  ,  aV€C  U  Roy  y  O  de 
Vtxtcution  qu'il  en  doit  faire  par  rapport  k  MMàmi/Un  iTÂutrUht  p, 
fiy  difant  DM  d*  Bourgogne  a  cau/i  de  /afeamu* 

Tlti  des  T>     le  premier  article  de  la  paix ,  le  Dufi  eft  icmi  de  lècvir ,  Ckomk 

Kecueihdc  X  &  ayder  le  Roy  de  tout  fon  pouvoir,  envers  tous  8c  contre  tous 
M.  TAbW  ccMx  qui  peuvent  vivre  Se  mourir ,  fans  perfonne  quelconque- excepter  , 
!«  Grand,  i  la  defenl'e  de  fa  pcrroutic  &  de  fon  Royaume ,  &  à  U  détenfc  Bc  coa- 
fervation  des  droits  du  Royaume  &:  de  là  Couronne  de  France  ;  le- 
quel article  contient  deux  points  principaux  ,  l'un  de- la  défenfe  de  U 
perfonne  du  Roy  Se  de  fon  Royaunte ,  l'autre  »  de  la  dcfienfe&  confecr 
Vation  des  droits  du  Royaume  &  de  la  Couronne  de  France. 

Quant  au  premier  point  de  la  dcfcnfc  du  Roy  &  du  Royaume  »  il  eft' 
cout  notoire  que  le  Duc  d'Autriche ,  les  Mamans  Se  les  autres  tenans 
fon  pany ,  ont  invadc  &  invadent  continuellement  le  Roy ,  le  Royaume 
de  France ,  Se  les  fubjets  du  Roy  \  &  le  voit-t*on  manifettemenr  chacun 
Jour ,  &  mefmcmenri'a-t'on  veu  à  Bouchain  &  à  Beau-Revoir ,  quifont 
au  Ro^  ,  audî  ù  Therouenne  qu'ils  ont  adiegée  au  pays4l'Atloi»>iqttieft 
de  Tancien  appanage  ,  fubieâion  Se  obeiflànce  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce pareillement  en  ce  qu'ils  font  venus  jufqucs  dedansle&pays  du  Roy  en 
bataille ,  contre  fesfub  jets ,  efquels'  cas  t  par  ledit  Tcaité  de  paix ,  le 
Duc  eft  tenu  de  fecvir  *  fecourir  Se  ayder  le  Roy  contre  eux  de  tour  fon 
pouvoir. 

Quant  à  la  féconde  partie  >  enqnoy  le  Duc  eft  tenu  de  fcivit  le  Roy>, 
comme  deffiis ,  â  la  défènfe  8c  conlècvarîon  des  droits  du  Royaume  &  de 

la  Couronne  de  France.  Il  eft  COKfIOtoirc  que  des  princip.iux  droits  du 
Roy  ,  du  Royaume  &  de  U  Conconne  de  France  >  font  iihonun^e  deub 
nu  Roy ,  à  caufe  du  Comré  de  Flandres  6c  des  autres  Terres  8e  Seigneo- 
lies  que  Icfdirs  d'Autriche  Se  fa  femme  occupent  ou  Rovaume. 

Des  prmcipaux  droits,  &  aufli  l'obcilKmco ,  fubieCtion ,  reifart,  Sc 
fouverametédenean  Roy  &  i  fa  Couronne  parles  deflttfditStf 

Pateillement  des  }>rincipaux  droits  du  Rov  nunc  ,  S:  de  la  Couronne» 
eft  de  prendre  Sc  appliquer  au  Roy  les  fruits  Se  levccs  de  toutes  lefdites 
terres-,  de  fout  le  tems  que  l'hommage  n'a  point  eftéfait  au  Roy  ,  qui  eft 
depuis  la  mort  du  Duc  Philippe  de  Bourgogne ,  lefquels  fruits  ferdilS 
Duc  d'Autriche  &  fa  femme  fietiennent  Se  occupent  in|ullemcnc. 

Des  droits  du  Roy-     de  la  couronne,  (ont  auilî  de  fai/îr  par  fa- 
juftice  les  terres  dont  on  ne  luv  f.iit  foy  &  hoinnini;c  ,  8c  devoirs  c^ui  luy 
font  dcus  ,  laquelle  failînc  le  Roy  aptes  a  faite,     au  lieu  de  obcilTonce. 
i  fes  ezectttturs ,  l'on  a  fsiit  defobeiâance  6c  guerre  ouvcite.. 
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Des  autres  principaux  droits  de  la  Couronne ,  eft  d'avmr  les  droits  — — 

q.uiluy  appartiennent,  icaufc  des  crimes  de  leze-Majeftc  ,  commis  con-  1480. 
trc  iuy  par  le  feu  Duc  Charles  de  Bourgogne  &  la  iille  ,  en  failant  les  re- 
bellions »  deibbeifliuice»  guerre  ouverrc ,  6c  «acres  choies  qu'ils  ont  com- 
mis &  perpcrics  contre  le  Roy  &  la  Couronne  de  France  ,  à  caiife  de 

2uoy  tous  les  biens,  terres  &  Seigneuries  qu'ils  tiennent  au  Royaume 
>nc  juftement  »  &  par  toute  raifon  conôfqucs  au  Roy  &  luy  appartien- 
Jieac»  &ajuftetitre  de  les  prendre  8:  appliquer  à  foy  ,  &  en  cas  de  de- 
fobeyflànce ,  de  les  y  polTeder  par  guerre  ôc  main  armée  ,  pour  la  conl'er- 
vation  de  les  droits. 

En  laquelle  dcfcnfe  8c  confervarion  dc^  droits  de  la  Couronne  de 
France  ,  le  Duc  cl^  tenu  par  ledit  Traite  de  paix  de  Ictvir ,  lecourir  ÔC 
•jfder  le  Roy  de  tout  Ton  pouvoir  envers  &.oomre.nMis  cemc-qui  peit- 
vent  vivre  Se  mourir,  fans  perfonne  quelconque  excepter. 

Par  te  fécond  article  dudit  Traité  de  paix ,  ell  exprellèment  dit ,  que 
•*il  y  a  quelques  Princes ,  Seigneurs,  Pays  ou  Nations  quelconques  qui. 
invadent  le  Royaume  de  France  ,  ou  falîcnt  guerre  par  mer  ou  par  terre , 
AU  Roy,  fon  Royaume  &  lubjets  d'iccluy.,  en  ce  cas ,  le  Duc  après  ladite 
guerre  déclarée  6c  ouverte ,  ne  pourra  durant  icelle  faire  prendre ne 
avoir  paix ,  confederatbn  «  alliances  ,  trefves ,  abftincncc  de  guerre ,  ne 
entrecours  de  MarchandiTes  avec  eux ,  mais  fera  &  demeurera  ledit  Duc 
en  guerre  i  l'enoonire  d'eux*,  cane  que  icelle  guenefea  entre  leRojrfic 
eux ,  fans  leur  pouvoir  faire  ne  donner  fecours  9  faveur  ne  ayde  concce 
le  Roy  ne  le  Royaume. 

Ores  eft-il  tout  notoireqoe  le  Duc  d'Autriche,  &  {krfètnme  onriavab 
de  6c  invadeatie  Royaume ,  dont  delTus  ed  touché ,  &  e(l  la  guerre  tou- 
te déclarée  &  ouverte  entre  le  Rov  &  eux ,  &  les  Pays  qu'ils  tiennent  & 
occupent parquoy  le  Duc ,  par  le  Traité  de  ladite  paix  ,  ne  peut  faire 
prendre ,  ne  avoir  paix,  confedecacion  ^alliance,  trefves  ,ablhnencede 
guerre,  ne  entrecours  de  mardiandifes  avec  lefHics  Duc  d'Autriche  ,  ' 
fa  femme  ,  ne  leur  pays  &  fubjcts ,  mais  doit  le  Duc  dcmourer  en 
Suerce  à  i'enconcie  d'eux-,,  tant  que. iceilc  guerre  fera  entre  le  Koy 
Sc  eux. 

Et  eft  bien  inoierque  le  Duc  a  folcmnellement  jure  ledit  Traité  de 
paix ,  &  promis  9c  jure^de  ne  jamais  avoir  ne  obtenir  difpenle  du  kc*- 
mait  pa*-  luy  fait  d.'icelle'paix ,  garder ,  entretenir  Sc.aoconiplir. . 


Uhhh'i         C  ce  XX  XI.. 
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Lundy  vingc-cinquicfmc  jour  du  mois  psiffe ,  duquel  je  me  donne  mer-  ^sssssf 
veilles  que  n'avez,  eu  nulles  nouvelles,  artendu  que  (î  cxp.elîênienr  il  1480^  1 
me  alfura  le  tirer  à  toute  diligence  par  devers  vous  ,  6c  depuis  confuie*  i 
rani  que  ladite  journée  approchoit ,  &  que  lez-moy  eftoie.it  les  Anibaf- 

fadcuis  de  mor.dir  Seigneur  &  frcrc,quipar  la  charge  qu  ils  ont  de  luy,  '  | 

dcllroicnc  i^uvoir  quelle  chofc  ils  avoieiu  à  hiirc  ,  &  où  ils  le  trouve-  ' 
xoîent  devers  vous  pour  cftre  à  I.KÎÏTe  |uuincc  ,  ou  cas  qu'elle  fe  cnrre- 
'ricnne  vous  ay  elci  ic  de  vottre  Ville  de  Bruges  dès  Dimanche  dernier  p.^C^ 
Ic ,  pat  un  nommé  Simonnct  ,  Clievauclieur  de  vollre  Ekurie  ,  leinbla- 
ble  refponfe  t  Se  combien  que  j'efpere  que  à  la  réception  de  celles  vous 
aurez  rcccn  iiicldirtrs  Lettres ,  ncintnioins  craindam  que  aiirfi  ne  foit ,  je 
vous  en  euvuye  cy-dcd.ins  encloles  ies.copies.  Se  aulli  de  celles  que 
mondit  Seigneur  Se  Frère  clcvic  audit  Roy  Loys  &  à  vous  pareillement , 

par  Iciquelies ,  !e  c'cft  vollic  pl.iihr  ,  vous  verrez  qu'elle  c!l  loti  intcr-  ; 
tion  &  bon  vouloir  i  iic  entant  qu'il  toviclic,trcs-chcrik  très  anu  lils, com- 
me m'a  die  ledit  MaiOare  Gérard  ,  que  vous  elles  totalement  délibéré  de 
conduire  vofdites  affaires  t(v;c  !i.i:ir  L  Jit  Rov  Lovs ,  par  l'ailvis  de  men- 
die Seigneur  Se  frère  »  Se  par  la  nuui ,  <S:  non  autiement  *,  certes  )  en  luis 
bien  joyeufc ,  &  aulfi  il  s'y  attend  du  tout  •  &  a  terme  fiance  que  ainli . 
le  ferez  »  &  j'clpcrc  que  en  ce  faifant ,  vous  le  trouverez  bon  ,  vrav  &: 
leal  pere  >  Se  qu'il  ne  vous  tournera  fors  que  i  iionucur  &  proliit  ;  6c  au 
regard  de  moy  »  Dieu  fçait ,  mon  fils  »  de  quel  je  me  voudrois  employer 


me  veilliez  efcrire  voftre  intention  8:  bon  plaillr ,  qu  elle  chofc  acvronr 
faire  lefdits  Ambaltàdears  de  mondit  Seigneur  mon  frère,  touchant  la« 
dite  journée  >  6c  auffi  qu'il  puifîc  avoir  de  vous  nouvelles  ,  ou  fie  quand 
je  me  pourray  trouver  avec  vous  «  comme  il  eft  neceflâire ,  &  que  de  tout 
mon  ccrur  )e  le  délire,  pour  vous  dire  aucunes  clu)les  fecretcs,  def- 

3ueU  je  vous  voudrois  bien  rendre  cacain ,  s'il  elloit  poiUbic ,  avant  la- 
ite journée  »  félon  que  parmefdires  dernières  Lettres  je  vous  ay  efcrît. 
Je  (iiis  arrivce  en  celle  vollie  Ville  de  Gand  .iii)ourd'hui  ,  ainfî  que  à 
cinq  heures  du  Velpre  »  où  \\^y  elle  par  ceux  de  ladite  Ville  grandeinenc 
reçue &honnorée»  &  tant  cpic  )c  puis,  je  vous  en  mercie.  Demain  je 
m'en  voys A  Tendremondet  Se  de  l.i  à  M.-lin  -s ,  oii  j'.uiciuii.u  nouvelles 
de  vous  >  pour  ,  félon  ce  ,  me  leglcr  Se  conduire ,  tousiours  attendant 
rionvelles  de  mondit  Sei);neiir  8c  ftere  »  &  la  refponfe  des  Lettres  tou- 
chant le  Legnc  c|uc  luy  ay  envoyé»  comme  lîgniHc  vous  ay  ,  iSc  ladite 
refponfe  par  moy  eue ,  à  toute  dili){ence  vous  en  advcrtiray  »  Dieu  en 
ayde  ,  qui  très-cher  &  très-amé  fils  >  vous  ait  en  fa  ùnn&c  garde  8c 
doinft  bonne  vie  6c  longue.  Efcritcn  vcllre  Ville  de  C>and  le  rroi(î:.rni.c 

eur  d'Udobrc,  l'an  mil  quatre  cens  quatrevingt,  à-  àiJJous  ,  volbe 
lie  mère  Marguerite  ,  8c  du  Secrétaire  Conroy.  Ét  pardeffus^ 
âmon  rrès  cher  Se  trèsamé  fils  le  Doc  d'Autriche  &  de  Bourgogne. 
Tiréd'unt  Copit  ancienne» 
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Lettrt  d'Edouard  Royd^y4ng/eiern,  fjiû  mande  à  MasmiùStaDiu  tT Atari» 
cA«  j  fU^U peut  donner  audianu  au  Légat ,  £•  le  prie  de  ne  rietttoncbir» 
avec  luy  tj'ans  l'en  avoir  auparavant  averty. 

A  Londics  k  aâ.  Oâobfc  1410. 

n ' '  de    nP  ^^'^■"■^'■"'^  ^  très-amé  coufin  ,  je  me  vecommandc  à  vous  très-cordi»* 
riilitiondc         Iciiicnr.  J'ai  vcu  vos  Lettres  datées  en  volV.e  Ville  de  Duremonde 
M.  Gode-  1^  treizicimc  jour  de  Septembre  ,  par  vous  envoyées  à  ma  ties-améc  (ccut 
£Ôy.  deBourgogncparlerqueUespriczmadirerœurdem'adverrirdclavcnucdtt 
Cardinal  l!c  S.iinck  Pierre  ad  viniiiila,  qui  fcdit  Lcqnr  furie  fait  de  la  paix, 
&  aullî  d  avoir  mon  advis  &i.  conleil  a  l.i  conduite  de  vos  matières  j  car 
coiTinie  par  plnfieurs  autres  Lettres  luy  avczcfcrit ,  vous  eftes  rotalenrenc 
délibère  de  vousrisler  &  conduire  félon  mon  advis  &  confeil)  &  non 
autrement,  pour  quelque  choie  qui  vous  puillè  advenir  »  dont  je  vous 
cemercie ,  tanr  comme  je  puis ,  &  pour  c« ,  très-cher  &  nès-amc  coufin , 
que  ledit  Le;aat  cft  envoyé  par  le  Saindt  Siège  Apoftoliquc  ,  &  auflî  à  la 
pacification  de  tels  dcbacs,  comme  à  prcfent  font  entre  les  Princes  Chré- 
tiens &  au  renforcement  de  noftre  Foy  ,  laquelle  e(l  mainteiumc  en 
grand  trouble  par  les  ennemis  d'icelle ,  il  me  femble  qu'il  feroit  bon 
que  vous  donniez  audience  audit  Légat ,  efpotrant  que  tousjours  aores 
jconndcration  au  bien  &  honneur  d'entre  nous*  vous  priant  tousjours»  que 
■devant  vous  que  prenice  aucune  concldîon  en  fublUnce  avec  luy ,  voua 
me  vetiilliez  advertir  <le  ce  que  aurez  fait  &  befoingné  enfemble  >  ainfi 
que  avez rcfcrit cy-dcvant ,  «arje  repute,  pour  le  prefent,  le  bien  de 
«tous  deux  comme  un  feul  "bien.  Et  trè»-cher  &  très-amé  cou(in  ,  le  be- 
notft  Fils  de  Dieu  vons  ait  coasjoaneii  ïà  erès-fainde  garde.  Elcfic  A 
Londres  le  fécond  joUT  ilO^luklBt  9  & pllU  bas  9  VoftlC  OOuGll.  Sifftig 
iÎDoi' ARP  ,  Roy.  • 

Lu  jubfcription  i  A  très4uut  &  piii0ânt  Prince ,  trcs-dier  &  tcès4uaii^ 
«oufin  ,  (c  Duc  d'Autriche» de Boargog)ie>  jtcç.. 
CopUjur  l'originaL 

C  C  C  X  X  X  I  L* 

Coufiildtt  Rey  iTAngtmm  m  Dut  JtAmndvt ,  de  foin  mU  tnfim 
deux  ans  avec  le  Roy  Louys  XI.  en  attendant  la  mon  d* 
et  Roy  qui  paroiffoit  urtaine» 

Tiré  it    ÇUr  ce  que  Nîonfcigneur  le  Duc  d'Autriche  ,  de  Bourgoi^nc  ,  &:c.  ^ 
fEditionde  ^jpar  Monfeigneur  le  Comte  de  .Chimây  ,  &  autres  fcs  Ambailâdcur* 
M.  Code-  fait  requérir  le  Roy  d'Angleterre,  qu'il  voulfift  ,  pour  le  commun  bien 
d'eux  &  dcieurs  aHiez  faire  fadefccntciSc  pourfuivre  faquercllc  au  Royau- 
me de  France  >  celle  prochaine  failbn ,  ou  du  moins  s'il  ne  le  pouvoic 
^re  jufqoes  en  l'an  faivaiic ,  ^ue  cependant  il  le  voulfift  ajrder  alencon* 
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tre  de  leur  comman  ennemy  le  Roy  Lo^rs ,  en  luy  baillant  les  cinq  mille 
•combatans  foldoycs ,  pour  le  terme  de  cinq  mois  »  en  enfuivant  les  cho-    '  4« 
ies  pu  cy-devant  entre  eux  pourparlers. 

Après  plufieurs  communicacions  fur  ces  chofcs  eues  par  l'Ordonnance 
-du  Roy  »  par  ceux  de  fon  Confeil  &  iceux  AmbaiTadeurs  >  leur  a  elle  fî- 
aablement  dii  par  le  Roy  mefme ,  qu'il  vouloir  >  entendoic ,  6c  auAi  d&* 
£toic  fÛTt  8c  entretenir  lerdits  pourparlés,  mais  obftant  les  grandes 
charges  &  affaires  qu'il  a  de  prefent  à.  l 'occaùon  de  la  guerre  eftanc  en- 
tre luy  &  les  Ëfcoflois»  il  ne  oeut  bonnement  prelentemcnt  faire  icelle 
^efcenre  ,  ne  aulH  fournir  le(dits  cinq  mille  combatans. 

Pourquoy  il  conrcilluic ,  que  en  attendant  la  mort  dudit  Roy  Loys  » 
laquelle  dï  apparente  bref  devoir  arriver  »  que  mondit  Seigneur  prift 
«netrefvede  deux  ans  pour  le  moins,  lefquels  fudênt  marchandes  5c 
commiinicatives  pour  l.\  commoditc  de  Tes  liibjcts  i  &  s'il  ne  pouvoit  â 
ce  parvenir ,  parce  que  ledit  Roy  Loys  ne  la  vouliift  accorder  de  la  part, 
«ios  envahil^nc  mondit  Seigneur  &  Tes  pays ,  ou  anfli  qu'il  accordaft 
iceltes  trefves ,  &  les  enfraiiidid  en  chacun  de  ces  dt-ux  cis  ,  il  fcroit  à 
mondit  Seigneur  avde  t  en  luy  fourmlfant  Icfdics  cinq  inilic  combatans  > 
ielon  qu'il  avoir  enépourparlé ,  moyennant  qu'il  fuft  bien  acercenéque 
ledit  Duc  fournilfe  fa  portion  d'iccux  ,  fcloii  ledit  pourparlé. 

£t  au  cas  que  le  Ro^  Loys  accordaft  ice4es  trefves ,  comme  il  eftoic 
vraifemblable ,  il  fèroit  aucune  ayde  de  deniers  un  chacun  an  durant  le 
temps  dcfdltcs  trefves ,  pour  .lyder  à  contcntct  fcs  fubjets  des  pays  dt- 
ftraits  de  Ion  obciirancc  ,  la  quantité  de  laquelle  ayde  il  n'a  point  voulu 
déclarer ,  ains  à  feulement  dit  ,  qu'il  la  rerott  telle  qu'il  ponrroit,  eu 
égard  ôc  confideration  à  la  qualité  des  affaires  qu'il  auroit  pour  lors  ,  & 
aulli  à  ce  que  le  Duc  de  Bretagne  feroit ,  lequel  luv  fembloit  debyoir 
pins  faite  que  luy  touchant  cefte  pante  »  attendu  qu'il  eft  en  fon  entier  > 
&  o*a  aucune  charge  de  guerre. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  r(,avoit  encore  fi  les  trefves  delTufditcs  auroient 
lien  ou  non  ,  &  aullî  qu'il  defiroit  bien  que  Madame  la  Duchefle  de  Bour- 
gogne fafœur  ait  le  gré  &  l'ironneur  d'avoir  conclu  ces  matières  de  fa 
jart ,  attendu  que  elle  s'en  eft  méfiée  du  commencement ,  il  envoyeroit 
es  Ambaflâdeurs  i  repailèrqaand  mondit  Sieur  le  Comte  *  f  era  [r<rv«/2ujde  * teCbm- 
Bretagnc  avec  luy  devers  mondit  Seigneur  le  Duc  î^^  Madame  fa  fosur  ,  te  He^fl^ 
pour  paifer  &c  conclure  ces  chofes  en  la  manière  deifuldite.  may. 

C  ce  X  X  X 1 1  L 


Ltttrts  4*  don  fait  par  Ckaries  Duc  de  Sourgogfu  ,  J*unepenfion  dt  mitb 
e/ius  d$  fuanuttt-lnilt  f;ros  ta  plcce  par  an  y  au  Sieur  dt  M^JIgktS  p 
CkambeUan  du  Roy  d'AngUttrrt, 


le  4<  May  147t. 


H  A  R  L  E  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne  •  de  lo-  Tîrfde 

 thier ,  de  Brabant ,  tic  Lcmbourg,  &:  de  Luxembourg}  Comte  de  FEdhioa 

Flandres  >  d'Artois ,  de  Bourgogne  »  Palatin  de  Hainaut ,  ;de  Hollan»  Je  *i« 
Tomtllh  liii  de, 
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 de  s  de  2elande ,  6c  de  Namur  {  Marquis  do  Saint  EmpÎTe ,  Seigneor 

1480b    dcFrifc  ,  de  Salins  ,      de  Mnliiies.  A  tous  ceux  qui  ces  prefc.itcs  Lcr- 
tres  verronc ,  falui  :  S91V0Ù  failbos ,  que  tanc  pout  la  ûneuiiere  amour 
&  aSèÙàon  que  avons  i  la  perfonne  de  noftie  très-cher  &  bon  amy  le 
Scigneocde  HaAinghcs ,  Chambellan  de  très-haut  &  ttès-puidânc  Prin- 
ce »  &  crès-huni}rc  Seigneur  Se  frère  le  Roy  d'Angleterre  «  comme  pouc 
les  grands  &  loyaux  fervices  qu'il  a  n'aguaires  faits  au  Roy  noftredit  frète 
au lecouv renient  de  Ion  Royaume  ,  i!s:  pour  autres  caufes  &  confidera- 
tions  juftes  &  railunnabks  à  ce  nous  mouvans  :  nous  avons  à  iceluy  Seir 
gneur  de  Haftinghes  donné  &  oâroyé  ,  donnons  8c  oâroyons  par  ces 
prcfcntcs  la  femme  de  mille  efcus  au  prix  de  quarante-huit  gios  (i) 
de  noftcc  monnoye  de  Flandres  pièce  de  peniion  par  chacun  an  »  à  icelle 
fonime  prendre  8c  avoir  de  nous  des  deniers  de  nos  Finances  «  parle» 
mains  de  noftrc  Atgentier  prefcnt     à  venir  ,  tant  qu'il  nous  plaira  ,  i 
commencer  le  premier  de  ce  prefenc  mois.  Si  donnons  en  mandeœenc 
à  nos  ttès<hers  8c  féaux  les  Commis  fur  le  fiit  de  nos  Domaines  8c  Fi- 
nances prefens  &  avenir,  que  ladite  fomme  &:  penfion  de  mille  efcus. 
ils£iflèntpar  noihedic  Argentier  prefenc  &  i  venir  ,  payer»  bailler  8C 
délivrer  audit  Seigneur  de  Haftinghes  >  ou  i  Ton  certain  commandemenc 
pour  luy  ,  à  comnieticer  conunc  di  ifus,  &  par  [<.v/.v]  rapportant  ces  ^ttCeo- 
teson  vidimus  d  KcUes,  faitjbus  léet  authentique  ou  copie  collationnée  >. 
8c  fignée  de  l'un  de  nos  Secrétaires  pour  une  8c  la  première  fois  feule- 
ment ,  avec  quittance  ou  reconnoiluim  e  fur  ce  ruftifantc  pour  tant  de 
fois  que  melhcr  fcta.  Nous  voulons  iccUe  fommc  ou  peniion  annuelle 
de  mille  efcus  eftre  allouée  ès  comptes ,  8c  rabatue  de  la  recepte  de  no* 
Aredit  Argciuier  qui  paycc  l'aura  ,  par  nos  aniés  &c  féaux  les  gens  de  nos 
comptes,  qu  il  appartiendra  >  aufquels  nous  mandons  que  ainfi  le  fallenc 
fans  aucun  contredit  >  refus  on  dlifficulté  ;  car  ainfi  nous  plait-il ,  non- 
obflanr  quelconques  mandemens  ou  défenfes  à  ce  contraires.  En  tcfmoirt 
de  ce  nous  avons  tait  mettre  noftrc  fcel  à  ces  prefcntes.  Donne  en  noftre 
Chaftel  de  Peronne  le  quatriefme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  foixante  &  onze,  ^infijtgné  p:it  Monfeigneur  le  Duc  ,  les  gens  des 
Finances  prelcns  ,  J.  Gros  ,  6*  au  dos  ejl  efcrit  et  qui  s'enfuit:  Les  Com- 
.  .        mis  fur  le  fait  des  Domaines  8c  Finances  de  Monfeignenr  le  Duc  de 
)        Pours^o5;ne  S>c  de  Brabant ,  &c.  Argentiet  de  mondit  Seigneur  ,  prcfent 
ou  à  venir  ,  accompliifez  le  contenu  au  blanc  de  certes ,  tout  ainfi  &  fé- 
lon la  ferme  &  manière  que  mondit  Seigneur  le  veut  6c  mande  cflrc 
fait  par  icelles.  Efcrit  fous  le  feini;  manuel  de  l'un  de  nous  le  quinzicf- 
me  jour  de  May  ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante  6c  onze.  Ainji JjiffU  ,  P. 
fiiADELiN ,  &plus  bas ,  collation  a  efté  £ûce  aux  Lettres  originales  par 

moy.  Siorii  ,  Baert  ,  avec  paraphe. 
Tire  de  ladite  copie  coUationrue^ 
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(  I  )  Cela  fine  quinze  cens  livres  de  Fonce. 
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Quittance  du  Seigneur  de  ^^nghes  d'une  année  de  la  penjion  que  U 
Due  de  Bourgogne  ùty  donnait ,  éckitê  le  dernier  Avnl 

Le  II.  Juillet  1474. 

JE  ,  Guillaume  Seigneur  de  Haftinghes ,  confeflê  avoir  reçcu  de  très-     Tiré  de 
haut  &:  puilTant  Prince ,  mon  très-redoucc  Seigneur ,  Monlcigncur  le  J'Edidonde 
uc  de  Bourgogne»  &c.  par  les  mams  de  Nicolas  de  Gondeval  Ton  M. Gode» 
Confeiller  &  Argentier  la  lomnie  de  nulle  efcus  du  prix  de  quarante- 
huit  gros.monnoyc  de  i  landres  l'efcu  ,  que  mondic  5ci;^iKur  m'a  ordor.» 
ne  «le  (k  Çice  prêndic  6c  avoir  de  luy  en  pen£on  chacun  an ,  &  ce  pour 
un  an  entier  ,  commençant  iceluy  le  premier  joiir  de  May  l'an  mil  quatre 
cens  Coixante-treize  >  delquels  mille  efcus  du  prix  &c  monnoye  uifdite 
ne  tiens  pour  contenc  te  payé  »  &  en  acquitte  nohdit  Seigneur  de  Botit> 
fiogne,  londit  Argentier ,  &  tous  autres  que  il  appartiendra.  En  tefmoin 
oe  ce  i'ay  cy  mis  mon  fignet  &  feing  manuel  le  douziefme  jour  de  Juillet 
l'an  de  giace  mil  quatce  cens  foixante-quatorze.  Signé  Hastinohis  » 
avec pM-aphe ,  &  au  dos  ejl  ej'crit  :  Les  Commis  fur  le  fait  des  Domainei. 
&  Finances  de  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourgogne ,  confentent  aue  la 
fomme  contenue  au  blanc  de  certes  foit  allouée  c4  comptes  t  &  rabatuc 
de  la  reccptc  de  Nicolas  de  Gondeval ,  Confeiller  &  Argentier  de  mon- 
clit  Seigneur  dénommé  audit  blanc.  Efcrit  fous  le  feing  nunuel  de  l'un 
de  nous  cy  mis  le  douziefme  jour  de  Juillet  l'an  mil  quatre  cens  (ôî- 
zante-quatorze.  Signé ,  Haneron  ,  avec  paraphe,  ■ 

Copié  fur  Vor^guial fcellé  d^un  petit  Jceau  en  ûre  rouge  À  fimph  hmd* 
depardumiitm 

C  C  C  X  X  X  I  l  I  •  *. 

jiutre  Quittance  du  Seigneur  de  Hafiinghes  d'uru  année  Je  la  penjîon  que  U 
Duc  de  B<Mirgogne  luy  donnait  >  uhue  le  dernier  Avril  14  j5, 

JE,  Guillaume  Seigneur  de  Haftinghes,  Chevalier  »  G>nfeiller,gnUHt  ^ 
Chambellan  du  Roy  d'Angleterre  ,  &  (on  Lieutenant  de  Calais ,  con-  l'Edition 
ielfe  avoir  tcceu  de  Nicolas  de  Gondeval  Conieiller  &  Argentier  de  Mgr  le  de  M.  Go- 
Dncde  Bourgogne  ,  la  fomme  de  dottse  cens  livres  du  prix  de  quarante  dcftof. 

gros  monnoye  de  Flandres  la  livre  »  qui  deue  m'eftoit ,  i  caufe  de  fem- 
lable  fomme  dite  monnoye  que  mondit  Seigneur  m'a  accordé  prendre 
&  avoir  de  luy  de  penfîon  par  chaam  an  >  à  en  eftre  payé  par  les  mains 
dadit  Argentier  »  &  ce  pour  un  an  entier  »  commençant  le  jiremier  jour 
de  May ,  l'an  mil  quatre  cens  foixante-quatorze  &  finiflànc  le  dernier 
jour  d'Avril  enfoivant ,  &  dernièrement  paflé  en  cet  an  mil  quatre  cens 
foixante-quinze  ,  de  laquelle  fomme  de  douze  cens  livres  dite  monnoye» 
je  fuis  content  &  en  quitte  mondic  Seigneur ,  fondit  Argentier  &  tous 
autres  à  qui  quittance  en  appatàent  »  teîmoins  mes  fcel  &  feing  manuel 
£y  mis  le  (ccond  jour  de  iMaj  andic  an  mil  quatre  cens  foixante-quinze. 

liii  %  cf  * 
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— ■  *  5'/V/î<f'Hnflin4;hcs  avec  paraphe.  Ec  au  doscft  efcrit  blanc  figné  &  fccUc 
^  de  Monf  eiuncur  de  Haftin^hes ,  pour  faire  quittance  à  Nicolas  de  Gon» 
deval  CcMîlcillcr  &  Argentier  de  Monfcigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 
de  la  lutnnic  de  douze  cens  livres  de  quarante  gros*  la  livre  que  mondic 
Seigneur  donne  de  penfion  aiidic  Seigneur  de  H«ftmghes  par  un  an ,  Se 
ce  pour  un  an  entier ,  commençant  le  premier  jour  de  May  Tan  mil  qua- 
tre cens  loixiiuc-quacorze»  6c  finiflant  l'an  tcvo\\x  ,  &  encon  au  dos 
gfcrit  :  Les  Trdoriers  conunis  fur  le  fait  du  Domaine  àe  mondit  Sei^. 

Sneude  Duc  de  Hourqognc ,  confentent  que  la  fomme  contenue  au  blanc 
e  ceftes  fuit  allouée  ès  comptes  Se  rabacue  de  la  recepte  de  Nicolas  de 
Gondeval  Confcillcr  &  Argentier  de  mondic  Seigneur  dénommé  audit 
blanc.Efcrit  fous  iefcingmanucl  de  l'un  denouscyUiislefecondjourMa/ 
Tan  mil  quatre  ccn s  foixance  &  qu  inze.  Signé,  C.  H  anbron» avec parap/u. 

Cojûé  fir  rwigifMl  fcdU  d'un  p«M  fcta»  en  <irt  rougt  à  finpU  bandt 
de  parchemin. 

Les  gens  d'un  efprlt  double  Je  font  à  la  fin  connoifirtiU  Roy  JI^'Angknnt 
,  Edouard  IV,  efiant  mort ,  It  Seigneur  Hajiinghes  fut  accufé  d'avoir 
tnmpé  dans  une  confpiration  contre  U  Duc  de  Gloceflre^  depuis  Roy 
e^JÊndetme  fous  le  nom  de  Richard  tll.  &  pitts  et  vray  ou  faux  pre» 
textefiu  décapité  en  l'année  1483.  ayant  l<iuy  peudtMnpsdâlapt^oa>. 
du  Roy  Lot^s  XL  ,&  de  celle  du  Duc  de  Bourgoffie.. 

CCCXXXIV. 

Rmanpusjkr  les  Intrigues  de  Max!  mi  lien  d' Autriche  en  Angleterre^. 

parMoafieur  GoJefroy,. 

Tiré  (le   T  E  Duc  Maximilien  d'Autriche  en  traitant  avec  l'Angleterre  une  Li- 
. j!|p|jj'*'5      1  jp"f  contre  la  France,  avoir  cru  que  le  Koy  Louys  XI.  ne  vivroii 
i^J-l^*"  pas  longtemps  ,  l'efpoir  de  fa  mort  ilattoit  fon  imagination  &  la  rem- 
plidoit  de  nouvelles  idées.  Mais  Dieu  qui  le  plaift  qucIcjucKHs  à  con- 
Fondrc  les  dclfcins  des  hommes  avoit  conlcrvc  le  Roy  contre  l'attente  de 
fes  ennemis. 

Le  premier  foin  de  ce  Prince  après  avoir  recouvert  fa  (anté ,  fut  de 
continuer  fes  intrigues  avec  rAngleterrc  \  Il  fçavoir  que  le  Duc  d'Autri- 
che avoit  recommencé  fes  négociations  avec  le  Roy  EdoAardfi),  8t 
pour  en  eftremicux  informé  il  envoya  un  de  fes  artidés  porter  en  prefcnr 
a  ce  Roy  une  dent  de  ianglier  d'une  grandeur  énorme  ,  1^  la  telle  d'un 
chevreuil  d'une  façon  merveilleufe. 

Ce  prefent  extraordinaire  fur  rcccn  nc;rcr.Wcmc-nt ,  il  cathoit  appnrem- 
menr  (quelque  niyftere  ,  mais  il  n'arrclta  point  les  ncyociacions  du  Duc 
d'Autriche  »  qui  prévoyant  que  le  Roy  Louys  XI.  vivroit  plus  qu'on  n'a- 
voir cru  ,  voulut  s'alTeurer  d'un  fccours  fufïîfant  pour  fe  foutenir  ,  en 
cas  que  la  trelve  qu'il  avoit  avec  la  France  ,  ne  tut  pas  continuée. 

11  envoya  en  Angleterre  le  Prince  d'Orange  ,  le  Comte  de  CltimajK>& 
aunes  perfonncs  (a) ,  pour  preflcr  le  Roy  de  convenir  des  moyens  pour 

abifiuec 

(  t  }  Voir  la  lettre  A»  ti.  Oiflobre  141a  rî-apti«i. 
(     Voir  Icoi  lollrudion  ci-aptèsi. 
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abirmer  le  Roy  Louys  XI.  8c  s^emparer  d'une  grande  partie  de  la  France 

en  une  feule  campagne. 

Le  bucdcMaximiiien  cftoic  de  faire  déclarer  le  Roy  d'Angleterre,  de 
l'engager  à  (sAte  une  defcente  en  France  du  cofté  de  Calais ,  d'adîeger 
Boulogne  8c  Mcnneuil  ,  reprendre  en  pa(Iànc  ce  oitc  le  Roy  tcnoit  ert 
Artois  •  aller  droit  en  Champagne ,  faire  couronner  le  Roy  d'Angleterre 
à.  Rheims ,  prendre  le  Duché  de  Bourgogne ,  faire  faire  une  defcenre  en' 
Noniiailduî  &  en  Poitou  ,  rav.igec  ces  deux  Provinces  i5c  tci-ir  les  colU-s 
de  France  en  continuelle  crainte  par  le  moyeu  de  la  Hotte  que  le  Duc  de 
Bretagne  devoir  tenir  en  mer. 

Le  Roy  d'Anulcrcrrcnc  faifoit  p.ii  i^rand  tond  fiirla  perfonncS»:  les  pro- 
jets du  Uac  d'Autriche ,  il  le  connuiiloit  pour  un  Prince  qui  donnoic  le- 
ceremenc  dans  toutes  fortes  de  veues  »  8c  avant  de  rien  conclnre  il  vou- 
lut cih  e  ailcuic  du  Duc  de  Bretagne ,  &:  le  faite  eocrcr  dans  la  Ligne  qae 
^laximiUen  propoloit  contre  la  France. 

Il  en  efcrivic  an  Duc  &  i  la  Dncheffè  d'Autriche ,  qui  entroit  auflt 
dans  CCS  n^ociarions ,  &  p:r:  fa  Lettre  [  ;  du  1 1.  Novembre  i  ^So.  illeur 
confeilla  de  faire  alliance  avec  le  Duc  de  Bretagne  »  ou  au  moins  de  le 
comprendre  dans  les  traites  qu'il  pourroit  faire  avec  le  Roy  Louys  XL 

Le  Duc  de  Bretagne  avoir  fait  autrefois  un  Traité  d'alluincc  (4)  avec 
Charles  Duc  de  Boureogne  *  mais  on  n'avoir  pas  fongé  à  le  continuée 
après  la  mort  de  ce  dernier  Duc.  Maximilien  prit  cette  occafion  pour  le 
renouveller.  : 

11  envoya  au  Comte  de  Chimay  Tun  de  fes  AmbaHadcurs  en  Angleter- 
le  deux  Inftruâions,  l'une  au  fujet  de  la  Ligue  contre  la  France*  8c 
pour  convenir  avec  le  Roy  Edouard  IV.  des  moyens  d'engager  le  Duc  do 
Bretagne  dans  leur  parcy  ,  l'autrcpour  palfer  en  Bretagne,  y  négocier  (5) 
avec  K  Duc  8e.  applanir  toutes  les  difficultés  qui  auroient  pn  le  rencon- 
trer pour  renouveller  cette  ancienne  alliance  &c  en  faire  une  nouvelle  , 
la  DuchclTc  de  Bourgogne  en  efcrivit  (6)  en  particulier  pour  prelfcr  ce 
Duc  de  terminer  cette  affaire. 

Le  Roy  d'Angleterre  eftoit  l'ame  de  ces  nct^ociations  ,  le  Prince  d'O- 
range &c  autres  Ambaflàdeurs  de  Maxnnilien  cltoient  reftés  près  de  ce 
Roy.  Ce  Duc  eftoit  fi  fatis&it  de  leur  conduite  qu'il  leur  avoir  tefmoi- 
gnc  (on  contentement  par  une  I  ftrre  du  16.  Avril  14^0  {-).  Enfin  la 
choie  hit  fi  bien  iDcnagcc  ,  que  le  Traite  entre  les  Ducs  d  Autriche  &  do 
firecagne  fut  (igné  i  Londres  le  16,  Avril  1480)  par  l'es  Ambaflàdenis  de 
ce.î  deux  Princes. 

Ce  n'eltoit  pas  allez  pour  le  Duc  d'Autriche  que  l'allilUnce  du  Duc  d'à 
Bretagne I  celle  du  Roy  d'Angleterre  luy  cAoit  necelfaire,  il  le  faifoit 

S flèr  par  toutes  fortes  de  raifons  de  fe  déclarer  pour  Tuy.  Pierre  Puif- 
t  fon  Secrétaire  alloit  fouvcnt  en  Angleterre  pour  ce  fujet.  On  voit 
par  quatre  Inftraâions  (8)  que  le  Duc  d'Autriche  luy  donna que  cette 

affsure- 

(1)  Voit  cette  Lettre  «i-aMès.  {é)  Voii  fa  Lettre  cUapris. 

f4)OiiletTonvenp.49edttToineTI.«lc  (7)  Voir  cctte  Lettre  &  ce  Ttété  cy^ 
,  ces  ^felnoi^e^.  fiptî-s. 

(j)  Voix  l'es  loftniâiuDS  ci-aptcs,  (})  Voircsslnfthiâionscy^aprd. 

liii  î 
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aflairc  luy  tenok  fort  i  cœur ,     pour  faire  detenniner  Edouttd  en  fa 
^    '    faveur,  il  entama  deux  negocianons  qui  au  r  oient  fortifié  coniîdeable« 
meat  (on  pany ,  fi  elles  avoieni  ceuili  comme  il  le  fouliaitoic; 

La  première  fat  avec  la  Coar  de  Rome ,  mais  il  falloir  avant  toaref 
chofes apparfer  cette  Courirtitcc  (p)  du  rcfusqucleDuc  d'Autriche avoic 
hit  de  recevoir  &  de  donner  audience  au  Cardinal  de  Saint  Fiecre  aux 
liens. 

LcCardiii.il  de  Tourn.u'  ( lo;  efloit  deftinc  pour  l'Ambaflade  de  Rome, 
il  eftoit  à  craindte  qu'il  n'y  iat  pas  re^eu  afircablemenc ,  le  Cardinal  de 
*  Voyez  à  la  Roaere  l'avoir  foapçonnéde  luy  avoir  efté  coactatce  il  fidbiv  lelnlti- 
ce  ru)ct  I2  fier,  &  Aiire  gourer  au  Papeie8iaifonsqueleOttcd*Antriclie«vokeiies 
jiccc  qui  d'aiiir  comme  il  avoir  fait. 

U  choifift  pour  cela  des  Miniftres  moins  élevfc ,  8c  par  trois  Inftrac- 
tions  dift'etentcs  qu'il  leur  donna  (11)  il  les  chargea  par  la  première  de 
faire  connoiftre  au  Pape  Se  aux  Cardinaux  les  iubjets  de  ddiance  qu'il 
avoir  contre  le  Cardinal  de  la  Rouere  ;  par  la  féconde  »  de  lear  expli- 
quer les  talions  qu'il  avoir  de  ne  pas  aller  luy-incme  à  une  aircmblée  que 
le  Pape  avoir  indit^uce  à  Rome  pour  faire  une  Ligue  contre  le  Turc,  & 
convenir  des  fecoun  que  le  Pape  pouvoir  tirer  des  Pïys  du  Duc }  8c  par 
lattoifîcrmc  ,  de  ne  pas  trouver  mauvai«  s'il  n'acccptoit  point  la  trefve 
de  trois  ans  que  le  Fbpe  vouioit  faire  de  fon  authorité  entre  tous  les 
Princes  Chreftiens,  afin  que  pendant  cette  trefve  on  pnft  faire  plus  aife- 
nenila  guerre  aux  Infidèles. 

Le  Pape  avoir  cette  {{uerre  fort  i  cœur ,  ainfi  ces  propoHrions  qui  n'e* 
ftoient  pas  conformes  à  fos  deflêins ,  forent  caufe  que  la  negoctaticMi 
n'eut  pouit  de  luire. 

L'autre  négociation  fut  avec  les  Princes  de  l'Empite. 

Entre  les  prétentions  du  Duc  d'Autriche  contte  le  Roy  Loays  XL  le 
Comte  de  Bourgogne  eftoit  une  des  plus  confidcrablcs. 

Le  Roy  auroit  voulu  que  les  diftetens  qu'il  avoir  avec  ce  Duc ,  fulfenc 
fOgés  i  la  Cour  des  Pairs  de  France. 

Le  Duc  d'Autriche  y  refiftoir  pour  le  foupçon  qu'il  avoir  de  ce  Tribu- 
nal ,  &  il  ne  vouloir  point  le  reconnoiftre  pour  les  pays  qu'il  precendoit 
eftrede  l'Empire  ,  comme  le  Comte  de  Bourgogne. 

Les  Princes  de  l'Empire  prclTcs  par  le  Pape  de  former  une  Ligue  con- 
tre le  Turc  ,  avoient  refolu  de  fiirc  une  allemblce  en  la  Ville  de  Mets. 

Le  Duc  d'Autriche  y  envoya  fes  Ambafladeuts,  les  dunsea»  par 
leur  Inftrudion  (11)  d'engascr  ces  Princes  à  s'entremetfie»  poartetroi» 
ner  les  dififerens  qu'il  avoir  avec  le  Roy  Louys  XL 

Ces  négociations  n'eurent  point  de  fuire  ,  le  Duc  d  Autriche  s*y  cftoît 
bien  attendu.  Dans  cette  incertitude  il  avoir  chcrclic  à  finir  une  querelle 
qu'il  ne  pouvoit  foutcnir  tout  feul  contre  un  ennemy  aulll  puilTant  que 
celuy  qu'il  avoir. 

On  pn^fa  de  tenir  deux  conférences  »  l'une  i  SûaEt  Quentin ,  i'au- 

uc 

(9)  Volt dF^cvanc  kt  Imtta  écrites  en  t4ti. 

à  ce  fujct.  fil)  Voir  ces  Infbuâions  cl-apris. 

(  10  )  fcriy  de  Ouay  mon  à  Rome      (  it  )  Voit  cette  Inftmâùm  ci  af rci. 
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tre  i  Arras_,  le  Duc  y  envojra  fes  Ambanadeurs  :  leurs  inftruclîons  (13) 
rouloienc  fur  les  melmes  principes ,  ôc  n'eurenc  pas  plus  d  eâed que  les    148  o. 
aunes  négociations.  On  peatvoii  tootesces  circonftancescUnslapIurpaïc 
des  pièces  fuivaates. 

C  C  C  X  X  X  V.  • 

Ltttre  de  Louys  XL  à  MeJJieurs  du  Bouchage  &  SoUkrs  ,  pour  n- 
mure  an  C^Mnal  Légat ,  oàil  tuy/ait  con/toifin  qu'il  ^oie  trahi, 

MOnlieur ,  vous  cognoilTcz  que  vous  cftcs  rrahy ,  dès  ce  que  vous  y^^^g 
parrilles  de  Rome ,  8c  que  deflors  Sebenique  a  forgé  contre  vous  g^^^  j, 
pour  non  perdre  fa  Lctjation  ,  (S:  s'cft  allie  dcToiirnay  (i)  à  ce  faire.  En  cas  Biblioth. 
que  le  Courierqui  cil  allc  devers  icDucd'Autiiche  ne  vous  apporte  pleine  du  Rui , 
recemion  de  L^ar  à  Lattre ,  &c.  comme  il  vous  appartient ,  vous  vous  parmi  ceux 
en  cfcvcz  retourner  :  fe  aufïi  que  vous  devez  envoyer  devers  Melficurs  «  Bcthuno 
de  Gand  leur  figniiîer  la  charye  que  vous  avez  de  iiollre  Saind  Perc  pour 
le  bien  de  la  Chrétienté  ,  &  le  refus  que  vous  ont  fxit  le  Confeil  dit 
Duc  d'Autriche,  &  le  grand  péché  qu'ils  font ,     dcfobcifnincc  au  Saine 
Siège  Apollolique  ,  ôc  les  biens  qui  en  viennent  d'obcyr  à  l'Eglifc  >  ôc 
les  maux  pareillemerK  de  ceux  qui  y  derobeilTent ,  Ce  que  vous  les  priez 
qu'ils  envoyenc  devers  vous ,  &  que  vous  leur  montrez  bien  clairement 
que  vous  n'y  allez  que  pour  tout  bien  ,  &  fi  n'y  allez  pour  nul  mal ,  &  li 
n  elles  point  partial ,  ôc  qu'on  leur  noRune  hardiment  que  i*Evefquede 
Tournnv  &  .Sebenique  vous  font  conrr.rircs  ,  pource  qu'ils  ne  voudroicnt 

£ oint  la  paix.  11  ncit  ucn  qui  tant  cicpl.uic  aux  Gantois  ,  car  ils  veu- 
;nt  la  paix.  Auflî  faut-il  que  vos  ^ens  (entent  fi  les  rufdits  leur  ouït 
point  fait  entendre  que  vous  voulez  procéder  contre  eux  ,  pour  la  mort 
du  Chanccllier  de  Bourgogne  >  frère  du  Cardinal  de  Maicou  j  car  il 
s'advoua  Clerc  ,  fie  fe  me  doute  qu'ils  leiir  ayent  fait  cette  peur-,  és 
«ufllil  appella  à  Rome. 

Au  regard  de  Rhodes  ,  c'eft  un  traiftre  ,  de  pnîfqne  vous  me  deman^- 
dez  conicil ,  vous  luy  devez  faire  commandement  fur  toutes  les  peines 
de  defgtadation  &  autres ,  qu'il  s'en  voife  tout  droit  vers  le  Pape ,  &  ne 
le  tenir  pas  un  quart  d'heure  avec  vous  ;  car  vous  donneriez  coutaj^e  à 
Toumay  Se  i  Sebenique,  &  vous  tiendra  pour  un  homme  pu31anime» 
&  incontinent  qu'il  fera  hors  de  vollre  compagnie,  vous  verrez  bien 
humilier  ,  devant  qu'il  fuit  quinze  jours  après ,  Tournay  8c  Sebenique  » 
quand  ils  connoiftront  au'ils  ne  vous  pourront  avoir  par  ce  bout. 

An  regard  de  ceux  ae  Gand  »  ils  haiflênt  tous  ceux  du  Confeil  du 
Duc  d'Auttiche  >  8c  fpecialement  ceux  de  Bourgogne  i  8c  s'ils  envoyenc 
devers  vous  »  vous  les  pouvez  gagner ,  ils  onr  bien  la  puilfance  de  vous- 
£ùte  recevoir  Légat ,  malgré  le  Duc  d'Aurriche  8c  tout  fon  Confeil. 
Çeft  une  chofe  i  l'adventure ,  mais  l'ellàyer  ne.  vous  coudera  gueres 
êc  pouvez  artendre  leur  refponfe  à  Amiens  »  s'ils  ne  fe  meuvent  9  &s'ib- 
/e  meuvent  >  à  Compiegne  ou  i  Noyon. 

(  t)  )  Voit  «alaibuAlMS  cjopiès.     (i)  lîoxy de-Clage)r,CatdiaaL 
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—  ■—  Aufli  fe  vous  avez  puillànce  d'adjournec  Sebeniquct  pourfendre  fcs 
'  *  comptes  devant  vous  >  vous  le  devez  faire  incontinent  èc  le  depofèr  de 
£iLq^ion.  Et iî  vous  n'avez,  pouvoir ,  vous  deves envoyer  halHvemcnt 
devers  le  Pape»  qu'il  les  falfc  tous  deux  aller  â  Rome  >  éc  qu'il  lespug- 
nifTè  ,  ainfi  que  vous  adviferez ,  de  la  grande  deshonneur  qu'ils  vous 
onc  faite  »  qui  pas  à  vous  i'  kik  ,  «laisi  la  perlbnne  du  Papes  cac 
vous  elles  fon  lle^at  &  Ibii  iicpvcu. 

Au  regard  de  ce  qu'ils  ont  mis ,  que  vous  ne  meniflies  nuls  François , 
i  cil  pour  rLvefquc  lie  Saint  Pol  car  Rhoiles  leur  aura  donné  entendant 
que  quand  Saiiu  Pol  n'y  eft  point  »  qu'il^  vous  gouverne  paifîblemeot. 
t  .  Vous  entendez  tout  mieux  que  moy  ;  mais  de  ce  que  je  vous  puis  con^ 
(èiller  ,  je  vous  advcrtis  le  mieux  que  je  puis.  Efcrit  au  Plellys  du  Parc  le 
vingt  -  cinquicime  jour  d'Qptubru  à  cinq  heures  après  midy.  Signé  « 
D  B  D  o  r  A  T. 

On  Remarquera  que  comme  c'cft  ici  une  Lettre  rrcs  fccrete  ,  elle  n'cft 
pas  lignce  du'  Roy  melnie,  mais  leulemcnt  du  Secrétaire»  &  au  liea 
d'eftre  adrellee  au  légat,  on  Ut  au  dos  pont  rafaiption  :  j4  nos  amis  & 
f:,inx  ConfiilUn  &  Chambellans  du  Boucha^z^  6'  du  Sal'urs  ,  qui  fans 
doute  la  communiquèrent  au  Lcgat ,  qui  Jl^t  la  reijponlc  par  la  Lettre  lui* 
vante  qui  y  a  on  rapport  eflèntid. 

cccxxxyi. 

(JCy  Rip9llftdu  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  CegOt  du  Papt ,  À 

Lou^s  XI.  fur  id  Latrt  pnadcnte. 

Tir^  du  Ç  IRE  ,  j'ny  rcçcu  vos  Lettres  cfcritcs  au  Plcllis-du-Parc  le  vinqt-cin- 
Volumc  i3  quieinie  jour  de  ce  mois.  Sire  ,  avant  ces  heures  je  me  luis  bien  ap« 
«449  ac  la  perçu  que  les  Efvefquesde  Tournay  &  de  Sebenique  n'ont  pas  garoé 
Bibliocbe  rlionncur&:  la  révérence  qu'ils  doivent  à  noftre  Saint  Pere  &  au  Saint 
ni  octtK  <fe  ^''•'.^^  Apoftolique  ni  à  moy  \  man  f.iy  b:cn  clpcrance  en  Dieu  qu'ils  rC" 
Xctlittne     connoiltront  quelque  jour  leur  faute. 

/W»  II*         Sire,  fc  le  Coiiiier  que  )".n'  envoyé  en  Flandres  dever<;  \z  Due  d'Autri- 
cJie  ne  me  apporte  ma  plciniere  réception  ,  je  nie  retirerai  a  Amiens  ou 
i  Compiegnc  ,  ainfî  qu'il  vous  plaid  le  me  cicrire,  &  de  li  non-obllanc 
que  comme  l'Efvefque  de  Saint  Pol  vous  a  elcrit ,  j'ay  envoyé  à  Gand  » 
â  Bruges  &  autres  lieux  de  Handres  ,  prefcher  ma  venue  &:  la  caufe  d'i- 
ceile ,  Se  auffi  la  Bulle ,  de  laquelle  je  vous  ay  envoyé  la  copie  par  mptt 
Secrétaire  ,  &  comment  il  ne  tient  à  noftredirSaintPerc  ,ne  à  vous  ne  i 
moy  ,  que  paix  perpétuelle  ne  loit  faite  pour  aller  contre  le  Turc.  Pour 
plus  aç5>ravcr  ledit  Duc  &  fon  Confeil,  jeadvertiray  par  mes  Lettres 
ceux  ^e  Gand     des  autres  Villes  &  Communautés  de  Flandres»  de  la 
Charge  que  j  'ay  du  Saint  Siège  Apoftoltaue»  pour  le  bien  de  la  Chrétien- 
té, &  aulll  lerefusqucl'on  m'a  fait ,  &  le  grand  pefchéqa^ils  font  »de(b- 
beiHànt  audit  Siei^e  Apo{k>lique  ,  &  les  maux  qui  viennent  à  ceux  oui 
detiibeillenci  l'Eglife  ,  &  les  biens  qui  viennent  pour  y  obéir ,  &au(Cles 
l^iensqui  viennent  de  la  paixj  &  u  les  priray  qu'ils  viennent  devers 
moy  s  tout  ainiî  que  me  ço~n£eiliez  i  cac  il  me  icmblc  q^'il  ne  pour- 

roit. 
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lOlt  eflre  nieillcure  ouverture  à  les  faire  joindre  i  la  paix.  "TÂsôT' 

Sire  >  je  Cçay  bien  que  rArchevefque  de  Rhodes  ne  m'a  pas  obfervé  la 
foy  &  la  loyautc ,  ne  bien  rccompcnfc  de  ce  i^u'il  me  doit.  Quand  je 
l'envoyay  devers  le  Duc  d'Autriche  ,  &  l'addccllois  aufdits  Toumay  Ôc 
Scbcnique,  je  n'eiiflc  jamais  cuidc  qu'il  cuft  cllé  tel  qu'il  a  efté,  ne 
qu'il  m'euft  li  mal  fervi  qu'il  a  fait  ;  car  je  l'ay  levé  &:  fait  de  non  rien. 
Il  me  die  avant  partir,  que  nuis  que  je  renvovLiile  &  qu'il  eull  parlé 
avec  ledit  Sebenique ,  il  feroit  merveille  en  vo(lic  faveur ,  &  quand 

I'e  eu(Tc  penfé  lé  contraire  ,  ou  fçeu  le  peu  de  bien  qu  i!  y  a  tait ,  |c  ne 
'eudc  jamais  envoyé  là  \  mais  je  ne  m'en  appcr*,cus  juiqucs  deux  jours 
^prcs  au'ilfacpanf,  qu'il  vous  plull  en  cùmc  audit  EveTque  de  Saint 
Pol,&  luyenvoyeruncs  Lettresqnc  Mfiillrc  JcUanle  l'iamantvousavoit  cT- 
«ritcs  de  Paris ,  qui  parloicnt  d'un  Prclat  de  ma  Mailoti ,  Iclquels  ledit    «  "  *• 
Evclque  de  Saint  Pol  me  commuiiica  ,  &  iiKoiuinent  que  je  ouy  paslcr  • 
-d'un  Prélat  de  ma  Mailon  ,  je  dis  audit  Evclque  de  Saint  Pol ,  que  c  e- 
ftoit  l'Archcvcrque  de  Rhodes  fans  autre ,  comme  après  l'ay  vu  par  unes 
autres  Lettres  dudic  Flamant  6c  du  CapitûtM  de  k  Mftîile  de  Paris  »  qui 
le  oommoieoc  par  Ton  nom ,  lelquelies  vous  avez  auflî  envoyées  andk 
Evefque  de  Saint  Pol ,  &  dèflors  )e  deliberay  de  m'en  deft'aire ,  à  Ton' 
retour ,  ainlî  que  à  l'heure  efcriviez  ,  &  l'eulFe  ja  fait,  mais  jt  attendou 
ftcmiet  avoir  pl  us  amplement  nouvelles  de  Flandres.  ^ 

Sire ,  il  eft  çrec ,  &  n'eft  <^e  convoirire  &  ambition  de  fé  faire  grand 
luy  eut  fait  faure  ce  qu'il  a  fait ,  6c  ne  luy  chaloit  qu'il  fut  à  vos  delpens 
ou  aux  miens ,  mais  qu'il  feit  Ton  cas  2c  (es  bcToigoes  i  on  ne  fc  f^^auroic 
«ucunes  fois  garder  dîe  mauvaifes  gens. 

Sire ,  fi  je  luy  fais  commandement  qu'il  voife  à  Rome  ,  pour  grand 
^  eftroit  commandement  qu'il  Toit,  il  eft  biea  de  celle  nature  qu'il  ne 
fera  ja  rien ,  ains  ao  lien  d'aller  i  Rome  il  aTen  ira  en  Flandres  ou  en  An- 
gleterre ,  detefter  uns  &  antres  ,  &  brouiller  tout  comme  il  a  commence, 
&  pouccequc  je  ne  voudroispasdeshonnorer  la  dignité  qu'U  a»  ne  aufli 
il  me  efchappaft ,  je  vondroîs  bien  que  Yoftre  plaifir  fuit  de  me  bailler 

fens ,  qui  fans  grand  bruit ,  Se  fans  le  laifTcr  parler  ne  efcrire  à  nul  que 
ien  â  point ,  le  me  menalTent  i  Chafteau-neuf  du  Pape  (i)  près  d' Avi- 
gnon »  oai  eft  i  moy ,  &  U  il  m'attendra  jufques  i  ma  venue ,  pour  Tça- 
voir  de  luy  tout  ce  qu'il  pourroit  avoir  fait  en  Flandres  -,  8c  fur  ce ,  Sire  , 
vous  m'en  ferez  fcavoic  voftre  bon  plaifir  i  car  tant  pluiloll  l'en  cnvoye- 
ffay  êemiem  vanara. 

Au  regard  de  SebenMIlie  >  noftre  Saint  Pere  m'a  chargé  exprîflcment 
de  voir  Ion  cas.  Je  luy  hanflêray  it  bien  le  cheveft  *  envers  noftredit  Saint   *  cvft-i- 
Pere  *,  &  avant  que  ie  parte  de  deçà ,  je  .le  mettray  en  telle  extrémité ,  diie»<«  m» 
qu'il  ne  fçaura  où  le  tourner.  Vous  en  verrez  l'expérience ,  Sire ,  s'il  A« 


^aift  i  Dieu  »  6cùzy  efperance  que  ledit  Tourna/  ne  l'aura  pas  davan 
i  car  finomyenieat       fiiot  I 


(  I  )  Le  Roy  Looys  XI.  exécuta  le  4e(> 

fôn  du  Lc^at ,  comme  on  le  voit  par  la 
I^Rfc  ,qm  eft  3l\x folio  ij,  du  même  Mn- 
Wfoii.  Loayt  XI.  dans  la  Lcttis  qu'il 


toncîwi  onp  dcfNsès  noflxedic  Saint 

Pere 

CB  'e(crit  i  Monfieur  da  Boiodiafte,  lui 
orilonne  de  jetter  «t  ita.  celle  dn  Xcnt  « 
cepciulant  je  la  éan»  ci|ii<»  Ar  rod- 
filial 
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Pcre ,  &  l'Ei^lifc  univcrfcllc  ,  &  auÛi  toute  U  ChrclHcntc. 

Site»  ]c  pneray  Dieu  qu'il  vous  doint  bonne  vie  Se  longue.  ECcmi 
Peronne  le  vingt-ncuyicfmc  de  Odlobre  :  VoftrC  très  humble  ôc  très  obeif- 
ùm  Tervitcur ,  le  Cardinal  Sancli  tan  ad  viacuia*  £t  au  dos  t^l  ^'crit  : 
Aa  Ro]F  moB  ttès-cedomé  Seigncac. 

C  C  C  X  X  X  V  I  I 


i^Lutre  du  Ro\  Lnuys  XL  à  MeJJieurs  du  Bouchage  &  Solliers  far  Ut 
maaicn  dont  Us  doivent  traiter  avec  les  Amhajjadeurs  du 
Duc  £AuuiA»* 

* 

Toi.  des  Xyf  E(neurs ,  l'ay  lzç^\x  vos  Lettres.  Voftre  allée  à  TfieroaDne  fcrok 
Recueils  de  iVX  dangeftplc ,  car  il  faudrait  aue  la  g^rniTon  lé  delogcaft  pour  von» 
M.  l'AbM  loger ,  &  quand  la  garnifon  feroit  nors  ils  vous  pouroient  faite  une  pipe» 
Le  Grand.  ^ y,,,,,.  Quand  Moniteur  de  fiaudrieourt  Uiiteroit  Arras  >  ils  la  pour- 
ront faire  i  Arras  (  aoflî  Aire  eft  en  approchant  «te  Calais.  Au  regard  de- 
ce  que  Bi'efcrivea  que  vous  l'avez  accordé  ,  pont  ne*  mettre  les  chofes 
•  en  taprure ,  ne  leur  accordez  rien  pour  peur  de  rompture.  Vous  eftc» 

bien  belles  fi  vous  cuidez  qu'à:  cette  grande  AUêmblce»  ilteatendenii 
chofe  raifonnable  >  car  la  Douairière  y  eft  >  qui  n'y  eft  pour  antre  chof» 
que  pour  deftourbes.  Auffi  oùil  v  a  beaucoup  de  gens  on  fe  cienr  rou- 
iours  en  grande  âerté  &  en  grandes  demandes  »  &  auront  honte  de  con- 
fiellèi  fa  neceflité  devant  taordc  gens ,  it  avez  belle  eacufe  d'envoyer  â 
Theroanne  »  vos  fourriez  qui  vous  efcrirontqa'ainfl  y  mearcle-plusfort 
du  monde,  &  faites  bien  manières  qu'cftcscourroucics,  que  vous  n'y 
pouvez  aller.  Moniîeur  du  Bouchage  relpondez  ilMaiftce  Guy  de  Roche» 
Fert  que  je  n*enverrob  devers  le  Doc  d'Anrrichele  premier   6c  n'eft  pa» 
raifon  -,31101  )c  fuis  bien  long  pour  envoyer  devers  eux,  mais  mon  in- 
tention n'cft  que  bonne ,  Oc  fi  ut  fienne  eft  bonne»  qui  mette  un  homme 
•u  deux  de  fa  part  \  8c  vous  8c  Monsieur  de  Solliers  Fçaveztoute-mon  in- 
.    tention  ,  &  fi  cet  homme  ou  deux  veulent  venir  en  quelque  lieu  de  mon 
parti ,  vous  &  ledit  SolUcrs  beloigncrez  avec  eux  pour  trouver  tous  les- 
moyens  qui  fe  pourront  jpenfêr  pour  venir  â  bonne  fin ,  tant  d'an  cofté- 
que  d'autre ,  Se  fans  fc  faire  prier  d'un  code  ne  d'autre  de  parler  ;  mais 
tous  d'un  confentement  ouvrir  auflî  franchement  pour  ce  (ju'U  femblera 
cftre  bon  pour  parvenir  an  Bien  de  paix  8c  de  bonne  amitié  >  commet 
TOUS  cftiez  tous  ciuatfc  â  un  ^^,^il'^rc  ,     par  ce  moyen  ou  vous  befoignc- 
rcz  fans  le  fçeu  de  ta  grande  affembiée  où  ils  trouveront  manière  de  les 
^fpartir.  Jum.  S'il  en  vient  qn  d'emc  devers  vons  ».  vont-  Monfienr  de 
Souliers  ,  irez  devers  eux  &  connoftrcz  fi  rien  de  bien  ils  pourront  faire» 
Jtem.  Le  ChaoccUer  eft  l'un  de  qui  voi^s  entendrez  mieux  leur  volonté  « 
routesfeislâoà  vous  tronvcreB  mknx*  votre  avantage*  mecces-voa;  y  • 
ils  ont  cette  coutume  de  vouloir  qu'on  parle  le  premier,  Se  nous  le  per- 
drions tout  coBtent ,  mais  en  les.  mettant  en  devife ,  le  langage  fc  trou- 
ve ,  8C  une  loiwne  ttvfve  ou  paix  knk  bonne ,  te  en  attendant  trouves 
les  moyens  de  Pappoinremcnt ,  car  foudainenient  il  eft  fort  à  faite,  8c  le 
moyen  qae  je  vous  cfcris  n'eft  pas  ceiuy  que  Maiftre  Guy  vous  enfei- 
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gnera  ■  faites  comme  verrez  i  Tccil.  J'ay  mis  paix  >  car  ils  difoient  qu'ils  _ 
lté  vooloieat  point  de  cielve ,  &  s'ils  la  veuillent  nommer  paix  pour  un    1 4  8 

long-rems  ,  ce  Icroit  tout  un.  MorUicur  du  Bouchage  ,  je  vous  ay  écrit 
autres  Lettres,  &  faites  conime  verrez  à  TaiL  Au  Plellis  le  huitiel  me  jour 
de  Novembce. 

Je  vous  envoyé  ma  nâfication  >  le  Gouverneur  en  efcric  i  Monfieur    ,  .  « 

iicjanio.  "        ■  .  . 

CCCXXXVIIL 

ffT  Lettres  Je  Louis  XL  à  Mc/TIcurs  i»  Mot^chagt  &  de  Solliers  fur  Ut 

diffictUtUfÙUS  par  ks  ^mh^ijfaAeurs  d*JutrMl*9  eUnàjÙ*  *     .  .  '  ' 

Lijle ,  Doniij  &  Orc/ùes.  "  ' 


»  «  ♦  < 


Onfîeur  du  Boufcliage  Se  Monfieur  de  Soulliers  ,  j'ai  oublie  i  <Ja 
vous  dire  que  c'eft  que  la  demande  C|ue  font ,  [  les  Ambaffadcurs  ms.  8449, 


^^^^^^    ,  -j  _  ^ —   —   —  ,   ^    '   "        i'i^t  o  ^^y« 

du  Due  d'Autriche  ]  c'ed  que  une  Aile  puilTc  hériter  en  i'appanage  &  à  «le  U  Bi. 
leur  Terre,  Se  comme  ils  dil'cnt  qu'ils  n'oferotenc  confentir  de  nous  bail-  bliotheque 
1er  Lifle ,  Douay  &  Orchics  pour  peur  des  Flamans,  Nous  avons  beau-  R»»  par- 
coup  plus  i  faire  fc  nous  conlcnrions  que  les  filles  heritaflcnr,  car  je  per-i  ^'^^  ^ 
drois  la  Couronne  »  &  vendroit  au  Royaame  de  Navarre  »  &  puis  a  un'  j^'",^  * 
aune  qui  die  en  votre  Lettre  qui  eut  l'autre  fille  &  puis  au  Roy  d'Angle^ 
terre  «  &  vous  leurs  pouvez  bien  demander  (î  vous  devez  bien  confentir 
que  les  filles  héritent ,  qui  eft  contre  raifon,  &  lioù  îl  y  a  grand  péril  de 
pendre  la  Couronne ,  veu  qu'ils  ne  veulent  pat  confentir  de  vous  bailler 
Lifle,  Douoy  &  Orchies ,  Se  vous  confedènt  bien  que  c'ed  raifon  ,  Se  le 
dénient  feulement  pour  le  péril  ;  &jnous  qui  voyons  que  leur  demande 
eft  ooncve  raifon»  &  qu'il  y  a  plus  grand  péril  que  lelear  de  beaucoup } 
9c  leuc  remontrez  qu'il  ne  fc  peut  fiire  ,  à  fin  que  p.ir  contrainte  ils  ne 
parlent  plus!  de  choies  impo^ioles,  &  qu'ils  ouvtilfent  Quelque  chofe 
iai(bnnaUe ,  ce  que  ne  mont  jamais ,  rils  n'onr  perdu  Pefperance  de 
cecappaïuge  du  tour.  Item.  AuHÎ  C\  les  filles  henroient  ils  perdroicnr 
tout  ce  qu'ils  ont  eu  de  la  Contenue  >  car  le  Roy  Jean  ôc  le  Roy  Charles, 
^nile  leurbuHerent,  n'euflènt  pas  iti  Roys  î  ainfi  leur  partage  n'eue 
nen  valu  i?*:  iroit  premier  aux  autres  filles,&  leur  remontrez  que  les  An- 
dbis  le  leur  font  débattre ,  afin  de  le  leur  oufter  des  qu'ils  leur  auroiene 
bit  robeiffince ,  car  ils  fçavent  bien  qu'ils  n'y  ont  nul  droit.  Ee 
adieu  ,  Meflîeurs ,  efcrit  au  ^!d^evs-du-Parc  le  ncuvicfmc  jour  d'Odo- 
Ive.  Signé  LOYS.  £t  plus  has,  Gilbert.  £t  audos^  écrit ^  A  nos 
■araez  de  fèanx  ConfeUInsêc  Cbambellans  les  Sieurs  du  BoQfdiage  Ce  de 
Solliers. 

L*  vidimus  qui  jiùt,fait  voir  que  Maximiliend' Autriche  étou  mal  fondé 
évûÉtaifmÊmritt  VUks  $t  CkeifUiUtius  dtL^^  Dmu^  &  Ordâtu 

«  Kkkka  CCCXXXIX. 
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£0"  Vidimus  tUs  Lettres  de  Phiiippe  U  H^Ji  »  Duc  ie  Btmgogiu, 
jf^omutmaienmuatiuKtiUiéelMUffDntt^».  ' 

Tiré  Al  T  N  Dei  nomine.  Amen  ;  hoc  eft  rranrcripruni  fideliter  fampnmi  peff 
^^lH^^I*  J.  me  Nocarium  publicum  infra  fcripcum,c!e  originalibus  Licteris  lUuftriii» 
blioihcniic'  ^}  ^'^^■?'-'>pi^  &  Dutnini ,  Domini  Philippi  Régis  quondam  Fraocornin 
du  Roi  par.  fiHi  Dacifqiie  Burgundiz ,  non  cancellatisa  ra(îs>  viciacisautaliquâ  fui 
mi  ceiiz  Je  parte  fufpcâis }  fcd  finis  &  integris  omnique  vicio  &  rufpicione  caren- 
Bahuoc ,   tibus  >  ejurque  panro  ligillo  ia  ceiâ  vicidi  &  Uqueo  feiico  vicidi  figillatisj» 
II*     nt  prima  facie  apparebar.  Qaaram  qttidem  LiRetaram  ténor  fequitur  de 
•       cfl  ralis.  A  tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront,  Philippe  fils  de  Roi  de 
France  »  Duc  de  Bourgonçne ,  Salut.  Sçavoir  »  faifons  >  que  pour  les  tc^ 
grands  benefices,liberalitcs,graces»  donsfic  biens  qne  nous  avons  reçus  oa 
CemspafTc  ,  julques  i  ce  prefent  jour  ,  &  avons  etpci  ancc  de  recevoir  ou 
cems  avenir,  de  notre  trcs-redouté  Seigneur  &  frcrc,  Mooieigneui  Char" 
le ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  la  Couronne  de  France; 
lui  avons  promis  &:  promettons  par  ces  Prcfcntes ,  par  noftic  foy  &  fer- 
ment loyal ,  fait  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu ,  cotpureUement  par  Nous 
couchés  ,  &  par  tonte  noftre  loyauté  «  que  Te  je  mariaee  pour-parlé  de 
lloas&  de  noftre  très-chcre  coufine  Marqueritc,  fille  de  notre  très  ci  cr 
coufin  »  Monfeigncur  Loys ,  Comte  de  Flandres,  fc  parfait  de.lavouiencé 
de pieu ,  &  il  advienr  que  notredit  couftn  trefpaflëde  ce  fiecle ,  fans- 
hoirs  maflcs  de  (on  corps,  par  le  décès  duquel  rotreditc  coufine  fa  fille > 
lui  fucccderoit  en  biens  &  héritages,  comme  iîUe  héritière ,  nous  dèllots 
tantoft  fans  délai  de  (ans  interprétation  ou  fommation  aucune  ren- 
drons &  rcftirucrons  reaumcnt  5;  de  fait  ,  fans  contradiction  ,  ou  empê- 
chement aucun  à  noftre  trcs-rcdoutc  Seigneur dclfufdit ,  ou  à  fcs  fuccef» 
feurs  Roys  de  France ,  la  ville»  Chaftel  le  Chaftellenie  de  Lille  >  &  1» 
Ville  &:  Chaftcllenie  de  Douay,  avec  tous  leurs  droits  &  appartenances, 
lefqucllcs  Villes,  Chaftcls  &  Chaftellenies ,  pour  contemplation  de 
Nous  noftrcdit  Seigneur  doit  bailler  &tranfporter  ès  mains  &  pour  no- 
tredit coufin  le  Comte  de  Flandres  j  avec  ce  lui  rendrons  les  Lettres  que 
noihedit  Seigneur  a  baillées  à  noftitdit  coufin  ,  pour  Icfdites  Villcs,Cha- 
ftcl ,  &  Chnftcllenics ,  &  le  tranfBortd'iccUes,  Ile  toutes  autres  Lettres 
&  obligations  <s;  inftriimcns,  toncnant  co  fait  que  noftredit  Seigneur  on 
fcs  predccclicurs  ont  fait  ou  dit  Comte  ,  ou  à  (es  predecctrcurs  Comtesde 
Flandres»  8e  en  cas  defTîifdit ,  ou  que  autrement  par  quelque  voye  &  ma- 
nière que  ce  (bit  en  tems  à  venir  Icfdircs  Villes,  Chaftel  &  Chaftellenics, 
viendront ei)  noUre  main  ou  pouvoir,  les  lui  rendrons  reaument  &  de 
fait ,  franchemenc  &  quîntaient»  ftanches  &  quittes  de  nmtes  chatjies.. 
&  obligations ,  fans  oppofer  ou  idlegner  chofe  quelconques  au  contraire t 
avec  ce  promettons  en  cas  deflîifdits  faire  à  ce  confentir  noftredite  cou* 
lîne,&  que  parfon  confentementlefdites  Villa»Chaftel&ClHlftelleniei» 
&  Lettres  nous  rendrons  comme  dit  eft,  &  avec  ce  promettons  par  noftre 
fa^  Si  ferment,  comme  dcdùs  que  ès  cas  dcdiifditt,  &  iï  léc  que  le  Comté 
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de  Flandres  vieadra  en  nolkrc  main  >  nous  la  tiendrons  de  noflredic  Sci- 
gneur  ou  fucceflèacsRoUâe  France  ,  &  lui  en  ferons  fans  aucune  diffi->. 
culte  la  foy  &  hommage  que  Pcr  de  France  efttcnu  &  a  accouftumé  de 
faire  au  Roy  de  France:  &  avec  ce  tiendrons iei^iu  Pays  de  Flandres  à  touc 
notre  bon  pouvoir»  fans  iîdion,  banc  ou  déception,  en  bonne  vraye 
obcifTiricc  par  devers  noftredit  Seigneur  &:  les  luccelfcurs  Rois  de  Fran- 
ce,  &  Li  Couronne  de  France  &  lui  garderons  ou  dit  pays  de  Flandres» 
&  ès  Terres  qui  viendront  en  notre  mainàlacaufe  ddTufdire»  fon  re^ 
furr ,  fa  Souveraineté,  Tes  droits  Royaux  en  la  manière  qu'il  a  6e  ft  accou- 
tume d'avoir  es  autres  Terres  des  pays  de  France. 

Et  quanti  coBCcs  leschofes  deluifdices  &  les  aunes  ^Kci-dedôiis^eil*  . 
fuivent  &  chacunes  d'icelles ,  fermement  tenir  ,  entretenir  &  accomplir 
de  point  en  point,  nous  obligeans  envers  notrcdit  Seigneur ,  nous ,  nos 
biens  >  nos  hoirs  &  les  biens  denos  hoirs  prefens  &  avenir  quelconques: 
&  néanmoins  les  foubmettons  à  la  Jurifdidlion  &  cohercion ,  &  expie- 
ûatioh  denodredit  Seigneur,  &  avec  ce  nous  foubmettons  à  la  Jurifdi' 
âion  &  cohercion  de  nodredit  Saint  Peie  lePapc  »  &  à  la  cenfure  de 
l'Eglife.  Et  voulons  &  confentons  &  lui  requérons ,  que  en  defFaut  de» 
choies  deflôfdites  ou  aucunes  d'icelles,  fans  autre  évocation  faire  ;  mais 
icolement  par  l'exhibition  de  ces  Prefentes,  il  ou  fes  commis  dèsnaainte- 
nanc  pour  lors,  donnent  &  puiHcnt  donner  Sentence  d'excommuniemenc 
en  nous  ic  notre  perfonne  &  en  nos  hoirs  &  facceflèurs  ,  &  les  ayan» 
caufe  de  nous  &  d'eux  &  d'interdit  en  nos  Terres  &  les  leurs ,  &  ou  dit 
pays  de  Flandres  &  efdiies  Villes  &  Gnftdlenies  &  généralement  en 
tpoces  nos  annes  terres  8r  les  terres  de  nos  hoîrsflc  focceflèuts  ;  lefquel- 
les  Sentences  nous  voulons  encourir  par  ici  de  fait  dèflors  ,  que  aucune 
£iute  y  aura  ès  chofes  detfufdices  »  ou  aucunes  d'icelles  >  &  que  noftre- 
dit Saine  Pbre  deoare  exécuteurs  TAbbé  de  S.  Denis  en  France  &  l'Eve^ 

aue  de  Sentis,  &  leur  commande  exprclTement  ^  donne  pouvoir  quelef> 
ites  Sentences  y  fans  quelconques  évocation  ou  fomuMtion ,  pcuilênc 
Iniminer ,  publier ,  exécuter  contre  nous  nofdites  terres  ou  de  noftlirs 
hoirs  &  fuccelTèurs;  &  ladite  terre  de  Flandres,  es  ras  dcfriifdirs  ^  les 

Sblier  &  dénoncer  d  Tournay  ou  d  Therouenne ,  lans  oue  autre  part 
ienc  lenns  de  les  publier.  Et  outre  contes  les  chofes  denbfiiices ,  pro> 
mettons  &  jurons  comme  delfus,  dc.rcndre     payer  &  reftituer  encicre» 
ment  au  Roy  noftredit  Seigneur,  on  à  fes  fuccctfcurs  Roys  de  France  ,oa 
â  leur  certain  mandement  cons  firais ,  dommages ,  mifes ,  dcfpens  &  in» 
terêts »  Icfqucls  par  aventure  noftredir  Seigneur  ou  fcs  fuccelîcurs  en 
pourfuivam  &'  (  és  )  recouvrement  deldites  Villes ,  Chadel  &  Chaftelle» 
nies  &  de  leurs  appartenances ,  anroient  ou  pourroient  avoir  encourra 
en  quelque  manière  que  ce  foir.  Dcfqucllcs  mifcs ,  frais  ,  defpens,  dom- 
mMCS  &  intérêts,  ainiî  faits  &  encourrus,  nous  voulons  efter  &  croire  à- 
la  fimple  parole  de  noftredir  Seigneur  on  de  (es  focceflèoff»»-  fans  fer- 
ment ou  autre  preuve  faire  quelconques ,  &  avec  ce  promctTons  &  jiv 
xons ,  comme dâSiS  que  incontinent  toit  &  accompli  le  mariage  delfuf- 
dit}  nous  ces  Prefences  Lmres  &  tout  ce  qui  eft  contenu  en  icelles, 
confermerons  ,  approuverons  &  ratifierons ,  ou  femblablc  obligation  â 
ceftc  ferons  j  ainii  conune  â  noftredit  Seigneur  plaira  &  que  aux  ciiofes 
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^^^^  dcirufditcs  ou  aucunes  d'icclics,  nous  ne  viendrons  à  i'encontre par  nour 
*  4  "-O*  ç^^    j.        direâement  ou  indiKâetnenc  coAunent  «|u'ii  (bit  $  mais  ler 

ticiidroiis  &  oblervcrons  Se  accomplirons  de  tout  en  tout  fans  empcche- 
ment  ou  conciailiCtions  aucunes  >  comme  dcHus  eib  ciclarcy  i  6c  pow 
plus  stand  ccrrainctéÀ  tiecmccé  des  cbofcs  deJlurditcs ,  ^  aân  quepla*- 
grand  toy  y  (oit  adioutcc ,  nous  avor.s  f  ait  Iccllcr  ces  Prclentcs  de  notre 
Ik'el.  Donne  a  Peronnc  le  douzielnie  |uut  de  Septembre  l'an  de  ><race  mil' 
trois  cens  Caixaote-huic.  Qua  quidtm  Luttrx  crant  fie fignata.  Infra  i» 
dorj'o pergameni-p/icati ,  j>ii  Monlcigneur  le  Duc  Chapilies.  A3um fuit 
hoc  tranjcriptum  Farijius  m  doino  habitationis  mci  Kotarii  pradicliy  infrÀ 
fcripti anno à  NittivitauDomini  nùlUfimo  trtctnujimo  feptuagejîmo  ftcun- 
dot  'mdïîliont  dec'tmàtdie dccimd-oBavd mtnfis  FehruariitPonttficatus fan^' 
Sijfîmiin  Chrijio  Putris  ac  Domini  »  Donuni  Grtgoriidivind  Providcntid 
Papat  XI.  anno  Jicundo,Et  te»  Gerardus  de  Monteacuto  j  CUricus  Lan* 
duntnjls  Diautfis  , publicus  MtSoriuM  apoftoiicd  Notarius  ,  Litttras  fupC' 
rius  injirtas  ttMui,  Ugi  €r  hic  manu  proprid  tranfcn^fi  ,  mcum  fignum  Joli'-" 
titmprmfiaHtia  apponutd»  iikt^unintum  viriuuts  fie  fign«um.  G,  m 
AioNTiAcura 

CCCXL. 

Le  Cardinal  dt  S»  Piemaux  Liens  ,  prie  MaximilUn  Duc  d'Aumeke  d$ 
lui  permettre  de fi  reruùv  auprès  de  lui  y  au  moins  dans  un  Heu  neutre,  & 
fitns  aucunes  coaditiotu  »  êjperant ^arlà  lui  ofier  lesjbtfpfom  qu'il avois 
contre  ùtL 

A  Fcranoe  le  10  OâobK  14SC. 

Tiré  <Jc    T  Luflri/Time  Dux  ac  excellcntiflîme  Domine,  Domine  honorandc  , 
J  Lditionde     Saiuiem  in  Domino.  Superioribus  proxmùs  diebus  cum  San^tiflimus 
M.  Gode-  Domtnus  nofter  per  proprium  tabellarium  velociflinièimfiiilècbieveanum 
Excellcntia:  veftro:  diredhim  :  illud  ad  ipramexccllcntiam  per  eundem  ta* 
bellarium  rniH  *  ut  eum  ii  vellet  intcrro^arepoilèt  nuperrunè  è  Romana 
Oiria  veniencem  ,  Reverendus  autem  in  Cntîfto  Plaîer  Epifcopus  Sibi- 
-nioenfis  >  cui  tabcllarius  obviavit  ij^narus  propofitimei,  brève  ipfuni  ac- 
<epit  :  miflurumque  Te  ad  vos  dixit  :  li  fxcellentix  veftxae  brève  ceddicum 
■eft ,  non  dubico  <)uin  eo  perieâo  omnem  Curpicionem  de  me  concepttm 
peiiiciis  deponatis  :  plancqucintcllij^atis  Sanânïïîmum  Dominumnoltrum 
J'aci  Cadiolicoiuni  Principum.  picntiflimi  Partis  artcdtu  (ludere  &  me 
foli  Apoftoliœ  Sedi  fervifcQuod  multo  clai  ius  cxccllcntia  veftra  inibU 
iexiflèc  :  lî  in  coUoquium  cjiis  venirc  licuillct ,  Icd  utlpcto  intelligec  ec 
rébus  ipfis  &  gaudebit  adventu  meo.Oratores  Teftri**  qui  Camecaci  fan^ 
fetierunt  aliquas  condâtiones  in  admiflione  mea  non  coawnientes  ho* 
nori  Apolh>licx  Stdis:  ncc  cxccllcnria-  ve(lrx,quas  credcre  non  pofllimex 
luence  vcllca  produc ,  Cacholici  cuim  clUs  &  diâx  Sedis  more  ciarifli. 

tnotom 

*  Ce  font  ceux  àom  II  e&joûi  dans  laLctoe  dslUtse  Jean  DuMjèixé. 
'bit  1480.  ci-dcvaut. 
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arantOS  pcogcnicorum  vcdrorutn  obfervantilIlmL  Obculi  me  ad  patiia5 
veftras  ventaram  abfqne  ullo  falvoconduAu»  fretus  foUca  ptetate'&  fide 

cxcellcnrix  veflrx',  nuncquoque  paracifHinus  fum  libère  adillas  proBcifci 
Si  cum  honore  àickx  Sedis  pcrmitretis  :  Sin  autem  opus  cric  ut  video  vel 
ToroacniD  »  «cl  Caniencuni  ;  vel-  iit  aliqucm  locum  médium  &  neutra- 
lem  accedere  »  in  qucm  fine  hisconditionibiis  int;rcdi  &  Orarorcs  ipfos 
audire  poflim.  Si  enim  corani  loq^ui  dabitur  6c  oprimum  animum  meum 
perfpiccre  fiec  ne  fiiblata  omni  fuipicione  faiidinimum  opus  pacis  proce> 
flar,vci  falrcm  ego  conhlium  capiam  qiiod  di};nitati  didfcc  Scdis  virichitur 
convenirc'.quocircaipiam  cxcellcntiam  vcllram  rogo  uc  mihi  rciponlum 
citb  date  veut  flcprovidere  quM  ad  unum  didfcorum  locorum  accedere 
polCm  ,  ne  cum  veftro  onere  &  di6be  Scdis  dedecorc  diutiùs  in  ambigua 
um  \  féliciter  valeat  excellentia  vellra  ,  cui  me  comincndo  ,  ex  Pcronna 
vigefimo  Oâobris  milletîmo  quadrint^encefmio  oâogeHmo.  £go  exccl- 
lentiac  velfas  tocusjalius  Epilcopas  Safaincnfif  Carrfinalit  Sjnâi  Pettt  ad 
Vincula. 

LafiAfcnpùon  eftoity  IlludrifCmo  Principi  ac  excelletitidîmo  Domino,, 
honorando  Domino  Maxinuliaiio  Auftc» »  &c*  Doci  dignifliino» 


ÇCT LttmdtLmiis  Xl^à  Meneurs  duBouchagt  &  dt  SoUitrs  fit  Jmh^ 
deun  frès  iu  MaximilUn  d'jiufirielu,. 

MEflieur»  qnelqii^  ctiofe  que  vous  ayez  debatu  .Monfieitr  de  Janio  ne  ^ 
vous  a  jamais  accepté  [cÂo/«  Joue  vous  lui  ayezotferre>dccequ'ila  Recueilsde 
demandé  quand  vous  lui  avez  accordé,  il  l'a  laide-,  Monfieur  de  Jamo  ne  m.  l'Abbé 
les  gens  du  Duc  d'Aarriche  ne  vous  ont  jamais  dit  une  chofe  deux  fois,  r«  Gnnéi 
mais  autant  de  fois  que  vous  m'avez  efcru,  ç*a  efté  de  nouveau  propos» 
fi  vous  eftes  fi  fbas  d'ajoufter  foi  â  chofe  que  Monfieur  de  Janio  vons 
dit  pour  ce  qu'il  eft  deSavoye  ,  &  qu'il  foir  mon  fcrviteur ,  je  vous  rc- 
pons  que  ce  n'eft  qu'un  valydire  i  &  vous  MelEeurs  du  Bouchage  &  de 
ooUiers  »  fçave»  bien  que  je  lui  en  dirccans»  8c  mais  quil  foir  hors  de  11 
il  me  dira  pour  fon  excuution  qu'il  ne  peut  dire  que  ce  qu'on  lui  dit  \  . 
mais  vous  connoiflèz  bien  qu'il  ne  vous  dit  {amais  une  chofe  deux  fois 
Tuffife  vous  que  |e  ne  m  en  ofe  pas  plaindre ,  fi  bien  comme  il  m'a 
bartu  *,  &  vousMonficur  du  Boudiage  &  de  Sollicrs  le  fijAVcz  bien  ;  il   *  C*cft-j- 
eft  devenu  H  tiès-orgucilleux  ouifqu'il  s'eft  mis  en  œuvre,  qu'il  iaiilè  mes  4*iMt^ 
befingnes  derrière ,  car  il  ne-  Ini  en  chaud ,  pour  faire  celtes ,  non  pas  de 
Monneurde  Romon,  non-fculcmcnt,  mais  du  Carc^inal  Hc  Tournay  & 
de  tous  ceux  qui  l'en  prient ,  &  vous  voyez  bien  ,  langiantes  belles  que 
TOUS  eftes,qti*il  nerienc  au'à  l'en  prier ,  8c  n'y  ad  joutez  foy  an'â  ce  que 
vou^  verrez.  Au  regard  du  fauf-conduic  d'AHc  d'Arhnu  iS:  de  Louys  de 
Vivteu ,  je  vous  en  envoyé  un  blanc  pour  le  Ktirc ,  mais  hutes-le  leur  {ic 
qu'ils  padènt  par  entre  tous  8c  incominenc  envoyez  les  devers  moi ,  8c 
m'avertilTcz  de  ce  que  vous  pourrez.  Au  regard  du  Le  ;at  fi  n'aycveu  qu'il 
«  pris  l'Evefque  de  Rhodes  j  ils  le  conxnindionc  de  le  rendre ,  Se  li  l'en 
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— g—-  feront  repentir  »  Se  au  regard  de  l'Evcfque  de  S.  Pol ,  maimcnaat  Mon- 
^  fieur  de  Vienoe  ,  s'il  y  va  il  démonta -pont  les  gages*,  an  regard  ^e  vot 
allées  par  de-U  &c  de  leurs  venues  ,  je  vous  ay  elcrit  par  mes  dernières 
Lecues  ce  «^u'il  m'en  lemble  &  ce  que  je  veux  que  vous  en  failîcz.  Je  ne 
fçttiiiois  vous  faire  leponfe  i  ce  que  vous  efcrivez  feare ,  car  à  chacune 
Lettre  nouveau  propos ,  je  me  tiens  à  ce  que  je  vou5  ay  cfcrit  dernière- 
ment j  ils  vous  mentent  bieti,  mentez  bien  aulli  i  au  regard  du  blé  ils 
n'en  auront  point ,  car  ils  eu^ntiaic  la  tee^  macchande  fi  n'euft  dîé 
pour  avoir  de  l'argent  de  leurs  congés*,  vous  ne  me  mandez  point  que 
vous  ayez  recii  mes  Lettres  de  reponfe  qui  parloient  de  l'epie  ,  dont  je 
€im  bienebmy  »  Bc  le  elles  écoient  perdues  -,  vous  n'ennercE  |a  i  The» 
roannc  pour  les  raifons  que  je  vous  mandok  dedans  au  regard  du  ralon- 
gement  de  PouUau  ,  il  n'y  a  homme  qui  en  ait  puilfance  aue  Monûeur  da 
fionchagei  j'aurai  des  lévriers  &  levrieces  demdà*  9C  adiea  »  McAjCBl»» 
£lbît  au  Pldlù  le  neiae  de  Novcoabic* 


Fin  du  troifiém  Vohim, 


888421 


TABLE 


Digitized  by  CpOgïe 


TABLE 

DES  MATIERE^ 

Contenues  dans  le  troilîéine  Volume  des  Mémoires' 
de  Philippe  de  Comines. 


4^ 

|Mf  IcE 


'  iMrd'  (  Jean  ) ,  «Uparf  «en  tesSaiffe* 

;  Duc  de  Bourgogne ,  j .)  7. 
AlfitonfeV.  Roi  de  l'oicui;.il  ,  veut  cn- 
ÇD'^cr  Louis  XI  à  foutenir  ûs  ptccciuions 
fur  la  Cattillc  ,  1  j7  é^  fuiv.  Traiié  de  Li- 
cjc  ofît  niivc  &  diîfcuii»e  cntfe  ces  deux 
Frinccs  contre  le  Rcj  d'>&rragaii,  4CX  <^ 
ySriv.  Lettre  d*Alplioalè&Ioiiù  XI, 


Sicile»  }»  ^fiùv.  Extrait  de  ronTefti<« 
neat*  1)4  é^fmiv.  Extrait  de  deux  Godi- 
dlecdomême,      é'fiàv.  NotcdcM» 

Godefrov  fur  ces  l'icccs  , 

Anjesi  [  Mari;ncritc  d' ) ,  Reine  douairiè- 
re d'AnpIctcrre ,  ccJc  à  Louis  XI  fesdroiit 
fur  l'Anjou,  la  Lorraine,  Par,  &  ProvcQ» 
ce ,  47»  Ô"  y*'»-  &/Miv. 
Arm»gH*c  (  jKqucsd').  K«r'tNeinoati. 
Armapiac  (  J  can ,  G>mte  d' ).  Airët  1 


chant  la  Succeflïoo  da  HoyaUDCdc  Caftil*  ii^édu  Patlcmcnt  de  Patis  qui  le  déclare 

le  ,       O"  f'iiv.  criminel  de  Icie  Majeltc  ,141      fuiv.  Er- 

/Ir.ffnù.  Traite  .fAncenll entre  Louis  XI  trait  d'un  F.iiihim  de  ce  Coni'c  ,  141; 

&  ic  Duc  de  Bretagne,  9  (j»  fiùv.  Sa  ratili-  Jfiv.  Suite  de  Ion  aftaire ,  l|o  ©•  Jttv.  Lct- 

caiiun  ,  liid.  n.  i.Coofinmcioo  deccTril»  rte  de  Louis  XI  au  Comte  de  Dammaitin , 

*  I M  &fMiv,  M  fajec  de  ce  Scîjir^r ,  lyt  ^  Jtàv.  Ex. 

ÀMOmiMk  Tniié  d'Anderoach  cane  mît  de  la  condiute  des  Gens  dii  Rot  ca  la 
l'Empcreui  Frédéric ,  les  Elcâcurs  &  le  Roi 


Loiùt  XI ,  contre  le  Duc  de  Bourt;(>i;nc , 
4^59  &  fuiv.  Lettres  lévcifalcs  de  LouisXl 
coniitmativcs  de  ce  Traité ,  467  &  fuiv. 

AngMdrimt  (  Saioïc  ).  Les  habitant  de 
Beaavais  poitent  là  Cba(Tc  fur  la  muraille 
de  leut  vule ,  lors  du  iiégc  mis  pgit  le  Doc 
.de  Boulogne ,  toy  ci>  »J  j.  Confiance  en 
cette  Sainte ,  t&8. 

Air^  ely  (  I'AMkî  de  Saint  Jean  d' ) ,  accu'.c 
d'avoir  cmpoifoo-.ié  !c  Ouc  de  Bcrry ,  ficrc 
de  Louis  XI  ,  c(l  arrêté ,  18S.  Extrait  des 
Inftruâions  données  pat  le  Roi ,  pour  txa. 
vaillerafon  pftKét,  179  &  fiùv.  Autres 
Pièces  fiir  Je  mcinc  fiiict ,  iS  1  crfuiv. 

Attint  (  Jean  Ualuc  ,  Cm  Jmnl  d' ) ,  tra- 
hit Ip  Jloi  ,  44.  «.  I.  bns^,; ;;c  ce  i'iince  à  fc 
.  Rndre  à  Pcronnc  ,  «4  (y  fuiv.  Con'pirc 
avec  le  Duc  de  Bouigognc  pour  aricter  Louis 
XI  &  le  Utic  de  Bcrry ,  dans  rcfperance  de 
fèfiiîrepape,  Kf. 

Ar.j:,u  {  Chailt";  d' ) ,  dernier  Coni  c  I.i 
Moiac^  neveu  &  hcuciei  du  Roi  Rcuc  de 
Taaw  JiJ. 


prifc  de  LcidoBie,  |c  la  mort  do  Conte» 

JOI  ô'/utv. 

v<r7.?_,-j').  Tiaitt'  de  Trêve  de  l  ouis  XI , 
avec  le  Roi  d'Arra<;oii ,  405  ô* /ùrv.  Li);uc 
contre  le  Roi  d'Arragon ,  entre  Louis  XI  de 
Alpbonlè  V ,  Roi  de  Ponugal ,  40^  <^  fuiv, 
Atttu.  Compofîtion  accordée  pw  Lonis  ' 
XI  aux  hïbitans  de  cette  ville ,  foj  <^ 
fui'j.  Amnjfticqui  icur'cfl  accordée  après 
leur  réiic'.iion  ,  1 10  Cf  fuiv. 

Av*.SlnuJi  (  les  lillcs  de  1'  ).  Lettres  Pa- 
tentes de  Louis  XI  en  leur  faveur,  17 &. 
Autres  de  Charles  VIII  ao  mène  fujettî^i^ 
&fmv, 

Autrithe  [  Maximilîen  Duc  d*  ).  L'Em- 
pereur Ftéilcric  l'on  pcrc  ,  confi(o,ue  à  fbo 
proiit  les  Duclic  de  GuclJtcs  &  Comté  de 
Z-jtphcn ,  t9<>  O'  ft^iv.  Maximilicn  refulc 
de  les  rendre  aux  cnCms  du  Duc  Adolpbc» 
X97.  Réponfe  de  Louis  XI  aux  Lettres  de  ce 
Prince ,  Cm  les  terres  occupées  par  le  Roi 
np:s!s  \.\  n-.oit  du  Pue  de  Bourc;oj;ne,  f)0 
ijrjuiv.  Ticve  <ic  huit  jours  entre  ces  deoz 
tLll 


4  y 


Digitized  by  Google 


€34  TABLËDBS 

Princes ,  y  ;  9  r}"  Cuiv.  Autre  Trêve  d'un  an 
toK'cuK^  ia  l'naceiîc  Marie  de  Bourgo- 
gne ,  540  fmv.  Lettres  dc  Loolfl  XI  eo 
Cléctttion  de  ce  Traité ,  portant  «imioi. 
tkm  des  Arbitra  de  la  parc  de  ce  Prince  ,<c 
pooToir  dc  juger  8c  décider,  f4<d»yîi»v. 
Double  n(<;;;<)ci.ition  de  MaJtimilien  avec 
Louiç  XI  pour  en  o'.itcnir  uuc  Trcvc ,  & 
avec  Edouaid  Roi  d'Anj^Icterre,  pour  i'cn- 
l^cr  2  rompre  la  Trêve  <ju'il  avoit  faite 
•vcc  Louis  XI ,  571  éf  /«'v.  Sa  pauvreté 
lotiqn'il  arriva  aux  Pays  bas ,  f 7*.  Lettre 
•  èia  Mn^trucrirc  iVYoïck,  Jouairierc  deBour- 
goj'.nc  ,  à  ce  Piiiicc  ,  par  lainicllc  elle  l'iiï- 
(OirriL-  de  cciju'clica  njpocic  pmir  lui  en 
Angleterre,  j/i  (y  fuiv.  InicruClion  de 
Maximilicn  à  cette  l'rinceilc  &  au  Scignent 
dltlaia ,  CQ  les  envoyant  dans  ce  Hoyan- 
ne  >  177  &Ç»iv,  Autre  InftniAioa  |nni- 
Cnlicrc  m  Sti'^ncurd'Irl.im,  j8).  Troiliiîine 
înftnK'tion  Je  ce  Ptiiice  à  Michel  de  l'-fif;- 
hc<i ,  pour  le  mcmc  fujct .  }  84  ^  lui-u.  Con- 
vention ptjur  la  foldc  de  ijoo  Archers  Se 
Je  )0  Hommes  d'armes,  qu'Edouard  en- 
.  voyoit  Pays-bas  aa  fenrice  de  Maiimib 
lien ,  f  S7  <^  /vfv.  Inftntffion  de  ce  Pria- 
ce  à  M.  de  Romont  &  autrci  fcs  Ambafla- 
deurs  vers  Louis  XI,  pour  négocier  une 
Trêve  avec  ce  Ro»,  5  s»)  çj*  fui-v.  Pouvoirs 
au'il  leur  donne  pour  faite  la  paix , 
fuiv.  Lettre  par  laquelle  le  Cardinal  Légac 
de  SaincPiena  aox  Liens  lu»  donne  avis  d» 
Ibn  aniv^e  en  France,  dn  dellëtn  od  il 
cft  dc  l'aller  trouver ,  f  9  tf  <^  fuiv.  Réponfc 
dc  ce  Prince,  )9  7.  liuf  qui  lui  cft  adrcffé 
par  le  Pape  Sixte  IV  ,  pour  le  prier  de  re- 
connoîire  &  recevoir  ce  Cardinal  comme 
1''^^*  O* Lettre  dc  ce  Cardinal  ^ 
qni  prie  ce  Prince  de  ne  pas  le  laiffcr  davan- 
aage  en  fitfpens,  199.  Autre  par  laqaeik  if 
ft  plaint  du  refus  que  fait  le  Duc  dc  le  rece- 
voir, &  le  prie  dc  lui  faire  fçavoir  fa  to- 
Ibncé  ,  Aoo  fmv.  Autre  de  Jean  D.iiift.iv, 
Maitrc  des  Rctjiictej ,  t^ui  prie  ce  Prince  de 
kii  làirc  fçavoir  ce  qu'il  auroit  à  répondre 
«a  Cardinal ,  an  fujct  des  différends  de  Ma- 
ximilien  avec  Louis  XI ,  «et  ô*  fuiv.  Att- 
ire de  la  DucliciTe  ilrnmirierc  dc  Rnuri»0- 
jçne  ,  qi.ii  ^itlltr^lt  J^s  luitc";  dc  1.1  iic.^ocia- 
tion  en  Anc^lcttiic  ,  '  ,;■"■-/'■'■  •  Ai::ic  en: 
laquelle  fcs  Ambailadcurs  a  ectre  C  cur  lui 
narqDent  t  que  fi»  liaifoii*  avec  le  Roi  d  E- 
«ofle  ne  plaiient  point  à  Edouard ,  608.  Au- 
tre par  iacnielte  le  Roi  d'Angleterre  approu- 
la  conférence  8c  l'entrevue  du  Dec  avec 
lonis  XI,  <oy      yiwv.  Autre  du  œuDC 
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Prince, mii  lui  mande k départ  d'Angreter* 
le  dc  la  douairière  JeBoaigngne  fa  Icrur^ 
<io  <^ pàv.  Lettres  Patentes  du  Duc  de 
Bicogiia,  par  lefqttclles  il  ddclarc  vouloi> 
ItieVoaipm  dans  la  pali  conclne  cntic^ 
Louis  XI  4c  Mcximllien ,  <i s  <^ fuiv.  Let- 
tre de  la  douairière  de  Bourgogne  à  ce  der- 
nier fur  fa  conférciici:  avec  Louis  XI  ,  & 
fur  fcs  aiiaitcs  avec  le  i-éeat ,  i  14  o>  juiv. 
Autre  d'Edouard,  Roi  d^nglcierre  ,  qui 
lui  permet  dc  doBoet  audience  aa  Légat  t  fe 
le  prie  de  ne  rien  coodare  avae  loi  uns  Te» 
avoir  averti,  i\6.  Confcil  du  même  au 
Duc  dc  faire  une  Trcvc  dc  dix  ans  avec 
Louis  XI ,  ilid.  (j"  fiav.  Remarques  dc  M. 
Godcfiôy  fur  les  intrigues  dc  Mtximiliciv 
en  Angleterre ,  6io  6>  /"«v.  Ses  négoda» 
«ions  avec  la  Cour  de  Rome  tt  les  Prioec» 
dePEmpire,  <ts.  Lettre  du  Cardinal  Lé* 
gat ,  qui  le  prie  dc  lui  pcrmertrc  de  fc  rcn* 
dre auprès  de  lui,  au  moins  dans  un  lioB 
neutre,  &  faot aOCBOCS OMldillOiW ,  é|0 
fmvMtti. 

Autriche  (Sigifmond,  Doc  d*).  Inftnies 
ttOD  du  Duc  de  Bourgme  à  ceux  qu'il  d»> 
voir  envoyer  vers  cePnnce,  xji  &  fmv. 

Date  dc  cette  Pièce ,  14;.  ».  t.  Traité  faic 
par  l'entremife  de  Louis  XI,  entre  Sigif- 

* 

Buimpty  (  le  Sieor  de  ) ,  comnMade 

Beiuvais,  lors  du  C\'-oe  par  Charles  Duc  de. 
Bourgogne ,  10;.  H\  blcffé  au  premier  af- 
faut ,  xot.  Sa  vaillance  pendant  ce  iiép  ^ 

zoî. 

kr  (  Teaa  de  ) ,  Evéque  de  Beaavals  i. 
bndnfiégede  cette  ville,  sic.  n.  i^. 

F«Mi»«  (Guillaume  dc  la).  Veyrz  Irlain. 

Bavière  (  Mar^iicrire  dc  )  ,  femme  dc 
Jean ,  Duc  Je  Bourpo^rnc  ,  calomniée  par 
Brantôme ,  )  2s.  Ce  que  Mejenis  en  rapport 
ce,  |x].  Lettre  de  cette  Princeflè  à  la  Dok 
cbeflê  de  Bour?4)n ,  ibid.  fiiiv. 

Beau  jeu  (  Pierre  de  Bourbon,  Seigneur 
de  ;  .  Trai-c  dc  mariage  de  ce  Mnce  avec 
Anne  dc  France, filledcLmiii XI ».)4| 

fmvanlts. 

Bummk.  Lettre  dé  louis  XI  for  le  fe^ 
court  ou'il  envoyé  en  cette  ville ,  xo  1 .  Dif- 
cents  un  fiége  de  Peauvaii ,  mis  par  Charles 

Duc  de  Ro.irro::ne,  10 ;  f"tv.  Sonnet 
adrdié  à  ce  ïujçi  aux  iiabiuas  de  cette 
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ville  ,  104.  îorco  que  te  Duc  avoic  1  ce 
ii^,  &  foiblcde  des  aflîégés,  io{.  Pie- 

'  mer  aflant  donné  à  la  place ,  $lfid.  ^  ftùv. 
Psmculariiés  de  1  alEiut  donné  à  la  Porte  de 
Liiiiaçm,ao<.  Détail  de  celui  de  ta  Porte 
de  Bicfle,  ibid.  fuiv.  E(l  beaucoup  plus 
furieux  que  celui  de  la  Porte  de  Liina>,an  , 
ao7.  Courage  des  femmes  &:  filles  <ic  la 
ville ,  iM.  ô>  108  ,  ai  ).  Secours  qui  y  ar- 
tive ,  tbU.  Corps  faiots  <|iii  (bot  dans  cette 
▼iUe ,  lot.  Prélccvée  eoauae  par  miracle  ^ 
iM.  VaiUaaee  des  Capitaine  8c  Lieutenant 
de  la  ville ,  ihii.  Nouveaux  fccours  qu'elle 
leçoit,  109.  Forme  d'un  boulet  qui  s'y  cun- 
fêrve  en  mcmolrc  de  ce  (î^t;e  ,  ni.  ;o. 
Ce  lîjge,ciinettctc  des  Bour^uii^nons ,  r  11. 
Second  allaui  où  ils  font  iC|>oulIés ,  tbtd.  çf 

'fmv.  Grande  téâftancc  des  aflîégés,  x\\. 
Sottie  <|a1ls  fenc,  HM.  ^  /irrv.  Trafttel 
exécutés  dans  la  ville  ,114,  Levée  du  fiégc 
par  le  Duc,  ihii.  <^  fuiv.  l'cttc  qu'il  v  fit  , 
il?.  l'.irvHii  h  ville  flic  Iccounic  ,  Pio- 
ccilinns  inilicuces  dans  la  ville  pour  la  le- 
vée ilii  fiéj;e,  lté  (^ySriv.  Lettres  Patentes 
4e  Louis  XI ,  qui  peimcc  aux  Bourgeois  de 
Beanvais  de  tenir  Fieft  nobles ,  8c  les  neai> 
yte  de  l'Arriére  ban  ,118^  ftéiv.  Autrat 
par  leTquelles  il  leur  permet  de  fe  clioifir  un 
Maire  &  dc<  Eclicvins ,  110  c'y  fuixj.  Autres 
par  icfquellcs  il  les  exempte  de  droits  &  im- 
pofitions,  111  <^/illf(r.  Procedion  inlVirtiéc 
par  ce  Prince  dans  cette  ville ,  8c  penniUiua 
■us  fémincs  8c  filles  d'y  précéder  les  bom- 
ONS,  t»!  &ftMV. 

BfMtvtmt  (Antoine  de),  Seigneur  de 
Pimpean ,  fait  IsTiaiiédeFiixd'Aneeait» 

10  &  fuiv. 

Btllitre  (  le  Vicomte  de  la).  Lettre  que 
Louis  XI  lui  écrit  foc  les  operacioos  de  U 
guerre .  ittf    fiùv.  Antre  de  ce  Prince  an 

même,  furie  même  fujct,  187.  Autre  qu'il 
icfoit  de  Louis  XI,  fur  la  Trêve  ivcc  le 
Suc  de  Bretagne  ,  1 } }  ô"  /"'f  • 

B*rgk»s  {S\ïc\\c\  de)  ,  député  en  An- 
elcterre  par  Maximilien  .  pour  engager  le 
Mi  Edouard  à  faite  une  deuente  en  t'rancc, 
Inftroétion  qu'il  rcfoii i ce  fujet ,  584 

fuiv. 

Berrjf  (Chailes ,  Duc  de  ) ,  frerc  de  Louis 
XI.  Ce  qui  fut  conclu  a  Ion  fujct  aux  Etats 
tenu  à  Tours  en  1467  ,  5  o<  jitév.  Ce  qui 
lui  fut  accordé  par  le  Traité  dTAnccnis ,  1 1 
<S>  fiùv.  Le  Duc  de  Bourgocpe  confpire  de 
rarréier  avec  Louis  XI ,  £n«  rcrpcrance 
de  fe  faijo  Ri^i  ,  f.  ç  7<.  Divifîon  que  ce 
fiincc  ùiiac  de  mciuc  cauc  lui    ic  Roi 
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fon  ficrc  ,  ilid.  fuiv.  fg.  Traité  de 
l'échange  de  l'Appanage  de  Guyenne  contre 
«lui  de  Normandie  ,  9)  Jkiv,  Aboli- 
tion accordée  pat  le  Roi  à  tons  ceux  qui 
avmcot  fttivi  Icpaiti  de  ce  Prince ,  lOf  & 
fmv.  Aif^c  du  Kment  fiût  par  le  Duc  au 
Roi  l'on  frère  pour  ce  Duché,  106  &  fuiv. 
Kxtrait  fur  la  psix  faite  entre  ces  deux  Ptin« 
ces ,  &  fur  leur  cnticvùe ,  107  c*  /uivmntti. 
Traité  de  Coulangcs  fait  cntr'cux  fur  lesdï£> 
iiiteads  des  limites  de  l'Appanage deGnyen> 
ne ,  loS  fitiv.  Confirmation  de  oe  Traité 
par  le  Duc ,  &  fa  rcnondadon  k  tous  autres 
droits  &  ptétcnti(in<; ,  lit  ^fitiv.  Confir- 
mation du  Tr.iiti^  J'.Ancciiis  p  ir  ce  l'uiice, 
116  o»  futv.  Lettic  de  Louis  XI  à  Hcntt 
Roi  de  Cadillc ,  au  fujct  du  mariage  pron 
ktté  entre  ce  Due  8c  Jeanne  de  Càlulle, 
fille  de  Henri ,  x%i.  Extrait  d'une  Remon* 
trancc  faite  au  Duc  par  le  Cli.nncclier  de 
cette  l'tincclle ,  iW,  c?*  fi*''J.  txirait  des 
Lettres  de  Henri  à  Louis  XI ,  pour  prclTct 
le  dcparc  du  Duc  ,  tfj.  Propolitions  de  ce 

mariage ,  1  (  8  c9*  yWv. tnftroâioa  de  Lotil» 
XI  à  M.  du  Boucliafse»  pour  d^Kwnier  ce 
Dne  du  mariage  avec  Mademoifèlle  de 

Bourgogne  ,  i6Q  fuiv.  InAruélioa  à 
ceux  que  le  Duc  envoyé  vers  le  Duc  de 
Bourij,  'l'yic  po'jr  cette  alliance,  164  cj*  fuiv, 
Auttc  liillrm.liDn  du  Duc  à  fes  Amballa* 
dc.its  vers  le  Duc  de  Bretagne,  16  f  <^  futVm 
I.oftruâioo  plus  patttculiete ,  8c  déclara» 
tîon  des  ÎQtentMios  de  ce  Piinee  anx  Gent 
du  Doc»  t<8  f"'v-  Obfervations  de  M. 
Godefroy  (îir  fa  roorc,  1 87  <^  fuiv.  Nou« 
velle  abolition  accot/iée  par  Louis  XI  à 
ceux  qui  avoicnt  adlieié  à  ce  Prince ,  lyf 
6'  /<Mv.  Rccberches  (àitea  par  le  Roi  aa 
fi^ct  des  aoieuia  de  fil  noie,  179  &  fiùv- 
BUebe  (  Gattlaome  de  ) ,  Gcravemear  de 
Pcronne.  Sa  dépoftcion  au  fujet  du  fauf» 
conduit  di  nné  a  Louis  XI  par  le  Duc  de 
Boutoj^nc: ,  pour  aller  CB  ente  ville»  if 

/uiv. 

Bth*mt  (  George ,  Roi  de  ).  Traité  de CC 
Prince  août  faire  élire  le  Duc  de  Bontgo- 
gne  Roi  des  Romains ,  1 1      /bî v. 

B»fth*t  (  Guy  de  ) ,  Vice  Ch.mcflîir  de 
Dreragne.  lultrudUon  du  Duc  de  Bietagne 
à  ce  M.igi(lrac  envoyé  ven  Louis  XI»  5)4 

Ô>  j:itv. 

Bouchage  [  M.  du).  Inftruilion  de  Louis 
XI  à  M.  du  (toucbage ,  envoyé  vers  le  Due 
de  Berry ,  Ton  frète ,  pour  le  déiaurner  da 

inati.ir,c  n\  cc  Ntademoifclle  de  Houigognc, 
(60  C7>/m<v.  Auucdccc  Prince  au  mcmc, 
LLll  h 


m 


«5<f  TABLETTES 

fin  (bn  voyage  en  Rouffillon ,  jyt  &  {•>»>. 
leine  de  Louis  XI  au  n^ine  &r  les  «ffiu- 
les  de  cette  Provincet  l^t  &  fiûv-  ^Juatt 
^ue  lui  ëcrii  le  Roi  René  de  Sicile,  57a 
Autre  de  Louis  XI  ,  far  la  manière  dont  il 
^ictiaiter  avec  les  A mbalTadciirs  de  Maxi- 
ailieo  d'Autriche,  (•-.(>  ^  f uni.  Autre  de 
M  Prince  fur  les  dl.Ticulics  bitct  par  cet 
Ambailadeurs  de  rendre  Lille,  Dotuy,  6C 
dcbics,  tiT  Autre  da  nCme  à  ce  Sei^ 
gneur,  t\i  é'  ffiv. 

Bturhon  (  Duc  &  DuchelTe  de  ) ,  Pouvoir 
donné  par  Louis  XI  de  ks  anioer,  4  ^ 

Juivames, 

Bcia4fm{  laDuche^e  .le  ).  Lettre dt  Mar- 
cueritede  Bavière,  OucbelFe  douairière  de 
0oiifgonie,àcenePrincelIè,  fi)  é'fiih. 
,  Bwnnt  (Jean  de  ) ,  Abbé  de  S.  Queo» 
ûa  de  Beauvats.  Il  h'u  rebâtir  cette  Eglife , 
%H,  u.  19. 

B»mrJ*MHx  (  l'Archevé()ue  de  ).  Lettres 
clofcs  de  Louis  XI  à  œ  Prélat ,  fiix  kl  moct 
4ui)ac  de  Berry ,  (on  frère , 

qne  de  Tours. 

Bf$irgtgii0  (  Antoine ,  grand  bâtard  de  ). 
Sa  Hépuiicion  au  fujcc  du  r.juf  conduit  don- 
né à  Louis  XI  par  le  Duc  de  Bourgogne , 
pour  aller  à  Peronne ,  xo> 

Bni^tgtu  (  Baudouin  ,  bâtard  de  ).  Sa 
^^ofittoapmir  k  ihéaie  fujct ,  ao. 

BMtrgtgm*  (  Charles ,  One  de  ).  Ce  qni  Te 
fa/Ta  à  rAIIemblée  de  Cambny  ,  tenue  en- 
tre les  Députes  de  ce  Ptlncc  &  ceux  de  Loui» 
3CI,  6.  Réception        Rt  au  Rui  a  Peron- 

»  17  6»  SI.  Serment  qu'il  y  fit  d'entrete- 
flir  la  paix  avec  oe  Prince ,  ibid.  Minute  de 
tezanen  dk  lâof'Conduit  qu'il  caTa]ra  i 
loui*  XI,  >8  ^  ly.  Changement  que  oe 
OocficdaDS  (à  lignaturc,  lo.  ».  1.  Traite- 
ment qu'il  fit  au  Koi  dniis  Peronne,  il  ^ 
fiuv.  Son  départ  pour  Licge  ,  11.  Traité' dê 
Peronne  entre  lui  &  Louis  XI ,  tliJ.  fmvk 
Ratification  de  ce  Traité  par  le  Duc,  4]  <^ 
fi*tv.  Permiffion  qui  lui  eft^  aoeoidêe  par 
Louis XI, d'établir  desGrcnicrs  à  Se!  à  Mâu 
'Ko  81  dans  le  Màconnoiï ,  47  CT*  ff  rv.  Sur- 
ftHlce<|nece  Prince  lui  accorde  de  tous  les 
Woeès  pendans  au  Parlement  de  Paris ,  au 
Miet  des  limitct  de  Fhadics   d'Artois ,  5 1 

t/Swv.  Autre  flooeeUioB  que  ce  Priace  lui 
I,  an  fitiec  des  Appellation» dtas Pays  de 
£ilIe,Donay  &  Orcbics,  f  4-6>/«rv.  Main- 
levée qu'il  accor<le  de  la  fàifie  des  biens  des 
fiijets  du  Duc,  f<;      fuiv.  Dcfenrci  adrcf- 

fi!c»£«i  Ikouis  XI  àiet  Bailliit  de  :>cw  tu  <k 
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Villeneuve.le-Roy ,  en  Eiveur  des  babrtaOl 
du  Duché  de  Booripigiie ,  f  B  fmiv.  Dép«» 
latioo  renMMinnces  à  cé  Duc  pat  les  Etata 

tenus  à  Tours,  £4  6*  7^     fitiv.  Traite 
mal  le  Roi  à  Peronne ,  &  le  force  de  lui  ac« 
corder  tout  ce  fiu'il  veut     j  <T  74  Rcfulc 
de  remplir  l'es  fns;aij;cn>enï  a«ccce  Piince,. 
ibi4.  C"  75-  (  oùfpire  de  l'arrêter  avec  le 
Duc  de  Bcrry  Ton  Dcre ,  daas  PeljKxaace  de 
A  taire  Roi  ^  iM.     7«.  Travaille  à  mea* 
ue  la  divilîon  entre  le  Roi ,  le  Duc  de  Beafc 
ry ,  8t  le  Doc  de  Bretagne ,  ibid.  ($>  y  t.  An* 
tics  c:ccc$  commis  contre  Louis  XI  p.ii  le 
Duc  ,  66  <j>  77     fniv.  Déclaration  du  Roi 
contre  ce  Prince ,  donnée  de  l'avis  des  Prio* 
ces  &  Notables  aHcmblés  à  Tours,  (S 
iSav.  Lccne  eonteoanc  la  relation  de  la  prifit 
de  Li^epat  le  Duc,  8t  é^fitiv.  Aâede J« 
nomination  faite  au  Chapitre  àf  l'Ordre  ia 
la  Jarretière  de  la  perfonnc  de  ce  Prince 
pont  Clicvalier  de  cet  Ordre  ,  99  CT  /"«v. 
En  quel  tems  il  le  refut ,  ibid.  n.  i.  Projet 
des  Lettres  par  leTquelles  il  nomme  Edouatd 
Roi  d^AngfeiCTre,  Chevalier  de  la-  Toifoic 
dfor,  10 /«wvi  Traité  de  Geonge  &ok 
de  Bohême ,  pour  faite  élire  le  Duc  Roi  de» 
Romains,  ii<<5»/««v.  Ce  Duc  confirme 
les  Alliances  par  lui  faites  avec  le  Duc  de 
Bretagne  ,1186"        Lettre  de  ce  Prince- 
an  Parlement  de  Paris ,  au  fujct  des  Duc  de 
Oarenee 8e  Comte  de  Warvic,  110  Cffuiv, 
Autre  au  Roi-  fiir  le  même  fnjec  ,  laa  ^ 
fiiiv.  Extrait  de  la  répenle  faite  par  te  Ona 
aui  Ambadadcurs  de  Louis  XI ,  fut  la  vali* 
dite  des  T mités  de  Conflans  &  de  Peronne  t 
1 4  {  (7  /''  '  V.  Lettres  clofcs  de  ce  f*riooe  au 
Parlement  de  Paris ,  au  fujet  de  l'Expbic  fiifc 

Sx  le  Préfideot  de  Corbie  an  trois  Prévôtés 
Beauvoifis,  Fontloy,  8c  Vimien,  144 
<^  fuiv.  Il  accufe  Louis  XI  de  contrtven* 
rion  aux  Traités  de  Gsnrtans  &  de  Peronne, 
148  c$>  fmv.  Ordonnance  de  Louis  XI  liir 
la  guêtre  contre  ce  Duc ,  8t  fur  les  Camat» 
nécelGûics  pour  la  lôntenir ,  1  f  4  &fi'iv. 
Seavôes  aa  ni)et  do  mariatr^  de  la  Priocefle 
Marie  de  Bourii^egne ,  (3i  fille,  169  é^fiûv. 
Traité  du  Crocoy  entre  lui  tr.  Lonn  XI>, 
par  Ict]uel  iU  conlirmcnt  les  Traités  d'Arras^ 
de  CoKiîan*,  &  de  Peronne,  171  ^  fuiv.' 
Traité  de  ligne  entre  lui  &  Nicolas  Duc  de* 
Calabre  8c  de  Lorraine ,  ii9  &  I '*''"'  Le  ti- 
tres par  lefqueUes  îrdéclaR  qu'il  veut  ven. 
ger  la  mon  dn  Duc  de  Betry ,  frère  do  Roi , 
1 98  fuiv.  Difcoors  du  Siéç^e  de  Bcauvais 
entrepris  p.ir  ce  l'iince  ,  105  c-  j'"''"-  foiCM 

^u'ii  av0i(  dcyaut  wtQ  i'iacc,  10^.  Piciaia^ 
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tfùkat  qu'il  y  donna ,  &  quel  cn  fut  le  (uc- 
Cet,  tM,  Ô»  Juiv.  l.(ï  rcpouili;  a  un  fc- 
Cood,  lt|.  Levée  du  Ik'^c  pa;  le  Uuc,  114 
l^yiov.  Plaifaaiciie  àu  toi  de  ce  Prince 
MMantce  liège,  tbii.  m.  4}.  Petto qvc  le 
Duc  y  fît ,  1 1  r  Extrait  dune  Lettre  lur  les 
guetiL-s  Je  ce  l'fincc  avec  Louis  XI ,  ii?  fj> 
j$4iv.  Trcvc  de  cinq  mois  ciiîrc  ces  <kui 
Princes,  x)>  (y  Jhtv.  Inltrudion  du  Duc 
à  ceux  qu'il  dcvott  envoyer  vers  le  Duc  Si- 
giÛDond  d'Autriche ,  &/mtv.  Date  de 
cette  Pièce ,  14) .  ».  t.  Trêve  entre  le  Duc 
&  Louis  XI  ,  147  fiii'j.  lettre  ouc  lui 
<crit  le  Duc  Nicolas  de  Calibre,  ifj  £?• 
fmv.  Extraie  des  Inftruclions  Je  ce  l'iincc 
à  Antoine  de  Monijeu ,  touchant  ce  qu'il 
doit  négocier  avec  ce  Duc ,  x  Relation 
de  foo  entrevue  avec  l'Empereuc  Ft^dcrlc 
ttl ,  t  f  8  faiv.  Aâc  d'apotl  du  Duc  d'une 
Bulle  d'excooununication  au  Pape  Sixte  IV, 
obtenue  par  Louis  XI ,  rfii  o»  jutv.  Trcvc 
entre  CCI  Jeux  Princes ,  5  /uiv.  Le  Duc 
engage  Adolphe ,  Duc  de  Gucidres  ,  à  lui 
amener  le  Duc  Arnoui  Ton  pcre ,  195.  II 
«og^cederoiet  à  lui  vendre  foo  OttcU, 
<e  enfuîte  «i  le  fui  Ic^uer  par  teftanenc , 
i$6.  S'en  met  cn  pollcilion  ,  di  i.  En  reçoit 
finvcftiturc  Je  l'Empcieur .  tiiii.  Ratificj- 
tion  de  Louis  XI  de  la  pralun<:;acion  de  la 
Trêve  faite  avec  le  Duc,  )oi  o> fiiiv.  Aa- 
tre  prorogation  de  Ticve  cotf»  ces  deuc 
Princes ,  io6  &ftuv.  AuttecRveenn^euz, 
)  I  f  Ô>  /"'v-  Eittak  fominatre  de  toutes  les 
Trêves  &  nipmrcs  erKtc  ces  deux  Princc>i , 
}  '9  CT  /•■<'!'•  Nr'^ociation  des  Envoyés  <iu 
Duc  vers  iesSuiilcs ,  547  O'  fui'.:  Rcpoiile 
des  Cantons,  ^49  O" /««f-  Traire  Je  liijuc 
entte  ce  Prince  &  Galcas-Maric  Stbrcc,  Dm 
deMilao»  jf  <  ^fiùv.  Accord  entre  Louis 
XI  ft  les  Snidès  eonne  le  Duc ,  )«8.  Trc«e 
marchande  pour  neuf  années  cntic  ces  dnix 
Princes,  4O9  (y-/uiv.  Article  .V'parc  Je  ccrre 
Tfcve  1  touchant  la  C;crJjt;nc,  le  lU.uliil 
Ibn ,  &  le  Comté  de  Fcrretc  ,419  Cf  /  "  »■ 
Autre  touchant  les  Alliés  nomnics  J  ins  es 
Tniié  f4Xtéf  fiuv.  Lettres  par  Iclquelles 
Ib  Due  déclare  le  Connétable  de  Saînt-Pïiul 

fon  ciriemi  ,  4Î1  /"rv.  Oi*  414  C*"  /"'*'. 
ConhnTiJiion  Je  ceac  Trcvc  p.i:  ce  1  rince  , 
41*  faiv.  luterptétaciun  Ju  uH-mc  Tiai- 
1^  par  le  Duc ,  417  o«  futv,  Katiiîcation  de 
b  Trcvc  par  Louis  XI ,  419.  Adlc  de  la  re- 
ailè  de  l'original  du  Traité' ^  maim  des 
Délités  du  Roi ,  par  lei  Gens  du  Duc,  ^xt 
^  '«fv.  Lettres  de  Liniis  XI  p  i  L- ■  p  l'Ies 
JL  coaieat  que  le  Duc  guaiilc  lu  lubitaas 
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de  Nancy  ,  au  cas  <ju'ils  aycnt  allidc  contre 
lui  ceux  de  terrette,  44)  o>  fuiv.  Lettres 
que  le  Cluncelkr  du  Duc  voulut  avoir  du 
Koi,«yaoci|ue  de  icRKttre  le  Connéuble 
de  Saine-Paul  à  Tes  Envoyés ,  444  ftùv. 
Choix  <]uc  le  Duc  fit  à  ce  (ujes ,  44Î.  Ttai^ 
te  Je  paix  entre  l'Empcieur  Iréiieiic  ik  le 
Duc,  44i>  /«'V.  l'roinclle  de  Louis  XI 
de  ne  pofni  taire  de  querelle  au  Duc  pour 
la  reltitucion  des  Places  qu'il  avoit  prifes  en 
lorraine ,  en  conliddratioo  de  ce  qu'il  «voie 
renoncé  à  la  confifcarîon  des  bkns  du  Cou» 
nétabic,  44S  iuiv  Double  lic  Je.ix  Arti» 
des  dont  le  Duc  voulue  avoit  Lettres  dit 
Roi ,  avant  que  Je  livrer  ce  Seigneur,  449 
Ô>  /M'f  •  ^on  (ait  par  Louis  XI  à  ce  Doc  dis 
biens  du  Conrictable,  471  O'futv.  Itcftr 
irabi  par  le  Comte  de  Campobalfe  te 
trce ,  avant  la  bataille  de  Nancy ,  49  )•  Ss 
défaite  là  aiort  à  cette  journée ,  494 
Jjtiv.  Marques  aufc]ucl!cs  (on  corps  fut  re- 
connu, 49 Lc'tres  de  don  fait  par  ce  Duc 
d'une  penlion  de  looo  écus  au  Seigneur  de 
Hadin;;; ,  Chaînbellaa  da  Roi  d'AogIcter* 
•e ,  «  1 7  ô*  /«'■S'' 

S«Htieçr,t  (  Jean,  Duc  de  ).  Promedc» 
qu'il  fît  .111 X  lubitans  de  Beau  vais  à  (on  en- 
trée il.ins  leur  vi!lc,  &  fon  peu  Je  fiiiélicé  à 
les  tenir  ,  1. 1  (î.  (1  jauic  de  ce  Prince  ,  tbiJ, 
n.  49.  Sa  Hn  tragique,  ibni.  Ce  que  Bran, 
lôme  dit  de  la  Duchelfe  fa  (cniina ,  dana 
fcs  Mémoires  fus  les  Vies  des  Dames  galtO' 
tes  de  Ibn  terai,  6c  filr  l'origine  de  la  bai* 
ne  de  ce  Ptiace  comte  le  Diie  d-'Orléaotr 

Bturgâ^H*  (  ^^.^^ic,  PriiKclîc  de  ).  Is» 
flruC^ion  de  Louis  XI  a  M.  du  Bouchage ^ 
pour  détoumet  le  Duc  de  Kcrry ,  fou  frère  y 
du  mariage  avec  cette  Princcllê ,  ifo 
fmiv.  Infhudions  pour  ceux  que  ce  Duc  en- 
voye  vers  le  Duc  Je  Bour^;!  "^ne  pour  ce 
mariage  ,  J  (Î4  «y  /-"v.  Oblcrva.ions  de  M. 
GoJcfroy  fur  driicientcs  projolitions  dc 
mariage  pour  cette  Princedc ,  1^9  C7*  ftiv. 
Promefles  mutuelles  de  mariage  de  cette' 
Ptincellè ,  &  de  Nicolas  Ouc  de  Calabre  • 
de  Lorraine,  17 x&  faiv.  Renonciation  da 
Marie  à  ces  prnmeiKs ,  19^  -i^  fuiv.  Pro- 
curation dti  Duc  pnui  tiaircr  cette  alliaiicc, 
aî6  jui'J-  La  l'iiticellî  lire  Je  piiuiti 
Adolphe,  Ducdc  GucUltcs,  t^é.  Promcde 
de  mariaj^c  de  Louis  XI  pour  le  Dauphior 
Cm  fils  avec  cette  Ptincellè,  foo  0>  fiàv. 
Lettre  de  Marie  fur  la  ruccelTînn  an  Dochd 
de  lî.iUT  io_^i'e  ,  i]i'cl!i- pK^tcn.lait  'iiinppar- 
tcuii .  (Ci.  inlbudion  dc  Louis  XI  a  Tu 
I.LU  p 
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Ambartadcurs.toucliant  le  nuiiagc  k^c  cette 
PrincelTc  avec  le  Dauphin,  51  (  c^fuiv. 
Trêve  d'un  an  entre  ce  l'rince ,  te  Duc  Ma- 
xJmilicn ,  Si  cette  PrinccfTe»  540  <^  f-iv, 

Bourgogne  (  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  ). 
Vi.iimii!  des  I-ttc:Ls  ^lc  ic  P  ircc,  par  Icf- 
quelles  il  promet  de  rendre  Lille  Se  Douay, 
éi8  (j» jiitv. 

Braniome ,  fon  genre  dccrirc,  )  ti.  Set 
Mémoires  fui  les  Vies  des  Dames  galantes, 
itid.  Cft  qu'il  y  dit  de  Maiguerice  de  Ba« 
TÎere,  femme  de  Jean ,  Doc  de  Bootgo- 
giic,  iW.  é- îij.  • 

Brtturne  (  François  ,  Duc  de  ).  Trêve 
de  trente- fix  jours  cotre  ce  Prince  &  le  Koi 
LouisXI,  I  (^yM'v.  AurrcTrcvcentre ces 
deux  Princes,  %  &  fuiv.  Autre  Trêve  de 
douze  jours  entre  les  mêmes ,  >  &fiuv. 
Traité  de  paix  d'Ancenis ,  9  &  fiùv.  Poa« 
Voir  de  ce  Duc  à  fc5  DiJ^utcs ,  pour  traiter 
de  la  paix  avec  ceux  du  Koi ,  i  ) 
Le  Duc  de  Bourgrtgne  tâche  de  le  b:ouillcr 
avec  Louis  XI,  6f  &  jutv.  cii.  Lettres 
Fktentes  dn  premier  ooofirmativcs  des  al- 
liances par  lui  f;.ites  avec  le  Duc,  ll8 
fuiv.  Confirmation  du  Traité  d'Ancenis  par 
le  Duc  de  Brct.ij;(ic  ,  iif  i^V  fmv.  R^ponfe 
de  Louis  XI  a  l'es  Aniballjdcurs  fur  quel- 
ques fujcts  de  plaintes  de  la  pnrt  du  Duc, 
I  )i  Juiv.  Autre  plus  étendue  fur  le  mè' 
me  (njet,  i  h  6*  f-"'-  IndniClion  du  Duc 
de  Berry ,  frerc  du  Roi ,  pour  Tes  AmbalTa- 
dcun  vcrï  ce  Duc  ,  i«f  6»  fuiv.  Infinie- 
tion  &  dvelnradoii  d^-s  intentions  de  Mon- 
la ur  aux  Gens  du  Duc  ,  ié8  <  >  i 
Inllnidion  de  Louis  XI  pour  le  Héraut 
Normandie  ou'il  envoyé  vers  le  Duc ,  avec 
les  réponfes  «sa  dernier,  1 8 1  fiàv.  Tircve 
d'un  mois  &  demi  conclue  entre  ee$  deaz 
Princes,  118  (^/«rv.  Ratification  de eecte 
Trêve  par  le  Duc  ,119^  fntv.  Autre  Trê- 
ve d'un  an  entre  ces  Princes,  t;4  <^  ftiiv. 
Pouvoir  donné  par  le  Duc  à  l'Evcque  de 
Léon ,  pour  faire  &  prolonger  une  Trêve 
entre  le  Roi  fc  le  Duc  de  Bourgogne  ,  14^ 
<^  fuiv.  Lettres  clo(es  de  Louis  XI  à  ce 
Prince,  fur  la  procédure  à  faire  contre  les 
âCcaflfs  de  la  mort  du  Duc  de  Hc-rry  ,  tSt. 
Traité  de  paix  entre  ces  deux  l'rinccs,  4;o 
Çki-u.  Confirmation  de  ce  Traité  par 
Louis  XI  ,  4})  fiâv.  Explication  du 
Traité  par  le  même,  4)4.  Main- levée  ac- 
cordée aux  fujcts  du  Duc  par  te  fufdit  Trai- 
té, 4)  f-  Autre  Traité  de  paix  entre  ces  deux 
Princes ,  4  î  •:  furv.  Lettres  yow  la  con- 
fitmaiioa  de  ce  Traité)  44op>y««v.  Sct- 
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ment  prêté  par  le  Duc  pour  coBfirmaitloa 
du  Traité ,  441  <^  fiuv.  Lettres  de  Loui* 
XI  par  Icfquelles  il  fik  te  Duc  Lieutenant 
G6iëral  du  tx/ntmit ,  44  t..  Traité  de  pais 
entre  ces  deux  Princes,  48  {  Pon- 
voirsdu  Duc  à  fcs  Ambatfadeurs  pouttni* 
ter  avec  ceux  du  Roi,  j  juiv.  Der- 
niers Articles  accordés  entt'cux  ,  516  c?" 
ySrrv.  Serment  de  Louis  XI  au  fujet  de  cette 
|iait,  fi8.  Indruâioa  du  Duc  pont  termi- 
ner quelques  différend»  fiinrcnu  au  fuja  da 
ce  Traité ,  n  4  Lettres  Patentes  par 

lefi]uellcs  le  Duc  déclare  vouloir  être  com- 
piis  dans  la  paix  conclue  eutte  Louis  XI  6L 
Maximilieo ,  Duc  d'Autriche,  61 1  ^  luiv. 
Mémoire  des  oblijjations  aufquelles  il  s'^ 
toit  engagé  pat  fon  Traité^  1477  avec  le 

Brifnaut  (  te  Général  ).  Lettre  qui  lui 
efV  adfcllcc  par  Louis  XI ,  pour  fiÙR  payer  # 
la  pcnlion  aux  Suilics,  )78. 

Bneanr  (  le  Sicut  de) ,  compris  dans  la 
Tteve  avec  le  Duc  de  Bomgog^  »  ^}  ^«  * 

C 

Calabre  (  Jean  ,  Duc  de  ) ,  fait  le  Traité 
d'Ancenis  encre  le  Koi  Louis  XI  &  le  Duc 
de  Brerat^ric ,  f  ft*v.  Plein  pnttvoiE  q|a'il 
reçoit  du  Koi  a  ce  fujct ,  ibtd. 

CmUbrt  >  Nicolas ,  Duc  de  )  8c  de  Lofw 
raine.  Traité  de  ligue  entw  kiift  leDot 
Bourgogne,  189  o*  fui-v,  Pronellês  ma- 
tui-'lles  de  maiia;;e  de  Marie  ,  Piincefîe  de 
Bourgogne,  &  de  ce  Duc,  iji  (y  juiv. 
Rcnonc^iation  de  ce  Prince  à  oa  promclfcs, 
*9)  é>  f—v.  Lettre  qu'il  écrit  au  Duc  de 
Bourgogne,  xff  fniv.  Procuratîao da 
ce  Prince  pour  traiter  de  fon  mariage  avcC 
la  Princcficde  Bouigo  Mic  ,  156  ^  fuiv. 

Cjml/r^y.  Allcmbléc  tenue  dans  cette 
ville  en  1467  ,  entre  les  Députés  de  Louis 
XI  &  ceux  du  Duc  de  Bourgogne ,  t. 

Céunftbi^e  (  le  Comte  de ).  Quittance  d« 
ce  Gimie  de  trois  mois  de  paye  des  Gêna 
de  guerre  qu'il  conduifoit  au  lèrvice  du  DoA 
de  Bourgogne,  \<t\  ^  /in v.  Lettre  de Louiè 
XI  au  Comte  de  Danois ,  au  fujct  de  ea 
Comte ,  484.  il  q'iitte  le  parti  du  Duc  da 
Bourgogne ,  avant  la  bataille  de  Nancy,  8c 
pallie  au  fcrvice  du  Duc  de  Loriaiot,  4f| 

C.r,?t7/<r  (  Jeanne  de  ) ,  fille  du  Roi  Heo. 
ri  IV.  Lettre  de  Louis  XI  au  Roi  Henri  , 

au  'ujf  du  mari.i^i-  prn;ctté  entre  le  Duc 

de  ficny  iôa  ftete»  &  ccuc  PiipcclTc  t^i^» 
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ét  Jeaaiie,  pour  «eoekrer  ce  mariage ,  ihiJ. 
C'fiùv,  Propofitioot  de  cene  alliaace,  1 5  8 
^  faiv. 

Churlrs  VU.  (  le  Roi  ).  Première  Alîian- 
ce  da  Suifles  avec  la  France  fous  ce  Prince, 
f  «  &  Knification  de  ce  Traité  pat 
ioaitXI,  léf^  finit. 

Chsrltt  KJ/f  (  le  lUii  ).  lettrei  Pacenies 
ic  ce  Prince  en  fmm  des  Filles  de  VAvé- 
Klaria  ,  178  <j»  luiv.  PromelTc  de  mariaf^e 
de  Louis  XI  pour  Chailcs  encore  Daupiiin, 
avec  la  Princcire  Marie  de  Boureocoe,  )co 
^  fiêèv,  Lettiea  Patentes  de  Cbaua ,  par 
'  iefipidletil  féuiih à bConraone  kiCdm* 
tés  de  Provence  tt  de  Forcalcjuier ,  i\t. 
Traité  d'alliance  entre  Louis  XI  &  les  Rois 
d'Elp.iççnc  Feikliiinrxl  &  ir;ibcllc  ,  avec  pro- 
nefle  de  marier  le  Dauphin  Charlrs  a  l'In- 
finiedeCaAille ,  )6t  (j> /m/v.  Ce  Piincc 
ptomit  à  nn«  fille  d'Edouard,  Rot  d'Aa- 

Î(letene ,  40).  InftniAîom  dn  ieu&a  \ 
es  Ambadadcurs ,  touchant  le  niarKige  de 
Charles  avec  Madcmoifclle  de  Bourgogne, 

Ch*jfaigntt  (  Jean  de  ) ,  Premier  Prélî- 
dcnt  au  Parlement  de  Bourdcaux.  Lettres 
clofei  (|Bi  lui  foiitadreflées  parLoaisXI 
§ax  h  ptaoedaie  à  fitife  ooniie  les  aecuflis 
4e  la  mon  du  Duc  de  Berry  Ton  frère ,  xfo. 

GuMvin  (  Guillaume  ) ,  Chancelier  de 
Bicmc^iie.  Pouvoir  qu'il  reçoit  du  Duc  de 
Bretagne  de  conclure  le  Traité  de  paix 
d'Anccnb  avec  kl  Dépotés  de  Louis  XI, 
10  fiùv.  Amse  pcnvoir  du  Duc  pour 
traiter  de  h  paix  avec  ies  iMpuift  én  Roi, 
>)  fiiiv.  Lettres  clofes  qui  lui  font  adref- 
fifcs  par  Louis  XI  fur  la  procédure  à  faire 
contre  les  acciiU's  de  Ié  aoR  da  Oiic  de 
Bcriy  Ton  ftcre, 

CUretct  (  leDoede)*  teRKailre(r(<e  par 
k  Duc  de  BoingDoieaatPaiIcmeot  de  Pa- 
ris, au  fa  jet  de  nttiv^  de  ee  Prince  et» 
France ,  1  lo  <^  fitiv.  Autre  du  Duc  au  Roi 
fiir  le  même  fujet,  xtxf^fmv.  Indruâiont 
données  par  Louis  XI  à  Te»  Dépmés  filC  le 
même  fujet ,  114  fuiv. 

Clrry.  Louis  XI  fe  fair  oommet  pat  le 
Pape  Chanoine  de  Clenr ,  I77  6*  Afv. 

Clupiy  { Guillaame  dé  )^  Admlniftraieur 
de  rEvrchédeTherouaane.  Sadépolition 
au  fujct  du  fauf-conduit  dooné  à  Louis  XI 
par  le  Duc  de  Bomgogae ,  pour  aller  àPa- 
lonne ,  to. 

C  iiqytn  (<e  Seigneur  de  ).  laftnâion 

du  Ouc  da  fiieugne  à  ce  Seigpcat  cvrofd 


MATIERES.  g^f 
vers  Louis  XI  pour  terminer  (|iieTqaes  dlfi* 
collés  furvenues  au  fujet  du  Traité  &iteil« 
tre  CCS  Princes ,  n  4  /'"'"• 

CtUêmlritT  (  Hcnti  de  )  ,  Envoyé  du  Dac 
de  Bourgogne  vers  les  Suilfcs ,  Sa aé» 
gociaiion ,  tbtii. 

Cêmimtt  (  Philippe  de  ) ,  calomnié  à  tort 
par  Variilat  an  &jet  da  Ttaité  de  Peroime, 
4*  &  fitiv. 

C(m.iif£tt  (h  Comte  de  ).  Vtjfet,  Odet 
Daydie, 

C.et^fiéiKt.  Réponte  du  Duc  de  Bourgo- 
gne fur  la  validité  du  Traité  de  Conflus  , 
'45  &  fi**v.  louis  XI  accuft  de  coona* 
vemîoB  a  ee  TraUd  pat  le  Dac^  14!  6* 

fmiv. 

Ctrlit  (  Guillaume  de  )  ,  Préfident  aa 
Parlement  de  Paris.  Lettres  cloics  adrc!li?c> 
à  cette  Cour  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  lou- 
rh  int  un  Exploit  fait  eafcs  Pays  pat  ce  Mof' 
g^ilrat,  I4<  (^/ittv. 

Cidm^n.  Traité  de  Conlanges  entre 
Louis  XI  &  le  Duc  de  Berry  fon  Jrcre,  loS 

jniv.  Confirmation  de  ce  Traité  pat  le 
Duc,  &'  fa  rci'.onciailon  à  tout aaiict dfoil» 
li  pri'rciuions,  1 11  0«  fuiv, 

C'jffinos  (  Guillaume  )  ,  dt'paté  ï  l'AP» 
lèmbiéedcCambray  pat  Louis  XI 1  7  (5* 
fiiiv. 

Crrvefieur  (  Antoine  de),  Ct  dépontlonr 
au  fujet  du  fauf-conduit  donné  à  Louis  XI 
par  1:  Duc  de  Boaigogne,  polic  aller  à  P«- 
ronnc,  19. 

CrivecatMt  (Philippe de } ,  Seigneur  dca- 
Qucrdes.  Sa  dépolitjonfutlemèmcrujeey. 
ao. 

Crotty.  Traité  du  Crotoy  qui  confirme 
les  Traités  d'Arras ,  de  Confian's ,  &  de  Pc- 
ronnc  ,  171  ô*  lutv. 

Cruffcl  (  le  Sieur  de  )  Sénéchal  de  Poi- 
tou. Lettre  que  Louis  XI  Lui  dciic  tôt  It» 
opccadoM  de  la  guerre»  187. 

^tmmAriin  [  le  Comte  de  ;.  Lettre  cptf 
Louis  XI  lui  écrit ,  pour  commencer  la; 
guerre  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  IJf 
6>  fi*"*.  Autte  aa  fiija  do  Comte  d'Ans»* 
gnac,  17$  ^fuiv.  Lettre  qu'il  reçoit  db 
Maréchal  Rouauli  fur  la  levée  du  liégc  de 
Bcauvais,  i  IS.  Lettre  de  Loms  XI  au  mC' 
me  ,  p<iur  faire  la  gueric  avi  Duc  de  Bour- 
gogne ,115.  Motif  de  fa  Cccondc  difgrace  „ 
410.  ».  I. 

Ata/f/  (  Jeao  )  ^Maîae  des  Kcqpàca^ 
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demande  i  Maximilien  d'Autriche  ce  qu'il 
doit  népoodie  au  Cardinal  de  S^int  l'icrre 
anz  Lient  ■  au  cas  aa'il  voulue  agir  co  Juge 
dans  les  différends  de  ce  Ptincc  avec  Louis 
XI,  60I  ô>  futv. 

li»uvci  (Jean  )  ,  Premier  Pi clUcnt  au 
Parlcincnc  de  Paris,  député  a  l'Alicrabiéc 
de  Cambray  par  Louis  XI ,  7  £?•  ftuv. 

Hayiu  \  Odct ) ,  Sieur  de  Lclcut  &  Couk- 
te  de  ComîngOi  Panvoir  qui  lui  eft  doimé 
par  le  Duc  de  Bcetai'ne ,  pour  traiter  de  la 
paix  avec  les  iMpuws  de  Louis  X( ,  \\  ^ 
fuiv.  Lettres  du  Rui  à  ce  Sci^^ntur  lur  la 
pioccdurc  à  faire  contre  tes  acculés  de  la 
qiort  du  Duc  Dciry  (on  freie,  xSf.  In> 
iiniâioa  du  Duc  de  Breiagtie  au  ncme, 
covoyé  vert  Looia  XI  pour  Terminer  quel- 
qucsditlicditcs  furvenues au  fujctdu  Traité 
nie  entre  ces  deux  Princes  ,  n  4  O* 

Dtnys  (  Gallcron  ) ,  Scn^cu:  a  cheval  au 
ChâteUt  de  Paris  ,  arnicé  a  Biu^^es  par  or- 
dre du  Duc  de  BouigognCt  poni*<queirujet, 
*<•  &  77  &fiiiv. 

Dfritlt*  { Pierre  ) ,  Chancelier  <Ie  France. 

I,Cftre  qiî'il  éc:i:  i  IT.vJ'>]'lc  I.c  mi  ,  V'.\- 
voyé  du  l'-.c  de  l!;i-t;i:Mic  vers  le  Ujc  de 
B.>ur^o.','u-.  [lo.ir  Ij  Til-vc  ,  l'i^  ty-  fuiv. 
Devoir  route  Ion  tlcvatioii  à  Louis  XI  » 
490.  n,  t.  Reproche  que  lui  fit  ce  Prince  de 
bu  iugratîtude  2c  de  u  icaiiilon ,  AU. 

Om«if  (leCdttitede).  Lettre  de  Louis 
XI  à  ce  Seigneur  au  fujec  da  Çoiqie  de 
Caoïpoballe ,  484. 

E 

EdMurd  Il't  Roi  d'Angleterre.  Profec 
des  Lercres  du  Duc  de  Bouigos^nc ,  par  lef- 

qncll^-s  il  n;iiH  ne  ce  Prince  Cli>:valier  de  la 
Toilon  iVor,  ici  /i  iv.  Traité  <ie Trêve 
pour  fcpt  ans  entre  1.1  juatj  &  (es  Ailits 
d'uiie  pjti ,  Se  lj3ut%  Xl  &  (es  Allies  d'au- 
tre,  |97  ô*  A'i'.  Obligation  de  Louis  XI 
de  p  lyer  f  0000  <cus  d'or  par  an  à  eeprincc, 
40 1  o»  fuiv.  ^  Jtf4  Traité  de  confîdcra- 
r^on  c;.!rc  L'S  <ic.:v  (jr  ,  i.rj.f.  o  n- 

pto  nis  entre  ccsPrii.Jcs  po.ir  t^;;  i-.ii  i^i  k^:<i 
diîlcrou  is  Hjns  Crnii  .ins ,  4^4  (y-  Ihiv.  Lcl- 
trfs  Pateii::s  Je  I-o.iis  XI  qui  piorogcnt  ce 
terme ,  h  6  cr  Traite  de  trcve  cotre 
l^donatd  Bt  ce  Priuce  ducani  leur  vie,  & 
cent  aat  aprè«  la  mon  de  l*un  9t  de  Tauire , 
ffO^Jiiiv.  Miximilien  d'Autriche  v.  u 
engager  l;doa.iril  à  rompre  la  ttcvc  qu'il 
avoit  faite  avec  le  Roi  ,571      [wj.  Con- 

Tcotion  pour  la  folde  de  1  joo  i^c^n  & 
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de  i»  Homnes  d'armes  que  le  R.o!  d'As« 

ÎI«Rne  covajroit  aux  Pays^bat  m  ferrie» 
e  Meziinilieaj  fS7(^>i»(r.  Lettre  de  oc 

Prince  au  Duc,  par  laquelle  il  approuve  la 
Conférence  &  l'cntrevûe  qu'il  devoir  avoit 
avec  Louis  XI ,  609  f?»  luiv.  Atit.-e  par  la- 
quelle il  mande  à  ce  Prince  le  dcpjrt  d'Aa- 
clcierre  de  la  Douaîiiere  de  Rourgogne  (a 
.  ueur,  ti9  &  fuiv.  Autre  pat  laquelle  il 
loi  permet  de  donner  audience  au  Lént , 
&  le  prie  de  ne  rien  conclure  avec  lui  (ans 
l'en  avoir  averti,  616.  Confcil  qu'il  lui 
donne  Hc  faire  une  Trêve  de  dtzaaa 
Louis  XI ,  ibid.  o»  fuiv. 

Eglif*  Gallicane.  Avis  fur  l'AlI«nblé» 
de  l'£gli(è  Gallicane  tenne  à  Odémt  fSS 
&  fniv, 

y  'rti^*  (  Heâor  de  I* }.  Extrait  de  fa  dé. 
poliùon  dans  le  procès  du  Oac  de  Ne- 
mours ,  f  19. 

tJfiiMj/  (  Euftachc  d' ) ,  Amballadcui  de 
Duc  de  Bretagne  va»  LouilXI,  tia 

Etfmrts  (  Philippe  des  ).  Trêve  d'ut  moi» 

8c  demi  qu'il  conclut  entre  Louis  ](IBc1b 
Djc  de  fitciJgue ,  ^18  &Jmv, 

P 

F«flfv  (Gttieo)t  Premier-rrcfident  i% 
l*arleffiCOtdeToiitott(ê.  fmtvoit  qu'il  re-. 
çoic  de  Louis  XI  pour  faire  alliance  avcc 

ceux  de  f?erne,  nr  cj*  /»«'"-'. 

Fuuve*u  (Gcoliioy)-  li'lt'iiLlion  qui 
lui  cil  donnée  par  Louis  XI  de  ce  qu'il  doif 
traiter  avec  te  Roi  René  de  Sicile,  )88 
fiùv.  Pouvoir  qu'il  lui  doanç  de  tiaaiigec 
avec  ce  Prince  «  )  9  )  ô*  0**^. 

fifdin^nd  6l  Il'ahcHc,  Rois  d'Ffpagne. 
Traité  d'alliance  entre  ces  Piinccs  &  Louif 
XI  ,  avec  prumelfe  de  maiicrChailcs,  Dau- 
phin de  hance  ,  avec  l'Infante  de  Caliillc, 
}6i  or*  l'tiv. 

f^Mtlrts.  Ce  qu'on  doit  eateiadK  '<f 
quatre  Loil  du  Pays  de  Flandres,  49.  Eiera- 

prioii  qui  leur  cfl  accordée  par  Louis  XI 1 
du  lvc:r>tt  î'.i  Pirlenicnt de  Paris, c5» 
f  tiv.  (  •inf.-ntc.rent  :\c  ce  Prince ,  que  pout 
leurs  Appellations  il  eu  (bit  fait  fclon  le 
droit  &  coutume  ilu  Pays ,  si  & A^râ.  Ex« 
trait  d'ua  anciçn  Manulcrit  contenant  le« 
guerre»  du  0>mté  de  Flandres,  19  f  &  ftiv, 

l'iorer.cs.  LctTies  .!e  Louis  XI  en  l-nvrur 
de  1.1  Réj^uMiquc  Je  Horenrc ,  »!  Jiit  il  veut 
pacih'er  les  diftcrcnds ,  j(i  jr- 

t'MUu/fiUtf  (  le  Sieur  dç ),  Secours  qu'il 
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TABLE  DES 

^fBCMibvilIc  de  Uu.r.ivais  allic.:<fc,  107. 

FcmrfHtt  (  Jeanne  ).  Cirandc  piuucllc  de 
CCMefiUe  i  un  aHauc  doiioé  k  U  Vilk  de 
BcMViUpac  ksfiouig^t^noot,  SOI.R»- 
CMmoiflanoe  qne  les  Bonrgeoii  lui  ca 
onc  c^moignce  ,  IbiJ.  N.  16. 

trémce  (  Anoc  de  j ,  âlle  de  Louis  XL 
Jiuuiée  avec  Hcne  de  Bourboa  ,  SeifKar 
Ae  Bcaujeu  ,  )4).  <^  Jfuv. 

WrmfM.  Ils  oat  commcaeé  de  bonne 
leure  à  trataîlksaux  mtoes.  if  t.  n.  Le» 
Etrangers  ont Àdbeaucoup  plus  lois  qu'ens 
^ans  ce  travail  ,  JbtJ. 

Frtderic  lU.  (  L'Empereur).  Relation 
^de  Ton  cnrrcviic  avec  le  Duc  Charles  de 
Bourgogne,  15 S.  .<>  fi**'"-  1^  donne 
l'iiivclluurc  des  Duchd  de  Gueldres  9c' 
Comté  de  ZubIica  ,a9<.  Déclare  cetnl- 
aict  paytdévMusà  l*Emptre ,  le  les  con- 
£l^Uem  «olît  Ac  Maximilicn  fon  fils, 
fiùv.  Pouvoui  de  Louis  XI.  pour 
traiter  d  alliance  avec  ce  l'riacc  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  37i.'o"  j'itiv.  Traité 
4e  paix  entre  l'Empereur  Se  ce  Duc  ,  44$. 
^  fiùv,  TiaiiédrAndrTiiech  ,oa  alliaoce 
biéecMiB  ce  Prince .  les  Eledenn  8e  Loob 
contre  le  Duc  459.       fuiv.  Autre 
traité  d'alliance  entre  Frédéric  &  le  Roy  , 
^octant  coofirmadon  des  aocieones  allian- 
ces d'encre  les  fikpeteais  <c  les  Rois  de 
f  rance  depuis  Charlmiegnr,  4<x.  & fmv. 
Déclntiion  de  l'Empaeiig  tnnfhanr  l'aU 
,liinee  dTcniie  Lonit  Su.  ft  les  Saiflès ,  con* 
«s  k  Doc  deBonmof^,  4<S4.  /"'v- 
Atitie  alKanoe  faite  a  Cologne  euuc  >te- 
^cfic,  les  Elcâeurs     le  Roy  ,  contre  le 
Ddc  ,  lya.     Jiàv.  CoofMeration  entre 
ce  Prince  te  Look  XX.  i  canfe  de  l'Empire 
tt  do  IlojMune,  4<j.  ^  fiùv.  Alliance 
de  cet  dan  Pnnees  contie  l'£kâ«ut  Pal«- 

Q 

dmL  la  poiu  de  Saint  Licvin  ,  <E 
imt  antic*  portes  de  k  Ville  de  Gtnd 
Ibot  fermées ,  8f<  fiùv.  Renonciation 
faite  par  les  Echcviru  &  Doyens  des  mé- 
tiers de  cette  Ville  à  leurs  bannières ,  à 
l'ouverture  de  troisdc  leurs  portes ,  au  pti- 
vilege  qui  leur  avoit  été  accordé  pet  k 
Roi  Philipf»  k  Bel ,  pont  l'Eleako  de 
lisorf  Echevinc  ,  gtc  i-j.  <^  fi$tv. 

Gtitfroy  I  M.  )  Ses  remarques  fiir  le 
Traité  lie  Peronnc  ,  46.  ©•  //dv.  Olifcr- 
tatjoos  de  cet  Auccui  fui  les  diJictcous 

TomtllS, 
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fitopolitions  de  mariage  peut  Madcooi- 
cllcdc  Bourgogne,  169.  df  fuiv.  Autres 
(ùr  la  mon  du  Duc  de  Betry  ,  ftcre  de  Louis 
XL  1S7.  <^  y«wv.  Auues  fui  la  mon  de 
Loi^,  Dec  d'Orléans,  tué  k  Paris,  )ai. 
<^  luiv.  Autres  fur  lesTcftamcnt  &  Codi. 
cilles  de  Charles  d'Anjou  ,  Comte  du  Mal- 
ne  ,  j  ç  6.  Aunes  lut  Olivier  le  D.iia  ,  )41« 
^ (mv.  Autres  l'ut  les  intrigues  de  Mazi- 
miliea  dTAaciîclie  en  Angkceiie ,  f 
fiùv, 

G»ix  (  Jean  le  )  LknMwnc  de  k  vilk 
de  Bcauvais.  Sa  vailkoce  pendau  k  fi^e 

de  cette  ville,  io8. 

Qtutl  (  1  icrte  )  premier  PrefîdcaC  dil 
Patlemcnt  de  Dauphiué.  luftruâion  de 
Louis  XI.  à  oe  MagJAut  dépoté  ven  le 
Due  de  Bretag^ ,  pont  ttavaillet  en  Pio* 
cês  des  accaflis  de  la  mort  du  Doc  de  Betry 
frcrc  du  Roi ,  179.  <j« [uxv.  Autre  fur  le 
même  fujct ,  z.8i.  ^jutv.  Lettres  clofcs 
du  Roi  au  même ,  fur  U  ptocédute  à  fiûie 
à  ce  fujct ,  lis* 
GudJres  (Adolphe  Duc  de)  Ilanltejpri« 
ibookt  le  Duc  Amoul  (on  pcie ,  Scuiorpe 
oe  Duché,  195.  Le  Doc  de  Bourgogne 
l'engage  à  lui  amener  le  Duc  fon  pcrc  ,  /i  .'i. 
s'cntuit  de  la  Cour  du  Duc,  qui  le  fait  acr 
rcter  Se  l'envoyé  prifonnicr  à  Counray  , 
UiJ.  ta  mis  en  libené  par  la  Priocetk 
Marie  ,  héritière  dç  Bo«igDg|ne  ,  de  tué 
devant  Tonnuy ,  %94. 

GaWdrn  (  Acnont  Due  de  )  11  eft  etrêné 
prifonnicr  par  Ion  fik  Adolphe, 19  j.  vendf 
Itanfporte ,  Se  lègue  fcs  Liais  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  29^. 

Gujtnme.  Echange  de  l'appenage  de 
Guyenne  pour  celui  de  Noeoiandie  ,  f  ). 
î^  fim.  Rniificacion  de  cet  apanage ,  97. 
ColiaiMîon  donnée  par  k  Roy ,  pour  feire 
vérifier  cet  apanage  au  Parlement  &:  à  la 
Chambre  des Conipicj,  9 K.  ç»-  Jurj.  Traité 
dcCoutanges  eiKtc  ce  liince  &:  le  Duc, 
pour  régler  les  limiccs  de  cet  apanage ,  1 08. 

fiùv.  Lettres  de  Louis  XI.  portant  ré- 
vocation de  tous  privilèges  accordés  denr 
kdit  apanage  depuis  k  nOR  ds  Roy  CImw- 
leeVU.ito.à'y'wtf. 

H 

Ummêfmjis  (  Conrart  }  Imptimeur  à 
Mayenee.  JMjuidenMnt  de  Louis  XL  ea 
ferme  de  Coinmiflîon  eox  Généraux  de» 

Pinanccs,  pour  faire  toucher  à  cet  Impri- 
pcui  huit  (CBi  livres  par  an  jui'qu'i  paxtaic 

Mnimm 
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payement  delà  loMM  4k  >4S'f*  ^CO*''W, 

J8l.  <j«  Juiv. 

Haftingt  (  Le  Sienr  de)  CluimbellaR  du 
Jlot  d'Anglaene.  Le  Duc  Charles  de  Bouc» 
gognelai^nflennepenfion  de  iiK>oécu(, 

•l7>  &  Poix  (]tiittanccs  du  mccnc 

pour  deux  années  de  ccctc  pcnfioo  ,6ij.f^ 
jHrv, 

Hive  (  Guilî:«uinede  la  )  Pre(ï<knt  aux 
Requcics  du  Palaii ,  anété  à  Bruges  par 
ordre  du  Duc  de  Boo^pgae ,  à  quel  rHjei  » 
*<•  6"  77-  &  /"iv. 

Henry  IV.  Roi  Je  Caflillc.  Lettre  de 
Loiiiî  XI.  à  ce  l'.-ince  au  (lijct  du  mari^igc 
projette  entre  îc  Duc  de  Bctiy  fon  frcrc  fi: 
Jeanne  de  Cadille ,  liiie  de  Henry ,  ift, 

HwjMMt  CGuiliauRte  )  Chancelier  «le 
Boarigogoe.  Lemes  de  Louis  XI.  en  ^veur 
dece  MagiftiM  mit  à  non  pat  ks  Gao- 
mi»,  fit, é^fitiv, 

E 

Jactfutlin  (  Jean  )  PiéfïJcnt  de  BboiB»' 
f;nc.  Sa  dcpolîtioa  au  fujct  du  fauf.conaiije 
«ionné  à  Louis  XI.  par  le  Duc  de  Bonrgp- 
|>ne  .  pour  aller  à  Peroone  ,19. 

Jarrtiiere  !  TOrdrc  de  la  ).  Aï.'Ic  de  Ii 
aominacioo  du  Duc  de  Boiugognc  pour 
Chevalier  de  cet  Ordre,  y^.  (y  fitiv:  t/a 
quel  icms  il  le  reçue ,  IkiJ.  h.  t. 

JaMM  de  France ,  fîlte  de  Louis  XL 
Coottat  de  mariage  de  cccce  PrtnccITe  avec 
Ixmis  Doc  d'Orléans  ,  170.  &fMHi.  Rari' 
ion  de  ce  Traité  ,  175.  fj"  fniv. 

Itljun  (  Guillaume  de  la  Baume  Scn 
pneur  d*)  envoyé  en  An(»lcteire  par  Maxi- 
niliea  d'Aucriche  en  qualité  a'AmbalEK 
dair,  f7).  IndruéBosi  qu'il  reçoic  de  ce 
Prince  conjointement  avec  la  Duchefle 
de  Bourgogne,  577.  é^fiùv.  Inftniftîoo 
■icoliccc  foot  ce  Seipienr,  ;  t}» 

X 

Kermtm»  (  Nicolas  de  )  Sénéchal  db 
Rennes.  lolboftwa  du  Duc  de  Btct^e  k 
ce  Jeigpau  envoyé  vcn  Louis  XL 

% 

tmtgrti  (L'Everqoe  Dde  dé  )  d^uté  \ 
fAdembléedeCaoïoray  pir  Louis  XI.  7. 
&  fuiv.  Dépiné  «en  le  Ooc  de  Booieogne 
pat  les  Etats  temn  àToon  ,  à  ^Kejci  „ 

•  *4-  é*  7»-  &  f-iv. 

•    Laurit ,  lifcï  (  Bernard  )  Préfî- 

deat  au  i'atlcj&cnt  de  Tboulouic.  lollm- 
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ftion  de  Louis  XI.  pour  ce  Magifîrat 
put<^  vers  le  Duc  de  Bretagne  »  pour  tn- 
vasllcr  au  procbdes  aocufiS  dcknoRAi 
Duc  de  Benr,  ficie  da  Roy»  X79.  & 
fiùv.  Aotic  for  le  ntne  fujée ,  tVt. 
futv.  Lettres  clofes  de  ce  Prince  au  méoC 
fur  la  procédure  à  iiite  contre  eux  ,  liS, 

Ltufant.  Lcrtre  écrite  à  Louis  XI.  par 
le  Canton  de  Berne ,  pour  obtenir  (a  re- 
commandation en  Cour  de  Rome ,  pooT 
la  oomioauM  àrfivtehéde  Lanfine  »  5  )  i. 
^  fuiv. 

Lan  (  L'EveTquc  de  )  Lenrc  de  Louis 
XL  à  ce  Prélat  ,  Envoyé  du  Duc  de  Dreu- 
gnc  vers  I;:  Duc  de  Bourgogne ,  pour  1* 
Trêve  ,  184.  Autre  du  Chancelier  de  Frao» 
ce ,  pour  le  même  fujec ,  Ibii  <^  /*fv.  An- 
ne «1  Coanétable  de  Saine  Paul  for  I» 
Oléine  marier:  ,  i3f.  é" /mv.  Ptelti  poiu 
voir  du  Duc  de  Breraj^iie  à  ce  Prélat ,  pour 
faire  &  prolonger  une  Trêve  entre  le  Roy- 
ft  le  Duc  de  Bourgogne,  i4«.  <y  jutv. 

Ltfcnn  (Le  Sieur  àe)Voy€x.  Odct  Daydie.- 

Li<2<.Le(trc  de  M.  de  Reilhac  (tir  le  dé- 
pan  dn  Roi  pour  Lie»  ,  li^  &fiù»'  Au- 
tre d'Antoine  de  Lotièy  oontcimt  h  ie« 
l.itioti  de  la  ptife  de  cette  ville  pcr  le  Dur 
de  Bourgogne  ,  81.  ^  fmv. 

I.ci  fy  (  Antoine  de  ^Lettre  qu'il  écrivtc 
au  Piclîdenc  de  Bourgdfhe ,  contenant  la- 
Relatioade  la  prifede  liège  pas  leDoedr 
Rouigogne,  Kl.  f^yUv. 

Itmhez.  (  Jean  ic  \k  C3fo!iye  YHIiert  » 
Evci.|uc  df  Inllriiiflion  donnée  par  Lnull 
XI.  a  ce  Prclat  députe  vers  le  Duc  de  Bre- 
tagne pour  travailler  au  procès  des  accu()(» 
de  la  mort  du  Duc  de  Berry ,  frète  du  Roi. 
^79»    A  Autre  fur  même  le  fujct  tS  u^f- 

Ltmùm»  (  René  Duc  de)  U  hérite  dit> 
Dncbéde  Bar  du  Roi  René  de  Sicile  , 
De  lui  dcfccnd  toute  la  Mailon  de  Lorrai- 
ne, Ibid.  n.  10.  Forces  &L  ordonnance  de* 
Ton  armée  à  U  Bataille  de  Nancy ,  491. 
t^jMiv.  Viâoire  qu'il  y  tempone  for  Ic- 
ône de  Bburgofroe»  ^^^fluv» 

Lhiu  XI.  [  Le  Roi  )  Tzeve  de  tceme-lîr 
jours  entre  ce  Prince  &  le  Dlic  de  Breta* 
ene  ,  I.  /«ir.  Autre  Trtvc  entre  ces  dcus 
l'iinccs  ,  1.  Juiv.  Pouvoir  de  Louis  XI„ 
pour  arrêter  les  Duc  &  Ducheffe  de  Bouri» 
tmn  t  4.  O*  y«tv.  Extrait  des  Etats  adcmi» 
blés  àToan  par  ce  Prince  en  i4<7. 5. 
fmiv.  Ce  qui  (e  paAà  à  l' AfTenblée  de  €^m- 
bray  tenue  entre  les  Députés  de  ce  Prince 
&  ceux  du  Duc  de  lîoiircot^nc  ,  6.  Pouvoirs 
qu'il  dooBa  à  les  Dé^ut^s  à  cette  Allcm- 
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hUc  ê  7.&  {»ùv.  Trêve  de  douze  joars  en- 
tre toi  le  Duc  de  Bretagne  ,  t.  ^  fuiv. 
Trai-.é  ,dc  paix  d'Anccnis  entre  ces  Hciix 
i'iinccs,  9.  0>/m(v.  Dcclaracion  de  Louis 
XI.  au  fujct  du  Procèt  criiniDel  de  Charles 
de  Melua  *  17.  Son  départ  de  Noyon  pour 
6  Modsc  à  Pereoaet  HM.  Priueet,  Sei*. 
fmennft  Pidati  qui  Kcoaipagnerent  « 
•wV.  »i.  Comnem  il  y  fiit  reçue  par  le 
Duc  deBoili]gogiic  ,  ibid.  Copie  d'uuc  I  cc- 
trc  iUl'îl  envoya  a  ce  fujet  es  bonnes  villes 
de  Ion  Royaume  ,  18.  Comment  il  fut 
mité  daos  l'eroone  par  le  Duc ,  5c  ce  qui 
y  domuoccilion ,  11. &fi>iv,  ér  (5.  74- 
Son  déjpn  pour  Uege,  xx,  Trairé  de 
Peronne  entre  fui     le  Duc,  contenant 

les  griefs  du  dernier,  &  ce  c]ui  lui  flit  ac- 
cordé pat  le  Koi ,  tbid.  ô-  Juiv.  Ratitîca- 
tion  tic  ce  Traité  par  ce  Prince  ,  44.  ô« 
/uiv.  PcrmilTion  (]u'il  accorde  au  Duc  d'é- 
tablir des  greniers  à  fcl  à  Mikoo  ftdans 
le  MâaNUMi*,  47.  &  fiàv.  Eseoiptioa 

ÎH'il  accorde  aux  quatre  Lot«  de  Flandret 
u  Reflbrt  du  Parlement  de  Pari^  ,  41  o* 
fmiv.  j)'        Sutiéance  qu'il  accorde  au 
Duc  de  tous  les  procès  peodans  au  Pai  Ic- 
ment  de  Paris .  au  fujct  des  limites  de  Flan- 
dre &  d'Artois,  ft.  ô>  A'^-  Conceflîon 
■qu'il  fait  au  Duc  ,  au  fujet  des  appellations 
<KU>ay$  de  Lille  ,  Dou:iy  tc  Orcnies  ,  ^4. 
(jijuii .  Main  levée  mi'il  accorde  de  la  (ai- 
lle Sis  biens  des  valfaux  du  Duc  ,  t«.  C?* 
fuiv.  Dcfcolcs  qu'il  (ait  à  fon  Baitly  de 
Sens  d'accorder  des  mandemens  en  cas 
d^apfdau  habsiansduDuclié  de  Bourgo- 
jt.  6* fiùv.  Ancres  adrctfées  aux  BaiU 
de  Sens    de  Vllkaea«e-le-Roi ,  de 
neewllie  connoilTance  des  procès  des  H.i- 
BÎtans  de  ce  Duché  ,  quoique  Boiirt:cois 
de  ces  deux  villes  ,  to.  <^  fuiv.  Lft  furcé 
dans  Peronae  d'accorder  au  Duc  de  Boar- 
«gaetont  ce  qu'il  veut,  <>y.      74.  Ce 
Due  confpire  de  l'arrêter ,  dans  l'efpérance 
de  Te  (aire  Roi,  tbid.  tir  16.  Déclara- 
tion de  Louis  XI. contre  le  Duc,  donrcc 
de  l'avis  des  Princes' &  Notables  allemblés 
à  Tours  ,(>%.&  firo.  Lettre  de  M.  de 
KeiUiac  fur  te  départ  du  Roi  acnr  Liee^ , 
tl.      fuiv.  Pèlerinage  qu'il  nic  en  cne- 
min  à  Noftre-Dame  de  Halle  ;  t4.  Fonda- 
tion faite  par  ce  Prince  aux  ÂuguRins  de 
Tournay  ,  thid.  o>  fuiv.  Traité  <ic  l'cclian- 

fe  de  l'appanagc  de  Guyenne  pour  celui  de 
Jormanciic ,  fait  eam  Louis  XI.  &  le 
Duc  de  Berty  (bn  fîcfe ,  f }.  é'  fuiv.  Let- 
«m  pat  urquelka  le  SÂicMBiaedciid* 
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fie  cet  échange ,  97.  Q>nuiii(IîbB  qu'il  doio* 
ne  pour  te  faire  vérifier  an  Parlement  8e  à 

la  Chimbrc  dci  Comptes  ,  y8.  i-iv. 
AlK>lition  accordée  par  ce  l'iincc  à  lous 
ceux  qui  avoient  l'uivi  le  Parti  du  Duc  fou 
ftcre,  lO).  f^Jniv.  Adc  du  ferment  fric 
ta  IksA  pec  k  Duc ,  pour  le  Duché  de 
Guyeoae  ,  lOtf.  o*  fntv,  Ezttait  fui  U 

raix  (aire  entre  ces  deux  Princes  ,  êt  fiir 
cur  cnrreviic  107.  c^/hi'v.  Trairé  de  Cou- 
lanj^cs  laie  ciitr'cux  ,  lur  les  limiies  de 
l'appanagc  de  Guyenne  ,  108.  0>  /.<(i'.  Li.t- 
ircs  de  Louis  XI.  ponant  révocation  de 
tous  privilèges  accordés  dans  ledit  appana* 
ge  depuis  la  mort  du  Roi  Charlea  VI1> 
1 10.  ^fHtv.  Extrait  d'un  accord  fàit  entre 
lui  &  le  Duc  de  Kcmouts  ,  1 18  Inftru- 
tlions  qu'il  donne  à  les  Députés  ,  lur  l'.ir- 
rivéc  du  Duc  de  Clarence  6L  du  Comte  de 
War«'icb  ,  114.  Ô>  fuiv.  Confirme  le 
Traité  d' A nceois ,  /nh.'.  Répontê 

qu'il  fait  aux  Ambafladeun  du  Duc  de  Bre- 
taç;iic  ,  fur  quelques  fujcts  de  plaintes, 
I  ;  1.  cy  '"'i'  Autre  réj'onlc  plus  étendue, 
fur  le  nK-nic  fujet ,  i}4.  ^  ln>v.  Alii.in- 
ce  de  ce  Piincc  avec  IcsSuilics,  159.  CT 
fuiv.  Ratitication  de  cette  alliance  rar  le 
Roi ,  140.  o*  fuiv.  Extraie  de  la  reponlè 
faite  à  fcs  Ambadadcan  pat  le  Doc  de 
Bourf;ogne,  fur  la  Tal'idité  des  lYairf s  de 
Conflans  &  de  Peronne  ,  Mî-  O"  f'H'v-  Ce 
Prince  accufé  par  le  Duc  ,  de  contraven- 
tion à  ces  Traités  ,  14g.  c**  y-'"i-'-  Kditdc 
Louis  XI.  touchant  les  mines  &  minières 
du  RoyaunM  ,  i  jl.     jSirv.  Ordonnance 
da  même  fut  la  guerre  avec  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  & (vrles  (bmmes  i»éce(1âlret 
pour  la  (outcnlr ,  rr4.     fuiv.  Lettre  pat 
laçucUe  il  oidonnc  au  Comte  de  Dararaar- 
tin  de  ce  nnmenccr  !a  guerre  contre  le  Duc  » 
&  fmiv.  Autre  du  mente  à  Henri  , 
Roy  de  Caftille ,  au  fu}et  do  mariage  pro- 
jetté  entre  le  Duc  de  Berrjr  (bn  ^erc  te 
Jeanne  de  Caftîlte ,  filte  de  Henry  ,  t  jt. 
Extrait  des  Lettres  de  ce  dernier  ,  qui  prêt 
fe  le  Roi  d'accélérer  le  départ  dn  Duc*  157. 
Extrait  des  remontrances  dn  Malquis  de 
Villeoa  à  Louis  XI.  pont  Ten^i^er  à  (ôo- 
tenit  Alphonfë  V.  Roi  de  Portugal  dant 
fcs  prétentions  fur  la  Caftille ,  thiJ.  (V 
fmiv.  Propofîtions  de  mariage  qui  lui  font 
faites,  du  Duc  fon  ftcre  avec  l'Infante  de 
Caltille  ,  158.  ô*         Indruâions  don- 
nées par  ce  Prince  à  M.  du  Bouchage, 
ponr  détourner  le  Duc  du  matii^e  avec 
Bldwwifrllr  de  Bounragoe  ,  Uo,  & 
liMam  a 
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/im.  Traité  da  Crocoy  entre  le  Ray  A  le 
Due  de  Boarj;ocne  ,  par  lecTuel  ilt  orafir» 

mcnc  les  Traiccs  d'Arras,  ac  Conflans  Se 
de  Pcronne  ,  171-  fuiv.  Letticdc  Louis 
XI.  au  Comte  de  Dammanin  ,  an  Tujet 
du Comie  . d'Armagnac ,  17^.  ^/uiv.  Il 
le  ùk  ■ommcr  pai  le  Pape  Chanoine  de 
■Clery ,  177.  ^  fiiiv.  Lettres  Patentes  de 
ce  Prince  en  fiiveur  des  filles  de  l'AvcMa» 
•  ria ,  178.  Indru^ioo  dont  il  charge  le 

Héraut  Normandie,  en  l'envoyant  vers 
le  Duc  de  Bretagne,  avec  les  téponfcs  du 
.  Duc  ,  iti.  6>  fi*^-  lettre  de  ce  Prince  à 
rEvjqtie'  de  Léon ,  Envoyé  do  Due  de  Bre- 
tagne vers  le  Doc  d«  BoNijgog^,  pour  le 
Tieve  ,  1 84.  Autre  au  Vicomte  de  la  Bel- 
licie,  fiir  les  opérations  de  Ij  j^dcirc  ,  ï^6. 
^  fuiv.  Autic  au  même  ,  &  nu  iic-.ir  de 
CrulTol  fut  le  même  fujet  ,1X7.  Julliné  de- 
là mort  du  Duc  de  Rerry  fon  ficre  ,  1S8. 

fittv.  Nouvelle  abolition  accordée  par 
Louis  XL  i  ceux  qui-a«oicot  adliéréà  ce- 
Pïince,  r95.  c^/w/v.  Leitte  de  ce  Prince 
lur  le  fecours  qu'il  envovc  a  Beauvais  , 
î-oi.  Lettres  Patentes  par  lefouellcs  il  pcr- 
nict  aux  lubitans  de  cette  Ville  de  tenir 
lîeis  nobles ,  &  les  exempte  de  l'arriére^ 
ban  ,  lit.  ^  fuiv.  Autres ,  par  lefquellcs 
A  leur  pennée  de  lé  choific  un  Maire  U 
detEcbevin»,  lio.  (^/«cv.  Autres,  par- 
lefqucltcs  il  Ici  exempte  de  droits  &:  impo- 
fuion»  ,  tii.  <J»  fmiv.  Procellion  inOituéc 
par  ce  Prince  dans  cette  ville ,  en  rocmor- 
re  de  la  levée  du  fiéj^e,  &  permiflîon  aux 
femmes  &  filles  d'y  précéder  les  hommes , 
11).  ô>/wv.  Lettie  qu'il  écfit  au  Comte 
de  Dammanin  ,  pour  fitirc  la  guerre  au 
Duc  de  Botrçxocne  ,  »i  f .  Trcvc  d'un  mois 
&  demi  qu'il  accoidc  .iu  Duc  de  Brct.ij»nc  , 
txi.  fiitv.  Aiiticl  itvc  de  cinq  mois 
encre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne ,  xj  i.  ô*' 
fuiv.  Lettre  de  ce  Prince  au  Vicomte  de  la' 
Belliercfur  fa  Trêve  evec  le  Duc  de  Breta» 
S"^  >  *}  )•  <^  f'"""-  Autre  Trêve  d'un  in 
entre  ces  deux  Princes  ,  H4.  ô>  Juiv.  Let- 
Dcs  par  lcf<)aclles  le  Roi  proir  et  ti  jure  de 
ne  laite  aucun  Traité  avec  le  Duc  de  Bour- 
mgne ,  qdl  du  oonlentement  du  Duc  de- 
Brecagne  ,  14^.  Trêve  entre  ce  Prince  te* 
la  Duc  de  Bourco^nc  ,  1471  o«  fuiv.  Ex--, 
traie  des  inliruâions  dnitrcrs  par  Louis 
XI<  &  lès  r)é|nités  vers  le  Duc  do  l'ret  pnc  , 
pour  travailler  .m  procès  des  .-iccuLét  de  la- 
mort  du  Duc  de  Ik-rry  (iip  frcic  ,  179. 
fuiv,  Autics  fur  IcménK  fujet,  &Si.  f^- 
fiiivi.  LettrcsLclofcs  de  ce  Prince  au  DoCf. 

* 
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fur  la  procédure  à  £ûre  contre  m  aeculSf  » 
%%%.  Antres  an  Chancelier  de  Bretagne ,  h 

M.  de  Lcfcun  ,  à  rArchevcfnuc  de  TourS„ 
à  Jean  de  l'opaiooouR  ,  à  Bernard  Lauret  ^ 
à  Pierre  Gruel ,  à  l'Archevêque  de  Bout- 
dtaux  8c  à  Jean  de  Cbadaigne»»  fur  le  mê- 
me fujet ,  184.  (^/«iv.  Autre  ioftruâlo» 
particulière  de  ce  Prince  fur  ce  fujet  ,191^ 
6»  fmiv.  Trêve  entre  lui  êt  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  19}.  <^  /i<iv.  Proœellede  ninLia— 
du  Roi ,  pour  le  Diuphin  fon  tils ,  avec 
Mademoifcllc  de  Boarwoj;;nc ,  }00.(^/iirâ.- 
Extraie  de  la  conduite  tenue  par  lès  geot: 
en  la  prifc  de  Leâonre,  4c  la  moie  dr 
Comte  d'Armagnac,  jot.  é>  f">^-  Rati«- 
lication  de  ce  Prince  de  la  Trêve  faite  avec: 
le  Djc  de  Bourt;oi»nc  ,  foi.       /«iv,  Au- 
rrc  pioiogation  ^e  Trêve  entre  ces  deu«. 
l'rincc»  ,  }06.  é-  fi"v.  Traité  fait  par  lba< 
cncremife  entic  le  Duc  Sigifmond  u  Aixri*  . 
die  &  les  Suilfcs ,       <^yiMV. Trcvc co» 
trcce  Prince  4e  le  DixdeBourcogne, 

fuiv.  Extraie  Ibmmàire  de  toutes  Icl> 
Trêves  &  ruprurcs  entre  ces  deux  l'tinces  , 
5 1 9.       fuiv.  Extrait  du  Teft.inunt  &  de 
deux  C  dicilc";  de  Cliatles  d'Aniou  ,  der- 
nier Comte  du  Maine  ,  Ëiits  en  faveur  de' 
Louis  XI.  ]  )4.      /wv.  Pouvoir  de  ce-- 
Rrince  1  lès  députés ,  noor  faire  alliance 
avec  ceux  du  Canton  «k  Berne  ,  &  dcj^ 
grande  S:  petite  Lipie  d'Allemaînc  ,  557. 

ffiv.  Alliance  de  Lo.iis  XI.  avcrles 
SuiiTcs  ,  );8.  (y  luiti.  Lfttres  Patentes, 
par  Icfouclics  il  annoblit  Olivier  le  Dain  , 
)4(.  ^fmv.  Traité  d'alliance  de  ce  Prio* 
ce  avec  les  Rois  d'EfpM^  Ferdinand  te 
Ifabelle ,  avec  promellè  die  marier  Chartes  , . 
Dsupliin  de  France  ,  avecllnftntc  de  Ca- 
(lillc,  -, r.i.  cy/'»f-  Ratification dcLouis 
XI.  du  Ttnité  d'alliance  du  Roi  Charles- 
VU.  avec  les  Suides,  )<7.  jimt.  Accord- 
cotre  ce  Prince  les  Gantons  contre  le- 
Duc  de  Booi^mene,  Alliance  plu» 
étroite  entre-le  Roi  &  eux  ,  ^d^.é^ y*/v,- 
Pouvoirsde  ce  Prince  pour  traiter  une  al- 
liance avec  l'Empereur  Frédéric  contre  le- 
Duc  de  Pourgogne  ,  171  ■  (yy^wv.  Inftru-- 
âion  du  même  à  M.  du  fioucbace ,  fur  Iba- 
voyaee  m  Rouflilton  .  )7x.  &  fmv.  Let- 
tres oc  ce  Prince confîtmativesdn  Traité: 
fait  avec  IcsSulifes,  jy*.  fuiv.  Con^- 
miffion  nu  (îiiiéral  Biiçonncc,  pnir  f.iire' 
p.iycr  a.ii:ucllLnu-nt  aux  Suiiles  10000  liv.. 
p.ir  for.iic  de  pjnlion  ,  Rollc  anêtél 

a  Berne,  de  la  dillribuuondeccttefomme,^ 
379-  &  y«rv<  i-cutc  de  louis  XI.^JtLjdû 
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flbacbifçe  «  fur  les  afFûm  de  Roullillon  , 
If  t.  éffm*,  Maodaacac  de  ce  Ptiacc  en 
ibtnw  de  eominifliaa  an  Géolrm*  des  Fi- 

minces  ,  aa  profit  de  Conrart  Hannequys  « 
fii  Pierre  Scncrtcr ,  Impttincurs  à  Maycn- 
cc  ,  po'Jt  toucher  huit  cens  livres  par  an  , 
jofqu'à  parfait  payement  de  la  (omme  de 
deux  mille  quatre  cet»  vingt -dm]  ^cus 
tôt ,  lit.  <^  Jim.  Ses  ptéteouon»  foc  le 
Comte  de  Pnyrenee  ,  ft  antres  Tenet  pof- 
fedécsparle  Roi  tic  Sicile,  jSf.  Mémoire 
des  choies  a  faiic  t;ir  les  ouvertures  faites 
à  ce  Prince  par  MmiUtur  Je  lii.i. 

fuiv.  Inftruction  du  Roi  4  le;  Iv-p.iics, 
fut  ce  qu'ils  doivent  traiter  .ivlc  le  Roi 
René  de  Sicile,  jS8.  cr  jmv.  rouvoù 
qu'il  leur  donne  de  tran figer  avec  ce  Prin- 
cc  jy  5.  juiv.  Traité  d;  trêve  pour  fept 
ans  entre  Louis  XI.  &  (es  alliés  d'une  part , 
&  Edouatd  ,  Roi  d'And|leierrc  ,  Se  Tes  al- 
liés ,  d'autre  ,  }9f.  0>  juiv.  Qualifié  feule- 
ment par  le  Roi  d'Anpletcire  ,  de  Louis  de 
piaitce ,  dans  ce  Traiié ,  ikid,  Obliifitioa 
de  ce  Prince  ,  de  payer  50000  écni  d'or 
par  an  au  Roy  Fdouatd,40i.  o* /Traité  de 
confédéfa:ion  entre  ces  deux  Prince»,  401. 
Ô>  juiv.  Traite  en  fornae  de  compromis 
entre  eux  ,  par  lequel  ils  nomment  des 
Arbitres  pour  termiiier  tous  leurs  difïè- 
seods  dans  trois  ans  ,  404*  ^  fin.  Traité 
de  trêve  renoavellé  par  Louis  TEk,  avec  le 
Roi  &  le  Royaume  d'ArragpD  ,  405.  <^ 
jutv.  Traite  de  ligue  oflrnfive  &  défenfive 
entre  ce  Prince,  &  Alphoiilc  V.  Roi  de 
Cadille  ti  de  Portugal ,  contre  le  Roi  d'Ar- 
laeim  ,  40(i.  J"''"-  Lettre  d'Alphonfè  à 
ce  prince ,  touchant  la  facceflioQ  aa  Royaa* 
me  de  Caftille  ,  40t.  ftùv.  Ttevé  mar- 
chande pour  neuf  ans  entre  le  Roi  &  te 
Duc  de  Boupinçne  ,  409.  Cf  ftiv.  Article 
féparc  Hi;  ce  "1  raité  ,  touchant  la  Ccrda- 
gne ,  le  Roullillon  &  le  Comté  de  Fer- 
xetic  ,  419.  fuiv.  Autre  toucbaot  les 
Allià  nommes  dans  ce  Traité ,  4x1.  <^ 
JUv.  Confirmaiion  de  cette  Trêve  par  le 
Duc  ,  ^16.  cj>  fuiv.  Ratification  du  même 
pat  Louis  XI.  419.  Traité  de  paix  entre 
ce  prince  le  l">iic  Ac  Bretagne  ,  430.  ^ 
fuiv.  Coutirmadon  de  ce  Traité  par  le  Roi , 
ySwv.  Explication  du  Traité  par 
Je  mcflMi  4-)'4^  Lettres  de  ce  Prince ,  qui 
^^datent  certaines  peifennes  eompriicy 
dans  la  Trêve  entre  lui  &  le  Duc  de  Rour- 
gognc  ,  4)£.  Aiflc  de  la  tcmifc  de  l'origi- 
11  al  du  Tiaité  de  Trêve  es  mains  des  Dépu- 
aés  du  Roi  gai  les  gens  du  Duc,  iM.  o< 
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fuiv.  Traité  de  fds  entre  Louis  XI.  le  lé- 
Duc  de  Bretam,  417.  «^/«tv.  Letnci, 
par  lefqaelles  le  Duc  s'oblige  de  fbnroir  an- 

Roi  la  confirmation  de  ce  Traité ,  440. 
fmv.  Aete  du  ("ermcnt  prêté  en  conl'cquen- 
ce  pat  ce  Prince  ,  en  préfcuce  dc«  Amballa- 
dcurs  du  Koi  ,  441.  fuiv.  Lettres  de 
Louis  XI.  par  lefouellcs  il fàh  IfeOilcLka- 
tcnant  Générai  du  Ko]r«me,  44a«  An- 
tres ,  par  le(c|uelles  il  eonfènt  que  le  Dne- 
de  Bourgogne  puniffc  les  fiabitans  de  Nan- 
cy ,  au  cas  qu'ils  aycnr  alFillc  contre  lui" 
ceux  de  I  crrctte,  44!.  (y  j'iiiv.  Lettres  que 
le  Chancelier  du  Duc  voulut  avoir  de  ce 
Prince  ,  avant  que  de  livrer  le  Connéta- 
ble de  Saint  Paul  à  Ici  envoyés,  444. 
/arfv.  Promeflè  de  Louis  XL  de  ne  point' 
faire  de  querelle  nu  Pnc  ,  pour  la  let^iiu- 
tion  des  places  qu'il  avciit  ptiic-s  en  Lor- 
raine ,  en  conlidcrarion  de  la  iénonciatioa> 
à  la  confifcacion  des  biens  du  Connétable ,• 
44S  crjutv.  Double  de  deux  articles  doac 
Je  Duc  voulut  avoir  lettres  du  Roi  avaoe 
c|iiede  livrer  ce  Seigneur,  449.  ^  fmiv. 
Traité  d'Andcrnach  ,  ou  alliance  faite  en- 
tre rEnperetir  Frédéric  Se.  ce  Prince,  pot' 
tant  confirmation  des  anciennes  alliances- 
d'entre  les  Empereurs  &  les  Rois  de  Fran* 
ce,  depuis  Cnarlenagne ,  461.  (y  fuiv. 
Autre  alliance  conclue  à^Cologne  entre  le- 
nltne,  l'Empereur  les  Electeurs,  oon« 
tre  le  Duc  de  Bourgogne ,  4(4.  &  fuiv. 
Confédération  entre  Frcdciii&  Louis  XI. 
à  caufc  de  l'Empire  8l  du  Royaume,  ,465.. 
O*  fuiv.  Lettres  reverfales  du  Roi ,  confir- 
■  matives  du  Traité  d'Andcrnach  ,  467. 
fmtv.  Alliance  entre  ce  Prince  &  rEmpe- 
leur,  contre  reieélenr  Palatin,  469.  ^ 
fuiv.  I^on  fait  par  le  même  au  Duc  de 
Bourgogne  des  biens  du  Connétable  de 
Saint  Pol  ,4-1  &  ifiv.  Don  fait  à  Louis- 
XLj>ar  Marguciiie  d'Aniou  ,  Reine  d'An- 

Îlererrc  ,  de  fts  droits  es  Duchés  d'Anjou,- 
e  Lorraine  &  de  Bar ,  &  an  Comté  iee 
Provence ,  47}.  &  fuiv.  Seconde  cdCoa 
laite  au  Roipar  cette  PrincclTc  de  tous  fc» 
droits  fucceflils,  479.  fi<iv.  Lcttie  do 
ce  Prince  au  Comte  de  Dunois ,  au  fujct 
du  Comte  de  Campoballc,  4V4.  Infhu- 
âion  pour'  les  Députés  à  l'AiTcmbléc  do 
NoyoQ  ,•  terne  avec  ceux  du  Duc  de  Bout- 
f^gne ,  iM.  Traité  de  paîi  entre  le  RoI« 
&  le  Duc  de  Bretagne  ,  48  j.  ^  fuiv.  Let- 
tre de  ce  Prince  à  M.  de  Saint  Pierre  ,  rtir 
l-i  coïiii  I  i.-  i^ii'i]  d.  it  tenir  a  l'ctiiid  du' 
Duc  de  Mcoours ,  dont  il  avoit  la  ^de;^ 
UliiD  m>  y 
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490.  fiùv.  Extraie  de  Tes  Lc-.ctcs  aur 
villes  de  Bourgogne  ,  pour  les  porter  à 
icnoerdins  l'obeiflancc  uui  lui  di  duc, 
4-9€,  fuiv.  Escniii  de  1  amnillic  accor- 
dée parle  même  à  ecnz  qui  avoicoc  fuivi 
k  pAiti  du  Duc  de  Boa^oj;oe  1  49I.  Lct. 
très  Patentes  de  ce  Prince  adreflées  à  (ci 
Dépuras  aux  Etats  de  Lanj^uciioe  «  pour 
leur  demander  un  fublidc  de  iHi^f^.  liv. 
499-  &  f»*iv.  Alliance  du  mefmc  avec  les 
Suidei ,  501.  fuiv.  Comporuinn  accor' 
déc  pat  M  Pcinee  aux  habitans  d'Arras, 
«prêt  avoir  pris  polTcfnon  de  ceiK  VUk  , 
50f.  (^/««v.  Amnillie  qu'il  leur  accorde 
après  leur  rct>;li:cin  ,  jio.  Juiv.  Let- 
tre de  Louis  XI.  en  faveur  des  lictiticrs  de 
GuUlMimeHiigoact ,  CliaiKelier  de  Bour- 

Sogne ,  mis  à  mort  par  les  Qantois ,  }  1  x. 
V  fmiv.  taftrudioii  de  ce  Prince  à  Tes  Am< 
baflàdears  touchant  le  mariage  du  Dau- 
phin avec  Mademoifclle  de  Bourgogne , 
51;.  fuiv.  Derniers  anicics  accordés 
entre  (es  Ambaflàdeurs  &  ceux  du  Duc  de 
Btetiglie,  s  16.  &  fuiv.  Serment  de  ce 
Prince  «a  iujet  de  la  pais  faite  avec  le  Duc , 
5  cl.  Riépoofè  du  même  aux  Lettres  de 
Maxlmitten ,  Doc  d'Auiriclie ,  fui  le»  ter- 
nes occupées  pat  le  Roi  après  !a  mort  du 
Dncde  BouTgnr^i'.c  ,  550.  ô-  fuiv.  Lettres 
qui  lui  (ont  adicir^fes  par  le  Canton  de  Rer- 
ne ,  pour  obtenir  (a  recommandât  ion  en 
Coac  de  Kome  ,  pouc  lâ  nomination 
-  à  l'Evficbé  de  LadMC^  fl i*  é*  fi^-  Or- 
donnance de  ce  Prince  contre  ceux  qui 
manqueront  à  révéler  les  confpirations 
contre  le  Roi,  la  Reine  &  les  enfansde 
France  ,  venues  à  leur  connoiflance ,  { j  t. 
^fiév.  Lemet  Pttentes  du  même,  qui 
puMODeiit  k  terme  convenu  entre  lui  &  le 
Roi  f  Angleterre ,  pont  fa|nftement  de 
leurs  diftcirends  par  Arbitres  fuiv. 
Trêve  de  huit  jours  entre  fui  tt  Maxi- 
inilicn,5  39.  fuiv.  Autre  Trêve  d'un  an 
enir'cux  &  la  PrinccfTe  de  Bourgogne, 
}4o.  &fuiv.  Lettres  de  Loult  XI.  en  ew; 
cation  de  ce  Traité  ,  pocmnc  nomination 
èu  Arbitres  de  la  part  dn  Roi ,  avec  pou- 
voir de  juger  &  décider ,  j 4((.  fjf  juiv. 
Plein  pouvoir  de  ce  Prince  à  TEvéque  de 
Perpignan  fon  AmbafTailL-uren  AneictciiL' , 
de  proroger  jurqu'à  cent  ans  la  Trêve  con- 
clue avec  Edouard  ,  J4».  f*tiv.  Lettres 
du  même  en  &vcur  de-k  République  de 
flbrenoe,  dont  il  vent  pacifier  les  AIB- 
lends,  jfi.  fuiv.  Lettres  d'abolition 
«ccofdics  par  ce  Ptùicc  aux  Habitaus  de 
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Tournay  ,  pour  avoir  traité  pendant  la 
Trêve  avec  Maximilicn  ,  fans  fa  pcrmiC 
fior. ,  f-*v,  Tiaiôé  de  Trêve  con- 

clu entre  ce  Prince  &  Edouard ,  Roi  d'An- 
gleterre >  pendant  leur  vie  ,  flc  cent  nu 
«pi^  k  moit  de  l'un  ou  de  l'autic ,  ytfo. 
fiiiv,  Oblifrarion  de  Louis  XI.  pour  lui  tt 
Ces.  fLiccfiTcuis ,  de  payer  à  Edouard  &  à 
fc;  fuccellcur»  Rois  d'Angleterre,  joooo 
écus ,  pendant  les  cent  années  que  doit  du- 
rer la  Trêve,  )fi4.  fuiv.  Lettre  de  ce 
Prince  au  Chancelier  ,  pour  iàire  punir 
par  des  Commifl'aires  délégués  les  revoit^ 
de  la  Marche  ,  570.  Lettres  do  même  an 
P^rlcucnt  de  Paii'i ,  au  (iijet  de  trois  CoQ- 
fciHcrs  de  cette  Cour,  caflés  Ac  rcvoqtiés 
par  ce  l'rincc  ,  ibid.  <^  fuiv.  Négociation 
de  Maximilicn  avec  k  Roi  t  pour  en  obi^ 
nir  une  Tieve  ,  (71.  &  fiuv.  Dédara- 
tion  de  Louis  XI.  en  &veur  du  Légat , 
Cardinal  de  Saint  Pierre  aux  liens,  574. 
Ô"  fuiv.  Lettre  de  ce  Prince  ,  au  même  , 
par  laquelle  il  lui  t'ait  connoitrc  qu'il  c(t 
trahi  ,  jntv.  Autre  à  M  M.  dtt 

Boucb^^c  fit  de  SoHicrs,  fur  la  maniete 
dont  ils  doivent  naiicr  avec  les  Aabtflii- 
deuts  de  Maximilicn  »  M,  /"iv.  An.» 
tre  aux  mêmes ,  fur  les  difScaltés  laites 
par  CCS  AmbafTadcurs ,  de  rendre  Lille, 
Duuny  &  Orchies  ,  6ty.  Letties  de  ce 
Prince  ,  aur  mêmes ,  fuiv. 

Leuvtii  Bernard) , premier  Pré(ident  au 
Parlement  de  Toolonfe.  Inliruâion  qui 
loi  cft  donnée  par  Louis  XL  de  ce  qu'il 
doit  traiter  avec  le  Roi  René  de  Sicile  , 
)S8.  fuiv.  Pouvoir  qu'il  lui  accorde  dc 
tranfigcr  avec  ce  Prince  ,  )9i.& /««v. 

Lym  (  Gaftoo  du  ] ,  Sénéchal  de  Xaln« 
tong^.  Pouvoir  qioi  loi  cft  adieâSf  pat  Louis 
XI.  pour  airéter  ks  Dos  <c  PttdKdè  da 

M 

Micon.  PcrmifTiofl  accordée  par  Loolfl 
XL  an  Duc  de  Bonigcnoe  »  d'établir  des 
grenieni  Tel  à  Mkmi  £  duM  k  Mkoa« 

rwis ,  47.  é'ffru- 

MMine  (  Le  Comte  du  ).  VajiK,  Cbarks 

d'Anjou. 

Msrcht  (  La).  Lettre  de  Louis  XI.  -au 
Cliaiicelicr ,  pour  fiiiie  punk  les  levoiiéB 
de  cette  Province ,  yjot 

UfrtigHjf  (  Clûrles  de  ) ,  Vtyet.  Perpi« 
gnan. 

ii*nin  (Pbil^pe).  Sa  dcpofiùoo  au  fu-* 
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TABLE  DES 
jci  du  fauf-conduic  donné  à  Louis  XL  par 
le  DttcdeBottfgog^epoar«UaàFifoaae, 

M*jtrm$.  Ce  que  eet  Auteur  rappotR 
ées  amoars  de  Louis  ,  Duc  dXMÎcam , 
avec  Marguerite  de  Bavière ,  femme  de 

Jean  Duc  de  Bourpopnc  ,  jij. 

MtiMK  (  Charles  de  ).  Extraie  de  Ton 
procès  aimincl ,  14.  é>  fi$iv.  De  quoi  il 
ëtott  aocuré ,  tiid.  Son  iaceiragatoiic  te 
fitr^ponfa,  ij.<^>Uv.Ilabttetiia. 
<héc  à  Andely ,  17.  Dépofitioo  de  Louis 
XI.  à  IÔd  Cujct ,  iHd. 

Mines,  tdit  de  I.oiiis  XI.  tniichanr  les 
mines  &  miniiircs  du  Royaume,  Iji.  CT* 
ySvrv.  Dans  le  travail  des  mines  les étran- 

fers  onc  été  beaucoup  plat  loin  ^ue  les 
nnçoit»  iM. 

Mmijtu  (  Antoine  de  ) ,  Ctnmbcllan  du 
Doc  de  Bourgogne.  Extrait  ici  inftruclions 
t\m  lui  foni  données  par  ce  Prince  ,  tou- 
chant ce  c]u'ii  doit  n^j^ocicr  avec  le  Duc 
ic  Catabre  ,  157. 

H»iitt  (Anioioede).  Poavoir  «li  lui 
«ft  doMië  par  Louis  XI.  pour  ftîie  dllvm 
•me  ccui  de  Betnc ,  117.  é'fiùfK 

N 

Jfmejf.  Lettres  de  Louis  XT.  par  UC- 
pelles  il  con(cat  que  te  Duc  de  Bourgogpie 
f  fuoifle  les  InbhnM  de  cette  TÏHe,  au  cas 

qu'ils  aycDC  aflîfté  contre  lui  ceux  de  Fer- 
rettc  ,  44?.  (^/mv.  Relation  de  la  batail- 
le lic  Nancy,  491.  C?"  Juiv.  finciis  &  or- 
donnance de  l'armée  du  Duc  René  , 
&fiH9.  Miinaire  de  cette  journée  ,  49 
Commencement  du  combat  »  M4.  Défaite 
It  dënmtc  des  Boargutgnom  md,  <^  fiûv, 
Lide  des  morts  &  des  prironoictf  fila  à 
cette  nclion  ,  496. 

Semeurs  (  Jacr]ues  d'Armagnac  ,  Duc 
de  ).  Extrait  d'un  accord  fait  entre  Louis 
XL  8c  ce  Duc,  til.  Serment  qoll  fit  au 
Koiice  fiijeit  Md.  m.  i.  Lettre  de  Looî» 
XI.  à  M.  ^  Saint-Pîcrrc ,  fur  la  eendnite 

Ï'il  doit  tenir  à  l'écarr!  du  Duc  ,  dont  il  a 
garde  à  la  B.irtillc  ,  4.;0.  &  fuiv.  Ex- 
tra!: du  procès  de  ce  Duc  ,  f  18.  f'"'^'- 
Autre  eittait  de  fon  rrcollcment ,  5 1 8. 
fiùv.  Antre  de  ce  qu'il  dit  pour  la  déchar- 
ge de  là  conrciencc ,  après  que  l'Anèt  loê 
eut  été  ptDiwticé ,  519.  Autre  de  Cm  der» 
0krinten*gatoirc  ,  liid.  ô-  fiiiv.  An£tde 
IBOtt  pimoncé  contre  lui ,  fjo. 
tf^Hi.  iRftnAMt  da  Laaiê  XL  pMt 
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Ces  Députés  à  f  AlTcmblèc  tenue  à  Koyoa 
affccciiiid>DacdeBaaigogBe,4S4.  . 

O 

OlhUr  le  Dain  e(i  anobli  8c  change  de 
nom  ?4t.  J'uiv.  OKfervations  de  M. 
Godefroy  fur  ce  perfonnage  ,  J4i^  fuiv. 
Son  origine  it  là  fortune ,  iM.  Se  £iic 
méprifcr  des  Gantois  fcs  Compatriotes^ 
ifridL  Sa  fia  uagiquc ,  )4).  &jyn,  Sob 
épkaphe. )44.  - 

Ormngt.  Aâe  de  dépôt  des  titres  de  la 
Principauté  d'Orange  à  la  Chaobia  dc* 
Comptes  de  l'aris,  j^A.  ^juiv. 

Otit»nt.  Avis  fur  rAUcmbléedc  l'Eglife 
Gallicane  tenue  dans  cette  ville ,  }  j  >.  (je 
PAO, 

OrltMiis  (  Louis  Duc  d*  ].  ObArvatloM 
de  M.  Godefroy  fur  la  mort  de  ce  Prince 
tué  a  Paris  en  1407.  511.  0"/i<iX'.  Caufc 
de  fa  moct ,  fclon  Hraniûme  ,  31t.  Ce  <^uc 
dit  Mejctusde  fcs  amours  aveeMatguence 
de  Bavière,  DuctteiTe  de  Bourgogne,  fxf. 

OtUmhs  (  Looit  Ducd*)  ,  depuis  Roi 
fous  le  nom  de  Louis  XL  Contrat  de  ma- 
rbge  de  ce  Prince  avec  Jeanne  de  France, 
fille  de  Louis  XI.  C"  fiirj.  R»ifica» 

tion  de  ce  Traité,  xjf.  o-Juiv, 

9 

F»Th.  { Le  Parlement  it  ).  ternes  écrLi 
res  à  cette  Cour  par  le  Duc  de  Bourgogne  y 
au  fujct  de  rnnivcc  des  Doc  de  Clarenoe 
&  Comte  de  \V.irM  ic  en  France,  lao.  ^ 
fuiv.  Arrêt  non  ligné  de  cette  Ow,  qtil 
déclare  Jean ,  Comte  d'ArmMnac  ,  oimi* 
Bel  de  lne-Ma|eilé ,  141.  &  fiàm.  Let- 
tres clofc;  qui  lui  font  adrefTées  par  le  Dur 
de  Bourgoiine  ,  touchant  un  exploit  fiic 
par  le  Prefiiicnt  de  Cotbic  en  fes  pays,  14C. 

fuiv.  Lettres  de  Louis  XI.  à  cene  Ctmr 
au  fujei  de  trois  de  fis  Conlcillers  calTés  <c 
itvoqués  par  ce  Prioœ ,  f  70*  <^  /wv. 

fmwtfummjf  (  Michel  de  ) ,  Seignciv  dr 
Périgny.  Pouvoir  qui  lui  cft  donné  par  le 
Duc  de  Bretagne  ,  pour  oonclurc  la  Traité 
de  paix  d'.Ancenis  ,  1  o.  <^  fuiv. 

?aiay ,  village  de  Bcaulic.  Viéioîre  m^ 
morabic  remportée  ea  CC  lien  par  ka  Ftan* 
^  far  les  Anglois ,  ai?.  «.  j  It 

F«»/  (  Le  Comre  de  Saint  ) ,  Coooéca- 
b'e  rte  F'-incc  ,  r'./rJté  par  Louis  XI.  k 
l'Alfcmblce  de  Canibray  ,  0»y«»w.  Lettre 

decaSdcMOf  MGiNifcncnr  de  CfaiiBpti» 
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gnc  fut  la  crevé  a«cc  te  Ducdc  Boaigofrne, 
X  8{.  Aucre  à  r£vc()ac  de  Lcoo ,  Envoyé  du 
Doc  de  Bretaf;nc  ven  le  Duc  de  Bourgo> 
ne ,  fut  le  même  iiijec  »  Md.  &  Jutv.^ 
Lemes  par  Icrquelles  le  Doc  de  Bourgogne 
le  décbrc  Ton  ennemi ,  5c  l'exclue  de  la 
uevc  faite  avec  le  Roi,  4x1.  fn-v.  0> 
4t4>  Ô>  /'Mv.  Tcflamenc  &  Codicille  de 
ce  Seigneur ,  4(0.  ^  fmiv.  Procès  criinî* 
nel  qui  lai  fut  fait ,  4f  a.  <^  fmiv.  £ft  con- 
damné à  cire  décapité  en  Place  de  Grève , 
te  fin  corps  porté  au  gibet,  4;{.  Extrait 
de  Ibo  procès  &  de  fa  condamnât  ion  ,  45^. 

fiitv.  Coniplainte  de  ce  Seigneur  co 
vers ,  458.  c*  /"'v.  Don  (utde  lës  biena 
fit  Louis  XI.  au  Duc  de  Bourgogne  »  471. 

PêrigHy  (  le  ScigiKor  de  ).  Mkhcl 
de  Panhcnay. 

Pcroiine.  Extrait  de  II  vie  maniifcricc  du 
Duc  de  Bouigogne  fur  le  Traité  de  Peroa- 
oe  ,  17.  <^  Jtuv.  Extrait  d'une  Lettre  en> 
voyée  par  Louis  XL  aux  bonnes  villes  de 
Ton  Royaume  ,  au  fujct  de  ce  Traité  »  iB» 
Mimiiede  reiamcadu  fauf-cooduic  don- 
né à  ce  Prince  par  le  Duc  ,  pour  aller  à 
Pcronne  ,  ibiJ.  0>  fuiv.  Lcttie  Hc  fauf-cot»- 
duitdu  Duc,  19.  Dépuluicxi  des  Témoins 
à  ce  fujcf,  ibtd.  O'/uiv.  D'cHÎ  ces  pièce» 
ont  été  ciiccs  ,  xo.  ».  a.  Riffiardées  comme 
fufpeOes ,  ihii,  Conjeâutcsace  fiijlet ,  iM, 
Tniié  de  Peronne  encre  Louis  XI.  8e  le 
Duc  de  Bourgogne ,  contenant  les  griefs 
de  ce  Hctnier ,  Se  ce  qui  lui  fut  accor Jé  par 
le  Kui ,  it.  (y>  Jmv.  RatiHcauoL)  de  ce 
Traité  par  ces  deux  Princes  ,  avec  l'a  véri. 
fication  au  Parlement ,  Chambre  des  Comp- 
let 4t.C»at  des  Aydes  de  Paris ,  4) .  6*  fi*iv. 
Remarqaes  de  M.  Godefioy  fur  ce  Traité  , 
4i.  /Miv.  Oblervatioas  uir  le  même  fiir 
jet  I  ^4-  &  ftiv-  Autres  remarques  tou- 
chant Je  même  Traité,  71.  ^[mv.  Extrait 
delaréponfe  faite  par  le  Duc  de  Bourgo- 
gne aux  AmbaflâdentsdeLouif  XI.  fur  (a 
validicé,  i4f. (^/Strv.  Le  RoiaccuSpat 
le  Duc  de  conuavention  à  ABC  •ag^qgB' 
neiic ,  148.  ô>/<wv. 

Perpi^n^H  (  Chatks  de  Mattifçny ,  Evé- 
quede  ).  Plein  pouvoir  de  Louis  XI.  à  ce 
Prélat  fon  Ambadadeur  en  Angleterre , 
four  proroger  iurqu'à  cent  ma  la  ttcie 
conclue  avec  Edouard  ,  ^49.  &fiihh 

Fbiti^  le  Bel  (Je  Roi  ).  Renoodadott 
detGaocois  au  privilège  qui  leur  avoir  été 
accorJc  pat  ce  Prince  ,  pour  TElciflion  de 
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privilège  &  de  l'aâe  de  (â  eallàtîon  peC  ^ 

ordre  du  Duc  de  Bourgogne ,  <i.  o«  fmtv, 

Pitrre  (  M.  de  Saint  ).  Lettre  qui  lui  eft 
adtelTée  par  Louis  XI.  fur  la  coadaltc 
qu'il  doit  tenir  à  l'écard  du  Ooc  de  Nft> 
mours ,  doDtilaaoklagtideibAiftilk^ 
490.  o«  /«11/. 

Pimpes»  (  le  Seignnr  de  ).  Ffjwc  A»* 
loine  de  Beauvcau. 

PéfMiumrt  (Jean de  ) ,  Pcéfideat à  la 
Chambre  des  Comptes.  Comoiiflîoa  ^ 
lui  ell  donnée  par  Louis  XI.  pour  faire  vé- 
ritîcr  au  Paricmeot  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  l'apanage  de  Guyenne  ccJé  pat 
le  Roi  au  Duc  de  Bciry  fou  frète ,  v8.  ô* 
ySwv.  InltiuâioQ  donnée  par  ce  Prince  à 
ce  Magiftrat  député  vcu  le  Duc  de  Breta- 
gne ,  pour  travattler  au  procès  des  accu- 
lés die  la  mort  de  fondit  frère  ,  179. 
fitiv.  Autre  fur  le  niCine  fujet  ,  tSi. 
fuiv.  Lettres  ckslcs  du  Roi  au  même  fur  la 
f  rocèduie  à  faire  à  ce  fujet ,         ô*  ff*"». 

■  Pritt  (  Louis  de  Saint).  Pouvoir  oui  lui 
cft  doané  par  Loois  XL  pour  faire  alUanCB 
avec  ceux  de  Berne  •  {H-  <^  fi"^' 

Prnlly  (  M.  de  ).  MélDOiiedet  choies  » 
faire  fur  les  ouvertures  fiÙM M  Jloi  ^Cft 
Seigneur,  )86.  &fiiiv. 

Q. 

HutJkt  { le  ScigBNk  des  ).  Kçwc  FUé 

lîppc  de  Crevectxur. 

Quien  (  Picrton  le  ) ,  iTécapité  à  Valcfli» 
cieunes  par  ordre  du  Duc  dcJBou^ogne^ 
fOW^IujK,  44.  &  7.9,' 

n 

HeilhMt  (  M.  de).  Lettre  qiill  écrit  m 
fujet  du  Traiié'de  Peronne  ,  fie  da  défMt 
du  Roi  pont  Lief^ ,  81.  fuiv. 

tient ,  Roi  de  Sicile.  Lettres  du  Duc  dp 
Boungoeoe  à  ce  Prince ,  par  le(bneUea  il 
accule  Louis  3ÇI.  de  contravenoen  mue 
Traités  de  Conflans  4e  de  Peronne  ,  14t. 
t^fîàv.  Teftaiaencde  ee  Prince  5x4.  ô* 
fut-v.  l'rétentioas  de  Louis  XI.  fur  laPro-* 
vcncc  &  auctcs  terres  polTedèes  par  ce  Roi , 
h8.  Inftiudioo  de  Louis  XI.  a  Ces  Dèpa- 
lés,  de  ce  qu'ils  doiveot  négocier  aaprè$ 
de  ee  Prince ,  iH.  &  fiùv.  Pouvoir  qu'il 
leur  donne  de  traniieet  avec  lai»  }f|* 

fmv.  Lettre  du  RoT  René  à  M.  du  BÔo- 
chagc  ,  pour  le  |uicr  Je  faire  expédier  1^ 
Pé^oté; qu'il  çayoyoit  vea  Loui«XI<  S?'* 
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Kent ,  Duc  de  Lorraine  ,  Vo/ex.  Lor- 
iainc< 

Rtche  (  Henri  «le  ta  ) ,  Accufé  d'avoir 
cmpoifonné  le  Duc  de  Berry  ftere  de  Louis 
XL  e(l  arrêté  pour  ce  fufct ,  iS8.  Incerti- 
tude du  genre  de  fa  mort ,  ibid.  Extrait  des 
inflruâions  données  par  le  Roi  à  Tes  Dé- 
fatés  vers  le  Duc  de  Bretagne ,  pour  tra< 
vaillor  à  Ton  procès  ,  179-  Juiv.  Au- 
très  pièces  fur  le  même  fujct ,  lit.^  fuiv. 

Rccht-Tejfon  (  le  Sieur  de  la  ).  Secourt 
qu'il  amené  à  la  Ville  de  BcaMvais ,  attii- 
gce  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  107.  Re- 
connoiflance  que  les  Bourgeois  lui  en  mar- 
fjuerent  après  la  more ,  ikid.  a±iL. 

Rfmoni  M.  de  ).  U  e(l  chargé  par  Ma- 
zlmilien  d'Auciichcde  nc);oci(r  une  trêve 
avec  Louis  XL  ; 71.  Inllruâion  qu'il  rc- 

Îoit  de  ce  Prince  à  ce  fujet ,  58».  ô«  fmv, 
'ouvoirs  (jue  Mazimilicn  lui  donne  ,  pour 
dire  la  paix  avec  le  Roi  ,  $91.  c?>  futv. 

KtHMli  (  Joachim  },  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Secours  qu'il  anicnc  à  la  ville  de  Beau- 
vaisafTié^éepar  le  Duc  de  Bourgogne,  109. 
Ce  que  l'inventaire  des  Maréchaux  de  Fran- 
ce dit  de  lui ,  iiid.  tL.  19.  Lettre  au'il  éait 
iu-Comte  de  Dammartin  fur  la  levée  du 
fiégc  n8.  5entence  de  condamnation  por- 
tée contre  lui  ,  peur  raifon  de  plufieurs 
concunîons  ,  en  plulicurs  (bmmcs  ,  &  au 
banniiTcmcnt  perpétuel  ,  481-  é}>  fuiv, 

Râuert  (  Julc  ac  la  ) ,  Cardinal  de  Saint 
Pierre  aux  liens ,  Sl  Légat  en  France.  Pro- 
pofition  cri'il  étoit  chargé  de  faite  à  Mar- 
guerite à  Yorck ,  Douairière  de  Bourgo- 
gne ,  de  la  part  de  Louis  XL  J71.  Décla- 
ration de  ce  Prince  en  fa  faveur ,  574. 
fuiv.  Promeflc  d'oppofition  de  la  part  des 
Gens  du  Roi  à  la  vérification  de  (es  pou- 
voirs de  Légat,  f  9{.  &  fitiv.  Lcurop- 
pofition  par  proviiîon  donnée  par  écrit , 
J96.  Lettre  par  laquelle  il  donne  avis  à 
Mazimilien  d'Autriche  ,  de  fon  arri- 
vée en  France ,  &  du  dciTcin  où  il  t(t  de 
de  l'aller  trouver  ,  tbid.  (jf  fmtv.  Réponfe 
éz  ce  Prince ,  (97.  Autre  Lettre  du  Légat , 
par  laquelle  il  prie  le  Duc  de  ne  pas  le  Taif- 
fer  davantage  en  fuTi^cns  fur  fon  voyage 
aux  Pays-bas,  fyy.  Lettre  de  créance dtr 
Cardinal  pour  deux  perfonnes  qu'il  envoyé 
à  ce  Prince  ,  pour  fçavoir  fa  volonté  fur  co 
▼oyape  ,  Éfiû.  Lettre  par  laquelle  il  fe 
plaint  au  Duc  du  refus  qu'il  fait  de  le  rece- 
voir, &  le  prie  de  lui  faire  connoitre  fa 
■volonté  ,  ibid.  ^  fttiv.  Autre  de  Louis  XI. 
au  Légat  >  auquel  il  fait  connoifke  qu'il 
T»mt  Uk 
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cft  trahi ,  6xi.  fuiv.  Réponfe  du  Car» 
dinal  au  Roi ,  <i4-  fmv.  Lettre  qu'il 
écrit  ï  Maximilien  ,  par  laquelle  il  le  prie 
de  lui  permettre  de  fe  tendre  auprès  de  luir,- 
au  moins  dans  un  lieu  neutre  ,  &  fans  au- 
cunes conditions ,  <}o.  cJ* /•«/. 

S 

S»nMt  (  Jean  )  ,  Avocat  du  Roi  au  Par- 
lement de  Touloofe.  Inilruélioo  qu'il  re- 
çoit de  Louis  XI  de  ce  qu'il  doit  traiter  avec 
le  Roi  René  de  Sicile ,  ^88.  <^  fmiv.  Pou- 
voir qui  lui  cft  donné  pour  tranfiger  avetf 
ce  Prince ,  fuiv. 

Schtfrr  (  Pierre  ) ,  Imprimeur  à  Mayen- 
ce.  Mandement  de  Louis  XI.  en  forme  dd 
Commiflîon  aux  Généraux  des  Finances  f 
pour  lui  faire  toucher  800.  liv.  par  an  « 
jufqua  parfait  payement  de  la  fomroeda 
i4i\-  écus  d'or ,  <8t.  (ir  fuiv. 

Sforee  (  Galeas  Marie  ) ,  Duc  de  Milan. 
Traité  de  Ligue  entre  ce  i'rincc  Si  le  Duc  de 
Bourgogne ,  ;  \6.  fuiv. 

Sixit  IV.  (irPape  ).  Aétc  d'appel  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  d'une  Bulle  d'excora- 
muitication  de  ce  Pape  ,  obtenue  par  Louis 
XI.  &  fulminée  il  CIcry ,  lAi^  O"  fuiv. 
Bref adretfé  parce  Pape ï  Maximilien  d'Au- 
rriche  ,  pour  le  prier  de  rcconnoître  L.  de 
recevoir  le  Carillnal  de  la  Rouere  comme 
Légat,  S9\  &fuiv. 

SfUitrs  (  le  Sieur  de  ).  Lettre  que  Loui< 
XI.  lui  écrit  fur  la  manière  de  traiter 
avec  les  Ambaitadeurs  de  Maximilien 
d'Autriche ,  6aA.  ô*  fwv.  Autre  au  même 
fur  les  difficultés  faites  par  ces  AmbalTa- 
dcurs ,  de  rendre  Lille  ,  Dou.iy  &  Oichies  ,■ 
<i7.  &  fuiv.  Autre  Lettre  du  Roi  au  mê- 
me ,  6t  I.  fuiv. 

StufUiavUlt  {  Guillaume  de }.  Trêve 
d'un  mois  &  demi  qu'il  conclut  entre  Louis 
XI.  &  le  Duc  de  Bretagne  ,  ni»  ©•  fuiv. 

S'iifti.  Alliance  de  Louis  XI.  avec  les 
Suivies ,  I }».  fuiv.  Ratification  de  cette 
alliance  par  ce  Prince ,  140-  &  fuiv.  Trai- 
té fait  par  fon  entremife  entre  eux  te  le 
Duc  Sigifmond  d'Autriche  ,  J 1 1.  <^  fuiv. 
Autre  alliance  de  Louis  XI.  avec  les  Can- 
tons ,  i}8.  <^  fuiv.  Négociation  des  En- 
voyés au  Duc  de  Bourgogne  vers  les  Suif- 
fcs  ,  {47.  <J»  fuiv.  Leurs  réponfes  ,  }49. 

jfuiv.  Leur  première  alliance  avec  la' 
France  fous  Charles  VIT.  }  66.  &  fuiv. 
Ratification  de  ce  premier  Traité  par  Louis 
XI.  }6y.      fuiv.  Accord  entre  eux  &  ce 
N  N»a 
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